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A    IS  ï  E  S  S  I  R  E 

GUY  CRESCENT  FAGON  > 

CONSEILLER  DnTAT  ORDINAIRE> 

E  T 

PREMIER     MEDECIN 

DU     ROY- 


ONSIEVR 


Q^  O  I  Q^  E  l'Ounurdge  que  jdy  l'honneur  de  Vous  pre- 

fenter  contienne  tout  ce  qu'il  y  a  de  flus  ejpntiel  dans  ht  matière 
Medecinale  j  0'  qu'il  pmjje  fera^ir  à  rendre  à  l'avenir  la  Phar- 


E  P  1  T  R  E. 

wacie  ^  plus  claire  (^~  plus  déharaffee  ,  je  n'durois  pourtant 
jamais  oféy  Propofer  le  moindre  changement  dans  aucune  prépa- 
ration 3  fi  'VOUS  n'avie:^  bien  njoulu  m' accorder  la  grace  d' être 
mon  Protecteur.      Votre  je ul  nom  ,  M  0  M  S  I  E  'U  R  ^  me 
défendra  contre  l'ignorance  ft)  la  préoccupation  i   car  qui  ne  fçait 
oue  Vous  poffede:^  en  un  degré  eminent  lune  ^  ï autre  Pharma- 
cie f  Et  qui  ofcroit  s'éle~jer  contre  un  Ouvrage  qu'on  verra  muni 
de  l' yé pprohation  d'une  Perfi)nne  dont  'les  plus  huhiles  reçoivent 
les  déajions  comme  des  oracles  f  On  n'a  pas  oublie  ces  fcavantes 
^  judicietifis  Leçons    que  ojohs  faifie:^^  autrefois  dans  le  jardin 
Kojal  fur  la  matière  que  je   traite  ,    ç^  defquelles  f avoue  que 
j aj  tiré  de  très-grands  avantages.    Qi^elle profondeur  de  doêîrine  l 
Quelle  penetration  ?  Quel  difcernement  n'j  ave:^-'-vous  pas  toU" 
jours  fait  paronre  f  Avec  quelle  netteté    ftj  avec  quelle  facilité 
n  infinuieT^Vous  pas  '-vos  plus  fiiblimes  penfees  à  cette  foule  d'Au- 
diteurs qui  venoient  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  profiter 
de  '-vos  lumières  ?  On  peut  dire  ,    M  0  N  S  I  E  V  K  ,  que 
vous  êtes  le  premier  qui  avc^  mis  les    bons  Remèdes  en  reputa- 
tion ;  Vous  les  aVeX^  dévclope:^  de  la  confufion  où  ceux  qui  a^ous 
avoient  precede  les  aijoient  laijfe:^  ,  &  '^ous  ave^  donné  a  la 
Adedecine  par  l'heureux  alliage  que  '■vous  ave:^  fait  de  la  Chymie 
avec  la  (f  aie  nique  ,  les  armes  les  plus  invincibles  quelle  pou-'voit 
d'~voir  contre  les  maladies.     C'efi  par  une   ^voje  fi  peu  connue 
avant  que  '-vous  ï euffic-;^  ouverte ,  que  ijous  êtes  parvenu  a  cette 
experience  ccnfommee  (y-  à  ce  haut  degré  de  capacité  qui  '-vous  a 
attiré  de  toutes  parts  tant  de  Malades   (djr    de  (^onfultations  : 
Et  qu  après  avoir  rempli  toute  l'Europe  des  merveilleux  fucce-^  de 
'-votre  pratique  ,  '-vous  aVeT^  enfin  mente  que  la  finte  du  plus 
(frand  eyl^onarque  du  monde  '■vous  fui  confiée.     Le  Rcy  qui  fait 
toujours  admirer  fin  difcernement  ^  fa  jufiice  ,   n'a  jamais  fait 
de  choix  qui  ait  ete  fuivi  d'un  applaudifiement  plus  univerfel ,  & 
l'on  pe-it  dire  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'j  foit  interejje  ^  puis 
que  les  plus  indijferents  en  ont  au  moins  été  touche:^  par  le  plaifir 
que  donne  la  recempcnfe  du  mérite  (^  de  la  ijertu.     La  France 


E  P  I  T  R  E. 

^  trouvé  ddm  Votre  élévation  ,  tout  ce  que  fon  Xjle  luy  faifoit 
fouhaiter  pour  la  conferVation  d'une  t'/V  qui  ne  devrait  jamais 
fnir  :  Et  tous  ceux  qui  ont  du  gout  pour  la  Médecine  ont  crti 
que  la  Providence  rvous  dejiinoit  pour  en  procurer  l' avancement 
(^  la  re formation  ,  puis  quelle  joignait  à  f-jos  lumières  tout  le 
credit  g/  toute  l'autorité  neceffaire  pour  jy  parvenir.  Comme  tout 
ce  que  <--jou^  ave-^fait  jufquicy  ,  (^  ce  que  r-jous  fuites  encore 
tous  les  jours  ,  ne  permet  pas  de  douter  que  <'Vous  n'aye:^  formé 
ce  grand  dcjfein  ,je  me  ticndraji  heureux  fi  je  puis  y  avoir  contribué 
en  quelque  manière  par  mon  travail  3  &  f  Vous  me  faites  l'hon- 
neur de  me  regarder  comme  un  des  hommes  du  monde  qui  ejî  avec 
le  plus  d'attache  cJT*  de  refpeéî  ^ 


MO  NSIEVK, 


Vôtre  très  -  humble  &  très  -  obéiflànt, 
Serviteur , 

L  E  M  E  R  Y, 


PREFACE. 

LE  S  premiers  qui  s'appliquèrent  à  Li  Médecine ,  ne  fe  fer- 
virenc  que  de  Drogues  runplesdont  ilsavoient  reconnu  les 
vertus  par  beaucoup  d'expériences  ,  6c  il  ne  fut  mention 
chez  eux  pendant  long-temps  m  de  Compofitions ,  ni  de  Pharma- 
copées.  Les  Américains,  fi  nous  en  croyons  les  Hiftoriens  ,  prati- 
quoicnt  encore  la  Médecine  fort  heureufement  de  la  mêmemaniere, 
lorfque  les  Epagnols  allèrent  conquérir  leur  pays  j  ils  failoient  des 
Cures  mcrveilleufes  par  des  applications  de  Plantes  qu'ils  cueilloient; 
à  mcfure  qu'ils  en  avoient  befoin  ,  £c  nous  voyons  fouvent  que  plu- 
fieurs  Remèdes  fimples  agiiîent  avec  plus  d'efficace  quand  ils  font 
pris  feuls ,  que  quand  ils  lont  mélangez  ,  comme  l'Opium  ,  le  Quin- 
quina ,  l'Ipecacuanha  ,  la  Rhubarbe,  le  Jalap  i  mais  comme  l'on 
cherche  toujours  à  enrichir  &  à  perfectionner  un  Art ,  les  anciens 
Médecins  trouvèrent  à  propos  de  joindre  les  Remèdes  les  uns  aux 
autres  ,  puis  voulant  les  conferver  ,  pour  en  avoir  dans  tous  les 
temps  qu'ils  en  auroient  affaire  ,  ils  inventèrent  quelques  Compo- 
fuions.   Ceux  qui  les  fuivirent  en  firent  de  même  ,  &  ainfi  elles  ont 
été  multipliées  fucceffivement  preCque  à  l'infini ,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  defcriptions  contenues  dans  les  Dilpenlaires  :  Chaque 
Auteur  s'elf  iait  honneur  d'inventer  fa  compofition  ,  &prefque  dans 
tous  les  Etats  du  monde  ,  chactine  des  principales  Villes  a  mis  an 
jour  (a  Pharmacopée  ,  où  il  y  a  eu  toiijours  quelque  partictilarité  : 
mais  parce  que  beaucoup  de  ces  defcriptions  ont  été  faites  par  des 
perfonnes  qui  n'avoient  jamais  opéré,  ni  vu  opérer  en  Pharmacie, 
il  s'y  rencontre  des  barbarifmes  dans  l'Art ,  ou  des  fautes  grolTieres 
pour  les  doles  6c  pour  les  liaifons  des  Medicamens ,  leiquelles  ceitx 
qui  ont  la  moindre  teinture  de  la  Pharmacie  feroient  capables  de 
corriger.    D'ailleurs  ,  comme  ils  n'avoient  aucune  connoiffance  de 
ia  Chymie ,  ils  détruifoicut  trés-louvent  par  des  preparations  faites 
mal  à  propos ,  les  meilleures  qualitez  des  Remcdts ,  retenant  fetik- 
ment  ce  qui  eft  déplus  groffier  6c  de  plus  terreftre. 

life  rencontre  encore  un  autre  deffaut  dans  les  Difpenfations  , 
c'cll  la  grande  quantité  des  ingrediensinutilcs  dont  elles  font  far- 
cies, leiquels  détniifent  iùuveûE,  ou  du  moins  diminuent  Tadion 
é<i&  Hemedës  elTeiitids. 


Ces  abus  ont  pafle  d'un  Auteur  à  l'autre,5cquoyqu'onait  vûparoî- 
tre  dans  chaque  fiécle ,  quanticéde  Pharmacopées ,  nous  n'en  voyons 
pas  une  où.  les  erreurs  des  précédentes  fe  trouvent  corrige'es  ,  fi  ce 
fl'efl  en  trés-peu  de  ehofes,  &  pour  ainfi  dire  en  des  minuties ,  tanc 
on  a  été  fcrupuleux  à  conferver  ce  qui  eft  venu  des  Anciens. 

Maintenant  que  nous  fommes  dans  un  temps  où  l'antiquité  ne 
prévaut  plus  lur  la  raifon,  &  où  l'on  ell  revenu  de  cette  Yencratioii 
aveugle  qu'on  avoit  pour  les  premiers  Auteurs, j'cntreprens  un  Ou-- 
V^ragequi  eft  extrêmement  fouhaité,  £c  auquel  pcrfonne  que  jefçachs 
n'a  encore  travaillé,  C'eft  une  Phakmacope'e  Universelle  > 
dans  laquelle  j'ay  ramafTé  toutes  lesdefcriptions  de  Pharmacie  an- 
ciennes &:  modernes  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  tant  en 
France  que  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  5  j'y  parle  de  leurs 
vertus  ,de  leurs  do(es,  des  manières  d'opérer  les  plus  funples  &  les 
meilleures  ,  Se  je  fais  des  Remarques  fur  chaque  operation  ,de  forte 
que  fans  toucher  aux  anciennes  formules ,  je  donne  des  avis  rai(on- 
nez  fur  la  reformation  &  les  changemens  que  je  croy  y  devoir  être 
apportez,  foit  pour  la  proportion  des  dofes ,  foit  pour  le  retranche- 
ment ou  l'addition  des  drogues ,  foit  pour  l'opération. 

Plufieurs  trouveront  fans  doute  à  redire  de  ce  que  j'ay  fait  cette 
Pharmacopée  fi  ample  ,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  defcriptions  peu 
ou  point  en  ufage  dans  Paris.  Mais  comme  j'ay  prétendu  que  cet 
ouvrage  fût  propre  pour  tous  les  Pays  où  l'on  exerce  la  Médecine , 
j'ay  trouvé  à  propos  d'y  décrire  généralement  autant  que  je  pourois, 
ks  preparations  contenues  dans  les  Difpenfaires ,  afin  que  chacun  y 
trouve  ce  qui  l'accommodera  >  fans  être  obligé  d'aller  chercher  dans 
ies  autres  Pharmacopées  les  defcriptions  qu'il  jugera  luy  être  necef- 
laires  :  car  les  goûts  étant  difFerens  fur  cette  matière  ,  on  met  en 
nfageen  certaines  Villes ,  des  Compositions  qui  ne  le  font  point  dans 
les  autres.  De  plus ,  comme  en  temps  de  paix  ,  les  Médecins  des 
Princes  Etrangers  6c  des  Ambafladeurs  qui  viennent  à  Paris,  fe  fer- 
vent louvcnc  de  Comportions  extraordinaires  qu'ils  ont  remarquées 
en  feuilletant  les  Difpenfiires  ,  ou  qui  font  en  ufage  dans  leurs  pays  , 
il  eft  bon  d'en  avoir  les  defcriptions,  afin  qu'on  puiife  les  preparer 
cjU-ind  on  voudra  :  Mais  comme  j'ny  trouvé  fouvcnt  qu'une  même 
compofition  eft  décrite  avec  des  différences  notables  par  plufieurs 
Auteurs,  j'ay  choifi  5c  préféré  celle  qui  m'a  paru  la  plus  raifonnabîe 
&  la  mieux  ordonnée  j  j'ay  même  rapporté  aflez  fréquemment  plu- 
fieurs de  ces  defcriptions  différentes  d'une  même  operation,  quand 
je  les  ay  trouvées  équivalentes  en  juftelle,  Se  données  par  des  Au- 
teurs de  reputation. 

Je  marque  dans  les  CompoGtions purgatives  >  la  quantité  du  pnr- 

aitj 


g.itif  qui  entre  dans  chaque  dofe  ,aiîn  qu'on  connoifTe  pi  's  aifement 
la  force  du  Remède  qu'on  met  en  uiage  ,  car  bien  fouvcnt  les  jeu- 
nes Médecins  font  embaralTcz  iiir  cet  arriclc. 

On  trouvera  dans  cette  Pliarmacopc'e  un  grand  nombre  d'opéra- 
tions de  Chymie  ,  néanmoins  je  n'y  tra'te  point  à  fond  de  cette  belle 
partie  de  la  Pharmacie  ,  parceque  j'en  ay  compofé  depuis  long-tems 
un  Livre  en  particuliet ,  qui  a  eu  tout  le  fuccez  que  j'en  pouvais  ef- 
percr,  c'eftoii  je  renvoyé  le  Lecteur. 
Divifiondc  J'ay  divifé  mon  Ouvrage  en  cinq  parties,dans  la  premiere,  je  traite 
rouviagc.i  jgj  principes  de  la  Pharmacie  ,  des  termes,  des vaiireaux  , des  poids, 

Première     ,        t     ,-       i  ,  ^  '  r  ' 

Farcie.       dcs  me  ures  &:  des  caractères. 

,         Dans  la  féconde  ,  je  décris  toutes  les  petites  preparations  de 
Viîiw.  "     Pharmacie  que  l'on  fait  la  plupart  fur  le  champ  ,  comme  les  Decoc- 
tions ,  les  Infufions ,  les  Apozcmes ,  les  Juleps,  les  Emulfions ,  les 
Potions  ,  les  JVIixtures  ,  les  Gargarifmes ,  les  Mallicatoires  ,  les  Er- 
rhines ,  les  Injections,  les  Supodtoires  ,  les  PtlPaires  ,  les  Fomenta- 
tions ,  les  Embrocations  ,  les  Lotions ,  les  Mucilages ,  les  Epitheraes, 
les  EcufTons,  les  Cucufes,  les  Parfunis ,  les  Frontaux  ,  les  Colyres, 
lesCataplafmcs,  les  Dentrifiques  5  les  preparations  des  Pierres, des 
Terres,  de  la  Scammonée,  de  l'Euphorbe,  derOefype,de  l'Elatc- 
rium  ,  des  Fccuks ,  de  l'Oignon  de  Scille,  de  la  Racine  d'Efula  ,  de 
l'Elleborenoir  ,  des  Feuilles  de  Mezereum  ,  de  l'Acacia  noftras  ,  des 
Poumons  de  Renard,  du  Foye  6c  des  Inteftins  du  Loup  ,  des  Cra- 
paux,dcs  Vers  de  terre,  des  Cloportes,  du  fang  de  Bouc  ,  des  Vi- 
pères, de  la  Corne  de  Cerf,  du  Crane  humain  ,  des  Hirondelles, 
de  l'Eponge,  du  Poil  de  Lièvre  ,  du  Cachou  ,  de  l'Oleo-ficcharum, 
lies  Gommes,  des  Sucs,  du  Rob, du  Sapa,  des  Gelées,  de  l'Eau  Clai- 
rette, du  Vin  5c  du  Vinaigre  médicinaux  ,  du  Verjus, du  Fiel  de 
ï3œuf,  ficc. 
Troîfiéme       Dans  la  troifiéme,  je  parle  dcsCompofitions  dont  on  fe  fert  inte- 
Panie        rieurcmeut  ,  comme  des  Condits  ,  des  Conferves ,  des  Hydromels, 
desOxymels,  des  Miels,  dics  Syrops,  des  Loochs,  des  Poudres , des 
Trochifqucs ,  des  Pilules ,  dies  Tablettes  ou  Ele6tuaires  lolides ,  des 
Opiates ,  des  Confections ,  des  Elcduaires  liquides ,  des  Eaux  diftil- 
lées  ,  des  Elixyrs, 
Qiiattiéme      Dans  la  quatrième,  je  traite  des  Compofitions  qu'on  employe  ex- 
fa  ik.        tericurement ,  tels  que  font  les  jHuiles  ,  les  Baumes,  les  Onguents  , 
les  Cerats  ,  les  Emplâtres. 
Et  dans  la  cinquième, qui  fera  la  fuite  dépendante  de  cet  Ouvrage, 
Cir<juienic  jecomprcndray  toutes  les  Drogues  fimples  ,  je  parleray  de  chacune 
en  particulier  ,&  je  les  rangeray  en  ordre  alphabétique,  pourfervir 
4e  Diâionaire  .  où  Ton  trouyera  leurs  noms  ^  lejir  éthymologie ,  leuf 


origine  ,  leur  choix  ,  leurs  qnalitez  ,  5c  les  principes  Chymiqucs 
qu'elles  contiennent. 

Au  refle,  quoique  la  Pharmacie  ne  renferme  qu'une  partie  de  la  £^^^^0^  ^. 
Médecine,  elle  eft  pourtant  d'une  grande  Sc  vafte  étendue,  car  elle  u  Phatma- 
a  pour  objet ,  tous  les  corps  fublunaires ,  &  elle  imite  par  fes  opera-  "*• 
lions ,  les  fondions  les  plus  belles  &:  les  plus  cnrieufes  de  la  nature  , 
rienneparoît  exclus  de  Ton  domaine,  elle  neie  contente  pas  de  ce 
qui  fe  rencontre  dans  l'air ,  fjr  la  terre  &:  dans  les  eaux  ,  elle  foiiillc 
dans  les  mines ,  S^  elle  approfondit  prefquejufqu'aux  abîmes,  pour 
en  tirer  ce  qu'elle  croit  luy  convenir  i  elle  anaromife  les  mixtes  ,  elle 
découvre  leurs  principes  Çc  leurs  qnalitez  ,  elle  fcpare  le  pur  d'avec 
l'impur,  elle  choifit  ,  elle  prep:ire  ,  elle  aflenibîe  &:  elle  fait  des 
compcfuions  de  Remèdes  merveilleux  :  en  un  mot  ,  c'cir  Li  main 
droite  du  Médecin  ,  laquelle  il  dirige  fuivant  fa  prudence,  6c  fans 
laquelle  il  demeureroit  court  dans  les  Cures  des  maladies  qu'il  en- 
treprend. 

Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  entreprife  que  celle  de  fefaireboii 
Apoticaire,  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  de  l'argent  pour  acheter  ou  loiier 
un  Privilege ,  &  un  Garçon  qui  fçache  tellement  quellement  compo- 
fer  les  Remèdes  les  plus  communs  j  11  n'y  a  point  de  vacation  cùl'oii 
ait  pltis  de  fujet  de  regarder  de  prés  à  ceux  qui  l'exercent  ,  qu'en 
celle-cy.  Tout  y  eftdangereux,  l'ignorance  ,  la  mauvaife  foy  ,  l'a- 
varice ,  le  manque  d'ordre  ,  les  mauvaife  manières  d'opérer  ,  fans  fe 
foncier  derenouveller  lescompofitions  en  leur  temps,  les  méprifes- 
appellees  qui  pro  quo ,  enfin  les  inconveniens  mortels  qui  peuvent  s'en 
eniuivre.  Il  s'agit  icy  de  l'intereft  de  tout  le  monde  ,  puifqu'on  doit 
fe  fier  aux  Apoticaires  dans  la  compofition  des  Pvcmcdes  eue  les^ 
Médecins  ordonnent.  Cependant  l'on  foufFre  que  des  gens  qui  n'ont 
peut-être  jamais  lu  aucun  Livre  de  Pharmacie,  ni  travaillé  en  cet 
Art,  tiennent  effrontément  dts  Boutiques  ouvertes  6:  débitent  des 
Remèdes  bien  fouvent  cà  vil  prix  ,  pour  attirer  beaucoup  de  Mar- 
chands ,  fans  le  foncier  d'y  employer  de  bonnes  Drogues  ô:  bien 
choifies  ,  qui  coiiteroient  trop  pour  qu'ils  pulTent  donner  leurs  corn» 
pofitions  à  plus  bas  prix  que  les  autres.  ^ 

•  11  eft  étonnant  que  Paris ,  cette  Maitreftc  Ville  du  Pvoyaume  ,  foie 
plus  remplie  de  ces  Sopiiiftiqueurs ,  qu'aucune  de  l'Europe  ,  S:  que  les 
Maîcrcs  Apoticaires  qui  compofert  une  Compagnie  Ibufire  par 
leur  fçavoir,  par  leur  Wl  ordre,  6c  parleur  grande  cxaclitude  tn 
tout  ce  qui  regarde  la  ProRiTion  ,  foient  fouvent  comme  confondus 
avecc-s  ignorans,  I!  y  a  lieu  d'e:pcrer  que  le  plus  d'gne  £c  le  plus 
habile  d;  tous  ceux  qui  ont  tenu  jufqu'icy  le  limon  de  la  Médecine 
en  France,  j'entends  Monûeur  F  AG  ON  >  premier  Médecin  du 


Roy,  s'appercevradecetabus,  5c  que  nonobftanr  l'attache  conti- 
nuelle 6cle  foin  qu'il  prend  avec  tant  de  iuccez  ,  pour  entretenir  la 
plus  pretieufe  Tante  du  monde,  il  trouvera  moyen  d'y  remédier. 

Un  Apoticaire  doit  être  prudent ,  iage ,  de  bonnes  mocurSj  modéré 

Q^litez    gj^  ^gj  paffions,  fobre,  craignant  Dieu  ,  laborieux ,  vigilant,  ayant 

avoir  °un     apprjs  la  Langue  Latine  qui  luy  eft  neceflaire  pour  pouvoir  enten- 

Apoticaire.  dre  les  Livres  Latins  defon  Art  £c  les  Ordonnances  des  Médecins,  6c 

pollèdant  un  bien  raifonnablepour  fubvenir  auxdépenfes  confidera- 

bles  aufquelles  il  ell obligé,  lldoitfaire  unapprentiflagede  troisou 

quatre  anne'es ,  felon  les  Statuts ,  chez  un  habile  Maître  ,  apre's  quoy 

il  eft:  bon  qu'il  voyage  ,  &  qu'il    travaille  dans  les    principales 

Villes  du  Royaume ,  ou  la  Pharmacie  Ce  fait  avec  le  plus  de  reputa* 

tion  pour  fe  former  dans  la  vacation  &  pour  apprendre  les  difFc" 

rentes  manières  d'opérer. 

Ce  fond  e't^nt  fait,  il  fera  capable  d'être  reçil  à  la  Maîtrife  Si  de 
tenir  boutique  j  C'eft  là  où  il  a  befoin  de  toutes  fes  bonnes  qualitez  , 
3i  oil  il  faut  fur-tout  qu'il  foit  exempt  de  l'avarice,  qui  luy  feroic 
acheter  des  drogues  vieilles  Se  furanne'cs  pour  en  avoir  bon  marché  5 
il  doi.txoû.ouxs  choifir  les  plus  belles  6c  les  meilleures  ,  quoy  qu'elles 
coûtent.  Outre  que  parla  il  s'acquittera  de  (on  devoir,  il  en  fera 
bien-tôt  recompcnfé  ,  parce  que  les  Médecins  2c  les  Malades  ayant 
reconnu  les  bons  effets  que  fes  Remèdes  produiront  ,  le  mettront 
en  reputation.. 

îl  faut  qu'il  ait  foin  de  renouveller  les  drogues  ,  qui  en  vieilliffant 
perdent  la  plus  grande  partie  de  leurs  qualitez ,  comme  les  Confer- 
ves ,  leslnfuf.ons,  les  Sucs,  les  Eaux  diftillccs.  Qu'il  travaille  ,  ou 
qu'il  foit  prcfcnt  à. toutes  les  Compofitions  qui  le  font  chez  luy ,  ne  fe 
mettant  point  tant  en  peine  de  porter  luy-raême  les  Medecinesaux 
Alaladcs ,  comme  de  les  preparer  avec  exaftitude. 

Enfin  ,  qu'il  évite  d'acheter  les  Compofitions  de  Pharmacie  que 
vendent  les  Epiciers  Se  les  Colporteurs ,  .&  principalement  de  celles 
qu'on  étalle  aux  Foires ,  comme  de  la  Theriaque  ,  de  l'Orvietan  ,  du 
Mithridat ,  des  Confections  d'Hyacinthe  Se  d'AlKcrmes  ,4u  Ç.ryftal 
minerai, dcsSels  d'Ablinthe,  dcTamarifc,  du  Sublimé  doux  ,  car 
elles  font  prdque  toutes  trés-falfifiées  :  Et  qui  l'aiPurera  qu'on  n'y 
aura  point  mêlé  parmépriiéou  autrement  quelqu'ir.gredient  dan- 
gereux ?  Il  faut  autant  qu'il  fera  pofTible,  que  tous  les  Medicamens 
compofez  qu'il employera  ayent  été  faits  chez  luy ,  afin  qu'il  loit  lùr 
de  leur  bonté. 

Un  Apoticaire  doit  être  curieux  de  tout  ce  qui  concerne  fa 
Profcfîion,  6c  pour  peu  qu'il  s'applique  à  faire  fon  devoir,  il  trou- 
f^ts.  non-feulement  beaucoup  de  fatisfatlion  j  mais  un  enchaîne» 

ioienc 


^ent  de  faits  divertifîants  &  capables  d'exercer  fon  raironnemenr. 

Il  ne  fauc  pas  qu'il  foit  prefomptueux  pour  entreprendre  ce  cjui  eft 
au-dcflTus  delà  portée  ,  mais  que  felon  la  fubordination  jnllement 
établie ,  il  foit  fournis  &  lié  d'intcreft  au  Médecin  ,  pour  le  Ibulage- 
ment  du  Malade  ,  ce  qui  cft  le  but  où  l'un  6c  l'autre  doivent  a  pirer. 

Au  refte  ,  l'étude  de  la  rharmacie  eft  d'une  confèqueixe  indi'pen- 
■fable  à  tous  ceux  qui  font  profelfion  de  la  Médecine  ,  car  fi  l'on  ne 
s'y  applique  fuffifammcnc  on  vacille  toujours  dans  la  pratique  ,  £c 
l'on  ellfujet  à  tomber  dans  des  fuites  groifiercs  trés-préjudieiables 
aux  Mab.des.  Je  confcilltrois  à  tous  les  jeunes  Médecins  d'aller  voir 
opérer  les  Apoticaires  ,  £c  de  mettre  la  main  à  l'ccuvre  ,  au  moins 
pendant  une  année  ,  avant  que  d'entreprendre  de  pratiquer,  ils  fc- 
Toient  bien  plus  fiirs  de  leur  fait  quand  ii  s'agiroit  de  pref^.rire  kurs 
Ordonnances. 

A  cette  occ  fion  ,  il  me  femble  qu'on  ne  fçauroit  nffez  blâmer  la 
vanité  de  cerf^ines  Facukez  de  Médecine  ,  qui  bi(.n  loin  d'e::citer 
leurs  Etudiants  à  s'exercer  dans  la  Pharmacie  év  dans  la  Chirurgie  , 
pourle  rendre  habiles,  leur  refufent  le  Bonnet  de  Docteur,  par  la 
feule  raifon  qu'ils  ont  travaillé  de  leurs  mains  dans  ces  Artsj  comme 
fi  ces  exercices  fi  neceflaires  pour  la  perft-diondc  la  Medicine, étoicnt 
indignes  d'un  Médecin  i  à  ce  compte  fi  Hippocrate  &  beaucoup  d'au- 
tres Médecins  illuftresde  l'Antiquité  revenoient ,  ces  Meffuurs  ne 
voudroient  pas  les  admettre  dans  leurs  Societez  ,  car  ils  ne  fe  fai- 
foient  aucun  deshonneur  d'opérer  eux-mêmes  en  Iharmacie  &  en 
Chirurgie. 

Qu'on  ne  s'étonne  point  fi  je  prends  foin  d'expliquer  beaucoupde 
chofes  qui  paroîtront  des  Minuties  aux  Sçavans  ,  j'ay  compoféçetce 
Pharmacopée  auffi-bien  pour  Its  Apprentifs  Apoticaires,  que  pour 
les  plus  habiles  dans  l'Arc  J  Je  fouhaite  que  chacun  y  trouve  dequoy 
fe  fatisfaire. 

Dans  cette  nouvelle  Edition  ,  l'on  trouvera  des  corrections  .  d  s 
changemens  &:  des  additions  en  plufieurs  endroits ,  qu'on  a  eu  foia 
de  defigner  par  unaftericeou  petite  étoile  à  côté.  Et  pour  la  com- 
modité des  Perfonnes  charitables  qui  s'appliquent  à  preparer  des 
Remèdes  pour  le  foulagement  des  Pauvres  malades  à  la  Campigne-i 
ou  dans  les  Maifons  Holpitalieres, on  avertit  qu'on  a  impriniç  partie 
des  Exemplaires  de  ce  Livre  avec  les  Ordonnances  en  François ,  Sc 
partie  des  autres  avec  les  mêmes  Ordonnances  en  Latin ,  pour  fer- 
srir  à  ceux  qui  font  leur  exercice  de  la  Pharmacie. 


APPROBATION 

De  MeJJlre  Guy  Crefcent  Fagon  ,  Confciller  d'Etat  ordinaire , 
&  premier  Médecin  du  Roy. 

LA  vafte  étendue  de  la  matière  Medecinale ,  demande  pour  en  bien  traiter ,  une 
coiinoiflance  fi  générale  de  tous  les  êtres  de  la  nature  ,  &  une  obrcrvation  fi  fcru- 
puleufedes  differens  changemens  qui  leur  peuvent  arriver  par  le  mélange  ,  que  les 
Anciens  dépourvus  du  ftcours  de  la  Chymie  ,  ont  fouvent  détruit  par  leurs  compo- 
fitionsjles  vertus  des  drogues  qu'ils  prétendoient  augmenter  ;  &  qu'il  eftjncorc 
échapé  beaucoup  de  chofes  aux  plus  habiles  des  Modernes,  aulqucls  elleafervi  de 
régie  pour  corriger  les  fautes  de  l'Antiquité.  Il  eft  donc  trés-important,que  des  gens 
confommés  dans  la  pratique  de  l'une  &c  de  l'autre  Pharmacie, retouchent  de  nouveau 
cette  même  matière.  Et  on  ne  fçauroit  aflez  loiicr  le  zélé  qui  a  engagé  Monficur 
Ltmery  à  entreprendre  cet  immenfe  travail,  pour  faire  part  au  Public  des  judicieufes 
Remarques  qu'il  a  faites  fur  ce  grand  nombre  de  Compofitions ,  qu'il  raffemblc 
prefque  toutes,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examii.er  ,  5c  dont  il 
parle  avec  cette  même  capicité  ,  ce  bon  fens ,  &  C£t'e  netteté  ,  qui  ont  fait  cy-devant 
rechercher  avec  tant  d'emprtflement  fon  Traité  de  Chymie.  Ce  qui  nous  oblige  de 
donner  notre  Approbation  à  fon  Ouvrage ,  que  nous  avons  jugé  trcs-utiie  au  Public. 
Fait  à  Verfailles ,  ce  12.  Janvier  léj;. 

F  AG  ON. 


A  P  P  R  0  B   A  T 1  0  N 

De  Mejjleurs  les  Doyen  &  Docteurs  Regsns  de  U  Faculté  de  Médecine 

de  Pans 

NOus  Doyen  &  Dofteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univcrfité  de 
Paris  ;  Ouy  le  Rapport  de  Meilleurs  Crclîé  ,  de  Saintyon  ,  de  Bclellre  &  de  la 
Cariiere  auflî  Dodeurs  Regens  de  ladite  Faculté  ,  commis  pour  exammer  un  Livre 
intitulé.  Pharmacopée  Vrnverfelle  ,  cowpoféc  par  Ad.  Lemery  ,  ceirifions  que  par  le 
moyen  des  Remarques  tiés-judicicufesqu  il  a  faites,  il  a  débarallétoure.s  lesCompo- 
firions  que  ce  Livre  contient ,  de  ce  qui  pouvoir  s'yienconuer  d'inutile,  &  les  a 
enrichies  des  Medicamens  les  plus  capables  d'augmenter  confiderablemcnt  leurs 
vertus,  en  forte  que  le  Public  ne  peut  manquer  d'en  retirer  une  très-grande  utilité. 
En  foyde  quoy  nous  luy  avons  accordé  la  prefente  Approbation,  à  Paris  ce  17. 
Jumié^y.  '^^  * 

Boudin,  Doyen. 

Cresse'.  De  Bêles  tri. 

De   Saintvom.  De  j.^   CARUEii., 


APPROBATION 

De  Mejjleurs  les  Maijlra  à"  Cardes  Apoticaires  de  Paris. 

NOus  Antoine  Poulain,  Jean  Fradin  &  Thomas  Prevoft  ,  Maiftres  &  Garde* 
Apocicaires  de  Piris ,  certifions  avoir  lu  un  Livre  intitulé  ,  Pharn.iicopée  Vni- 
vcr/c/li  ,co'/:poféc  par  Aï.  Lemery  ,  qui  a  été  roûmi^  à  l'Examen  de  r.orre  Conx- 
pagnie  -,  Nous  avons  trouvé  qu'outre  les  Defciiptions  de  Pharmacie  qui  y  font  rap- 
portées dans  leui  é;at  naturel,  l'Auteur  y  a  tait  un  grand  nombre  de  reflexions ,  & 
de  Remarques  nés  judicieulesqui  débarallcnt  les  Compcfitions  de  ce  qu'elles  pou- 
voient  contenir  de  luperflu,  «Si  qui  augmentent  corifiderabkmcnt  leurs  vertus  :  en 
forte  que  cet  Ouvrage  n-  peut  être  que  trés-utile  pour  la  perkûion  de  la  matière 
Medecinale  ,  &  pour  ie  bien  au  Pabîii.  ;  en  foy  dequoy  nousluy  avons  donné  lapre-< 
fente  Approbation,  Fait  à  Paris  ce  5.  Juillet  lépy. 

PouLiAiN,     J.  FraciNjPrbvost. 


PRIVILEGE    DU    ROY 

LOUIS  par  la  Grace  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre  ;  A  nos  amcz  dc 
fcaux  Conieillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlcmeit  ,  Aiaîrcs  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  nôrte  Ho. el ,  Grand  Conltil  ,  B.iUifs  ,  Sénéchaux,  Prévôts, 
leurs  Lieutenans ,  ôc  à  tous  au:ies  nos  Jufticieis  &c  Officiels  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Nôtre  bien  amé  M=  Nicolas  lemery  Nous  a  tait  repicfcnter  qu'il 
defireroit  faire  imprimer  un  Manufcnt  compoié  par  luy,  intitulé  Pharmacoijée  Vni- 
verfelle  ,  contenant  toutes  les  Compoticions  d'Apoticai 'ericqui  font  en  uiagi.  dans  la 
Médecine  tant  en  France  que  par  toute  l'turope  ,  leurs  vertus  ,  leurs  dofes ,  les  ma- 
pieres  d'ope rer  les  plus  lîmplcs  &  les  meilleures  ,  avec  plufîeurs  raifonneirenç  & 
Remarques  fur  chaque  operation.  Plus  ,  Vn  Traité  des  Drogues  fmphs  ,  arrargé 
par  ordre  alphabétique  ,  où  Ion  parie  de  leurs  noms, de  leurs  origines,  de  leurs 
différences  ,  de  leurs  choix  ,  de  leurs  qua'itez  ;  Ouvrage  trcs-curieux  &  nccjfi.-.ire  à 
tous  ceux  qui  s'appliquent  à  la  Médecine,  s'il  Nous  plaifoit  dcluy  accoidcr  nos 
Lettres  de  Privilege  à  ce  neceiraires.  A  ces  Causes,  voulant  favorablement 
traiter  I't-xpofant ,  Nous  luy  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons  par 
ces  PrefenteSjde  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  unouplufieurs  V  olnmes ,  en  telles 
marges  &  caraderes  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  icmblera  pendant  le  temps  de 
vingt  années  confecutives ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d  imprimer 
pour  la  premiere  fois,  le  vendre  &  débiter  pat  tout  nôtre  Royaume  &c  Terres  de. 


«Srrc  obéifl'ince  -,  Fiifons  défenfe  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  Se  autres ,  de  rim- 
primcr  oa  hire  imprimer ,  vendre  ni  débiter  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
mêmed'imprelTion  écran£;cre  ou  autrement  fans  le  conlcntement  de  l'txpofanc  ,  ou 
de  r.'S  Ayans  caufes,  à  peine  de  confilcition  des  Exemplaires  contrefaits  ,  trois  mille 
liv;  es  d'miende  ,  payables  ("ans  déport  par  chacun  des  contrtvenans  ,  applicables  un 
tiers  àNous,  un  ricrsàTHôtel-Dieu  de  Paris,  Scl'autre  tiers  à  l'ExpoCint  ,&  do- 
tons dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  à  la  charge  d'en  mettre  deux  Exemplaires  en 
r.ôrre  Bibliotéque  publique  ,  un  en  celle  du  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  da 
Louvre ,  &  un  en  celle  de  nôtre  ti  és-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Boucherat  Chan- 
celier de  France ,  d'en  faire  faire  l'impreflion  dans  nôtre  Royaume  6i-  non  ailleurs, 
en  bsau  caraftcre  &  papier  ,  conformément  aux  Reglcmens  des  années  1678.  &c  i68<S. 
&:  faire  ie''iftrer  les  P  tkntes  es  Kegiftresdela  Communauté  des  Ma; chands  Li- 
braires de  i.ôcre  bonne  Ville  de  Paris,  à  peine  de  nullité  des  Prefenres  ,  du  conrena' 
defquelles ,  vous  mandons  &C  enjoignons  fjire  jouir  &  ufer  l'Expoiant ,  ou  ceux  qui 
auront  droit  deluy  ,  pleinement  6c  paifiblement ,  cclFant  &  faifant  ceflertous  tiou- 
blcs  &c  empêchemens  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvra  ^el'Exrrait  des  prefentes  Lettres  ,  elles  loicnt  tenues  pour  due- 
ment  fi mifiées ,  q'i'aux  Copies  colîationnécs  par  un  de  nos  amez  &c  féaux  Confeillers 
Secretaires  foyfoit  ajoutée  comme  au  prefent  Original.  Commandons  au  premier 
nôrreHuiflicr  o»i  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour  l'exécution  des  Prefenres  tous 
Exploits ,  Significations ,  Sc  autres  Adlesde  Juftice  necelTaires ,  fans  demander  autre 
PcrmiiTion  ;"Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  a  Paris  le  douzième  jour  de 
Juillet  l'an  de  grace  mil  fix  cens  quatre-  vingt  feize  ,  &  de  nôtre  Règne  le  ciiiq^uante»- 
quatrième.    Pa^r  le  Roy  en  fon  Confcil  ^  P  E  K  E  T. 


Eeç'tfirî  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Librairei  &  Imprimeurs  de  TaHs  ., 
U  1')-  Juillet  U$6. 

P.AuBoiiYN,  Syndic. 


Ledit  Sieur  L  e  m  e  R.  y  ,  a  cédé  fon  droit  de  Privilege  à  Laurent  d'Houry  ^ 
Imprimeur  &c  Libraire  ,  luivant  Taccoid  fait  entc'eux. 


Achevé  d'imprimer  pour  la  premiere  fois ,  le  jo.  Juillet  itf^;. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
De  la  Pharmacie  en  general, 

E  nom  de  Pharmacie  vient  du  mot  Grec  (p<tPusi'Aov ,  qui   fignifie  Etimoîogîe 
medicament,  parce  qu'elle  enfeigne  à  préparer  les  remèdes. 

On  définit  la  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeigne  à  choifir  ,  DcfinicoB.. 
à  préparer  &  à  mêler  les  medicamcns  ,  c'eft  une  partie  de  la  Théra- 
peutique ou  Médecine  curative  ;  on  la  divile  en  deux  parties,  en 
Galenique  &en  Chymique.  La  Pharmacie  Galenique  eft  celle  qui  fe 
contente  du  fimple  mélange ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  chercher  les 
fubftances  dont  chacune  des  drogues  eft  naturellement  compoféc  :  La  Pharmacie 
Chymique  eft  celle  qui  fait  l'analize  des  corps  naturels ,  afin  d'en  pouvoir  feparer  les 
fubftances  inutiles ,  &  d'en  faire  des  remèdes  plus  exaltez  &  plus  ellentiels. 

La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  corps  naturels  qu'on  appelle  mixtes  ;  on  les  ^  Objet  ou 
divife  en  trois  ClafleSj  en  Animaux,  en  Minéraux  &c  en  Végétaux.  Sous  les  ani- 
maux on  comprend  non- feulement  leur  chair  ,  mais  auffi  leurs  os  ,  leurs  ongles  ,  leur 
kit ,  leur  fang  ,  leur  peil ,  leurs  excrêmens  :  fous  les  minéraux  les  fept  métaux  ,  les 
matières  minérales ,  les  pierres  &  les  terres  :  &  fous  les  végétaux  le5  plantes ,  les  fè- 
ves ,  les  gommes ,  les  refines ,  les  fruits ,  les  excroi fiances ,  les  femences ,  les  fleurs  , 
les  moufles ,  les  racines ,  les  fucs ,  les  tartres ,  les  fécules,  ôc  toutes  les  autres  chofes 
^ui  en  viennent. 
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CHAPITRE    II. 

Dei  Médicaments  &  de  leurs  <~jenus^ 

„  ,.         T    E  medicament  eft  tout  ce  qui  étant  appliqué  exteiieurement ,  ou  donné  inte- 

mmt  'ce'    A_j  rieurement  excite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs,  &  y  caufe- un  change- 

^uc  c'cft.     ment  falutaire  ;  on  le  divile  en  fimple  ,   &:  en  compofé  :  le  fimple  eft  ccluy  qu'on 

employe  comme  il  eft  venu  naturellement ,  &  le  compolé  eft  ccluy  qui  eft  fait  par  le 

mélange  de  plufieurs  ingredicns. 

On  divife  ordinairement  les  remèdes  à  railoa  de  leurs  vertus  en  alterans ,  en 'pur- 
gatifs j  Sfi  en  fortihants. 
Remèdes       Les  alterans  font  ceux  qui  étant  appliquez  extérieurement  ou  donnez  interieu- 
lilticants.      rement  apportent  quelque  changement  en  nôtre  corps ,  foit  en  échauffant  ou  en  ra- 
fraichiflant ,  en  humcdtant  ou  en  delfcclunt,  en  amoliirant  ou  en  condenlant,  en 
raréfiant  ou  en  aflbupiflant ,  en  reflerrant  ou  en  lâchant ,  en  digérant  ou  en  relol- 
vantj  en  corrodant  ou  en  incraffant,  en  détergeant  ou  en  arrêtant,. 
Remèdes       ^^^  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine  fermentation  &  irritation  qu'ils  ex- 
pargatifs,     citent  daiis  le  corps ,  détachent  les  humeurs  fuperflucs ,  les  liquéfiant  &  les  mettent 
en  état  d'être  évacuées;  Je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs ,  en  émetiqucsou 
vomitifs  ,  en  diaphorenques  ou  fudonfiques,  en  dmretiques  ou  aperitifs. 
Remèdes       Les  fortifiants  font  ceux  qui  par  la  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits  de 
fortifiants,   nôtre  corps ,  corrigent  les  alterations  qui  s'étoient  faites  dans  les  humeurs  ou  dans 
les  efprits  mêmes,  foit  en  y  excitant  le  mouvement  qui  avoit  été  ralenti  ,foit  en 
modérant  celuy  qui  étoit  trop  violent ,  foit  en  poullant  dehors  les  impurctcz. 
j.        ,  Les   remèdes  échaufrenc  ou  rafraichifTent  par  e^ix-mêmes  ou  par  accident  ;  ils 

échauffants  échauffent  par  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  falines  &  fulphureiifes  ,. 
ilsaugmcntent  l'agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  quienufent,  tels  fonc 
l'abfinthe  ,  la  canelle,  le  poivre  ,  le  gingembre ,  la  mufcade  ;  ils  échauffent  par  acci- 
dent quand  en  failant  des  obftrudions  dans  quelques  vaiileaux ,  les  humeurs  qui  y 
dévoient  paflcr  s'y  arrêtent  &  s'y  fermentent  d'où  refulte  une  chaleur  dans  le  corps, 
tels  font  les  narcotiques ,  les  acides ,  &  plufieurs  fruits  cruds. 
Rem?des       Ils  rafrachifl'ent  d'eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  aqueufcs  ou  glu- 
rafraidiif-    tineufcs ,  ils  tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs  ,  &  modèrent  la  vitefle  de  leur 
fants.  mouvement ,  tels  l'ont  la  laiduê  ,  le  pourpier,  la  buglofe,  les  gommes  adraganth  &: 

arabiques  :  ils  rafraichiflcnt  par  accident  quand  étant  cliauds  &:  acres  ,  mis  en  petite 
quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  luy  fervent  de  véhicule  pour  la  faire 
pénétrer  ,  tels  font  l'eau  de  vie  ,  l'efpritde  vitriol  ,  l'efprit  de  foufre  :  Ces  efprits 
acides  rafraichifïent  aufli  en  fixant  Se  en  précipitant  les  fels  &  les  foufres  volatils  du 
corps  ,  qui  par  leur  trop  grande  agitation  ,  faifoient  la  chaleur  ;  ils  rafraichillenr 
encore  en  pouffant  par  les  urines ,  parce  qu'ils  enlèvent  &  chaflent  des  humeurs 
qui  par  leur  f'éjour ,  produifoient  dans  les  vaiffeaux  une  chaleur  étrangère. 
Reiiicdcj-  Les  remèdes  humeClent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmatiques ,  ifs  augmentent 
humcdlants  la  partie  aqueufe  des  humeurs  ,  tels  font  les  mauves ,  le  pourpier ,  ladaiûuë ,  le  con- 
combre. 

o       ,  Les  remèdes  dcftcchent  en  quatre  manières  différentes  ;  la  premiei'e,  quand  par  la 

Kenedes  /    i    i  i  r  i    r  i    i  ■  i  "  i  i 

dclTicatifs.    renuite  de  leurs  parties  ou  par  leurs  fels  f  ulphureux  ,  ils  entraînent  par  les  porcs  les 

humiditez  fuperfîues ,  tels  font  la  farfeparciUe  ,  la  fquine ,  le  gayac  :  La  féconde, 
quand  par  leurs  parties  terreftrcs  &  poreufes ,  ils  abforbent  ou  amortiflent  les  hu- 
meurs acres ,  tels  font  lalicharge  ,  la  terre  figillée ,  la  pierre  calaminaire,  les  yeus* 
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d'écreviffc,  le  corail  &  les  autres  matières  alkalines  :  la  troifiéme  lors  qu'étant  cau- 
ftiques  j  ils  briàlent  les  extremitez  des  petits  vaillèaux  qui  fourniiroient  l'humeur  à 
la  partie,  &  y  font  un  trombus  qui  empêche  que  la  playene  Ibit  abreuvée  de  cette 
humeur  comme  elle  l'ctoit  auparavant  i  tels  lont  le  vitriol,  l'alum  brûlé,  la  pierre 
infernale,  le  précipité  rouge,  les  efprits  acides  corrofits  :  la  quaaiéme,  quand 
étant  détcrfifs,  ils  nettoyent  les  playes  de  leurs  finies,  car  alors  n'y  ayant  plus  de 
mathre  qui  y  excite  la  fermentation  &  la  corruption  ,  les  chairs  reviennent ,  &  la  ci- 
catrice fe  fait ,  tels  font  l'eau  phagedenique  ,  l'eau  d'arquebufade  ,  les  teintures  d'a- 
Joes  &  de  myrrhe,  les  ariftoloches  &  les  autres  vulnéraires. 

Les  remèdes  amoliflent  quand  ils  font  compoiez  de  parties  mucilagineufes  ou      K-meJec 
gluantes ,  Se  de  quelque  lel  qui  leur  ferve  de  véhicule  pour  les  faire  pénétrer,  tels  cmûii(.m5. 
ibnt  les  mauves  ,  les  violettes ,  les  femences  de  fenugrcc  &  de  lin. 

Les  remèdes  condenfcnt  en  deux  manières,  la  premiere  en  delïèchant l'humeur      Remote? 
iîiperfluë  ,  tels  (ont  les  fudorifiques  :  la  féconde  en  figeant  l'humeur  par  le  froid  qu'ils  cor.denfanw 
communiquent  à  la  partie  malade  quand  on  les  applique  dell'us ,  tels  font  le  plomb, 
le  frais  de  grenoiiille,  le  blanc  d'oeuf,  la  jufquiame  ,  la  joubarbe,  l'eau  fraiche  :  Ou 
bien  en  figeant  l'humeur  par  un  acide  qu'ils  contiennent ,  tels  font  l'oIcUle ,  le  ber- 
ieris,  lesgrofeilles,  Toxicrat ,  les  efprits  acides  pris  intérieurement. 

Les  remèdes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  compofez  départies  fubriles  Se       RemeJcs 

.pénétrantes  j  ils  divifent  les  humeurs  j  &  les  rendent  plus  coulantes,  tels  lont  l'ef-  """■*'"'" 
_  ■.  j       •       I     /■  7        1      1  ou  actc- 

prit  de  vin  ,  les  tels  volatils. 

Les  remèdes  afloapiirent  en  deux  manières  :  la  premiere  en  rafraichiiïant  un  peu 
le  fang  ,  &  en  modérant  fon  mouvement  trop  violent ,  tels  font  les  émulfions  ,  l'or-  affouLr. 
ge-mondé  ,  les  bains,  les  tomentarions  :  la  féconde  en  portant  une  vapeur  narcoti-  fanes." 
que  ou  épaiflillante  au  cerveau,  laquelle  ralentit  le  mouvemenr  des  efprits,  &  les 
empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu'ils  faifeient  auparavant ,  tels  font  le 
pavot ,  l'opium. 

Les  remèdes  rcfferrent  en  plufîeurs  manières,   par  leur  ftipticité,  parce  qu'étant      Remsaes 
empreints  d'un  acide  verd  ,  renellre  &c  crud  ,  ils  coagulent  facilement  les  humeurs  icffcrranw, 
en  raprochant  les  fibres  des  vilceres,  tels  lont  le  furaach ,  le  coing,  la  nèfle,  la 
forbe. 

Ils  reiïerrent  par  leurs  parties  tcrrcftres  &  alkalines  ,  parce  qu'ils  abforbent  l'hu- 
meur acre  qui  caufoit  le  cours  de  ventre  ,  ôc  le  vomifTement ,  tels  font  le  corail ,  les 
perles  ,  les  yeux  d'écreviife  ,  la  terre  ligiUée  ,  le  bol. 

Ils  relferrent  en  excitant  la  fueur,  parce  qu'ils  enlèvent  par  les  pores,  la  caufc 
de  la  maladie  ,  tels  font  la  fquine ,  la  fatfepareille ,  l'antimoine  diaphoretique  ,  les 
bezoards. 

Ils  refïerrent  en  purgeant ,  &  ils  le  font  de  deux  manières  :  la  premiere  efl:  quand 
ces  remèdes ,  outre  leur  qualité  purgative  ,  contiennent  en  eux  des  parties  terreftres 
ou  ftipriques  qui  après  l'évacuation  demeurent  &  font  leur  effet ,  tels  font  l'ipéca- 
cuanha,  la  rhubarbe,  les  tnyrabolans ,  les  tamarinds  ;  la  féconde  le  fait  par  acci- 
dent, quand  après  l'évacuation  que  le  purgatif  a  excitée  ,  on  a  le  ventre  re lierre 
pendant  quelques  jours ,  cet  effet  provient  de  ce  que  le  remède  ayant  fait  fortir  beau- 
coup d'humiditez  du  corps  ,  il  n'en  tombe  plus  allez  dans  les  inteflins  pour  hu- 
medfer  les  matières. 

Ils  relTerrent  encore  quand  étant  aperitifs ,  ils  font  beaucoup  uriner  ,  car  ils  dé- 
tournent les  fcrolîtez  qui  fe  jettoient  dans  les  inteflins ,  tels  font  les  racines  de  gta- 
men,  defraizier. 

Les  remèdes  lâchent  le  ventre,  ou  en  excitant  dans  le  corps  quelque  légère  fer-      Rcmfdcs 
anentaiioQ  de  purgatif ,  tels  font  les  violettes ,  les  pruneaux  ^  les  poumies ,  les  cciiks  :       **"'*' 
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ou  en  amoliflant  &  liquéfiant  les  matières,  tels  font  le  laid,  les  bouillons  de  veau, 
les  décodions  de  bouiache  ,  de  buglofe  ,  les  fomentations,  le  bain. 
Hemedes       Les  remèdes  digèrent  ou  excitent  la  fupuration  par  leurs  parties  falines  &  pene- 
digeftifs.      trantes ,  qui  raréfiant  les  humeurs  arrêtées  leur  donnent  allez  de  mouvement  Se  de 
fermentation  pour  rompre  la  peau ,  &  pour  fe  faire  un  palfage  libre ,  tels  font  les 
oignons ,  les  gommes ,  le  levain. 
T,        j  Les  remèdes  refolvent  en  trois  manières  :  la  premiere  quand  étant  remplis  de  par- 

refoiutifs.     i^i"  volatiles  &:  pénétrantes ,  ils  ouvrent  les  pores  &  donnent  lUue  a  1  humeur  qui 
caufoit  In  maladie  ,  tels  font  les  efprits  volatils ,  le  mercure  :  la  leconde  quand  étant 
compofez  de  parties  mucilagineufes  &  émoUientes ,  ils  ramoUlTent  l'humeur  qui  avoir 
trop  de  confillence  &  la  d^fpofen:  à  erre  enlevée  par  la  circulation  du  fang  &  des 
autres  humeuis,  tels  font  ks  cataplafmes ,  les  emplâtres  de  melilot,  de  mucilage  : 
la  troificme  quand  étant  compofez  de  fubftanccs   troides  Si  condenlantes ,  ils  cal- 
ment le  trop  grand  mouvement  des  cfprits  qui  caufoit  la  maladie  &  empêchent  qu'il 
n'en  revienne  en  fi  grande  quantité  ,  tels  font  le  plomb  ,  les  maicaffites,  le  Iblanum  , 
la  joubarbe,  la  juiquiame,  la  mandragore. 
Remcdcs       Les  remèdes  corrodent  quand  ifs  font  empreints  de  fels  très  acres ,  trés-piquanrs, 
eoirofifs.      te  biûlants ,  tels  font  la  pierre  infernale ,  les  pierres  à  cautère  ,  le  précipité  rouge  , 
le  fublimécorrofif ,  le  heure  d'antimoine. 
Remèdes       Les  remèdes  incraflent  quand  étant  compofez  de  parties  glutineufes ,  ils  épaifllf- 
incraflàms.  {f.,^^  \^.^  humeurs,  tels  font  les  racines  de  fymphitum  &  d'althxa,  l'orge  mondé,  les 
gommes  adraganth  Se  arabique ,  la  farcocolle. 
T,        1  Les  remèdes  détergent  quand  étant  compofez  de  parties  falines  ou  raréfiantes, 

gctcrhfs.       ii5  diipofent  l'humeur  à  fe  détacher  ,  tels  iont  la  bugle,  la  fanicle  ,  la  pervenche, 
l'aigrcmoine  ,  l'aloes ,  la  mirrhe    l'eau  phagedeniquc,  l'alum. 
•n        I  Les  remèdes  arrêtent  en  empêchant  que  les  humeurs  ne  fe  jettent  davantage  fur  une 

Kemccics  , ,         r>i      I  r  1  1      i-  I  >  !  '  I 

airéunts.     partie  déjà  anligee  ,  comme  lur  une  playe  ,  tels  Iont  1  oxycrat  commun ,  1  oxycrat  de 
faturne  ,  le  vin  ferré. 
Divifion         Les  remèdes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifez  en  phlegmagogues  ,  en  chola- 
dtsremc-     gogues ,  en  melanagogues  ,  en  hydragogues  &  en  panchymagogues. 
de<  purga-        Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  volatiles  (Se  pené- 
''t^ui  trantes,  font  plus  difpofczque  les  autres  à  s'élever  au  cerveau,  à  raréfier  &  dillou- 

Tof'ue".        dre la  pituite,  d  ou  vient  qu  ils  Iont  dits  purger  particulièrement  le  cerveau,  tels 
font  l'agaric,  la  coloquinte,  la  fleur  de  pefcher. 
ç,    .  Les  cholagogues  font  ceux  qui  n'ayant  pas  tant  d'aftion  que  les  autres  ,  ne  font 

"ues.        '  capables  que  d'émouvoir  l'humeur  la  plus  tenue  &  la  plus  difpolée  à  ie  détacher  ; 
d'où  vient  qu'ils  purgent  la  bile  plutôt  qu'une  autre  humeur  ,  tels  font  la  cafle ,  la 
rhubarbe, 
Mrlana-        Les  melanagogues  font  ceux  qui  étant  compofez   de  parties  fixes    &  fort  pur- 
gogucs.        oativcs  ,  difiblvent  l'humeur  tartareufe  &  mélancolique,  qui  eft  la  plus  difficile  à 

détacher  ,  tels  font  la  fcammonée  ,  le  turbith  ^  lefenné,  l'hellébore. 
jT  j    ^  Les  hvd'  agogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  réfineufcs  &  falines  , 

eues.    °      ouvrent  ics  vaifl'euix  lymphatiques  S>i  donnent  cours  à  la  ferofité,  tels  font  le  jalap  , 
le  mechoacan  3  l'iris  noftras. 
Panchy-        Les  Panchymagogues  font  des  mélanges  de  toutes  les  cfpeccs  de  purgatifs  •■,  ils  font 
jnagogucs.    dits  purger  toutes  les  humeurs,  tels  font  le  catholicum  ,  la   conKdion  hanvech, 
l'extrait  panchymagogue. 
Remèdes        Les  remèdes  émetiques  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  foulfres  falinsfî 
cmctiqucs     difpofez  au  mouvement ,  qu'ils  agiflent  dés  qu'ils  font  dans  î'cftomach  ,  en  quoy  ils 
cuvojniiifj  diftacnt  des  purgatifs  ordmaires  qui  on:  le  temps  de  defcendre  jufqu'aux  intcftms 
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avant  que  d'exciter  leur  fermentation,  tels  font  le  foye  d'antimoine  ,  le  tarrrecme- 
rique  ,  le  vitriol ,  l'azarum.  Le  vomilltment  fc  fait  par  ces  remèdes ,  parce  qu'ils  pi- 
cotent les  fibres  de  l'cftomach  &  y  caulcnt  une  elpcce  de  convuliîon. 

Les  remèdes  diaphoretiqucs  ou  fudorifiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  par-  .  f'""'^=s 
ties  volatiles,  ouvrent  les  pores  du  corps ,  &  en  chalient  les  humeurs  par  la  tranlpi-  ou  fnajii- 
ration  ,  tels  font  les  iels  volatils  ,  la  iquine  ,  la  farcepareille  ,  le  gayac.  fiquts. 

Les  remèdes  diurétiques  ou  aperitifs  font  ceux  qui  étant  compolcz  de  parties  fali-      t,„ 
nés  Si  pénétrantes,  raréfient  le  lang,  &  en  font  précipiter  la  ferollté  avec  plus  de  diurc'dcucs 
vitefl'e  qu'auparavant ,  tels  font  le  cry  liai  minerai  ^  l'efprit  de  fel ,  le  vin  blanc,  le  ouapcricifs 
perfil ,  Tache  ,  le  bru  feus ,  l'afpcrge. 

Les  remèdes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  cœur  en  reparant      Remettes 
les  efprits,  &;  donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu'il  n'en  avoit  j  il  y  en  a  de  deux  coidiaux 
cfpeces  générales ,  de  raréfiants  &  de  fixants-,  les  raréfiants  par  la  ténuité  de  leur  fub-  ^^  cardia, 
fiance  &  par  leur  volatilité ,  augmentcr.t  le  mouvement  &;  la  circulation  des  hu-  ^^"• 
meurs ,  tels  font  la  poudre  de  vipère,  les  conférions  d'alkermes  &  d'hyacinthe com- 
plettes ,  le  mufc  ,  l'ambre ,  la  canelle  ,  le  fantal  citrin  -,  les  fixants  par  leur  aciduc  ou 
par  leur  qualité  narcotique  ,  modèrent  ou  (ufpendent  le  mouvement  trop  impétueux 
des  efprits,   tels  font  l'eiprit  de  vitriol,  les  fucs  acides  de  citron,  de  grofeiilc, 
d'épine-vinette ,  les  fomnileres. 

Les  remèdes  ccphaliques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fulphureufes  &      Rfm-dcs 
falines  volatiles,  donnent  une  vapeur  agreableau  cerveau,  laquelle  après  avoir  atte-  ccphaliques 
nué  &  fait  en  partie  diffij-^er  la  pituite  trop  grolîiere  ,  r'anime  les  efprits  animaux 
Se  excite  la  circulation  ûes  humeurs,  tels  font  le  tabac ,  la  bctoine,  le  ftoechas ,  la 
fauge,  la  marjolaine,  legyrofle. 

Les  remèdes  ophtalmiques  lont  ceux  qui  fortifient  &iguerifrcnt  les  maladies  des      Rcmei^es 
yeux  -,  il  y  en  adepluiieurs  lortes ,  les  uns  fortifient  en  échauffant,  lorfquela  viae  a  t'",*!™^" 
été  débilité  par  un  défaut  d'efprits ,  &  par  quelque  fluxion  d'humeur  pituiteufe  ou  '^""^ 
phlegmatique  ,  tels  lont  l'eau  de  vie  ,  l'eau  de  ftnoiiil ,  l'eau  delà  Reine  d'Hongrie  : 
les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  ralraichiflant ,  lorfqu'ils  font  rouoes  &  enliam- 
mez  ,  tels  font  le  laict  delemme,  les  eaux  de  plantain  ,  d'euphraifc  ,  de  chelidoinc 
le  blanc  d'œuf,  la  petite  conloude  ou  marguerite  :  les  autres  gucriflrnt  les  yeux  en 
détergeant&  delfechant  les  petits  ulcères  qui  s'y  font  formez"  tels  font  le  colyre  de 
Lanfranc,  la  tuthie  préparée^  le  fel  de  faturne  ,  le  fucre  candi ,  l'iris  de  Florence 
le  vitriol ,  les  trochifques  de  RhiiJJs. 

Les  remèdes  dentrifiques  font  ceux  qui  étant  déterfifs  &  aftringents ,  font  pro-      Remèdes 
près  à  nettoyer  les  dents ,  à  raffermir  leurs  hgaments ,  &  à  les  fortifier  ,  tels  font  le  dei.tîifi-  '■ 
vin  ferré,  le  bois  de  lentilque  ,  les  roles  rouges,  le  corail,  l'os  de  lèche,  la  pierre  'l'^"- 
ponce  ,  le  pain  brûlé  ,  la  crème  de  tartre  ;  on  met  encore  en  ce  rang  ,  les  efprits  de 
vitriol  &  de  fel  qui  nettoyeur  Se  blanchillcnt  les  dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils  les 
corrodent  &:  les  gâtent. 

Les  remèdes  pciiloraux  ou  bechiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  fubftances      Remèdes 
huileufcs    douces  &  tempérées ,  adouciilènt  les  acretez  qui  pouiroient  delcendre  fur  P'^^T^^'^^x 
la  poitrine,  &:  amolilîenr  les  phlegmes  qui  s'y  étoient  attachez  ,  tels  font  le  laid,   °"  bechi- 
le  tuflîlage  ,  la  reglifle ,  la  racine  d'althea  ,  les  railins ,  les  jujubes;  on  fe  ferr  aulli  '^""' 
des  remèdes  dércififs&;  raréfiants  dans  les  maladies  de  poitrine  ,  où  il  s'ellfait  ob- 
fttudion-,  comme  dans  l'afthme  ,  tels  font  les  racines  d'énule  campane  &:  diris ,  les 
préparations  de  foulfre  ,  les  fleurs  de  benjoin. 

Les  remèdes  flomachiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  falines  ,  acres      Rfnicdcï 
^  atténuantes ,  excitent  aflez  de  chaleur  &  de  ferm.entatjon  dans  l'elfomac  '  pour  '^■-''"^'^^'- 
diflbudre  une  matière  vifqucufe  Se  phlegmatique ,  qui  embarall'ant  fes  fibres ,  ra-  '^''"' 

A  ii; 
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IcntilToit  le  mouvement  des  efprirs,  5c  cmpêchoir  la  digcftion^  fels  font  lacanelle, 
la  mulcade ,  la  coriaiulie  ,  I'anis  ,  le  fenoiiil ,  les  ccorces  dorangc  &  dc  citron.  Quel- 
quefois auffi  CCS  fibres  de  rellomach  étant  fimplement  relâchées ,  ilfuffit  des  re- 
mèdes aftringcnts  pour  les  raffermir  ,  comme  de  la  conleive  de  rofe,  de  la  confe- 
dion  d'hyacinthe  ,  du   maftich  -,  quelquefois  l'eftomach  n'cr.int  débilité  que  pax 
un  acide  qui  coule  dedans ,  on  le  fortifie  par  des  matières  alkalines  qui  rompent  les 
pointes  dc  l'acide  &:  l'adcuciflcnt ,  tels  font  les  yeux  d'écreville  ,  les  perles ,  le  corail 
préparé. 
Utmedcs       Les  remèdes  hépatiques  ont  été  airii  nommez ,  parce  qu'on  a  prétendu  qu'ils  for- 
hcpadqucs.  tifioientle  fcye -,  ils  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  fang  ,  tels  font  la  chico- 
rée ,  la  laictuë  ,  l'hépatique  )  le  houblon  ,  la  rhubarbe  ,  l'aloes. 
Uemcdes       Les  remèdes  fpleniques  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  font  utiles  aux  maladies 
fpicniques,   de  la  ratte ,  ils  abondent  en  fels  aperitifs  qui  pouflent  parles  urines,  &  lèvent  les 
obftrudions  de  la  ratte  &  des  autres  viiccres ,  tels  font ,  le  cctcrach  ,  le  tamarifc ,  le 
câprier ,  le  mars. 
RemeJes       Les  remèdes  hyfteriques  font  ceux  qu'on  employe  pour  les  maladies  de  la  matrice. 
Jiyfleiiques  H  y  en  a  deplufieurs  fortes,  les  uns  étant  corapofcz  de  parties  lubtilcs  ou  ipiritueu- 
fes  falines ,  donnent  de  la  force  à  cette  paitie  pour  rcjetter  dehors  ce  qui  luy  eu 
nuifible,  telsfont  les  trochifques  dc  mirrhe  ,  l'huile  de  fuccin  ,  l'eau  decanelle,  le 
callor  -,  les  autres  étant  compolez  de  parties  fixes  ou  condenfantes ,  calment  &  ra- 
battent les  vapeurs  qui  s'élevoient  dc  la  matrice ,  tels  font  l'eau  commune ,   l'cfpric 
de  vitriol,  l'efprit  de  nitre  dulcifié  ,  le  laudanum. 
Rcmcdes       Les  remedc-s  carminatifs  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fpiritueu fes  & 
cainiiiiatifi  falines  ,  raréfient  dC  dillolvent  la  matière  groffiere  qui  retenoir  les  vents  dans  le  corps 
&c  leur  procurent  une  fortie  ,  tels  font  l'anis  ,  le  fenoiiil ,  la  chamomille ,  le  melilot , 
lacanelle,  le   Zedoaria. 
„   .  Les  herbes  vulnéraires  font  l'aigremoine  ,  la  bugle  ,    le  fanicle  ,  l'alchymilla  ou 

•uln^aircs.  pi'^d  "^^  lion ,  la  pervenche,  la  pulmonaire ,  la  véronique ,  les  capillaires ,  &  pluficurs 
autres. 
Lcscirq        Lç;  cinq  racines  aperitives  font  celles  de  brufcus  ou  petit-houx  ,  d'afpcrge  ,  de 
racines  a-  fenoiiil,  de  perfil  &:  d'ache  ;  plufieurs  autres  racines  font  aulC  aperitives ,  &  auffi  en 
pcnuvcs.      y£-j^gg  qm;  celles-là  ,  comme  celles  de  gramen  ,  d'arrcllebeuf ,  d'cringium  ou  chardon 
roland ,  de  guimauve  ,  de  fraizier ,  de  Fougère  mâle  ;  mais  il  a  plû  aux  Anciens  de  fixer 
.linfi  ce  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 
Xcs  cinq       Les  cinq  capillaires  lont  l'adiantum  commun  ou  TiOir  ,  l'adiantum  blanc  appelle  ca- 
capillaiïcs.  piHaire  de  Montpelier ,  le  poly  thric  ,  le  ceterach  ou  la  fcolopendre  ,  &  le  falvia  vira 
ou  ruta  muraria. 
Les  trois       Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglofe,  de  bourache  &  de  violette.  Plu- 
flcuis  cor-  ûeurs  autres  fleurs  pourroient  à  auffi  jufte  titre  être  appellees  cordiales,  comme 
ciulcs.  celles  d'œuillct ,  de  rollolis ,  dc  rofes. 

rkurscar-       Les  quatre  fleurs  carminatives  font  celles  de  chamomille,  de  melilot,  de  matri- 
cane  &  daneth. 
p'  ^^         Les  herbes  émollicntes  communes  font  la  mauve,  la  suimauve,  la  branc-urfine ,  le 
Grandes   violier  ,  la  mercuriale,  la  pariétaire,  la  bete  ,  1  atnplex  ,  le  lencçon  ,  le  us. 
fcnicnces  Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de  courge ,  de  citroiiiUe  ,  de  me- 

froidcs,        Ion  &  cie  concombre. 

Petites  j^çj  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de  lai(fluë ,  de  pourpier ,  d'endive 

fjoijes.        ^  ^^  chicorée. 

Graidcs        Les  quatre  grandes  femences  chaudes  font  celles  d'anis ,  de  fenoiiil ,  de  cumin  & 
fcm  iiccs      de  carvi. 
chaudes.  , 
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les  quatre  petites  femences  chaudes  l'on:  celles  d'ache  ,  de  perfil,  d'ammi  &  de  ^^  ^'^^^ 

daucus.  i     r    ,  ■       1  ciiaudes. 

Les  cinq  fragmens  précieux  font  l'hyacinthe  ,  I  emeraude  ,  le  Liphir  ,  le  grenat ,  Fiagmcns 
k  cornaline.  ^       _  _  prccieux. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d'endive ,  de  chicorée  ,  de  buglofe  &  de  Cca-     .^aux  coi- 

bicufe  -,  onpourroit  y  joindre  plulîeurs  autres  eaux  de  la  même  vertu  ,  comme  celles     '*  "' 

de  chardon  bénit ,  d'ulmaria  j  de  fcorfonnau-e,  d'oxytriphyllum  ,  d'cfcille  ,  de  me- 

liflè  j  de  cerilcs  noires. 

Les  quatre  eaux  antipleuretiques  font  celles  de  fcabieufe,  de  chardon  bénit ,  de     ^^'"'  ''""■ 
^         o      1  1  r  cipleureti- 

taraxacon  ,  &  de  pavot  rhxas  ou  coquehcoq.  ^  ^^ 

Les  trois  huiles  ftomachiques  (ont  celles  d'abfinthe,  de  coing  &  de  maftich  ;  on  en  Hailcs  rto- 
trouveroit  d'autres  qui  auroient  encore  plus  de  vertu  pour  fortifier  l'eftomach,  corn-  machiqucs, 
me  celles  de  mufcade  ,  de  macis ,  de  gy  roflc  ,  de  laurier. 

Les  trois  onguents  chauds  font  l'onguent  d  agrippa,  l'onguent  d'althara  j  l'on-  Oguents 
guent  nerval.  chauds. 

Les  quatre  onçuents  froids  font  l'album  Rhafis ,  le  populeuni ,  le  cerat  de  Ga-  0"gu«nts 
,.1,^  °r  ttoids. 

lien  ,  1  onguent  rolar. 

Les  quatre  farines  font  celles  d'orge,  de  fèves ,  d'orobes  &  de  lupins  ;  on  y  joint     I-"  1"*" 

fouvent  celles  de  froment ,  de  lentilles,  de  lin  ,  de  fsnugrec.  ^"  taïuics. 


CHAPITRE     îir. 

De  la  préparation  des  A<fedicaments,- 

LA  Pharmacie  Galenique   fe  réduit  à  trois  operations   générales,  qui  font  l'é- 
ledion  ,  la  préparation  tk  la  mixtion  des  medicaments. 

L'éledion  confifte  à  choifir  les  drogues  fimples  dont  on  fait  les  remèdes.  Pour     EleStisa, 
procéder  à  ce  choix  avec  exaditude  on  doit  obfcrver  plufîcurs  circonftances. 

Premiercm.nt  les  lieux ,  car  quelques  unes  demandent  l'air  des  bois ,  des  champs  , 
les  autres  la  culture  des  jardins,  les  unes  ks  lieux  aquatiques  ou  maréca^reux  ,  les  au- 
tres les  lieux  fees  &  arides ,  les  unes  les  lieux  montagneux  ,  les  autres  les  fonds  ou 
les  campagnes ,  les  unes  les  m.urailles  ,  les  rochers ,  les  autres  les  bords  des  che- 
mins ,  les  follez ,  les  vignobles  ;  les  unes  les  ter-res  gralfes ,  les  autres  les  terres 
fabloneufes. 

En  iccond  lieu  le  climat ,  car  les  unes  cxcellcnr  dans  les  pays  chauds,  &  les  au-     climar. 
très  dans  les  pays  froids.  Ainfi  le  fenné  du  levant  eft  beaucoup  plus  purgatif,  que 
celuy  qui  croît  aux  autiespays;  l'iris  &  le  fenouil  de  Florence  Ibnt  meilleurs  que 
ceux  de  France.  Le  cochleana  eft  plus  abondant  Se  plus  rempli  de  vertu  en  An'-ieteire 
qu'en  France. 

En  troifiéme  lieu  le  voifinage,  car  quelques-unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plan-       r.     •/• 
tes  voifincs,  comme  l'épithyme  qui  c.oî*  lur  le  thym  ,  la  cui'cute  fur  le  lin  ,  le  poly-  na^^c*.'"'  * 
pode  &  le  guy  fur  le  chelne.  Les  autres  ont  plus  de  force  &  de  vertu  quand  elles      °  " 
croiflent  éloignées  les  unes  des  autres  ^  que  quand  elles  l'ont  proches ,  comme  les 
coloquintes. 

En  quatrième  lieu  le  temps,  car  quelques-unes  font  dans  leur  plus  grande  vi-  LctempT; 
gueur  au  Printemps,  les  autres  en  Eté,  les  autres  en  Automne  ;  on  ne  peur  pour- 
tant pas  defîgner  un  temps  bien  prefix  en  cette  occafion  ,  car  fuivanr  les  différents 
climats  ,  les  mixtes  croiirent  plus  ou  moins  vîre.  La  règle  générale  cftque  les  plantes 
doivent  être  cueillies,  s'il  fe  peut,  en  beau  temps,  avant  qu'elles  poulfent  leur 
graine  ;  les  fruits ,  les  feménces ,  les  fungus  doivent  être  cueillis  lorfqu'ils  ont  accemc 


Li  fub- 
ftance. 


L'oicur. 
•    Le  gciit. 

La  couleur. 


La  gran- 
deur &  la 
grolTeur. 

Lotion. 


Monder. 


Seclier, 


l^u^lt(5^er 


Liafer. 
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la  arolTeur  qu'ils  doivcnc  avoir  ;  les  animaux  doivent  erre  tuez  jeunes ,  vigoureux  , 
avant  qu'ils  (b  l'oient  accouplez  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doivent  erre  reti- 
rez des  mines  ,  quand  ils  ont  la  grandeur ,  la  folidité ,  la  pelanreur  &  la  couleur 
rcquife. 

En  cinquième  lieu  la  fubftance  ,  car  les  unes  doivent  être  compades  comme  l'o- 
pium ,  les  autres  friables  comme  la  fcammonce ,  les  unes  pelantes  comme  la  cafl'e  , 
les  autres  lefTcrcs  comme  l'agaric,  les  unes  liquides  &  coulantes  comme  la  térében- 
thine commune ,  les  autres  dures  &  feches  comme  l'aloes ,  les  unes  molles  comme 
les  tamarinds,  les  autres  dures  comme  le*  myrabolands. 

En  fixiéme  lieu  l'odeur ,  car  plulîeurs  remèdes  font  d'autant  meilleurs  qu'ils  font 
plus  odorants  comme  le  fantal  citrin  ,  le  fallalras  ,  la  canelle. 

En  fcptiéme  lieu  le  goût ,  car  les  unes  doivent  être  douces  comme  la  reglilTè  , 
ameres  comme  l'aloes,  aigres  comme  les  tamarinds ,  acres  comme  le  gimgembre  , 
llyptiques  comme  l'acacia. 

En  huitième  lieu  la  couleur  ,  car  les  unes  doivent  être  blanches  comme  l'agaric , 
noires  comme  les  tamarinds  ,  rouges  comme  le  lang  de  dragon,  vertes  comme  le 
verdet ,  bleues  comme  le  vitriol  de  Cypre  ,  jaunes  comme  le  curcuma  ,  grifes  comme 
le  jalap. 

En  neuvième  lieu  la  grandeur  &  la  grorteur  ,  car  quelques-unes  doivent  être  lon- 
gues ,  &  moyennement  grolles  comme  la  calle  ,  les  vipères;  les  autres  doivent  être 
petites,  comme  les  cornes  de  cerf  encore  tendres,  les  petits  chiens. 

La  préparation  des  remèdes  conhlle  premièrement  à  les. laver  pour  en  ôter  la 
crafTe,  comme  on  fait  aux  racines  aulîî-tôt  qu'elles  ontètè  rerirées  de  la  terres  ou  pour 
les  purifier  de  quelques  parties  acres  qu'elles  contiennent ,  ainfi  on  lave  la  litharge, 
la  tuthie  dans  de  l'eau  :  ou  pour  augmenter  leur  vertu ,  comme  quand  on  lave  les 
pomades  dans  des  eaux  odorantes. 

En  fécond  lieu  à  les  monder  de  leurs  parties  groflîeres  &  inutiles ,  ainfl  l'on  monde 
le  fenné  de  fes  bâtons  &  de  tes  feuilles  mortes  -,  on  ôte  de  certaines  racines  une  ma- 
nière de  corde  qui  fe  trouve  dedans ,  on  ôte  des  raifins  lecs  les  pépins  qui  font  durs 
&  aftringents. 

£n  troifiéme  lieu  à  les  fiire  fecher  comme  les  végétaux  &  les  animaux  ,  lefquels 
on  expofe  au  foleil  ou  à  l'ombre ,  afin  que  l'humidité  en  étant  diflipèc  ,  ils  puilTent 
être  oardez  fans  fe  corrompre  ;  mais  comme  Us  fleurs  en  léchant  perdent  fouvent 
leur  couleur  &  leur  odeur  ,  on  doit  en  enveloper  quelques- unes  dans  du  papier  gris 
par  petits  paquets,  comme  celles  d'hypericum,  de  petite  centaurée.  Pour  les  rofes 
rouges  elles  doivent  être  fechées  promptemcnt  au  foleil  le  plus  chaud,  car  fi  on  les 
faifoit  fecher  lentement  ,  elles  peidroient  leur  couleur  -,  les  grofles  racines  ont  peine 
à  fe  fecher  fans  fe  pourir  en  dedans ,  &  nous  voyons  fouvent  les  gros  morceaux  de 
rhubarbe  gâtez  dans  le  cœiir ,  c'eft  pourquoy  l'on  doit  les  choifir  de  grolleur  me- 
diocre. On  coupe  par  tranches  les  racines  de  jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  bryone  , 
pour  les  faire  fecher  plus  facilement",  les  fruits  qui  abondent  en  humidité  fuperflue 
doivent  être  fcchez  dans  le  four  ,  autrement  ils  fe  pourilTenf,  les  vipères  après  qu'on 
en  a  feparé  la  tête  ,  la  peau  &  les  entrailles  ,  doivent  être  attachées  à  une  ficelle  ôC 

fechées  à  l'ombre. 

Il  faut  prendre  crarde  que  les  drogues  ne  fechent  trop  long-temps  de  peur  qu'elles 
ne  perdent  leur  meilleure  fubftance.  Quand  elles  font  feches  il  faut  les  enfermer 
dans  des  boêtes  pour  les  garder. 

En  quatrième  lieu  à  les  humeder ,  ainfi  l'on  humcde  la  limaille  d'acier  &  la 
roiiiUure  defer  avec  de  la  lofée  ou  de  la pluye  pour  les  ouvrir  &  pour  augmenter 
leur  vertu, 
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En  cinquième  lieu  à  les  infufer  dans  des  liqueurs ,  Toit  pour  les  faire  diHoiidre  ^  lufuicr. 
comme  la  cerufe  dans  le  vinaigre  ;  ioic  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  liqueur, 
<:omnie  quand  on  fait  tremper  le  fenné ,  les  rôles ,  la  rhubarbe  dans  l'eau  ;  (oit  pour 
■corriger  leur  aftion  trop  forte ,  comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d'éfula  dans 
du  vinaigre  avant  que  de  l'employer  i  (oit  pour  les  ouvrir  &  pour  augmenter  leur 
vertu  ,  comme  quand  on  fait  tremper  les  d<ic>es  dans  du  vm  blanc  ou  dans  l'hydro- 
mel ,  &c  quand  on  fait  infuler  l'antmioine  dans  une  liqueur  acide  pour  le  rendre  éme- 
tique  ;  foitpour  lesconferver,  comme  quand  on  met  des  fruits,  des  racines ,  ou  des 
animaux  dans  de  l'cfprir  de  vin,  ou  dans  du  vinaigre  ;  foit  pour  les  attendrir  en  forte 
■qu'on  puiffe  les  pulverifer  facilement ,  comme  quand  on  éteint  du  cryftal  Ôc  des  cail- 
lons rougis  dans  du  vinaigre. 

En  fixiéme  lieu  à  les  fane  macérer  ou  digérer  ,  comme  quand  après  avoir  pilé  les  ,, 

r  1  I  1  ^     j     r  I      o  1       I     n^  '  MaCftatfott 

tôles  j  on  les  met  dans  un  pot ,  on  les  couvre  de  lel ,  &  on  les  iaille  en  cet  état  pen-  ^^^  d.<jci'- 
dant  plufieurs  mois ,  afin  que  le  fel  ôc  l'huile  s'cxalrant  par  la  fermentation  ,  on  retire  doa.  ° 
cnfuite  plus  d'efprit  quand  on  les  fait  diftiUcr.  On  fait  ccumer  du  miel  dans  de  l'eau, 
puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plufieurs  mois ,  afin  que  par  la  digeftion 
ou  termentarion  il  deviei-'ne  vineux. 

En  feptiéme  lieu  à  les  faire  cuire ,  foit  pour  les  amolir  ,  comme  quand  on  fait  boiiiU  ^  a-qb^ 
lir  les  racines  d'énula  &  d'alth.xa  pour  en  tirer  la  pulpe;  foitpour  qu'elles  commu- 
niquent leur  qualité  à  la  décoction  ,  comme  quand  on  fait  des  tizanes  ;  foit  pour 
les  rendre  épais  comme  quand  on  tait  cuire  le  mouft  ou  le  fuc  de  coing  en  lapa  ,  ou 
en  cotignac  ;  ioit  pour  ies  conlerver  comme  quand  on  confit  les  racines,  les  yeux  de 
peuplier  ;  foit  pour  les  corriger  ,  comme  quand  on  fait  boiiiUir  la  cade  ,  afin  d'empê- 
cher qu'elle  n'excite  des  vapeurs  ;  loit  pour  les  purger  de  leurs  parties  inutiles ,  com-  >• 
me  quand  on  fait  cuire  la  litharge  ,  &  les  autres  préparations  de  plomb  avec  les  huiles 
&  les  grailTes  -,  foit  pour  augmenter  leur  fo  ce  ,  comme  quand  on  torréfie  la  rhubarbe 
pour  la  rendre  plus  aftringente ,  &c  quand  on  calcine  l'aluni  pour  le  faire  devenir 
efcarrotique. 

En  huitième  lieu  à  les  fcier  ou  couper  comme  les  bois ,  à  les  hacher  comme  les  her-      ^^'^''  °* 

bes ,  à  les  râper  comme  la  corne  de  cerf,  l'vvoire  ,  à  les  limer  comme  le  fer ,  l'acier  ,  à  ^°"P^^'  *" 
1  <r  I  t      L-  r  cher,i-apcr, 

les  caller  ou  rompre  comme  les  racines  ,  les  rruits  lecs.  i;,^^j.    ^^f_ 

En  neuvième  lieu  à  les  réduire  en  poudre  ,  loit  par  le  moulin  comme  les  farines ,  feroutom» 
foit  par  le  mortier  comme  le  fenné  ,  la  rhubai  be  ,  Ibit  par  la  molette  lur  le  porphire,  pre 
comme  les  coraux  ,  les  perles.  Pulven- 

La  mixtion  des  niedicamens confifte  à  les  mélanger  Sc  unir  enfemble  pour  en  faire  fJ^■°"     j 
des  compofirions.  Pour  ce  mélange  il  faut  premièrement  d'.ftinguer  les  ingrediens  qui  ^jj  ci_ 
s'unifient  enfemble  naturellement,  d'avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  de  liailon  q^ue  par  mens, 
art;  l'huile,  par  exemple,  s'unit  bien  avec  les  fubiîances  graflès ,  mais  die  ne  fe 
lie  qu'imparfaitement  avec  les  fublfances  aqueufes  ,  on  cil  contraint  d'en  faire  le 
mélange  dans  un  mortier ,  comme  quand  on  prepare  l'onguent  Nutrirum  ou  le 
beure  de  iaturne  :  l'elprit  de  fel  lemble  lé  lier  facilement  avec  l'elprit  de  vin  ,  néan- 
moins la  liaifon  en  ell  plus  étroite  quand  on  les  fait  circuler  enfemble  dans  un  vaif- 
feau  de  rencontre  ,  comme  quand  on  prépare  l'cfprit  de  lel  dulcihé  ;  on  mêle  un 
peu  d'huile  de  candie  ou  quelque  autre  eflcncedans  du  lucre  candi  pulverilé  pour 
faire  l'oleofacch.irum  ,  afin  que  l'huile  étant  raréfiée  par  ce  moyen  dans  les  parties 
du  fucre ,  elle  puiflé  être  diUoute  avec  luy  dans  les  liqueurs  aqueufcs.   On  mêle 
de  la  térébenthine  avec  du  jaune  d'œuf  pour  la  rendre  difloluble  dans    les  dé- 
codl.ons. 

En  fécond  lieu  ,  on  doit  fçavoir  les  moyens  dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  mélange 
des  drogues ,  car  quelquefois  il  fuffic  de  les  agiter  enfemble  dans  un  mortier  comme 
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les  poudres  ,  le  mercure  qu'on  éteint  avec  la  térébenthine.  Quelquefois  il  faut  les 
battre  long- temps ,  comme  les  fleurs  quand  on  les  mêle  avec  du  fucre  pour  faire  des 
conferves,  les  mafles  des  pilules,  des  trochifques  ;  quelquefois  il  faut  les  faire  dif- 
foudre  dans  des  eaux  fortes ,  comme  quand  on  fait  les  préparations  de  Cliymie  fur 
les  métaux  ;  quelquefois  il  eft  necelfaire  de  les  faire  bouillir  enfemble ,  comme  le 
fucre  ou  le  m.elavec  les  fucs ,  les  décoctions,  les  infufions ,  pour  faire  les  fyrops  & 
plufieurs  autres  compofitions  i  quelquefois  il  faut  faire  confumer  l'humidité  à  pctic 
feu  après  le  mélange ,  comme  quand  on  fait  l'extrait  panchymagogue  ;  quelquefois 
il  faut  les  démêler  enfemble  avec  le  biftortier ,  comme  les  pulpes  &  les  poudres 
dans  le  fucre  ou  dans  le  miel  cuit;  quelquetois  il  faut  les  liquéfier  enfemble  comme 
la  cire ,  la  réfine ,  les  poix  avec  les  huiles  -,  quelquefois  il  faut  les  mêler  par  un  grand 
feu,  comme  les  métaux,  &  pluficurs  minéraux  qu'on  met  en  fufion  enfemble  j, 
quelquefois  il  faut  les  amalgamer  ,  comme  le  mercure  avec  l'or  ou  l'argent. 

En  troificme  lieu,  on  doit  obferver  de  l'ordre  dans  le  mélange  des  drogues  ,  car 
les  unes  doivent  être  mêlées  avant  les  autres  -,  par  exemple ,  il  faut  n-ê'er  les 
pulpes  dans  les  compofitions  avant  les  poudres ,  &c  les  poudres  avant  les  ellences  > 
les  ingrediens  odorants  &  volatils  doivent  être  laiffez  ordinairement  pour  la  fin  , 
de  peur  que  leur  vertu  ne  s'alterc  par  lâchaient  Se  par  l'agitation',  la  fcammonée, 
l'aloës  Se  les  autres  gommes  fe  grumellcnt  dans  les  éledluaires,  fi  on  les  mêle  pen- 
dant que  la  matière  eft  encore  ttop  chaude;  il  faut  attendre  qu'elle  loir  pie(que 
froide  ;  la  cire  &  les  poix  ne  doivent  erre  mélangées  ou  fondues  dans  les  emplâ- 
tres ,  qu'après  la  cuite  de  la  litharge  ou  du  minium ,  ou  de  la  ccruie  s'il  y  en; 
entre. 

Lorfqu'on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n'^entre  point  d'acide  ,  on  peut  mêler  tour 
d'un  coup  la  liqueur  avec  le  fucre  pour  les  taire  cuire  enfemble  ,  mais  fi  l'on  a  def- 
fein  de  préparer  des  tablettes  acides  comme  celles  de  berberis  ,  de  citron  ,  de  grenade, 
il  ne  faut  mêler  le  lue  que  peu  à  peu  avec  le  fucre  lur  le  feu  ,  Se  le  deflécher  à  mefure  , 
car  Cl  l'on  y  faifoit  entrer  tout  en  une  fois  le  fuc  qui  y  doit  être  employé  ,  on  ne 
viendroit  pasà  bout  de  donner  au  mélange  parla  coélion  ,  une  confiftcnce  alfez  lo- 
lide  pour  en  former  des  tablettes  ;  quandon  veut  faire  le  fel  polychrefte ,  on  mêle 
le  foufre  avec  le  falpêtre  avant  que  de  jetter  la  matière  dans  le  crcuiet  rougi  ;  &  quand 
on  veut  faire  le  cryftal  minerai ,  on  met  en  fufion  par  le  feu  le  lalpêtre  avant  que  d'y 
mêler  le  foufre. 


foit  gardée  dans  un  lieu  fee,  &  fi  elle  eft  liquide  comme  les  éleétuaires,  qu'elle  foit 
aigitée  do  temps  en  temps    avec    une   fpatulc  ,  afin  de  donner  lieu  à  la  fermen- 


En  quatrième  lieu  ,  il  faut  que  la  compofition  foit  d'une  bonne  confiftence  ,  qu'elle 
lée  dans  un  lieu  fee,  &  fi  elle  eft  liquide  comme  les  éleétuaires,  qu'elle  fo' 
( 
tation. 

On  pourroit  faire  encore  un  grand  nombre  d'autres  remarques ,  fur  l'élcdlion  ^ 
fur  la  préparation,  &  fur  le  mélange  des  remèdes;  mais  outre  qu'il  leroit  trop  long 
de  les  raporter  ici ,  la  plupart  ne  peuvent  être  bien  comprifes  qu'en  travaillant ,  & 
les  autres  lont  répandues  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 


AVIS 

MO  A^  dejpin  étant  de  donner  dans  cette  Pharmacopée  au-" 
tant  de  lumière  qu'il  me  Jera  pojféle  pour  l'intelligence  de 
tout  ce  qui  en  dépend,  je  najipas  '-voulu  obmettre  d'y  expliquer  les 
termes  qui  pourroient  eau  fer  de  l'ohfcurité ,  &  d'en  raporter  les  Ety- 
mologies }  je  les  rangeray  en  manière  de  T)iSlionaire  par  ordre  alpha-' 
hetique ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  chercheront  y  j'appelle  ce 
petit  ouvrage  Lexicon  Pharmaceutique,  nom  qui  luy  con^uient 
ajfe:^  bien  i  car  Lexicon  ou  At^^yjjy  ejl  tire  du  ^verhe  grec  Aê>) ,  dico , 
^  Pharmaceutique  du  nom  grec  4.ci.pp(a.xav  >  mcdicamentum. 

L'on  trouvera  quelques  etymologies  ajoutées  dans  ce  Lexicon ,  fp 
i'dVoiie  que  je  l' aurois  rendu  beaucoup  plus  ample ,  Ji  jy  av ois  infer é 
l'explication  ou  l' etymologic  des  noms ,  ^  des  termes  qui  appartien" 
nent  aux  Drogues  Simples  y  ainjî  que  je  l'aijois  promis  dans  la  pre- 
tniere  édition  de  ma  Pharmacopée  :  Afais  parce  qu  immédiatement 
après  je  fis  imprimer  mon  Diélionnaire  ou  Traité  ^niverfel  des 
Drogues  Simples ,  je  changeay  de  vue  fur  ces  etymologies ,  ^  trouvay 
plus  à  propos  de  renfermer  dans  ce  fécond  V^olume  celles  quifrnji- 
roient  à  l'explication  des  Drogues  Simples  j  comme  on  les  trouvera 
éxaélement  marquées  a  la  fin  de  chaque  article  ou  elles  conviennent. 

(js  explications  étymologiques  ne  font  pas  fi  inutiles  m  fi  indiffé- 
rentes que  plufieurs  fe  l'imaginent  ;  elles  donnent  bien  fuuvent  une 
idée  de  la  nature  de  chaque  chofe ,  en  forte  qu'on  efl  déjà  pré-venu^ 
de  ce  qu'elle  doit  être  anjant  que  de  l'avoir  ^uë i  car  ceux  qui  don- 
nèrent les  noms ,  g/  particulièrement  les  Grecs ,  firent  leur  poj/ible 
pour  renfermer  dans  chacun  de  ces  noms  une  explication  la  plus  jufie 
de  la  chofe  dont  ils  voulaient  parler. 
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Chi'  A?  IT  KE    IV. 
CONTENANT    EN   ABREGE' 

UN   LEXICON 

PHARMACEUTIQUE' 

Ou  ïon  donne  l'Etimologie  de  plujieurs  termes  dont  on  fejèrt  en 

'Tharmacie. 


A 


B  LUENTI  A  MEDICAMENT  A,  ex' abliicye,  laver  ,  netroyer  ,  for,c 
des  remèdes  qui  décachent  ôc  détergent  doucement  les  humeurs  en  les  humedaiïc 
Se  amolillant  -,  tcl>  lont  les  eaux  minérales  de  ^iainte  Keine  ,  de  Forge  ,  &c. 

ABSThRGENTlA  ,  ah  abjkrgere  ,  nettoyer ,  déterger  ,  lont  des  remèdes  propres- 
à  pénétrer  &  à  déterger  les  humeurs  ;  tels  font  l'aigremoine  ,  la  véronique  ,  les  autres 
herbes  vulnéraires  ,  les  déterhfs  ,  &c. 

ACERBUS  txb  ^v»  acïes ,  acumen  -,  acerbe  eft  une  faveur  par  laquelle  la  langue  cft 
piquée  ,  retirée  ,  &  les  lèvres  rellerrécs ,  comme  quand  on  mâche  des  comgs  vcrds. 

ACETABULUM,  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  onces  &:  demi? 
de  vin  ,  ou  deux  onces  Se  deux  dragmes  d'huile. 

*  ACEIUM  ANTIMONII,  cft  une  liqueur  aigrelette  qui  ibrt  par  diftillaticn 
de  l'Antimoine  minerai. 
Aîgre  de       ACETUM  PHI LOSOPHICVAI ,  vinaigre  philofophique  ,  eft  un  aigre  tiré  du 
î^'*'-  miel  •,  voyez,  mon  livre  de  Chymie. 

ACETUM  S-ATZ^RNI :,  voyez  Impr£gnat<o  Satif-ni. 

ACOPUM  ex  à  &  ■wt^toi  ,  ca  lo  ,  ferlo  ,  eft  un  remède  pour  les  laflîtudes ,  comme 
font  pluiieurs  linmients  ou  onguents  dont  on  fait  troter  les  membres. 

ACOUSTICA,    loTit  des  remèdes  propres  pour  les  maLdies  des  oreilles. 
ACUENFIA  Mii'tcamem.t ,  ab  ncue-re ,  aiguiler  font  des  drogues  propres  à  ai- 
guifer  la  vertu  de  quelque  remède  ,  comme  quand .  on  mêle  trois  ou  quatre  grains  à@ 
diagrede  ,  ou  de  trochifques  alhandal  dans  une  prife  de  pilules. 
ÀCUMELI  ,  voyez  APOMELI. 

iEGYPTlACUM  V'lgitintutn ,  eft  une  compofirion  fort  déterfîve  ,  improprement 
appellee  onguent ,  car  il  n'y  entre  ni  huile  ni  graille  ;  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle 
a  eré  invenrée  en  Egypte  ,  i£,iyptiac. 
Chalcus.       iEREOLUS  ieu  ChaLuSy  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs  pcfant  deux,  de 
nos  grains. 

JE  I  HERE  A  Subjlaiit'a  eft  un  efprit  volatil ,  ou  la  partie  d'un  mixte  la  plus  déta- 
chée ,  qui  ie  répand  de  foy  même  en  lair,  qu'on  appelle  en  Latin  t^.'/.f-. 
Prépara-       y£TH10Pi>  MlNERALIi  cft  une  préparation  de  mercure  qui  le  fait  en  mêlant 
îi^rc  re       exactement  enfemble  deux  parties  de  iîcurs  de  foutre  avec  une  partie  de  vif-argent  j 
puis  y  allumant  le  feu  pour  taire  biûlerle  loutre,  il  refte  une  poudre  noire  trés- 
Vertus.        bonne  pour  les  maladies  venericrnes  prife  par  la  bouche,  en  pilule  ou  en  bolus.  La 
Pofe,  dofc  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit  ;  elle  agit  fouvent  par  les  lueurs ,  &  rare» 
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ment  par  la  falivation.  *  Ce  nom  luy  a  été  donne  pour  exprimer  une  matière  mi- 
nérale noire  comme  un  .éthiopien. 

AGGREGATIVyE  pilnU  ex  aggregare  aflembler ,  font  des  pilules  purgatives  ,    Pilulcsag. 

cephaliques  qui  l'ont  dites  aftembler  les  humeurs  pour  les  purger.  La  dofe  en  cft  de-  grcgaUvvîi 

puis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre,  M-f^e  en  ell  l'Auteur.  . 

*  AIGRE  chez  les  Fondeurs  efl:  quand  une  matière  qu'ils  ont  mife  en  fulion  pour 
la  verier  dans  un  moule,  eftdiiïicileà  le  lier  &c  à  le  mouler. 

ylL  ,  eft  une  particule  Arabe  fignifiant  le  ou  la  ;  mais  elle  eft  fouvent  employée  au 
commencement  d'un  nom,  pour  dclîgner  une  choie  relevée,  grande  ,  excellente. 

*  Alhi:iT''ne  de  corail ,  nom  Frarçois  ;  c'eft  le  magiftere  de  corail. 
ALCHYMIA  ex  Ai  &c  ^a  yfiuido ,  eft  la  Chymie  qui  enfeigne  la  tranfmutation 

des  méraux. 

ALBUM  RHASIS  ,  feu  nngnemiim  de  cerufa  ,  vulgairement  appelle  en  François  'o."ni:at 
blanc  raifin  ,  eft  un  onguent  blanc  ,  defficcatif ,  rafraichill'ant  dont  la  cerulc  fait  la  de  ccrûllT, 
baie;  R-^aJis  en  eft  l'Auteur.  blanc  willa 

ALEMBICUM  ,  ex  articido  Arablco  Al  &c  Graco  cî^,'?,P,  vajls [pedes  \  c'eft  un 
vailTeau  diftilatoue  appelle  en  trançois  alembic  i  mais  ce  nom  s'adapte  tantôt  à  un 
fimplc  chapiteau  ,  is:  tantôt  au  chapiteau  &  àlacucurbite  ioints  enlemblc. 

ALEPH  ANGINE  pdiilit  ex  aUphangiu  mot  arabe  qui  lignifie  odorant  :  ou  comme 
le  veulent  quelques   Auteurs ,    ahaphanginx  ,   à  caule   qu'il  entre  beaucoup  d'alocs  ^""'^^P^*^* 
dans  leur  compolition ,  lourdes  pilules  purgatives,  ftomachaks  ;  la  dofe  en  eft  de-  ^ 
puis  demi  fcrupule  julqu'à  une  dragme ,  Aïejvé  &  A.  Mytijkht  les  ont  décrites  eha-   ^°^^- 
cun  ri'tFeremment. 

ALEXICACON  exiAê^a,  opem  fera  &  î^xà; ,  maîus ,  elt  un  Amulette  qui  ré-  Amuktiç, 
fille  au  venin. 

Af  EXIPHARMACA  ex  ÎAé,^œ,  opem  fera  &  (?ii/>^t,(X)tûï  ^  medicamentHm ,  font 
des  remèdes  propi es  pour  réfifter  à  la  mnlignité  des  humeurs ,  &  pour  fortifier  les 
parties  vitales ,  comme  la  Theriaque  ,  le  Mithridat ,  lOrvietan. 

ALEXITERIA  ex  .-.Aa^oj  3  opcmfcro  ôc  -//>  ife^-a  ,  font  des  remèdes  alexipharma- 
ques  employez  contre  la  morlure  de  quelque  bête  vénimeufe  que  ce  foir ,  appellee  eu 
latin  féru  ;  tels  lont  les  fels  volatils  de  vipère  ,  de  corne  de  cerf,  les  confet^tions  cor- 
diales ,  la  theriaque.  _  .         , 

*  ALEXrrERlUM  ANTIMONIALE,  cft  une  teinture  de  verre  d'Antimoine  vVrred-AB- 
un  peuépailîie.  La  dole  en  eft  depuis  quatre  goûtes  julqu'à  vingt,  voyez,  mon  Traité  timoine. 
de  l'Annuioine.  Trocbif- 

ALHANDAL,  nom  arabe  fignifiant  coloquinte,  eft  donné  aux  trochifques  de  qu?s  d'al- 
coloquinrei   elles  l'ont  fort  purgatives;   la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  ''^n'^^' 
demi  fcrupule.  Dole, 

*  A  Lie  A,  iib  a!ere ,  nomir  éroÏT ,  felon  F^ippocrate  &  Galien  une  efpece  d-'ali- 
ment  compofé  av:c  un  certain  tromcnt  qu'on  failoit  boiiiUir  Se  cuire  lon^y-temps 
dans  de  l'eau  &:  du  vin  miellé  ,  ou  bien  dans  du  vin  doux  ■,  on  y  ajoûtoit  quelquefois 
du  fel ,  de  l'huile  &  du  vinaigre  :  les  Modernes  ont  chargé  cet  aliment  bizarre  &c 
dégoùrant  pour  les  ccnvalefctns  ,  en  la  Panjde. 

ALIPTA  MOSCHATA  ou  mélange  mufqué  eft  une  compofition  de  trochifques  t  l-p 
aromatiques  foit.fians ,  où  il  entre  du  male  (5c  de  1  ambre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  qiics'^°aro-~ 
fcrupul:    jufqu'à  un  fcrupule.  matiqucs. 

ALKAE:jT  fcroit  un  diflolvant  univerfel,  mais  il  n'y  en  a  point.*  Ce  nom  eft   ^^^^ 
compolé  de  deux  mots  AUemans ,  Ai  frccji- ,  qai  lignifient  tout  efprit  :  Paracelfe  s'ell 
fervi  le  premier  de  ce  terme  ,  neanmo  ns  Vanhclmont  prétend  en,  être  l'inventeur. 

ALKALI  ex  At  Se  Kai.  ,  foude ,  eft  piopiement  le  fel  du  Kali  ;  mais  on  appelle 
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auffi  alkali  tousles  fels  fixes  tirez  des  auttes  plantes,  &  les  matières  qui  fcrmcntenc 
à  la  rencontic  des  acides  ;  voyez  ce  que  j  enay  écrit  dans  mon  livre  de  Chymie  en 
parlant  des  principes. 

ALKOOL  eft  un  mot  arabe  qu'on  employe  en  Chymie  pour  exprimer  un  efprit 
trés-fubtil ,  ou  une  poudre  fort  fine  ;  ainfi  l'on  appelle  alkool  de  vin ,  de  l'cfprit  de 
vin  bien  redifié  ,  &  du  corail  réduit  en  alkool  ^  du  corail  qui  a  été  broyé  en  poudre 
impalpable  lur  le  porphyre. 

ALLIOTICA  Ibnt  des  remèdes  anodins ,  alterans. 

ALOETICA  font  des  compolitions  de  remèdes  où  l'aloes  entre  en  bonne  quantité. 

*  ALPHENIC ,  feu  Alphenicum ,  cft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  Penides ,  on  dit 

que  ce  nom  a  été  donné  à  cette  préparation  de  lucre  ,  à  caufe  de  fa  grande  blancheur. 

ALTERANTIA  MEDIC  AMENTA,  font  des  remèdes  qui  préparent  les  humeurs 

pour  la  coélion ,  ou  pour  l'évacuation. 

ALVDELS ,  font  des  pots  fans  fond  joints  enfcmble  dont  on  fe  fcrtcn  Chymie 
pour  les  fublimations. 

ALUMINOSA  AQUA  cft  une  eau  vulnéraire  compofée ,  où  il  entre  beaucoup 
d'alum  ;  Vebaitt  èc  Falloppe  l'ont  décrite. 

AMALGAMATIO  eft  un  mélange  &  une  liaifon  du  vif-argent  avec  quelque  au- 
tre métal  fondu  ;  voyez  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

AMPHIBIA  ex  â.upi ,  :(5^)^iV  ,  eft  tout  animal  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre, 
comme  le  caftor  ,  le  loutre ,  la  tortue  ,  la  grenouille. 

AMPHORA  étoit  un  grand  vailîeau  à  anfes,  ou  une  melure  des  Anciens  qui 
contenoit  quatre-vingt  livres  de  vin  ,  ou  environ  foixanre-dix  livres  d  huile. 

AMULETA  font  des  remèdes  qu'on  porte  pendus  au  col ,  ou  attachez  au  poi- 
gnet pour  guérir  la  fièvre  ,  ou  pour  réhftcr  au  venin  ;  ils  agiftent  par  leurs  parties 
volatiles  ,  qui  étant  échauffées  pénètrent  les  pores  jufques  dans  les  humeurs  où  elles 
apportent  diverfes  alterations  par  les  fermentations  qu'elles  y  excitent. 

AMYGDALATUM  eft  un  laicl  qu'on  tire  des  amandes  en  les  pilant  &  les  dé- 
layant dans  de  l'eau  i  Amande. 

ANA  fignifie  de  chacun;  ce  mot  eft  employé  dans  toutes  les  recep  tes  ou  Ordon- 
nances des  Médecins. 

ANACOLLEMATA  font  des  remcdes ,  qui  étant  appliquez  fur  le  front  &  fui  les 
temples,  anêtent  ôc  calment  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  qui  tombent  fur 
les  yeux. 

ANALEPTICA  ex  kvi.'^^lJ.'Zâ.vixi ,  reficere  ,  font  des  remèdes reftaurants  &  ré- 
tablifl'ants  la  nourriture  des  parties  du  corps. 

^  ANALYSIS ,  Gixc.   oLiàXwni, ,   diflblutio,  Analize,   eft  la  feparation  des 
fubftances ,  ou  principes  qui  compofcnt  naturellement  un  mixte ,  ou  un  compofé. 
ANAPHROMELl ,  eft  du  Miel  écume. 

ANAPLEROTICA  font  des  remèdes  quicicatrifent  lesplayes,  comme  la  farco- 
colle ,  les  onguents  &  les  emplâtres  deflicatifs. 

ANAS  rOMOTlCA  eX  x\cLqo(.dcù  ,  aperio  ,  font  des  remèdes  incififs ,  aperitifs , 
propres  pour  lever  les  obftru(5lions. 

ANATHYMl  AilS  ex  art  .  fnrrum  ,  &C  fujuuaoo  ,  évapora  ,  fuffio ,  cft  uia  parfum, 
comme  une  cafîolettc ,  une  eau  d'Ange. 

ANHALTINA  font  des  remèdes  propres  pour  faciliter  la  refpiration  ,  tels  font  les 
herbes  vulnéraires,  les  préparations  de  foutre. 

ANIMA  HEPATIS  eft  le  vitriol  ou  iel  de  Mars  :  ce  nom  luy  a  été  donné  par  les 
Chymiftes ,  à  caufe  qu'il  cft  capable  de  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  &  de  guérir 
fes  maladies. 
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ANODYNA  font  des  remèdes  adouciflànts  &  propres  à  calmer  les  douleurs,  teh 
font  le  pavot ,  le  nenuphar. 

ANTI,  fignific  cohtre. 

ANTIAI-OPLLCTIC  A  font  des  remèdes  propres  contre  l'apoplexie. 

ANTIAi>THM  ATICA  lont  des  remèdes  propres  pour  l'afthinc. 

AN  riCOL  iCA  font  des  remèdes  carminatifs  propres  contre  la  colique. 

ANTIDO  rus  ab  aiTi  &  ^Ui^ ,  do  ,  qÙ.  un  remède  contre  le  venm  &  la  mali- 
gnité des  humeurs  ;  Antidote. 

ANTIDYStNTERICA  font  des  remèdes  propres  contre  la  dyfcnteric  ;  tels  font 
la  rhuh.ube,  l'ipecacuanha. 

ANTIEPILEPTICA  font  des  remèdes  propres  contre  l'épilepfic  ,  tels  font  le  pié 
d'éland  ,  les  iels  volatils  des  anmiaux. 

ANIIHÈCTICA  ,  mot  Grec,  font  des  remèdes  propres  contre  la  fièvre  hccliquc, 
tels  font  le  cet-rach  ,  la  pulmonaire  ,  l'antiheclique  de  Poterius ,  le  laid:  de  foufre. 

I[  ANTIHECTICUM  PoterU  ,(c\i  D  aphoysiicitm  joviale  ,  ell  un  mélange  q'c- 
taim  ,  &  de  régule  d'Antimoine ,  fixé  par  le  falpêtre. 

ANTIHYDROPiCA  font  des  remèdes  propres  contre  l'hydropilîe ,  tels  font  le 
jalap  ,  le  mechoacam  ,  les  fels  de  Mars ,  de  tamarifc. 

ANTIHYPOCHONDRIACA  font  des  remèdes  propres  contre  la  melancholic 
hypochondriaque  ,  tels  font  l'ellébore ,  le  lenné  ,  les  fcis  aperitifs. 

ANTILYSSUSex/e»<;  contra  Se  ;.u<s<ra.  y  rahUs ,  eft  tihe compofition  de  poudre  D.  dcPiroa 
propre  contre  la  rage.  &  Palma- 

ANTIMELANCHOLICA  ex  amcontta.  8c  Lii?\âirA  ;yo^yi  »  fi'gra  hills ,  font  des  ''"'• 
remèdes  qui  diffipent  l'humeur  mélancolique  ou  atrabile  ,  tels  (ont  l'extrait  panchy- 
magogue,  les  fels  aperitifs. 

*  ANTLMONÎVM  DIAGREDIATVM ,  Antimoine  Diagredié  ,  c'cft  la 
poudre  Cornachine. 

ANTINEPHRJTICA  ex  anti  contra  &  veî/'/; ,  rein,  font  des  remèdes  propres 
pour  les  maladies  des  reins,  pour  la  pierre ,  la  gravellc  ■,  tels  lont  la  terebcnthme ,  les 
racines  &  les  fels  aperitifs ,  l'efpritde  lel ,  les  cloportes. 

ANTIPODAGRICA  ex  anti  &  7rr<^^J  ay  pa. ,  pedis  captura  ,  font  des  remèdes 
propres  contre  la  goutte  ,  tels  font  le  fyrop  ce  nerprun  ,  le  laidt  ,  l'urine. 

ANTIPYRETIC  A  ,  ex  <i«fi  contra  &  'jâjo ,  ignis, £cn,  Ibnr  des  remèdes  propres 
pour  guérir  la  brûlure  i  tels  font  l'efpritde  vin,  la  chaux  éteinte,  l'onguent  popu- 
leum  ,  l'huile  d'œuf. 

ANTISCORBUTICA,  vel  SCORBVTICA  c^i [chore ,  germanicè,  ruptnra  Se 
bot ,  id  eft  as ,  comme  qui  diroir  rupture  des  os ,  parce  que  le  fcorbut  commence  par 
ébranler  les  os  de  la  bouche  ou  les  dents ,  font  des  remèdes  propres  pour  le  fcorbut , 
comme  le  crelfon  ,  le  cochlcaria,  le  becabunga. 

ANTlSPAiM ATICA  ,  feu  AN  1 ISPASMICA  ex  ami  &  <rmu  >  fraho  ,  font  des 
remèdes  propres  contre  les  convuiiions ,  tels  font  la  theriaque,  les  fels  volatils  ,  l'eau 
impériale ,  les  pilules  d'agaric. 

APERIENTIA  ex  aptrire ,  ouvrir ,  font  des  remèdes  falins  ,  incififs  ,  penetrans  ,      ApciitifSk 
propres  à  lever  les  obftrudtions  qui  fe  lont  faites  dans  les  petits  vaiHèaux  des  vifceres 
tels  font  les  racines  degramen  ,  d'arrête-beuf,  les  fels  d'abfinthe  ,  de  Mars. 

APOCRUSTICA  font  des  remèdes  aftringents ,  confolidants  ,  réprimants,  tels 
font  le  vitriol ,  l'alum. 

APODACRYTîCA  font  des  efpeces  de  collyres ,  propres  pour  deftecher  &  arrê- 
ter les  larmes  involontaires  des  yeux  ,  on  les  fait  avec  les  eaux  de  plantain,  d'eu- 
phraile  j  le  vitriol ,  la  tutic. 
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Acumcli.  APOMELI,  feu  ylCVMELI,  feu  OXYMEL  eft  un  efpece  de  fyrop  compofc 

Oxjmi:!.      de  miel  ,  de  vinaigre  &:  d'tau  cuits  enleniblc. 

APOPHLEGMATISMUS  ex  «..ti  &  i^xkyyux,  pituite,  cft  un  mafticatoire  ou 

•un  remède  qui  étant  mâché  ,  échaufte  la  bouche  ,  ouvre  les  vaifTeaux  falivaircs,  Sc 

excire  le  crachat,  rels  font  la  pyrethie  ,  le  gingembre. 

AFOPLECTICAex  o-ttd-;?  -  nfia  -  font  des  remèdes  propres  contre  l'apoplexie, 

tels  font  l'extrait  paiichymagoguf  ,  les  lels  volatils. 
Q.,^„j„.  APOSTOLOKUM    LNGUENTUM,  eft  un   onguc-nt  vulnéraire  compofé  de 

douze  fortes  de  diogues  égalant  le  nombre  des  Apôtres,  d'où  luy  vient  fon  nom. 
A      1  APOTHECA  eft  un  moc  Grec ,  qui  fignifae  la  bocte  ou  le  vaifleau  dans  lequel  on 

lius.  garde  le  medicament ,  cl  Ou  elt  venu  le  nom  y/potheciir.Hs ,  Apoticaire. 

APOTHËRMUS,  lignifie y^;jp.? ou  vin  cuir. 
APUZEMA  ,  ex  a.7to  ôc  Q.,ji  yferveo  eft  une  forte  dccoélion  ,  ou  une  infufion  de 

pluficurs  plantes  Se  autres  ingrediens ,  Apozcme, 
Effcnce  de        If  AQVA ,  vel  Ejientia  R,tkl ,  eft  un  mélange  d'huile  de  vitriol  avec  le  double  de 
Rabcl.  fon  poidb  d'elprit  de  vin. 

Aqua  Ci'       AQVA  C<-^LESTIS  ,  on  adonné  ce  nom  à  plufieurs  efpeces  d'eaux  medeci- 
^<'^".  nalcs ,  aux  unes  à  caule  de  leur  qualité  a  lexiraire,  &  des  autres  grandes  vertus  qu'el- 

les pollcdent  aux  autres  à  caule  de  leur  couleur  azurée  qui  imite  celle  du  ciel. 
Eau d=  mil-       ^QVA  FLORVAd  OAINiVM ,  \c\  A-jiia  mille  flornm ,  eau  de  mille  fleurs, 
le  rieurs ,      ^ç^  ordinaireinent  une  cau  qu'on  tire  par  diftillation  de  la  fiente  ou  bouzée  de  vache 
■unncd  va  ,    ..  -^  j         -  j        ■  i  '       -    p      ■         i 

che  récemment  rendue  ,  mais  on  a  donne  ce  nom  depuis  quelques  années  a  1  urine  de 

P     f  vache  nouvellement  rendue  qu  on  boit  pour  pludeurs  maladies. 

^QVA  FORTIS ,  Eau  Forte,  ce  nom  a  été  donné  comme  par  excellence  à  l'Eau 
Eau  de     Forte  ,  à  caufe  de  fa  grande  torce  ,  car  elle  diflout  les  métaux. 
fleur  d'o-         AQUA  NAPH.€  ,  eft  l'Eau  de  fleur  d'Orange  diftillée. 
range.  AQUA  REGALIS  ,  vcl  A:jU(i  Regu  ,  à  Rege  ,  Roy ,  parce  que  cette  cau  diftbuf, 

jiqua  re-  l'or  qu'on  appelle  le  Roy  des  métaux, 
^n  ,  eau         AQUA  SECUND A  ,  Eau  Seconde ,  eft  une  eau  forte  bleuâtre  afFoiblie  par  de  l'ar- 
^^^  ^'        gent  qu'elle  a  diflbut ,  par  beaucoup  d'eau ,  &  par  une  plaque  de  cuivre  qui  a  fcrvi 
Eau  fccoii-  ^g  précipitant  à  la  diilblution  j  voyez  mon  cours  de  Chymic  au  chapitre  de  l'ar- 
gent. 
Eau  de  AQUA  SILICUM  ,  Eaudc  Caillons,  eft  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  éteindre 

ca,  ous.       j^^  Caillons  rougis  au  feu,  cette  extinétion  ie  fait  dans  une  raarmitte  de  fer. 
AQUILA  ALBA  cft  le  fublimc  doux  ;  voyez  dans  mon  Livre  deChymie. 
ARjtGTICA  ,  mot  Grec  ,  (ont  des  remèdes  qui  raréfient  les  humeurs  &  qui  ou- 
vrent les  pores  du  corps  ,  comnie  les  lels  volatils, 
Arhor  thi-       ^  ARBOR  DlAN.iE  ,  feu  ^r^or^Wo/o^j/jf'wf,  Arbre  de  Diane  ,  eft  un  ir.êlangc 
lofophicifs  ,  d'argent  de  mercure  &  d'efprit  de  nitre  ,  qui  le  font  ci  yftalifcz  cnfemble  en  la  forme 
A  bre  de     d'un  petit  arbre ',  voyez  mon  cours  deChymie  ;  on  adonné  le  nom  de  D;anc  à  cette 

*"^'         operation,  parce  que  la  lune  qu'on  appelle  de  même,  ou  l'argent,  en  fait  la  baze. 
J^rcaneco-        ARCANUM  CORALLlNUM,  Arcane  Corallin  ,  c'eft  du  précipité  louge  or- 
MlUn.  dinaire  qu'on  a  adouci  en  y  tailant  brûler  plufieurs  fois  de  l'cfprirde  vin  rcétifié,  il 

eft  furnommé  Corallin  à  çaufc  qu'il  eft  rouge  comme  du  Corail  >  voyez  mon  cours 
de  Chymie. 
Suide  duo-       ARCANUM  DUPLICATUM  ,  vel  Sal^e  Ditobits,  cft  un  fel  blanc  qu'on  a  tiré 
l»*!-  de  la  mafte  qui  eft  reftéedans  la  cornue  après  la  diftillation  de  l'eau  forte  ordinaire , 

on  l'appelle  Sal  de  Dnobtts ,  à  caufe  qu'il  eft  tiré  de  deux  matières ,  du  vitiiol  &  du 
falpêrie. 
Pnguenr.         AKEGON ,  fignifie  apportant  du  foulagement ,  on  a  donné  ce  nom  à  un  onguent 

léfolutif , 
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rèfelutif ,  fondant,  laxatif,  iV^Vo/<îMi  Salernitanns  en  eft  l'auteur. 

ARTHRITICA  cxap^r^"  '  ^fticulits,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies     Antiriu* 
des  jointures ,  tels  font  le  fyrop  de   rhamno  cathartico ,   le  chamedrys  ,   le  cha-  qucs. 
niïrpirys. 

AS  ,  feu  LIBRA  eft  la  livre ,  poids.  L  bre, 

ASSAIERET  PrLVLiy£,  font  des  pilules  purgatives ,  ftomaclulcs  i  la  dofe  en 
-eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  ,  Avicenne  en  eft  l'auteur. 

ASSARIUS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pcfant  deux  dragmes.  Pojj,. 

ASSATIO  ex  ajfa'-e ,  rôtir,  eft  une  codion  feche  ,  comme  quand  on  torréfie 
de  la  rhubarbe  ,  quand  on  fait  cuire  des  feuilles  au  four. 

ASTHMATIC  A  /t/£Z>/C^yW£A/T^  lont  des  remèdes  propres  contre  l'afthme, 
tels  font  la  conferve  d'ènule  campane  ,  les  préparations  de  loufre ,  les  fleurs  de 
benjoin. 

ASTRINGENTI A  ab  aftnngere  ,  ferrer  ,  font  des  remèdes  qui  arrêtent  le  cours  Aftringenw 
immodéré  des  humeurs  en  reflerrant  les  fibres  Si  les  fortifiant ,  tels  font  le  corail , 
le  bol ,  le  fumach. 

ASYNCRITUM  MEDICAMENTVM ,{igmBe  un  remède  fans  pareil, 

ATHANASIA  MAGNA,  eft  une  efpece  d'opiate  hyfterique,  fomnifere  i  la. 
•dofe  en  cft  depuis  demi  Icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

^  ATHANORou  Aihanmr,  vient  de  Tanyjeron  ,  terme  Arabe  qui  fignifie  un  Adianoor . 
four  ,  c'eft  un  fourneau  trés-commode  pour  fiire  les  operations  de  Chymie  qui  n'ont  ff>urn-au_ 
"befoin  <^ue  d'un  feu  modéré  ;  quelques-uns  l'appellent  fourneau  Philofophique ,  P"i'°iopni- 
d'autres  Fourneau  des  Arcanes.  ïoumcau 

ATHERA  ,  fignifioit  chez  les  Anciens,  de  la  bouillie  faite  avec  du  laidl  &  de  la  desArcan«* 
farine  ,  ou  de  la  colle  faite  avec  de  l'eau  &  de  la  farine. 

f  ATRAMENTA  SYMPATHICA  ,  Encres  Sympathiques ,  font  des  liqueurs  Encresfym- 
de  différente  nature  qui  fedétruifent  l'une  l'autre,  &  qui  reprennent  en  fui  ce  de  la  pathiqucs, 
couleur  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

ATTENU ANTIA  ex  attenuare ,  atténuer  ,  font  des  remèdes  qui  pénètrent ,  ra- 
l-efienc ,  &c  divifent  les  humeurs  en  parties  fubtUes,  tels  font  les  fels,  la  racine  d'iris, 
les  fleurs  de  benjoin,  lesefprits  volatils. 

ATTENUATIO  ab  ^ftf««<î>-e  eft  une  divifion  ,  ou  une  fubtilifation  des  parties 
des  medicaments  pour  les  rendre  plus  difpofez  à  fe  diftribuer  dans  le  corps. 

AYICVL^  CTPREiy£  font  des  paftilles  aromatiques  nommées  oifelets ,  parce 
qu'en  brûlant  elles  s'envolent  peu  à  peu  à  la  façon  des  oifeaux  ,  &  elles  parfument 
les  lieux  où  elles  brûlent. 

AVREA  ALEXANDRIN  A  eft  une  efpece  d'opiate  ou  antidote  de  grande  ^  ^j. 
compofition ,  dans  lequel  il  entre  de  l'or  qui  luy  donne  fon  nom  ;  il  a  été  inventé 
^ar  un  Médecin  nommé  Alexandre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  Dofc. 
dragme  &  demie. 

AVREVM  VNGVENTVM ,  eftunonguent  de  couleur  jaune  ou  dorée  ,  vul-  Oneuent 
jieraire. 

AUREUS  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupulcs. 

f  AURUM  FULMINANS,  vel  Croc«j  ^«ri ,  Safran  d'or ,  eft  un  or  pénétré  &  ^°"^'- 
■empreint  par  quelques  elpritsqui  en  font  écarter  les  parties  avec  violence  ,  quand  on      Crocus 
les  échaufe.   ^     ^  ^       ^  ^  ^  ^  frTod'or*" 

AURUM  POTABILE,  Or  Potable,  on  croit  communément  que  c'eft  de  l'Or  „         ,  ! 
dont  on  a  fi  bien  divilé  &  fcparé  les  principes ,  qu'on  ne  peut  pas  les  rciinir  ,  &c     ^  *' 

j:aftembler  pour  les  remettre  en  mafled'Or  ;  mais  cette  divifion  fi  cxade  a  paru  ira- 
pollibie  jufqu'à  piefcnt  j  ainfil'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  de  veritable  Or  powblc. 


iS  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

AUSTERUS  à  Grxco  à'jrjTyo's  ab  a\J,  e.vjicco  ,  eft  une  faveur  acre  qui  dcfle- 
che  la  bouche  avec  forte  aftridion  ,  comme  font  les  poivres. 

AZYMUS  P ^IVIS  ,  en  Ynnqois  pah!  à  chante>- ,  eft  un  pain  dans  lequel  on  n'a 
fait  entier  aucun  levain  ,  comme  le  mot  le  porte  ,  car  cc(^  \uj>'  •  fignific  frrmenv  ex- 
pe-'-s  ou  fans  levain  -,  on  s'en  fort  en  Pharmacie  pour  cnveloper  les  bols  ou  les  pilules, 
qu'on  veut  faire  avaler  aux  malades. 

B 

Biye.         T)  ACCA  gracè  yut-x,^^  en  François  baye  ,  eft  une  efpece  de  petit  fruit  rond  ou  un 


B 


'ram. 


BAinMaric.  BALNEUM  _y1////?/,^  vel  BALNEVM  MARIS  ,om  parce  qu'il  a  été  in- 
venté par  une  femme  nommée  jMarie ,  ou  parce  qu'on  le  faifoit  autrefois  avec  de 
l'eau  de  lamer,  eft  un  bain  diftiUatoire  d'eau  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou 
plufieurs  cucurbites  qui  contiennent  les  drogues  qu'on  veut  taire  diftrller  par  une 
douce  chaleur  ,  afin  que  l'eau  qui  diftille  ne  ll-nte  point  l'enipireume  :  on  fe  fert 
auffi  de  ce  bain  marie  pour  les  digcftions  &  pour  cuire  les  viandes ,  quand  on  fait  des. 
reftaurans  pour  les  malades.  Voyez  mon  livre  deChymie. 
Blindera-  BALNEUM  VAPORIS ,  bain  de  vapeur  ,  eit  quand  on  met  en  digeftion  ou  en 
peur.  diftillation  quelque  matière   à  la    vapeur  de  l'eau  chaude.     Voyez  mon  traité  de- 

Chymie. 
Bain  de  fu-       <!"  BALNEVM  FENTRIS  EQVINF  ,  bain  de  fumier,  de  cheval  ,  eu  du  fu- 
mierdcche-  mier  chaud  dans  lequel  on  mec  en  digeftion  quelque  préparation  contenue  dans. 
y^l,  un  vaift'eau. 

BALON  eft  un  grand  recipient  de  verre  ou  de  grais  qu'on  adapte  au  col  d'une- 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  efprit  acide  qui  fe  raréfie  en  beaucoup 
de  vapeurs  ,  comme  quand  on  tire  l'cfpnt  de  vitriol,  l'eiprit  de  nitre  ^  l'eau  forte. 
Voyez  mon  Livre  de  Chymic. 
Baume.         BALSAMUM  ,  en  François  Baume ,  eft  une  efpece  d'huile  vifqueufe,  epaifté  ,  natu- 
relle ou  artificielle  qui  prend  (on  nom  de  /SttA(RX,pu)V ,  arbrifléau  de  Judée  ,  d'où  dé- 
coule le  veritable  baume  blanc. 
Onguentfu-       BASILICUM  VNGVENTVM  à.  /3-iC^^eo?  ^uajt  reginm  ^  eH  un  onguent  noir 
puratif.         digeftif  excitant  à  la  fupuration  ,  bafilic  ,  fupuratif. 

BECHICA  ex  jgn'  >  f «y/?-f  >  font  des  remèdes  qui  calment  la  toux  ,  qui  adoucif- 
fent  les  acrerez  de  la  poitrine,  Si.  qui  provoquent  le  crachat ,  tels  font  les  (yrops 
de  jujubes,  de  tuflilage  ,  les  tablettes  pcdorales. 
Elcftuaire       BENEDICTA  LÀX  ^TITA  cft  une  conf.dion  ou  un  cleduaire  fort  purgatif,. 
puroa.if       hyftcrique  ,  carminarif ,  dont  on  ufe  fouvcnt  dans  les  lavements  &  rarement  en  po- 
Vcrtus.     tion  •,  la  dofc  par  la  bouche  cft  depuis  une  dra^me  iufqu'à  lix ,  &  en  lavement  de- 
iJoie.  1  ■   ,     >^    1-  o/i 

puis  trois  dragmes  julc]u  a  dix. 

BES  ou  BESSIS  ,  ou  OCTVNX  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit 
onces. 

BEZOARD  ANIMAL  cft  le  foyc  &  le  cœur  de  la  vipère  fechez  &  pulve- 
rificz. 

BEZOARD  MINER  '4L  cft  une  préparation  d'antimoine  fudorifique  ,  à  qui 
l'on  artribuë  la  vertu  du  bezoard  ordinaire  ,  d'oii  vient  fon  nom.  Voyez  dans  mon 
Traité  de  Chymie. 

BICONGIL  S  éroir  une  mefure  des  Anciens  contenant  vingt  livres  de  vin. 
Biftortier.       315  fORTUS,  en  François  Biftortier  ,cft  un  rouleau  de  bois  long,  rond,  égal,  uni, 
poly ,  fervant  à  remuer  les  conipofitions  &  à  étendre  les  tablettes. 
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if  BOCHETUM  ,  Bjchef  ,  ou  Bachet ,  eft  une  fecomlc  décodion  des  drogues     BocIut 
qu'on  a  employées  pour  faire  la  décodlion  (udorifique  ou  délîccative  ,  ou  bien  c'eft     Bcucnc:. 
une  foible  décodion  de  ces  mêmes  drogues  ,  dont  on  fait  ufer  aux    malades  pour 
leur  boire  ordinaire. 

BOLUS  à  /SiAOç,  glci^a  ,  frnjlim  ,  eft  un  mélange  de  plufieurs  drogues  medeci- 
nales  reduices  en  conlîftencc  d'opiare  qu'on  diviie  en  morceaux  longuers  de  la  grof- 
feur  d'une  amande  ,  lefquels  on  envelope  dans  du  pam  à  chanter  moiiiUé  ,  &  qu'on 
fait  avaler  fans  mâcher  pour  en  éviter  le  goût. 

t^    BOVQVAIN,  nom  François  ,  c'eft  du  fang  de  Bouc  préparé. 

BUTYRLTM  ,  vel  Oleum  gLiaale  yintimorfi ,  Beure  ou  Huile  glaciale  d'Antimoine, 
cft  une  liqueur  cauftique  épailfe  comme  du  beure  ou  de  la  glace  ,  qu'on  rue  par  dif-  oUttmgU- 
tillation  ,  d'un  mélange  d'Antmioine  &  de  Sublimé  corrolif  ;  voyez  mon  Traité  ci;ih  Anti- 


monit 


de  l'Antimoine.  Bcur-  ou 

BUTYRUM  ANTLMONII  LUNARE  ,  Beure  d'Antimoine  Lunaire  ,   eft  une  haîie  sU- 
liqueur  épaiftè  comme  du  beure  ,  rendue  cauftique  par  des  acides  du  nitre  &  du  cale  d'Aa- 
fel  marin  ,  qui  font  fortis  d'un  précipté  d'argent  -,  voyez  mon  Traité  de  l'Anti-  timninc 

'■  i         i  t7  Beure  a  An- 

BUTYRUM  ,  vel  Oleum  corrofivim  Arfenlcl ,  Beure  d'Arfenic  ,  eft  un  Arfenic  p™°'"'' 
pénétré  &  rendu  en  confiftence  de  heure  par  les  acides  du  f'ublimé  corrofif  j  voyez  oleum  cor- 
mon  Cours  de  Chymie.  rofivumAr- 

BUTYRUM  CERi£  ,  Beure  de  Ciic,  eft  une  huile  épaiftè  qu'on  tire  de  la  f''^^''- 
cire  par  la  diftillation  i  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  Beare  de 

BUTYRUM  JOVIS  ,  vel  framn' ,  Beure  d'Etain  ou  de  Jupiter  ,    eft  une  huile  «'ï«- 
corrofive  &   toujours  fumante  ,  qu'on  tire  d'un  mélange  d'une  partie  d'Etain  &       Butyrum 
de  trois  parties  de  fublimé  corrofif  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  B  """d'E 

BUTYRUM  SATURNI  ,  beure  de  Saturne  ,   cft  un  onguent  nutritum  qu'on  j^';-""^^  ^^ 
fait  en  agitant  cnlemblc  dans  un  mortier  du  vinaigre  de  Saturne  avec  de  l'huile  Jupiter, 
ïolàt,  jufqu'à  ce  que  le  mélange  prenne  une  coniîftence  de  beure. 


CACHECTICA  ex  yjt.')^^'t(t ,  font  des  remèdes  aperitifs  propres  pour  leverdes  ob- 
ftrudions  les  plus  enracinées  ,  tels  font  les  préparations  de  Mars-,  les  fels 
aperitib. 

CADUS  ou  CERANIVM ,  étoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant  cent     Mcfure. 
vingt  livres  de  vin ,  &  environ  cent  cinq  livres  d'huile. 

^    C  ALCINA  no  ,  eft  réduire  en  chaux  quelque  matière  par  le  feu  ,  ou  par  les 
eaux  fortes. 

CALX  ANTIMONII  ,  Chaux  d'Antimoine,  c'eft  l'Antimoine  diaphoretique ,    _  Chaus_ 
la  do(e  en  eft  depuis  fîx  grains  juiqu'à  trente.  d  Ancimoi- 

CALX  AURIy;t/f  5'o//j,  Chaux  d'or  cft  une  poudre  d'or  qui  refte  quand  on  a  féparc  "^^^    ^^^^ 
l'or  de  Ion  Amalgame  par  la  calcination  -,  ou  bien  c'eft  un  or  fcparé  d'avec  l'argent  avec  chaux  d'or 
lequel  il  étoit  incorporé,  par  le  moyen  du  départ. 

CALX   JOVIi,  chaux  de  Jupiter  ou  d'Etain  ,  c'eft  de  l'Etain  calciné  pendant     Chauxde 
trente- fix  heures.  Jupiter   ou 

CALX  LUN.(£  ,  chaux  d'argent,  c'eft  de  l'argent diflbut par  de  l'eau  forte  ,  &  '^'^chaùx 

précipité  en  poudre  blanche  par  de  l'eau  &  une  plaque  de  cuivre ,  ou  par  de  l'eau  ^'argent. 

Jalée  de  fel  m.irin. 

CALX  MLRCURII,  chaux  4c  Mercure .  c'eft  le  précipité  roujie  fans  addition  ,    Chaux  ds 

*        *  /^   ;  Mercure, 

V-lj 


aa  PHARMACOPE'E 

la  dofe  en  eft  depuis  deux   grains   jiifqu'à   fix. 
CALX  SATURNI ,  c'eft  du  minium. 
Chaux  de       CALX  VLNERIS  ,  chaux  de  cuivie  ou  de  venus. 
Cu'vtc,  CAPiTULUM  ,  Chapiteau  ,  eft  la  tête  ou  h  partie  fuperieure  de  l'alembic  qui 

Chaux  de  ram.iiVe  les  vapeurs  dans  fa  capacité  ,  &c  qui  les  fait  dilHlIcr  par  Ion  bec  dans  un 
crpiccau.  recipient  qu'on  lay  a  adapté.  ,        ,  ,  , 

Chapictau       Chapiteau  aveugle,  eit  quand  le  bec  du  chapiteau  eft  encote  bouche  hermétique- 
avcu'^Ie.        ment  ,  tel  qu'on  le  trouve  chez  les  Marchands  Verriers. 

Terrtid^m-  CAPLT  MORTULM  feu  TERR.-d  DAMN  ATA  ,  tête  morte  eft  la  terre 
»«(■«  ,  ictc  qui  rcftc  après  qu'on  a  leparé  les  pruicipes  aiftifs  d'un  mixte  ;  voyez  mon  Livre 
«îorcc-  de  Chymie. 

CARAT  D'OR,  eft  la  vingt-quarriéme  partie  du  poids  de  ce  métal  :  Carat  de 
perle  ,  dcdian-iants,  &:  des  autres  pierres  prccii-ufes  eft  de  quatre  grains. 

CARDIACAj  à  jl»?"*^  >  '^'"' ^  ^"""^  '^es  remèdes  cordiaux  ,  ou  qui  fortifient  ^ 
réjoiiiflent  le  cœur  ,  tels  font  les  conft.d;ions  d'hyacinthe  &  d'alkerraes ,  le  fyrop  de 
limons. 

CARMIN  ATIVA  MEDIC  AMENTA  ,  font  des  remèdes  filins  &  fulphureux 
atténuant  beaucoup  les  humeurs  &  diftipants  les  vents  ;  tels  Ibnt  l'anis,  le  gin- 
gembre ,  les  fels  alkah,  lahiere  :  le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe  c.  r.//f«,7r(  qui 
fitTiijfie ,  carder  de  la  laine  on  a  donné  ce  mot  par  métaphore  aux  remèdes  qui  divi- 
fcnt  les  humeurs  ,  comme  la  laine  tft  divilée  quand  on  la  carde. 

CARRELET  ,  eft  un  inftrun.ent  de  bois  fait  en  carré  ,  &.  ayant  aux  quatre  coins  des 
pointes  de  clous  ponr  y  attacher  un  blanchet. 
Tleftuahe       CARYOCOSTINUM  ELECTVARIVM  à  ca-ryophyllo  &C  coflo  ,  eft  un  élcc- 
purgauf.      tuaire  purgatif  qui  prend  fon  nom  des  gyrofles  &  du  coftus,  lefquels  entrent  dans  fa 
compofirion  ;   la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'a  demi- once. 

CATAGMATICA  à  y[J  rayua. ,  fi't£t»''a  font  des  remèdes  propres  pour  les  frac- 
tures ,  apphquez  extérieurement. 

CATALOTICA  ,  font  des  remèdes  propres  pour  aplanir  &:  diflipcr  les  marques 
groflîeres  des  cicatrices  qui  paroiflcnt  lur  la  peau. 

CATAPASMATA  ,  font  des  mélanges  de  poudres,  ou  odorantes  dont  on  parfu- 
me les  habits ,  ou  fortifiantes  qu'on  applique  fur  l'eftomach  ,  fur  le  cœur  ,  fur  la  tête  , 
ou  cfcarronques  avec  lefquellcsonfait  confumer  les  chairs. 

CATAPLASM  A  à  /jc-ra  &-'  •t/*  oLopiv  ,  forrno  ,  jîwi^o  eft  un  remède  compofé  de  fa- 
rine ,  d'herbes  ,  ou  d'huile  ,  ay  mt  une  confiftence  de  pulpe  ou  de  bouillie  qu'on  ap- 
plique fur  les  parries  malades  :  cataplaime  ,  le  nom  de  ce  remède  vient  de  la  rcfTem- 
blarce  qu'il  a  avec  l'argile  ou  terre  amolie  dont  les  potiers  forment  leurs  pots, 
îilules.  CATAPOTIA  .à  vs-iji  S<  TniU^  >  devo^-a-n  figmfie  pilules. 

CATHARTICA  à  xa')(>ù[P<i ,  purgo  font  des  remèdes  purgatifs. 
CATHiERETICA  à  va.'^aiPi,  >  fnh-'eyto ,  dctrahn  ,  font  des  remèdes  propres  à  con- 
fumer les  chairs  baveuf'es  &  les  excroifTances  qui  viennent  dans  les  playcs ,  tels  font 
le  précipité  rouge  ,  l'alun  brillé. 

CATHOLICL  M  à  ya.-m.  &  oM- ,  totiis  elt  un  éleduaire  qui  eft  dit  univerfel  ou 
purgeanr  toutes  les  humeurs  ,,la  dole  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  dix. 
Ohrufn  en-       CATILLUS   CINEREVS  ,  feu  OBRVStAi  CATILLVS  ,  en  Frai-çois  cou- 
tiltm.  co\i-  pelle,  cft  une  efpece  d'écuelle  faite  de  cendres  lavées  qui  ferra  purifier  l'or  &  l'ar- 
£cUc,  genr  '■>  vovcz  dins  mon  Livre  de  Chymie. 

CATOTHRICA  ,  mor  grec,  font  des  remèdes  purgatifs deftinez  pour  purger  les 
reins  ,  le  foye ,  la  veffie  ,  tels  fonc  les  fyrops  de  pomme  compofé  &  de  rote  palle  , 
la  cafie. 
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CAUSTICA  à  jiotfa  j  combitro  ,  en  François  caurcres  ,  font  des  remèdes  faims 
corrofitb  ,  brulanrs. 

CEMENTATIO  cfl:  une  manière  de  purifier  l'or  ,  par  le  moyen  du  cement  royal      Omcqi: 
qui  eft  une  palte  compofée  de  Tel  commun ,  de  Tel  armoniac  &c  de  bol  pulverilez  &  in-  ^'^y^^- 
corporcz  nvec  de  l'urine  •,  voyez  mon  Livre  de  Chymic. 

CEPHALICA  à  «cePaAn  ,  caput,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies  de 
la  rêre. 

GERANIUM  éroir  une  grande  mefure  des  anciens  Grecs  ;  voyez  cad/is.  Mefurç 

GERATION  ,  croit  un  poids  des  Anciens.  V.  filicjua.  Toids. 

GERATOMALAGMATA  ,  font  des  emplâtres  molets ,  appeliez  cerats.  ^^^^^^^ 

GtRATL'M  à  cera  ,  eft  une  elpcce  d'emplâtre  ou  d'onguent  dont  la  cire  doit 
faire  la  bafe  -,  mais  on  donne  fouvent  ce  nom  de  cerat  à  plufieurs  emplâtres  mo- 
lets où  il  n'cft  point  entré  de  cire  ,  comme  au  diapalmc  diflout  ,  qu'on  appelle  ce- 
rat  de  diapalme. 

GER^LEUM  à  cera  &  oleum^tHiun  mélange  d'huile  &  de  cire  qu'on  appellecerat. 

GERONELM  eft  un  emplâtre  relblutif  ^  fortifiant  compofc  de  cire  &  de  lafFran  ;     Cîrocne. 
e'eft  de  luy  qu'eft  vrnu  le  mot  de  Ciroene. 

f    GhRLSA  ANTIMONII  ,  vel  ^or«  ^«f/wowV  ^.v;\  fleurs  d'Antimoine  fixes  .  -,         . 
1  ,.-'       Ill-  ii'A  11  ttcres  Aii- 

cft  une  poudre  légère  qui  le  précipite  cie  la  lotion   de  1  Antimoine  diaphorenque  ttmon.ifixi. 
par  un  acide  qu'on  y  met  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  vingt.  Voyez 
mon  Traité  de  l'Antimoine. 

GH.'iLASTIGA  ex  ^.a^aa  >  moll'o  ,  font  des  remèdes  émorienrs ,  relâchants, 

GHALGUS  éroit  un  poids  des  Anciens    V.   <ty£-^eolns.  Poijf, 

GHAl-'EAU  DE  ROiES  ,  eft  un  amas  de  fleurs  de  rofes  qui  s'eft  aplati ,  creufé 
&  endurci  par  la  diftillation  au  tond  d'un  rofaire,  &  qui  a  pris  à- peu-prés  la  fi- 
gure d'un  grand  gâteau  ,  duquel  les  bords  fe  font  relevez  en  torme  d  un  chapeau 
de  fleurs  des  Anciens. 

GHARTA  EMPORETICA  ,  en  François  ^  papier  é;-o«///<î^^ ,  eft  un  papier  fans 
colle  fort  poreux  ,  lequel  (ert  à  filtrer. 

GHEMAjcrt  un  terme  Hébreu  qui  fignifie  conftellation  chaude.  Conftclîa. 

GHEMA  ,  étoit  encore  une  mefure  des  Anciens  ,   contenant  deux  petites  cuil-  tion  chaude 
lerées. 

GHEVRETTES  ,  font  une  efpece  de  vafe  de  fayance ,  où  les  Apoticaircs  confer- 
Vcnt  leurs  iyiops. 

CHIST  ,  cft  un  mot  arabe  fignifianr  un  fextier. 

GHitNIX  ,  étoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  quarante-quatre  onces  de 
vin,  ou  environ  quarante  onces  d'huile. 

CHOLAGOGA  à  -^\vi  -  bil's  &  a-x»  i  ^'^co  ,  font  des  remèdes  qui  purgent 
particulièrement  l'humeur  bilieufe  ,  tels  font  la  rhubarbe  j  le  diagrede  ,  les  rô- 
les pafles. 

GHOl  INE,  nom  François ,  vient  du  mot  Allemand  fchopp  qui  fignifie  la  mê- 
me choie,  ou  bien  de  cupina  diminutif  de  cnpa  coupe  ;  c'cfl  une  mefure  de  liqueurs 
qui  conricnt  quinze  onces  &  demie  d'eau  ,  ou  la  moitié  de  la  pinte  de  Paris. 

QHK^^XjLCA  ,[cnChryfolea  BaJiLùà.  Y'PV(TVf ,  Aifum  Se  HxTV'^i'os  ■.  tjuafi  ye' 
ghtm  ,  on  a  doiné  ces  noms  à  l'eau  regale ,  parce  qu'elle  eft  le  dilTolvant  de  l'or 
qu'on  qualifie  de  Roy  des  métaux. 

GHÛb  étoit  une  mefure  des  anciens,  contenant  huit  livres  de  vin,  ou  fept  livre? 
&  un  qurrr  d'huile. 

GHIMIA  à  •^^'> ,  fiiccus ,  vel  ex  -Jim ,  fnndo  eft  une  partie  de  la  Pharmacie  qui       chymis. 
enfeigne  à  fane  l'analize  des  mixtes. 

Ciij 
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Pilules  de  CICERA  TARTAR!  ,  font  des  pilules  de  terc'oenrhine  où  il  entre  de  la  crc- 
!V  „r"l!!'  "^^  "^^  ^^^'^'^^  '  ^^  '^°'"^  ^"  '•■^'^  depuis  demi  dia^me  juiqu'à  une  dragme  Se  demie  i 
f^çj  v4    Mynjicht.  en  elt  1  auteur. 

Incincratio.       CINERATIO  ,  feu  INCINERATIO  efè  la  réduûicu  d'une  mixte  en  cendres, 
comme  quand  on  brûle  une  plante  pour  en  avoir  le  fel. 
Cinabre         CINNABAKIS  ARTIMCIALIS,  cinabre  faclice ,  eft  un  mélange  de  foufre  & 
fid:.ce.         de  mercure  qu'on  a  fait  fubiuner  enfcmble  par  un  grand  feu  ,  en  une  matière  pier- 
reu{e,dure,  belle ,  ciyftalme  ,  pefante  &  nés  rouge. 
Cinabre  CINNABARIS    ANTIMONII  ,    Cinabre  d'Antimoine    ,    eft  un  mélange   de 

ntimoi-  fQ^ifie  d'antimoine   &  de  mcicuie  ,  qui  ont  été  fublimez  enfcmble  par  un  grand 
feu  en  une  matière  dure,  pefante  ,  noire  &:  luyfante; 

CIRCULATIO,  eft  un  mouvement  qu'on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vni/Teau 
de  rencontre ,  en  excitant  par  un  petit  feu,  les  vapeurs  à  s'élever  &  à  difcendre  : 
cette  operation  fc  fait  pour  fubtilifcr  les  liqueurs  ,  ou  pour  ouvrir  quelque  corps 
<lur  qu'on  y  a  mêlé. 

CLARIFICATIO  ,  cft  une  purification  de  quelque  liqueur  pour  la  rendre  claiie  , 
elle  fe  fait  ou  par  dépuration  ,  ou  par  filtration ,  ou  par  du  blanc  d'œiif. 

CLISSVS ,  eft  une  elpece  de  fipa ,  ou  d'extrait  qui  le  fait  avec  huit  parties  de  fuc 
d'une  plante  &  une  partie  de  fucre  cuits  enfcmble  julqu'en  conliftence  de  miel. 
CLfSSVS  ie  prend  auffi  pour  une  teinture  ou  pour  une  quintcftence. 
CLYSMATICA,  font  des  remèdes  dcftinez  pour  des  lavements. 
Clyfinus        CLYSTER  à  xaJ^^-v  ,  alluere ,  cft  une  efpece  d'injcCTrion  qu'on  appelle  aufti  clyf' 
mus ,  &  en  François  lavement  ou  clyftere. 

COAGULATIO  ,  eft  un  épaifiilèment  qu'on  donne  aux  liqueurs  en  y  mêlant  âç% 

fels  de  différentes  natures  -,  comme  quand  on  vcrie  de  l'efprit  de  vitriol  fur  de  l'huile 

<le  tartre  ,  ou  quand  on  agite  enfcmble  dans  un  mortier   d:s  huiles  avec  des  liqueurs 

aqueufcs  ou  (alines  comme  au  nutritum. 

Pilules  CO-       COCCI^y£  PILVLzAi  à  iwy.icoi ,  ^r<îw/OT  ,  en  François  pilules  cochées,  font  des 

chées.  pilules  purgatives  ,  cephaliques,  la  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  unedragme  : 

.DoLe.         ce  nom  leur  a  été  donné  à  caufe  que  la  figure  des  pilules  approche  de  celle  des  grains  ou 

bayes  •,  Rhafis  en  eft  l'auteur. 

COHOBATIO  ,  cft  une  diftillation  réitérée  ,  cpandon  reverfe  la  liqueur  diftilléc 
fur  la  matière  d'où  elle  fort  ,  &  qu'on  la  met  dUtiUer  de  nouveau-,  cette  operation 
le  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs ,  ou  pour  rendre  les  elpnts  plus 
fubtils  hc  plus  pénétrants. 

COLATURA  ,  cft  la  fcparation  d'une  liqueur  d'avec  quelques  impuretezou  matiè- 
res groflicres. 

COLLYRIA  ,  Ko?\>i,kVix  ,  font  des  remèdes  liquides  ou  fees  ^  dcftinez  particulière- 
ment pour  les  maladies  des  yeux  ,  collyres. 

COLLYTICA,  mot  grec,  font  des  remèdes  aglutinants. 

COLORATIO  ,  eft  un  embclliiremcnt  qu'on  donne  aux  drogues ,  foit  en  relevant 
leur  couleur ,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  d'elprit  de  vitriol  dans  de  la 
conferve  de  rofe  :  foit  en  changeant  leur  couleur ,  comme  quand  on  fait  les  prépara- 
tions fur  les  métaux. 

CONCRETIO  A  CONCRESCERE  ,  s'alTembler  ,  fe  figer  ,  cft  un  épaiflllTe- 
ment  ou  une  coagulation  qui  fe  fait  de  quelque  matière  fluide  ou  liquide  ,  comme 
quand  un  fil  difïbut  dans  uneleflive,  s'y  fige  &  s'y  criftalife. 

CONDITA  à  coniire  confire,  font  des  fruits  ou  des  racines  ou  d'autres  parties 
des  ves^etaux  cuits  avec  le  fucre,  confitures. 

CONFECTIO  à  cum  &  facio  vcl  à  conficere ,  achever ,  perfeûionner ,  eu  une  efpc- 
ced'ékduaire  liquide. 
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CONFECTIO  PAPALIS  ,  eft  les  tablettes  d'althsa, 
CONFECTIO  VNirERSALlS  ,c(i  l'éleduairecatholicum. 
CONGELATIO  ,  eft  une  confiftence  que  le  froid  donne  aux  liqueurs  ,  comme 
quand  on  fait  les  gelées  de  corne  de  cerf,  de  grofeille. 

CONGIUS  ,  étoit  une  mefure  des  anciens ,  contenant  dix  livres  de  vin  ,  ou  neuf  li-      Mefura 
vres  d'huile  ;  Les  Anglois  s'en  l'ervent encore ,  mais  ils  l'a  font  plus  petite,  car  elle  ne 
contient  que  huit  livres  de  vin. 

CON'QUASSATIO  ,  eft  quand  on  pile  ou  qu'on  caffè  quelque  corps  dur  avec  un 
pilon  ou  un  mal  icau. 

CORNACHINUS   PULVIS  ,  feu  pitlvis  de  tribus  ,  Ceapuhis  comitis  f^ar-vvi'i ,  Pulvls  cot'- 
en  François  poudre  cornachine  ,  cft  une  poudre  purgative  compofée  avec  le  diagrede ,  rt-xcbmuidt 
l'antimoine  diaphoretique  ,  ôclccriftal  de  tartre  en  parties  égales  ,  la  dofe  en  eft  de-  '"p"'j 
puis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragrae  ,  le  nom  de  Cornachinus  cft  celuy  de  fon  au-  cornachine-. 
tcur  qui  étoit  Prufcileur  en  Médecine  à  Pile. 

CORPUSCULA    IGNEA  ,  Corpufcules  ignées,  ou  petits  corps  de  feu  font  des    Corpufcu- 
particules  fubtiles  que  le  feu  introduit  dans  plufieurs  matières  pendant  une  forte  cal-  les   ij;nées 
GJnation  ,  comme  dans  la  chaux  ,  dans  le  régule  d'antimoine,  dans  le  plonib.   Le  Soleil  °"  petits 
donne  aulîi   les   fîcnnes  pat  la  reflexion  du  miroir  ardent.  Voyez   mon  Livre  de  f-°'P^ 
Chymie. 

CORRECTIO  ,  eft  quand  on  ajoure  au  remède  quelque  iel  ou  autre  matière  qui 
puilTe  hâter  Ion  effet ,  comme  quand  on  mêle  del'infufion  de  gingembre  avec  de  l'aga- 
ric ,  ou  pour  en  diminuer  ra(5lion  trop  violente ,  comme  quand  on  calcine  le  verre  d'an- 
timoine avec  un  peu  de  falpeftre  ,  ou  pour  empêcher  les  trenchées  comme  quand  on 
diflout  du  Iel  de  tartre  dans  l'infufion  de  fenné. 

CORROSIVA  feu  CORRODENTIA  Jont  des  remèdes  acres ,  falins ,  rongeants 
comme  l'arfenic  ,  le  lublimé  corrofif. 

COSMtTICA  ,  à  y^'nw^iy,  oi-iiare  ,  font  des  drogues  qui  fervent  particulièrement 
à  l'embelliflement  de  la  peau  ,  comme  le  magiftere  de  bifrauth  ,  les  perles  pré- 
parées. 

COTYL  A ,  étoic  le  dem,i  fextier  des  Anciens,  Mcnit-- 

COL  PELLE  ,  voyez  CaiUlits  c'tnereus.  ** 

CREPA  FUR  A  à  Crfpare  yCtcwer  ,  cft  un  amoliflèmenr  qu'on  fait  de  quelque  fruit 
ou  femence  comme  de  l'orge  en  la  failant  boiiiUir  jufqu'à  ce  qu'elle  crevé. 

CRIBRATIO  à  Crb^-arc  ,  cribler  ,  eft  quand  on  fait  palier  quelque  poudre  par  un 
tamis  pour  (eparer  la  fine  d'avec  la  groflîere. 

CROCOMAGMA  ,  eft  une  compolîtion  de  trochifques  fortifiants  dont  le  faf-      Trochif- 
iran  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  un  l(:rupule  jufqu'à  une  dragme ,  Démocrates  en  eft  l^es. 
l'auteur. 

CROCUS  MARTIS ,  cft  une  préparation  de  la  limaille  de  fer  par  laquelle  on  luy     SafFian  de 
donne  une  couleur  rouge  aprochante  de  celle  du  faft"ran,d'où  vient  fon  nom-,  Voyez   Mars, 
dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  f  .ffran  de  Mars. 

CROCUS  METALLORVM ,  eft  le  foye  d'antimoine  lavé  &  qui  aprisunecou-     SafFran  de 
leur  rouge  aprochante  de  celle  du  faff^ran  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  il  fert  pour  faire  le  métaux, 
vin  émetique.  V.  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,   laffran  des  métaux. 

CROCUS  VENEPvIS,  faffian  de  cuivre  ,  eft  du  cuivre  brûlé  ,  purifié  &  réduit    SafFxandc 
en  poudre  fine.  cuivre. 

CRUCIBULUM  ,  en  François  Creitfet  ,  eft  un  vaifteau  de  terre  poreufe ,  deftiné     Creufec. 
pour  les  calcinations.  Voyez  dans  le  même  Livre. 

CRYSTALISATIO  ,  eft  quand  après  avoir  fait  évaporer  fur  le  feu  ou  au  foleil , 
une  partie  de  l'humidité  de  quelque  liqueur  empremte  de  fel ,  on  expofe  ce  qui  refte  ea 
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un  lieu  frais ,  afin  que  le  fcl  s'y  fige  &  s'y  réduiie  en  cryftaux. 
Cucufc.         CUCUPH  A  ,  eft  un  efpece  de  bonnet  piqué  garni  en  dedans  de  poudres  cephalïques, 
lequel  on  applique  fur  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCURBIT  A ,  eft  un  vailîeau  de  verre  ou  de  rerre  ,  ou  de  métal  lequel  a  la  figure 
d'une  courge  ,  d'oià  vient  fon  nom  ,  il  eft  employé  pour  les  diftillations. 

CUINE  ,  eft  une  efpece  de  retorte  ou  cornue  de  rerre ,  ronde  ,  mais  plate  au  fond  , 
&  donc  le  col  s'élève  un  peu  en  montant ,  elle  fcrt  pour  la  diûillation  des  efprits 
acides. 
Mcfure.         CULEUS  ,  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  ,  contenant  quarante  urnes. 
TalFcctae-       CUPPA   EMETICA  ,  Tafle  émetiquc  ,  eft  une  talle  dont  la  matière  eft  du  re- 
,tique.  gule  d'antimoine  martial  Se  qui  rend  émenquc  du  vin  qu'on  a  laiflé  dedans  pen-* 

dant  un  jour  ou  deux  ■■,  voyez  mon  Traité  de  l'Antimoine  •,   cup^a  vient  du  verbe 
caplo  ,  propter  cap.tcitates. 
Mcfure.  CYATHUS  ,  écoit  une  mefure  des  anciens ,  faite  comme  un  petit  de  nos  verres 

-à  boire  ,  contenant  une  once  cinq  dragmes  &  un  fcrupule  de  vin  ,  ou  une  once  & 
demie  d'huile. 

CYNANCHlCA  à  •voyây,(,êtv,  fuftocarc  ,  ou  bien  cynanchica  à  yoiâ.yvi]    canis 
■&  àyKù  }  fuffoco,  cornme  fi  l'on  difoit  fquinancie  en  laquelle  on  c'ft  tellement  op- 
preflé  de  la  gorge  qu'on  tire  la  langue  comme  le  chien  ,  ce  lont  des  remèdes  propres 
pour  la  fquinancie. 
Trochif-       CYPHI ,  eft  un  mot  arabe  ^  qui  denote  une  efpece  de  parfum  fortifiant ,  on  a  don- 
ques  aro-     né  ce  nom  à  des  trochifques  aromatiques, 
jiutiqucj,         CYPHOIDES ,  eft  une  compofition  de  remèdes  aromatiques  &  fortifiants. 
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-pvACRYDIUM;  voyez  Dlacrydlum. 


Eau  Je  Da-  \^     DAAIASCENÀ  AQFA ,  en  François ,  eau  de  Damas ,  à  caufe  qu'elle  a 
m»»'  été  inventée  dans  la  Ville  de  Z)»<?/z<î;  ,  eft  une  eau  compofée  j  trés-odorante  ,  cepha- 

lique  5  ftomachale  ,  carminative  i  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once  ;  on 
s'en  fert  aufli  pour  parfumer  les  habits. 
Poids,'  D  ANICH  ,  étoit  un  poids  des  anciens  ,  pefant  huit  de  nos  grains. 

DECANTATIO  ,  feu  DECVPELLATIO  y  eft  quand  on  fepare  par  inclina- 
tion ,  une  liqueur  claire  ,  des  fèces  qui  fe  font  précipitées  au  fond. 
Tablettes       ^^  CITKO  TABELLiy£  ,  eft  un  élc«ftuaire  folide  purgatif  tirant  fon  nom 
«urgativc».  <le  l'écorce  de  citron  qui  y  entre-,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 
DECOCTUM  ,  feu  DECOCTIO  à  decojuere  ,  eft  une  décoaion. 
DECREPITATIO  ,  eft  un  pétillement  que  fait  le  fel  marin  &  plufieurs  autres 
matières  compaâres  quand  on  les  calcine  ;  Decrepitation, 
pefcnfifj.      DEFENSIVA  5  sl  dffendere ,  (ont  des  drogues  aftringentes  ,  fortifiantes  qu'on  ap- 
plique en  cataplafme  ou  en  onguent  ,  ou  en  emplâtre  pour  arrêter  le  fang  ou  le  cours 
des  autres  humeurs  qui  tombent  fur  quelque  partie  du  corps  ;  dcffenfifs. 

DEfRUTUM  ,  cft  du  vin  cuit,  ou  du  mouftdont  on  a  fait  évaporer  fur  le  feu, 
environ  les  deux  tiers  de  l'humidité. 
DELETERIA  ,  ex  o^x'ict,  y  deliido  ,  decipio  ,  font  des  poifon^. 
péfaillance      DELIQlJIUM  ,  en  François  défaillance  ,  eft  la  refolution  de  quelque  fel  en  li- 
queur par  l'humidité  de  l'air ,  comme  quand  le  fel  de  tartre  qui  a  été  mis  à  la  cave  fc 
réduit  en  ce  qu'on  appelle  improprement  huile  de  tartre. 
DE   MORBO  j  eft  l'onguent  Neapolitanum  pour  la  gale. 
^   .  PENARIUS  ,  en  François  ,  denier ,  étoit  un  poids  des  anciens  pcfaiit  la  feptié- 

poidiT  »"' 
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ms  parric  d'une  once  ;  mais  à  prefenr  ce  qu'on  appelle  en  terme  de  monnoie  un  de--     Dénier  ea 
juer  en  l'argenr ,  eft  la  douz.cme  partie  de  la  quantité  de  ce  metal  qu'on  employe  quand  l'argent, 
on  le  purifie.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

DHNTILAVIUM  ,  eft  une  liqueur  aftringente  dont  on  fe  lave  la  bouche  pour 
raffermir  &  fortifier  les  dents  ,  tels  font  les  decoiîtions  d'orge,  de  fommitezde  ron- 
ce ,  de  plantain  ,  de  lumach ,  le  miel  rofat ,  le  fel  de  faturne  ;  c'cft  une  efpece  de  gar- 
garilme. 

DENTRIFICIA  font  des  remèdes  qui  fervent  à  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents. 

DEPART  oul'ncju.irt ,  eft  une  fépatanon  de  quelque  metal  d'avec  un  autic  avec     Linquattt 
Jequel  il  avoit  été  mêlé  ,  par  exemple  ,  quand  l'or   fe  dégage  d'avec  l'argent  par 
l'tau  forte  :  ces  deux  mots  figiuficnt  ab.mdonnement  ,  délaillement. 

DEPILATORIA  font  des  matietes  un  peu  corrofivcs  qui  étant  appliquées  fur  la    Depilatoi- 
feau ,  enlèvent  le  poil  -,  dépilatoires.  ^^'' 

DE   PSYLLIO  £  L£C  ri;  W^/UAf,  eft  un  éleduaire  fort  purgatif  dont  la  bafe     Ek£tuaire 

eft  le  mucilage  tiré  de  la  femence  de  pfylium  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf-  purgnif, 

.V    1       .     "  '■  Uolc. 

qu  a  demi  once. 

DEPU RATIO  ,  eft  une  efpece  de  purification  qui  fe  fait  des  fucs ,  des  décodions 
&  des  autres  liqueurs  par  refidence  ,  quand  la  matière  groffiere  &  impure  s'en  fépare 
&  fe  précipite  au  foi. d  ,  D.-puration. 

DESICCATIVUM   RVBR'JM ,  eft  un  onguent  rouge  de  confiftenceafllz  ferme     Onguenç, 
fort  deficcatif. 

DEbPUMATIO,  eft  quand  on  écume  du  miel  ,  du  fyrop ,  ou  quelqu'autre  li- 
queur qu  bout  fur  le  feu. 

DESTILLATIO  ,  eft  une  exaltation  des  parties  humides  d  s  mixtes  en  vapeurs 
qui  fe  condenfent  en  gouttes  6»;  qui  tombent  dans  des  recipients  ;  il  y  en  a  de  deux 
cfpeces  générales,  DcfllUro  per  afccnfuw  ,  &  dejhllatio  per  defcenfum.  La  premiere 
-cftdiftiirei  à  la  manière  ordinaire  quand  on  met  le  feu  fous  le  vaiflcau  qui  contient  la 
matière  qu'on  veut  échauffer  :  Ladeux.éme  eft  quand  on  met  le  feu  fur  la  matière 
•qu'on  veut  échauffer.   Voyez  njon  Traité  de  Chymie. 

Di.  SVCCO  ROS  4RVM  T.-JBELL^y^  ,  lont  un  éleduaire  folide  purgatif  &      Tabîettei 
cholagogue,  dont  la  b.ife  eft  le  fuc  de  rofc ,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  P"'?^    . 
demi  once.  Il  y  a  aufli  un  éltduaire  de  rôle  liquide  de  même  qualité  &  de  même   .^''^  .'^"'i^* 
àoiz,Mef-oe.  d,. 

DE  SVCCO  VIOLARVM  ELECTV ARWM  ,t^\xv^  elcduaire  foiidc  pur-      Tablette» 
patif ,  dont  le  fuc  &  la  femence  de  violettes  font  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  une  putpt. 
.dragme  jufqu'à  demi  once.  ^°^'' 

DETERGENTIA,  à  ^^ferr^^^r?  ,  nettoyer  en  François  deterfifs,  font  des  remèdes  Deteiiîfi, 
propres  à  pénétrer  &  à  écarter  les  humeurs  ;  tels  font  l'aigremoine ,  le  lierre  ter- 
reftre. 

DETONATIO  ,  eft  un  bruit  qui  fe  fait  à  la  fortie  des  parties  volatiles  de  quel- 
que mélange  qu'on  poi  fle  par  le  feu  ,  comme  quand  on  jette  du  chaibon  groflîere- 
ment  pulvenfé  dans  du  falpêrie  fondu  &  rougi  au  feu  i  Detonation. 

DETREMPER  DE  L'ACIER,  eft  quand  on  met  rougir  au  feu  de  l'acier  qui  a 
reçu  la  trempe  &  qu'on  le  laille  retroidir  infenfiblement  ,  afin  qu'il  refte  poreux. 

DE  VIbO  k\x  ElAP LkSTRV^S.  DE  RANIS ,  eft  un  emplâtre  refolutif,  fore 
en  ufage  ,qui  tire  fes  noms  de  fou  Auteur  Jfrf/2  £>f  f^'go  ^  5c  des  grenoiiilles  qui  en- 
trent dans  l'a  compofit'on. 

DEL'NX  ,  étoit  un  poids  desanciens ,  pefant  onze  onces.  Poidf. 

DEXT/iNS  ,  étoit  in  poidi  des  Anciens,  pefanC  dix  onces,  Poidi, 

Dl A  ,  cft  un  mot  grec  qui  fi^nifie ,  par. 
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Joudrceor.    ^  DIAMERA ,  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale,  ccphalique,  ftonuchale,  dont 
diîlc  l'ambre  gris  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  iulqu'à  deux  fcrupule*  ; 

Dofe.  Mefvé. 

Poudre  di-       DIANISI ,  eft  une  compofirion  de  poudre  digeftive  carminative,  hyft^rique  ,  donc 
gcft.  l'anis  fair  la  bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc  ,  Mefvé. 

Dofe.  DlANTHOii  ,  eft  une  compofition  de  poudre  cephalique,  dont  la  fleur  derofmarin; 

ou  re  ce-  £^jj.  ]^  j^^^ç.  ^  j^^  j^^^  ^^  ^^  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 
Uoie    '  DIASARUM  ,  cft  un  éleàuaire  un  peu  purgatif  &  vomitif  dontla  racine  d'afarura 

Elcâuaire  fair  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix  ,  Fervel. 
puxeat.  DIABALAUbTIA  ,  eft  une  compfition  de  poudre  aftringcnte  fortifiante,  dont  les» 

^°^^  baJauftes  font  la  bafe  ,  on  en  applique  fur  la  tête. 

Poudre  a-       DI AB  ALZEMER  ,  mot  arabe  fignifiant  DUfenna. 

Poudre  hy-        DIABORACIS  ,  eft  une  compohtion  de  poudre  hyfterique  dont  ie  borax  fait  la  bar 
ficrique.       fe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dtagmc  ,  y1.  Mynficht. 
Emplitre.       DIABOTANUM  à  ^ri_  Se  n.o'K-  >vi ,  herhd  ,  eft  un  emplâtre  refolutif  dans  la  com- 

pofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  diverfes  plantes ,  Blondcl. 
Elcduaire       DIABRYONIAS  ELECTVARIVM  >  eft  un  éleduaire  cephalique  unpeulaxa- 
ccphal.quc.  tif ,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  •,  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  julqu'à  une 
Dole.  Qj^j-g  ^  demie  ,  Dernocrit. 

Onguent.        DIABRYONIAS  feu  UNGVENTVM  AGRIPP^^  ,  cft  un  onguent  refolutif 
laxatif ,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  -,  il  cft  dit  avoir  été  inventé  par  le  Roy 
Agrippa  ,  d'où  vient  fon  nom. 
Poudrccar-       DlÂBUGLOSSl  ,  cft  une  compofirion  de  poudre  cardiaque  ,  dont  l'écorcc  de  la  ra- 
diaque.        cine  de  buglofe  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  , 
Dofe.  ^  Mynjîcht. 

Poudre  fto-       DIACALAMINTHES ,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  ,  carminative, 
mach.  hyfterique ,  dont  le  calament  fait  la  bafe  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupide  jufqu'à  deuxi 

Dofe.  fcrupules  ,  Nicol.  AUxand. 

Tablettes  DiACARTHAMl ,  eft  un  éleduaire  folide  purgatif  phlegmagogue  ,  prenant  fon 
purgativej.  nom  de  la  graine  de  carthame  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à. 
■'^°"*  une  once.- 

DIACARYON ,  voyez  DIANVCVM. 
Eleduaire       DIACASSIA  ,  eft  un  ckduaite  purgatif  adouciflànt,  dont  la  cafte  fait  la  bafe",  la  do- 
puruât.         fe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

■'^°   ■     .  DIAC ASTOREUM  ,  ell  un  éleduaire  hyfterique ,  cephalique  de  grande  compofi- 

hvfter  "°"  '  *^°"'-  '^  Caftor  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux 

Dofe.  '        dragmes  ,  N/r.  My-epfus. 

Emplâtre.         Dl  ACH  ALCITEOS ,  eft  l'emplâtre  de  diapalme ,  où  il  entre  du  chalcitis ,  ou  \i~ 
triol  calciné  ,  iK  ft  dtflîcatif. 

DIACHYLON  à^à  &  v' ^o»  '  mucilago  cft  un  emplâtre  digeftif,  refolutif  où. 
il  enrre  beaucoup  de  mucilages. 
Pondre  an-       DI ACINNAB ARIS  cft  une  compofition  de  poudre  antiepilcptique  dont  le  cinabre 
tiepilepti-     f^jt  la  bafe  ',  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  deux  ,  A.  Ainifcht. 
que.  DI  ACINNAMOMI  eft  ure  compofition  de  poudre  cordiale ,  ftomachale  ,  dont  la 

Poudre     c*"^'^^  ^^^  ^^  ^^^'^  >  '^  ^°^^  ^"  ^^  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  Mefvé. 
cordiale.  DIACNIO  'M  eft  le  fyrop  de  carthame. 

Dofe  DIACODIUM  eft  proprement  une  efpcce  d'opiate  faite  avec  l'extrait  des  têtes 

Syropde  Jg  pavot  &  le  fapa-,  majs  le  diacodiumdes  Modernes  cft  le  fyrop  de  pavot  blanc. 
P*^o^^"'=       DIACOLOCYNTHIDOS   cft  la  confedion  hamech  dont  la  coloquinte  fait  la 
iamc^ch.""  ^^^^  '  ^  ^°^^  ^"  ^^  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 
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DIACORUM  eft  r.n  cleâruaire  ccph.ilic|ue  dont  la  racine  d'acorum  fait  la  bafej     Elcauïirc 

la  dofc  en  eft  depuis  demi  drdgme  julqu  a  deux  dragmes.  ccpha^ique. 

DlACOSTUi  eft  une  ccmpolition  de  poudre  aperitive  hyfterique  ,  carminative  ^     Pcuirea- 

«iont  la  bafe  eft  le  coûus  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufiju'à  deux  fcrupules ,  ptric. 

DIACRET^  eft  une  compofition  de  poudre  aftrin^ente  dontelacraye  préparée  Poudre 

fa  t  la  baie  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  y^.  A/^nJicht.  al|rujccacc. 

DIACROCUM,  feu  D I ACV  RCV  M  A  cfi  une  compofinon  de  poudre  hyfteri-  ;,ou°tehy- 

pue  ,  fortifiante  ,  fudorifique  ,  dont  le  fafran  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fteriquc  de 

•fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  fafFraii. 

DIACRYDIUM  ,  feu  DACRTDIVM,  feu  JDIAGREDIVM ,  eft  de  la  fcam-  ^ofe. 

monee  préparée.  ^^-i-i,*^"^. 

DIACRYjTALLI  eft  une  compofition  de  poudre  dontlecryftal  préparé  fait  la  Vo\iàit 

tafe  -,  on  s'en  fert  pour  exciter  le  laid  aux  nourices  ;  la  dole  en  cft  depuis  un  fcrupule  ^°^^.   V^?^ 

Julqu  à  une  dragme  ,  A.  Mynjicht,  Pofç 

DIACURCUMA  ex  iiu  &c  curcuma  ,  mot  arabe  fignifiant  terra  mérita  ou  racine 
d'une  efpece  de  cyperus  laquelle  teint  en  jaune  ;  mais  on  donne  le  nom  de  curcuma 
à  plufieurs autres  drogues  qui  rendent  une  teinture  approchante,  comme  à  la  racine 
de  chelidome,  à  celle  du  ruibia  major  ,  au  fafran  -,  ce  qu'on  entend  donc  par  diacur- 
cuma  cft  le  d'^'crocunt. 

DIACYMINI  eft  une  compofition  de  poudre  cephalique ,   hyfterique,  dont  la  Poadrerc» 

i>a(e  cft  le  cumin  ;  la  dole  en  cft  depuis  demi  krupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  Nie.  P"ii"lli=' 

Ai  xan  '.y.  en  cft  l'Auteur.  ^''"=- 

DIACYMINI  cft  un  ckcluaire  folide  antiafthmatique   ftomachal ,   dont  la  ic-     Elcdruaiic 

înence  de  cumm  fart  la  bafe  i  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux,  A.  """^ftai»» 

DIADAMASCENUM,  N.DÎAFRVNVM,  Ccra:. 

blADICTAMNUM  CERATVMcà  un  cerat  vulnéraire  réfolutif,  tirant  fon 
nom  du  diâ:ame  de  Crete  qui  y  entre. 

X)IAESULA  cft  une  compofition  de  poudre  fort  purgative  melanagogue,  dont  la       Poudre 
Cacine  du  petit  efula  fait  la  bafe  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.   puTgatire, 

DlyETETICA  à  S'.a'na  ,  aima -y  dicte,  font  des  remèdes  alterants  fudonfiqucs     ^oic 
au  deflicatifs  qu'on  fait  prendre  aux  malades  pendant  qu'ils  (ont  dans  la  diète  ;  tels 
font  les  décodions  de  fquine  ,  de  farfepareille  ,  de  gayac ,  de  faffafras. 

DIAFARFAR/£  à  farfit-ra  ,  tuffilage  ,  cft  une  compofition  de  tablettes  pedorales 
laquelle  prend  fon  nom  &  fa  vertu  du  tiflîlage  qui  y  entre. 

DIAGALANG^   eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  hyfterique,  dont  le  Foudre  îlo- 
petit  galanga  fait  la  bafe  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  deux  fcrupu-  maclulc. 
les ,  Adefvé. 

DIAr  REDIUM  V.  DIACRTDIVM.  p„„j,ç  ^, 

DIAHYSSOPl  cft  une  compofinon  de  poudre  ftomachale  antiafthmatique ,  donc  tiafthma-.i- 
î'hyfope  fait  la  bafe  5  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  qui  ftoma- 
A"  ■.  Alexin  ir.  ctalc. 

DIAJALAPjÎ  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue ,  dont  la  bafe  Poudxepur- 
eft  le  jalap  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  j^ative. 

DIAIRtOS  cft  une  poudre  pedorale  antiafthmatique  compofée  ,  dont  l'Iris  de       Dofe. 
Florence  hit  la  bafe  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  ,^°"  [J  ^' 

DIALACC/E  cft  une  compofition  de  poudre  aperitive  ,  hyfterique  ,  fortifiante  ,      Dofe* 
«lont  la  gomme  liquefair  la  bafe -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  Poudre   a- 
Ùsua^iki..  Aiefvé  en  eii l' An,ttKr,  périt 

■^  Di)  *^f^ 
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«     ,  DIALAURI  eft  une  compofinon  de  poudre  carminative  hyfterique ,   dont  leF 

tarmiiiat.      bayes  de  laurier  fonr  la  bale  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme  , 

Dofc.         -^-  Adynjirht  en  eft  l'auteur. 

Poudre  «n-       DIÀLUN^t  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique  dont  l'argent  fait  la 

ticpi  epi'.q.    Ijjfe  j  ij  jjofg  g|,  ç^  depuis  demi  fcrupule  jufcju'à  un  fcrupule  ,  yi  Mynjicin. 

^.° ^    .  DIAMANNi£  eft  un  éleduaire  iolide  un  peupurgitif  compofé  de  manne  &  de 

ElcCtuairc   ^  i     j    --  n    j        ■      i       ■  ■    /■     -    j  ^     '^ 

folidciaxac.  lUcre  ;  la  dole  enelt  depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onci;s. 

Dofc.  Dl  AM  ANNA  tft  un  éleduaire  liquide  fort  purgatif,    dont  la  manne  fait  la 

Elcftuaire  bafc  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once ,  G  alien  en  eft  l'auteur. 

liquide.  DIAMAKGARITUM  eft  une  compoficion  de  poudre  cordiale  fortifiante,  dont 

Pourdre     ^"  perles  préparées  font  la  bate  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux 

fortifiante,    fcrupules. 

Dofc.  DIAMARGARITUM  SIMPLEX  V.  ManusChrifti. 

DIAMERCLiRII  eft  une  compohnon  dépendre  contre  les  vers  ,  où  il  entre  du 

mercure ,  A.  Aiynficht. 

5yrop.  DIAMORL  M  SIMPLEX  eft  lefyrop  de  meure  ordinaire. 

Rcb  DL\MORLM  COMPOSITVM  eft  un  rob  demeure  mêlé  avec  du  miel,  du 

fapa  ,  du  veijus  ,  de  la  myrrhe  &  du  fatran. 

Elcftiiairc       DIA  WOKUSIA  eft  un  éleduaire  ftomachal  hyfterique  \  la  dofc  en  eft  depuis  un& 

ftomachal.    dragm    jufqu'à  deux  ,  .M'iz'é  en  eft  l'auteur. 

Dole.  DIAMO^iCHI  DULCIS  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante  ,  donc 

°^^J^       le  mufc  fait  la  bafe  ;  die  cft  appellee  douce  pour  la  difFerenricr  d'avec  une  autre  qui 

eft  amere ,  &c  qu'on  ne  mer  point  en  ufage  ;  la  dole  en  tft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 

deux  Icrupules  ,  Mcfvé  en  eft  l'auteur. 

Poudre  DIAMUMIif-  elf  une  compofition  de  poudre  ,  dont  la  mum'e  fait  la  bafe  .  elle  eft 

fort  fiante,    employée  pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule- 

Dole.         julqu'a  deux  fciupules. 

P  udre  DI.^NITKI  eft  une  compofition  de  poudre  diurétique ,  dont  le  falpctre  fait  la 

diurciiquc.    baie  -,  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  demi  dragme ,  ^.  Mynficht  en 

eft  l'auteur. 

•  uj      •         DIANUCUM  ,  feu  DlyiCARVON  c^  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  vertes 
St.oDdenoix  ■" 

&  du  miel 

Pi.udrean-        DIAOLIBANI  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique ,  dont  l'oliban  fut 

ticpilcpiiq.  la  bafe  -,  la  dofc  en  eft  depuis  demi  icrupule  ju  qu'à  demi  dragme  ,  ^.  Myvfi  ht. 

Dofc.  DIAPALMA  ,  feu  EMPLASl'RVM  F  tLMEVM  cft  un  emplâtre  deflîccatif 

Emplattiun        •  ^.^^  Jq^^  ^^^^^^  ^^  j^qj^  jg  palmier  ,  dont  eft  faite  l'efpatule  qui  fert  à  l'agiter  pen- 

pa  mcum.  1  >  i  n         l 

' .  dant  qu  il  cuit. 

Paifums.  DIAPASMATA  font  des  parfums  qu'on  employe  fur  le  corps  comme  les  eftences  , 

les  pomadc!,  odorantes. 

DIAPtNTE  cft  un  mot  Grec  qui  Cgnifie   un  compofé  de  cinq  fortes  de  dro- 
gues, 
tlcaaaîre       DIAPH^iNICLM  ex  l^-J,  'Dol'^^y  ,  palma  ,  cft  un  éleduaire  purgatif  phlegma- 
pursjatif.       gogue  hyfte.  ique  ,  dont  les  dades  qui  (ont  le.'  fruits  du  palmier  font  la  baie  ,  la  doie. 
Dofe.         ^j.j  ç(^  depuis  une  dragme  julqu'à  une  once. 

Sudoxifi-       DIAPHORETIC  A  .  mot  Gicc  qui  fignifie  les  fudorifiques  ;  ce  font  les  remèdes 
9'^"'  qui  pouftenr  Icb  hunuu'spar  la  rranfpiranon. 

«f  DIAPHORLTICUM    MINERALE  cft  l'Antimoine  diaphoretique -,    voyez 
mon  Ti.iitéoe  l'Aiitimoiiie. 

DIAPHORETICUM  SOLARE  eft  le  ftomachiquc  de  Poterius  i  voyez  le  même 
livre. 
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DIAPIPEREOS  CERATVM  cft  un  cerat  déterfif  vulnéraire  où  il  entre  du  poi-  „            , 

Vre  ,  ûal'en  en  elt  1  auteur.  ^ç,._ 

DIAPLANTAC  INl5  cft  une  poudre  aftringente  compofce^  dont  \x  femence  de  Poiuire 

plantain  fait  la  baie-,  la  dofc  en  tit  depuis  un  fcrupulejulqu'à  unedragmCj  A  Alyn-  aftrii.g. 

ftcht.  ^°î' 

DIAPOMPHOLYGOS  ex  i^i  &  Tr'AtroAt;?  cft  un  onguent  fort  defficcatif  &  defncSir 

rafraichilîanr ,  dont  le  pompholix  fait  la  bafe  ,  N'c.  y^lexandr.  en  cil  l'auteur.  Poii.kc' 

DIAPRAiSlI  eft  une  grande  compofition  de  poudre  cephalique  aperitive ,  dont  crplwl. 
la  bale  elt  le  marrube  j  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufc^u'à  deux  fcrupules, 
N'C   Al'Xitni'-. 

DIAPRUNUM   SOLVTIVVM  ,  feu  DIABAMASCENVM    CHOLA-  E'tfttiairc 

GOGVM  cÙ.  un  éleduaire  purgatif,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe  des  prunes  de  da-  puiga-.ii. 
mas ,  &  le  principal  purgatif  la  fcammonce  -,  la  dofe  en  eft  depuis    une  diai^me 
jufquà  fix  ;  le  diaprunum  lîmple  eft  celuy  où  Ion  n'a  point  fait  entrer  de  fcani- 
monée. 

DIAPYKITES  cft  un  cerat  vulnéraire,  réfolutif,  où  il  entre  du  pyrites  ou  pierre  Cerat  vult 

à  feu  prépaice  ,  Gahen  en  eft  l'auteur.  neraiie. 

DIARHODON    ABBATIS   ôc  hà.  &  ôchv ,  Rofa ,   cft  une   compofition  de  Vo^^Aiz 

poudre  cordiale  ftomachale  ,  dont  les  roles  rouges  font  1?  baie;  elle  a  été  inventée  cordiale, 

par  un  Abbé  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules.  Dofc. 

DIARHODON  PILVL<ty£  cft  une  compofinon  de  pilules  purgatives,  ftoma-  piJulcspur- 

châles  ,  la  dole  en  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  quatre.  gat. 

DIARHODl.N    TROCHISCI  eft   une  compolkion  de  trothifques  cordiales,  Trochit 

ftomachaks ,  aftringenres ,  dont  les  rofes  feches  font  la  baie  5  la  dofe  en  eft  depuis  "^"^^  ^°^~ 

un  fcrupulc  jufqu'à  quatre.  rf  r  " 

DIASATCRNI  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour    l'afthme  ,  pour  la  Poudrean- 

phtifie  ,  dont  le  magiftere  de  faturne  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  tiafthma:i- 

jufqii'à  une  dragme.  que. 

DIA'iCORDIUM  cft  une  efpece  d'opiafe  ou  d'éleduaire  réfiftant  au  venin  ,  c'cft  ^°^'^.- 

un  fomniferequi  prend  fon  nom  du  Icordium  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  tft  depuis  un  ,^!^'*''°'* 

fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  Fracajtor  &c  Sylvius  l'ont  mis  en  ufage.  r'      c 

DîASÉBEiTEN  cft  un  éleduaire  purgeant  doucement,  dont  les  febeftes  font  la  E-^duaiio- 

bafe  >  la  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie,  Burth.  Mon-  '^'^^  ^■ 

tag>iana  en  cft  l'aureur.  DoCe. 

DIASENNA  elt  une  compofition  de  poudre  purgative  ,  dont  le  fenné  fait  laba-  ^°^^}^ 

fe  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie.  Dof/"^'' 

piASLNN.E  eft  un  éleduaire  purgatiT  ,    menalagogue  ,  dont  le  fenné  fait  la  Kkdluairc 

bafej  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Nie.  AUxandr.  en  P'-rsiat.f. 

cft  l'auteur.  Dofc. 

DIAbPERMATUM  eft  une  com.polîtionbù  il  entre  beaucoup  de  femences.  CompoC- 

DIASUCCINI  cft  une  compofition  de  poudre  aftringente  &  narcotique  ,  dont  n™«    ^^"^ 

le  karabé  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft   depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dranne  "  Poudre 

^.  Aîy/ifirht.  en  cft  l'auteur.  aUrina. 

DIASULPHl.  RI5  eft  une  poudre  antiafthmatique  ,  dont  les  fleurs  &  le  magiftere  P-'u^Jf^an. 

de  Ibufre  font  la  bafe  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  "'^'^n^a- 

DIASULPHURIS  eft  une  efpece  d'opiate  hyfterique  fomnifere  ,  dont  le   fou-   Opatchy- 
fretair  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  &   demie,  ^^  rquc 
JHeCvé  en  cft  l'auteur.  '   f.  mnifcre. 

.DIAiULPHURlS  CERATVM  aut  EMPLASTRVM  eft  un  cerat  ou  cm-    ?"''     r 

^  Ccr.urelQ^ 
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plàtire  J  réfolucif ,  vulneraiic  ,  dont  le  baume  de  foufre  fait  la  bafe  ;  Rdanslus  en  câ 
1  dUteur. 
_  , ,  DIASULPHURIS  TABELLiy£ ,  font  des  tablettes  antiafthmatiques  dont  le 

an.iafth-       ^^^^  *^'-'  fo"fr^  f^'f  '*  t)afe  -,  Lemery  en  eft  l'auteur. 

niiiqic  DIATARTARl  cft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragosue ,  dont  la 

Pou.ircpiu-  crème  de  tartre  fait  k  bafe  -,  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupulc  ,  julqu'a  deux  fcru- 
p  it.  hydra-  pules,  A  Jy'jw/?';/?/- en  eft  I  auteur. 

^fç^  ■  DIATESSARUM  ,  feu  DlyîTESSERVAI  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  com- 

pofition de  quatre  drogues, 
foudre  0-       DIATHAMARON  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  ,  dont  les  dades 
nachile.      font  la  bale  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  icrupule  jufqu'à  deux  iciupules. 
Djfe.  DIATRAGACANTHI    cft  une  compoficion   de  poudre  agluruiante  ,  adoucif- 

Tûudre  pc-  f^pj-ç  pectorale,  dont  la  gomme  adraganth  fait  la. bafe;  la  dole  en  eft  depuis  demi 
Dofe  ^         fcrupule  jufqu'à  une  dtagme. 

Poudre  di-  DIATRIUM  PIPERVAl  eft  une  com.pofition  de  poudre  di^eftive ,  dont  les 
ecft  ve.  poivres  font  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Icrupulc  jufqu'à  demi  dragme^ 
Dole.  Galief?  en  cft  l'aurcur. 

Pondre  DIATRIUM   ^y^jVr^LOÂL'yt/ eftune  corafofition  de  poudre  cordiale  forti- 

cordiale.  fiante  ,  dont  les  trois  fanraux  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à- 
^°^^-  deux  Icrupules. 

Poudxepur-  DIATURBITH  ,  cft  une  compofition  de  poudre  pmgative  hydragogue,  dont  le 
gat.  turbith  fait  la  bafe  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  quatre. 

^°^%    .  DIATURBITH  ./I//A7£-^^L£,  eft  un  éled^uaire   vomitif  mcrcuriel ,  dont  le 

c    uaire  j.^^.|jj^jj  aimerai  fait  la  bafe  &  la  vertu;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à 
Dofe.    '       uuÊ  dragme ,   A.  Aîynjicht  en  cft  Tauteur. 
—  , ,  DIA  rURPETHI  eft  un  cleâuaire  folide  purgatif  phlegmagogue  ,  reftemblant 

'  purgatives,  prefqu'en  tout  au  diacarthami ,  dont  le  turbith  fait  la  baie  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
Dole.  une  dragmc  jufqu'à  demi  once. 

P  d  fto-  DIAZINGIBER,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale,  carminative,  di- 
machale.      geftivc,  dont  le  gingembre  fait  la  bale  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à 

deux  fcrupules. 
Zînglbctla-       DIAZINGIBER,  (m  ZINGIBER  LAXATIVVM,  eft  un  élrduaire  fcîide, 
xatwum.      pLirg  'fif  j  phlegmagogue  ,  où  il  entre  du  gingembre  i  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 
Doff.  me  julqu'à  trois. 

Diprofopa        DICHROMA  ,  feu  DIPROSOPA  ,  feu  G/Lt;^^  mots  Grecs  ;  font  des  cmplâ- 

G.lva.  très  qui  prennent  plufieurs  couleurs  en  vieilliflant,  comme  l'emplâtre  divin  qui  eft 

quelquefois  verdàtre  en  dehors  Se  rouge  en  dedans  ;  la  raifon  en  eft  que  le  verd  de 

gris  qui  y  entre  change  de  couleur  en  fermentant ,  &  reprend  celle  de  cuivre  qui  cft 

rouge. 

Un  jour         DIES  NATURALIS  eft  l'efpacc  de  vingt-quatre  heures ,  qu'on  appelle  un  jour 

flatuiel.        naturel. 

DIGESTIO   eft  une  efpece  de  fermentation  qu'on  donne  aux  mixtes  pour  les 
attendrir,  &  pour  en  exalter  les  principes;  amli  l'on  pile  les  roles ,  &  les  ayant 
mifes  dans  un  pot  &  couvertes  de  fel ,  on  les  laifle  digérer  quelques  mois,  afin  que 
l'efprit  s'en  détache  mieux  lorfqu'on  en  fait  ladiftillation. 
Dîgeftif.  DIGEbllVUM  ,  en  François  Àigc\hf ,  eft  ui  c  efpece  d'ongutnt   liquide  ou  un 

liniment  qui  prépare  la  m«tiere  des  playes  à  la  fupuration  ;  on  le  compofe  ordi- 
nairement avec  la  térébenthine,  le  jau  le  d'œuf,  l'huile  d'hypencum,  l'ongucnC 
bafiiicum  .  lii  ceinture  d'aloës. 

DINARILS  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  aperitif,  ce  nom  cft  donné  au  fyrop 
Bizantin. 
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DlOSrOLITICON  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  exciter  les  mois      Pon.lre 
aux  femmes-,  elle  rire  (on  nom  de  Diofpoli  Ville  d'Egypre -,  b  dofe  en  eft  depuis  liyftcriqae. 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  G^lieneneû  l'auteur.  Voh. 

DIPROSOPA  V.  Dichromc. 

DliPtNiATlO  eft  un  arrangement  par  ordre  des  diverfes  drogues  (impies 
choifies  &  mondées  qui  doivent  entrer  dans  une  compofition. 

DISSOLUTIO  eft  une  divifion  &  une  fufpenfion  des  parties  d'un  mixte  dans 
quelque  liqueur,  comme  quand  on  fait  difloudre  de  l'argent  dans  de  l'eau  forte,  du 
camphre  cans  de  l'ciprit  de  vin,  du  l'el  dans  de  l'eau. 

^  DlSTlLLATlOPtR  ASCENiiUM  ,  eft  diftiller  à  la  manière  ordinaire  qunnd 
on  met  le  feu  fous  le  vaifTeau  qui  contient  la  matière  qu'on  veut  échauff^er ,  afin 
que  Thumidiré  s'clevc  au  chapiteau  pour  retomber  enfuite  dans  le  recipienr. 

DISTILLATIO  PER  DEbCENSLM,  fe  fait  quand  on  merle  feu  fur  la  ma- 
tière qu'on  veut  échauffer  ,  alors  l'humidité  étant  raréfiée,  &  la  vapeur  qui  en  fort 
ne  pouvant  s'élever  à  caufe  du  feu  qui  la  repoufl'e ,  elle  fe  précipite  &  diftille  au 
fond  du  vaifleau, 

DIVINUM  EMPL^STRVM c9i  un  emplâtre  vulnéraire réfolutif,  fortifiant,      Emplâtïc 
qui  prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualirez.  vulaer, 

DlURETlCA ,  fen  URE  TIC  A  ,  mots  Grecs,  font  des  remèdes  aperitifs  ou  pro- 
pres pour  ouvrir  les  uretères,  &  exciter  l'urine. 

DnDECAPHARMACUM  eft  un   mot  Grec  qui  fignifie  remède  compofé  de      Ongnent 
douze  drogues  ;  ce  nom  a  été  donné  à  l'onguent  Apoftolorum.  Apoftdor, 

DODRANS  étoit  un  poids  des  Anciens  pelant  neuf  onces.  Poids. 

DOME  eft  le  couvercle  d'un  fourneau  de  réverbère  i  V.  mon  Traité  de  Chymie. 

DRACHMA  ,  mot  Grec  ,  feu  dragma,  en  François  dragme,  eft  un  poids  pefant 
foizanre  &  douze  grains ,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

DRASTRICUM  EXTRACTVM  eft  un  extrait  de  la  fcammonée  tiré  avec  du 
fuc  d'orange. 

DRIMEA  font  des  remèdes  acres,  incifants ,  penetrants,  aperitifs  ,  digeftifs, 

DROPAX  à  ^fi-Tm  >  decerpt ,  colligo  ,  eft  un  emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant  le 
poil  des  parties  où  l'on  l'applique. 

DUELLA  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  huit  fcrupule*. 

DUPONDIUM  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  demi  once. 


EBULLITIO  ah  ebullire ,  bouillir,  eft  une  rarefadrion  des  liqueurs  faite  par 
H/^''\r  f^\  '^^"co""'"  des  fels  de  différente  nature,  comme  quand 
on  mêle  de  l'huile  de  tartre  avec  de  l'huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  dnCâ-Ky  a,  >  ejicio  ,  font  des  remèdes  propres  pour  faire  fortir  l'en, 
fant  mort  du  ventre  de  fa  mere. 

ECCATHARTICA  font  des  remèdes  déterfifs. 

ECCOPROTICA  ab  c^  &  y(Ji,-s;jo^i ,  flercus ,  font  des  remèdes  laxatifs  qui  pur- 
gent doucement  le  ventre  après  avoir  amoli  les  humeurs. 

ECLEGMA  ab  cMt  &  au;^  ,  lingo ,  el\  un  looch  ou  un  remède  ayant  la  con- 
fiftencc  d  un  fyiop  épais  qu'on  donne  à  fucçer  au  malade,  au  bout  d'un  bâton  de 
rcghflepour  exciter  le  crachat  ,  en  détachant  les  phle^raes  de  la  poitrine. 

ECPHRACTICA  ab,  "'p^-^^ji,  fep^o ,  ohjhiio  ,  font  des  remèdes  qui  bouchent 
&  rellerrent  les  pores  du  corps. 

ECIYLOTICA  abcii  &  t^A's  callus,  font  des  remèdes  propres  à  confuraei; 


Dragm* 
Poids. 
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les  caluî   ou  duiillons   qui  le  foiment  fur  la  chair. 

EDULCORATIO  elt  un  adouciUbment  qu'on  donne  aux  liqueurs  par  du  fucre, 
ou  par  quelque  lyrop  ,  ou  par  une  lotion ,  pour  les  priver  de  quelque  fel  acre 
qu'elles  contiennent. 

EFFERVEbCtNTIAab  cffervere ,  boiiillir  fortement  en  s'élevant ,  cft  une  efpece 
de  fermentation  dcb  liqueurs  qui  fe  fait  fans  feparation  dts  parties  elVentides,  comme 
auand  le  laid:  bout  lui  le  feu  lans  fe  cailler. 

ELATERIUM  ab  jAc<.o*a>  ab  gAa»  ,  agho ,  expello  ,  eft  l'extrait  du  concombre 
fauvage ,  fort  purgatif-,  la  dole  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu  à  demi  Icrupuic. 

ELECTUARîUM  ,  it\xELECTARrUMabeUiiione,^zrcecpç:  c'cft  une  com. 
pofition  faite  avec  plulîeuri  ingrediens  choifis-,  il  y  en  a  de  deux  elpeces  ge  craies  , 
une  folidc  comme  les  tablettes  -,  l'autre  liquide  ou  en  conlîftence  de  miel  comme 
l'éleduaire  depfyllio,  le  catholicum. 

ELEOSACCHARUM  ,  leu  OLEOSACCHARVM  eft  un  mélange  de  quelque 
eflence  ou  buile  dans  du  lucre  candi  en  poudre. 

ELIXATIO  eft  ui  e  coction  des  medicaments  tlans  quelque  liqueur ,  comme  quand 
jon  fan  une  décoction. 

ELIXYRiLâi  ab  i^yjj,  ,  traho  ,  aut  ab  à-X'rCùi  auxilior  ^eù:  un  cfpritou  une  tein- 
ture quintt-lcentieile  tiréechymiquementdepluiieurs  mixtes  &  fervant  en  la  méde- 
cine ,  tiixyr. 

EMBROCHE,  feu  EMBROCATIO  ^Q  ixa,  pluo ,  irrigo  ,  eft  une  efpece  de 
fomentaton  ou  de  lotion  qu'on  fait  en  preflant  avec  la  majn  fur  la  partie  mala- 
de ,  par  exemple  y  desétoupes  ,  ou  une  éponge  imbuë  de  quelque  liqueur  ,  comme 
d'oxyrrhodin. 

EA'iETICA  3b  ffjiiu  yvomo ,  fonrdes  remèdes  qui  excitent  le  vomificment  j  tels 
font  le  foye  d'antimoine  ,  la  poudre  d'algarorh  ,  le  gilla  vitrioli. 

^  EAdMENAGOGA  ,  ex  (J,,  .^a  »  Sanguis  &  ^iyj)  >  '^'^^0  j  ^0"^  ^^^  remèdes  qui 
excitent  les  mci.lhués&  les  lochies  après  l'accouchement. 

EN.MOTA  à  t/jTï^J  in-'i'intu/u  ,  tont  des  liniments  liquides  qu'on  applique  fur 
des  puftuks  de  la  peau  avec  de  petits  linges,  comme  en  la  petite  vérole  pour  em- 
pêcher qu'on  n'en  foit  marque. 

EiViOLLIENTiA  ab  .moLlire ,  amolir  ,  fonrdes  remèdes  emollients ,  relâchants  , 
tefoivants  ,  tels  (ont  iei  mauves ,  le  lenneçon  ,  la  branc  urfine. 

EAiPASMATA  font  des  poudres  alhingentes  qui  fervent  à  corriger  la  mauvaifc 
haleine  ,  &:  à  empêcher  les  lueurs  mutiles. 

EiViPHRASTlCA  ab  ijx^  ^vtu)  >  ohjlmo  ,  font  des  remèdes  obftruants ,  ou  bou- 
chmts  lespoies. 

EMI^LASTRUM  ûi'-.fxTC'^itJu'ifgf^eformarey  emplâtre. 

EMPLATTO.vlENA  ,  font  des  remtdesemplaftiques  qui  bouchent  les  pores. 
-    £i\lP  i  REUMA  tft  une  odeur  de  diftiUarioii  qui  refte  fouvent  dans  les  liqueurs 
qui  ont  été  djft:lées  à  grand  feu  ,  &  qui  leur  donne  un  goût  defagreable. 

EMULSIO  ab  cmidgere ,  tirer  du  laid;  ,  eft  un  laièl  qu'on  tire  des  fcmence» 
iioides  ,  des  amandes  ,  Emu'Jion. 

EN^MON  ,  mot  Grec,  tft  un  remède  aglutinant  propre  pour  arrêter  le  fang, 
&  poui  coiifoliuer  les  playes ,  tels  font  la  racine  de  la  grande  confoudc ,  la  farcocolle. 

ENCHERiD/E  ibnt  des  grumeaux  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  emplâtre» 
en  Its  litjiKh.iut. 
:     EN:  HILOMA  eft  la  même  chofe  qu'fZ/.vyr. 

ENCHRlSTLM  .ib  ov  &i  ;<;e«c«  j  wgo  y  eft  un  onguent  ou  un  Uniment  dont  on 
Dxnc  quelque  partie  malade. 

^     ^    ^  EMCHYTA 
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îNCHYTA  font  des  remèdes  en  liqueur  qu'on  inftilledans  les  yeux ,  comme  le 

hiû  de  femme,  les  collyres. 

LNEMA  ab  éi/cu.  immi'to  y  eft  un  clyftere  ou  lavement. 

ENS,  ab  ejfe  eft  la  partie elTentieUe  d'un  mixte. 

ENS  VENERIS  eft  dts  fleurs  de  fel  armoniac  empreintes  de  quelque  portionU 
bIus  fixe  du  vicriol  de  Cypre  ■■,  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

ENULATUM  VNGVENTVM  oH  un  onguent  propre  pour  la  gale,  dont  la 
racine  d'énula  campana  fait  la  bale. 

EPICARPlA  ,  ex  i-jn  &  ta  /  -na^ ,  carpe  ,  poignet ,  cft  une  efpece  de  cataplafraê 
con  pofé  d'uigrediens  acres  &  penetrants  ,  comme  d'ail  ou  d'oignon  ,  de  toile  d'arai- 
gnée ,  d'cllebore  ,  de  camphie  ,  de  theriaque  ,  de  poivre  ,  lequel  on  applique  autoux 
,du  poignet  à  l'encr<'e  d'un  accez  de  fièvre ,  pour  châtier  la  fièvre. 

EUCERASTIC  A  font  des  medicaments  dequalitcz  tempérées. 

EPIDEMICA  MEDIC'AMENTA  ab  'iTr^hubuoi .  morbus  epUmicus,  font  des 
temedes  alexiteres  cpidemiques  ;  tels  font  la  theriaque,  lemithridat,  les  fels  vola- 
tils ,  les  cilcncts  de  genièvre ,  de  fauge  ;  ce  nom  vient  des  mots  Grecs  e'^n  ^  JVu^?  > 
popHlds ,  comme  qui  diroit,  maladie  populaire,  parce  que  la  maladie  épidemiquc 
•eu  pcftitei'ée  attaque  toutes  fortes  de  pcrfonnes  en  tous  âges. 

EPILEPTICA  font  des  remèdes  propres  contre  l'épilcpfie, 

EPIPLASMA  fignifie  catapbfme. 

EPbPAS  ne  A  ab  ê  Vi  &  cnrdc  ,  trahv,  font  des  remèdes  qui  attirent  violemme»t 
les  humeurs  ;  on  les  appelle  aufii  hiliiica  ab  i\Ka  >  traho. 

EPlTHEMA  ab  f '.^Tî  k^.  ,  eft  une  efpece  de  tbmentation  fpiritueufe  qu'on  ap- 
plique fur  les  regions  du  cœur  &  de  l'eftomach. 

5  EPONGE  DE  LUMl  ERE  cft  de  la  Pierre  de  Boulogne  préparée  en  phofphore  -, 
voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

EPULOTIC A  ab  eV  &  i  ha.  »  cicatrix ,  font  des  remèdes  qui  cicatrifcnt  les  playes, 
tels  font  l'emplârredecerufe,  l'onguent  pompholix,  le  diapalme. 

ERRHINA  ab  f  »  &  l,  yfiar's ,  en  François  fternutatoires ,  font  des  remèdes  un 
feu  acres  &  picorancs  qu'on  introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  ,  moucher 
&  décharger  le  cerveau  d  une  pituite  grofticre. 

ERYSlPtLATODES  pulvis  ab  tn-co,  traho  &  tts^o' ,  prope ,  eft  une  poudre       Poudre 
deflîccative  propre  pour  appliquer  fur  les  éryfipcles.  A.  Mynfîcht ,  en  eft  l'auteur.        d.flicativc. 

ESCHARROTICA  ab  laxâ^a  ,  crufia  ,  en  François  cauftiques,  (ont  des  reme-     Efcanoti- 
<les  qui  étant  appliquez  extérieurement  font  des  efcarres  en  brûlant  la  chair  ;  tels  font  qucs. 
la  pierre  à  cautère ,  la  pierre  infernale  ,  le  précipité  rouge. 

ESSENTIA  ,  eft  la  partie  du  mixte  la  plus  virtuelle,  comme  l'huile  actherée  tirée 
par  diftillarton  d'une  plante  odorante ,  l'elprit  ou  le  fel  volatil  d'un  animal  ,  l'efpric. 
d'un  minerai. 

EVAPOR  ATIG ,  eft  une  diflîparion  des  parties  phlegmatiques  ou  inutiles  de  quel- 
que liqueur  qui  le  fait  par  le  feu  ou  par  le  Ibleil ,  comme  quand  on  met  confumer  une 
leffive  fur  le  feu  pour  en  avoir  le  fel  ,  ou  quand  on  fait  cuire  un  fyrop  afin  qu'il 
puilTc  être  confervé. 

EXAGIUM  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant quatre  fcrupules. 

EX  ALT  ATIO  ,  eft  une  fpiritualifation  ou  volatilifation ,  comme  quand  on  redifie     °'    * 
l'efprit  de  vin ,  ou  quand  on  fepare  les  fels  volatils  des  mixtes. 

EXCATHISMA  feu  iEMlCL'PlL'M  ,  eft  un  demi  bain  d'eau  ticdc.  Sftnîai- 

EX  I  PO  1  ICA  ,  lônt  des  remèdes  di-eftifs.  pium, 

EXPRESilO  ,  ab  rxpr  mer  ,  exprimer ,  épreindre ,  eft  un  prefTcmcrt  qu'on  fait 
des  matières  qui  ont  été  long-temps  pilécs  OU  uttcadiics  par  imuCion  eu  par  decoc-»' 
jion  ,  ^,oui  en  iiiei  le  lue.  JL 
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Detcrfifs.       EXTERGENTIA,  ab  extergere,  cfluyer  ,  font  des  remèdes  qui  ncttoycnt  Sc  en- 
fuite  reffeirent  comme  l'orge,  l'aigremoine  ,  le  plantain  ,  deterjifs. 

EXTiNCTIO  ,  ab  cxtlnguere ,  éteindre  ,  eft  quand  après  avoir  fait  rougir  au  feu  , 
quelque  minerai  ou  metal ,  on  le  jette  dans  une  liqueur  froide  ;  ainfi  l'on  éteint  la  tu- 
thie  rougie  au  feu  pour  l'adoucir  :  On  éteint  la  brique  rougieau  feu  dans  de  l'huile 
d'olive  ,  afin  qu'elle  s'en  imbibe  ,  quand  on  veut  faire  l'huile  de  brique  :  On  éteint- 
le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre  ,  lorfqu'on  veut  l'attendrir  pour  le  mettre  en, 
poudre.  Il  y  a  encore  une  efpece  d'extindtion  improprement  dite  ,  c'eft  quand  on; 
mêle  fi  bien  du  vif  argent  dans  delà  térébenthine  ou  dans  delà  graifie  qu'il  y  cft  ren- 
du imperceptible. 

EXTRACTIO  ,  ab  extrahere ,  eft  une  feparation  de  la  partie  pure  d'un  mixte: 
d'avec  la  grolEere  ,  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  calfe  ,  des  tamarinds  par 
un  tamis. 


F 


Fccef. 


FA 
1. 
la 


jECES  ,  en  François  feces  ,  font  les  parties  impures ,  groffieres  &  pefantcs  d'une, 
queur  ,  lefquelles  fe  feparent  par  la  depuration  en  fe  precipitant  comme  de 


UnebrafTée 
icbiifuges. 


Fécules.  FECULit  ,  en  Y tzrKpis  fécules ,  font  les  feces  tirées  des  fucs  de  quelques  racines 
par  réfidence  &  dcllechécs  au  foleil ,  ainfi  l'on  tire  les  fécules  des  racines  de  bryone , 
d'iris  ,  d'arum  ,  de  pivoine. 

FARINA  VIRGINEA  ,  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les, 
dents ,  &  pour  donner  bonne  bouche ,  A.  Âiynfict  en  eft  l'Auteur. 

FASCICULUS ,  brallée  eft  une  mefure  des  plantes  ,  ou  ce  que  le  bras  plié  en 
rond  peut  contenir. 

FEBRIF  UGA  à  febri  fièvre  ,^&:fngare  faire  fuire  ,  font  des  remèdes  propres  pour 
chafter  la  fièvre. 

FERMENTATIO,  eft  une  ébulition  caufée  par  des  parties  volatiles  qui  ten- 
dent à  fe  dèbarafler  des  matières  groilieres  avec  lelquelles  elles  font  mêlées. 

FILTR  ATIO  ,  cft  une  purification  qu'on  donne  aux  liqueurs  pour  les  rendre  plus- 
claires  ■,  elle  fe  fait  en  trois  manières ,  la  premiere  &  la  plus  ufiée  eft  de  faire  pat- 
fer  la  liqueur  au  travers  d'un  papier  gris  plié  en  cornet,  &:  mis  dans  un  enton- 
noir de  verre  ,  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attaché  à  un  carrelet  de  bois  ;  la  fé- 
conde eft  de  faire  pafter  la  liqueur  au  travers  du  verre  pilé  qu'on  a  mis  dans  un 
entonnoir  de  verre  -,  Cette  efpece  de  filtration  cft  pour  les  elprits  acides  corroiifs 
qui  rongeroient  le  papier  li  on  les  mettoit  dedans  ;  la  troifiéme  fe  fait  par  des  roé- 
ehes  de  cotton ,  ou  par  des  bandelettes  ou  languettes  de  drap  blanc ,  qu'on  mouille  prcr 
mieremcnt  dans  de  l'eau  ,  &  qu'on  met  enfuite  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur 
qu'on  veutfiltrer  ;  onpanche  le  vailleauqui  contient  la  liqueur  du  côté  des  languettes , 
éc  la  filtration  fe  fait  goutte  à  goutte  dans  un  autre  vaiffeau  qu'on  a  placé  fous  l'autre 
bout  des  languettes. 

FLOS  CORDI ALIUM  ,  cft  une  efpece  d'élixyr ,  ou  un  efprit  cordial  à  qui  on  a 
donné  ce  nom. ,  pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTUS  feu  FOMENTUM  kfovere ,  fomenter  eft  une  fomentation. 

FRAGMENTA  PRET/OSA  font  les  morceaux  qui  fe  feparent  quand  on  taille  le» 
hyacinthes ,  les  émeraudes ,  les  faphyrs ,  les  grenats  &  la  cornaline. 

FRIXIO ,  à  frigere ,  fricaflcr  cil  une  efpece  d'afiation ,  comme  quand  on  fricaflede 
la  pariétaire ,  de  la  verveine  priés ,  de  l'avoine  ou  du  fon ,  pour  appliquer  fur  quelque 
-partie  douloureufe. 


Fragmens 

précieux. 
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FRONTALE  ,  eft  un  remède  qu'on  applique  fur  le  fronc  pour  calmer  les  maux  de  FrontaL 
la  têre  ,  Frontid. 

FULAdlN ATIO  à  FVLMUSTARF.,  foudroyer  ,  eft  quand  quelques  matières  vo- 
latiles renfermées  à  l'étroir,  fe  raréfient  tout  d'un  coup  &  fortant  avecimpetuofité, 
font  un  bruit  confide rable  ,  comme  en  la  poudre  fulmmante;  Voyez  mon  Livre  de 
»Chymie. 

4  FULMINATIO    IN    LIQUIDO  ,  fulmination  dans  un  liquide  ,  elle  le  fait      Fulmma- 
dans  un  matras  où  l'on  a  mis  de  l'huile  de  vitriol  affoiblie  par  beaucoup  d'eau  &  "°"j  ^^^^ 
de  la  limaille  de  fer  ;  Voyez  mon  Cours  deChymie. 

FUMIGATIO  à  Fumigare ,  parfumer  ,  eft  quand  on  fait  recevoir  à  quelque  corps 
la  fumée  d'un  autre  ,  comme  lorfqu'on  prépare  la  fcammonée  à  la  vapeur  du 
ibufre. 

G 

GALACTOPOETICA  ,  à  ycL>^à.  ,  lac,  &  m^ui.  facto  ,  font  des  remèdes  qui 
provoquent  le  lait  aux  nourices  ,  tels  font  l'eau  de  verveine,  la  femence  de 
iaitue. 

GALB ANETA  à  Galb.wo  font  des  remèdes  où  il  entre  beaucoup  de  galbanum.  Troekif- 

GALLI A  MOSCH  ATA ,  eft  une  compofinon  de  trochifques  cordiaux ,  fortifiants,  ]|'^"j.'^°'' 
où  il  n'entre  que  le  mufc,  l'ambre  &  le  bois  d'aloes  ;  la  dofc  en  eft  depuis  huit  grains ,  ^^^' 
juiqu'à  un  fcrupule  ;  Mefvé  cncftl'auteur. 

GARGARISM A  ex  ,^Pj<z,f .r-a  ,  fonces  collito  ,  vel  à  ^«ova'.^et»  >  ^«/rw^  ,  eft  une     Garganf- 
Jiqueur  aftnngente  deftinée  pour  les  maladies  du  palais  &c  de  la  gorge ,  Garganfmc.       ^'^•^ 
GELATIN  A  i  gdare  ,  geler,  eft  de  lageléede  viande  ou  de  fruits.  G;léc. 

GELENIABIN  ,  eft  un  mot  arabe  qui  Signifie  miel  rofat. 

GILL  A  VITRIOLI,velG/LL^  r//£OP//.^.45r/,  eft  du  vitriol  Hancpuri-  G.lIaThea- 
fié  par  diflblution  ,  filtration  èc  evaporation  ,  le  mot  de  gilU  figmfie  fel.  P  '^*  ■'• 

■GILVA  EMPLASTRAà  -jUlSo^  ,  ca/or  ,  font  des  emplâtres  de  couleur  fauve, 
tomme  celle  du  miel. 

GLUTINATORIA,  AfEDICAMENrA,àglni!nare,colkr,coï)p[nârc,  font 
des  remèdes  qui  aglutincnt  &  épaiûlfent  le  fang  &  qui  arreftcnt  les  hemorrhagies  ,  tels 
font  les  mucilages  des  femences  de  coing  ,  de  racine  d'altha;a  ,  de  gomme  adra-     - 
ganth. 

GLYCEA  MEDIC  AMENTA  ,  font  des  remèdes  laxatifs ,  &c  adouciflants. 
GOBELET  EMETIQVE  ,  eft  un  gobelet  formé  avec  du  régule  d'Antimoine  , 
il  rend  vomitif  le  vin  qu'on  y  a  mis  dedans  -,  Voyez  mon  Traité  de  l'Antimoine. 

GRADUS   IGNIS  ,  degrez  du  feu;  il  y  en  a  quatre,  pour  le  premier,  il  faut    Degrcad» 
donner  une  très  petite  chaleur  dans  le  fourneau  pour  échauffer  la  matière  infcn-    ^^• 
fiblement  :  Pour  le  fécond  ,  il  fiut  augmenter  un  peu  le  feu  avec  trois  ou  quatre 
charbons  allumez  :  Pour  le  troifiéme ,  il  faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  par  un 
grand  feu  de    charbon  :  Pour  le  quatrième  ,   il  faut  fe  fervir  du  charbon  &  du 
bois  qui  excite  une  dernière  violence. 

GRANA  ANGELICA  ,  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l'aloes  fait  la     Grains  oa 
bafe  i  ladofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  unedragme  ;  elles  font  appellees _^r<î-  piliil«aa- 
VA ,  parce  qu'elles  ont  la  figure  des  grains ,  &  art'Telica  à  caufe  de  leurs  grandes  vertus.  U^'j^*^"' 

GRANULATIO,  eft  réduira  "un  metal  foîidu  en  forme  de  grains  en  le  ver fant 
goutte  à  iToutte  dans  de  l'eau  froide. 

GRANUM  ,  grain  ,  le  plus  petit  des  poids ,  dl  la  pefaïueur  d'un  grain  d'orge ,  ou  Giajn. 
lavingt-quatriéxne  partie  d'un  faupule. 

E  \] 


3^  PHARMACOPÉ'E 

GRATIA  DEI  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  reflemblant  fori  à  rcmplârrc  Je 
betoine. 

^  GUTTETA  ,  eft  un  nom  tiré  du  patois  Langucdochicn  qui  fignifae  epilepfîe  y 
on  a  donné  ce  nom  à  une  poudre  antiepileptique. 

H 

HiEMAGOGUS  ,  ex  Situt ,  fangim  &  ^ya  y  dnco  ,  fatigmnem  ditcetis ,  cft  un- 
remède  qui  excite  les   hemorrhoides  ,  les  menftrues  ,   les  lochies  qui  luivenc 
l'accouchemenr ,  tels  font  l'aloës ,  le  caftoreum ,  l'armoife  ,  la  matricairc. 
Afttingent»       H/EMOPTOICA  MEDICAMENTA  ,  ab  i^uA  >  Sanguis  &  -^^od  yfpuo  ,  fonc 
des  remèdes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  tels  Ibnt  le  corail ,  la  pierre 
hématite. 
Trochif-       HEDYCHROUM  ,  \^S\yp^'^'  ex  «Ji   jucundus ,  Se ^^oia. color ,  font  des  trochiC 
fiams      "'  4"^^  alcxipharmaques  ,  de  belle  couleur  fafFranée. 

On-^iiencs       HEDYSMATA  ,  mot  grec  ,  font  des  onguents  ou  pomades  odorantes, 
odorancs.  HELCTICA.  Voyçz  Epi ffajïuu^a. 

HliLIOSiS  ab  .1    i"S  ,  fol ,  eft  quand  on  expofe  un  rem.ede  au  foleil  pour  le  faire 
fcrmcnrer  ou  volatilifer  ou  delfecher  ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  aufli  'nfolado. 
Hcmîna.         EMYXES  i  ON  feu  HEMINA  ,  ctoit  le  demi  fexcier  des  Anciens. 
Foye  d'an-       HEPAR  ANTIMONII  ,  eft  une  préparation  d'antimoine  qui  le  rend  de  couleur 
timowe.        j^  £-^^^  ^  vomitf.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  foye  d'antimoine. 

HEPAR  SULPHURIS  ,  cft  un  mélange  de  fleurs  de  foufre  fondues  avec  du  fel 
de  tartre  \  par  exemple  ,  fur  quatre  onces  de  fleur  de  foufre  on  mêle  une  once  &:  de- 
mie de  fel  de  tartre  ,  &  l'on  en  fait  une  mafle  dont  on  peut  fe  fervit  pour  la 
gtatclle. 

HEPATICA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies 
du  foye  ,  appelle  en  latin  hepar. 

HEPSEîvÎA  ,  ex  'f\,u.  ,  cocjho  ,  eft  du  fapa  ou  vin  cuit  en  confiftence  Je  miel. 
Zutumher.       HERMETICUM  SIGILLUM,  Çç\x  LVTVM  HERMETICVM ,  cft  quand 
Técll'er'hcr-  ""  f^-'rme  &:  cloft  rout-à-fait  l'ouverture  du  col  d'un  vaifleau  de  verre  après  l'avoir 
mctiquc-      f'^'f  rougir  &  amolir  au  feu  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  fé.llerhe-i-mettijiiement. 
ment  HIER  A  i'ICRA  ,  font  deux  mots  grecs  dont  le  premier  fignifie  grande  6:  lacrée , 

Elcduaire  &  le  dernier  amcre  i  c'eft  une  confciStion  ou  un  ékcluaire  purgatif  très- amer  donc 
purgatif  palcës  fait  la  bafe  &  la  venu  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jafqu'à  demi  once  , 
Dofc.  mais  on  ne  remployé  guère  que  dans  leslavemens  ;  GAien  en  eft  l'auteur. 

Ot'^eat ,       HORDEATUM  ,  en  François  horgeat ,  ou  orge  mondés  ,  eft  une  forte décoûion 
•rgc  mon-   d'orge  mondccoù  l'on  mêle  du  fucrc  &:  qu'on  prend  chaud  en  fe  couchant. 
^"-  HORETICA  j  font  des  remèdes  qui  aident  à  la  digeftion ,  &  qui  excitent  l'a- 

petit. 

HYDATODES  VîNU  M  ,  c'eft  du  vin  qui  porte  beaucoup  d'eau. 
HYDRAGOGA  ex  j^J^^  ,  aqua  ôc  xy^  ,  ditco  ,  font  des  remèdes  qui  purgent 
les  eaux. 

HYDRELiEUM  ex  ji^jyp  ,  aqua  &  '/Aoti'v  j  oleurn  ,  cft  un  mélange  d'huile  & 
d'eau. 
Aqii»  hor-       HYDROCRITHE  ,  al>  u^j  ,  aqua.  ,   &  K^^  ho>-denm  ,  atjua  htrdd  ,.  vcl 
dfi ,  tqu»     nqiia   '-■<,■  icat a  ,  eau  d'orge. 

htrdiitt*.  HYDl<0\iEL  ex  ]j^up  ,  a^^uit  &  u.i\\  md  ,  eft  un  mélange  de  miel  &  d'eau. 

HYDROPICA  ex  ;j^,^ ,  (iqua ,  font  des  remèdes  propres  pour  l'hydropifie  , 
comnit  les  hydr.igogues. 
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HYDROSACCHARUM  ab  v^o ,  aqua ,  rax.n^/x')'  >  faccharum,  eft  une  eau  fuc-  juiep. 
crée  ou  un  julep. 

HYPELATA  ,  font  des  remcdes  qui  purgent  les  reins ,  la  vefcie  ,  le  ioye  ;  tels  font 
lacaflc  ,  la  rhubarbe  ,  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ex  vTTi;'  ,  fitper  &  K9\<4pûù  ,  furgo  ,  fonc  des  remè- 
des qui  purgent  avec  excès  -,  comme  les  pignons  d'inde  ,  l'élatcnum  ,  la  racine 
d'cfula. 

HYPNOTICA  ab  ^-mot  ,  fomnus ,  font  des  remèdes  qui  excitent  le  fommeilj 
tels  font  l'opium  ,  le  pavot. 

HYPOCAUSTUM  ab  u-jtt  ,  fub  &  v~jft-,  Hro ,  en  François,  ètttve ,  eft  un  lieu- 
où  l'on  conferve  les  remèdes  fujcts  à  s'humeder  trop. 

HYPOGLOTIDES  PILVL<^ab  1-7^  ,  fe't' èc  y-hùr-w. ,  Vngua  ,  font  des  pi- 
lules afl:ringentes  ,  adoucilfantes  ,  qu'on  laifie  fondre  fous  la  langue  pour  les  rcla- 
chemens  &;  les  acrettz  de  la  luette  -,  on  les  appelle  z\x&.  ^llnU  [Mhigux  vel  fnb-  pUuIa  fub- 
lingihiles.  lingHt. 

HYSTERICA  ab  '^<ji^  ,  utenis ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies 
de  la  matrice. 


ICTERICA  ab  l^eyo  ,  jaunilTe  ,  font  des  remèdes  aperitifs  propres  pour  fai- 
re difliper  la  jauniflè-,  tels  font  les  racines  de  patience,  de  fraiz!cr  ^  les  pre- 
parations de  Mars,  les  fels-de  tamaric  ,  d'abfinthe ,  le  tartre  vitriolé  ,  l'cfpnt  Je 
feli  ce  nom  vient  du  grec  j^t-nç  viverra  ,  furet ,  parce  que  cet  animal  a  les  yeux- 
jaunes  imitants  la  couleur  de  l'humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l'habitude 
du  corps  quand  on  cft  malade  de  la  jauniftc. 

IGNIS    ARENiE  ,  feu  de  fable  ,  ou  bain  de   fable  ,  eft  quanj  on   place  dans  Jsnis  arc»» 
un  fourneau  un  v.ulleau  de  verre  ou  de  grez  lur  du  fable  ,  &  qu'on  l'en  entou-  j"";^  ^'=.  ^^"■ 
re  aux  cotez  jufques  environ   la  hauteur  de  la  matière  qu'il  contient  ,   afin  que  j-^^j^  *""    ' 
le  feu  ne  donne  point   immédiatement  fur  le  vaifteau  ,  ce  qui  pouroit  le  faire 
caftl-r. 

IGNTS  CINERUM  ,  feu  de  cendre,  ou  bain  de  cendre  ,  eft  quand  on  place  Feudecen- 
pareilkment  dans  un  fourneau  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  fur  des  cendres ,  ^'^-  >  bain 
&  qu'on  L'en  entoure  aux  côrcz  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  "  "^°  ''*" 
contient  .  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  lur  le  vaifleau. 

IGNIS    CIRCL/LARlS  \d ignis  rotnlationis  , feu  de  roue,  cft  quand  on  entou-  jg„;;  y^f^ 
re  entieremenr  un  vaiifeau  qui  contient  quelque  matière ,  pour  la  calciner  ou  la  lathnis  , 
mettre  en   f.  fion.  feu  de  roue. 

IGNI"^   GRaDATUS  ,  feu  gradué  ,  eft  un  feu  qu'on  fait  par  dcgrez  ,  petit  au  Peu  crra- 
eommtnccment  ,  Se  qu'on  augmente  enfuite  ,  en  ouvrant  peu  à  peu  le  cendrier  due. 
&  les  icgiftres  du  fourneau. 

IGNIS    LIaî  ATbRyE  FERRI ,  feu  de  limaille  de  fer  ,  eft  quand  on  place  dans     Feu  de  li- 
un  touir.eau  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  fur  de  la  limaille  de  fer,  &  qu'on  maille  de 
l'en  entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu'il  contient ,  ^"• 
afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vaifleau  :  ce  feu  échauffe 
plus  fort  que  'e  feu   de  fable. 

IGNIS"  LU''  ERNy£  ,  feu  de  lampe  eft  quand  on  met  échauffer  par  une  lampe  Fcudelam- 
alluiréc  ,  un  VdilTeau  de  verre  qui  contient  quelque  matière  oià  l'on  veut  exciter  P^- 
une  digcftion  ou  une  calcination  par  une  chaleur  médiocre  Sc  toujours  égale.  La 
mèche  de  cette  lampe  trempe  dans  de  l'iiuile. 

E  iij 
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II  y  a  un  autre  feu  Je  iampe  dont  les  émaiJIcurs  le  fer^  ent ,  on  y  employe  une 
grolL'  mèche  qu'on  fait  ttcmpci-  dans  de  la  cire  fondue  de  qu'on  ioufle  continuel- 
lement avec  un  fouflet  ,  cxpofant  de  l'émail  ou  du  verre  au  haut  delà  flâme  j  il 
s'y  amolit ,  Se  on  luy  fait  prendre  la  figure  qu'on  veut. 
jgnisimme-      IGNIS  NUDUS  ,  feu  irntnediatiis ,  feu  nud  ,  eft  quand  le  vaiiTcau  qui  contient 
lii.ttus,  feu  i^  matière  ,  eft  pofé  à  nud  ou  immédiatcmait  fur  les  charbons  ardcus ,  (ans  qu'il 
y  ait  intermilTion  d'aucune  autre  matière  ^  comme  quand  on  fait  calciner  quelque 
chofe  au  creulet  ,  ou  quand  on  calcine  le  tartre  dans  les  charbons  allumez. 
Feu  de  rc-       IGNIS  REVERBERATORIUS  ,  feu  de  réverbère,  eft  quand  le  fourneau  dans 
yciberc.       lequel  on  a  mis  en  diftillation  ou  en  calcmation  quelque  matière  ,  étant  couvert 
d'un  dôme ,  la  flâme  réfléchit  ou  réverbère  fur  cette  matière  pour  l'échaufer  for- 
tement. 
Teu  de  fup-       IGNIS   SUPPRESSIONIS  ,  feu  de  fuppreffion  ,  eft  quand  on  met  le  feu  fur  le 
prtiTwa.       vaifleau  qui  contient  la  matière  ,  au  lieu  de  le  mettre  deflbus  ,  comme  quand  ou 
diftille  per  defccnfum  ;   Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

IMMERSIO  ab  ïmmer^ere  ,  plonger,  cil  une  efpecc  de  lotion  qui  fcfait  en 
plongeant  une  drogue  dans  de  l'eau  ,  afin  que  l'écorce  s'en  fepare  ,  ou  pour  la  pri- 
ver d'une  qualité  nuifible ,  ou  pour  luy  en  communiquer  une  bonne  :  ainfi  l'on  trem- 
pe la  tutie  rougie  au  feu  dans  de  l'eau  pour  la  nettoyer  de  quelque  acrcté  qu'elle 
pourroit  avoir  ,  on  lave  les  grailles  ,  la  cire  &  plufieurs  autres  matières  fembla- 
bles ,  non  feulement  pour  les  blanchir  ,  mais  pour  les  rendre  plus  rafraichillantes 
Se  plus  adouciflàntes. 

IMPALPABLE ,  eft  un  mot  François  adapté  aux  poudres  tellement  broyées  3c 
fubtilifécs ,  qu'on  ne  les  fent  pas  fous  les  doigts ,  comme  au  corail  préparé. 

IMPASTATIO  ,  cft  une  réduftiou  de  poudre  ou  autres  matières  en  palle  ou  £a 
mafte. 

IMPR^GNATIO  ,  cft  quand  une  liqueur  eft  empreinte  d'un  mixte  qu'elle  a 
dillout,  tel  eft  le  vinaigre  dé  faturne. 

INAURATIO  ,  eft  quand  on  envelope  des  pilules  ou  d'autres  remèdes  d'une 
feuille  d'or. 

INCARNATIVA,  font  des  remèdes  qui  étant  appliquez  fur  les  playes  ,  font 
naître  de  nouvelles  chairs  j  tels  font  la  farcocoUe,  les  racines  de  confonde. 

INCJSIVA  ab  incidere',  couper  ,  trancher  ,  lourdes  remèdes  atténuants,  péné- 
trants ,   raréfiants  les  humeurs  vifqucufes  ,  tels  font  la  fcille  ,  les  fels  incififs. 

INCLINATIO  ab  inclitiare  ,  bailler  ,  incliner ,  eft  un  terme  ufité  pour  expri- 
mer la  fepjration  qu'on  lait  d'une  liqueur  repolée  ,  laquelle  -on  verie  doucement 
afin  d'en  feparcr  les  feces  qui  demeurent  au  fond. 

INCORPORATIO  ,  eft  une  confiftence  qu'on  donne  à  une  poudre  en  la  mêlant 
avec  quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  apropriée  ,  comme  quand  on  fait  les  malTes 
des  pilules  5  des  trochilques.  On  incorpore  aufli  les  liqueurs  quand  on  les  mêle 
avec  quelques  matières  folides  ,  comme  les  huiles  avec  la  litharge  ,  la  cire  ,  les 
refines. 

INCRASSANT  ,  fignifie  épaififlant  &  aglutinant  les  humeurs  fereufcs  &  trop 
claires-,  tels  font  les  mucilages,  les  fyrops  ped:oraux  ,  les  gommes. 

INFUSIO  ,  ab  infunâerc  ,  mettre  tremper  ,  elle  fe  fair  quand  on  met  tremper 
quelque  rcnicdc  fcc  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  fcparer  la  vertu. 

INJECTIO  ,  ab  injicere  ,  jctter  dedans  ,  eft  une  liqueur  qu'on  leringuc  dans 
quelque  partie  que  ce  foit  du  corps  humain. 

INSOLATIO  ,  cft  quand  on  cxpofe  aux  rayons  du  foleil  quelque  matière  qu'on 
veut  meure  en  icrmeucation ,  ou  qu'on  veut  dclTccher. 


UNIVERSELLE.  ?y 

f  INSTAURATIVA ,  fonr  des  remèdes  reftaurants  &c  rétabliirants  les  patties 
du  corps  trop  atténuées. 

INTERPASbARE  ,  vel  INTERSVERE  ,  efl  quand  on  coud  des  fachcts  rem-  interf„c~e. 
plis  de  poudres  ou  d'herbes  medecinales ,  en  les  piquant  &  les  difpofant  en  périra 
carrez  ,  afin  d'éviter  qus  les  drogues  s'accumulent  trop. 

ISCHIADICA  ab  Icyiat ,  coxa,  font  des  remèdes  propres  pour  la  goutte  fcia- 
tique  ,  qui  a  fon  fiege  a  la  hanche  ;  tels  font  les  pilules  cochées  ,  le  fyrop  de  ner- 
prun ,  les  aperitifs. 

JULEPUS  feu  JVLEB  ,  {euJVL^PIVM,  en  François  julcp  ,  cft  une  cfpc-    juUpii,;?,. 
ce  de  potion  alterative  ^  compofée  de  fyrops  &  d'eaux  diftillées  ou  de  décoûions.  Jukp. 

K 

KIRAT   feu  SILIQVA   éroit  un  poids  des  Anciens   peûnt  quatre  de  nos      FoiJ* 
grams. 


LAC  SULPHUPJS  ,  eft  le  magiftere  ou  précipité  de  foufre  ;  fon  nom  vient  de      l^j^^.  ^^ 
ce  qu'en  fe  précipitant,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur  de  laid.  Voyez  dans  masiifttie 
mon  Livre  de  Chymie.  de  foufrc 

LAC  VIRGINALE  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  premier  e-ft  un  oxycrat  de  fa- 
turne  ,  ou  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  verfé  un  peu  de  vinaigre  de  faturne  pour 
la  faire  blanchir  comme  du  laid  -,  le  fécond  eft  de  l'eau  blanchie  par  un  peu  de 
teinture  de  benjoin  qu'on  a  verlée  dedans;  le  furnom  de  virginal  vient  de  ce  que  Laid  viigi- 
les  filles  fe  fervoient  autrefois  de  ces  liqueurs  pour  fè  decrailer  &  pour  embellir  "*'• 
leur  peau  •,  laiU:  virginal. 

LyEVIGATIO,  cft  réduire  une  matière  dure  en  poudre  impalpable  fur  le  por- 
phyre ,  leviger.  ^       ^  Leyiger. 

LAPIS  CAUSTICUS  à  yjifa  y  comburo  ,  eft  un  efcarotique  ou  un  fel  acre  qui  r,  '. 

brûle  la  chair  où  on  l'applique  -,   on  l'appelle  en  François  pierre   à  cautère  ,   ou  icntid.^^  ' 
cautère  potentiel.   Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

LAPIS  INFERNALISj  eft  une  préparation  d'argent,  ou  de  l'argent  empreint 
&  armé  des  pointes  de  l'efprit  de  nitre  qui  le  rendent  corrolîf  ;  on  l'appelle  en 


François  ,  pierre  infernale  ou  cauftique  perpétuel.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie      ^^"^"1"* 

LAPIS    MEDICAMENTOSUS  ,  eft  une  compofition  ou  un  mélange  de  ma-  ^^'^ 
îieres  aftringentes ,  dont  le  cholcothar  fait  la  bafc  ,  &  la  plus  grande  vertu  •  on  ^^"'^^  "^~ 


les  calcine  enfemble  en  forme  de  pierre.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie  ,  pierre  wr-  tcute. 
dicamenteuff. 

LAPIS  MIRABILIS  ,  cft  untcompofttion  ou  une  mélange  dematieres  vulnerai-  p-  i 

res  &  aftringentes  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  &c  la  vertu.  Voyez  dans  le  même  Livre     mTiaWc.^  ' 
pierre  adnvrable. 

LAUDANUM   J^v^5/ L^t;Z>^rL;^,  eft  l'extrait  de  l'opium.  Voyez  en-  Extrahd'o. 
core  dans  le  même  Livre.  j^^^ 

LAXATIVA  à  LAXARE  ,  lâcher,  font  des  remèdes  un  peu  purgatifs ,  ou  qui     Laxatif» 
lâchent  le  ventre  ;  tels  font  la  cafle  ,  les  tamarinds ,  les  prunes. 

LENITIVUM  à  LENIENDO ,  eft  un  éleduaire  qui  purge  doucement  en  adou-     Elrcluaîrc 
ciflant  -,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  dix.  purgatif 

LEUCvfNUM  à  Aio^u'  ,  albm  &  i'tos  ,  vinnm  ,  c'eft  du  vin  blanc.  ^o°<i- 

LEXIPYRETUS  à  \y]yg ,  defino  8c ynift-ns jfehiis ,  eft  une  cfpece  de  cataplaf- 
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me  qu'on  applique  aux  poignets ,  pour  faire  celfer  la  fièvre. 
SalmetaUi-       LILIUM   MINERALE  ,  vel  fal  rnaalicum  ,  ell  un  le!  empreint  des  foufres  de 
cum.  fer  ,  de  1  etain  ,  du  cuivre  &  de  l'antimoine  ■■,  la  dofe  en  cft  un  fcrupule.   Voyez 

mon  Cours  deChymie. 

LIMATIO  ,  eft  la  rédudion  d'un  mixte  dur  en  limaille  par  la  lime. 
Confeûion       LIMONATA  SMARAGDINA  ,  eft  une  confedion  où  il  entre  des  cmeraudes , 
cordiale.       du  fyrop  &  de  la  femence  de  limons  ,  d'où  vient  Ion  nom  :  elle  approche  fort  en 
Dofe.  vertus  de  la  confedion  d'hyacmthe  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  dragmejulqu'àunc 

dragme  &  demie. 

LINCTUS  à  llngere  ,  lécher  ,  fuc^cr  ,  cft  un  looch  ou  un  remède  perioral  en  con- 
iîftence  de  Cyrop  épais  qu'on  prend  au  bout  d'un  baron  de  reglifle  en  fucçanr. 

LINGOTIERE  eft  un  moule  dans  lequel  on  jette  les  métaux  fondus  &  la  pierre 
infernale;  voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

LINIMENTUM  à  lenire ,  oindre  doucement ,  eft  une  elpecc  d'onguent  plus  mol 
qu'à  l'ordinaire.  Liniment. 

f  LIPARA  ttA'TOpcKj  pmguis  ,  â^i-T»',  pinguedo ,  ce  nom  a  été  donné  aujc 
medicaments  ordueux  ,  comme  aux  onguents ,  aux  linimens. 

LIQUATIO  ,  feu  licjuefaitio  ,  elt  une  fulion  ou  une  rédudion  de  quelque  ma- 
tière fufible  en  liqueur  par  le  moy.en  du  leu  ,  comme  de  la  cire ,  de  la  réfine , 
du  fuif.  ** 

LIQUEUR  DE  PELLEGRlN  eft  une  liqueur  cauft-qne  ou  efcarrot'que  faire 
avec  deux  parties  d'elpric  de  loutre,  iSc  une  partie  de  birure  d'Antimome  j  voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 

^  LIQUEUR  FUMANTE  eft  une  liqueurépaifle  tirée  par  diftilLition  du  régule 
.d'Antimoine ,  de  l'étam  &  du  fublimé  couolîf  ,elle  jette  perpctuellenient  des  fu- 
mées épaiiTes  &  blanches  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  voyez  mon  Traité  de  l'Anti- 
moine- 
lithontii-       LITHONTRIPTICA  feu  LITHONTRIBA  ex  x'X<.tapls,  &  t^,'!^»  ,  conten, 
ba.  font  des  remèdes  propres  à  atténuer  &  briferla  pierre  qui  fe  forme  dans  le  rein  & 

dans  la  vcllie ,  tels  lont  le  iithofpermum ,  le  faxifrage, 
LITUS  ,  c'cû  le  Uniment. 

LOCALIA  MEDIC  AMENTA   font   des  remèdes  qu'on   applique  exterieure- 
Topiquei.    ment  ;  on  les  appelle  aufli  topiques. 

LOGCH  ,  mot  arabe  ,  eft  un  remède  pedoral  en  confiftence  de  fyrop  épais  lequel 
on  fait  fucçer  au  bout  d'un  bâ  on  de  reglifle. 

LOTIO  ,  à  lavage ,  laver  ,  fe  fait  quand  on  lave  quelque  mixte,  foit  pour  eu 
ôter  lacrallè  &  l'acreté ,  comme  quand  on  lave  les  racines ,  les  hetbes  ,  les  grailfes  , 
la  litharge  ,  la  cerufe  ;  foit  pour  leur  communiquer  quelque  veitu,  comme  quand 
en  lavant  le  ceratde  G  alien  ,  on  y  incorpore  un  peu  d'eau  pour  le  rendre  plus  rafrai- 
chiflant  -,  foit  pour  le  rendre  odorant,  comme  quand  on  lave  les  pomades  avec  les 
eaux  de  rofe ,  de  fleur  d'orange. 
t  yj  LU  TUM  ,  en  François ,  lut ,  eft  une  terre  graffe  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fu- 

mier ou  de  la  boure  ,  ou  quelque  autre  matière  ,  &  qu'on  amolit  en  reftemblancc 
de  boue  >  il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  luts  ;  voyez  dans  mon  Cours  de 
Chymie. 
Slfillum         LUTUM  HERMETICUM,   vdS'gillum  Hcr-ncticum ,  Lut  ou  Sceau  d'Her- 
Ji  rmetic     .Bîes ,  cft  quand  on  bouche  tout  a  fut  par  le  moyen  du  feu  l'orifice  d'un  v.rflèau  dans 
Lut  d'hcr-  lequel  on  a  mis  quelque  dioguc  qu'on  veut  faire  exalter,  on  ne  fait  ce  lut  qu'aux  vaif- 
iiy  s ,  fcjau  féaux  qui  ont  une  cmbouch  ne  étroite  comme  aux  matias  :  Hetmes  a  été  l'inventeur 
tijjcimcs.     jç  ^.ç  ^^      ^  ç>^^  ^  j  ^     ^  donné  ce  nom. 

tu  TUM 
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LUTUM  SAPIENTliE  ,  efl:  un  Lut  compofé  de  chaux  éteinte ,  de  farine ,  de       va 
bol  en  poudircj  le  tout  incorporé  par  du  blanc  d'œuf  batu  avec  un  peu  d'eau.  Sapience. 

M 

MACERATIO  eft  une  efpece  de  fermentation  fort  femblable  à  la  digcftion, 
mais  elle  ne  fe  tait  que  dans  les  matières  épaifles ,  comme  quand  après  avoir 
mêlé  des  rofes  dans  de  la  graille  pour  faire  de  l'onguent  rofat,  on  expoie  le  mê- 
iange  pendant  quelques  jours  au  foleil,  afin  que  la  qualité  des  rofes  fe  communique 
mieux  à  la  graille. 

MAGDALEONES  à  ua.y^>U  i  cylindriis  ungaenti ,  font  des    rouleaux  d'etn-       Magda- 
platres  formez  en  cilindres  ou  bâtons  ,  long  comme  le  doigt,  magdaUons.  leons, 

MAGIiTERIUM  ,  eft  un  précipité  de  quelque  diftolurion  fait  par  un  fel  qui  î'i^S'""^' 
rompt  la  pointe  du  dilfolvant;  voyez  mon  Cours  de  Ciiymie. 

MAGMA  à  (juirma  ,  expnmo  ,  dt  la  partie  la  plus  épaifte,  ou  la  refidence  d'une 
matière  liquide  qui  a  été  exprimée  ;  on  donne  ce  nom  à  des  trochifqucs  qu'on 
appelle  hedichrou 

MAGNES  ARSENICALIS  ,  en  François  ,  aimant  arfenical,  eft  un  mélange  de        Ayminc 
parties  égales  d'arlenic  blanc,  de  foufre  &  d'antimoine  fondus  enlemble  fur  le  f:eu,  arfcnical. 
ôc  condenle?  en  forme  de  pierre,  c'eft  un  cauftiquc  fort  doux;  A/igelns  Sala  en 
.eft  l'auteur. 

islAGNESIA  OPALINA ,  en  François ,  rubine  d'antimcine  ,  eft  une  efpece  de      Rubine 
foye  d'anrimoine  préparé  avec  le  fcl  marin  &  le  nitre  ;  voyez  mon  Livre  de  Chymie.  ''  antimoicc 

MAGNETICUM  EMPLASTRUM  eft  un  emplâtre  pénétrant  digeftif,  lupu- 
ratif ,  qui  tire  Ion  nom  de  l'aymant  arlenical  qu'on  y  fait  entrer  ;  Angélus  SaIh 
en  cft  l'auteur. 

MALACTICA  à  fj^a.Xéiscru)  semoUio ,  font  des  remèdes  émolients  &  réfolutifs, 

MALAGMATA  à  uut^oLirau ,  emolllo ,  font  des  caraplafmes  ou  d'autres  remèdes 
qu'on  applique  extérieurement  pour  ramolir  ,  ou  pour  réfoudre. 

MALÀXATIO  à  ua,'  <Ltuu  >  c-moll'o ,  eft  quand  on  amolit  les  emplâtres  ou  les 
pilules  ,  en  les  maniant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. 

MALTHACODE  EMPLASTRUM  à  uA>.«.zi« .  mollis ,  eft  un  emplâtre  de  con- 
fîftcnce  mollette  ,  comme  de  la  cire  qu'on  auroir  amolie  en  la  mêlant  avec  de  la  poix 
ou  avec  de  la  térébenthine. 

M  AMIGA  HYPOCRATIS,   en  François   manche  ou  chaufle  d'hypocrate ,  eft 
une  manière  de  fac  fait   de  drap  large  par  haut  ,  &  pointu  par  bas  en  forme  de   Chauff: 
capuchon  ,•  mais  plus  long  &  plus  pointu-,  il  a  été  invente  par  Hypocrate ,  pour  d'typocta- 
pafler  les  liqueurs  qu'on  veut  clarifier,  ^^• 

MANIPÛLL'S  à   manu,  en  François  une  poignée,  eft  une  efpece   de  mefure 
d'herbes  ,  de  fleurs ,  de  quelques  femences  -,   c'eft  ce  que  la  main    en  peut  con-  Poignée, 
tenir. 

<f  MANNA  VINOSA ,  manne  vineufe  ,  c'eft  de  la  manne  diftoute  dans  de 
l'eau  qu'on  a  mifc  long-temps  en  fermentation  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  Manne  vî- 

MANUS   CHRIiti  ,  jeu  SACCHARUM  ROSATUM  PERLATLM  ,  fett  ""''' 
DIAMARGARITUM   SIMPLEX  ,   font  des    tablettes  de  fucre    rolat  dans  la       Sacchar; 
compofition  delquelles  on  a  fait  entrer  fur  chaque  Livre ,   demi  once  de  perles  [°  ^l   ^'^^~ 
prépaiées.  ^  ^  glnc^'û^- 

MANUS  DEI ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire,  réfolutifSc  fortifiant ,  fon  nom  vient  plcx. 
de  les  grands  effets. 

MARTIATUM  UNGUENTUM  eu  un  onguenl  veid ,  nerval ,  réfolucif  dsns      Onguent 
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la  compofirion  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  ;  fon  nom  vient  de 

fon  auteur  A'îarriariHs  Médecin. 

*  MASSA  PANIS  ,  vel  Murfns  partis ,  MafTepain  vient  de  l'Italien  Març.^pane, 
parce  que  Marco  Italien  en  fut  l'inventeur. 

MASTICATORIA  Tonr  des  remèdes  acres  qu'on  mâche  afin  qu'ils  échaufFenc 
la  bouche ,  &  qu'ils  falTent  cracher  ;  tels  Ibnt  la  fauge ,  la  betoine  ,  la  pyrcthre  , 
le  tabrx. 

^  MATERIA  REDUCTIVA  ,  mntierc  réducT-ive  ,  cft  une  matière  faline  & 
alkaline  eompolée  avec  du  nitre ,  du  tartre  ,  du  cryftal  &:  du  charbon  calcinez  en- 
feiiible;  on  s'en  (ert  pour  revivifier  des  métaux  qui  ont  été  déguifez  par.  ladillo- 
lution  ,  par  la  précipitation  &  par  quelque  mélange. 

MATRATIUM,  en  François  matras ,  cft  un  vaifleau  de  verre  rond  à  long  col 
qui  fert  dans  les  operations  de  Chymie,  tantôt  pour  les  digeftions ,  tantôt  pour 
recipient  des  liqueurs  qu'on  fait  diftiller. 

MATRICALIA  ,  font  des  remèdes  dcftinez  pour  les  maladies  delà  matrice. 

MATURATIO  eft  une  efpece  de  fermentation  ou  de  codlion  infenfible  qui 
meurit  les  mixtes ,  &  qui  les  met  en  état  d'être  employez  -,  elle  fe  fait  par  exemple, 
au  fruit  du  chynorrhodon,  quand  après  l'avoir  ouvert  &  mondé  de  les  pépins ,  on 
l'arrofe  de  vin  b'anc,  &C  on  le  met  à  la  cave  afin  qu'il  s'y  ramoliftc. 

MELANAGOGA  à  /aJk-u  ,  ri'grum  &c  cl'yji: ,  duco  ,  font  des  remèdes  qui  purgent 
la  mélancolie  ou  l'atrabilc  ;  tels  font  le  turbith  ,  le  lenné  ,  l'hellébore. 

MELICRATIUM  à  [xJcAi ,  rnel  x.èpà.rifp.i  >  mifceo ,  eft  de  l'eau  miellée  appellee 
hyi'-O'nel. 

MELIMELUM  à  fjùXi ,  md  Se  ^,\By  ^  malum,  eft  du  coing  ou  une  autre  pomme 
confire  dans  du  miel. 

MENSIS  PHILOSOPHICUS,  en  François  mois  philofophique ,  eft  l'efpace  4e 
quarante  jours. 

MLNSTRUUM  à^fw/f,  eft  un  terme  desChymiftes,  fignifiantun  diflblvant  de 
quelque  nature  qu'il  foit  ■,  ce  nom  vient  de  ce  qu'en  quarante  jours  qui  eft  le  mois 
philofophique  ,  le  diflolvant  doit  avoir  agi  &  achevé  la  diHolution  qu'il  cft  capable 
de  faire  ,  rnenjlrue. 

MENSURA  GERMANICA  ,  mefure  d'Allemagne  ,  eft  la  pinte  de  Paris. 

*  MERCURIUS  PRINCIPIUM,  Mercure,  prmcipe ,  cft  chez  les  Chymiftes  la 
même  chofe  que  l'efprit. 

MERCURIUS  VITi£ ,  Mercure  de  vie,  c'eft  la  poudre  d'algaroth  ;  voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 

MESENTERICA,  à  u.f<rf>rnp"><) ,  mefentere  ,  font  des  remèdes  aperitifs  &  pro- 
pres pour  les  maladies  du  mefentere  ;  tels  font  la  gomme  ammoniac  ,  les  Icls  aperi- 
tifs ,  la  rhubarbe  ,  le  fublimé  doux  ,  mefenteri(jnes. 

METRENCHYTA  à  /jui-rça. ,  uterus  8c  ly\6a; ,  infundt^t^  une  efpece  de  feringue 
fervanr  .à  taire  entrer  des  injcûions  dans  la  matrice. 

METRETES  croit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant  cent  vingt  livres  de 
vin ,  &  environ  cent  livres  d'huile. 

MICLETA ,  fignifie  remède  pour  le  flux  de  fang  &  pour  celuy  des  hemorrhoides; 
on  a  donné  ce  nom  à  une  compofition  aftringente  -,  Nicol.  Salermianus  en  eft 
l'auteur. 

MIGMA  à  ixiytjiv,  mifcee  ,  eft  un  mélange  de  plufieurs  cfpeccs  de  drogues. 

MITHRIDATIUM  à  MITHRIDATE  ,  cft  une  efpece  d'opiate  ou  un  anti- 
dote de  grande  compofition  ,  inventé  par  le  Roy  Mithridate  i  la  dole  en  cft  depuis  un 
icrupule  jufqu'à  quatre. 
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MIXTA  ,  en  François  mixtes,  font  tous  les  corps  naturels  divifez  en  animaux,  Mixccs. 
en  vc'J^etaux  &c  en  minéraux  ;  ce  nom  vient  de  mifcsre ,  mêler,  parce  que  chaque 
mixte  ell  un  mélange  des  principes  de  Chymie. 

MIXTt.  RA  à  "nfcerc ,  mèkr  ,  eft  un  mélange  d'efprits,  d'eiïenccs ,  d'élixyrs, 
pour  prendre  par  la  bouche  ;  mixture, 

MIXTURA  DE  TRIBUS,  eft  un  mélange  d'eau  thcriacale  camphrée,  d'efprit 
de  r.n ne  &  de  vitriol  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  dragmc  jafqu'à  une  dragme. 

MOCHLICA  ab  ôx.Aê(i)  >  movco ,  font  des  remèdes  qui  purgent  violemment  par 
haut  &  par  bas. 

MOLETTE  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d'autre  pierre  fort  dure  avec  laquelle 
on  broyé  fur  le  porphyre  ,  les  matières  les  plus  dures. 

MONOHEMERA  à  iM;n< ,[olus  &  ïif/^o^,  dies,  font  des  remèdes  qui  gueriflcnc 
en  un  f'ul  ).)ur. 

MORTIFIER  ,  eft  un  terme  de  Chymie  qui  fignifie  changer  la  forme  extérieure 
d'un  mixte  ,  comme  on  tait  au  mercure -,  on  mortifie  aulli  les  elprirsen  les  mêlant 
avec  d'autres  liqueurs  qui  détruifent  leur  force,  comme  quand  on  mêle  de  l'huile  de 
tarrrc  avec  de  l'efprit  de  vitriol. 

MOSCHEL^UM  à  mofcho  Se  oleo  eft  une  compofition  d'huile  nervalc  où  le 
mufc  entre. 

MOUFLE  cft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dome,  percé  de  trois  ou  quatre 
trous  ;  il  fert  à  couvrir  les  coupelles ,  &:  à  faire  rdverberer  la  flame  du  charbon  delFus 
pendant  qu'on  fouffle. 

MUCAGO  ,  feu  MVCILLAGO  ,  en  François  mucilage,  eft  une  liqueur  gluante  Mucilage, 
ou  une  manière  de  colle  tirée  par  intufion  de  pluiieurs  mixtes  ;  ce  nom  vient  de 
mncHf  y  morve ,  parce  que  le  mucilage  eft  vifqueux  &  relTcmblant  à  la  morve  du  nez. 

MULSA  AQUA  eft  de  l'eau  miellée  ou  de  l'hydromel. 

MANDARE,  en  François  monder,  fignifie  nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de 
leurs  parties  les  plus  groflieres,  ainfi  l'on  fepare  du  fenné  ,  les  bâtons ,  on  pelle  les 
amandes,  on  ore  les  pépins  des  railins  fees,  avant  que  de  les  employer  on  pafle  la 
cafte  ,  les  tamarinds ,  les  prunes  cuites  au  travers  d'un  tamis  de  crin  renverlé  pour 
en  feparer  les  (emences  &:  les  autres  impuretcz. 

MUNDIFICATIVUM  LNGUENTUM  eft  un  onguent  dérerfif  vulnéraire.         On<rufn« 

MUSA  yENEA  cft  une  efpece  d'opiate  fomnifere  qui  a  pris  fon  nom  de  mitfa  opiatiff 
foil  auteur ,  &c  fon  furnom  de  fa  couleur  approchante  de  celle  de  l'airain  -,  la  dofe  fomiiifcre.' 
en  cft  depuis  un  icrupule  jufqu'à  une  dragme.  '•  Dole. 

MlRACOPON  ex^tof-o»  &  «.jM/tov  ,  cft  un  remède  odorant  qui  fortifie  Siqui 
délafte. 

*  MYREPSUS  à  juAJ  'f^i ,  ungiientarlus  cjiii  nxip^  e\l^(- 

MYRICALIS  PULVIS  eft  une  poudre  cachedique  dorée,  dont  la  dofe  ea  eft  Poudre t«- 
depuis  un  Ictupule  jufqu'à  une  dragme.  ,-,;.^.'^  k '' chcftiquc 

*  MYRON  yxJ^o»:,  tinguentun,i  iMtfaiifluo.  ^^-^ -^  joréc. 
MYROPOLA  ijiii  fjujpoi ,  ungucnta  ,  vn'KiT ,  vendit;  c'eft  un  Apoticaire.  '  H°['^' 
MYSTRUM  MAGNUM  étoit  une  mcfiue  des  Anciens   contenant  trois  onces      ^  ""^'^' 

huit  fcrupules  de  vin ,  ou  trois  onces  d'huile.  ' 

MYSTRUM  PARVUM  étoit  une  mefure    des  Anciens  contenant  fix  dragmes  Mefur^ 

deux  fcrupules  de  vin  ou  fix  dragmes  d'huile. 

M  Y  VA  eft  de  la  gelée  de  fruits.  ■  '  ' 
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NARCOTICA  à  tttPxjfj   torpor,  font  des  remèdes  qui  excitent  l'afToupifle- 
mcnt  ,  tels  font  le  pavot ,  l'opium. 

NASALIA  à  nafo  ,  font  des  remèdes  qu'on  introduit  dans  les  narines  pour  fairc 
éternuer  &c  moucher  ,  jhrnutatoires. 

*  NEOGALA  ,  ex  nafôç ,  recens  Se  5,«Ai  ,  l^tc ,  c'ell  du  lait  nouvellement  trait. 

NEAPOLITANUM  UNGUENTUM  ,  à  worbo  NeofoUtam  cil  unonj;ucntmcr- 
curiel  employé  pour  guérir  la  groffe  vérole ,  qu'on  appelle  maladie  de  Naples  ;  on 
s'en  fe:t  auffi  pour  la  gale. 

NEPENTHES  à  r,\  »  frlvativa  partictila ,  Se  Ta'Jos  >  liions ,  comme  qui  diroit , 
remède  qui  appaife  la  douleur  ,  c'en:  le  l'audanum. 

NEPHRlTICAà  v«!ppÔ5,  ren  ,  font  des  remèdes  propres  pour  faire  fortir  des 
reins ,  le  pierre ,  le  fable ,  le  phlegme. 

NERVINA  à  Hfuuyy  fle^rre  ,  font  des  remèdes  propres  pour  amolir  Se  fortifier 
les  nerfs. 

«[  NIX  ANTIMONIALIS  ,  Neige  d'Antimoine  eft  les  fleurs  blanches  du  régule 
d'Antimoine  qui  reprefentent  par  leur  figure  Se  par  leur  couleur  de  la  neige  ;  voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 

NOCTILUCA  eft  un  phofphorc  ou  une  matière  qui  luit  dans  les  tenebtes  ; 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

NUTRITIO  eft  quand  on  mêle  en  agitant  enfemble  peu  à  pendes  liqueurs  de 
différentes  natures  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  acquis  une  confiftence  épaifte  ,  comme 
quand  on  a  fait  le  heure  de  laturne,  ou  l'onguent  nutritum. 

NUTRITUM  L'NGUENTUM  à  mit  rire  ,  nourir  ,  eft  un  onguent  deflîccatif  & 
rafraichiiTant  qui  fe  prépare  en  agitant  &  nourriflant  enfemble  dans  un  mortier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l'huile  Si.  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  folanum. 

O 

BOLUS  ,  feu  ONOLOSAT ,  en  François  obole  ,  étoitun  poids  des  Anciens 
__,   pefant  demi  fcrupule. 

OBTRUENTIA  MEDICAMENTA  font  des  remèdes  qui  incrafTent  les  hu- 
meurs trop  lubtiles  Se  qui  les  arrêtent  ,  tels  font  les  narcotiques  ,  les  aftringents, 

OCTLNX  ab  oih  «wt/ù  croit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 

ODONTALGICA  ab  0j)jI^i  ^  dens  Sc  ôi\y>i ,  dolor ,  font  des  remèdes  propre* 
pour  les  douleurs  des  dents, 

*  ODONTITES ,  ab  ôi'v  ,  dens  ,  eft  un  remède  qui  adoucit  la  douleur  des  dents  j 
&  qui  tes  confcrve  comme  l'huile  de  gyrofle  ,  l'huile  de  buis. 

ODONTOTRIMMA  ex  ca^yc,  dens&c -r/idai,  efi  dentrifiditm  ,  remède  propre 
à  nerroycr  £>:  à  fortifier  les  dents.    . 

OENELAION  àb  ©ôo'  j  v'mum  Se  eAajO» ,  oleum ,  eft  un  mélange  de  vin  & 
d'huile. 

OENODES  ex  jTvo;  ,  vinum,  eft  dii  vin  généreux  qui  porte  bien  l'eau . 

OiNOGALA  éx  oitoi;  ,  vlnum  Se  >aAa  >  ^''  »  cft  un  mélange  de  vin  Se  de  lai<ît. 

OENOMELI  ex  jjVo? ,  vinum  Se  f^i^i ,  mel ,  cft  du  vin  miellé  ou  un  mélange 
de  vin  Se  de  miel. 

OESYPUS  ab  o"^! ,  ovis ,  Se  '4'T^a^niM ,  pn'refre>-e  ,  cft  une  matière  mucilagi- 
jieufe,  graiffeufe ,  ayant  la  confiftence  d'un  onguent  cirée  de  la  laine  grafte  ;  elle 
amoUt  j  ellp  digère  ,  elle  reloue ,  œjîpe  humide. 


O 
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OFFICINA  5  eft  proprement  un  lieu  où  l'on  fait  quelque  ouvrage  que  ce  foit,  i^outîq-ie 
mais  en  Médecine  ,  ce  terme  exprime  particulièrement  la  boutique  d'un  Apoti-  H'Apocicii- 
Caire,  où  il  prépare  fes  dro£^ucs.  rc. 

OLEOSACCHARUM  /voyez  ELEOSACCHARUM. 

^  OLEUM  PHILOSOPHORUM  ,  Huile  des  Philofophes ,  c'eft  de  l'huile  de     Huile  des 
briques  ,  ce  nom  luy  a  été  donné   par  les  Alchyniiftcs  qui  fe  difent  les  véritables  ^  "-'o'"- 
Philofophes ,  à  caufe  qu'ils  employcnt  fouvent  de  la  brique  dans  la  conlhudion  de  ° 
leurs  fourneaux  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  travailler  à  taire  ce  qu'ils  appellent  le  grand 
œuvre. 

OLUS  ,  fignifie  herbe  potaeere  ,  ou  route  herbe  dont  on  fe  fcrt  dans  les  aliments,  o?e»w  em- 
OMOTRÎBES,   feu  OMPHACINUM  OLEUM  eft  une  huile  acerbe,  qu'on  ph;ich»m.. 
prérend  tirer  des  olives  vertes  avant  qu'elles  foient  meures  ^  mais  on  ne  peut  y 
réiiffir. 

ONOLOSAT  mot  arabe  eft  une  obole  ou  un   poids  des  Anciens  pcfant  demi  Obole, 
ri  1  r  P^jjj 

Icrupule. 

*  OOGALA  ,  ab  ^9» ,  Ovum  Se  yàJKa. ,  Im  ,  c'eft  un  mélange  d'œufs  &:  de  lait. 

OPHTALMICA  abo'(p")'ix,\/^o>  >  ochIhs  ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

OPIATA  ab  opio,  cft  une  efpece  d'éleduaire  liquide  qui  a  pris  fon  nom  de  l'o- 
pium qu'on  y  fait  entrer  ,  mais  par  corruption  i  on  nomme  fouvent  opiates  des 
compontions  oii  l'on  n'a  point  mêlé  d'opium. 

OPORICE  ab  ^'ympa.,  Autummis  ,  cft  un  remède  tiré  des  fruits,  qui  meutiftcnt 
en  automne. 

OPPODELDOCH  feu  OPODELTOCH  EMPLASTRUM  ,  eft  un  emplâ- 
tre refolutif  ,  relî'crrant  ,  fortifiant  ,  reftemblant  beaucoup  en  compofition  &  en 
vertus  à  l'emplâtre  ftipfique  de  Croliïus.  Paracelfe  &c  Alindereri  en  font  les  au- 
teurs. 

OPTICA  ab  o'ffiOfjMi  o  video ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  maladies  des 
yeux. 

ORBIS  feu  ORBICULUS  ,  eft  une  efpece  de  trochifque  qui  prend  fon  nom 
de  la  figure  ronde. 

ORVIETANUM  ,  eft  une  efpece  d'opiate  ou  un  antidote  fameux  ,  qui  prend     Orviétan, 
ion  nom  d'Orviete  Ville  d'Italie  où  il  a  été  premièrement  fait  Se  mis  en  ufage  \  Dole. 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

OXELiEUM  ,  ab  o£u,  acidmn  &£  eAotloV  >  oleum  ,  eft  un  mélange  de  vinaigre 
&  d'huile. 

OXlCOOS,  cft  un  remède  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

OXIFRAGIUM  ,  ce  mot  eft  compoîé  du  grec  o'^v,  acidnm ,  &  du  latin /r4;r- 
gere  ,  'jitaji  aeidum  frangens  ,  eft  un  remcde  qui  brife  &  adoucit  les  pointes  des 
fels  acides  qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps ,  tels  font  les  yeux  d'é- 
crevifte  ,  les  perles ,  le  corail  préparez  &  les  autres  matières  alcalines. 

OXYCRATLM  ab  o  'ù>  acidum  &  Ajt^iivixi,  mifceo ,  eft  un  mélange  de  vi- 
naigre  &C  d'c.ui,  ovy-m^r.  Oxycrar. 

ÔXYCRATUM   SATURNI  ,  eft  un  mélange  de  vinaijrre  de  faturne  &  d'eau  ,  .„    .    . 
n'/r,n-,  °  '^  La:Ctvirsi- 

apelle  arlli   'a  U  vfqin-l.  n^j         * 

OXYCRO"EUM     ce  mot  cft  compofé  du  grec  a'^t,  ,  acidum  Si  du  latin  cro-      Emplâtre 
eu.'  ,  c'eft  une  compofition  d'emplâtre  refolutif,  fortifiant,  où  il  entre  du  faffran  refolutif, 
$C  iJii  V  •Mi'Tre. 

OXYDEKCICLM  ,  /.«  OXYDORCICUM  ,  ab  ^'^vi  ,  acidus  ,  &  S^p^cu > 
fjidço  ,  eft  un  remède  propre  pour  aiguifer  la  veue. 

F  iij 
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OXYGALA  ab  o'^v  j  acidnm  &c  yxXa.  3  /'"'  ;,  eft  du  laift  aigi'C. 

OXYGLYCE  ab  o£J  &  7  AoJoi^  j  eft  un  mélange  de  vinaigre  &  de  miel  appel- 
le oxymel. 

OXYMEL  ab  o"£6-f  j  aceturn  &  ^Ai  >  ^nel ,  eft  une  efpcce  de  fyrop  compofé  avec 
le  miel ,  le  vinaigre  &  l'eau. 

OXYPORION  ab  i^n'.f ,  p^ompms  &  -Tmpci  >  tra>ifeo  ,  eft  une  rcmcde  pénétrant 
&  qui  palle  vifte  ,  comme  le  fyrop  de  nerprun,  les  fels  aperitifs. 

OXYRHODINUM  ,  ab  h^os ,  acetum  &  péS^t ,  rofa  ,e&  un  mélange  d'huile  de 
rofc  &  de  vinais;re  ,  on  l'appelle  en  François  oxyrAjod'n. 

OXYSACCHARUM  ,  cft  une  efpcce  de  fyrop  avec  du  vinaigre  &  du  fucre. 

*  OXYTOCIA  y   font  des  remèdes  qui  facilitent  raccouchcment. 


PALLIATIVA  REMEDIA  ,  font  des  remèdes  qui  affoupiflent  &  calment  les 
douk-ius  fans  en  ôter  la  caule,  tels  font  les  narcotiques. 
PANACEA  à  ,T3  7  ,  omne  Se   jyj^oujvy  Z^^"  <Jit^Jî  omtva  fan  an  s ,  eft  un  rcmcde 
qu'on  cftime  univerfel ,  ou  gueridant  toutes  fortes  de  maladies. 
Panacea       PANACEA  ANTIMONIALIS ,  vel  Panacea  A'fcrcimalh  ,  eft  un  tartre  folu- 
mercuriaUs.  ble  rendu  cmetiqiie  par  du  bcurc  d'antimoine ,  &  réduit  en  liqueur  par  l'humidi- 
té de  l'air  ',  Voyez  mon  Traire  de  l'Antimoine. 
Panacée       PANACEA  MLRCURIALIi  ,  panacée  mercuriele,  eft  un  fublimé  de  mercu- 
mercurii-lic.  re  dulcifié  par  beaucoup  de  lublimations  &  par  de  l'efprït  de  vin  ;  Voyez  mon 
Cours  de  Chymie. 
Mercure       PANACEA   MERCURIALIS  VIOLACEUS  ,  c'cft  le  mercure  violet,  ou  un 
violet.  mercure  pénétré  &  empreint  de  quelques  portions  de  (oufre  &  de  fel  armoniac  i. 

Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PANCRESTUM  à  jicTv  ,  omne  &c  yjq^s ,   titilis ,  eft  un  remède  utile  pour  tou- 
tes les  maladies. 

PANCHYMAGOGA  à  thv  ,  otnne ,  ycux^  >  fucctts  ,  humor ,  8c  xyi  3  ^'"^0  >  ^onC 
des  remèdes  qui  peuvent  purger  toutcs^es  humeurs. 

PANDALEON  ,  cft  une  compolîrion  pectorale  en  forme  d'opiate  ou  d'éleduai- 
re  liquide  dont  fc  (ervoit  au  temps  de  Rondelet  ;  la  dole  en  eft  depuis  une  dra- 
gme  iufqu'à  trois. 
Tiochif-       pANiS  PARVUS  ,  eft  un  trochifque, 
A'ahi  ro  al        PANIS  REGIUS,  pain  royal,  eft  un  éleduaire  cordial,  pciftoral  &  ftomachal } 
la  dofe  en  eft  depuis  demie  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

PANNUS  ,  en  François  blanchet  ,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  carré  par  où 
l'on  paftè  les  fvrops  &  les  autres  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

PARALITICA  ex  TOg*Aja)  ,   font  des  remèdes  propres  contre  la  paralific. 
PARECORICUS  ex  ayipx  >  oratio  ,  eft  un  remède  confolant  &  adouciftànt 
la  douleur. 

PARYGRON  ,  cft  un  mot  qui  fîgnifie  medicament  liquide;  on  a  autrefois  don- 
né  ce  nom  à  un  emplâtre  rclolutif. 

PASTILLUS  ,  eft  une  efpcce  de  trochifque  odorant  qu'on  fait  brûler  pour  par- 
fumer quelque  lieu. 

PAliCIFERUM   VINUM,  cft  un  vin  qui  porte  peu  d'eau. 
PccVoraux.       PECTOPvALlA  ,   font  des  rcmcdes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine, 
tels  font  les  iyrops  de  jujubes ,  de  tumlage  ,  de  capillaire. 

PEDILAVIUM  à  fede  pied  ,  &  lavare\  laver ,  eu  une  décoftion  d'herbes  &; 
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d'autres  ingrediens  avec   laqudlc   on  lave  les   pieds   ôC   les  jambes   des  malades 

f)our  leur  concilier  le  fommeil,  ou  pour  abattre  les  vapeurs  ou  pour  d'autres  ma- 
adies  ■,  on  approprie  les  ingrediens  qui  entrent  dans  ces  dccoâ:ions  à  la  nature 
du  mal.  ' 

PELICANUS  PELICAN  ,  eft  un  vaiflcau  de  verre  qui  fervoit  autrefois  en  Pdicaa. 
Chymie  po.ir  les  digeftions  &  pour  les  circulations  des  liqueurs,  on  les  y  faifoic 
entrer  par  un  bec  ou  col  étroit  qu'on  bouchoit  en  fuite  hermétiquement  :  la  figure 
de  ce  vaifleau  étoit  diverfifiée  ,  tantôt  ronde,  tantôt  longue,  on  employe  prefcn- 
tement  en  (a  place  les  vailleaux  de  rencontre  ,  qui  font  deux  matras  dont  le  col 
de  l'un  entre  dans  celuy  de  l'autre. 

PENIDIA  vel  pœnidia  ,  vel  facch/tfum  pen'idLitHm  ,  eft  le  fucre  tors  ,  on  pré-        Pœmdia 
tend  que  ce  nom  vienne  de  pœtia  ,  peine  ,  parce  que  cette   préparation  de  fucre  f'^""^"'" . 
donne  bien  de  la  peine  a  raire  ,  en  riançois  penides.  [uciz  tors 

PERIAPTA  feu  Tf-'céftiOût.'ra  >  font  des  amulettes  ou  àcs  remèdes  qu'on  pend   Pcnidcs. 
au  col ,  ou  qu'on  attache  à  quelqu'autrc  partie  du  corps  pour  prefervcr  du  vcnm  , 
ou  pour  le  mal  de  tête ,  ou  pour  chaiTcr  la  fièvre. 

PESSARIUM  ,   ant  p(jf»s  à  tecto'  ,  en  François  peffaire  ,   eft  un  medicament  Peffin. 
hyfterique  ,  folide  ,  formé  en  bâton  long  SsC  gros  à  peu-prés  comme  le  doigt,  le-  Pcilaire, 
quel  on  fait  entrer  dans  l'orifice  de  la  matrice  pour  refoudre  quelque  dureté  ,  ou 
pour  abatre  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent. 

PHAGED^NICA  à,  (paynt  ,  edere ,  font  des  remèdes  vulnéraires  ou  propres 
pour  decerger  les  vieux  ulcères  ,  &  confiimer  les  chairs  baveufes  ;  tels  font  l'eau 
de  chaux  aiguifée  par  le  fublimé  corrofif ,  le  baume  vert. 

PHARMACEUTICUM  ,  cft  ce  qui  dépend  de  la  Pharmacie. 

PHARMACIA  à  (pâc/^aitcv.  Medicament um  ç^  la  partie  de  la  Médecine  qui  en- 
fè  gne  à  compoler  les  medicaments. 

PHARMACOP/EA  à  ifot^AWt'O»  >  Medicamentum  &  ttbicm  >  fado  ,  eft  un  livre 
contenant  les  defcnptions  des  compofitions  de  Pharmacie  -,  on  l'appelle  vulgairement 
difpenfaire. 

l'HARMACOPOEUS  à  %âipixo^suiY ,  Medicamentnm  bc-mUa  ,fac'.o ,  eft  celuy  qui 
compole  les  medicaments  Apoticaire. 

PHARMACOPOLA  à  i^cjjjoyun  y  Medicamentnm  Si  7n\îoû  t  'vendo ,  eft  celuy 
qui  vend  les  remèdes;  Aporicaire. 

PHARMACUM  à  (f é/w  SL-ms  ■>  ferre  opem  ,  eft  tout  medicament  quel  qu'il 
foi  t. 

PHILONIL'M  cft  une  efpece  d'opiate   fcninifere  anodine  qui  ptend  fon  nom      Op'are 
de  Ph'lon   Médecin   fon    auteur  ;    la  dofe  en  eft  depuis   un  fcrupule  julqu'à  une  »0'"'"''*-''^ 
dragmc. 

PHLEGM  A  ,  principe  paflîf  des  Chymiftes ,  eft  de  l'eau  pure  infipide  qu'on  feparc 
des  mixtes  lors  qu'on  en  fait  la  diftillation,^/?/*'^»;?. 

PHLEGMAGOGA  à  pAéyoK,,  &  x-yâ  i  pituitam  educo  ,  font  des  remèdes  qui 
purgent  la  pituite  ,  &  parconfequent  le  cerveau  ,  tels  font  l'agiric  ,  les  hermo- 
daûcs  ,  le  ruibith. 

PHOENIGMUS  à  (^0?»,^  ,  ruber  ,  eft  un  remède  qui  excite  de  la  rougeur  & 
des  vefcies  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a  été  appliqué  ;  tels  font  l'emplâtre 
vefîîcatoire  ,  la  fcmence  de  moutarde. 

PHOSPHORUS  feu  (îàs  ^'ipO' ,  lucem  ferens ,  eft  une  pierre  ou  une  autre  ma- 
tière luifanre  «^ans  les  ténèbres;  Voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

PHOSPHORUS  HERMETICUS  BALDUINI  ,  phofphore  hermétique  de  hcnna^u' 
Baudouin^  eft  un  mélange  de  craye  &  des  acides  d'eau  forte  qui  produit  de  la  lu-  4c  Baudoim 
mierc. 
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Pliofphorc  PHOSPHORUS  LAPIDIS  BOLONIENilS  ,  phofphore  de  la  pierre  de  Bo- 
de !a  pierre  logne  ,  fe  tiiz  par  une  calcinarion  qu'on  donne  à  la  pierre  de  Bologne  pour  en 
de  Bologne,  rendre  le  foufre  plus  exalté   &c  plus  purifié  qu'il  n'étoit  i   Voyez  mon  Cours  de 

Chymie. 
Phofphore         PHOSPHORUS  LIQUIDUS  ,  phofphore  liquide  ,  eft  du  phofphore  urineux 
liquide.         diflout  dans  de  l'elTence  de  girofle, 

Phofphore       PHOSPHORUS  URENS  ,   phofphore  brillant  ou  urineux  ,   eft  une  matière 
biûlant  ou  urineufe  &  brûlante  tirée  par  diftiUation  de  l'urine  fermenrée. 
urmcux.  PHTARTICA  à  ip'j'.cù  ,  corrumpo  ,   font  des  poilons  mortels, 

PHTHORIA  ,  mot  grec  ,   font  des  remèdes  propres  pour  hâter  l'accouche- 
ment. 

PHTHOROP/EUM  j)')-'>p'.7nîo'  •  eft  un  remède  malin  ou  un  poifon. 
PHYSOGONUM  ,  eft  un  remède  qui  diffipe  les  flatuofitez  Se  qui  aide  à  la  di- 
geftion  ,  rcls  font  la  canelle  ,  l'anis ,  le  coriandre    ,   le  fenoiiil. 

PICATIO  à  pice  ,  eft  une  cfpece  de  dropax  ,  ou  un  emplâtre  fait  de  poix. 
PIGER  HENRICUS  ,  cft  un  fourneau  qu'on  appelle  communément  Athanor  , 
on  luy  a  donné  ce  nom  de  P'g^y  henricas ,  parce  qu'il  peut  être  gouverné  par  ua 
parcfl'cux  ,  ne  donnant  pas  grand  foin  ni  grande  peine  à  conduire. 
PlLULA  eft  un  diminutif  de  pila  ,  cjuafi  parva  pila  ,  pilule. 
Granit  an-       P1LUL.(£  ANGELICit    icu    grana   angelica   ,    pilules  ou   grains  angeliques  , 
gclica  ,        prennent  leurs  noms  de  leurs  grandes  qualirez  ,  leur  bafeeft  l'extrait  d'aloës ,  on 
Pilules  an-  y  ajoilte  fouvent  du  maftich  ,  de  la  rhubarbe  ,   &  d'autres  ingrcdiens  ftomachi- 
=    .'       '     ques. 
^cliques.  PILULit  ANTECIBUM  ,  pilules  gourmandes ,  font  des  pilules  fiomachiques  , 

PiliiUflo-  dont  l'alcës  eft  la  bafe. 
machici  ,         PILLLiE,  PERPETU/Ej  pilules  perpétuelles,  font  des  balles  de  régule  d'antî- 
Pimlcs     j-noine  j  de  la  grolfeur  des  pilules  ordinaires  >  elles  font  purgatives  parles  fellcs, 
gourman-    ^^  ^^  avale   deux  ou  trois  quand  on  veut  être  purgé  ,  on  les  rend  entières  ,  on 
Pi'.ulcspcr-  les  lave  &  alors  elles  font  en  état  d'être  repriies  &  rendues  autant  de  fois  qu'on 
pcruclles.      voudra   fc  purger  ,  fans  qu'elles  perdent  leur  qualité. 
Ivkfure.         PINTA  ,    -yrtira  ,   en    François   pinte  ,  qui  vient  peut-être  du  bas  Breton  , 
pint  ou  pintat  ,  eft  une  melure  de  liqueurs  qui  contient  trente-une  onces  d'eau. 
Trochif-       PLACENTUL A ,  eft  une  efpece  de  trochiique  plat  &  rond  ;  on  l'appelle  aufli  ra- 
que p!ac.       tllla    &■   orbicnl:;!. 

PLEONECTICA  à  -ttxIo^  ,  pknns  ,  midtus  ,  Se  'iya ,  habeo  ,  font  des  remedcî 

propres  pour  diminuer  une  trop  grande  repletion,  comme  les  purgatifs  ,  les  fudori- 

hques ,  les  acides. 

Imp'ens         PLERES  ARCONTICON  '^■7r>ioi ,  pleins  &  ctrjtiîj  pnnrp'um  ,  implens p-'-in- 

pr-.nc.pik,    ^jp^jig  ^  gfl:  upg  poudre  cephalique  forrifiante  compoléc  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 

fcrupulc  julqu'a  deux  fcrupulcs  ,  Nicol.  SalemitariHS. 

PLEURETICA  à  -Tr^Ê-j/Jt  &  '7C>^fvpôi  >  litiis  ,  colla  ,  font  des  remèdes  pro- 
pres pour  la  pleurefie  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui  couvre  les 
côtes  ;  tels  font  le  iyrop  de  coquelicoq  ,  de  jujube  ,  l'ohban  ,  le  lang  de  bouc 
pvcpjré. 

PNEUMONiCA  à  thèVi)  »  fp''''o  .  font  des  remèdes  propres  pour  fjciliter  la  ref- 
piranon  \  tels  font  le  fyrop  de  tabac,  les  préparations  de  foufre ,  les  fleurs  de  ben- 
join ,  l'iris  de  Florence. 

PODAGRICA  ;  Voyez  ANTIPODARGICA, 

POLYANODYNA  à  ttj^Mj  multum  &c  Ano  lyyia  anodins  ,  font  des  remedcs 
qui  appaifcnt  en  peu  Je  temps  les  douleurs  -,  tels  font  l'opium  Se  les  aun  es  narcotiques. 

POLYCHREiTA 
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.POLYCHRESTA  à  roXv  ,  mnltnm  Se  y^p^a.  ,  utilitas.      - 

POMATUM  3.  porno  ,  eft  une  efpcce  d'onguent  adouciirant,  amolilTint ,  Icjuel 
prend  Ton  nom  des  pommes  qui  y  entrent  ;  fornade.  ^  PofiUiîe. 

POMPES  DE  MER  ,  font  certaines  colomaes  d'eau  qui  font  clcvces  dan:;  la 
jncr  pjr  des  ouragans  ,  &  qui  donnent  un  finilhe  préfage  pour  les  Navires, 

POMPHOLYX  VngiiemHm;  Voyez  DIAPOMPHOLYGOS. 

POPULEUM  VXGVEISrnJM  à  populo  arbore  ,  eft  un  onguent  narcotique  , 
xefoUuif,  dont  les  yeux  ou  germes  de  l'arbre  peuplier  font  labafe  ;  Nie,  S.iiern. 
en  elt  l'auteur. 

POSCA  à  -TTBOK,  potio ,  eft  de  l'oxycrat  ,  ou  de  l'eau  vinaigrée. 

♦  POSCETLM  vel  licjHorvofceHcns  à  rxô<ni  > potio  ,  ex  _^N<»  ,  hibo ,  cft  une  boif-  i»î«v'r  fo;. 
fon  que   quelques-uns  appellent  bochet  ou  boucher ,  c'eft  un   mélange  de  deux  """'^^ 
parties  de  petite  bière  &  d'une  partie  de  petit  laid  ■■,  lequel  mélange  les  Anglois 
donnent  à  leurs  malades  pour  leur  boillon  ordinaire. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  féconde  décotlion  qu'on  fait  des  drogues  qui 
ont  fervi  à  la  décoction  defficative  fudorifique. 

POTIO  ,  feu   POTUS  à  pot^re ,  boire,  eft  un  mélange  ou  une  diflblution  de      Porioa^ 
pluiîeurs  poudres ,  confections ,  éltduaires ,  fyrops  dans  divcrfes  liqueurs  pour  pren- 
dre par  la  bouche  ;  potio'/i. 

PR/ECIPITATIO  à  pncipltare  ,  jetter  de  haut  en  bas ,  eft  quand  une  matiè- 
re qui  fe  fepare  d'une  liqueur  ,  tombe  au  fond  du  vaifleau  en  matière  de  feces  , 
comme  il  arrive  en  faifant  le  précipité  bbnc  ,  les  magifteres  ;  Voyez  mon  Cours 
de  Chymie. 

PROJECTIO  à  projicere  ,  jetter  ,  cft  un  terme  de  Chymie  ,  qu'on  emplcvye 
lorfqû'on  met  quelque  matière  qu'on  veut  calciner  cuillerée  à  cuillerée  ,  dans  un 
creufet. 

PROLIFIC  A  3.  proie ,  gentraùo  ,  Se  fit  ci  o  je  fais  ,  font  des  remèdes  qui  forti- 
fient les  parties  fpermatiques  &  qui  excitent  la  femcnce  ;  tels  font  le  Satyrium , 
le  mufc  ,  l'ambre  /la  mulcade^  la  graine  de  paradis ,  l'écorce  d'orange  amere ,  U 
canelle  ,  la  confcftion  alkermes. 

PROPHYLACTICA  ,  font  des  remèdes  prefcrvatifs  ou  refiftants  au  venin. 

PSEUDO  à  xjiT.jJb',  ,  falfnm,  faux, 

PSILOTRUM  à  4^^o^  defjndo ,  deglttbo  Sz  Bfi'y  ,  pilus  ,  dépilatoire  ou  qui  en- 
levé le  poil  de  l'endroit  de  la  chair  où  il  a  été  appliqué  ;  tels  font  la  pierre  de  Bo- 
logne caJcinée  &  broyée  ,  la  decocflion  d'orpiment  Se  de  chaux. 

PSORICA  à    -Zcù^  >  fcabies ,  l'ont  des  remèdes  qui  guériflent  la  gale. 

PSYCTICA  M'EDICÀMENTA  à  ^^■^JJ  ,  frig;ts  ,  font  des  remcdes  rafrai- 
chiflants. 

PTISANNA  à  ':7?iffcroi  decortico  ,  parce  qu'on  faifoit  autrefois  la  tizane  tou- 
jours avec  de  l'orge  mondé. 

PUGILLUM  ,  en  François  pincée ,  eft  une  mefure  de  fleurs  ,  ou  de  femences  ,  Pincée 
autant  que  les  deux  doigts  &  le  pouce  en  peuvent  prendre.  .       ; 

^  PL  LP  A  ,  en  François  pulpe  ,  à  puis  bouillie  ,  c'eft  la  partie  moëlleufe  des  fruits       Pulpe, 
qui  relFcmble  par  la  confiftence  à   de  la  bouillie  ,  comme  les  pulpes  de  caife  ,  de 
tamarinds ,  de  prunes. 

PULVIS  AD  COMITIALEM  AFFECTUM  ,  poudre  antiepileptique ,  c'eft  la      Poudre 
poudre  de  guttette  dont  on  fe  fert  pour  le  haut  mal.  ■  antcpilcpr 

PULVIS  CANTHIUNUS  ,  vel  A"^«W^/<*w«î  ,  c'eft- à-dire ,  poudre  qui  vient  de  '"i"'- 
K^nth  Province  d'Angleterre ,  c'eft  la  poudre  de  la  Comteffe  de  Kanth ,  appellee 
PhIvïs  c  chclis  cdncrorum, 

'  G 


Pulvis  al- 
gcroch. 

Poudre  é- 
metiquc. 


Poudre 

fulmiuantc 


Poudre  de 
fympatic. 


Caucece, 


Poîds. 
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PULVIS  i£THIOPICL)S  ,  cette  poudre  a  pris  fa  dénomination  de  fa  couleur 
noir ,  comme  qui  diroit  poudre  qui  a  la  couleur  d'un  i£thiopien. 

PULVIS  ALGAROTH  feu  yiLGEROTH ,el\  une  poudre  blanche  émctique, 
ou  un  précipité  de  heure  d'antimoine  lavé  &:  fcché  ;  fes  noms  viennent  de  celuy 
de  fon  Auteur  ,  car  il  s'appelloit  de  même. 

PULViS  EMETICUS  ,  poudre  émctiqne  ,  c'eft  la  poudre  d'al^aroth  :  on  luy 
a  donné  le  nom  d'émetique  par  excellence  ,  paixe  que  c'cll  un  dès  émetiques  les 
plus  forts  que  nous  employions  en  Médecine. 

PULVIS  FULMINANS  ,  poudre  fulminante  ,  eft  une  poudre  compofée  de 
falpêtre  ,  de  fcl  de  tartre  &  de  foufrc,  laquelle  étant  chauffée  dans  une  cuilliere 
fur  le  feu  jufqu'à  fufion  ,  fait  une  fulmination  violente  avec  un  fort  ^rand  bruit  j. 
Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PELVIS  SYMPATHICUS  ,  poudre  de  fympathie  ,  eft  du  vitriol  blanc  qui  a. 
été  cxpofé  au  foleil  &  defleché  en  blancheur  par  fa  chaleur ,  pendant  le  figne  du 
Lion  ,  vers  le  mois  de  Juillet  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PULVIS  TORMENTORIUS  ,  c'eft  de  la  poudre  à  canon. 

PUTREFACIENTIA  ,  voyez  Septa. 

PYCNOTICA  ,  font  des  remèdes  froids  &  condenfants ,  comme  le  nenuphar  j 
le  folanum. 

PYRyENUS  à  7:^fl  ,  rVm  ,  &  ot'''<5  'vh?Hm  ,  comme  qui  diroit  vin  fufcepti. 
ble  du  feu  ,  c'eft  de  Tefprit  de  vin  alkoolilé  ou  bien  dephlegmé. 

PYRIAMA  ,  cft  un  mot  grec  qui  fignifie  fomentation. 

PYROTEHCNIA  à  nr^t ,  'fw-'  ectiytj-y^,  as  ,  art  du  feu  ,  c'eft  la  Chymie, 

PYROTICA  MEDICAMENTA  37^.,  ignh,  font  des  cautères  ou  des  remèdes 
acres  &  brûlants  qu'on  applique  (ûr  la  chair  pour  y  faire  efcarre. 


Q 


QUA  DR  ANS  ,  éroicun  poids  des  Anciens  pefant  quatre  onces. 
QUARTARIUS,  en  François  quarteron,  eft  un  poids  pefant  la  quatrième 
Vo  à%.  parcier^'ime  livre. 

Mclure.        QUARTARIUS  ,  croit  une  mefurc  des  Anciens  contenant  cinq  onces  de  vin  ,  ou 
quane  onces  &  demie  d'huile. 
Poidt,  QUINCUNX  à  ^lùnqm  nncUs ,  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pefant  cinq  onces. 


R 


que: 
fiai. 
Cofe. 


RAMICH  ,  mot  arabe  eft  une  compofition  de  trochifques  fortifiants ,  aftringcnrs  ; 


Trochîf-     „  .  .-..,, 

ues  foiti-    iv  la  dole  en  ell  depuis  un  Icrupule  jufqu'a  une  dragme  -,  Méfié. 

RAREFACTIO  ,  eil  une  fermentation  ,  ou  une  dilatation  des  parties  d'un  mix- 
te .  en  forte  qu'il  occupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu'il  n'en  occupoit  aupara- 
vant ,  comme  quand  le  moût  bout  pour  devenir  en  vin  ,  ou  quand  la  pâte  fer- 
mente. 

RASIO  ,  eft  la  rédudion  d'un  corps  dur  en  raclure  ou  rafurc ,  comme  en  la 
corne  de  cerf  ,  ou  bois  de  giyac. 

RECIPIEN3  eft  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grés  qu'on  adapte  au  bec  d'un  alem- 
bic ,  01  ,iu  col  d'une  cornue  pour  recevoir  ce  qui  en  diftile  ,  reapent. 

RECTIF1CATIO  ,  eft  une  efpcce  de  purification  ÔC  d'exaltation  Chymique  qui 
fc  fait  ordinairement  par  des  diftiUations  réïtetées. 
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REFECTIVA,  font  des  remèdes  icftaiiranrs  &  propres  pour  reparer  les  forces 
abarucs ,  tels  lont  le  l;ut ,  la  vipcrc  ,  la  tortue. 

REFRIGERATORIUM  ,  rcfrigeratoirc  ,    ou  refrigerant,  eft    une  efpece  de       Rcftirc- 
bafini  de  cuivre  qui  entoure  la  tête  de  more  ,  ou  le  chapiteau  d'un  grand  alembic;  ranc. 
&c  lequel  on  remplie  d'eau  haichc  pour  condenfer  les  vapeurs  &  aydcr  à  la  di- 
ftiUation. 

REGULUS  eft  la  partie  la  plus  pure ,  la  plus  fixe  &  la  plus  pefante  d'un  métal  ou  Régule, 
«l'un  nnneral.  Régule. 

RELAXANriA  à  Rdaxare ,  relâcher,  font  des  remèdes  emollients  &  un  peu 
lixatifs ,  qui  amolillent  les  humeurs ,  &  les  difpolent  à  la  purgation  ,  tels  font  les 
violettes  ,  la  mercuriale ,  les  mauves,  la  borrache,  les  pruneaux. 

*RtMEDIUM  i  Re,&c  Alederi ,  remédier. 

REP£LL£NTIA,/«K  REPERCUbSiVA  MEDICAMENT^} ,  à  rejxlUrc  &  Aftrin5c^.^ 
refercittere  ,  repouller  ,  font  des  remèdes  al^ringents  ,  ou  qui  arrêtent  le  cours  des 
tumeurs ,  tels  lont  le  plantain  ,  les  rofes  rouges  ,  le  bol. 

REQLIES  NICOLAI  ,  eft  une  efpece  d'opiate  fomnifere  dont  Nicolas  Mjreffas      Opiate 
»  donné  la  defcription  -,  la  dole  en  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu'à  huit.    '  fomnifcrei 

REbIDENTIA  eft  la  matière  crafle  &  terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  au     ^°'^^' 
fond  des  liqueurs  qu'on  a  laillées  dé-iurer  ;  on  l'appelle  aufti  Excès.  Fecesj 

RESOLUTIVA,  /:«  RESOLVENTIA  à  rcfo/wr<?,  réfoudre  ,  font  des  remèdes 
propres  à  tondre  ic  à  difliper  les  humeurs  ,  foiten  les  pouflant  par  la  tranfpiration  , 
foit  en  les  amolidant ,  &  en  les  difpofantà  être  emportez  par  la  circulation  ,  tels  font 
i'efpritde  vin  ,  l'emplâtre  de  mucilage. 

RESUMPTIVA,  àrf/«7^;^rf,  reprendre  ,/fK  RESTAURANTIA ,  à  refhaurare,  r<.jî^«,^«. 
repara-'-e ,  (ont  Ats  remèdes  pccloraux  &  alimenteux ,  dont  on  fe  ferr  pour  rétablir  i'm. 
les  perfonnes  atténuées  ou  deflechées  par  des  longues  maladies  \  tels  font  les  écre- 
vifli-s  ,  les  tortues ,  le  lait ,  les  pignons ,  l'orge. 

RETORTA ,  en  François  Cornue ,  à  caufc  que  fon  col  eft  fait  en  corne  ,  c'eft  un 
vaiilèau  diftiUaroire  ;  voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

REVERBERA  no  à  revcrberare  ,  repoulïer  ^  eft  quand  la  flâme  du  feu  qu'on  a 
allumée  dans  un  fourneau  eft  repouffée  &  rabattue  par  le  dome  fur  le  vailfeau  afin 
d'y  exciter  une  plus  grande  chaleur. 

REVIVIFICATIO  eft  la  rédudion  de  quelque  mixte  qu'on  auroit  déguifé  par  des 
fels ,  ou  par  des  foufres  ,  en  Ion  premier  état  -,  ainfi  l'on  revivifie  le  cinabre  en  vif 
argent ,  le  fel  de  faturne  en  plomb. 

RHODINUM  à  ph^^,  rofa  Jeu  OXYRHODINUM  ,  eft  un  mélange  d'huile 
<le  role  &c  de  vinaigre. 

RHODOMEL  à  p'Shv,  rofa  &  ^;>| ,  mel ,  c'eft  du  miel rofar,  w-  I  .  r.. 

RHYPTICA  ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  détcrfifs.  * 

ROB,  feu  ROBUB,  noms  Arabes  fignifiants  fuc  d'un  fruit  évaporé  ,  ou  cuit  en 
Confiftcnce  de  miel. 

ROBORANTIA  à  ôamva  ,  roùoro  ,  firme  :,  font  les  remèdes  qui  fortifient;  tels 
ibnt  les  conte(îlions  Se  poudres  cordiales ,  l'eau  de  canelle. 

ROSAIRE  eft  un  vaiffeau  de  cuivre  plat  qui  fert  à  la  diftillationdes  rofes. 
ROS  MELLIS  eft  k  premiere  eau  qu'on  fait  diftiUer  du  miel  au  bain-  marie ,  ro- 
fée  de  miel. 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture  de  quinquina  dans  laquelle  on  a  fait 
infufcr  de  la  coriandre  &  de  la  canelle.  Se  où  l'onadiflout  du  fucre  ;  voyez  dans 
mon  Cours  de  Chymie. 

ROS  VITRIOLl  ;,  rofée  de  vitriol ,  eft  le  premier  phlegtne  du  vitriol  quj  diftillc 
au  baia-maric,  q  ij 
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ROTULA  eft  une  efpece  dc  tiochifque  ou  de  tablette  qui  prend  fon  nom  de  fa 
figure  ronde  ■,  Rotule. 

ROBINA  ANTIMONII  ;  voyez  Magnefia  of  din*. 


SACCHARUM  HORDEATUM,  Sucre  d'orge  eft  un  fucrc  cuit  auffi  fortemenc 
que  les  penides ,  èc  formé  en  bâtons  droits ,  longs  comme  la  main  ,  gros  comme 
le  petit  doigt,  un  peu  tortus  ,  de  couleur  citrine  luiiante. 
Manus         SACCHARUM  PERLATUM  eft  du  lucre  rofat ,  fur  chaque  livre  duquel  on  a. 
Chrifii.        fait  entrer  demi  once  de  perles  préparées  -,  on  l'appelle  aufli  Aî.mns  Chriji':. 

SACCHARUM  TABELLATUM,  feu  ROSATUM,  eft  du  lucre  cuit  en  eau  dé 
rofe  ,  jette  fur  un  marbre  ,  &  coupé  en  tablettes. 
iSucrerofat       SAL  ACIDUM  eft  un  fel  reffené  en  fes  pores  qui  ne  fermente  point  avec  les 
acides ,  &  duquel  on  retire  par  la  Chymie  un  efprit  acide  ;  tels  font  le  falpêtre  ;  l'a- 
lum  ,  le  vitriol. 

SAL  ALKALI  eft  proprement  le  fel  de  la  foude  ;  mais  on  appelle  vulgairement 

fel  alkali ,  tout  fel  qui  fermente  avec  les  acides ,  comme  le  fel  de  tartre ,  le  fel  de  ta- 

marifc  -,  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

Sitlmha-       <|  SAL   AMARUM   CATHARTICUM  cft  un  fel  armoniac,  pénétré  par  de 

hile,fa!ca^  l'huile  de  vitriol ,  ou  un  fel  naturel  qu'on  tire  par  evaporation  des  eaux  minérales 

tharticum     ^'Ebfon  en  Angleterre,  ce  dernier  fel  cft  appelle  fal  mirabile ,  ant  f al  caihanicitrfu 

arnariim. 
ScIeffentieJ       SAL  ESSENTIALE  cft  un  fel  acide  tiré  par  cryftalifation,  des  fiics  des  plantes 

fans  l'aide  du  feu-,  voyez  dans  le  même  Livre. 
(Sel  free.  SAL  FIXUM  eft  un  fel  qui  fouffre  l'adiondufeu  fans  diminution  confiderabl?; 

tels  font  le  fel  matin  ,  le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  eft  un  fel  acide  qui  demeure  liquide  ,  &  qui  ne  fe  condcnfe  jamais, 

s'il  ne  trouve  quelque  matière  terreftrc  qui  l'embarafie  &  le  corporihe -,  tels  Ibnt  les 

efprits  de  nitre  ,  de  fel,  de  foufre. 

Sel  Poly-       *  SAL  POLYCHRESTUM  STIBIALE,  Sel  Polychrefte ftibial,  cft  un  fel  empreint 

clircflc  fti-  d'Antimoine  qu'on  tire  par  evaporation  des  lotions  de  l'Antimoine  Diaphoretiquc 

bjal.  filtrées. 

Sel  de  Pru-       SAL  PRUNELLE,  Sel  de  prunelle,  on  a  donné  ce  nom  au  cryftal  minerai, 

nellc.  parce  que  les  Allemans  l'ayjnt  teint  autrefois  en  rouge  avec  de  la  teinture  de  rofe  , 

le  formulent  en  pilules  qui  avoicnt  la  figure  d'une  petite  prune  lauvage  qu'on  appelle 

priifielLi  ,  o\ihïtnfdl  prunelU  à  pritnahïaizc  ,  parce  que  Iccriftal  minerai  eft  (.ftimé 

propre  pour  éteindre  les  fièvres  ardentes  qu'on  a  compaié  à  des  charbons  allumez. 

Sel  feJarf,       SAL  SEDATUM,  fel  fedatif  ou  tranquille  ,  cft  une  exaltation  ou  volatilifatioH 

Sel  tran-     du  fel  fixe  &  du  vitriol  par  le  borax. 

^"'^^'"  SAL  VOLATILE  eft  un  fel  qui  s'envole  &  fe  fublimc  par  la  moindre  chaleur 

qu'oii  luy  donne  ;  tels  font  les  fels  de  vipère  ,  de  crane  ,  de  corne  dc  cert. 
Jel  Tolatil        ^  SAL  VOLATILE  NARCOTICUM  VITRIOLI ,  fel  volatil  &  Narcotique 
&  narcoti-  de  vitnol ,  eft  un  lel  tranquille  ou   N.ircotiquc  volatil  ,  tiré  du  vitriol  en  fleurs 
que  de  vi-   blanches  parle  borax. 
"'°^-  SANG    DE  SALAMANDRE  ,  c'cft  de  l'efprit  de  nitre  le  plus  fort ,  quand  il 

cft  réduit  en  vapeurs  rouges  dans  le  recipient  -,  voyez  mon  Cours  dc  Chymie. 
p.efuice.  SAPA  z  Sapote ,  eft  du  mouft  ou  du  fuc  de  raifins  meurs  évaporé  lur  le  feu  en 

confiftence  de  miel  :  on  l'appelle  en  François  Refînée. 

SARCUTICA  MLDICAMENTA  à  gé.^^  ,  cnro  ,  font  des  remèdes  propres  à 
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faire  revenir  les  chairs  dans  les  playcs  ;  rels  font  la  farcocoUe  ,  le  fangdragon. 

SATURNINA  MEDlCAMENTA,  à  Saturno ,  plomb,  font  des  compofuions 
où  il  entre  des  pi épaiptions  de  plomb. 

SCAMMONIUM  ROSATUM  cftdela  fcammonéc  bien  empreinte  de  teinture 
de  rofc,  tirée  dans  l'elprit  de  vitiiol  dulcifié  ,  &  réduite  en  tiochifqucs  purgatifs: 
la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  vmgr.  yl.  Mynficht  en  eft  l'Auteur. 

SCELOTYRBICA  à  ax-sAO^  >  crus  &  ttj/Bi  j   tirrba  ,  font  des  remèdes    propres     AntiTcor- 
pour  les  maux  des  jambes  qui  viennent  du  Icorbuth  ,  antifcorbutiques.  butiquc». 

SCLERONTICA  à  ox,A>i/'<"  s  ^w?"'"  >  font  des  remèdes  propres  à  durcir  les  chairs 
du  coips. 

SCORBUTICA  REMEDIA  i  voyez  Antifcorbutica. 

*  iCORI^,  Scories  ,cc&.  une  écume  de  métal  ou  de  minerai. 

SCRUPULUS,   vd  iCRUPULUM,  eft  un  petit    po;ds   pefant    vingt-quatre  Poidst 
grains,  la  troifiéme  partie  d'une  dragme,  &  la  vingt-quatriéme  partie  d'une  on- 
ce; fer  Kp  lie. 

SCUTUM  ,  en  François  Ecuflbn  ,  eft  une  manière  d'emplâtre  compofc  d'ingrc-  p    /r- 
diens  fpiritueux  qu'on  applique  en  forme  d'EculTon  fur  l'eftomach  ou  fur  le  cœur     ^^  °'*' 
pour  fortifier. 

SEBUM  ,  vel  SEVUM  ,  vel  SEPUM  ,  en  François  fuif ,   eft  une  graiflc  dure  ,   c    ,     . 
ferme  ,  tirée  du  mouron  ,  du  bœuf: ,  du  bélier  ,  du  bouc.  ' 

SEBUM  CASTRATI,  fuif  de  mouton  qui  eft  le  bélier  chaftré. 

SEMICUPIUM  cft  un  demi  bain  d'eau  tiede  :  on  le  fait  aufli  avec  les  décoc1:ions 
d'herbes. 

SEPLASIARIA  , /:■«  UNGUENTARIA,  font  des  drogues  fimples ,  huileufes, 
aromatiques  j  comme  la  mufcade,  le  gyrofle. 

SEPTA,  yi«S£PTICA,/f«PUTRHFACIENTIA  MEDlCAMENTA,  font  smk;, 
des  remèdes  qui  étant  appliquez  cxterieuremL-nt  ,  corrodent  les  chairs  fans  y  caufcr  ' 

beaucoup  de  douleurs  i  tels  lont  l'Arfenic  ,  l'Aconit. 

SEPTUNX  à  feptem  unc'ns ,  étoit  un  po.ds  des  Anciens  pefant  fcpt  onces. 

SERPENTIN  eft  un  long  tuyau  d'étain  ou  de  cuivre  étamé  en  dedans ,  qui  prend  ^°'^*' 
fon  nom  de  fa  figure  ,  car  il  monte  en  ferpentant  :  il  fert  pour  faire  l'efprit  de  vin- 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

SESCUNX  ,  feu  SESCUNCIA ,  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pefint  une  once 
&  demie.  Sifconcia. 

^  SESQUIQUADRANS  CULEI  ,  eft  une  petite  mefure  de  liqueurs ,  qu'on  l     '' 
appelle  en  François  poifçon,  &  qui  contient  .à  peu  prés  la  moitié  d'un  demi  feprier     ^^^°°' 
ou  quatre  onces  d'eau  ,  ce  nom  François  cft  une  corruption  de  potion  ou  de  por- 
tion ,  car  un  poifçon  de  liqueur  eft  comme  une  do(c. 

SETACEUM  à  Seta,  foye  de  pourceau,  eft  un  tamis  fait  de  foye  de  pourceau, 
employé  à  p.ifter  les  poudres  les  plus  fiiics. 

SEXTANS  étoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  deux  onces.  „  ., 

SEXTARIUS  ,  [exiler  ,  étoit  une   mef  ae  des  Anciens  ,   contenant  une  livre  Mêfu're. 
&  huit  onces  de  vin  ,  ou  une  livre  &  demie  d'huile. 

SEXTULA  étoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  quatre  fcrupules.  p  -j 

SEXLNX  3.fex  unci's ,  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  fix  onces-.  p  -.  " 

SIEE  cft  un  mot  Arabe  ,  qui  fignific  Colyre. 

SIFFON  eft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  recourbé ,  mais  ayant  une  branche  plus 
longue  que  l'autre  ;  il  fert  pour  attirer  le  phiegme  de  l'eau  de  vie  refté  dans  la  cucur- 
bite     a  nés  qu'on  en  a  fait  diftiller  l'eipnr  de  vin  -,  voyez  mon  Cours  de  Chymie.       Sceller het- 

*  SIGI1.LARE  HERMETICE ,   Sceller  hermétiquement  ;  voyez    lut  hermeti-  "^''''fîuc- 
quc.  Q-  ment. 
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SIUQVA,  fin  CEKATION ,  fed  KIRAT  ,  étoic  un  petit  poids  des  Anciens,, 
pcfant  quatre  de  nos  grains. 

SINAPISMUS  kjinapt,  moutarde,  eil  une  application  de  fcraencc  de  moutavdç 
pulverifée  ,  fur  quelque  partie,  afin  d'y  exciter  de  la  rougeur. 
Toids.  SIPHYLICA  AQUA  cil  une  eau  diftilée  ,  tirée  de  la  rafure  de  gayac  ,  intufce  & 

fermentéeavec  de  la  bierre. 
Safit.  SIROEUM  fignifie  S.ipa  ,  ou  mouft  évaporé  fur  le  feu  en  conliftence  de  uiid 

épais. 

SMEGMA  à  qnÂcù  ,  abfiergo  ,  cft  un  remède  qu'on  n'cmployoit  autrefois  que  pour 
nettoyer   la  peau  ;  mais  ce  nom  comprend  prelcntcmcnt  tous   les  remèdes  qu'oa 
SmeHicum.  applique  (ur  la  chair  :  on  dit  aufTi  fmeFlicii?». 
Poids.  SOLIDUM  étoit  un  poids  des  Anciens,  pcfant  quatre  fcrupules. 

SOLUTIVA  i  fohere ,  lâcher ,  détacher  ,  font  des  remèdes  purgatifs. 
TeUGual-  SOMNIFERA  font  des  remèdes  qui  excitenr  le  fommeil ,  fomniferes. 
teri.  SPARADRAPUM  Jeu  TELA  GUALTERî,  /f«  EMPLASTRU.M  AD  FON- 

Toilaf^au-  TICULOS  ,  en  François  toile  gantier  ou  fparadrap,eft  un  emplâtre  digeftiffupu- 
tier,  fpara-  ratif,  afin  qu'elle  s'en  charge  des  deux  côtcz,  &  qu'elle  puillè  fervir  pour  appli- 
drap.  quel"  fur  les  cautères. 

^m^la^rum  SPARGIRIA  ,  fm  SPAGIRÎA  ,  à  ro-ctï.  traho  &  d'A^Ci  ,  connreio ,  eft  li 
.    ■'  partie  de  Pnarmacie  qu  on  appelle  Chymie. 

Chymie.  SPATULA  ,fat  à  anâ^-jt ,  dctraho  /en  François  elpatule  ,  eft  une  efpcce  de  bâton 

s^AtuU.       ou  de  verge  aplatie  &  élargie  par  un  bout ,  &  pour  en  prendre  quand  on  veut  s'ea 

fervir. 
Ei'pric;  SPIRITUS  ,  efprit,  dans  l'idée  des  Chymiftcs  cft  une  liqueur  fubtile  &  péné- 

trante ,  il  y  en  a  de  volatil  &:  de  fixe  -,  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 
SPLANCHICA  ;  voyez  Splenica.  " 

splencthit.       SPLENICA,  vel  SPLENETICA  ,  vel  SPLANCHICA  à  carXi^u  Hen,  font  des 
remèdes  aperitifs  &  propres  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

STALTICA  font  des  remèdes  fondants  &  applaniflanrs  les  chairs  qui  font  trop 
relevées  autour  des  playes. 

STATER  A  ah 'içxpii(m  ,fi'ifucre ,  appendere  ,cû  une  balance. 
STEGNOTICA  MEDIC  AMENTA ,  font  des  remèdes   bouchants  ,   arrê- 
tants ,  incraflants. 

STEPHANIiEA    MEDIC  AMENTA  font  des  remèdes  qu'on  applique  fur 
les  futures  de  la  têre  pour  exciter  la  tranfpiration  ,  &  pour  fortifier  le  cerveau. 
St'rruta-       *f  STERNUTATORIA  ,  font  des  remèdes  propres  à  provoquer  l'éternuemenr, 
toiics.  étant  rcfpirez  par  le  nez  ,  tels  font  le  tabac  ,  les  chateignes  des  Indes ,  le  fuc  de 

poirée. 

STIBIALTA,  font  des  compofitions  dont  l'Antimoine  fait  la  bafe. 
STICTICA  ,  font  des  remèdes  aftringenrs  qu'on  applique  extérieurement,  com- 
me le  bol ,  le  fangdragon  ,  le  vitriol. 
Emplâtre       STICTICUM  EMPLASTRUM  ,  cft  un  emplâtre  vulnéraire,  fortifiant,  deflîc- 
catif,  confondant,  employé  pour  les  piqueures,  pour  les  coups  d'épce,  pour  les 
morlures  i  &c.  Cmllins  en  eft  l'auteur. 

STO^L'\CHICAà  ç:)ua)U)'ii  cftomach,  font  des  remèdes  propres  pour  fortifier 

l'eftom.ich  -,  tels  (ont  l'aloës  ,  la  rhubarbe  ,  la  mufcade  ,  la  conferve  de  rofe. 

Stomacbi-       *f  STOMACFIlCUM  POTERII  ,  ftomachiquc  de  Potier  ,  eft   une  préparation 

<iiic  de  po-  d'or  fv  de  régule  d'Antimoine  martial  ;  la  dofc  en  cft  depuis  lix  grains  julqu'a  trente. 

ikr.  STOMATICA,  mot  Grec,  font  des  remèdes  déteififs  Se  un  peu  dcfliccatifs  j, 

comrades  fommitez  des  ronces,  les  meures. 
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STRAFICARE  eft  mettre  différentes  matières  par  couches  les  unes  fur  les  au-  stratumfu- 
très  ;  fi'-atiim  fuver firiiium  ,  lid  fur  lidl  ;  foi:  afin  de  faire  communiquer  leurs  ver-  firflr&:um. 
tus  ,  foir  afin  de  les  calciner  eniemble. 

SrUPEFACIENTIA  i  qt>Pie  fi'po  ,  vcl  à  !é,y\7m  ,  fii/peo  ,  font  des  remèdes  ano- 
dins ,  condcnfints ,  coagulants ,  engourdillants  ;  comme  les  narcotiques. 

^  STYGIA  AQUA,  c'cft  l'eau  Regale,  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa 
corrofion ,  pour  Ta  comparer  à  l'eau  d'un  prétendu  fleuve  des  Enfers  que  les  An- 
ciens Payens  nommoient  Sryx. 

STYMMAÏA,  mot  Grec,  font  des  matières  fechcs  &  odorantes  qu'on  mêle 
dans  des  huiles  pour  les  rendre  épaifies  &  d'une  odeur  agréable ,  tels  font  le  co- 
ftus  ,  la  marjolaine ,  la  menthe  ,  l'amome. 

STYPTIC  A.  à.  qîjii^,ajh-!ngo  ,  font  des  remèdes  fort  aftringents  ,  comme  le  vi- 
triol ,  l'alum ,  la  poire  de  coing  ,  la  forbe  verte. 

SUBLIMATIÔ  ,  eft  une  élévation  ou  volatililation  de  quelque  matière  par  le 
feu  ,  au  haut  d'une  cucurbiteou  d'un  matras. 

SUBLlNGb^,-^f/ SUBLINGUALES  PILULE-,  voyez  Hyppoglotides  filuU. 

SUCCUS,  en  François ,  fuc,eftla  liqueur  fubftantielle  d'un  mixte,  laquelle  fe 
tire  par  expreflîon. 

SUFFlTUS,/f«SUFFIMENTA,  Cen  SUFFUMIGIA,  font  des  parfums  qu'on  Suffiment»- 
fait  recevoir  aux  malades,  foit  pour  fortifier  le  cerveau  &  réfiftcr  au  venin,  com-  Su^mmgiai 
me  quand  on  fait  briîler  du  genièvre  ,  du  benjoin  -,  foit  pour  calmer  &  arrêter  le 
cours  des  ferofitez  dans  le  rhume  du  cerveau  ,  comme  quand  on  fait  brûler  le  fuccin  , 
le  fucre  ;  foit  pour  faire  diffiper  l'humeur  du  rhumatifme  par  les  pores ,  comme 
quand  on  met  le  malade  fur  la  vapeur  de  l'efprit  de  vin  brûlant  ",  fort  pour  exciter 
le  flux  de  bouche  ,  comme  quand  on  fait  recevoir  au  malade  h  vapeur  du  cinabre 
qu'on  a  jette  (Urdu  feu.  ^  sulfhttrB.:- 

*  SULPHUR  CiELESTE,  vel  Sulphur  Bez.oardlcnm  vigetabile ,  c'eftdel'ef-  zoardicum 
prit  de  vin  bien  dephlcgmé.  ■uegetabile. 

SUPPOSirORIUM  ,  fuppofifoire,  à  fiipponere  fubftituer,  parce  qu'on  s'en  ferc      Suppofi- 
en  place  d'un  lavement  ;  c'eft  un  remède  folide  en  forme  d'un  petit  baron  long  &  toiie. 
gros  comme  le  petit  doigt  pointu  par  un  des  bouts.  On  l'introduit  par  le  fonde- 
ment, dans  l'inteftin  reâum,.  &  on  l'y  laifleafin  qu'il  s'y  fonde,  &c  que  par  fon 
irritation  il  fafle  aller  à  la  (elle. 

SUPURATIVUM  VNJVENTVM  eft  l'onguent  bafilic  ,  fupuratif.  Supuratif 

SYMPATHIA  ,  Sympa-hie  à  graeco  ox;»  &  to€<»'  paffio.  bau!ic 

SYNANCHICA  ii  SyriAnche  ,h.n<^\x\z ,  font  des  remèdes  déterfifs  5f  réfolutifs  Sympadiic, 
qu'on  employe  intérieurement  te  extérieurement  pour  l'inflammation  &  enfleure 
delà  gorge,  qu'on  appelle  Angine  ou  fquinancie  :  tels  font  ic  miel  rofat ,  l'ai^rc- 
moine ,  les  figues ,  le  cryft  il  minerai ,  la  crote  de  chien. 

SYNCOMISSUS  PANIS  à  ^'v ,  enm  &  «ota  ,  alo ,  cft  du  pain  fait  avec  de  la 
moine  ,  dont  on  n'a  point  feparé  de  fon. 

SYNCOPTICA  cr'jy>cc7n)  j  fyncope  ,  font  des  remèdes  propres  pour  la  défaillance 
appellee  fvncope. 

SYNCRITICA  ,  font  des  remèdes  relâchants  amoliflants. 

*  SYN  FHERIC  A  ,  eft  un  mot  Grec  par  lequel  on  entend  un  précis  de  viande 
ou  un  conlommé. 

SYNTHESIS  à  o^/,  cum  &  ti^/lu  3  pom,  eft  une  compofition  de  medica- 
ments. 

SYNULOTICA  MEDIC  AMENTA  ,  font  des  remèdes  propres  pour  cicatri- 
fer  les  playes. 
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Sirab.  SYRUPUSà  qif<u  ,  n-aho  &C  h'yits  ^fuccus  ^vciz  firab  ,  nom  Arabe  qui  fignific 

potion  ,  eft  une  liqueur  fucice  ou  miellée  qu'on  fait  cuire  en  confiitence  propre  pour 
être  gardée  ;  fyrop. 


TALISMAN,  nom  Arabe  qui  dérive  peut-être  du  Grec  -f^Ae^Tw  ,  cfl  une  fi- 
gure gravée  fur  une  petite  plaque  de  métal  avec  des  caraderes ,  que  les  Alliro- 
logues  prétendent  avoir  fait  (uivantles  dilpolltions  du  ciel,  &  auiquels  ils  attri- 
buent de  grandes  quai  irez  medecinales,  &;  une  correfpondance  avec  les  aftres  pour 
en  attirer    les  influences  :  ils  recommandent  de  porter  cette  iigure  métallique  fur 
quelque  partie  du  corps ,  voulant  perfuoder  qu'elle  rend  les  perlonncs  qui  en  font 
munis  invulnérables ,  mais  ces  beaux  effets  des  talilmans  ne   trouvent  fondement 
que  dans  les  imaginations  creufes  de  ceux  qui  font  entêtez  de  TAftrologie  judi- 
ciaire ,  &  par  confequent  il  n'y  a  nul  fondement  raifonnable  à  faire  fur  cet  article. 
TARTARUM  EMETICUM  ,  vel  Stibiatum  ,  tartre  émetique  ou  ftibié  eft  du 
ftibintum  ,  cryftal  de  tartre  ,  avec  lequel  on  a  fait  boiiillir  long- temps  du  foye  d'antimoine  ; 
Tartre _fti-  voyez  mon  Traité  de  l'Antimoine, 
bié.      ■  TELA  GUALTERI,  en  François  toile  à  gautier  i  voyez  Sparadrafum. 

TENTIPELLIUM  MEDICAMENTVM  eft  un  remède  qui  étend  la  peau  &: 
diiïipe  les  rides. 
Copumor-       TERRA  DAMNATA,y>«  caput  mortuum  ,  eft  la  terre  qui  refte  d'un  mixte 
tHum.  après  que  toutes  les  fubftanccs  adives  &  le  phlegme  en  ont  été  feparées  ,  principe 

paffif. 
Terre  dou-       TERRA  DULCIS  VITRIOLI  ,  eft  la  terre  du  colchotar  qui  refte  après  quon 
ce  de  vitriol  J'^  bK;^  lavé  pour  en  tirer  le  fel  ;  elle  eft  trés-aftringente. 

*  TESTE  DE  MORE  ,  eft  une  chape  de  cuivre  qui  a  la  figure  d'une  tefte  Se  qui 
fc  noircit  aifcmcnt  à  mcfure  qu'elle  fcrt  par  le  dehors. 
Onguejit       TETRAPHARMAGUM  à  -n(T<m.Pi<, ,  ^juatuor  &  <pâ.riua%Ov  »  Medicament itm  , 
bafilic.         fi^nifie  medicament  compofé  de  quatre  drogues  ;  oii  a  donné  ce  nom  à  l'onguenc 

bafilic. 
Antidote.  THERIACA  à  y»f  ,  fera  ,  à  caufe  de  la  vipère  qui  en  fait  la  bafe ,  eft  une  cf- 

Dofc,  pece  d'opiate  ,  ou  un  antidote  fameux  de  grande  compofition  i  la  dofe  en  cft  depuis  un 

îcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Andrornachits. 

THERMANTICA  à  9épa)  >  calefacio  ,  font  des  remèdes  échauffants. 
THYMIAMA  ex  ^ufMcLa  odores  acce?jdo  ,  eft  un  parfum. 

TINCTURA    à    tinaere  ,  teindre  eft  la  teinture  d'un  mixte  qu'on  tire   en  le 
faifant  infufer  dans  un  menftrue  ou  diftblvant  convenable  à  fa  nature  ,  comme 
quand  on  met   tremper  du  caftor  dans  de  l'efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  tein- 
ture. 
Teinture       TINCTURA   ANTIMONII  ,  teinture  d'antimoine  ^  eft  ,;Une  teinture  rouge  , 
à  Antimoi-  ^^j.^^  j^  j^  partie  fulfureulé  de  l'antimoine  calciné  avec  un  lel  alkali  ;  Voyez  mon 
Traité  de  1  Antimoine. 
Teinture       TINCTLRA  CORALLORUM  ,  teinture  de  corail  ,   eft  une  diftblution    de 
de  corail,      quelques  parties  bituminculés  qui  enduiloient  U  fubftance  du  corail  rouge  ;  Voyez 
mon  Cours  de  Chymie. 
Huiles.         TONITA/f«  TONOTICA  à  to,o<  ,  nirvus  ,  font  des  huiles  ou  des  onguents 
Onguents,  ^^^^^  ^^  frotte  les  parties  nervcufes  pour  les  fortifier. 

Loc«Ua  re-       TOPIC  A  ,  feu  LOCALIA  REMEDIA  ,  en  François  topiques ,  font  des  remèdes 
!7)tdtfl.         qu'on  applique  exceriêurement  fur  les  parties  malades. 

"         *^^   ^  '^  TORCULAB. 
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TORCULAR  vel  TORCULUM  ,  cil  une  prcflc  qui  fert  à  exprimer  les  mixtes  ,  Torculitm. 
pour  en  [lier  les   lues  ,  les  huiles. 

TORREFACTIO  à  torrcfaccre  ,  rôtir  ,  fccher  ,  eft  une  coûion  feche  des  ine- 
clicamcnts  ,  ou  une  elpece  d'aH'ition  ,  comme  quand  on  met  rotir  ou  deflecher  la  rhu- 
barbe coupée  par  petits  morceaux  lur  une  poëlle  de  fer  ,  qu'on  a  placée  fur  un  peu  de 
feu  ,  pour  priver  cette  racine  d'une  partie  de  fa  qualité  purgative  ,  &  la  rendre  plus 
aftringente. 

TOXICA,  mot  grec,  font  des  drogues  venimeufes  empoifonnanres. 

TRACHEA  ,  à  T(a.>t/T»4  j  afperius  ,  font  des  remèdes  acres  ,  irritans  ,  ul- 
cérants. 

TRAGEA  GRANORUM  ACTES  ,  font  des  petits  pains  ou  trochifques  faits      Trochif- 
avec  le  lue  des  grains  de  furcau  murs  ôc  de  la  farine  de  ieigle  ,  employez  avec  fuc-  qucs  pour 
cez  contre  la  diiienterie  ;  ladofeen  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  trois  dragmes  ;  ladiiccntc- 
Qu^ercetan  en  eft  l'auteur.  Venus. 

TRAGEA  MERCURIALIS  ,  eft  de  la  panacée  mercurielle  ,  réduite  en  grains  Crairis  àt 
redemblants  à  de  petites  dragées  avec  du  mucillage  de  gomme  adragant ,  le  nom  panacc;,oa 
de  tragca  qui  fignifie  dragée,'  vient  du  grec  Tçiyi'M.  >  qui  fignifîe  (cconde  table,  panacée  en 
parce  que  quand  on   fait  les  dragées   communes,   on  y  mec   plufieurs    tables  de  ^'^p^^-^. 

^'^'^^'^*  mcKuiiel- 

TRANSMUTATIO  ,  eft  quand  on  change  la  nature  dun  mixte  en  une  autre  i^j, 

plus  parfaite ,  comme  lî  du  cuivre  ,de  l'étain  ou  de  quelques  autres  métaux  èc  mi- 
néraux ,  on  pouvoit  fane  de  l'or ,  de  l'argent. 

TREMPE  DE  L'ACIER  ,  fe  fait  quand  après  avoir  calciné  des  lames  de  ter 
avec  des  ongles  d'animaux  ,  on  les  trempe  toutes  rouges  dans  de  l'eau  ftoide  pour 
faire  condenfer  &  fermer  les  pores  tout  d'un  coup ,  le  rendre  par  confequent  pluî 
.compare  &  en  acier  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

TRIAPH ARMACUM  ,  mot  compofé  du  latin  tria,  trois,  &  du  grec  tpcLpfjunyuVt 
med'i  amentitifi  ,  eft  un  remède  compolé  de  trois  drogues. 

TRICONGlUS  ,  éroit  une  mciure  des  Anciens  contenant  trente  livres  de  vin,      Mcfurc. 
ou  vingt- fcpc  livres  d'huile. 

TRIENS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  trois  onces.  Poids. 

TRIGONA  mot  grec  ,  font  des  remèdes  compofez  de  l'emences  &  d'autres 
drogues  un  peu  ftupeiiantes ,  narcotiques  ^  comme  des  lemences  de  julquiame  ,  de 
pavot,  de  iolanum. 

TRITURATIO  ,  eft  une  pulverifation  trés-fubtile  des  drogues  fimples  qui  fc 
fait  en  remuant  feulement  le  pilon  en  rond  dans  le  mortier  iur  la  matière  lans  la 
battre  ,  comme  quand  on  met  en  poudre  de  la  fcammonée  ,  du  bol  ,  de  la  terre 
iigillée. 

TROCHISCUS  ,  mot  grec,  en  François  trochifque  ,  eft  une  compofition  de 
medicaments  qu'on  réduit  premièrement  en  mafledure  comme  celle  des  pilules,  puis 
on  la  forme  en  de  petits  morceaux  tantôt  longuets ,  tantôt  ronds ,  tantôt  carrez , 
tantôt  triangulaires,  &  on  les  fait  fecher. 

TRYPHERA  ,  mot  arabe,  fignihant  délicat  de  bon  goût. 

TUKBITH  MINERAL  /f«  PR^CîPI FATUM  FLAVUM  ,  eft  une  prépa-  Frinpitt- 
ration  de  mercure  ,  jaune  ,  vomitive  ,  purgative.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chy-  f*'"  fi^'^'">* 
mie  i  la  dofe  en  eit  depuis  deux  grains  julqu'à  ilx. 
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VAPP A  en  François  vin  éventé ,  eft  du  vin  dont  la  meilleure  partie  de  1  efpriC 
s'tft  évaporée  ou  diflijjée. 
VAS  CIRCULATORIUM  ,  étoit  autrefois  un  Pelican ,  maisc'cft  prefentemenf 
une  jondtion  de  deux  matras  ,  dont  le  col  de  l'un  entic  dans  celuy  de  l'autre-,  on  y 
met  circuler  quelques  liqueurs  fur  un  feu  de  digeftion. 

VAS  INFERNALE  ,  Enfer  ,  eft  un  vaiflcau  de  verre  ,  au  col  duquel  on  a  exac- 
tement joint  &  maftiqué  un  petit  entonnou'  de  verre  ,  enforte  que  Ion  bec  entranr 
dans  la  capacité  du  vailTeau  ,  les  liqueurs  qu'on  y  verle  y  tombent  facilement  ,  mais 
elles  n'en  peuvent  fortir  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Enfer-,  ce  vailTeau  peut  fervir 

four  faire  circuler  les  liqueurs  ,  pourvu  qu'on  bouche  cxaârcment  l'ouverture  de 
entonnoir  ,  mais  il  n'eft  point  en  ufage. 

VECTIARIA  MEDlCAMENTyl ,  font  des  purgatifs  violents  ;  ce  nom  vient 
du  latin  vc^is ,  bâton  ,  comme  fi  l'on  avoit  voulu  faire  entendre  que  ces  remèdes 
chafl'ent  les  humeurs  à  coups  de  bâton  ;  on  les  appelle  en  grec  ^cokAix^  ^  fjiMX-Kl'  > 
ve^'is  ,  ex  o'^^i.t ,  moveo. 

VENTER  EQUINUS  ,  eft  du  fumier  de  cheval  chaud ,  on  y  met  en  digeftioa 
plufieurs  matières. 

VERMIFUGA  à  vertne  ,  ver  &  fnga  ,  fuite  ,  font  des  remèdes  qui  chaftcnt 
ou  font  mourir  les  vers  ,  tels  font  le  mercure  ,  le  pourpier  ,  le  femen  contra  ,  la 
coralline. 

VESICA  yENEA  J  eft  une  grande  cucurbite  de  cuivre,  laquelle  fcrtpour  la  diftil- 
lation  des  Planres  ,  quand  on  en  veut  tirer  de  l'eau. 

VESICATORIUM  j  cft  un  emplâtre  qui  excite  des  vefc' es  quand  il  eft  applique 
fur  la  peau ,  les  mouches  cantharides  en  font  la  bafe  &  les  vertus ,  vcjicatoires. 

VINACItE  ,  c'cft  le  marc  du  raifin  qui  a  été  exprimé  au  prefloir. 

VINUM  MANN^,  vin  de  manne,  c'cft  de  la  manne  dilîbute  dans  de  l'eau  j 
A:  tenue  lontT  temps  en  fermentarion  chaudement. 

VINUM  MELLIS  ,  c'eft  de  l'hydromel  vineux  -,  Voyez  mon  Cours  de  Chy- 
mie. 

VINUM  STIBIATUM  ,  vin  ftibié  ,  c'eft  du  vin  rendu  émctique  par  quel- 
que préparation  d'antimoine  vomitive  comme  du  foye  d'antimoine  ,  du  régule  d'aa- 
timoinc  ,  du  verre  d'antimoine. 

ViROSUS  dérive  du  mot  virus  ,  venin. 

VITRIOLUM  LUN^,  eft  de  l'argent  diftbut  &  cryftallifé,  on  l'appelle  Cry- 
ftaux  dc  Lune  ;  T'^oye^A^ns  mon  Livre  de  Chymie. 

VITRIOLUM  MARTIS  ,  eft  le  fel  de  Mars  fait  par  cryftalifation.  Foyez.  mort 
Coûts  de  Chymie. 

VITRIOLUM  VENERIS  ,cft  du  cuivre  diftbut  &  cryftalifé.  Voyez,  dansait 
même  Livre. 

VITRUM  ANTIMONII ,  eft  un  Antimoine  purifié  de  Ion  foufrc  greffier  par  k 
calcination  ,  &  vitrifié  par  la  fiifion.  Foycz.  encore  dans  le  même  Livre. 

VIVIFICANTES  IMPERIALES  TABELLyt ,  en  François  Tablettes  dc  longue 
vie,  font  des  T.iblettes  dc  confection  Alkermes,  Cardiaques  i  la  dofe  en  eft  depuis 
une  dragme  jufqu'.à  trois. 

UNCI  A  ,  en  François  once,  cft  un  poids  pe  faut  la  fciziéme  partie  dc  la  livre  dct 
Marchands ,  &  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Médecine. 

UNGUENTUM  ab  mgere  ^  oindre ,  fignific  onguent. 
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VOLCAN  ,  cft  un  lieu  qui  jette  des  flammes  venant  de  deflbos  terre  comme 
le  Mont  Vefuve  ,  le  Mont  Etna  ,  on  appelle  auifi  Volcan  d'eau ,  certains  lieux  qui 
vomiflènt  des  eaux ,  mais  c'eft  improprement. 

ilRETlCA  ,  voyez  DIVRETlCA. 

URNA  ,  cîoit  une  grande  mefurc  des  Anciens ,  contenant  quarante  livres  de  vin ,     Urne  mt- 
pu  environ  trente  cinq  livres  d'huile,  •"*' 

USTIO  ,  eft  quand  on  brûle  quelque  mixte,  foit  pour  le  réduire  en  cendres,  com- 
me quand  on  veut  tirer  le  fel  d'une  plante  ■■,  foit  pour  en  faire  une  matière  alkaline  , 
comme  quand  on  brûle  l'y  voire,  la  corne  de  cerf ,  (bit  pour  le  purifier  de  quelque  par- 
tie nuiiible  ,  comme  quand  on  calcine  le  cuivre. 

UTERINA  REMEDIA,  ah  utero,  matrice ,  font  des  remèdes  propres  pour  les  ma- 
ladies de  la  matrice  ;  tels  font  l'armoife ,  le  caftor  ,  le  camphre. 

VULNERARIA  ,  à  Vulnere ,  playe  ,  font  des  remèdes  déterfifs,  deficcatifs ,  pro- 
;pres  pour  guérir  les  playcs,  tels  font  l'eau  phagedenique ,  les  teintures  d'aloës ,  de 
myrrhe ,  le  Plantin ,  î'anftoloche. 

X 

XEROCOLLYRIUM  à  ^vip'à^ ,  aridus  &  )co?^8e/»f  »  collyrlum,  eft  un  collyre  fee,  ColIyrcCe«i 
tels  font  les  trochilques  d'albi  rhajîs. 
XEROMYRUM  à  ^y^pos,  tiridns ^  Se  fjuùfOi lUfguentum,  cft  un  mélange  de  myrrhe 
ic  d'aloës. 

XEROPHTHALMICA  à  ^^pl'  Se  o(p%\iLigL ,  opthalmiajtcca. ,  font  des  remèdes 
propres  pour  l'inflammation  fcche  des  yeux  ;  tels  font  le  laiit  de  femme,  les  eaux 
<lc  chelidoine,  d'euphraife,  decyanus,  de  plantain. 
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rNGIBER  LAXATIVUM  ,  voyez  dlaz^ingiber. 
^  ZULAPIUM  ,  en  François  julep,  eft  un  mélange  de  fyrop  Zc  d'eiU, 
ZYME  &  ZYMOSIS  à  CÂu^ferveo  ,  cft  du  levain.  î'^'^-  ,. 

ZYTHUS  à  4^«  ,  fervco  ,  eft  de  la  bière.  ^^""'•''*' 
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QH-  AT^  IT  B^E    V. 

DES    VAISSEAUX 

ET     D  ES 

INSTRUMENTS  QUI  SERVENT 
EN  PHARMACIE. 

,,  .«.         TT        ES  VaifTeaux  qui  fervent  à  la  cuite  des  compofitions  de  Pharmacie ,  font 
Vaideaux     ■  1       I    rt-  1   ^     ■         ri  '         -  /      i       j-  t  -i         i 

fcrvain  en      1         '^^  ballires  de  cuivre  limple-  ou  etamees ,  les  chaudières ,  les  poeies ,  les 

PhariBacit.    jl_^  poêlons  ,  les  marmites,  les  coquemarts  ,  les  baffins  d'étain  ,  les  terrines  ^   les 

plats ,  les  écuellcs  ,  les  pots  de  terre ,  les  cucurbites  de  verre  &  de  grés  ,  les  cucurbi- 

tes  de  cuivre  étamées  en  dedans  avec  leurs  refrigerants,  les  cornues  de  verre  &  de 

grés  ,  les  crcufets. 

,  Matière  des       O"  '^oit  autant  qu'on  peut  préférer  les  vaiflèaux  de  terre  ou  de  verre  à  ceux  de 

VailTcaux.  cuivre ,  pour  les  préparations  qu'on  employe  par  la  bouche,  parce  que  la  terre  ni 
le  verre  ne  communiquent  aucune  imprclTion  aux  drogues  ,  &■  le  cuivre  en  peut 
donner  ;  mais  comme  les  vaiflcaux  déterre  &  de  verre  (ont  ordinairement  petits, 
qu'ils  calTent  facilement  au  feu  ,  &  que  ceux  de  terre  font'  aflez  fouvi.-nt  peneti  ez 
par  les  liqueurs  ■,  on  peut  le  fetvir  des  vaitti-aux  de  cuivre  étam-z ,  fans  craindre 
que  le  métal  fe  communique  au  médicament  i  car  l'étain  ne  fe  raréfie  pas  facilement 
comme  le  cuivre.  De  plus  il  faut  remarquer  qu'une  baffinc  de  cuivre  quand  elle  ne 
feroit  pas  éramée,  ne  donne  ni  goût  m  odeur  aux  liqueurs  qu'on  fait  boiidlir  de- 
dans ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  les  verier  dans  une  terrine  en  même  temps  qu'on 
retire  cette  baiune  de  deflus  le  feu  ',  car  pendant  qu'elle  eft  fur  le  feu  ,  les  petits 
corps  ignées  qui  patient  au  travers  du  cuivre  _,  foulevent  tellement  la  liqueur  ,  qu'ils 
l'empêchent  de  toucher  au  fond  de  la  baffine  ,  &  par  confequent  de  prendre  l'odeur 
&  le  goût  de  l'airain,  comme  je  l'ay  remarqué  plus  au  long  dans  mon  Cours  de  Chy- 
mie  ,  au  Chapitre  du  cuivre.  On  trouvera  dans  le  même  Livre  ,  les  delcriptions  &: 
les  figures  des  cucurbites ,  des  cornues ,  des  crcufets  qui  fervent  beaucoup  plus  en 
Chyniie  qu'en  Galenique. 

Les  vaill'caux  employez  aux  infufions ,  &  à  garder  les  compofitions  Galcniques  font 
les  pots  d'or ,  d'argent ,  d'étain  ,  de  plomb  ,  de  terre  ,  de  grés ,  de  terre  vernilTéc  , 
de  fayence  ,  de  verre  ,  de  cryftal  ,  les  bouteilles ,  les  cruclies ,  les  boëres. 

L'or  ,  l'argent  &  l'étain  font  les  métaux  les  plus  convenables  pour  la  fabrique  des 
Vaiflcaux  qui  doivent  lerv.r  aux  infufions  ,  &  à  conlervcr  les  remèdes  ;  mais  comme 
ils  ne  (ont  pas  impénétrables  à  plufieurs  (els ,  &;  à  la  plupart  des  clprits  des  mixtes  , 
ils  peuvent  communiquer  quelque  légère  imprcflion  aux  compofitions  qu'on  met  de- 
dans i  c'eft  pourquoy  j:  prctererois  à  ces  métaux  en  cette  occafion  ,  le  verre  &  la  terre 
qui  ne  peuvent  rien  donner  ,  le  gi  es  entre  routes  les  terres ,  cft  celle  qui  feroit  la  plus 
convenable  pour  ces  vaiflcaux,  car  outre  qu'elle  eft  toujours  tort  nette  ,  elle  e(ï  la 
moins  poreufe  &  la  plus  propre  pour  empêcher  la  diflipation  qui  fe  pouroit  faire  des 
parties  fubtiles  desremjdesi  mais  comme  le  grc's  n'eft  pas  commun  en  tou>  pays, 
&  que  d'ailleurs  les  differences  des  terres  ne  font  ici  aucun  préjudice  conliderablc , 
on  peut  (é  frrvir  en  place  ,  de  la  fayance ,  ou  des  terres  verniflées. 

On  préfère  la  fayance  aux  autres  terres  chez  les  Apoticaires,  à  caufe  de  fa  beauté 
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ic  de  fa  netteté  •,  ilscnfontfaii'c  des  cfpcccs  de  pots  qu'ils  appellent  chevrettes  poiii  Ciievicttes. 
y  gardet  les  iyiops  ,  les  miels ,  les  huiles  :  d'autres  qu'ils  ap^'ellent  fots  a  canoii ,  à    pots  à  ca- 
caul'c  de  leur  forme ,  pour  y  mettre  lesélcclruaires,  les  baumes ,  les  onguents  :  d'au-  non. 
très  plus  petits  qu'ils  appellent  pitidiers ,  à  caulc  qu'ils  y  gardent  les  malîcs  des  pi-  Piluliers. 
Iules. 

Le  plomb  n'eft  guère  employé  pour  les  vaifleaux ,  fi  ce  n'eft  lors  qu'on  veut  empê-    Poettes  de 
cher  qu'un  mixte  ou  une  compofition  ne  fe  durcilfejOu  ne  fe  dcllcche  trop;  par  exem-  plomb. 
pie,  on  conl'erve  le  mufc  dans  des  boëces  de  plomb  ,  afin  qu'étant  plus  fraîchement  Uia^^^ 
dans  ce  métal  qu'ailleurs,  il  fe  diflipe  moins  de  fes  parties.  Plufieurs  employent  des 
boëtes  de  plomb  préferablemcnt  à  d'autres,  pour  conicrver  la  theriaquc ,  l'orvie- 
tan,  le  mithridat,  parce  que  ces  compofitions  y  retiennent  mieux  une  jufte  confit- 
tence  ,  que  dans  des  pots  d'une  autre  matière  \  mais  il  y  a  à  craindre  que  quelques 
particules  du  plomb  ne  fe  détachent ,  &  ne  fe  mêlent  dans  les  antidotes,  ce  qui  pou- 
roit  en  quelque  manière  les  altérer. 

Le  verre  &  le  cryftal  font  les  plus  belles  matières ,  &  les  plus  propres  qu'on  puilTe 
employer  pour  les  vaifilaux  de  Pharmacie  ;  ils  ont  la  netteté  qu'il  eft  très- facile  d'en- 
tretenir -,  la  tranfpar°nce  qui  tait  qu'on  voit  les  drogues  renfermées  dans  le  vail- 
feau ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'ouvrir  ,  &  la  petitetTe  des  pores  qui  empêche  la  dilîi- 
pation  des  parries  fubtiles  des  medicaments  :  mais  la  fragilité  de  ces  vaifléaux  em- 
pêche qu'on  ne  les  employe  aufii  heqacmment  qu'on  voudroit. 

On  fut  des  poudriers  de  verre  ,  ce  font  des  elpeces  de  pots  oblongs  ou  ovales  atta-      Poudriers 
chez  lur  des  pieds  iemblables  à  ceux  des  verres  à  boire  ;  on  y  garde  les  poudres  com-  ^^  verre, 
pofées;  les  trochifques.  On  fait  àixs  bouteilles  de  toutes  façons  &  de  toutes  gran-  Boutrciiles 
deurs ,  pour  y  garder  les  eaux  (piritueufes  ,  les  teintures ,  les  elixyrs ,  les  efpnts  ,  les  ''^  verre, 
efiences ,  &c  des  pots  pour  y  garder  diverfes  operations  de  Chyraie,  les  précipitez, 
les  fublimez  ,  les  préparations  d'Antimoine. 

Les  cruches  font  ordinairement  de  terre  de  grés,  elles  fervent  aux  infufions  des  Cruches, 
huiles. 

Les  boëes  doivent  être  faites  d'un  bois  le  moins  fujct  aux  vers,  on  leur  donne 
telle  figure  qu'on  veut ,  mais  la  carrée  eft  la  plus  ordinaire  •,  elles  (ont  employées 
pour  y  ferrer  les  drogues  fimples  (echts,  comaîs  le  le.mé,  l'agaric  ,  la  rhibaibe. 

Les  inftrumenrs  dont  on  fe  iert  en  Pharmacie  font  les  mortiers  de  bronzj  avec  leurs       I  ftiu- 
pilons  proportionnez ,  les  m.ortiers  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de  plomb  ,  de  verre  avec  leurs  rncnc    de 
pilons  de  la  même  m.atiere  :  les  mortiers  de  mirbre  &C  de  pierre  avec  leuti  pilons  de  Pli*»™*<^'*5 
bois  ,  les  porphires  ,  les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer  les  pierreries-, 
les  prcfies  avec  leurs  plaques  &  leur  barre  de  fer  ,  les  fourneaux  ,  1  s  pincettes  ,  les 
poëlesàfea,  les  entonnoirs  ,  les  feringucs,  les  efpatulcs  ,  les  biftortiers  ,  le>  rapes, 
les  cuillères,  les  écumoires  ,  les  biberons  ,  ou  cuillères  percées  ,  les  toilles  foi  tes  Si 
déliées,  les  étammes ,  les  tamis ,  les  blanchets ,  les  chauffes  d'hypocras ,  les  languettes 
à  filtrer  ,  ;les  rrefures ,  les  poids,  les  balances ,  les  marteaux,  les  couteaux  ,  les  ci- 
feaux  ,  les  carrelets ,  les  dilpenfaires. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  8f  petits ,  les  grands  fervent  à  faire  prefque  Mortiers  ti 
toutes  les  poudres,  à  malaxer  les  mafies  des  pilules  &  des  trochifques ,  à  éteindre  le  Icurspilons, 
vif  argent,  leurs  pilons  font  de  fer  ;  &  comme  pour  les  très-grands  mortiers  ,  il  eft 
neceflaire  d'avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée  ,  &C  par  confcquent  fort  pe- 
fants,  on  les  '.ufpend  quelquefois  par  une  corde  liée  à  une  efpece  d  arc  pliant ,  que  l'on 
attache  au  plancher,  afin  de  loula^er  l'Artifte. 

Les  petits  mortiers  de  la  même  matière  (ont  de  différentes  grandeurs  &  capacité?. 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  à, 
être  pulvenfées ,  les  autres  pour  dilFoudre  les  compolitions  qui  entrent  dans  les  po- 
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tions ,  dans  les  lavements ,  dans  les  collyres ,  dans  les  injections  i  on  Taitaufll  de  pe- 
tits mortiers , d'argent,  d'étam,  de  cuivre  qu'on  fait  Icrvir  aux  mêmes  uiages  que 
les  precedents. 

Les  mortiers  de  plomb  font  employez  pour  faire  l'onguent  nutritum  ,  le  bcurc  de 
Saturne,  les  liniments  delîiccatifs ,  où  Ton  veut  que  le  métal  communique  Ion  im- 
preflîon. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  &  petits ,  les  grands  fervent  à  réduire.en  poudre 
plusieurs  ingrediens  qui  entrent  dans  les  remèdes  qu'on  applique  extérieurement  :  les 
petits  font  employez  pour  recevou-  les  matières  en  lulion  qu'on  y  jette.,  &  à  faire  le 
foye  d'antimoine  quand  on  n!en  veut  préparer  qu'une  quannré  mediocre. 

Les  mortiers  de  marbre  Ibnt  grandi  iSi  petits  ;  les  grands  fervent  à  battre  les  aman- 
des ,  les  noix,  les  avelines ,  les  lemencesdont  on  veut  tirer  fbmle  parexpreffion  ,à 
écrafer  les  plantes  dont  on  veut  tirer  le  lue  :  les  petits  fervent  à  battre  les  amandes  , 
les  femences  froides  pour  faire  les  émulfions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pourroient  fervir  au  défaut  de  ceux  de  marbre, 
mais  on  ne  les  employe  guère  que  pour  les  poudres  corrofivcs ,  comme  quand  on  pul- 
verife  le  précipité  rouge ,  ou  quand  on  mêle  le  Mercure  crud  avec  le  lublimé  corrofif 
pour  faire  le  fublimé  doux  -,  les  mortiers  de  verre  5c  de  marbre  peuvent  fervir  aux 
mêmes  ufages. 
Porphyres        ^^^  porphyres  &  les  écailles  de  mer  font  employez  pour  réduire  en  poudre  impal- 
Ecaillcs  de  pable ,  les  drogues  les  plus  dures ,  comme  les  pierres  précieufes,  le  corail ,  les  perles,  la 
mer.  tuthie  :  on  les  oroye  avec  une  moilctte  qui  eit  un  petit  billot  de  porphyre  ou  d'écaillc 

Molette.      de  mer  poliendeflbus,  rond  ou  de  figure  propre  à  être  empoigné  facilement. 
Entoi     ■  ••        ^^^  entonnoirs  font  de  cuivre  ,  de  ter  blanc  ,  de  terre ,  de  grés  &  de  verre,  ils  fer- 
''  vent  pour  mettre. les  liqueurs  dans  les  bouteilles  &  pour  foûtenir  le  filtre:  mais  com- 
me les  entonnoirs  de  métal  font  fujets  à  le  roiiiUer ,  &  à  communiquer  leur  odeur  ou 
4ear  imprelTion  aux  liqueurs  qui  y  pafient,  on  doit  leur  pré-ferer  les  entonnoirs  de 
verre  ou  de  grés ,  foit  dans  la  Chymie ,  foit  dans  la  Galenique. 

Les  feringues  font  ou  d'argent ,  ou  d  étain ,  ou  de  cuivre  ;  on  en  fait  de  grandes  & 
de  petites ,  les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur ,  elles  fervent  pour  don- 
ner les  lavemens ,  les  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueur  ,  elles 
fervent. pour  les  injcélions  qu'on  fait  dans  la  verge,  dans  la  matrice  ,  dans  les  playes. 
SciîiiffUM         ^^^  feringues  d'argent  le  trouvent  rarement  chez  les  Apoticaires,  à  caufcdeleur 
'  '    prix  ,  ils  fe  fervent  ordinairement  de  celles  d'étain  qui  font  aulîi  bonnes.  Celles  de 

cuivre  ne  font  guère  ufitées  à  caule  du  verdet  qui  fe  forme  dedans  ,  &  qui  peut  fc 
mêler  dans  les  liqueurs;  on  peut  néanmoins  les  employer  pour  les  injed:ions  vulné- 
raires, où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 

Les  eipatules  font  ou  d'argent  ou  d'étain  fbnnant  ,  ou  de  fer  ou  d'acier,  ou  de 
cuivre  ,  ou  d'y  voire .,  ou  de  bois  de  gayac  ,  ou  de  buis  ,  ou  de  bois  commun. 

Les  efpatules  d'argent  font  rares  à  caufe  de  leur  valeur,  mais  elles  font  plus  pro- 
pres que  celles  des  autres  métaux  ,  parce  qu'elles  ne  font  point  fujettes  à  fe  roiiiUer  , 
on  les  employe  pour  les  conférions  cordiales  i  les  elpatules  d'étain  fonnant  peuvent 
fuppléer  à  leur  défaut. 

Les  efpatules  d'acier  doivent  être  préférées  à  celles  de  fer,  parce  que  la  matière 
en  étant  plus  compafte  ,  elle  fe  rouille  moins  ,&  elle  imprime  par  conkquent  moins 
de  (a  qualité  aux  medicamens ,  mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer  ,  &  l!on  en  voie 
peu  d'acier;  à  la  vérité  la  faute  n'eft  pas  grande  ,  car  ce  métal  ne  peut  communi- 
quer aux  remèdes  aucune  qualité  maligne. 

Quant  aux  efpatules  de  cuivre  elles  ne  doivent  point  être  employées  pour  les  me- 
dicaments qui  fervent  intérieurement ,  parce  iju  elles  peuvojt  leur  comniiiniquet  lua 
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^oùt  5c  une  ocleur  de  vef  det  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  efparulcs  d'y voiie  ibnt  fort  propres  pour  les  confedions  ;  celles  de  gayac,  de 
buis  &  de  bois  commun  fervent  pour  remuer  &c  enfoncer  les  herbes  &  les  autres 
ingrediens  qui  entrent  dans  les  intuilons  ou  dans  les  décodions  ,  pour  tirer  des 
pulpes. 

Les  biftortiers  font  des  rouleaux  de  bois  qui  fervent  pour  mélanger  les  medica-  Blftorticu. 
ments ,  &  pour  étendie  les  tablettes. 

Les  rapes  ou  rapoires  lont  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois ,  on  s'en  fcrt  pour  r^- 
râper  l'agaric  qu'on  veut  mettre  en  poudre  ,  pour  râper  les  fruits  &C  les  racines  dont  Rapuirc*. 
Gn  veut  tirer  le  fuc. 

Les  cuillères  font  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre,  de  fer  ,  de  bois ,  de  nacre  de  perles  , 
d'yvoirc  ,  d'écaillé  de  tortue. 

Les  cuillères  d'or  font  rares  ,  à  caufe  de  leur  valeur  ,  celles  d'argent  fupléent  à 
leur  défaut,  les  grandes  cuillères  &  les  tcumoires  font  ordinairement  de  cuivre,  mais 
ceux  qui  aiment  la  pi  opreté  &c  l'exadirude  en  ont  d'argent ,  car  le  cuivre  peut  lailTer 
de  fon  odeur  aux  liqueurs  où  on  le  trempe. 

Les  cuillères  de  fer  à  m.anche  long  fervent  fouvent  en  Chyniie  ,  pour  porter  les 
matières  pulverifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

Les  cuillères  de  bois  peuvent  fervir  pour  tirer  les  pulpes. 

Ees  cuillères  de  nacre  de  perles ,  d'y  voire  ,  d'écaillé  de  tortue  font  fort  propres  à 
faire  prendre  des  lyrops ,  des  potions ,  ou  d'autres  liqueurs  aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillères  couvertes  font  d'argent ,  oud'érain  ,  ils  fervent  pour  faire     Ebcrons 
prendre  aux  malades  les  bouillons ,  les  cizanes ,  les  remèdes  liquides ,  avec  plus  de  faci-  cuillères 
lité  que  par  les  écutUes.  couvents. 

Les  prclTes  fe  font  de  difFerentes  figures,  leur  matière  efl  toujours  du  bois  fort  Prcffes, 
&  compade  -,  mais  quand  on  veut  prefler  des  ingrediens  dont  le  fuc  ou  l'huile  cft 
dilTicile  à  détacher  ,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer  ,  ou  de  bois  garnies  de  PJaqiiêî 
fer  blanc  ;  on  fe  lert  aufli  de  plaques  de  bois  de  noyer  fimples  ,  pour  tirer  les  hui- 
les d'amande,  de  noix  ,  de  ben  ,  les  lues  des  plantes.  On  employe  auflî  une  barre 
de  fer  ronde  qu'on  met  dans  les  trous  de  la  prefle  pour  la  faire  tourner  avec  d!iî<:  i,        ,  ,• 
deforce.  r  r  '■'■'''""- if '■'^^  Bintàcki 

On  envelope  les  matières  qu'on  veut  paflcr  ,  dans  des  toiles  fortes-,  T  "1    f 

Les  étamines  coupées  en  caré  fervent  à  couler  les  médecines,  les  cmul/îons     les  tes. 
tïzanes.  Etamines, 

Les  tamis  font  rouverts  ou  découverts  •,  les  couverts  font  de  crin  ou  de  foye  ,  ils  fer-  Tamis 
vent  pourpafTer  les  poudres  fubtiles  ;  les  découverts  font  de  crin  ,  ils  font  employez 
tanrôr  pour  pafl'er  les  poudres  groffieres ,  comme  les  farines  ,  les  poudres  fternutatoi- 
tes ,  tantôt  pour  paflèr  les  pulpes. 

Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  taillez  en  carré  ,  ils  fervent  pour  Blan  h 
pafler  les  iyrops  &  les  autres  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

Les  chaufles  ou  manches  d'hypocras  font  auffi  faites  de  drap  blanc      leur  fi-mv^      r-i     n- 
elt  large  par  haut  &c  allant  luccclhvement  en  pointe  comme  un  capuchon,  afin  que  ou  mai.- 
les  liqueurs  coulent  plus  facilement  ;  on  les  employe  aux  mêmes  uiages  que'  les  blan   ''>"  «i'iiï- 
chetSi  pocras. 

Les  languettes  font  de  petits  morceaux  de  drap  longuets  &  étroits  ,  Icfquels  on  Lan-^uettes 
fait  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer  ,  Se  dont  l'autre  bout  pend  de  dfap  i 
dans  un  vaiffcau  qu'on  a  placé  dcllous  ,  pour  recevoir  la  liqueur  qui  toa-ibe  daire  fi'trcrT 
goutte  à.  goutte  ,  c'eft  une  manière  de  filtration.  p    • 

Le  pajpier  à  filtrer  doit  être  gris  fans-colle,  on  l'appelle  en  latin  Chan^  empo-  filtu'r.'"  '' 

ferctéC.u 
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Tourneaux,  ^^^  fourneaux  qui  fcivcnr  en  Pharmacie  font  en  partie  ceux  qu'on  employe  en 
Cliymie  :  on  peut  les  voir  décrits  ôc  reprefentcz  en  tigures  dans  mon  Livre  de 
Chymic. 

Les  difpenfaires  font  des  efpeces  de  boettes  plates  ,  carrées^  fans  couvercles , 
faites  en  façon  de  tiroirs  ;  ils  fervent  pour  contenir  les  ingrediens  qui  doivent  en- 
trer dans  une  compoficion  ,  bien  mondez  ,  préparez  ,  dif'penfez  ou  arrangez  par 
ordre. 

CHAPITRE     VI. 

Des  Poids  (^  des  ^^efîires. 

JE  parleray  premièrement  des  Poids  &  des  Mefures  dont  on  fe  fert ,  &  que  les  Apo- 
ticaires  doivent  avoir  -,  puis  je  traiteray  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ulage  ,  mais  qui 
fe  trouvent  encore  quelquefois  dans  les  Livres. 

Des  Poids  qui  font  en  ufige. 

ES  Poids  dont  nous  nous  fervons  font  la  livre ^  le  quarteron ,  l'once  ,  la  dra- 
gme  ,  le  Icrupule  &  le  grain. 
La  livre  marchande  eft  de  feize  onces  qui  font  deux  marcs  des  Orfèvres  ,  mais  la 
■j  .  livre  de  médecine  n'eft  que  de  douze  onces  ,  les  Anciens-  la  défignoient  par  ^s  ou 

Fo'ndo.        Fonda,  mais  les  Modernes  la  défignent  par  ce  caractère  tbj  ,  pour  la  demi  livre  l'on 

met  tb  li. 
Quarteron.       Le  quarteron  poids  de  marchand  eft  de  quatre  onces ,  &  poids  de  médecine  ,  de 
431-.  i         trois  onces  ;  il  eft  défigné  par  4121  j  ^  le  demi  quarteron  eft  deligné  par  4tai  fi.  < 

4tar.  fi  H  faut  remarquer  que  les  livres  marchandes  des  différentes  Villes  de  Fi-ance  ne 

font  pas  toujours  d'une  égale  pelanteur  ,  car   par  exemple  la  livre  de  Roiien  pefc 
plus  que  celle  de  Paris ,  &  celle  de  Paris  pelé  plus  que  celles  du  Languedoc ,  de  la 
Provence  ,  du  Dauphiné  ,  du  Lionnois. 
Once.  L'once  eft  toujours  la  feiziéme  partie  de  la  livre  poids  de  marchand,  &  la  dou- 

zième partie  de  la  livre  poids  de  Médecine  ,  ainfi  l'on  ne  doit  point  admettre  deux 
fortes  d'onces,  une  de  poids  de  Marchanda:  l'autre  de  poids  de  Médecine  comme 
quelques-uns  font  ;  car  l'once  de  la  livre  du  poids  de  Médecine  eft  égale  à  celle  du 

tj  poids  de  Marchand.  On  déiîgne  l'once  en  médecine  par  ce  caractère  gj  &  la  demie 

^-  once  par  xR  ,  l'once  cft  compoiécde  huitdragmcs.       '■■>'"  ';  ' 

Dia^mc.         La  dragme  cft  la  huitième  partie  d'une  opce  ,  dèfignée  par  ce  caradtere  ^j ,  qui 

~-i  eft  comme  un  3.  en  chiifre  ,  parce  qu'elle  eft  compo(ée  de  trois  fcrupules  ;  la  de- 

^j  nii  dragme  eft  dcfignée  par  5  I?.  on  appelle  aufli  la  dragme  un  gros  ,  &  le  poids 

Gros.         d'un  ècu  d'or.    >  '.  > 

Le  poids        Le  (crupuleeft  la  troifiéme  partie  d'une  dragme  ,  dèfignée  parce  caradrere,  9i  il  cft 

compofc  de  vingt- quatre  grains  ,  le  demi  fcrupqle  elt  marqué  par  9  (5. 

Scrupule        Le  grain  eft  la  vmgt-qmtnème  parricd'un  Icrupule  dèfignée  par  gr.  i.  On  doit 

Qj  fe  fervir  de  ctluy  qui  cft, tait  de  leton  ,  &  qu'on  employe  dans  le  commerce  ,  car 

af  quand  on  fe  ferr  des  grains  de  blé  ou  des  grains  d'orge  comme  pkideurs  tout,  on 

Grain.       ii'eft  pas  bien  fur  du  poids ,  à  caufe  que  ces  grains  font  de  pefanteurs  ditfercntcs. 


d'un  ecu 
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'Des  Poids   des  Anciens. 

LES  Poids  dont  les  Anciens  fe  fcrvoient  ,  mais  qui  ne  font  plus  en  ufage ,  font 
l'arreole,  la  filique  ,  le  danich,  l'obole  ,  le  denier  ,  l'aureus,  l'exagium  ,  le  fex- 
fula ,  le  folidum  ,  le  ulicus ,  le  duella ,  le  dupondmm ,  le  fexcunx  ,  le  fcxrans ,  le  rriens , 
Je  quadrans ,  le  quincunx ,  le  fexunx  ,  le  feptunx,  l'odunx,  le  dodrans ,  le  dextans ,  Se 
le  deunx. 

L'xreole  appellee  en  Latin  £>-eoïus ,  feu  chalcus ,  écoit  autrefois  un  poids  en  ufage     ^rcolus 
ch>r  les  Giecs ,  il  étoit  compofé  de  deux  grains.  Clia;cuj. 

La  filique  appellee  des  Arabes  Kimt  ,  des  Grecs  ceratien ,  &C  des  Latins  JiUqua ,  Kirar,ceri- 
étoit  compofée  de  quatre  grains.  tion.filiciut. 

i.e  danich  étoïc  un  poids  ufité  feulement  chez  les  Arabes  ,  il  étoic  compofé  de  Damck- 
iiuit  grains. 

L'obole  appellee  en  Latin  Oholus ,  &  en  Arabe  Omlofat ,  étoic  compofée  de  dou-      Obolus 
ze  grains ,  c'étoit  proprement  le  demi  fcrupule.  onoloiac. 

Le  denier  appelle  en  Latin  Denarius ,  étoit  plus  pcfant  chez  les  Médecins  qu'il  Denatius. 
n'eft  chez  les  Or  évres,  car  il  étoit  compofé  de  lafeptiéme  partie  d'une  once  qui 
eft  quatre-vingt  deux  grains  &  deux  feptiémes  de  grain  ,  au  lieu  que  chez  les  Or- 
fèvres ,  le  denier  n'eft  compté  que  pour  deux  fcrupules  ,  ou  pour  la  douzième 
partie  d'une  once.  Les  Romains  confondoient  autretois  le  denier  avec  la  drachme  à 
caufe  du  peu  de  difference  qu'il  y  avoir ,  on  défignoit  le  denier  par  ce  caraàere  *  Dcn.  i  * 
qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  De>i.  i.  Amcus, 

Aureus ,  exagium  ,  fèx-tiiU  &  folidum,  étoient  des  poids  d'une  égale pefàntciir  ,  <=xag!um. 
xompofés  de  quatre  fcrupules  chacun.  jcxcula,  Co- 

Silicus  ou  jijfarius ,  étoit  compofé  de  deux  dragmes»  Silicus  alT  - 

Diiella  étoit  compofé  de  huit  Icrupules.  rius. 

JDupondnun  étoit  nôtre  demi  once.  Duella. 

jS^yc^wA- feu /f/c««cf'<«  étoit  un  poids  pefant  une  once  &  demie.  .   Dupon- 

Scxtanizioix.  compofé  de  deux  onces.  dium 

nfwictoitcom.pote  de  trois  onces.  ç.r>„  ,:_ 

^        r           /      ■     *             ri   i  Jcicurcm, 

(Juadrans  etoit  compote  de  quatre  onces.  Sextans. 

Quincunx  étoit  compofé  de  cinq  onccs,  Tncns. 

Sexunx  étoit  compofé  de  fix  onces.  Qnadiaiis. 

iSf/i'f«w.v  étoit  compofé  de  fept  onces.  ^iumcanx. 

O^unv  feu  l'es ,  feu  he/fis  étoit  compofé  de  huit  onces,  Scptunx- 

Dodram  étoit  compofé  de  neuf  onces.  OiSlunx 

X)f.v/-<?w.t  étoit  compofé  de  dix  onces.  Bcs  Beflis. 

J)tf««.v  étoit  compofé  d'onze  onces.  '                                             Dodrans. 

Chacun  de  ces  poids  étoient  défignés  par  deux  ou  trois  des  premieres  lettres.  -q^  cxtaos. 

Des  Ivfefures. 

ON  ne  peut  guère  établir  de  règles  générales  à  l'égard  des  mefures  ,  parce 
qu'elles  different  en  grandeurs  &  en  noms  dans  les  différentes  Villes  ;  les 
Apoticaires  ne  doivent  s'en  l'ervir  qu'après  avoir  pefé  ce  qu'elles  peuvent  contenir  , 
encore  ne  fera- ce  que  pour  mefurer  les  liqueurs  ordinaires  ,  comme  l'eau  ,  les 
decodlions ,  les  tizanes ,  l'huile  d'olive,  afin  de  n'ê  re  pas  obligés  d'avoir  toujours 
des  balances  à  la  main  ,  pour  des  chofes  où  l'on  n'a  pas  beloin  d'une  régularité 
de  poids  tout- à- fait  exaile  :  mais  pour  les  autres  liqueurs  U  vaut  mieux  que  les  Apo- 
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ficaires  qui  doivent  être  trés-exadls  dans  les  dofes ,  cmployent  les  ffoids  ,  que  les  me- 
fures ,  car  ces  liqueurs  étants  de  natures  différentes  plus  ou  moins  raréfiées  &c  légères  , 
ou  plus  ou  moins  fixes  &  pelantes  ,  &C  par  confcquent  tenants  des  volumes  diffé- 
rents en  des  poids  égaux  ,  on  fe  tromperoit  aifément  par  les  mefiircs  :  le  fyrop  par 
exemple  eft  plus  pcfant  que  l'eau  ,  &  il  contient  moins  de  volume  ,  l'eau  commune  eft 
plus  pelante  que  le  vin  ,  le  vin  eft  plus  pefant  que  l'huile  ,  l'huile  eft  plus  pelante  que 
l'elprit  de  vin. 

Des  Mefures  dont  on  fe  Jert  a  Paris  pour  les  liqueurs. 

IES  Mefijtes  dont  nous  nous  fervons  à  Paris  font  la  pinre  ,  lachopine,  le  demi 
j  fcxtier  ,  le  poifçon  ,  le  demi  poifçon. 

La  pinte  contient  trente-une  onces  d'eau  \  la  mefure  d'Allemagne  eft  d'une  pareille 
grandeur  &  d'un  pareil  poids. 

La  chopine  contient  quinze  onces  &  demie. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d'eau. 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  Se  une  dragme  d'eau. 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  &  une  demie  dragme  d'eau. 

On  fe  fcrt  auffi  du  verre  à  boire  ou  du  gobelet ,  appelle  en  Latin  Cy.ithus ,  il  con- 
tient une  dole  de  potion. 

On  employe  encore  la  cuillère  d'argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrops,  les  potions 

^    ,  ,  cordiales  ,  elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur  ,  on  dcfiî'ne  cette  dofe  par 

Cochlear,  i         /  ,         ■  * 

■"   cochlear.  ]. 

On  ordonne  les  Efprits  ,  les  Elyxirs ,  les  Eftcnccs  par  gouttes  ,  qu'on  defigne  pai: 

gut. 

Des  Afejùres  des  .Anciens. 

LE  S  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufitées  font  le  Congius ,  le  Bicongius  , 
le   Tricongiusj  le  Chus ,  le  Chœnix  ,  le  Sextier ,  l'Hemme  ,  le  grand  Myftre  ,  le 
petit  Myftre ,  l'Acctable,  le  Cyaté  ,  le  Quartarius ,  le  Cheme. 

Le  Congius  étoit  une  Mefure  en  ulage  chez  les  Athéniens,  elle  contenoit  dix  livres 
de  vin  ou  neuf  livres  d'huile  ,  le  Bicongius  contenoit  le  double  ,  &  le  Tricon- 
gius  le  triple  j  les  Anglois  fe  fervent  d'un  Congius  ^  qui  ne  contient  que  huit  li- 
vres. 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin  ,  ou  fept  livres  &  un  quart  d'huile. 
Le  Chœnix  contenoit  quarante  -  quatre  onces  de  vin  ,  ou  environ  quarante  onces 
d'huile. 

Le  Sextier  a  été  appelle  des  Arabes  Chifl ,  &  des  Latins  Scxtarius  ,  à  caufe  qu'il 
contenoit  lafixiéme  partie  du  Congius ,  laquelle  étoit  une  livre  huit  onces  de  vin  ,  ou 
une  livre  6c  dx  onces  d'huile. 

L'hemine  appellee  en  Latin  Hcminao'd  Cotyla  ,  ou  hemyxefion  étoit  le  demi  fex- 
tier. 

Le  grand  Myftre  ,  appelle  en  Latin  Myfirum  magnum  ,  contenoit  trois  onces  &  huit 
fcrupules  de  vin  ,  ou  trois  onces  d'huile. 

Le  petit  Myftre ,  appelle  en  Latin  Myfirum parvum  ,  contenoit  fix  dragmes  &  deux 
fcrupules  de  vin  ,  ou  ilx  dragmes  d'huile. 

L'Acetable  ,  appelle  en  Latin  Acetabulum  ,  contenoit  deux  onces  &  demie  de  vin  , 
ou  deux  onces  &  deux  dragmes  d'huile. 
Le  Quartarius  contenoit  deux  acetables. 
Le  Cyate,  appelle  en  Latin  Cyathus ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'il  avoit  avec  un 
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vei  re  à  boire  ,  conrenoit  une  once  cinq  dr.igmes  &  un  fcrupule  de  vin  ;  ou  «ne  once  6C 
demie  d''liuile. 

Le  Chemc  conrenoit  deux  petites  cuillerées.  chcmn. 

Outre  CCS  Mefurcs  les  Anciens  en  avoienc  encore  d'autres  très-grandes ,  comme      Grai.dc;. 
i'Urne  ,  l'Ampliora  ,  le  Cadus  ,  le  Culeus.  mefun-s 

L'Urne ,  appellee  en  Latin  IJrna ,  contcnoit  quarante  livres  de  vin  ou  environ  ^^'^  Anciens 
trente-cinq  livres  d'huile.  Vma. 

L 'Amphora  contenoit  deux  Urnes.  Amthor.i. 

Le  Cadus,  appelle  en  Grec  Ceramium  ou  Afetretes ,  contenoit  une  Amphore  &  Ctram'mm. 
demie.  kletretes. 

Le  Culeus  contenoit  quarante  Urnes. 

Des  Aîejkres  de  plu/ieun  ingredient. 

LE  S  Mefures  des  bois ,  des  herbes,  des  fleurs  &  des  femences  font  le  tafcicule  , 
la  poignée  &  la  pincée. 
Le  Facifcule  eft  ce  que  le  bras  plié  en  rond  ,  peut  contenir  ,  on  le  marque  par 
fafc.J. 

La  poignée  ou  manipule  efl:  ce  que  la  main  peut  empoigner ,  elle  eft  defîgnée  par 
A-fan.  j.  o\iM.  j. 

La  pincée  ou  pugille  ,eil:  ce  qui  peut  être  pris  avec  les  trois  doigts  ;  clic  eft  de/ignée 
par  Pur.  j.  ou  par  p.j. 

La  mei'ure  des  fruits  &  de  plufieurs  animaux ,  fl-  fait  par  le  nombre  qu'on  defigne 
par  N'a.  ou  par  Paires  defignez  par  Par. 

Quand  on  trouve  dans  les  defcriptions  Ana  ou  a  a  ,  il  faut  entendre  de  chacun ,  au- 
tant de  l'un  que  de  l'autre. 

Par  Q^  S.  il  faut  entendre ,  une  quantité  fuffifante,  ou  autant  qu'il  en  faut. 

Par  S.  A.  ou  ex  Arte  ,  il  faut  entendre  ,  liiivant  les  règles  de  l'Art. 

Par  B.  M.  il  faut  entendre  Balneum  MarU ,  ou  bain  marie. 

Pax  B.  V.  il  faut  entendre  Balneum  lapons ,  ou  bain  vaporeux. 


Fafcicule. 

Manipule, 

Pu.TiJIuin. 
Mcfurc  des 
fruits. 
N. 
Par. 
Anï  â  â 

S.  A. 

Ex  Arte. 
B.  M, 
^  V, 


Ili 
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CONTENANT 

PLUSIEURS  PETITES  PREPARATIONS 

DE  PHARMACIE 


Modelé 
d'une    Dc- 


CHAPITRE     PREMIER. 
Des  Dé  CO  fiions. 

n  E  mot  de  I>ccodion  vient  du  Verbe  latin  Decocjnerc ,  qui  fignîfic 
(  cuire. 

La  Décoâion  fe  fait  ou  pour  difioudre  les  fubftances  adives  &" 

utiles  des  mixtes  dans  une  liqueur  appropriée  ,  ou  pour  cuire  & 

^''11  raniolir  ces  mixtes  ,  en  forte  qu'on  en  puiflb  tirer  les  pulpts. 


Les  matières  qu'on  employe  ordinairement  dans  les  Décoctions 
font  les  animaux  &  les  végétaux  ;  quelquefois  auflî  les  minéraux  ,. 
comme  font  l'antimoine  ,  le  vif  argent.  Les  liqueurs  qui  fervent  pour  les  cuire  font 
l'eau,  le  vin  ,1e  vinaigre  ,  le  laid:  ,  le  petit  laid. 

Comme  les  décodions  doivent  erre  diffcrentes  ,  fuivant  les  difFetentes  intentions 
qu'on  a ,  il  fcroit  difficile  d  établir  des  règles  touchant  la  proportion  de  l'eau  5c 
des  ingrediens  qu'on  y  fait  boiiillir.  Ce  qu'on  peut  dire  en  general,  c'eft  que  plus 
les  drogues  font  dures  &  compades  ,  plus  il  faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire. 

La  Décodion  doit  être  quelquefois  précédée  de  l'infufion ,  afin  de  donner  aflez 
de  temps  à  la  liqueur  pour  extraire  la  fubftance  des  mixtes ,  comme  quand  on  fait 
la  décodion  des  racines  de  farceparcille  ,  de  fquine  ,  des  bois  de  gayac ,  de  buis. 

On  doit  éviter  autant  que  l'on  peut  de  faire  boiiillir  les  Aromatiques  ,  parce  que 
leurs  principes  volatils  qui  font  les  plus  efléntiels,ié  diffipcnt  en  boUiUant.  Il  vaut 
mieux  fe  contenter  de  les  mettre  infufer  dans  la  liqueur  chaude  en  un  vaifleau  bien 
couvert. 

Lorfqu'on  veut  faire  une  décoction  de  plufieurs  fortes  d'ingrediens ,  on  com- 
mence par  faire  bouillir  l'orge,  les  raclures  de  corne  de  cerf  &' d'y  voire  ,  la  racine 
de  gramen,  pendant  demi  heure  par  un  feu  modéré  i  on  y  met  enfuire  les  autres  ra- 
cines récemment  ceiiillies ,  comme  celles  de  chicorée ,  d'ofeille ,  lavées ,  mondées 
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de  leurs  cœurs  ou  cordes,  &  coupées  par  petits  morceaux  ;  onlcs  fait  boiiiUir  pen- 
dant un  quart  d'heure  :  on  continue  par  les  fruits ,  après  les  avoir  mondez  ou  de 
kur  écorce  ou  de  leurs  graines ,  &  coupez  par  morceaux  s'ils  font  gros  :  on  y  met  en- 
fuite  les  herbes  hachées ,  &  les  femences  concalfées ,  puis  les  fleurs  Se  la  regliflc  c^u'on 
laifle  boiiillir  légèrement  :  on  renverfe  le  tout  dans  une  terrine  ou  dans  un  baffiii 
d'érain  où  l'on  a'niis  la  canelle  concaffée,  le  fantal  citrin ,  le  bois  de  fadafras  rapcz , 
&les  autres  Aromates  :  on  couvre  le  vaiflèau  ,  &  quand  la  décodion  cft  refroidie, 
on  la  coule  avec  expreffion,  &  on  la  laifle  repofer  ,  afin  qu'elle  fe  dépure  &  qu'elle 
devienne  clauc.  _ 

Si  l'on  veut  employer  dans  une  décodion  3  des  Animaux  ,  comme  des  écreviffe?, 
des  cTienoiiilles  ,  des  vipères  ,  il  faut  les  y  mettre  dés  le  commencement ,  mais  il  faut 
toujours  éviter  que  la  décodion  foit  £ure  à  trop  grand  feu  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  falTc 
une  trop  grande  diflîpation  des  fels  eflcntiels  &c  volatils. 

Dccocîion  Cé^halique. 

Prenez,  du  guy  de  chêne  ,  de  la  racine  de  pivoine  mâle  y    &  de  benoîte  de  chacun 

fix  gros. 
De  l'ongle  d'Elan  râpée  &  des  bayes  de  genièvre  ,  de  chacun  trois  gros. 
Des  feuilles  de  [auge  ,  de  bétoine  ^  de  marjolaine  ,   de  bafillc  ,   de  chacun   une  poi- 
gnée. 
"Des  fiears  de  fiœcas  ,  d'oeillet  ,  de  muguet  ,  &  de  tillot ,  de  chacun  une  pincée. 

L'on  fera  cuire  toutes  ces  drogues  felon  l'art  ,   dans  trois  pintes  d'eau  com-^ 
mune, 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  râpera  le  pié  ou  l'ongle  d'élan  ,  on  coupera  par  petits  morceaux  le  guy  de 
chefne  &  les  racines ,  on  les  fera  boiiillir  en  trois  pintes  d'eau  commune  par  un  feu 
modéré  jufqu'à  diminution  d'environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur  -,  puis  on  y 
adjoûtera  les  bayes  concaflèes  ,  les  herbes  ,  les  fleurs  qu'on  ne  fera  boiiillir  qu'un 
boiiillon  ,  de  peur  que  leur  odeur  ne  le  diflîpe ,  on  verfera.  le  tout  dans  un  baflin  d'é- 
tain  ou  dans  une  terrine  qu'on  couvrira  i  on  coulera  la  décodion  quand  elle  fera  re- 
froidie ,  on  la  laiflcra  dépurer  ,  &c  l'on  s'en  fervira  ;  elle  ne  ptut  être  gardée  fans  (q 
corrompre  ,  que  deux  jours ,  en  temps  chaud  ,  encore  faut- il  la  mettre  à  la  cave  dans 
un  vailïeau  bien  bouché  ,  &  quatre  jours  en  temps  froid» 

tUe  cft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  comme  pour  l'Epilepfie ,  l'Apople-  Veitas, 
xie  ,  la  Léthargie  i  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  ûx.  Dole, 

Bécofîion  Cordiale. 

Prenez,  des  racines  de  fcorfonnaire  ,  dit  fceau  de  Salomon  ,  de  chiendent ,  de  tormen' 

tille  ,  de  ehacunes  demi  once. 
Des  feuilles  de  borrache  ^    de  grefle  aceteux  ,    de  capillaire  ,    autrement  dite  fcolo- 

pendre  vulgaire ,  de  chacun  une  poignée. 
Des  fleurs  de  buglofe  ,  de  violettes  ,  de  rofes  ,  de  rofée  du  foleil  ,  de  chacun   une 

pincée. 
De  la  rcgl'jfe  bien  ratijfee  ,  f/gis  dragmes. 

Siue  tout  cela  foit  cuit  felon  l'art    ,   dans  trois  pintes   d'eau  de  fontaine  ■> 
jufgu'à  la  confomption  du  tiers, 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  l'es  concaflèra  &  on  les  mettra  boiiillir 

I  iij 
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dans  l'eau  environ  demic-hcure ,  on  y  adjoûrcra  les  feuilles  hachées ,  puis  les  fleurs , 
&  enfin  la  reglifle  ratiflée  &  concafléc  ;  quand  la  décodtion  aura  encore  boiiilii  un 
quart  d'heure  ,  on  la  retirera  de  dcflias  le  feu ,  on  la  lailFera  rchoidir  à  demi  ;  puis  on 
la  coulera  par  un  linge ,  ou  par  un  blanchct  iî  l'on  veut  qu'elle  foi:  plus  claire. 

Vertus.  Elle  efl:  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  réiîfter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la 

Dole,  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  lix.        , 

Déio&ion  recior/ile. 

Prenez,  des  EcreviSes  de  riviere  an  nombre  de  huit. 

De  l'orge  mondé  ,  des  racines  de  TnjJïLige ,  d'Althca  ,  de  gr.itide  confonde  de  chacnnes 

Jix  dragmes. 
Des  jujubes ,  &  des  raijînsfecs  mondez,  de  leurs  pépins ,  de  chacun  demi  once. 
Feuilles  de  Pulmtnaire ,  de  Capillaire  ,  d' Hyfope ,  de  fcabieufe ,  de  chacunes  une  poignée. 
De  la  reglijfe  ratij/ée  &  concajfce  ydcmi  once. 

Que  tout  cela  bouille  dans  quatres  livres  ou  deu.x pintes  d'eau  commune,  ju fan' à 
la  confornptien  du  tiers. 

RE  M  AROfU  ES. 

On  nettoyera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &:  on  les  fera  boUillir  avec 
l'orge  dans  l'eau  ,  environna  quart  d'heure  ,  on  y  adjoûtera  les  jujubes  ouvertes, 
les  raifins  mondez  de  leurs  pépins ,  on  continuera  la  coclion  encore  un  quart  d'heure, 
puis  on  y  mettra  les  herbes  mondées  &  lavées ,  &  enfin  la  regliffe  ratillce  &  bien 
concall'ée  \  on  retirera  la  décoelion  de  delfus  le  feu  quand  il  y  aura  environ  un  tiers 
de  l'humidité  confuniée ,  ^  lorlqu'cUe  fera  refroidie  à  demi.,  on  la  coulera  pour  s'en 
fervir. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  &  épaiftir  les  ferofitez  acres  qui  defcendent  du  cer- 
ceau fur  la  poitrine  -,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  julqu'à  fix. 

Décû^ion  blanche  de  Sydenham. 

Prenez,  de  la  corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur  ,  &  delà  mie  de  pain  blanc ,  de  cha- 
cun deu.x  onces. 

Oue  cela  fait  mit  dans  trois  chopines  d'eau  de  fontaine  réduites  a  une  pinte  , 
Après  t^uoy  on  y  d.ijfoudra  du  fucre  blanc  autant  qu'il  fera  necejfaire  pour  donner  a  la 
liqueur  un  gout  agréable. 

R  E  M  A  RQfU  E  S. 
On  calcinera  de  la  corne  de  cerf  en  blancheur  ,  on  la  pulverifera  ,  &  on  la  mêlera 
avec  de  la  mie  de  pain  blanc  ,  on  mettra  boiiiUir  le  mélange  dans  de  l'eau  à  diminu- 
tion du  tiers ,  on  coulera  la  décoélion  ,  &  l'on  y  difloudera  du  fucre  fin  ,  la  quantité 
qu'il  en  faudra  pour  luy  donner  un  goût  agréable. 
Vcitus  ^^^^  ^^  propre  pour  la  dyfenterie,  pour  la  diarrée  ,  le  tenefme,  le  crachement 

de  fang  ,  la  toux  feche  &  acre ,  èc  pour  les  dcbords  du  cerveau ,  il  faut  en  ufer  à  fou 
boire  ordinaire. 

La  mie  de  pain  &  la  corne  de  cerf  donnent  à  cette  décocftion  une  couleur  blan- 
châtre ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  décoUion  blanche  ,  elle  eft  en  ufage  en  Angleterre. 
Le  fucre  n'y  cft  adjoûté  que  pour  le  bon  goût,  ceux  qui  ne  l'aimeront  point, 
pourront  s'abltenir  d'y  en  adjoûcer. 

On  pourroit  en  place  de  iucre  ,  employer  du  fyrop  de  grande  confoude  ,  il  feroiç 
plus  corivcnable  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  donne  cette  décodion. 

Dccocîion  amere. 

PremX  des  fommifeZ  de  Petite  centaurée  ,  des  feuilles  d'ai^remoine  ,  &  des  fleurs  dt. 
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famemille  ,  de  chacun  une  demi  poignée. 
De  la  racine  de  gentiane  ,  deux  dragmes  ^ 

Des  femences  de  chardon  bénit ,  &  de  citron  de  chacunes  un  gros  &  demi. 
Des  fleurs  de  foucy  ,  deux  pii.-jées. 
Du  vin  blanc  ,  &  de  l'eau  de  fontaine  ,  de  chacun  trois  dem'fextiers. 

Faites  bouillir  le  tout  jufqua  diminution  de  la  moitié ,  puis  coulez.. 

RE  M  AR  oy  ES. 

On  concaflcia  les  femences ,  on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor- 
ceaux, on  les  mettra boiiillirenfemble  dans  l'eau,  puis  on  y  adjoûtera  les  fommi- 
tez  ,  les  feuilles ,  les  fleurs  &  le  vin  blanc ,  on  continuera  la  coétion  jufqu'à  dnninu- 
tion  d'environ  la  moitié  de  l'humidité  ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  décodion  purgative ,  on  y  mettra  infufer  chaudement  I^'';°"'ob 
pendant  un  jour  ,  fix  dragmes  de  fenné  ,  une  dragme  de  rhubarbe ,  &  quatre  fcru-  r,3_l  '^  ^"'^* 
pules  de  fel  de  petite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  chnfTer  les  fîévrcs  intermittentes,  pour  tuer  les  vers,  pour   ''^"'"'^ 
purifier  le  iang;  on  en  prend  deux  fois  le  jour  ,  un  verre  à  chaque  dofc,  matin  &  foir. 

La  petite  centaurée  feule  leroit  capable  de  rendre  la  décod:ion  fort  amere*,  la  ra- 
cine de  gentiane  &  les  femences  luy  communiquent  aufll  quelque  amertume. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  remèdes  amers  font  fébrifuges  ;  la  raifon  en  cft  que 
la  fubftance  faline  &  fulphurcufe  qui  compofe  l'amer  ,  eft  propre  à  raréfier  ou  à  dif- 
foudre  les  matières  grofficres ,  qui  font  les  obftruélions  &  la  caufe  de  la  fièvre. 

Déco£îion  Antifcorhuti^ue. 
Prenez,  des  écrevijfes  de  riviere  au  nombre  de  dou'^. 

Des  racines  de  chiendent  ,  de  petit  heulx  ,  de  fougère  niale  ,  de  chacunes  une  once. 
Des  feuilles  de  cochlearia  ,  de  crejfon  aUnois  ^  &  de  cerfeuil ,  de  chacunes  une  poi^ 

gnée. 
Des  feuilles  d'ache  &  de  roquet e  ,  de  chacunes  demi  poignée. 
De  la  reglijfe  bien  ratijfée ,  fix  dragmes. 
Du  bois  de  faffafras  ,  trois  dragmes. 

Que  le  tout  bouille  en  trois  pintes  tCeau  commune  ,  jufqua  la  confomption 
du  tiers. 

RE  M  AR  QV  E  S. 

On  mondera  les  racines ,  on  les  concaflera  ,  &  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on 
les  fera  bouillir  dans  l'eau  avec  les  écrevifles  pendant  trois  quarts  d'heure  ,  enfuite 
l'on  y  adjoûtera  les  herbes  hachées ,  &  enfin  la  reglifle  :  Quand  la  décodlion  fera 
réduite  aux  deux  tiers ,  on  la  retirera  du  feu ,  on  y  jettera  le  faftafras  râpé  ou  in- 
cifé  menu ,  on  la  couvrira ,  &  quand  elle  fera  refroidie  à  demi ,  on  la  coulera 
avec  expreffion. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'urine ,  pour  remédier  au  fcorbut  5  la  dofe  en  eft 

depuis  deux  onces  jufqu'à  fix.  X"i"*' 

*  '     *  Dele, 

Déco^ion  fudorifique  ou  prcjervathe. 

Trent?  des  racines  de  farfepareille  ,  deux  onces. 

De  celle  d'efqiiine ,  une  once  \ 

De  celle  de  contrahyerva  ,  &  de  gayac  de  chacunes  demi  once  ; 

De  l  antimoine  crud  grojftsrement  pilé  ,  &  enfermé  dans  un  no'ùet  ,   quatre  onces. 

Que  tout  cela  infufe  dans  quatre  pintes  d'eau  commune  ,  pendant  doiiv 


Venus. 
Pofc. 


BAUchec. 
Bochettim 


Vertus. 
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heures  fur  les  cendres  chaudes  ,  &  cjiton  le  fajfe  enfulte  hgidlUr  jitftfuà 
la  confomption  du  tiers  ,  fur.  la  fin  en  y  ajoutera  fix  onces  de  regUffe 
concaffée  &  bien  ratlffée  ,  avec  trois  gros  de  bois  de  fajfafras. 

REMAR  QV  E  S. 

On  fendra  la  farfepareille  en  deux,  &  on  h  coupera  par  petits  morceaux  ,  on 
coupera  aufll  les  autres  racines ,  &c  l'on  concairera  Je  tour  dans  un  mortier ,  on 
cnvelopera  l'antimoine  groflierement  pulveriié  ,  dans  un  noiiet ,  on  le  mettra  avec 
le  gayaciapc  &  les  racines  concalfées dans  un coquemart  de  terre,  on  verfera  l'eau 
dclTus ,  on  couvrira  le  vaifleau  ,  Scon  le  mettra  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes 
ou  proche  d'un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  boiiiUir  enluite  la 
décodionjufqu'à la  diminution  du  tiers,  on  y  adjoûtera  fur  la  fin  le  (âflafras  râpé 
&  la  regliife  bien  concalfée.  Quand  la  décoftion  lera  à  demi  refroidie  on  la  coulera 
avec  expreffion,  &  l'ayant  laillée  repofer ,  on  la  paflèra  par  «n  blanchet  pour  la 
rendre  claire. 

£lle  cft  propre  pour  les  rhumatifmcs  ,  pour  delTecher  ou  chafler  par  tranfpi- 
ration  les  humeurs  nuiiibles  du  corps  ;  elle  arrête  la  gonorrhée  ;  la  dole  en  eft 
depuis  deux  onces  jufqu'à  fix  ou  une  verrce  ,  on  en  prend  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

*  Si  après  l'exprcffion  des  drogues  qui  ont  fervi  à  faire  la  décoftion  ,  on  remet 
ces  mêmes  drogues  boiiillir  environ  demi  heure xians  cinq  ou  fix  livres  <i'eau,  l'on  aura 
une  décodrion  légère  ou  peu  chargée ,  qu'on  appelle  en  Latin  Bochstum  ,  &  en 
François  Bouchet,.on  s'en  fert  pour ie  -boire  ordinaire. 

DécoSion  comrwute  £un  Clyftere  émolltfint. 

Treneu  des  feuilles  de  mauve  t  de gHimauve ,  pariétaire ,  violiers,  mercuriale  ,fenefott 

de  chacun  une  peignée. 
Des  Fleurs  de  camomille  &  de  melilot ,  de  chacun  une  demi  poignée. 

Qi<e  le  tout  houille  dans  efuatre  p'ntes  d'eau  commune  jufju' à  la  confomption  du 
tiers f  après  cela  que  L'on  co.ule  cette  déco5lion  ,  &  (ju'on  en  faffe  l'exprejfion. 

REMAR  QJJ  E  S.. 

On  incifera  les  herbes ,  on  les  mettra  boiiillir  avec  les  fleurs  dans  l'eau  jufqu'à 
confomption  du  tiers  ,  on  retirera  la  décodion  de  deflus  le  feu,  &c  quand  elle  fera 
prefque  refroidie  on  la  coulera. 

Elle  amolit  les  humeurs  &  les  difpofc  à  l'évacuation. 

Si  l'on  veut  que  ladéco<ftion  foitplus  rafraichiflante ,  on  y  adjoûrera  de  la  chi- 
corée ,  du  concombre  ,  de  la  laidruë  ,  du  pourpier  :  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  hyfteri- 
que ,  on  y  adjoûtera  des  feuilles  de  matricaire  ,  d'armoife ,  de  rue  ,  les  fleurs  de 
fureau  -,  fi  l'on  veut  qu'elle  foit  carminative  ,  on  y  adjoûtera  de  l'anis  ,  du  fenoiiil , 
de  la  coriandre ,  du  genièvre ,  de  la  mente  ,  de  l'origan. 

Décoction  déterfive  pour  Its  Clyfieres. 

Pre-neT^de  C orge  entier ,  du  fon  de  froment ,   des  feu' lies  d' aigremoine ,  de  renÇHcéc , 

de  bouillon  blanc  ,  de  plantain ,  de  chacun  une  poignée  , 
Des  Rofes  deux  pincées. 
Qraine  4f  Un  deux  dragmes, 

faites. 
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Takes  cuire  dans  deux  pintes  d'eau  commune  ,  JHpjuà  la  confowption  du  tiers. 
RE  MARQJJ  E  S. 

On  mettra  boiiillir  enfemblc  dans  l'eau  tous  les  ingrediens  confufemcnt  jufqua  ce 
qu'ils  foient  cuirs ,  on  coulera  la  dccodion  avec  cxpreffion  pour  s'en  Ilrvir. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

On  fait  quelquefois  les  décodions  dctcrlîves  dans  du  laid ,  quelquefois  dans  du 
bouillon  d'une  tête  de  mouton  cuite  avec  fa  peau  ,  &  quelquefois  dans  du  boiiilloa 
de  tripes. 

CHAPITRE     II. 
Des  Ti:^anes. 

LE  nom  de  Ptifane  ou  Tizanc  eft  tiré  du  verbe  Grec  crTio-OTiK  >  qui  %nific 
feparer  l'écorce  ,  parce  que  la  tizane  des  Anciens  ctoic  faite  avec  l'orge  mon- 
dée ou  fepatée  de  fon  écorce  ;  mais  la  tizane  des  Modernes  eft  faite  avec  l'orge 
entière. 

La  tizane  drfFere  de  la  décodion  feulement ,  en  ce  qu'elle  n'eft  pas  fi  chargée  de 
drogues ,  car  comme  elle  eft  employée  pour  le  boire  ordinaire  ,  on  la  rend  le  moins 
defagreablc  qu'on  peut. 

Tizane  commune. 

Prenez,  de  l'orge  entière  bien  nette  une  po'gnèe. 

iht'on  la  fajje  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  communs  ,  juf.-fu'à  la  confomption 
du  tiers.  Après  cela  adjoùtez.  y  une  demi  once  de  reglijfe  concajfée  &  bien  ratijfée , 
dvnt  on  fera  une  tizane  felon  l'art. 

REMARQJJES. 

Onnettoyera  l'orge  de  fes  impure  te  z  ,  on  la  lavera  dans  de  l'eau,  puis  l'ayant 
laiflce  égouter  ,  on  la  fera  boiiillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  verfera 
cette  décodion  toute  bouillante,  dans  une  terrine  où  l'on  aura  mis  la  regiifle  ra- 
tifiée &  bien  concafTée  ,  on  la  laiftera  refroidir ,  &  on  la  coulera. 

Elle  defaltere ,  elle  rafraichit ,  elle  adoucit   l'acreté  des  humeurs  ,  elle  tempe-  y 
re  la   fièvre ,  elle  modère  le  rhume  ;  on   en  donne  aux  malades  pour  leur  boire 
ordinaire. 

Il  n'cft  pas  bcfoin  que  la  regliftc  boiiilic  dans  les  tizanes,  elle  communique  aflez 
facilement  fa  iiibftance  par  la  feule  infufion.  De  plus  en  boiiillant  elle  donneroit  à 
la  tizane  une  efpece  d'amertume  defagreable  ,  principalement  fi  elle  étoit  récente. 

On  peut  rendre  la  tizane  citronnée  en  mettant  tremper  avec  la  reglilFe  un  citron  Tizane  cï- 
coupé  par  tranches.  Quelquefois  on  y  adjoûtç  auiïï  quelques  grains  de  coriandre  ,  tronnce. 
ou  un  petit  morceau  de  canelle. 

Si  l'on  veut  que  la  tizane  loit  un  peu  aperitive  ,  on  employe  à  la  place  de  l'or- 
ge ,  la  racine  de  gramen ,  on  y  met  même  bien  fouvent  l'un  avec  l'autre  ,  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  font  un  grand  débit  de  tizane  ,  ne  l'a  font  point  par  dé- 
codion ,  ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de  la  regiifle  dans  de  l'eau  ,  loit  afin 
de  priver  la  tizane  du  goût  fade  qu'elle  acquiert  en  boiiillant ,  foit  afin  d'y  gagner 
davantage. 


Tizane  pc- 


Ycrtuj, 


Vertus; 
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On  peut  rendre  la  tizane  plus  pedtorale ,  en  y  adjoûtant  des  jujubes ,  des  raifsns  3, 
des  pommes, 

Tizane  aperithe. 

py-enc?  des  racines  de  chiendent ,   d'althea  ,  &  de  fraijier  ,  de  chacunes  une  once. 
Qi^ elles  bouillent  dans  deux  pintes  d'eait  commune  jufju'a  la  confo'nption  du  quarts 

après  cjuoi  on  y  ajoutera  demi  once  de  regHjJe  concajfêe  &   bien  ratijiée  ,   pour 

faire  une  tifdne  felon  L'art. 

REMARQV  E  S. 

On  nettoyera  ,  on  écrafera  les  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  8c 
on  les  fera  boiiiUir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  quart ,  on  verfera  la  décoc- 
tion boiiiUante  dans  une  terrine  où  l'on  aura  mis  la  reglifle  ratiflce  &  bien  con- 
caffée ,  on  la  laiflera  refroidir  &c  on  la  coulera. 

Elle  cft  propre  pour  fane  uriner ,  pour  adoucir  les  acretez  des  reins  &  de  la  vcfcic, 
pour  faire  couler  les  chaudepiifes ,  SiC  pour  -en  ôter  l'intlamniation  j  on  s'en  ferc 
pour  le  boire  ordinaire. 

On  pourroit  adjoutcr  àcetteptifane  pluficurs  autres  racines  aperitives  de  mêma 
vertu  ,  mais  on  feroit  une  décodion  defagreable  ,  au  lieu  d'une  ptifiine. 

On  peut  aufli  adjoûter  ,  quand  on  le  jugera  à  propos .  une  dragme  de  cryftal 
minerai  ou  d'autre  Tel  aperitif  fur  chaque  pinte  de  la  ptifanc ,  pour  qu'elle  fcic 
plus  diurétique. 

Tiz^nni  astringente. 

Prenez,  de  l'orge  entier  deux  onces. 
De  la  raclure  de  corne  de  cerf ,  une  once. 
De  la  racine  de  tormentille  ,  demi  once. 
Des  fruits  d'épine-vinette  ,  une  poignée. 

Que  ces  flmples  bouillent  dans  fix  Ivres  d'eau  commune  y.ifqua  la   confomption  dit 
tiers ,  pour  en  faire  une  ti'^ne  felon  l'art. 

RE  A4  A  ROVE  S. 

On  nettoyera  l'orge  de  les  ordures ,  on  la  lavera ,  &c  on  la  mettra  bouillir  dans 
l'eau  avec  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  la  racine  de  tormentille  concalTée  ,  après 
demi-heure  de  ccdlion  on  y  adjoûtera  les  fruits  d'épine-vinette  ,  on  fera  boiidlir 
encore  la  liqueur  environ  un  quart  d'heure  ,  puis  ou  la  laill'era  refroidir,  &  on 
la  coulera. 

Elle  e(l  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hemorrhagies  -,  on  s'en  ferc 
pour  le  boire  ordinaire. 

Ceux  qui  aimeront  la  regliffe  ,  pourront  en  adjoûter  dans  cette  ptifane. 

On  peut  audi  la  rendre  plus  aftringente  en  la  faifant  avec  de  l'eau  ferrée  au  lieu 
d'eau  commune. 


CHAPITRE     I  I  i; 
Des  Infufions. 

LE  mot  d'infufion  vient  du  verbe   latin  infundere ,  qui  lignifie   mettre  trem- 
per. 
On  fait  infufer  les  drogues ,  ou  pour  les  ramolir  ,  comme  quand  on  met  trem- 
per les  dades  dans  l'hydromel_,oupour  les  corriger  en  diminuant  leur  acreté ,  com-. 
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me  qu^ind  on  mer  infufcr  la  racine  d'éfuJa  dans  le  vinaigre  ^  ou  pour  cxrr.iire  leur 
fubftance  &  leur  vertu,  comme  quand  on  mer  infufer  dans  de  l'eau  commune  ou 
dans  des  fucs,  le  lenné  ,  la  rhubarbe,  les  myraboians ,  l'agaric. 

Les  liqueurs  qu'on  employe  ordinairement  pour  ks  inFuhons ,  &  qu'on  appelle 
en  terme  de  Chymic  Aïm-jh-'ics ,  fonr  les  eaux  communes  &  diftillées,  le  périr  Iriâ:,  Mcr.ûrul;,, 
les  fucs  des  plantes ,  la  pluye ,  la  rofée  ,  les  vins ,  l'eau  de  vie ,  rcfprit  de  vin  ,  le 
vinaigre  dilhilc  ou  non  diitillc. 

On  ne  peut  donner  de  règles  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  fechcs 
&  des  liqueurs  .  parce  que  les  infufions  de  même  que  les  décoctions  fe  font  diffé- 
remment fuivant  les  différentes  nitentions  des  Mcdecms,  quelquefois  légères  &  quel- 
quefois fortes  ;  mais  l'on  doit  fçavcir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s'empreindre  que  de 
Ja  quantité  de  fubfl:anc«  qu'il  luy  faut  pour  remplir  fes  pores ,  il  cft  inutile  d'y 
mettre  infufer  plus  qu'une  certaine  quantité  de  drogues.  C'eft  néanmoins  à  quoy 
n'ont  pas  fait  de  reflexion  plufieurs  Auteurs  qui  fucilîtnt  tellement  leurs  décodions 
&  leurs  infulîons  de  drogues  ,  qu'il  y  en  auroit  quatre  fois  autant  que  la  quantité  de 
liqueurs  qu'il  demandent  pourroit  contenir. 

Pour  faire  les  infufions  avec  prudence  &c  utilité  il  faut  connoître  la  nature  de  Rcfi-xions 
la  fubftance  de  la  drogue  qu'on  veut  infufer  ,    afin  de  luy  donner  un  diflolvant  f^f '<^s"»- 
convenablc  :  toute  liqueur  n 'eft  pas  capable  d'extraire  les  vertus  de  tous  les  mixtes  :    "'"'•V 
l'eaupar  exemple  ,  eft  fuffifante  pour  tirer  les  fubftances  du  fcnné  ,  de  la  rhubarbe, 
des  taniarinds  ;  mais  elle  n'cft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap  ,  du  rurbith  , 
il  faut  pour  ces  mixtes  rcfineux  ,  des  liqueurs  fulphu'-eufes  ,  comme  l'eau  de  vie  , 
l'cfprir  de  vin  ou  autres  ,  qui  foient  de  nature  à  difloudrc  les  refines  -,  l'eau  dé- 
tache bien  de  l'antimoine  quelque  petite  quantité  de  foufrediaphoretique  quand  on 
le  met  infufer  ou  boiiillir  deaans  ;  mais  fi  l'on  veut  tirer  la  qualité  vomitive  de  ce  mi- 
nerai ,  laquelle  confifte  dans  un  foufre  falin  ,  il  faut  le  mettre  infufer  dans  le  vin  qui 
eft  un  diffolvant  iulphureux  &  falin.  î,e  Mars  fi  l'on  en  veut  tirer  quelque  vertu  ,  doic 
être  infufé  dans  une  liqueur  acide,  &  ainfi  des  autres  ;  C'eft  ce  que  la  Chymie  apprend 
beaucoup  mieux  que  la  Pharmacie  Galenique. 

Le  temps  qu'on  employe  aux  infufions  n'eft  point  limité ,  car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moms  durs ,  &  leurs  principes  plus  ou  moins  aifez  à  détacher ,  il  taut  huflï 
y  employer  des  cfpaces  de  temps  plus  ou  moins  longs. 

htfufton  purgative  commune. 

Treneydnfennè  mondé  trois  dragmes. 

Dit  fel  de  tartre  un  fcriipule , 

Mettez.  L'un  &  C autre  infafer  chaudement  vendant  toute  la  nuit  dans  un  demi-fextier 

d'emu  commune  ,  après  <juoy  on  coulera  ,  &  on  exprimera  cette  infujîon  pour  une  doje^ 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  aura  de  bon  fenné  du  Levant ,  on  le  mondera  de  fes  petits  bâtons  &  de  fes 
feiiilles  jaunes  &  noires  s'il  y  en  a,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  fayance  avec  le 
jfcl  de  tartre  ,  on  verlera  deifus  fix  onces  d'eau  chaude ,  on  couvrira  le  pot.  On  le 
placera  fur  le*  cendres  chaudes  pour  l'y  Uiflcr  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  ma- 
tin on  fera  frémir  l'infufion  fur  le  feu  ^  &  on  la  coulera  par  une  étamine  avec  cx- 
prcffion. 

Elle  eft  purgative.  On  croit  que  le  fenné  purge  plus  de  mélancolie  que  d'autres 
liumeurs.  Vert»* 

Kij 
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Trois  gros  de  fenné  font  fuffifants  pour  empreindre  fix  onces  d'eau ,  &  quand 
on  y  en  mcttroit  davantage ,  l'eau  ne  tireroit  pas  plus  de  teinture  ,  parce  qu'une 
quantité  de  liqueur  ne  peut  recevoir  qu'une  certaine  quantité  de  fubflance  comme 
il  a  été  dit.  Si  à  la  place  d'eau^  l'on  fe  fert  d'une  décod:ion  ,  il  fe  difibudra  moins  de  la 
fubftance  du  fenné  ,  parce  que  l'eau  de  la  décoction  lera  déjà  empreinte  de  quelqu'au- 
tre  fubftance.  Or  comme  le  principal  but  qu'on  a  quand  on  donne  l'infufion  de 
fenné  cft  de  purger  ,  il  vaut  mieux  fe  Icrvir  de  l'eau  com.mune  en  ctttc  occalion  que 
d'une  déccâ'ion. 

La  dole  du  fenné  dans  les  infiifions  n'eft  pas  toujours  égale ,  car  quelquefois  on  n'y 
en  met  que  deux  gros  ,  quelquefois  un  gros  &  demi ,  &  quelquefois  un  gros ,  felon 
l'intention  qu'on  a  de  purger  plus  ou  moms  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frémir  l'infufion  fur  le  feu ,  ou  même  de  la  faire  boillir  lé- 
gèrement, avant  que  de  la  couler,  pour  faciliter  le  détachement  de  la  fubftance  du 
Icnné. 
Effets  du       Le  fel  de  tartre  eft  adjoiâtc  icy  pour  fervir  de  véhicule  &c  de  correctif ,  car  non  feu- 
fel  (Je  tartre  lement  il  rend  l'eau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  mais  auffi  il 
dans  cette     raréfie  &  dillout  la  fubftance  vifqueufe  qui  fe  fepare  de  cette  feuille  ,  &  il  empê- 
m  uhoii.       ^j^^  confequent  qu'elle  ne  s'attache  comme  une  colle  contre  les  membranes  inté- 

rieures des  inteûins  &  n'y  caufe  des  picotements  ou  des  irnranons  qu'on  appelle 
tranchées. 

On  peut  à  la  place  du  fel  de  tartre  employer  le  fel  polychrefte  ,  ou  le  cryftal  mine- 
rai, ou  le  tartre  loluble  ,  appelle  vulgairement  ici  vegetal  ;  mais  de  tousles  fels  les 
Alkalins  font  les  plus  propres  à  difloudre  les  (ubftances  huileufesqui  font  les  teintu- 
Corrcift'fs  res,  &  à  empêcher  les  tranchées.  Les  Anciensqui.de  leur  temps  n'avoient  gucres  les 
Ju    fenné     fglj  ^n  ufagc  dans  la  Médecine  ,  cmployoient  pour  corriger  le  ienné  les  drogues  car- 
tmp  oyez      minatives  ou  propres  pour  chaffer  les  vents  ,  comme  l'anis  ,  le  fenoiiil  ,  la  coriandre, 
cfcns'^*    ""  ^^  canelle  ,  l'écorce  de  citron ,  l'écorce  d'orange ,  le  gingembre  qui  ne  produifoient  pas 
un  grand  effet. 

On  fait  quelquefois  infufer  le  fenné  à  froid ,  &  l'on  y  adjoûte  pour  corriger  fon  mau- 
vais £;oiit ,  du  citron  ou  de  l'orange,  de  la  pimprenelle. 

On  met  aufti  infuler  afl'ez  fouvent  avec  le  fenné  ,  de  la  rhubarbe  ,  de  l'agaric  ,  des 
myrabolanS;,  des  tamarinds. 

Si  le  fenné  pursue  plutôt  la  mélancolie  qu'une  autre  humeur,  c'eft  parce  qu'étant 
compole  de  parties  fixes ,  il  a  plus  de  difpofition  à  s'attache»  à  cette  humeur  qui 
cft  fixe  &  terreftre. 

Teinture  de  Rofes. 

Trenez.  des  rofes  rondes  dejfechées  ,  demi  once. 
De  Cefprit  de  vitriol ,  demi  dragme. 

Que  cela  [oit  infufé  chaii  dénient  dans  une  chopine  d'eau  pendant  quatre  a  cinq  heu- 
res ,  après  quoi  l^infuflon  fera  coulée. 

RE  M  A  R  Siy  -E  S. 

On  aura  de  belles  rofes  fcchcs ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre 
Terniflce  ,  on  verfcra  deftrs  deux  livres  d'eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot ,  &  après 
une  heure  d'infufion  on  le  découvrira  ,  &  l'on  vcrfera  dans  la  hqueur  goutte  à  goutte 
l'efprit  de  vif  riol,  &  en  même  temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rouge  i  on  lemec- 
tra  le  couvercle  fur  le  pot,  &  on  laiffera  la  matière  encore  trois  heures  en  infufion  , 
puis  on  la  coulera,  ce  fera  la  teinture  de  rofes  ;  on  y  peut  mêler  du  fucreoudu  fy- 
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rop  de  rofe  fcchc  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  la  dyfenrerie  ,  le  crachement  de  fang  ^   Venus. 
les  autres  hemorrhagies  ;  elle  arrête  auili  les  gonorrhées  &  les  fleurs  blanches  des 
femmes  ;  on  la  prend  en  manière  de  tizanc  ,  une  verrée  a.  chaque  tois. 

Si  l'on  veut  rendre  la  teinture  de  ro(e  plus  aftringente ,  il  faudra  mettre  infufcr 
les  rofes  duns  une  decodtion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  taire  en  eau  ferrée  -,  on 
peut  auffi  y  ad  jouter  des  balauftes  ou  de  l'ccorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  feches  font  préférables  aux  récentes  pour  la  teinture  de  rofe  , 
parce  qu'elles  fonr  plus  aftringentes  -,  mais  quand  elles  feroient  moins  bonnes ,  on 
îeroit  obligé  de  s'en  fervir  au  défaut  des  rofes  récentes  qu'on  ne  peut  pas  avoir  rou- 
ie l'année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu'un  jour  ou  deux  en  Eté  ,  Se  deux  ou 
trois  en  Hyver. 

Je  laifTe  infufcr  les  rofes  qutlque  temps  avant  que  d'y  mêler  l'efprit  de  vitriol , 
afin  que  l'eau  ayant  eu  le  temps  de  difloudre  une  partie  de  la  fubftance  des  rofes , 
l'Acide  trouve  fur  quoy  agir  ;  car  quand  on  met  f  efprit  de  vitriol  en  même  temps 
que  les  roles  dans  l'eau  ,  la  teinture  ne  fe  colore  pas  rant,  ik  la  railonde  cette 
difference  d'effets  ,  vient  de  ce  que  l'acide  du  vitriol  n'agit  pas  feulement ,  en 
fcrvant  de  véhicule  à  l'eau  ,  pour  tirer  la  teinture  des  rofes ,  mais  auflî  il  pénètre , 
il  incife  &  il  raréfie  les  particules  de  la  rofe  ,  lefquelles  font  déjà  fufpenduës 
dans  les  pores  de  l'eau  ,  &  il  les  fait  paroître  avec  plus  d'éclat.  Ce  qui  prouve 
bien  ce  raifonnement  cft  que  fi  par  curiofité ,  l'on  ôte  les  rofes  infufées  de  dedans 
la  liqueur  avant  que  d'y  veifer  l'efprit  de  vitnol  ,  cet  acide  agira  auflî  bien  fur 
l'infufion  coulée  ,  &  lui  donnera  une  auflî  belle  couleur  que  fi  les  rofes  y  étoient 
encore. 

On  peut  à  la  place  de  l'efprit  de  vitriol ,  employer  l'efprit  de  fiicrc ,  ou  l'efprit 
de  nitre  dulcifié  ,  ou  fefprit  de  fel  ^  ouïes  fucs  de  berberis ,  de  groifeille  -,  mais  il 
en  faut  metre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
l'acide. 

On  peut  augmenter  là  quantité  des  rofes  rouges  dans  l'infufion  ,  mais  la  teinture 
en  (era  moins  agréable  au  goût ,  ce  qui  eft  confiderable  en  une  liqueur  qu'on  fait 
fouvent  prendre  aux  malades  en  place  de  tizanepeur  leur  boilTon  ordinaire. 

C  H  A  P  I  T  R  E    IV.  ~~* 

Des  y4po:<^emes. 

LE  mot  d'Apozeme  vient  du  GreCfi-TTfl  &  ^<«  fer-veo. 
Les  Apozemes  font  de  fortes  décodions  de  plufieurs  efpeces  de  racincî 
d'herbes,  de  fleurs,  de  fruits  ,  de  femences ,  &  autres  parties  déplantes  ,  appro- 
priées en  vertus  aux  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne  -,  on  rend  quand  on  veut 
ces  Apozemes  purgatifs,  en  y  faifant  infufer  des  drogues  purgatives,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

Apoz.eme  ^.Itérant   é"  afcritif. 

Prenez,  des  racines  de  chiendent ,  de  petit  houlx  ,  d'afperges  ,  d'arrefie-bœitf,  &  du 

tartre  blan:  ,   de  chacune  demi  once. 
Des  fru-ts  d'alkeiynge  ,  de  rofes   de  chien  ,  de  fois  chiehes  ,   &  de  la  fcmence  de 

grémil  i  de  chacun  trois  dragmes, 

Kiij 
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Des  feuilles  de  chicorée  ,  pariétaire  ,  langue  de  cerf ,  de  perfîl ,  d'ache  ,  &  de  ceyfcuiîy 

de  chacuncs  demi    poignée. 
Que  ces  Jîrnples  après  avoir  bouilli  dans  trois  pintes  d'eau  commune  ,  folent  réduites 

au  tiers ,   d'   enfuite  paffer.  cette  décoElion  &  l'exprimer. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  le  tartre  blanc  ,  on  netroycra  bien  les  racines ,  on 
les  concalTeraj  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  l'on  fera  bouillir  le  tout  enfera- 
ble  dans  l'eau  environ  demi  heure  i  eniuite  l'on  y  ajoiîtera  les  fruits  qu'on  aura 
ouverts  ,  les  poix  chiches  &c  la  (cmence  de  milium  lolis  qu'on  aura  concalTez  : 
Quand  la  dècodion  aura  encore  bouilli  un  quart  d'heure  ,  on  y  mêlera  les  herbes 
incifces  :  on  achèvera  de  faire  cuire  le  tout  jufqu'à  diminution  d'environ  le  tiers 
de  l'humidité  ,  pais  on  retirera  la  dccodion  de  dcflus  le  feu  ,  &  lorfqu'elle  fera 
à  demi  refroidie  on  la  coulera  &  l'on  exprimera  les  ingrediens  ;  on  laiifcra  repofer 
la  liqueur  coulée ,  on  la  paffera  par  un  blanchet ,  pour  la  rendre  claire ,  c'eft  l'A- 
pozcme. 
Vertus.  ji  g^  propre  pour  lever  les  obftruilions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  menfetere ,  de  la  ma- 

trice, pour  la  pierre  ,pour  la  gravelle,  ladofeen  cftune  verrée. 

On  pouroit  ajoiîter  à  cette  décoârion  d'apozeme,  les  écreviiles  ,  les  écorces  de  tama- 
rifc  ,  de  capryer  &c  plufieurs  autres  ingrediens  de  la  même  verru  ,  mais  cette  delcrip- 
tion  n'eft  qu'un  modelé ,  c'eft  au  Médecin  à  juger  dans  les  occafions  de  ce  qu'il  y  fau- 
dra adjoiiter-ou  diminuer. 

Je  n'employé  pas  une  auflî  grande  quantité  des  ingrediens  pour  la  quantité  d'eau  , 
comme  on  a  coutume  de  faire  dans  les  dcfcriptions  d'Apozemes ,  mais  je  fuis  feur  que 
les  deux  pintes  de  décoi5hion  qui  peuvent  refter ,  feront  aulTi  empreintes  de  la  fub- 
ilance  des  drogues  qu'elle  peuvent  l'être  ,  &c  en  effet  ,  à  quoi  ferviroit  d'en  mettre 
davantage  ; 

On  peut  faire  fur  ce  modèle  des  Apozemes  peiftoraux  avec  des  drogues  pcûora- 
Jes  -,  des  Apozemes  cephaliques  avec  des  drogues  cephahques  -,  des  Apozemes  hyftc- 
xiques  avec  des  drogues  hyftenques. 

yjpozetfie ,  ou  houillon  amer. 

Prenez,  des  racines  de  chicorée  fauvage  deux  onces  ^  de  gentiane  nue  dragme ,  du  t^uin- 
ejuina ,  demi  dragme. 

Feuilles  de  Pervenche  &  de  fimeterre ,  de  chacune  une  poignée  ;  fleurs  de  petite 
centaurée  Ô"  de  millepertuis  ,  de  chacune  une   demi  peignée. 

Faites  bouillir  ces  drogues  dans  deux  pintes  £  eau  commune  jufqu  a,  la  confomptlon 
du  cjuart ,  puis  coulez.  &  e.xprime7,  &  dans  la  colature  faites infufer  de  larhubarbe 
choïfie  coupée  menu  &  mife  dans  un  noUet ,  deux  gros  ;  et? fuite  dijfolve7  du'.fyrop  d  ah- 
Jynthe ,  trois  onces  ,.  &  du  tartre  martial  folutif,  deux  gros ,  dont  vous  ferez,  un 
Apoz.eme. 
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R  E  AI  A  R  ^U  E  S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  concaflerale  quinquina  &  on  les  met- 
tra bouilUr  enfemble  dans  de  l'eau  ,  on  y  adjoûtera  les  herbes  incilées ,  &  enfin 
les  fleurs  ;  on  fera  cuire  le  tout  jufqu'à  conlomption  d'environ  le  quart  de  l'hu- 
midité ,  on  coulera  la  décoction  avec  forte  expreffion  ,  on  y  fera  infufcr  la  rhu- 
barbe coupée  menu  &  enveloppée  dans  un  noiiet  de  toile  déliée  ,  &  l'on  y  dif- 
Ibudra  le  fyrop  d'abfmthe  &  le  tartre  martial  foluble  :  On  laille  le  noiiet  dans 
la  décoflion  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  tout-à-fait  employée ,  on  appelle  vulgairement  j^  n 
cette  efpcce  de  décodion  ou  apozcme  ,  boiiillon  amer  ,  il  eft  très  bon  pour  for-  amtr. 
tifier  un  eftomach  trop  relâché  ou  rempli  de  glaires ,  il  levé  les  obftrudions  ,  il 
guérit  les  fièvres  intermittentes  ,  il  excite  l'appetit  ;  on  en  prend  le  matin  &  le 
foir  un  petit  verre  chaud  ,  &c  l'on  continue  plufieurs  jours  de  luite.  Le  premier 
jour  il  femble  difficile  à  boire  &  de  mauvais  goiât  ,  mais  les  jours  fuivants  ,  on 
s'y  accoiàtume.  Bonil.'o 

On  fait  encore  au  bain  marie  un  boiiillon  amer  en  la  manière  fuivante  :  arncr  fait 

Prenez  deux  livres  de  ruelle  de  veau  nettoyée  de  fa  peau  &c  de  i'a  graifîé  ,  ic  aubaiiimi- 
coupée  par  petites  tranches ,  des  feuilles  &c  racines  de  chicorée  fauvage  &  de  cer-  ï'^- 
feuil  de  chacun  fix    poignées  ,  de  creflon  d'eau   6i  de  fumetcrre  de  chacun  trois 
poignées,  de  racine  de  gentiane  une  once,  de  rhubarbe  trois  dragmcs ,  de  fleurs 
de  petite  centaurée    une  poignée  ,  des  bayes  de  genièvre  deux  onces  ,   du  tartre 
martial  loluble  demi  once  ;    on  mondera  &  l'on  coupera  par  petits  morceaux  les 
racines  ,   on  enveloppera  la  rhubarbe  dans  un  noiiet  ,  on   incifera  les  herbes  Sc 
les  fleurs  ,   on  concaflera  les  bayes  ,    on  mêlera  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de 
terre  avec  le  tartre  martial  ,  on  y  adjoûtera  cinq  ou  lîx  onces  d'eau  ,  on  couvrira 
le  pot  &  l'on  en  bouchera  les  jointures  avec  du  plâtre  ,  on  le  mettra  boiiillir  au 
bain  marie  pendant  fis  ou  fept  heures ,  puis  on  coulera  avec  forte  expreffion  tout 
ce  qui  fera  dedans ,  on  j  adjoûtera  quatre  onces  de  fyrop  d'ahfinthe  ;  &c  l'on  aura  un     j.  r  . 
boiiillon  amer  dont  on  prendra  un  petit  verre  à  chaque  dofe  ^  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent ,  de  il  eft  un  peu  nouriftant ,  il  eft  bon   ^'""*' 
pour  l'hydropifie  ,  pour  la  jauniflé  ,  pour-  la  retention  des  mcnftruës  ,  pour  le 
fcorbuf. 

■^pozeme  ou  bouillon  rouge. 

Prenez,  'des  racines  de  chicorée  fauvage  ,  de  celles  d'ofeille  longue ,  de  celles  de  frai- 

zjier  ,  de,ia  regiijfe  ratijfée  ,  de  chacune  fix  gros. 
Des  feuilles  d'aigrcmoine  ,  de  pimprenelle ,  d'adiantitm  ou  petite  capillaire  &  defn- 

meterre  y  de  cnacunes  une  poignée. 
Faites  bouillir  le  tout  felon  Un,  dans  trois  pintes  d'eau  commune  ,  jufqua  la  con- 

fomption  du  quart  ,  puis  coulez. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  nettoyera  bien  &  l'on  mondera  les  racines  de  chicorée  ,  de  fraizier  Se 
doleille  i  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  merra  bouillir  dans  l'eau  on 
y  ajoutera  les  herbes  hachées  &  enfin  la  re^Iiffie  concaiïee  ,  pour  faire  une  décoc- 
tion quon  coulera  quand  cUe  fera  refroidie  'fans  la  preifer  i  on  l'appelle  bouiUon 


Bouillon 
rouge. 

Vertuf, 
Dofe. 


Ycrtus. 
Dofe. 


go  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

rouge  ,  on  y  peut  difToudre  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  ,  quatre  onces  de  fy- 
rop  de  pomme  limple  ,  &  fi  l'on  veut  la  rendre  plus  aperitive ,  trois  dragmes 
de  fel  vegetal. 

Cet  apozeme  eft  aperitif  ,  humedtant  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du 
foye  j  de  la  ratte  ,  pour  la  jaunilTe  ,  on  en  boit  trois  ou  quatre  verres  le  jour  en- 
tre les  aliments. 


Apoz>tme  cephalique  purgarif. 
de  hemlte ,  de  pivoine  maie  ,  &  du  Gti 


de  chefne  ,  de   chacun 


Prenez,  des  racines 

demi  once. 
Des  feuilles  de  hctoine  ,   de  rofmarin  ,  &  de  fuuge  ,  de  chaciines  demi  poignée. 

One  cela  bouille  dans  deux  pintes  d'eau  commune jhfj n'a  la  confomption  du  t^uarr. 
T ait  es  enfuit  e  la  colature  fans  exprejjion. 

Puis  faites-y  infufer  pendant  quinze  heures  fix  dragmes  de  fenné  mondé  ,  deux  drag- 
mes de  rhubarbe  ,  &  autant  de  trochifques  d'agaric  ,  un  gros  de  bayes  de  genièvre  & 
trois  gros  de  tartre  foluble. 

^prés  cjuoy  vous  coulerez.  Slnfufion  &  l'exprimerez. ,  &  vous  y  dijfoudrez.  deux 
onces  de  fyrop  de  rofes  folutif ,  compofé  avec  agaric  y  &  autant  de  fyrop  de  fleurs  dt 
pefcber ,  pour  en  faire  un  apol^me  purgatif. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S, 

On  nettoyera  ,  on  concaffera  les  racines  &  le  guy  de  chefne  ,  on  les  fera  bouilir 
dans  l'eau  un  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  ;  on  continuera  la  coc- 
tion  jufqu'à  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  dé- 
codlion  toute  chaude  fans  prefler  le  marc  ,  &  l'on  y  mettra  infufer  chaudement 
1  efpace  de  quinze  ou  feize  heures  dans  un  pot  couvert  le  fenné ,  l'agaric  ,  la  rhu- 
barbe coupée  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  de  genièvre  concaflèes  &  le  tartre 
foluble  :  on  fera  frémir  l'infufion  fur  le  feu ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on 
mêlera  dans  la  colature^  les  fyrops  pour  faire  du  tout  un  Apozeme  purgatif. 

Il  purge  toutes  les  humeurs  &  principalement  la  pituite  du  cerveau,  la  dofe  en 
eft  depuis  trois  onces  jufqu'à  fix  ,  on  en  fait  prendre  plufieurs  jours  de  fuite ,  un 
ou  deux  verres  par  jour. 

On  doit  faire  la  décodion  des  Apozemcs  purgatifs  légère  ,  afin  qu'il  fe  trouve 
de  la  place  dans  fes  pores  pour  les  purgatifs  qu'on  y  met  infufer. 

On  peut  fur  ce  modèle  preparer  des  Apozemes  purgatifs  de  qualitez  diâèrentes, 
en  appropriant  les  remèdes  aux  natures  des  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne. 

Les  Apozemes  en  general ,  font  des  remèdes  alfcz  approchants  des  Juleps  dont  nous 
allons  parler  ,  à  la  difference  qu'il  y  entre  un  plus  grand  nombre  de  medicaments 
qui  les  rendent  moins  agréables.  On  peut  ajouter  à  ces  décodions  toutes  fortes  de 
remèdes  fimples  ou  compofez  ,  laxatifs  ou  fortifiants  ,  &:  y  dilToudrc  même  des 
fyrops  ,  des  teintures  ou  des  fcls  fuivant  les  di  ver  fes  intentions  qu'on  peut  avoir, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE   V. 

Des  fule^s. 

JUlep  ou  Jiileb  eft  un  nom  Peifien  qui  fignifie  breuvage  doux  ,  les  Grecs  1  ap- 
pellent ^^ouXarTixOt,  &  les  Latins  Julepits,  &  Julapinmoa  Hydrojaccharum  ,  c'eft 
un  mélange  de  fyrops  &  d'eaux  diltillees  ou  de  décodions  légères  ,  dont  la  pro-  Ju  cb. 
portion  eft  ordinairement  d'une  once  de  fyrop  fur  fix  onces  d'eau  ou  de  décoâion.  pj   i^j^^f^'ç. 
Le  julep  des  Anciens  étoit  beaucoup  plus  £licré  que  le  nôtre  ^  car  c'étoic  propre-  çj,Mum, 
ment  un  fyrop  clair. 

Les  juleps  (e  font  de  différents  fyrops  &  de  différentes  liqueurs ,  fuivant  les  ma- 
ladies pour  lefquelles  on  les  donne  ;  ils  peuvent  être  rendus  aigres  avec  des  efprits 
ou  avec  des  fucs  acides.  On  ne  les  prépare  qu'au  temps  qu'on  en  a  befoin,  parce 
qu'ils  ne  pouroient  pas  lé  garder  ,  que  deux  ou  trois  jours  en  Hyver  ,  &c  environ 
vingt- quatre  heures  en  Eté  dans  un  lieu  frais  ;  on  n'y  mêle  jamais  de  purgatif. 

falep  Cordial. 

Frétez  du  fyrop  de  limons  une  once  ; 
Des  eaux  d' alleluia  ,  de  reyne  des  pre'^,  &  de  bugle fe ,  de  chacHnes  deux  onces. 
Mêlez,  le  tout  pour  un  julep  cjui  fera  pris  en  une  feule  dofe. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  pefera  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  phiole  ,  puis  on  y  verfcra 
les  eaux  diftillées  ,  on  agitera  le  tout  cnfemblc  &  le  julep  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur.  Vertus. 

On  peut  au  lieu  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d'une  légère  décodion  de  feuilles 
d'oxytriphyllum  ,  de  Reine  de  prez  &  de  buglofe. 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  bon  goût  dans  les  juleps  ,  les  pré- 
parent avec  de  l'eau  commune  &:  le  fyrop  qui  leur  femble  le  plus  agréable  ,  com- 
me celui  de  groifeille  ,  celui  de  berbcris  ,  celui  de  grenade  ,  celui  de  violettes , 
ils  mêlent  avec  ce  dernier  quelques  gouttes  d'eiprit  acide  de  vitriol ,  ou  de  Ibufrc. 

Le  julep  rolat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens  ,  étoit  un  fyrop  clair  qu'on 

faifoit  avec  trois  parties  d'eau  rofe  6c  deux  parties  de  fucre.  J'^'^P  foi*f) 

ou  Alexan- 

julep  peroral.  dtin ,  ou 

Royal. 
Prenez,  du  fyfop  de  jujubes  une  once  ; 
Des  eaux  de  fcabieufe  ,  de  borrache  &  de  fleurs  de  coquclicoq,  de  chacunes  deux  onces. 
Aièlez.  le  tout  pour  un  julep  d'une  dofe. 

R   E   M  A   R  ^'V  E   S. 

On  pefera  le  fyrop  de  jujubes  dans  une  phiole ,  &  l'on  y  verfera  les  eaux  dif- 
tillées ,  on  brouillera  le  tout  pour  délayer  le  fyrop  ,  &  le  julep  fera  fait  pour 
une  prife. 

Il  humefte  la  poitrine  &  il  adoucit  les  acrctez  ,  ou  les  ferofitez  falée*  qui  torn-  „ 
bentdeftiis.       ^  ..  ^  ^"'"'' 


Si,  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Julep  hyjieriq^iH' 

Prenez,  des  eaux  diJhlUes  de  melife  &  d'armoife  ,  de  chactines  deux  onces  ;  de  l'eau  de 

fleurs  d^ oranges  ,  un  gros. 
De  l'eau  de  caneile  deux  gros  ;  de  l'eau  d'armoife  une  once. 
De  la  teinture  de  caftoreum  &  de  l'efpn't  volatile  huileux  aromatique  de  chacun  huit 

gouttes  i  &  de  t huile  dcptccin  retlifiéf  ,  /quatre gouttes. 

Mêlez  le  tout  pour  unjulep  d'une  dcfe. 

R  E  M  -4  R    0  1J  E  S. 

On  pèlera  dans  une  phiole  de  prife  ,  le  fyrop  ,  on  y  mêlera  bien  l'huile  de 
,    fuccin  ,  la  teinture  de  callor  &  l'efprit   volatil  huileux  ,  on  y  ajourera  l'eau   de 
canellc  ,  puis  les  autres  eaux  pour  faire  un  julep  qu'on  donnera  en  une  prile. 
Vcxtuî.  Il  abat  les  vapeurs  hyfteriques ,  il  fortifie  ,  il  excite  les  mois, 

Jtilep  hyjleri^ue  camphré  de  Bafeus. 

^Alume"^  deux  gros  de  camphre  ,  &  ( éteignez,  plufleurs  fois  dans  une  chopine  d'eau 
de  fontaine  jufcju  à  ce  qu'il  foit  entièrement  confnmé ,  après  cela  coule'?  la  liijueur. 

RE  M  A  R  ^J  E  S. 

On  alumera  le  camphre  au  feu  &  on  le  plongera  dans  l'eau   pour  l'y  étein- 
dre ,  on  le  ralumcra  éc  on  l'cteindra  ,  on   continuera.de  même  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  tout  confumé  ,  enfuite  on  coulera  l'eau  ,  ce  fera  le  julep  hyftcriquc  camphré. 
Verrus.  Il  eft  bon  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  fortifier   la  matrice  &c  le  cerveau  , 

Dofe,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  huit. 

'  Le  camphre  s'eniiame  très- facilement ,  il  faut  le  tenir  avec  une  petite  pincette  ; 
on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  fe  difiolve  dans  l'eau ,  il  ne  lui  donne  qu'une  im- 
prefiion  ,  &  il  fe  confume  en  brûlant. 

Cette  liqueur  eft  improprement  appellee  julep  ,  puifqu'il  n'y  entre  point  de  fy- 
rop,  on  l'appelleroit  plus  juftement  eau  camphrée. 

Si  l'on  éteignoitle  camphre  dans  de  l'eau  d'armoife  au  lieu  d'eau  commune  ,  le 
remède  en  feroit  plus  falutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire  d'autres  juleps  appropriez  à  d'autres  maladies. 


CHAPITRE    VI. 

Des  Emuîjtom. 

EMULSION  vient  du  veibe  Latin  etnnlgere ,  qui  fignifie  tirer  du  lait  ;  en 
effet  ce  remède  approche  fort  de  la  couleur  &  de  la  confulence  du  lait  >  on  le  tire 
des  amandes,  des  fcniences  froides  ,  ou  de  fruits  di  flouts  dans  eaux  diftillécs  qu'on 
exprime ,  &  qu'on  edulcore  avec  du  fucre  ou  avec  des  fyrops, 

Emuljion  feciorale. 

Prene"^  des  amandes  douces  féparées  de  leur  peau ,  une  dou'^aine. 
Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  fix  dragmes. 
Et  de  la  femence  de  pavot  blanc  ^  une  demi  dragmc. 
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Que  tout  cela  folt  cancajfè  d^ns  un  mortier  de  marbre  ,  en  y  ?nèlant  peu  à  peu  de 
la  décoUlon  faite  avec  l'orge  ,  les  jujubes  &  les  capillaires ,  le  tout  jujlju'à  lu  quan- 
tité de  trois  demi-fetiers  ;  après  cjuoi  coulez.  &  exprimez,  la  ligueur  ,  eitfuite  diffohez.- 
y  Jtx  dr.igmes  de  fyrop  d'althea  ,  &  autant  de  celui  de  tujfdage  ,  pour  en  faire  trois 
dofcs  d'émulfion. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  aura  douze  belles  amandes  douces ,  on  les  plongera  un  roomcn:  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  l'on  en  feparera  la  peau  qui  fe  lèvera  aifémcnr ,  on  les  mettra  dans 
un  petit  mortier  de  marbre  avec  fix  dragmes  des  quatre  grandes  femences  froi- 
des mondées  &  une  dragmc  èc  demie  de  lemence  de  pavot  blanc  ;  on  pilera  le 
tout  cnfembb  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  quand  la  matière  commencera  à  pren- 
dre une  confiftence  de  parte  ,  on  y  verfera  environ  une  cuillerée  d'une  décodiioH 
qu'on  aura  fake  avec  de  l'orge  ,  des  jujubes  ,  des  capillaires  ,  on  continuera  de 
battre  la  parte  &  de  la  diffoudre  peu  à  peu  avec  de  la  déccxSion  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
en  ait  employé  une  livre  &  demie  ,  il  fe  fera  un  laiâ:  qu'on  pallera  au  travers 
d'une  écamine  blanche  exprimant  fortement  le  marc.  On  mêlera  dans  la  colatu* 
re  les  fyrops  d'Althxa  &  de  tuffiUage  ,  &  l'on  aara  une  emulfion  pour  trois 
prifes. 

Elle  eft  propre  pour  humefter  &  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour 
exciter  le  crachat ,  pour  calmer  la  toux  ,  provoquer  le  fommeil ,  mais  elle  le  pro- 
voquera encore  bien  plus  feurcment  fi  l'on  y  ajoute  une  once  Se  demie  de  lyrop 
de  pavot  blanc  ;  on  en  prend  un  verre  à  la  dofe. 

Emulfion  rafraichijfante  ^  aperitive. 

Prenez,  des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  une  once. 
Des  femences  de  mauve  &  de  pavot  blanc ,  de  chacunes  Un  gros. 

Que  ces  femences  foicnt  ptlées  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en  y  mêlant  peu  a  peu 
delà  décoUion  faite  avec  les  racines  d'althea  &  de  nénuphar  jufju  à  la  quantité  d'une 
pinte. 

Coulez,  enfuite  &  exprimez,  la  licjutur ,  puis  dijfotvej^y  deux  onces  de  fyrop  ,  &  au- 
tant de  celuy  de  nénuphar. 

Ce  qui  fera  quatre  a  cinq  do f es  di  emulfion. 

R  E  M  A  R  Siy  E  S. 

On  pilera  toutes  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  quand 
elles  commenceront  à  fe  mette  en  pâte  ,  on  y  mêlera  un  peu  de  la  décoction  ,  on 
continuera  à  battre  &  à  délayer  la  matière  ,  y  verfant  peu  à  peu  de  la  dccod:ion , 
jufqu'à' ce  que  tout  y  foit ,  il  fe  fera  un  laid  qu'on  coulera  exprimant  le  marc  i 
on  mêlera  dans  la  colature  les  fyrops,  &  l'on  aura  des  emulfions  pour  quatre  ou 
cinq  priies. 

Elle  ell  propre  pour  chafler  doucement  le  fable  des  reins  &  de  La  velIie  ,  pour 
tempérer  &  adoucir  les  acretez  d'urine,  foir  qu'elles  viennent  d'une  chaudepilîeou 
d'une  autre  caufe. 

On  peut  ajoilter  dans  ces  emulfions  une  dragme  d'yeux  d'écreviffe  préparez  ,  & 
autant  de  ctyftal  minerai  pour  les  rendre  plus  aperitives. 


Lij 


Dofc, 


Vertus. 
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Emulfion  dftringente. 

PreneX  une  doiiz-aine  d^  amandes  donees  dé  vont  liée  s  de  leur  peau. 
Des  femences  de  coton  ,  de  plantain ,  de  talichtrum  ,  de  pavot  blanc ,  de  coins ,  de  fiimac, 

de  chacunes  une  dragme  &  demie. 
Que  ces  femences  foient  pilces  ,  en  y  mêlant  peu  a  peu  juf^ua  une  pinte  de  décoB'.oH 

d'orge  ,  de  racines  de  plantain  CT  de  q^ranue  confoude. 
.Après  cela  coulez,  la  ligueur  &  l'exprimez. ,  puis  diffblveT^  dans  la  colatnre  deux  oncer 

de  fyrop  de  rofes  fechcs ,  &  autant  de  celui  d'épine-vinette  ^  pour  en  faire  quatre 

ou  cinq  dofes  d'émuljion. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans  de  l'eau  chaude  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  peau  ,  &  lors  qu'elles  feront  pelées  on  les  mettra  dans  un  petit  mortier" 
de  marbre  avec  les  lemences ,  on  pilera  le  tout  cnlemblc  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à 
ce  que  la  matière  fe  réduife  prefqu'en  pâte  -,  alors  on  y  mêlera  un  peu  de  la  décoc- 
tion qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confoude,  de  plantain  &  l'orge  ;  on 
contmuera  à  piler  la  matière,  y  ajoutant  peu  à  peu  de  la  décoction  pour  la  dilayer 
jufcp'à  ce  qu  on  en  ait  mis  deux  livres ,  il  fe  tcra  un  laid:  qu'on  coulera  avec  forte 
exprcilîon ,  &  l'on  y  diflbudra  les  fyrops ,  on  aura  une  cmulfion  pour  quatre  ou 
cmq  prifes. 

Elle  eft  propre  arrêter  les  crachements  de  fang  ,   la  dyfenterie  ,    8c  les  autres 
cours  de  ventre  &:  hemorrhagies. 
-.  Si  l'on  veut  la  rendre  encore  plus  aftringeHte  ,  on  peut  y  mêler  de  la  terre  /i- 

gillce  j  ^u  corail  préparé  &  de  la  pierre  himatite  de  chacun  deux  fcrupules  j  il 
cft  bon  même  quelquefois  d'y  dillbudre  un  peu  de  Laudanum. 


CHAPITRE     VII. 

Des  Amande^  fi)  des  Orgeats. 

LEs  Amendez  &  les  Orgeats  ont  beaucoup  de  rapport  aVec  les  Emulfîons  ;  ce 
font  tous  remèdes  liquides  aflcz  agréables  au  goût  j  mais  les  premiers  étant  plus 
niiez  à  faire  ,  font  aufili  plus  en  ufige ,  car  on  en  prend  pour  les  délices ,  autant  que 
pour  la  fanté. 

Amajiâé. 

Prene7  des  amandes  douces  pelées ,  deux  onces. 
B'oyez.-les  dans  unrnortiier  ,  puis  vcrfez.  dcjfus  peu  a  peu  une  chepine  de  décoElion  d'orge 
mondée ,  couler.  &  exprime'^  enfuit  e  ;  diffolvez.-y  une  once  &  demie  de  fucre  blanc  , 
pour  faire  un  amande- 

REM  AR  QV  E  S. 

On  choifira  des  amandes  douces  bien  entières  &  des  plus  nouvelles  ,  on  les 
plongera  un  moment  dans  de  l'eau  chaude  pour  les  dépoiiiller  de  leurs  peaux  qui 
le  lèveront  facilement ,  cependant  on  fera  boiiillir  légèrement  dans  de  l'eau,  demi 
poignée  d'orge  mondée ,  on  jettera  cette  premiere  eau  qui  fera  jaunâtre  &  qui  ne 
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contiendia  que  U  crafTc  de  l'orge  ,  on  lavera  encore  l'orge  avec  de  l'eau  chaude  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ne  teigne  plus,  puis  on  la  fera  boiiillir  dans  une  quanticc  fuffifantc 
de  nouvelle  eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  commcnce'à    fe  crever  ,  alors   on  retirera  la 
décodlion  de  dellus  le  feu  ,  &  on  la  laillera  refroidir  ;  on  pilera  les  deux  onces  d'a- 
mandes pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  -,  &  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte ,  on  y  verfera  peu  à  peu  une  livre  de  la 
décodtion  d'orge  pour  faire  un  laid  qu'on  coulera  avec  expreffion ,  &  l'on  y  dif- 
fbudra  le  fucre  en  poudre.  Ou  aura  un  amande  qu'on  pourra  aromatifcr  avec  demi 
once  d'eau  de  fleur  d'orange  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  c'cft  ce  que  les  Limona- 
diers vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  d'Orgeat -,  il  y  a  cette  difference  Orgeat  ùcs 
qu'ils  n'obfervent  pas  d'y  employer  la  décodion  d'orge  mondée  ,  mais  qu'en  fa  place  Limoi;*- 
ils  fe  contentent  d'eau  pure  pour  tirer  le  laid  des  amandes,  la  fraîcheur  de  la  glace  «liMs. 
qu'ils  luy  donnent ,  contribue  aufli  à  le  rendre  délicieux  ;  on  peut  y  mêler  de  l'ambre 
&  du  mufc  fî  on  le  trouve  à  propos. 

L'amande  efl  un  remède  alimenreux  propre  pour  nourrir,  humeder,  rafraîchir, 
reftaurer  la  poitrine  ,  pour  calmer  la  roux ,  pour  adoucir  les  acrecez  de  la  trachée- 
artère,  pour  exciter  le  dormir.  Vertus. 

On  peut  au  lieu  d'eau  d'orge  employer  le  boiiillon  de  veau ,  ou  l'eau  de  poulet 
pour  tirer  le  laid  des  amandes.  Se  au  lieu  du  fucre  le  iyrop  violât  ou  celuy  de 
capillaire,  ou  même  les  fyrops  de  nenuphar  &  de  pavot  blanc  quand  on  voudra 
rendre  l'amande  ibmnifere. 

Orgeat. 

Prenez,  de  forge  feparé  de  fori  ccorce  ,  trois  onces  ;  faites  la  bouillir  à  petit  feu  dans  de 
l'eau  bien  claire ,  &  après  avoir  jette  cette  premiere  eau  ,  verfez.-en  Vautre  dans  la- 
quelle io^ge  bouillira  pendant  quatre  a  cinq  heures. 

CouïeX^  enfuite  la  liqueur ,  &  y  faites  fondre  ce  qu'il  faudra  de  fucre  blanc  pour  lui  don- 
ner un  goût  agréable ,  après  cela  donnez,  encore  quelque  bouillon  a  la  dècoilion ,  & 
£  orgeat  fera  fait, 

REMARQ^VES. 

On  lavera  l'orge  mondé ,  on  le  fera  bouillir  un  demi  quart  d'heure  dans  en- 
viron une  livre  &  demie  d'eau  commune ,  on  jettera  cette  premiere  eau  qui  fera 
jaune  ,  &  l'on  en  mettra  à  fa  place  quatre  livres  d'autre  bien  claire  ,  on  conti- 
nuera la  codion  à  petit  feu,  jufqu'à  ce  que  l'orge  foit  crevée  ,  alors  on  retirera 
ladécodion  de  deflbslefeu,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  on  écrafera  l'orge 
avec  une  cuillère,  &  on  la  difloudra  autant  qu'on  pourra  dans  la  liqueur ,  on  paf- 
fcra  la  diilolution  par  un  tamis  de  crin  ,  on  y  adjoûtera  ce  qu'il  faudra  de  fucre 
pour  la  rendre  agréable,  &  l'on  fera  mitronner  le  mélange  fur  un  petit  feu  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  foit  épaiffi  enconfiflcnce  de  panade  claire  ,  on  en  doit  avoir  une  moyenne 
écuëllée  qu'on  fera  prendre  au  malade  chaude  comme  un  boiiillon  à  l'heure  du  dor- 
mir ,  c'efl  l'orgeat  qu'on  appelle  vulgairement  orge  mondé. 

C'eff  un  remède  alimenteux ,  il  nourit  &reftaureen  humedant  &  rafraichifTant 
la  poitrine,  il  provoque  le  fbmmeil  &  il  modère  la  toux.  ç.  ^ 

Si  les  quatre  livres  d'eau  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  cuire  l'orge  jufqu'à  crêpa-  Orcrc  mon- 
ture ,  il  en  faudroit  mettre  davantage ,  mais  il  faut  qu'elle  foit  chaude ,  car'  fî  on  l'y  àé^ 
vcrfoit  froide  ,  elle  emp êcheroit  que  l'orge  ne  s'amolît.  Vcitus. 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 


CHAPITRE     V  III. 
Des  Potions. 

LE  mot  de  potion  vient  du  verbe  Latin  pot.ire  qui  fignifie  boire ,  ce  nom  peut 
être  donné  à  routes  fortes  de  breuvages  ,  mais  on  ne  l'adapte  ordinairement 
en  Médecine  qu'à  certains  mélanges  qu'on  fait  deplufieurs  poudres,  confedrions. 
Potion  eor-  éleduaires  ,  fyrops ,  élixyrs  ,  teintures  ,  efTences  &  qu'on  dillbut  dans  des  liqueurs  :' 
dialc.  on  peut  preparer  des  potions  de  toutes  (ortes  pour  chaque  maladie  particulière  :  on 

en  fait  d'anodines ,  d'émetiques ,  de  ftomachiqiies ,  &  pour  divers  autres  dclTeins. 
La  potion  cordiale  ell  proprement  un  Juîep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  dro- 
Cequee'cft  gues  limples  ou  compofées  comme  des  poudres  ,  des  contenions  cordiales:  La  potion 
hyfterique  efl:  un  Juîep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  remèdes  hyfteriques  :  enfin 
]a  potion  cephalique  eft  un  Julcp  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  medicaments 
cephaliques. 

La  potion  pui-gative  eft  une  Médecine  ,  ou  un  Apozeme  purgatif  ;  les  dofes  des 
drogues  qui  entrent  dans  les  potions  ne  peuvent  être  généralement  déterminées  au 
jufte  ,  car  les  Médecins  les  font  plus  ou  moins  fortes  luivant  leurs  indications ,  Sc 
les  diverfes  intentions  qu'ils  peuvent  avoir. 

Potion  cordiale. 

Prenez,  de  la  corifeBion  d'hyacinthe ,  une  dragme  ; 
Du  fyrop  de  limons  une  once  ; 

Des  eaux  de  bnglofe  ,  de  chardon-  bénit ,  CT  d' alleluia  ,  de  chacune  une  once  &  demie 
AîeleT^  le  tout  pour  une  potion. 

REMARQVES. 

On  di (Tondra  dans  un  petit  Mortier  la  confedion  &  le  fyrop  dans  les  eaux 
diiiillées ,  pour  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu'on  fera  prendre  au  malade  tout 
d'un  coup  ou  à  pluficurs  prilcs. 

Elle  cft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  rcfifter  à  la  malignité  des  hu- 
meurs. 

On  peut  adjoûter  dans  cette  potion  des  poudres  diamargaritum  frigidum,  de 
vipère  ,  de  l'anrimoine  diaphorctique ,  du  bezoard ,  des  fels  volatils  ^  plufieurs 
autres  remèdes  femblables  fuivant  le  be/oin. 

Potion  cé^hulicjtic. 

Prenez,  de  la  confe^ion  alkfrmes  une  drigme  ; 
Du  fel  volât  il  de  corne  de  cerf  un  fcrupule  ; 
Du  fyrop  d'oeillets  une  once  •, 
De  l\au  theriacale  demi  once  y 
Des  eaux  de  hetoine  ,  de  marjolaine ,  defoucy  ,  une  once  &  demie. 

Mêlez.  It  tout  pour  faire  une  potionijui  fera  prife  par  cuillerées. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  diffoudra  dan»  un  petit  Mortier  la  confedion  d'Alkermcs  &  le  fel  volatil 
de  corne  de  cerf  avec  le  fyrop  &  les  eaux  diftillées  ,  pour  faire  une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l'Epilepiie  ,  pour  l'Apoplexie  ,  pour 
la  Lctargie  ,  pour  la  P.iralifie  ;  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  toiî. 

On  peut  adjoiiter  dans  cette  potion  plufiej^s  autres  drogues  cephaliques ,  coitt- 


Vcrtus. 


Vtitns. 
Dofc. 
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nic  la  teintuïc  Je  Cafto;.,   le   Diaicoidium  ^  la  poudre  de  Gurtttte-,  l'el^ait  ou 
cdencc  de  Gerofle. 

Potion  njlïingente  contre  le  crachement  é"  vomijfement  de  fang , 
de  Sylvius. 
Prenez  du  fyyop  de  m'rtillcs  ,  une  once  ;  du  fang-dragoyi ,  une  dragme. 
Des  yeux  d'écrevijfes  prepares  ^&  du  diaphoreti^ue  minerai ,  de  chacun  un  fçrupule. 
De  {eau  de  plantain  ,  deux  onces. 
De  a  eau  de  rofes ,  une  once. 
Du  vinaigre  ,  fix  gros. 

Aiélez.  &  faites  une  potion  k  prendre  a  la  cuilliere. 

REMA  R  oy  ES. 

On  aura  du  Sang  Dragon  le  plus  fin ,  on  le  pulverifera  fubtilement ,  on  le  mê- 
lera avec  les  yeux  d'écrevi/Ië  préparez  &c  l'antimoine  diaphoreriquc  on  y  adjoûccri; 
le  fyrop  de  mirtilles ,  on  diflbudra  le  roue  dans  les  eaux  diftillées  &  le  vinaigre ,  &: 
l'on  aura  une  potion. 

Elle  efl:  aftringente  propre  pour  arrêter  le  crachement  &  le  vomiflcment  de  Tang,  y  . 
pour  le  cours  de  ventre  !k.  la  dyfenterie  ,  pour  les  pertes  de  (ang  ,  les  fleurs  blan-   Dofc. 
ches ,  &  les  autres  ccoulemens  de  matrice  ;  la  dcfc  en  eft  une  cuillerée  ^  &  on  la 
réitère  fouvenr. 

On  pourroic  adjoûter  dans  cciK  potion  une  dragme  de  l'cau  ftyptique,  de  laquelle 
j'ay  donné  la  defcription  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Potion  hyjierique. 

Prenez,  du  diafcordium  de  Fracaftor ,  un  gros  ;  du  fyrop  d'armoife  ,  une  once. 
Des  eaux  de  meitffe ,  de  7/iatricaire ,  Ô"  de  rué ,  de  chacune  une  once  CT  demie. 
De  l'eau  de  fleurs  d'oranges ,  une  demi  once  \  De  l'eau  de  canelle ,  deux  gros. 
Du  fel  d'armoife ,  quatre  fcrupules  ;  De  la  teinture  de  caftoreum,   &  du  fel    volatil 

huileu  v  j  de  chacun  un  gros. 

Mêlez,  tout  cela  pour  une  potion  qui  fera  prife  par  cuillerées. 
REMARQ^VES. 

On  diflbudra  dans  les  eaux  diftillées ,  le  Diafcordium ,  les  fels  ,  le  fyrop  ,  puis  on 
y  mêlera  la  teinture  de  caftor,  on  aura  une  potion  hyfterique  qu'on  fera  prendre 
par  cuillerées. 

Elle  eft  propre  pour  abattre  &  diflîper  les  vapeurs ,  pour  lever  les  obftrudions  de  v«ras 
la  matrice,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

On  peut  adjoûter  dans  cette  potion  quinze  grains  de  Camphre  diflbut  ou  li- 
quéfié par  quinze  goûtes  d'huile  de  fuccin  redifiée ,  mais  la  potion  en  fera  bien 
plus  dégoûtante. 

Potion  antinephritique. 

Prenez,  du  fyrop  d^altheaj&  de  l'huile  d^  amandes  douces  tirée  fans  feu ,  de  chacu» 
une  once  &  demie  \  Dn^  meilleur  vin  blanc ,  trois  onces. 
Des  eaux  de  raves  &  de  pariétaire ,  de  chacune  deux  onces. 
Du  cryftal  minerai  j  un  gros. 
Des  efprits  de  therebentine  &  de  fel ,  de  chacun  huit  gouttes. 

Aiélez,  le  tout  pour  deux  dofes  de  poti«?h 
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RE  AU  R  QJJ  E  S. 
On  diffoudia  dans  un  petit  Mortier  le  cryfta).  mineral  avec  le  fyrop  ,  le  vin  & 
les  eaux  diftilices ,  on  y  mêlera  enfuitc  les  efprits  &  l'huile  d'amandes  douces  tirée 
fans  feUj  pour  faire  une  potion  qu'on  prendra  en  deux  doles. 
Vertus.  Elle  eft  fort  bonne  pour  châtier  doucement  le  phlegme  ou  la  gravelle ,  ou  la 

pierre  qui  du  rein  pafle  par  l'ureterc  dans  la  vcffie  ,  &c  qui  caufe  la  colique  néphré- 
tique ;  elle  poulie  par  les  urines. 
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CHAPITRE    IX. 
Des  Afixmres. 

IXTURE  vient  du  verbe  Latin  mifcere ,  qui  fignifie  mêler,  ce  nom  paroî: 
_  .bien  general,  il  pourroit  être  donné  à  une  intînité  d'elpeccs  de  mélanges 
qu'on  fait  dans  la  Pharmacie ,  néanmoins  on  n'a  coutume  de  l'adapter  qu'à  certains 
mélanges  d'efprits ,  d'cflences  ,  d'clixyrs ,  d'eaux  diftiUccs  qui  fe  donnant  en  petite 
dofe  ne  laifl'ent  pas  de  produire  l'effet  que  d'autres  remèdes  en  grand  volume  pro- 
duiroient ,  &  ils  agilïent  plus  promptement. 

Mixture  anriepiUptiqite. 

Prene?  des  eaux  impériale  ,&  de  Cftnelle ,  de  chacune  une  efice  ; 
De  l'efprit  de  crane  humain  re^ifié  deux  gros  ; 

jDe  Cefprit  de  fitccia  reElifié ,  du  fel  veUtil  hnileitx ,  &  df  la  teinture  de  fel  de  tartre  ^ 
de  chacun  un  gros. 

Faites  de  tout  cela  une  mixture. 

RE  MARQV  ES. 
On  pefora  dans  une  même  phiolc  toutes  les  drogues  l'une  aptes  l'autre,  &  on 
les  broiiillera  bien  enfcmble  pour  les  mélanger,  on  fera  une  mixture  qu'il  faudra 
bien  boucher. 
Vcttus.  £i|g  e{t  propre  pour  le  haut  mal  ou  Epilepfic  ,    &  pour  les  autres  maladies  du 

Dofc  cerveau,  on  eu  donne  dedans  &  hors  le  paroxylme-,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 

pulc  julqu'à  quatre. 

MixttiYC  hyjlericiue. 

Prenez,  des  eaux  de  canelle ,  theriacalc ,  camphrée ,  &  de  flenrs  d'oranges ,   de  cha- 
cune une  once , 
Des  teintures  de  cajloreum ,  de  faffran  y  de  fuccin  ,  &  de  fel  de  tartre,  de  chacune 

deux  dragmes. 
Des  huiles  d'ftillêes  de  fabine  ,  de  menthe  &  d'abjïnthe,  dechacnne  fix  gouttes. 
Faites  de  tout  cela  une  mixture. 

R  E  M  A  R  Q^J  E  S. 
On  pefera  premièrement  dans  une  phiole  les  teintures  ,  on  y  mêlera  les  eflènccs 
ou  huiles  qui  fe  difloudront  facilement  ,  puis  on  adjoûtcra  les  eaux  diftillées ,  on 
mélangera  bien  le  tout  enfcmble  en  agitant  la  phiole  ,  &  l'on  aura  une  mixture  qu'on 
bouchera  bien. 
ycttus,  £y[g  gj^  propre  pour  calmer  &  abaifler  les  vapeurs,  pour  exciter  les  racnftrucs  -,  U 

^'  dofe  en  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Mixtun  dit4réti^i^e, 

^rene'^de  Cefprit  de  térébenthine  une  wet. 
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De  Vefprit  de  fel reBlfid ,  de  celuy  de  nitre  dulcifié ,  &  de  celuy  de  Creffon  ,  de  chainn 

trois  dragmes. 
De  L' efprit  de  fuccin ,  &  de  l' elixir  de  propriété ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Faites  de  tant  cela  une  mixture. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pefcra  toutes  les  drogues  enferablc  dans  une  phiole  ,  on  les  agitera  pour  en 
faire  une  mixture.  Vertu;. 

Elle  eft  propre  poiir  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  colique  néphrétique ,  ^°^'^' 
pour  la  fupreflîon  d'urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  goûtes  jufqu'à  quinze  dans 
<lu  viu  blanc  ou  dans  une  autre  liqueur  appropriée. 

CHAPITRE   X, 
Des  'Bols. 

LE  mot  de  Bol  fignifie  une  matière  coupée  en  petits  morceaux  ,  on  a  donné  ce 
nom  à  une  efpece  de  remède  en  confiftence  de  pafte ,  c'eft  ordinairement  un 
purgatif  qu'on  fepatc  en  plufieurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  repugnance  qu'on  a  eu  de  tout  temps  pour  les  breuvages  dégoûtants  de  la 
Médecine ,  a  fait  mventer  plufieurs  moyens  de  faire  prendre  les  remèdes  lans  les 
boire  ,  afin  que  le  palais  en  foit  le  moins  imbu  qu'il  fe  peut.  Le  Bol  eft  un  de  ceux- 
là  ,  car  étant  envelope  dans  du  pain  à  chanter ,  ou  ayant  éré  faupoudré  de  fiicrc 
pulverifé ,  ou  de  poudre  de  reglifle  ,  il  peut-être  avalé  fans  qu'on  en  veflente  le 
goût.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  Bols  ou  en  pilules  les  préparations  de 
mercure  &  jamais  en  potion  ,  de  peur  qu'à  caufe  de  leur  pefantcur  elles  ne  tom- 
baflent  entre  les  dents  &  ne  les  ébranlaflent. 

La  confiftence  des  Bols  eft  ordinairement  pareille  à  celle  des  éleâuaircs ,  U  ma- 
tière en  eft  différente  fuivant  les  différentes  indications  qu'on  a. 

Bol  purgatif  ^  aperitif  contre  la  gonorrhée. 

Frenex.  de  U  pulpe  de  caffe  nouvellement  tirée  ^  &  de  la,  confeUion  hamec  >  de  cha- 
cune demi  once. 
De  la  térébenthine  ,  un  gros  ;  De  la  crème  de  tartre  un  demi  n-ros. 
Du  mercure  doux,  quinze  grains. 
Adèle?  le  tout  pour  un  bol. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fùbtilement  le  fublimé  doux  &  la  crème  de  tartre ,  on  les  mê- 
lera avec  la  térébenthine  de  Venife ,  la  confedion  &  la  caflè  récemment  mondée  , 
&  l'on  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife.  Vcrtfis. 

Il  purge  &  il  pouffe  par  les  urines ,  il  nettoyé  l'urètre  &  les  vaifTeaux  fpermati- 
(jueSj  du  virus  vénérien. 

CHAPITRE  XI. 
Des  Gargarijrnes. 

LE  mot  de  Gargarifme  vient  du  veibe  Grec  yaoyap'i^a  >  fauces  colluo. 
Les  gargarilmes  font  des  remèdes  en  liqueur  propres  pour  les  maladies  de  la 
bouche  &c  deia  gorge ,  on  en  lave  ces  parties  ^  làns  rien  avaler. 
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Cargarifme  contre  l'inflammation  dugofier. 

Prenez,  de  l'orge  c/uier  une  once  i 
Des  fomtnitez.  de  ronces ,  des  feuilles  de  plantain  ,  &  d'aigremoine ,  de  chacunes  une 
poignée. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  une  p'nte  d'eau  commune  jufqu'a.  la  confumptitn 
du  tiers  ,  pws  coulez,  la  dèco^ion ,  &  diffolve"^  dans  une  chopine  de  la  colature,  une 
ence  &  demie  de  miel  ro  fat  ^  &  une  dragrne  de  fucre  de  fat  urne. 
Pour  faire  un  gargarifme. 

REMARQV  ES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  dans  l'eau,  puis  l'on  y  mertra  les  herbes 
pour  faire  une  décoélion  forte  laquelle  on  coulera  ,  &  iur  une  livre  de  cette  déco- 
âion  on  diflôudra  une  once  &  demie  de  miel  rofat  &  une  dragme  de  fel  de  faturne, 
pour  faire  un  gargarifme. 
Veitus.  Il  cft  propre  pour  éteindre  l'inflammation  du  gofier  ,   pour  dcflecher  &  gué- 

rir les  petits  ulcères  qui    peuvent  s'y  être  formez  ,  pour  raffermir  la  luette  relâ- 
chée ,  pour  arrêter  le  flux  de  bouche. 

On  peut  au  lieu  du  fel  de  faturne  ,  mettre  une  dragme  &  demie  ,  ou  deux 
dragmes  decryftal  minerai ,  mais  le  gargarifme  en  fera  plus  déterfif  &  moins  def- 
ficcatif.  Comme  le  miel  rofat  n'a  pas  un  goût  fort  agréable  ,  on  peut  luy  iubftituec 
pour  les  délicats  le  fyrop  de  roles  fcches ,  ou  le  fyrop  de  meure. 

On  fait  aufli  des  gargarifraes  pour  la  même  maladie  avec  de  l'oxycrat ,  ou  avec 
du  vei  jus  &;  de  l'eau. 

Gargarifme  propre  à  arrêter  le  flux  de  bouche. 

Prenez,  de  l'orge  entier  une  once  > 
Des  feuilles  de  plantain  ,   de  renonce  &  de  rofes  rouges,  de  chacunes  demi  poignée. 
Des  noi.v  de  cypres ,  de  fécorce  de  grenade  &  de  fleurs  de  fumac ,  de  chacune  demi  once  y 
De  lafemence  de  berberis  ,  den.x  dragmes. 

Mettez,  le  tout  bouillir  dans  une  chopine  d'eau  commune ,  &  autant  de  vin 
rouge  jufejtta  la  confomption  du  tiers  :  puis  coulez,  la  décoUion  dans  une  chopine  ,  de 
laquelle  vous  dijfoudrez.  deux  dragmes  ae.xtrait  de  mars  aftringent  ,  une  demi  dragme 
de  fel  de  faturne  ,  &  une  once  de  miel  rofat. 

Peur  faire  un  gargarifme  felon  l'art. 

REMARQV  ES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  dans  l'eau  ,  puis  on  y  adjoûtcra  l'écorcc  de 
grenade ,  les  noix  de  cyprcz  ,  la  fcmencc  de  berberis  ,  le  tout  concaflTé  on  y  vcr- 
V  fera  le  vin  ,  &  quand  la  décodlion  aura  encore  un  peu  boiiilli ,  l'on  y  mettra  les 

herbes  incifces  &  les  fleurs,  on  continuera  la  coition  jufqu'à  diminution  du  tiers, 
ou  même  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflîon  ,  &  dans 
une  livre  de  la  colature  on  difloudra  le  miel  rofat ,  l'extrait  de  mars  aftringent  ic 
le  fel  de  faturne  ,  pour  faire  du  tout  un  gargarifme. 

Il  efl  fort  afhingent  ,  propre  pour  dcffecher  les   ulcères  de  la  bouche  ,  pour 
Vertus,'        raffermir  les  gencives  ,  &  pour  arrêter  le  flux  de  bouche  ,  il  faut  s'en  gargarifcr 
fouvcnr. 
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CHAPITRÉ     XII. 

Def  Afajlicatoires y ap^elle'X^en  Latin  Apophlegmatifmi. 

LES  Mafticaroircs  font  des  drogues  acres  qu'on  mâche  afin  qu'elles  cchaufFcnt 
h  bouch;  ,-qvi'e!les  ouvrent  les  vaifleaux  lalivaires,  qu'elles  délayent  la  pituite, 
èc  qu'elles  flirtent  cracher  -,  tels  font  le  mailich  ,  la  betoine  ,  la  faugc  ,  le  tabac  ,  le 
gingembre,  la  pyrethre  ,  la  graine  de  moutarde,  les  poivres,  la  racine  d'iris  ;  OA 
■  eu  peut  faire  auffi  de  corapofez  en  la  manière  fuivante. 

Pajlilles  mnjlicatoires. 

Prenez,  des  -racines  cCirh  ,  &  de  (taphifalgre  ,  de  chacune  ,  demi  once  j 
Du  poivre  to?i<T  ,  de  lu  pyrethre ,  QT  de  la  graine  de  moutarde ,  de  chacun  dew:  dragmts. 
Mêlez,  le  tout  en  poudre ,  &  l'incorporez,  avec  le  fyrep  de  rofet  pales  pour  eu 
f. tires  des  paftilles. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  routts  les  drogues  cnfemble ,  &  l'on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  en  faire  une  pâte  dure  qu'on  formera 
en  trochifques  ou  en  paftilles ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat  ^  étant  mâchées  ,  on  en  envelope  auflî   ^«tui, 
dans  un  petit  linge  délié ,  &  l'on  mâche  le  noiier, 

CHAPITRE     XIII. 
Da  Errhines. 

LES  Errhines  appellees  auflî  en  Latin  Nafalia  ,  font  des  rcmcdes  qu'on  intro-  IfifnHi- 
duit  dans  le  nez  pour  faire  moucher  &  éternuer,  on  leur  donne  divcrfes  for- 
mes ,  car  tantôt  on  les  fait  en  poudre  ,  tantôt  en  liqueur ,  tantôt  en  onguent ,  tantôt 
en  maflê  folide  dont  on  forme  de  petits  bâtons  piranaidaux. 

Poudre  fiernutatoire, 

Prene"^  de  l'hellébore  hUnc  ,  du  tabac ,  û"  de  l'iris  de  Florence  ,  de  chacun  deux 
dragmes. 
Des  fleurs  de  muguet ,  des  feuilles  de  bêtoinc  ,  de  marjolaine ,  &  de  fange ,  de  chacunes 
un  gros. 

Mêlez,  le  tout  pour  une  poudre. 

RE  MARQV  ES. 

On  mêlera  routes  les  drogues  enfêmble  ,  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
bronze ,  on  les  palfcra  par  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  en  faire  une  poudre 
groflîere. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  réternuëment  &  poiir  décharger  le  cerveau  ,  on  en  '/«£««. 
afpirc  par  le  nez. 

On  pouroit  adjoûrer  un  fcrupule  d'euphorbe  dans  cette  poudre  lorfqu'on  veuC 
s'en  fervir  pour  «veiller  quelque  apc»pleÂique  ou  léthargique ,  mais  dans  les  autres 
occafions  il  y  a  du  danger  de  faue  entrer  l'euphorbe  dans  le  nez  à  caufe  de  fcs 
effets  trop  violents.  • 
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Enhine  liquide. 

Frenea  des  fucs  tlre"^  des  racines  d'iris  vulgaire ,  de  fain  de  pourceau  ,  de  bete  & 
de  chou-marin ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
Des  feuilles  de  betoine  &  de  marjolaine ,  de  chacune  une  once, 
mêlez,  tout  cela  pour  un  errhine. 

REMARQVES. 

On  aura  environ  fix  onces  de  chacune  des  racines  récentes ,  on  les  râpera ,  ôc 
on  les  exprimera ,  pour  en  avoir  le  fuc  j  on  pilera  bien  dans  un  mortier  des  feuilles 
de  bctoine  &  de  marjolaine  des  plus  vertes  récemment  cueillies ,  on  les  artofera. 
d'un  peu  de  vin  blanc,  &  les  ayant  laiflé  macérer  environ  deux  heures ,  on  les 
exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  (ju'on  mêlera  avec  celui  des  racines  ,  &  l'on  aura 
une  errhine. 

Elle  délaye  &  raréfie  la  pituite  trop  grofliere  qui  étoit  arrêtée  au  haut  du  nez  & 
la  fait  couler-,  on  en  attire  par  le  nez  après  avoir  rempli  fa  bouche  d'eau,  de  peur 
qu'il  n'y  paflè  de  l'errhine. 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par  tout  récente ,  pour 
qu'on  en  puifle  tirer  le  fuc ,  oo  en  aura  de  fcche  dont  on  fera  une  forte  décoâiion 
qu'on  fubftituera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liqiiides  avec  des  décodions  de  racines  de 
pirethre ,  d'iris,  de  poivre,  de  roquette  de  perficaria  non  maculata  ,  de  betoinc, 
de  thym ,  de  calament  &  de  beaucoup  d'autres  ingrediens  .cephahques  &  penetrants. 

Errhine  en  forme  à' onguent^ 

Prene'^  des  racines  feiches  de  concombre  fauvage  ,  de  pyrethre ,  du  fiaphifaigre  j  dr, 
du  poivre  noir  ,   de  chacu»  une  dragme. 
De  l'huile  laurin ,  une  once  &  demie. 

Faites  du  tout  un  Uniment  felon  T art. 

REMARQVES. 
On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  ftaphifaigre  &  le  poivre  ;  on  mêlera  la 
poudre  dans  l'huile  de  laurier,  &  l'on  fera  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  les  douleurs  de  tête  qui  proviennent  d'une  pituite  craflè,  pour 
l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie,  pour  laparalifie,  pour  les  maladies  des  yeux,  on  en 
introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  ou  moucher. 
Errhine  aftringent  folide. 
Prene"^  du  bal  d' Arménie  ,  du  fang-dragon ,  &  du  corail  préparé  ,  dt  chacun  demi 
once. 
Des  rofes  rouges ,  &  des  balaujks ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Du  vitriol  blanc,   deux  dragmes. 

Jl  faut  pulverifer  toutes  ces  drogues  &  les  mêler ,  puis  avec  du  blanc  d! œuf  en  faire 
une  maffe  ,  à  laquelle  on  donnera  une  figure  pyramidale  propre  a  être  introduite 
dans  les  ifarrines. 

REMARQJJ  ES. 

Après  avoir  pulvcrifc  tous  ks  ingrediens  fubtilement  ,  on  mêlera  les  poudres  & 
on  malaxera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  blanc  d'œufpour  une  pâte  folide  qu'on 
formera  en  petites  pyramides  propres  pour  être  introduites  dans  les  narines. 

Elles  arrêtent  l'hf  morrhagie  du  nez ,  on  les  attache  à  un  fil  pour  ks  pouvoir  rctirei 
quand  on  veut. 
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On  peut  aufll  arrêter  le  faignement  du  nez  en  afpirant  de  l'eau  ftyptiquc  qu'on       Errhinc 
peut  appeller  en  cette  occafion  Errhine  ftyptique  liquide.  ftypciquc. 

CHAPITRE    XIV. 
"Des   Injeéîions. 

LE  mot  d'injedion  vient  du  Verbe  injicere ,  qui  fignifie  jetter  dedans. 
L'injcdion  eft  une  liqueur  qu'on  introduit  avec  des  feringues  dans  plufieurs 
cavitez  du  corps  humain  3  comme  dans  les  parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
dans  les  playes,  &  même  dans  les  inteftins  ,  caries  lavemens  font  des  efpeces  d'in- 
jcdions  -,  les  matières  des  injedions  font  différentes  fuivant  les  diverfes  indications 
qu'on  a. 

Injecîion  pttr  Arrêter  U  gonorrhée.  » 

Prenez,  des  eaux  de  plamain  &  de  rofes ,  de  chacune  quatre  onces. 
Dit  miel  rofat ,  une  once. 
De  la  pierre  metlicatmnteHfe  ,  une  dragme. 

Jl-ïélez.  le  tout  ponr  une  injeElion. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  la  pierre  medicamenreufe ,  &  on  la  diflbudra  dans  le  miel  ro-  Venus. 
fat,  &  dans  les  eaux  diftiUées  pour  faire  une  injedion. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  ratFermir  les  vaifleaux  fpermatiques  ,  &  pour 
arrêter  la  gonorrhée. 

La  pierre  medicamenteufe  eft  décrite  dans  mon  Traité  de  Chymie,  elle  eft  pré- 
férable en  cette  occafion  à  celle  des  autres  defcriptions. 

On  doit  en  fe  fervant  de  cette  injedion  prendre  des  pilules  aftringentes ,  fi  l'on  veut 
que  la  chaudepifle  s'arrête  bien  Si  plus  promptement. 

On  peut  à  la  place  delà  pierre  medicamenteufe  employer  les  trochifques  de  Rhafis , 
alors  rinjcdion  fera  plus  adouciUànte  ,  mais  moins  déterfive  &  moins  aftringente. 

Injecîion  vuheraire. 

Prenez,  de  la  racine  d'ariftoloche  ronde ,  une  once. 
Faites  la  ùoinllir  dans  trois  demifetiers  de  -vin  blanc  juftjua  la  confomption  du  tiers-, 
couW^la  décoEiion  &  dijfolvez.-y  enfuit  e  une  once  &  demie  de  raiel  rofat  ,  avec  de- 
mi once  de  teinture  de  myrrhe ,  &  autant  de  celle  d'alo'és  ,  pour  faire  une  inje£iion. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  d'Ariftoloche  ,  pu  la  fera  bouillir 
dans  le  vin  blanc  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoction  exprimant 
le  marc  ^  on  mêlera  dans  la  colaturc  le  miel  rofat  &  les  teintures  pour  faire  une 
injeâion.. 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  ,  pour  détcrger  ,  pour  réfoudre ,  pour  réfifter  à  la  Vertu», 
gangrenne  ,  on  en  feringuc  dans  les  playes  ,  on  en  imbibe  des  tentes ,  des  pluma- 
ceaux  ,  des  comprcfTcs  qu'on  applique  fur  les  playes, 

M  iij 
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On  peut  fuivant  les  occahous  fiiblticuer  le  lucre  au  miel  rofâr. 

L'eaii  vulnéraire  d'art^ucbu/ade  donc  je  donneray  la  dcrcriprion  dans  Ton  lieu, 

eft  encore  une  cxeellentc  injt(5t:ion  pour  les  playcs.    On  employe  fort  Ibiivent  au 

même  ulage ,  l'eau  de  chaux  ,  &  l'eau  phagedenique. 

CHAPITRE    XV. 

Des    Lavements    on    Qjjicrçs, 

LTSTER,  (eu  Clyf?/iKS  ,  Ccn  Enrmn  font  des  noms  Grecs  qui  iîgnilîcnt  ks 
_rdeux  premiers  lavement,  &c  le  dernier  injeâion. 

Le  lavement ,  à  ce  qu'on  dit ,  eft  de  l'iavention  d'une  efpcce  de  Cicogne  qui 
avec  Ton  bec  fe  met  de  l'eau  de  la  mer  dans  le  tonderaent  quand  elle  elt  conlti- 
pée  ;  mais  quoiqu'il  en  foit  ,  c'eft  une  inj.dion  qu'on  fait  enrrcr  dans  les  intel- 
tins  par  le  moyen  d'une  feringuc  ,  ou  quelquefois  d'une  veille  pour  remédier  à 
pluficurs  maladies  ,  comme  pour  amolir  &  évacuer  les  matières  qui  par  un  trop 
lonç;  fcjour  s'y  font  rendurcies  Se  dellechées ,  pour  chafler  les  vents  &  les  vers  , 
pour  exciter  l'urine  ,  pour  hâter  raccouchcmcnt  ,  pour  arrêrcr  les  cours  de  ven- 
tre i  on  peut  dire  que  les  lavements  font  des  meilleurs  &  des  plus  lalutaires  re- 
mèdes de  la  médecine  ,  quand  ils  font  donnez  à  propos  ;  mais  on  en  abule  fou- 
vent  ;  car  un  grand  nombre  de  perfonnes  accoutument  tellement  leurs  inreftins  à 
ces  fortes  de  remèdes  dont  elles  ufcnc  tous  les  jours  en  l.anté  comme  en  maladies , 
qu'elles  rendent  leur  venrie  parelTcuX  &  incapable  de  faire  de  lui-même  les  fonc- 
tions. Leur  delfein  eft  de  fe  rafraîchir  en  tenant  toujours  leurs  entrailles  nettes 
&  lavées ,  mais  elles  ne  prennent  pas  garde  qu'elles  empêchent  par  là  que  la  di- 
geftion  ne  fe  fafle  auffi  bien  qu'elle  fc  feroit  -,  car  il  cft  belbin  d'une  certaine  quan- 
tité d'excréments  dans  les  entrailles  pour  exciter  la  fermentation  des  aliments  dans 
l'ertomach  ,  de  mêaie  que  qiund  nous  voulons  donner  une  fermentation  douce  à 
iiluficurs  infufions  nous  mettons  le  vailîeau  qui  les  contient  dans  le  fumier  chaud. 
Auffi  voyons  nous  que  la  plupart  de  ceux  qui  fc  font  fait  une  habitude  de  pren- 
dre tous  les  jours  des  lavements  ,  rendent  leur  temperament  Huet  &  délicat  ;  ils 
ont  le  teint  blême  ,  &  ils  (ont  plus  (ufccptibles  des  maladies  que  les  autres  -,  on 
peut  mêmes  aller  plus  loin  &  duc  que  leurs  enfi^ns  participent  en  naiflint  des  dé- 
fauts de  leur  temperament. 

Clyjlere  emollient  é"  laxatif. 

Prenez,  de  la  déroEilon  émollietite  &  rafralch'Jfante  ordinaire  ,  une  chop'we  ] 
De  tèletlHaire  lenittf ,  une  once  , 
Du  miel  violar ,  deux  onces. 

Mêlez,  le  tout  pour  un  Ciyflere. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  diffoudra  dans  un  mortier  le  lenitif  avec  le  miel  violât  &  la  décoAiôn  pour 
faire  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  ceux  qui  font  conftipez ,  pour  purger  le  bas  ventre  des  hu- 
Vcnus.        meurs  bilieufes  &  autres ,  pour  tempérer  l'ardeur  des  entrailles  ,  pour  modérer  la 
fièvre. 

Quand  la  perfonne  cft  difficile  à  émouvoir  ,  on  peut  ajouter  dans  ce  lavement 
une  dragme  de  cryftal  minerai  ,  mais  foavciTt  ce  fel  picottant  trop  les  inteilins 
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empêche  qu'on  ne  garde  le  lavement  allez  de  temps  pour  qu'il  falTe  une  evacua- 
tion loiiablc.  1/      o     r  • 

On  peut  au  lieu  du  lenitif  fubftitucr  un  égal  poids  de  cille  mondée  tx  hure 
la  décodion  en  du  petit  laid  au  iieu  d'eau  ,  pour  rendre  le  lavement  plus  rafiai- 


chiffànt. 


Clyjlerc  carmïnaîif  é'  U^^atif. 


Prenez  des  feuilles  Je  mauve ,  de  pariétaire  ,  de  mercuriale  ,  &  d'ov.ga-a  ,  de  cha~ 
cunes  une  demi  poivaée  ; 

Des  fleurs  de  camowilk  &  de  melilot ,  de  chacunes  deux  ■p'ncécs  ; 
Des  hay  es  de  laurier  &  de  genièvre  ,  C?  de  la  femence  de  fenoïtU ,  de  chacunes  deux 

dragmes. 

Ou  on  mette  le  tout  boïtilllr  dans  deux  pintes  d'eau  commune  jufcjua  la  con- 
fompt'on  de  la  moitié  :  coulez.  &  exprimez,  la  décoction,  puis  dijfolvez.-y  fix  g-i-os  de 
cat  helicon  ,  demi  once  de  diaphœnix  ,  &  trois  onces  de  miel  anthofat  ,  ou  de  rofinarin, 
dont  on  fera  un  clyjhre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifcra  les  herbes  ,  on  concaflcra  les  bayes  &  les  femenccs ,  on  fera  bouil- 
lir le  tout  dans  quatre  livres  d'eau  julqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera 
k  décoction  avec  exprcffion  ,  onprcndra  une  livre  de  la  colatuie  dans  laquelle  on 
dilToudra  le  catholicum  ,  le  diaphonie  &  le  miel  de  romarin  pour  un  lave- 
ment. 

Il  eft 'propre  pour  détacher  &  purger  les  glaires,  les  vents  &  les  autres  humeurs 
groflîeres  du  bas  ventre. 

On  peut  mettre  à  la  place  du  diaphonie,  le  hiera  picra  ou  la  benedidrc ,  &  en  ygjtuj. 
place  du  miel  anthofat ,  le  miel  mercurial. 

On  fait  quelquefois  la  décodion  des  herbes  avec  le  vin  ,  &  l'on  donne  même  des 
lavements  de  fimple  vin  d'Efpagne. 

On  peut  ajouter  dans  les  lavements  carminatifs  ,  une  once  d'huile  d'ancth  ou  de 
chamomille  ,  on  y  met  aufli  quelquefois  une  dragme  de  fel  gemme. 

Clyftere  hyfierique  é"  laxatif. 

Prene"^  des  feuilles  de  mauve ,  de  pariétaire ,  d'éirmoife ,  de  mercnrlale  ,  &  de  ma- 
tricaire,   de  chacunes  une  demi  poignée; 

Des  fleurs  de  camomille  &  de  fureau ,  de  chacunes  deux  pincées. 
Des  bayes  de  genièvre  trois  dragmes. 

Que  ces  fimples  bouillent  dans  deux  pintes  d'eau  commune  fufcjua  diminution 
de  la  moitié  :  coulez,  enfuite  &  exprime?  la  décoction  ,  &  dijfolve'^  dans  la  colature  , 
fix  gros  de  catholicon ,  &  autant  de  benediSle  laxative  ,  une  dragme  dt  trochifques  ^ 
de  mirrhe  ,  &  trois  onces  de  miel  mercurial. 
Pour  un  clyflere. 


Vertus, 


Veitus. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  les  herbes  ,  on  concartera  les  bayes  ,  &  l'on  fera  bouillir  le  tout 
dans  quatre  livres  d'eau  ,  à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décoâion  en 
exprimant  le  marc,  ôc  dans  une  livre  de  la  colature  on  diflbudra  le  catholicum ^  la 
benedide ,  les  trochifques  de  myrrhe  pulvcrifés  &  le  miel  mercurial  pour  un  la- 
vement. 

Il  eft  propre  pour  calmer  &  abaiflcr  les  vapeurs  ,  les  fuffocations  de  matrice , 
pour  exciter  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'airiere-tais  ,  pour  l'apoplexie,  pour 
la  léthargie  ,  on  peut  y  ajouter  jufqu'à  quatre  onces  de  vin  émetique  dans  le  be- 
fpin  -,  on  met  auffi  pour,  ces  forts  lavements  ,  de  la  coloquinte  &  du  fenné  dans 
la  décodion. 

Clyftere  déterfif, 

Frene7de  la  décoSlion  déterjlvecy  de.  int  décrite ,  me  chopîne  ^. 
Du  catholicon  double  de  rhubarbe ,  une  demi  once  , 
Du  miel  rofat ,  deux  onces , 
%Jn  jaune  d' œuf. 

AdèleX  Is  toiit  pouf  un  clyftere. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  dirtbudra  dans  la  décodion  ,  le  catholicum  double  ,  un  jaune  d'œuf  &  le 
miel  rofat  pour  faire  du  tout  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  purger  en  arreltant  dans  les  cours  de  ventre  ,  on  peur  en 
retrancher  le  catholicum  double  fi  on  le  juge  à  propos  ,  &  mettre  en  place  de  l'hui- 
le d'amande  douce,  ou  de  lis  quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagné  de  glaires 
qui  caulent  des  épreintes. 

Les  premiers  lavements  qu'on"  donne  pour  le  cours  de  ventre  doivent  être  un 
peu  puigatifs  ,  parce  qu'il  cft  ncccflairc  en  ces  occafions  de  nettoyer  les  inteftins 
d'une  humeur  qui  entretient  le  flux  ,  &:  fouvent  on  guérit  par  cela  feul  i  mais  Ci 
la  maladie  s'opiniâtre  après  les  purgations  ,  il  faut  fc  fervir  des  lavements  finiple- 
ment  adoucillants  &  aftringencs  ,  on  en  peut  taire  la  décodion  avec  le  laid  ,  le 
bouillon  de  tripes ,  on  y  dillout  du  fucre  ou  du  miel  rofat  ,  un  jaune  d'œuf  ,  & 
quand  le  cours  de  ventre  dégénère  en  dy(cnterie  ,  on  y  ajoute  de  la  çerebethine 
une  dragme  &  de  l'huile  d'hypericum  une  once  ,  d'autrefois  deux  onces  de  fuif 
de  mouton  ,  d'autrefois  une  once  d'onguent  populeum. 

clyftere  contre  la  douleur  néphrct'tque. 

PreveT  des  feuilles  de  mauve ,  de  guimauve ,  de  pariétaire ,  &  de  crefon,  de  cha- 
citnes  demi  poignée , 

Des  fleurs  d'hyperican  &  de  verge  dorée ,  de  chacunes  deux  pincées , 
Des  bayes  de  geneviévre  trois  dragmes. 

Qu'on  mette  howllir  ces  fmples  dans  trois  chopines  d'eau  commune  juffu'à 
diminution  delà  moitié:  coiile'^enfuite  &  exprime'^la  décoBion  ,  &  dijfolvez.  dans  U 
colature  cjuifera  d'une  chopine ,  deux  onces  de  miel  violât ,  demi  once  de  lenitif ,  &. 
autant  de  bcnediile  laxative  , 

Deux  dragmes  de  therebentine  de  venlfe ,  &  fix  drames  d'huile  de  lin. 
Faites  du  tout  un  clyftere. 


REMARQ^E^, 
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RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incirera  ks  herbes,  on  concafTcra  les  bayes ,  &  l'on  fera  du  tout  une  forte 
décoâiion  ,  de  laquelle  on  prendra  une  livre,  &  l'on  y  diffoudra  les  éleduaires  & 
le'  miel  ,  puis  on  y  ajoutera  l'huile  &  la  térébenthine  qui  s'uniront  enfemble  par 
la  chaleur  ,  &  le  lavement  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  pour  guérir  les  coliques  ne-  Vertus, 
phretique  &  venteufe  ;  on  peut  au  lieu  de  la  bencdide  ,  employer  le  diapha:nic 
ou  réle(Stuajre  de  pfyllio  ,  on  fait  quelquefois  la  décodion  dans  du  vin  blanc  ; 
les  lavements  dans  lefquels  il  entre  des  huiles  ou  des  graifles  purgent  moins  forn 
quf  ceux  où  il  n'en  entre  point  ,  parce  que  les  fubflances  grafles  émouflent  pac 
leurs  parties  rameufes  ,  les  pointes  des  purgatifs. 

CHAPITRE    XVI. 
Des  Sup^ofitoires, 

LES  Suppofitoires  font  des  médicaments  folides  qu'on  formoit  autrefois  en  gland  , 
mais  à  prefent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode  qui  eft  celle  d'ua 
petit  bâton  de  la  grofleur  &  de  la  longueur  du  petit  doigt,  arrondi  &  fait  en  py- 
ramide. Ils  ont  été  inventez  pour  fuppléer  au  défaut  des  larements  ,  pour  lef- 
quels plufieurs  perfonnes  ont  de  la  répugnance  ,  aulîî  le  mot  de  Suppofitoire  vient 
du  verbe  Latin  Supponere  qui  lignifie  fubftituer  ,  ou  mettre  une  chofe  à  la  place 
d'une  autre.  Ce  remède  eft  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre  ,  on  ie  met  foy 
même  dans  le  fondement ,  ou  bien  on  l'y  fait  mettre  par  un  autre  ,  on  le  garde 
quelques  momens  ,  on  le  plus  qu'on  peut ,  afin  qu'il  ait  le  temps  de  pénétrer  8C 
oe  ramolir  un  peu  les  matières  ,  Se  de  piccorer  l'inteftin  reilum  pour  l'exciter  , 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  agiïlè  autant  que  le  lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppofitoires  eft  le  miel  commun  cuit  en  une  confiftencc 
folide  -,  onl'aiguife  d'un  peu  de  fel ,  &  on  luy  ote  fa  partie  phlegmatique  ,  tant- 
pour  le  rendre  convenable  à  l'intention  qu'on  peut  avoir ,  que  pour  lui  donner  plus 
d'acreté  ;  on  le  fait  cuire  jufqu'à  ce  qu'il  loit  noir ,  Se  qu'étant  refroidi  ,  il  de-, 
vienne  aftèz  dur  pour  en  faire  de  petites  quilles  longues  d'un  doigt. 

SuppoJtmreS' 

Vrenf^  du  miel  cemmun  ,  deux  onces. 
JDiifel  marin  ,  deux  dragmes. 

Oue  ces  deux  ingi-édiens  CHifent  enfemhle  a  petit  feu  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  une 
conjijknce  ajfez.  dure  dont  on  fermera  des  fuppofitoires. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  dans  une  grande   cuillère  de  cuivre  ou  de  fer  ,  ou  dans  un  petit 

{(oëlon  le  miel  5c  le  fel  ,  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que 
a  matière  ait  acquis  une  confiftence  folide  ,  ce  qu'on  connoîtra  fi  l'on  en  met  re- 
froidir un  petit  morceau  ,  on  la  verfera  alors  toute  chaude  fur  le  cul  d'un  petit 
mortier  renverfé ,  &  l'on  en  formera  des  Suppofitoires  fur  un  marbre  ou  fur  une 
planche  grailTée  d'un  peu  d'huile. 

On  introduit  ce  remède  dans  le  fondement ,  &  on  le  garde  le  plus  long-temps  Ycrta?. 
qu'on  peut  ,  il  fait  vuider  le  ventre  de  fes  exctcmens  groffiers. 

-   "'      t,  N 
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Quand  on  rem  faire  les  Suppofitoires  plus  forts  ,  on  y  ajoute  de  l'élcctuaire  de 
hiera-picra  demi  once  ,  ou  de  l'aloës  deux  dragmcs. 

On  fait  auffi  des  Suppofitoires  avec  du  favon  ou  avec  des  mufcardins. 

CHAPITRE    XVII. 

Des  Pejptires. 

LES  Peflaires  font  des  medicaments  folides  formez  à  peu  prés  à  la  grandeur 
d'un  doigt ,  mais  de  figure  pyramidale  ,  on  les  introduit  dans  la  matrice  après 
les  avoir  attachez  par  un  bout  à  un  petit  ruban  afin  de  les  pouvoir  retirer  quand 
on  veut. 

On  peut  faire  les  Peflaires  avec  du  liège ,  ou  avec  du  bois  léger  ,  ou  avec  une 
racine ,  ou  avec  un  petit  foureau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  délié  rempli  de  pou- 
dres incorporées  dans  de  la  cire ,  de  l'huile  &  du  coton  ,  le  tout  bien  preflè  dans 
le  foureau  afin  qu'il  ait  aflcz  de  folidité  pour  pouvoir  être  introduit  dans  la  ma- 
trice ,  il  faut  aufli  prendre  garde  que  la  couture  foit  bien  unie  &  applatie  de  peur 
qu'elle  ne  blefle. 

Celui  qui  eft  fait  de  bois  ou  de  liegc  ,  ou  de  racine  doit  être  oingt  avec  un 
liniment  où  l'on  aura  fait  entrer  des  drogues  apropriées  à  l'intention  qu'on  a  ,  par 
exemple  ,  fi  c'eft  pour  provoquer  les  mois  ,  on  fe  fervira  du  liniment  fuivant. 

Liniment  pour  les  pejfaires. 

Prenez,  de  la  myrrhe  &  de  l'aloës ,  de  chacun  un  gros. 
Du  fafran ,  un  fcrupHle\dii  camphre  huit  grains ,  du  cafl-oreum  quatre  grains. 
Le  tout  mis  en  pondre  &  mêlez,  avec  une  once  &  demie  d'onguent  d'althea  ,   putt 

ajoûtez.-y  deux  gros  defperme  de  baleine^  &  JIk  gouttes  defuccin,  pour  un  Uniment. 

Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  en  remplir  un  petit  foureau  de  taffetas , 
on  peut  le  compofcr  en  la  manière  fui  vante. 

Matière  folide  four  les  Pejfaires. 

Prenel^  de  gommes  ammoniac  &  galbanum  dijfoutes  &  cuites  dans  le  vin ,  de  cha-' 
cunes  deux  gros. 
De  la  myrrhe  &  de  V aloes ,  de  chacun  un  gros. 

Des  feuilles  de  fabine  ,  de  calament ,  &  de  diSîame  de  crête ,  de  chacunes  deux  fer  up  ule  s. 
Dufafran  &  du  caftoreum  ,  de  chacun  demi  gros. 
Du  fperme  de  baleine  ,  un  gros  &  demi. 
De  la  cire  jaune  une  once  ,  &  de  l'huile  de  rhue  à  difcretion  pour  faire  un  cerat  dans 

lequel  étant  chaud ,  on  jettera  du  coton  ou  de  la  laine  bien  cardée ,  ce  ^ue  l'on  juge- 
■     ra  a  propos. 

Si  c'eft  pour  abattre  les  vapeurs  de  matrice ,  on  oindra  les  pefTaires  avec  le  li- 
niment fuivant. 

L'tnimtnt  pour  les  Pejfaires. 

Prenel^  de  l'huile  de  câpres  &  de  l'onguent  martiatum  ,  de  chacun  trois  dragmeSi, 
De  l'huile  iaurin  deux  gros  ,  de  l'huile  de  Jays  une  dragme  &  demie. 
,i  Méisu,  le  tout  pour  faire  un  Uniment. 
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Plufieurs  le  fervent  en  cette  occafion  j  d'un  grain  de  miifc  ou  d'ambre  gris  ,       Aroma-s 
ou  de  civette  ,  parce  qu'ils  croycnc  que  la  matrice  cft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs  >  *"''  '|*''s  'a 
mais   l'expérience   montre  que  ce  remède  eft  fouvent   inutile  :  fi  quelquefois  ou  "'*""==• 
l'a  veu  produire  quelque  effet  ,  c'cft  que   toutes  chofes  qu'on  applique  à   la  ma- 
trice quelles  qu'elles  foient  ,  abaiflent  les  vapeurs  -,  on  peut  dire  encore  que  com- 
me le  mufc  ,  l'ambre  ,  la  civette  font  des  matières  remplies  de  foufres  &  de  fels 
volatils  très  -  fubtils  ,  elles  peuvent  lever  les  obftrudions  de  la  matrice  qui  cau- 
foient  les  vapeurs ,  mais  pour  cet  effet  il  eft  indiffereut  que  l'odeur  ioit  bonne  ou 
méchante. 

Si  c'eft  pour  arrêter  un  flux  de  menftruës  ,  on  fe  fervira  du  Uniment  fuivant. 

Liniment  four  les  Pejfaires  afiringents. 

Vrmez.  du.  corail  ronge  préparé ,  de  la  terre  JîgtUée  ,  &   de  la  pierre  hematite  > 
de  chacun  deux  dragmes. 
Des  balauftes ,  des  rofes  rouges  ,  &  des  myrtilles  ,  de  chacun  une  dragme. 

Qiie  toutes  ces  drogues  foient  fubtilement  pulverifées ,  puis  mêlées  avec  trois  onces  de 
cerat  de  G  alien  ,  pour  en  faire  un  Uniment  felon  Cart. 

On  peut  à  la  place  du  Cerat  de  Galien  mettre  deux  onces  de  cire  blanche ,  demi 
once  ci'huile  de  folanum  &c  du  cotton  fuffikmment  pour  faire  un  mélange  dur  &C 
propre  à  mettre  dans  de  petits  foureaux  de  taffetas,  ou  de  toile  fine  déliée. 

Le  Peflaire  eft  appelle  en  Latin  Pejfarium  ou  Pefj'us ,  &  en  Grec  -Tnam- 
. .  PcfTarium , 

CHAPITRE     XVIII.  ''""■ 

Des  Fomentations. 

LA  Fomentation  eft  appellee  en  Latin  Fementum  ou  Fetus  du  verbe  Fovere , 
elle  fe  fait  ordinairement  de  décodions  d'herbes  émollientes  &  rafraicihiftantes 
pour  ramolir  quelques  durerez  qui  fe  font  faites  dans  le  bas  ventre  ,  ou  de  liqueurs 
aftringentes  pour  fortifier  &  relferrcr  les  fibres  ;  on  trempe  des  linges  dans  ces 
Fomentations  chaudes ,  &  on  les  étend  fur  les  parties  malades ,  ou  bien  on  enferme 
les  herbes  dans  des  fachets  de  toile,  &  après  les  avoir  fait  bouillir  on  les  applique. 
On  fait  encore  des  Fomentations  feches  fur  divcrles  parries  du  corps  ,  comme 
quand  après  avoir  fricaffé  du  fou  ou  de  l'avome ,  on  l'applique  chaudement  entre 
deux  linges  pour  les  douleurs  de  rhumatifmcs ,  on  fricalle  de  la  verveine  pour  la  Fomenta- 
douleur  de  côté  dans  la  plcureiîe ,  de  la  pariétaire  pour  appliquer  à  la  region  de  donslcchc» 
Turercre  dans  la  colique  néphrétique  -,  on  remplit  de  laid:  chaud  une  vefcie  de  co- 
chon ,  &  on  l'applique  fur  les  durerez  du  bas  ventre  ;  on  fait  calciner  du  fel  &  des 
cendres,  &  on  les  applique  chaudement  fur  le  col^  pour  defiecher  &  faire  diffiper 
les  catharres. Enfin  l'on  peut  mettre  en  ufage  prefquc  autant  de  fortes  de  Fomenta- 
tions qu'il  y  a  de  maux  différents  qui  affligent  le  corps  humain. 

Fomentation  émolliente  ^  rafraîchi Ij ante. 

Prenez,  des  racines  d'althea  G'  de  lys  ,   de  chacunes  cjuacre  onces. 
Des  feuilles  de  mauve ,  de  guimauve ,  de  vioUers ,  de  fenneçon  ,  &  de  branc-iirfîne  ^ 

de  chacunes  deux  poignées. 
Des  fleurs  de  camomille  &  de  melliot  ,  de  chacunes  une  poignée. 
Des  femences  entières  de  Un  CT  de  fcnugrec  ,  de  chacunes  une  once. 

Que  tous  ces  fîmples  bouillent  dans  cimj  pintes  d'eau  commune,  jupjuà  la  confom- 

ption  du  tiers  j  après  cela  coulez.  &  exprimez,  la  déco^ion  ,  peur  fervir  de  fomen- 

tnîinn. 

Nij 


ïoo  PHARMACOPE'E 

Ji  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines  &  les  herbes ,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  &  les 
femences  dans  l'eau  julqu'à  diminution  du  tiers  ^  on  coulera  &  on  exprimera  la 
dcco(5tion  pour  s'en  fcrvir  avec  des  linges  qu'on  trempera  dedans ,  &:  qu'on  appli- 
quera chaudement  fur  tout  le  bas  ventre ,  ou  iur  une  autre  partie  du  corps  qu'on 
voudra  ramolir. 

Cette  fomentation  cft  propre  pour  ramolir  Se  pour  difpofer  les  matières  étran- 
gères du  bas  ventre  à  être  évacuées ,  elle  eft  propre  pour  les  durerez  du  foye ,  de  la 

Vertus         ^^^^  '  '^^  ^^  matrice. 

Pour  bien  fomenter  un  malade  ,  il  faut  avoir  deux  grands  linges  molets  &  à 
demi  ufez  ,  les  plier  en  quatre  ,  &  les  bien  imbiber  dans  la  fomentation  ,  laquelle 
aura  été  mife  fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  fa  chaleur ,  on  en  prendra  un  ,  &c 
après  l'avoir  un  peu  tors,  ©n  l'appliquera  (ur  le  bas  ventre,  ou  fur  une  autre  par- 
tie malade ,  Se  on  l'y  laiflera  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  paroître  trop  froid  au 
malade j  alors  on  le  retirera^  &c  l'on  mettra  en  fa  place  l'autre  linge  imbu  de  la 
même  décoârion  chaude  .•  on  remoUillera  celuy  qu'on  aura  retiré  ,  &  l'on  conti- 
nuera à  changer  ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au  moins,  enfuite 
l'on  elTuyera  la  partie  fomentée  ;  on  pouroit  fomenter  le  malade  avec  un  linge  feul , 
Biais  la  fomentation  ne  fe  feroit  pas  fi  éxadlement ,  car  il  faudroit  attendre  que  le 
linge  qu'on  auroit  retiré  fût  rehumeûé  ou  rechauffé  dans  la  décodiion  avant  que 
de  le  reappliquer  ,  &  cependant  il  eft  à  craindre  que  le  malade  ne  s'enrume  ,  au  lieu 
qu'en  ayant  deux  linges  tout  prêts  ,  on  applique  l'un  en  la  place  de  l'autre  dans  fe 
même  temps  qu'on  le  retire. 

On  doit  avoir  eu  la  précaution  de  mettre  fous  le  malade  un  drap  doublé  en  fix 
ou  en  huit  ,  pour  empêcher  que  la  fomentation  qui  peut  couler  des  linges  ne 
moiiille  fon  lit. 

On  peut  encore  remplir  deux  fachets  de  toile  déliée  avec  les  ingredicns  qui  en- 
trent dans  la  fomentation  ,  puis  les  faire  bouillir  comme  il  a  été  dit ,  &  les  appli- 
Fomenta-     quer  alternativement  fur  le  bas  ventre  à  la  place  des  linges  ;  cette  dernière  fomenta- 
tion en  fa-  tion  eft  plus  longue  à  faire  que  la  précédente ,  mais  elle  cft  meilleure  ,  parce  que 
chets.  ]g5  herbes  bouillies  étant  appliquées  en  fubftance  fur  le  bas  ventre ,  le  ramoliflenc 

Se  l'humedent  davantage. 

Fomentation  propre  aux  dijlocations  &  ^«^  contufions. 

Trenez.  des  feuilles  de  romarin,  d'hyebles ,  de  grande  confonde ,  defcordium)  d'origan  , 
&  de  rofes  ronges ,  de  chacmies  une  poignée. 
J)e  Ncorce  de  grenades ,  des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre  ^  de  chacun  une  once. 

Q^e.tous  ces  Jîmples  bien  mêlez,  foient  enfermez  dans  des  fachets  ,  &  houi lient 
enfuite  a  petit  feu  dans  deux  pintes  de  gros  vin ,  jufcju'a  la  diminution  du  tiers  ^ 
après  ijuoi  ils  feront  appl;qae':(^chaudement  fur  les  parties  malades  en  forme  de  foTften- 
tation. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  concafTcra  bien  les  bayes  &  l'écorce  de  grenade ,  on  hachera  les  herbes ,  & 
l'on  mêlera  le  tout  cnfemble ,  on  remplira  de  ce  mélange ,  des  fachets  de  toile  dé- 
liée qu'on  aura  faits  à  la  grandeur  proportionnée  de  la  partie  malade  fur  laquelle 
on  veut  les  appliquer  ,  on  clorra  ces  fachets  j  &  on  les  fera  bouillir  en  un  pot  cou-. 
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vert,  dans  du  gros  vin  noir  ou  d'un  rouge  foncé  qu'on  appelle  vin  de  teinte^  juf- 
qu'à  diminution  du  tiers,  on  laiffera  refroidir  à  demi  U  décodion,  &  après  avoir 
exprimé  un  des  lâchers  légèrement  entre  les  mains ,  on  l'appliquera  fur  la  partie  ma- 
lade, on  l'y  laiiTera  environ  une  heure,  puis  on  le  changera  en  le  retirant^  &  en 
mettant  un  autre  en  fa  place  ,  on  continuera  ainfi  en  appliquant  alternativement  les 
fachets  cinq  ou  fix  fois ,  autant  de  temps  qu'il  en  fera  befoin  ,  on  laiifera  le  dernier 
qu'on  aura  appliqué  cinq  ou  fix  heures  fur  la  partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  &  pour  raffermir  les  os  difloquez , 
les  nerfs ,  les  ligaments ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  qui  fuivent  les  contufions ,  & 
pour  aider  à  la  digeftion  étant  appliquée  fur  la  region  de  l'eftomach. 


Vertus; 


CHAPITRE     XIX. 

De  f Embrocation, 

L 'EMBROCATION  appellee  en  Grec  tfx.^poyii,à  ^4^),  plito  yirr:go ,  Se  en  Embroche, 
Latin  Embroche ,  Afperfto    &  Irrigatio ,  cft  une  afperfion  ou  un   arrofement  Afperfio. 
qu'on  fait  de  quelque  liqueur  par  le  moyen  des  étoupes  ou  des  éponges  fur  plu-  Imgauo. 
fieurs  parties  du  corps ,  ôc  principalement  fur  la  têce  ,  pour  ouvrir  les  porcs  &  pour 
fortifier, 

L'Embrocation  cft  proprement  un  e  Lotion  compofée  ordinairement  de  décodions 
ou  d'efprit  de  vin,  ou  d'oxyrrhodins  prepatez  avec  des  huiles  &  des  vinaigres  rofats 
qu'on  applique  fur  la  tête  rafée  des  malades ,  tant  pour  prévenir  le  délire,  que  pour 
ks  en  garentir. 

Embrocation  four  la  léthargie. 

Prenei^des  racines  de  fouchet  lofig^  d'iris  de  Florence,  &  de  calamus  aromatic  us ,  de 
chacunes  demi  once. 
Des  feuilles  de  fange ,  de  romarin ,  de  bétoine ,  de  pouillot ,  de  marum  odorant ,  de  ca- 

lamem  :,  &  de  Jîeitrs  de  fiachas ,  de  chacunes  demi  poignée. 
Du  )onc  odorant ,  des  bayes  de  laurier ,  de  lafemence  de  coriandre  &  du  cumin  ,  de  cha~ 
cun  deux  dragmes. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  d' tau  commune  ,jufcju  a  la  confomption  dit- 
tiers  ,  enfuite  coulez.  &  exprimez,  la  décoElion  ,  puis  ajoutel^^  dans  la  colature  quatre 
cnces  d'eau  de  vie  pour  faire  une  embrocation  fur  la  tête. 

REMARQVES. 

On  coupera  &  l'on  conca  fiera  toutes  les  drogues,  on  les  mêlera  enfemble ,  &  on 
les  mettra  cuire  dans  l'eau  en  un  pot  de  terre  couvert ,  jufqu'à  diminution  du  tiers, 
on  coulera  la  décodion  avec  expreffion ,  &  quand  elle  fera  refroidie,  l'on  y  mêlera.. 
l'eau  de  vie ,  on  fera  une  embrocation  dont  on  fe  fervira  avec  de  la  laine ,  ou  des. 
étoupes  ou  de  l'éponge ,  pour  mettre  fur  la  tête  après  l'avoir  fait  rafer.  Ycrtui, 

Elle  eft  propre  pour  réveiller  les  efprits,  dans  la  léthargie,  daos  l'apoplexie  , 
dans  la  païaUfie. 

Oxjnhoàin. 

"Prenez,  de  l'huile  rofat ,  deux  onces. 
Du  vinaigre  rofat  ^  une  once. 

Mélez.-ks  enfemble  &  en  faites  un  oxyrrhodin. 

Niij 
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RE  MA  RQV  ES. 

On  mettra  cîans  une  même  phiole,  l'huile  de  rofe  &  le  vinaigre  rofat  ,  on  le» 
agitera  quelque  temps  afin  qu'ils  le  mêlent  autant  qu'ils  pourront,  ce  Icra  l'oxyr- 
rhodin. 
Vcxtufs,  Il  eft  bon  pour  les  inflammations ,  pour  deflccher  les  dartres ,  les  £;ratellcs  ;  on  en 

frote  les  parties  malades ,  on  s'en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  étoupes  lorf- 
qu'on  retire  un  petit  chien  ou  un  pigeon  ouvert  qu'on  a  fait  appliquer  vivant  fur  la 
tête ,  on  y  met  en  fa  place  l'oxyrrhodin  un  peu  chaud  pour  empêcher  l'inflammation 
qu'on  craint  au  cerveau,  mais  j'eftime  que  ce  remède  fait  plus  de  mal  que  de  bien  ; 


.place  un  mélange 
compofé  de  parties  égales  d'eau  de  vie  &  de  betoine,  ou  l'cmbrocation précédente. 

Embrocation  [omnifere. 

Frené?  deux  poignées  de  laitue. 
Des  fleurs  de  nymphéa  &  de  rofes  blanches  ,  de  chacunes  une  poiirnèe. 
Du  pavot  CT"  de  la  bétolne  ,  de  chacun  demi  poignée. 

Que  tout  cela  boudle  dans  une  pinte  d  eau  jitf^ua  la  confomption  du  auart  y  cou- 
le? erifuite  &  exprimez,  la  décoction ,  pour  en  faire  une  embrocatien  fur  la  tête. 

REM  A  R  oy  E  S. 

On  fera  bouillir  dans  l'eau  les  feuilles  &  les  fleurs  jufqu'à  la  confomption  du 
quart  de  l'humidirc ,  on  coulera  la  décodiion  ,  &  l'on  s'en  fervira  pour  laver  la  têrc 
chaudement  avec  une  éponge.  Cette  Embrocation  excite  le  fommeil. 

Si  l'on  n'a  point  de  fleurs  de  pavot ,  on  peut  leur  fubllituer  une  tête  de  pavot 
rompue  par  petits  morceaux  :  comme  l'on  n'a  pas  toujours  des  rofes  blanches ,  on 
peut  fubfl:ituer  en  leur  place  les  rouges. 

CHAPITRE     XX. 

Des  Lotions. 

LOTION  vient  du  verbe  Lav  are  y  qui  fignifie  laver  ;  mon  dcflein  n'efl:  pas 
de  parler  ici  des  bains  par  lefquels  on  fe  lave  rout  le  corps  tant  pour  la  fimté 
que  pour  leplaifir;  ils  font  préparez  ou  naturellement  comme  les  eaux  minérales  chau- 
des &  les  eaux  des  rivieres  en  Eté ,  ou  artificiellement  par  le  moyen  du  feu  d'une 
manière  qui  n'eft  ignorée  de  perfonne.  Je  traiteray  ici  léulement  des  lotions  qu'on 
fait  à  quelques  parties  du  corps  en  particulier  avec  des  liqueurs  Mcdccinales ,  foie 
pour  en  ôter  la  craflc  &  en  ouvrir  les  porcs ,  foit  pour  les  ratraichir  ,  ioit  pour  les 
fortifier,  ioit  pour  en  appaifer  la  douleur  ,  foit  pour  faire  mourir  la  veiinine  ,  foie 
pour  provoquer  le  Ibmmeil. 

On  employe  des  Lotions  plus  ou  moins  fortes  5c  pénétrantes ,  à  proportion  que  le 
mal  eft  plus  ou  moins  grand.  On  lave  la  têre  avec  de  l'efprit  de  vin  ou  de  l'eau  de  la 
Reine  d'Hongrie  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  eu  guérir  les  contufions ,  ou  pour 
en  difllpcr  leshumiditez  (uperflucs.  Quelquefois  on  lave  la  tête  avec  de  la  Icflîvc 
pour  en  ôtcr  la  crafle  ou  celle  des  cheveux  :  on  lave  ou  l'on  humecfte  la  racine  des 
cheveux  avec  l'efprit  de  miel  pour  hâtej:  leur  accroifl'cment  i  on  lave  les  parties 
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attaquées  ce  gratelle  avec  l'eau  c]ui  a  fervi  à  adoucir  le  précipite  blanc  ;  on  lave  les 

f lieds  &  les  jambes  avec  des  décodions  de  laiduë  ,  de  nenuphar  ,  de  mauve  ,  àc  vio- 
iers ,  de  pavot,  de  pourpier  ,  de  faule  pour  exciter  le  lommeil. 

Lotion  pour  faire  mourir  la  vermine  de  la  tcte. 
Prenez,  de  la  ftaphyj aigre ,  deux  onces. 
Du  femen  contra  ,  une  rnce. 

Di?  l'abfynthe ,  de  la  tanaifie  ,  de  la  hétoine ,  de  la  petite  centaure ,  de  chacune!  deux 
poignées. 
Que  tout  cela  bouille  dans  deux  pintes  d'eau  commune,  jufcjua  la  confomption  du  tiers, 
coulez,  enfuite  la  déco^ion,  lavez-en  la  tête  avec  une  éponge  ou  des  linges  mouillez.. 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  concafTera  cnfemble  le  ftaphifaigre  &  le  femen  contra  ,  ou  coupera  les  her- 
bes ^  on  fera  bouillir  le  tout  dans  de  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers,  on  coulera   Vcitue 
la  déco(5tion  &:  l'on  l'exprimera. 

On  en  lave  la  tête  chaudement ,  elle  tue  les  poux  &  les  morpions. 

On  peut  faire  cette  décodion  dans  de  l'urine  pour  la  rendre  plus  forte  &  y  adjoù- 
ter  des  racines  de  patience  &  d'énule  campanc  de  chacune  une  once  &  demie. 

Lotion  pour  la  galle. 
Prene7  des  racines  de  patience  &  d  aunée  ,  de  chacunes  quatre  onces. 
De  celles  d'hellébore  blanc  ,  une  once. 
Des  feuilles  d'abfynthe  cr  de  crejfon  aquatic^ue ,  de  chacunes ,  une  poignée. 

<^e  ces  plantes  bouillent  dans  trois  pintes  d'eau  commune  jufqu'à  la  confomption  du 
tiers,  coule'^enfuite  &  exprime'^la  décoction , puis  dijfolvez.  dans  la  colature ^Jîx dra-^ 
gmes  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  lotion. 

R  E  MA  R  QV  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  &c  les  feuilles  ,  on  les  fera  bouillir  dans 
l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers,  on  coulera  la  décodion  ,&  l'on  y  diiïbudra  le  fel 
de  tartre.  Vcrtni. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  deflecher  &  chaiïer  la  galle  ,  la  teigne  &  les  autres 
vices  du  cuir  -,  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  décodion  dans  les  lotions  du  précipité  bUr.c  ,  elle  fera  encore 
plus  forte. 

Lotion  propre  h  noircir  les  cheveux. 

Prenez,  des  écorces  de  noi.v  vertes ,  une  demi  livre. 
De  celles  de  chêne ,  d'aune ,  de  noix  de  galles ,  de  chacunes  ,  deux  onces. 
Des  feuilles  de  myrte  Cy   de  grenades  ,  de  chacunes  une  poignée.  -'v.  '  O 

-.    Que  tout  cela   bouille  dans  trois   chopines  d'eau  jufqu'à   la  confomption  dû  tierf , 
coulez,  enfuite  la  décoEiion  &   l'exprimez,  fortement  ,  puis  diffohvez.  Aans  la  colatnre 
environ  une  once  &  demie  d'ahim  de  roche  &  autant  de  vitriol  vert  dH Angleterre 
pour  une  lotion. 

RE  MARQV  ES. 

On  concalïèra  bien  les  écorces  &  les  noix  de  galle  ,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles 
de  myrte  &  de  grenadier  ,  &  l'on  fera  bouillir  le  tout  jufqu'à  diminution  du  tiers  , 
on  coulera  ,  &  l'on  exprimera  fortement  la  décodion  ,  on  y  diffoudra  l'ûlum  Si.  le 
vitriol  vert  d'Angleterre,  on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheveux. 
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Elk  les  noircit ,  on  les  laifTc  fecher  fans  les  efluyer. 

Quoyque  cetre  lotion  ne  foit  pas  dépendante  <!€  la  Médecine  ,  mais  plutôt  de  la 
teinture ,  elle  ne  déplaira  pas  à  ceux  qui  ayant  les  cheveux  roux  ,  cherchent  autant 
qu'ils  'peuvent  les  moyens  de  les  faire  changer  de  couleur.  " 

CHAPITRE     XXI. 

Des  Afucildges. 

LE  Mucilage  appelle  en  Latin  Mucillago  ou  Mitcago  eft  quelquefois  une  liqueur 
gluante  qiii  jette  des  filaments  quand  on  la  verfe  &  quelquefois  une  colle;  on  le 
fait  ordinairement  avec  les  racines  d'alchxa  ,  de  fymphicum  ,  les  graines  de  lin  ,  de 
finuarec  ,  de  coing  ,  de  pfyllium ,  les  gommes  adraganth  ,  arabique  ,  de  cerifier  , 
de  prunier  ,  la  colle  de  poilTon ,  la  peau  de  bélier  infufées ,  ou  bouillies  dans  de 
l'eau  ;  tous  ces  mucilages  fervent  pour  ramolir. 

Mucilage  emollient  ordinaire. 

Prefie7  des  racines  d'althea ,  iijuatre  onces. 
Des  femences  de  Un  &  de  fenugrec  ,  de  chaciines  une  once. 

Faites-les  infufer  chaudement  pendant  dou'^  heures  dtws  deux  pintes  d'eau  com- 
mune,  &  qu'elles  haut  lient  enfui  te  à  petit  fiu  ,  jufju'à  la  confomption  de  la  moitié  ^ 
coule?  après  cela  la  décoUion  ^  &  en  exprimez,  le  mucilage.   ■ 
^  RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux  ,  on  les  concalTsra ,  &  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec  les  femences  ,on  verfera  l'eau  chaude,  par  defliis 
ôi  après  avoir  couvert  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ou  fur  un  peu 
de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  enfuire  on  fera  bouil- 
lir l'intuilon doucement  dans  le  même  pot  couvert  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  ou 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  mucilage ,  on  le  coulera  alors  avec  expreffion. 

Ce  mucilage  eft  propre  pour  ramolit  les  duretez  ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour 
a,doucir  ,  on  en  peut  faire  des  fomentations  chaudement. 

Mucilage  de  gomme  adraganth. 

Prenez  demi  once  de  gomme  adraganth  la  plus  Planche  &  la  plus  nette  que  voui 
pourrez,  trouver. 

Faites-la  infitfer  chaudement  pendant  trois  eu  quatre  heures  dans  un  demifetier 
d'eau  commune  ,  &  tirel^en  le  mucilage. 

RE  M  A  R  QV  ES. 

On  choifira  de  la  gomme  adraganth  de  la  plus  blanche  &  de  la  plus  nette  ,  on  Ix 
concaftera  &  on  la  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ,  on  verfera  deflus  (ix  onces  d'eau 
commune  ,  on  couvrira  le  pot,  &  on  le  placera  au  bain  marie  chaud  pendant  deux 
ou  trois  heures ,  ou  jufqu'à  ce  que  toute  la  gomme  foit  fondue  dans  l'eau  ,  &  qu'il 
fe  foit  flit  un  mucilage  en  forme  de  gelée ,  on  retirera  alors  le  pot  de  dedans  l'eau  & 
l'on  pafteva  le  mucilage  au  travers  d'un  tamis  renverfé  bien  propre  ,  afin  d'en  feparer 
quelque  petites  laletez  qui  y  poi^iroient  être. 

11  eft  propi'e  pour  rafraîchir  la  poitrine  ,  pour  adeucir  la  toux  ,-  pour  épaiffir  les 
crachats  ;  on  en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  pe(Sloraux  ^  on  en  applique  dans  les  crc- 
vall'cs  du  fcin  ,  des  lèvres ,  des  mains ,  on  s'en  fert  pour  donner  des  confiftences  aux 
pâtes  dont  on  forme  les  trochifques  ,  le^  paftilles  ^  les  rotules. 

On 
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.On  peut  fiiire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diftillées  de  plantain ,  de  rofe ,  ou  autres 
appropiiccs  aux  indications  qu'on  a. 

Mucilage  pour  arrêter  Phémorragie. 

Prenez,  des  femences  de  pfylium  &  de  coing ,  de  chacHnes  demi  once. 
Faites  les  infiifer  chaudement  pendant  doii'^  heures  dans  un  deinifetier  d'eait  de  plantain, 
&  autant  d'eau  de  rofes  -,  enfuite  faites-les  ionillir  à  petit  feu  jufc^u'a  la  confomption 
du  tiers ,  puis  conU?  cela  &  titez-en  le  mucilage  par  exprejpan. 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 

On  mettra  les  femences  de  coing  &  de  pfyllium  dans  un  pot  de  terre ,  on  ver- 
fera  delîus  les  eaux  difliUécs  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes  dix  ou  douze  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  doucement  dans  le 
même  pot  couvert  ,  la  remuant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  d'yvoirc 
ou  de  bois  ,  jufcju'à  ce  qu'il  fe  foit  confumé  environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  3c 
qu'il  fe  foit  fait  un  mucilage  ,  on  le  coulera  au  travers  d'une  étamine  ,  l'expri^ 
mant  le  mieux  qu'on  pourra. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ôc  les  autres  hémorragies ,  on  Vertus. 
le  mêle  avec  partie  égale  de  fyrop  de  coing  ou  de  rofes  feches ,  ôc  l'on  en  prend  Dole. 
une  cuillerée  à  la  dofe. 

Mucilage  de  colle  de  poijfott. 

Prenez,  de  la  colle  de  poijfon  coupée  par  petits  morceaux  ,  une  once. 
Jnfufez.-la  chaudement  dans  une  chopine  d'eau  commune  ,  puis  tirez.-en  le  mucilage 
felon  l'art. 

REMARQVES. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  colle  de  poilTon ,  en  la  mettra  dans  un  pe- 
tit pot,  on  verferadefîus  l'eau  chaude  ,  on  couvrira  le  pot  &c  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes  ,  on  laiflera  infufer  la  matière,  l'agitant  de  temps  en  temps  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  entièrement  diiloutc  &c  qu'il  fe  foit  fait  une  colle. 

Ce  mucilage  eft  fort  propre  pour  ramolir  les  durerez ,  on  le  fait  entrer  dans  plu- 
lieurs  emplâtres. 

On  peut  au  lieu  <le  l'eau  commune ,  fe  fervir  de  fucs  ou  de  décoiîlions  appro-  Vertus, 
priées. 

Si  l'humidité  fe  confume  trop  &  qu'iin'yen  ait  pas  aflez  pour  diflbudrc  la  colle 
de  poilfon  ,  on  peut  y  ajouter  mi  peu  d'eau  chaude. 

Mucilage  de  peaii  de  bélier. 

Prenez,  la  peau  cCun  bêler  nouvellement  écorchi  ,  conpe%-la  avec  fa  laine  par 
petits  morceaux  ,  puis  faites-la  bouillir  a  feu  modéré  dans  une  fufffante  cjuantiti 
d'eau  commune  ,  jufeju^k  ce  ijuelle  foit  tout-a-fait  fondue  dans  l'eau  >  coulez,  enfuite 
la  décoUion  &  exprimez,  fortement  la  laine  ,  pour  en  tirer  le  mucilage, 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  prendra  la  peau  d'un  bélier  nouvellement  écorché  ,  on  la  coupera  par  mor- 
ceaux ,  &  on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité  d'eau  fuflilantc  à  pent  feu  jufqu'à 
.f c  qu'elle  foit-cntierement  difibute ,  on  coulera  la  diiTolution  ,  on  exprimera  ibr- 

^    G 


icrr  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

tement  la  laine  qui  fera  reftée  ,  &  fi  le  mucilage  n'eft  pas  aflez  épais  ,  on  poura  en 

faire  évaporer  une  partie  de  l'humidicé. 
Venus.  Il  ^ft  propre  pour  ramolir  &c  pour  fortifier ,  on  l'eniploye  dans  l'emplâtre  pour 

les  hernies. 
Mucilage      q^  f^j;.  fondre  delà  même  manière  en  mucilage ,  la  peau  d'anguille  ,  &  celles  de 
jf  ^If-H.    plafieurs  autres  animaux. 

CHAPITRE     XX  IL 
Des  Epithemes. 

EPITHEMA  cft  un  mot  Grec  qui  fignifie  fo;«f«f4fro«  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  , 
l'Epitheme  liquide  ^l'Epitheme  lolide.  L'Epitheme  liquide  eit  une  efpece  de 
fomentation  plus  fpititucufe  que  les  autres  ,  de  laquelle  on  ne  fe  fert  que  pour  les 
reeions  du  cœur  &:'du  foyc  :  l'Epitheme  folide  eft:  un  mélange  de  confcrves ,  de  the- 
riaque  ,  de  confe»5i:ions  ,  de  poudres  cordiales  qu'on  étend  ordinairement  fur  un 
morceau  d'écarlatte  ou  fur  du  cuir  &  qu'on  applique  vers  la  région  du  cœur  ,  pour 
le  fortifier. 

Epithcme  cordial  en  forme  liquide. 

Trenez,  des  eaux  dijfillées  de  bitglofe ,  de  fcaltieufc  ,  de  chardon  bénit  ,  d'ofeille  y 
&  de  rofes  y  de  chacune  trois  onces. 
De  l'eau  theriacale  ,  une  dragme. 
De  la  confedlon  alkermcs  ,  un:   demi  once. 
De  la  pondre  diarrhodon  abbatis  ,  deux  dragmes. 

Aïélez.  le  toitt  &  trempez-y  deux  morceaux  de  drap  cjiii  fervent  alternativement  > 
tippUquez.  chaudement  tendant  mie  heure  ou  deux  fur  la  région  du  cœur. 

RE  MAROy  E  S. 

On  difToudra  la  confection  &  la  poudre  dans  les  eaux  diftillécs ,  &  l'Epithe- 
me fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  réveiller  les  efprits ,  pour  reGfter  à  la  ma- 
lignité des  humeurs  >  on  le  tait  chautfer  dans  un  plat ,  on  en  imbibe  deux  morceaux 
de  drap  lefquels  on  applique  alternativement  fur  la  region  du  cœur. 

On  peut  adjoûter  à  cet  Epitheme  tels  autres  cordiaux  qu'on  jugera  à  propos. 

Epi  theme  hépatique. 

Prenez,  des  eaux  de  chicorée ,  de  buglofe ,  de  nenuphar ,  CT  de  pourpier  ^  de  cha- 
cunes  trois  onces. 
Du  vinaigre  rofat  ,  une  once  &  demies 
De  la  poudre  des  trois  fantaitx  ,  trois  gros. 
Des  trochifijues  de  camphre  ,  deux  fcrupulcs. 

Faites  du  tout  un  epitheme  pour  appliquer  chaudement  fur  la  région  du  foye, 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement -les  trochifques  de  camphre  ,  on  les  mêlera  avec  la 
poudre  diatriafantali ,  &  on  les  diflbudra  dans  les  eaux  diltillécs  &  le  vinaigre  ro- 
fat pour  faire  un  Epitheme. 

On  prétend  qu'il  fortifie  le  foyc  en  le  rafraîcbifTant ,  étant  applique  deffus  çhau* 
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dement  par  le  moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu'on  en  imbibera  &C  dont  on  fç 
feivua  altcrnativcmenr.  .  ■      . 

Les  Epirliemes  qu'on  applique  fur  le  cœur  peuvent  être  d?  quéJ^ù'utilité  ,mais  , 
ceux  qu'on  met  fur  le  foye  me  paroillcnt  bien  mutiles  -,  les  t'omenfations  émoUienr 
tes  ou  le  bain  a^iroient  mieux  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  diipofition  à  humedcr  &  à 
raraolir  que  n'ont  les  Epithemes. 

Epitheme  en  forme  fol  ici  e. 

Prefjez.  des  cenferves  <£ œillets  i&  de  refes  ,  de  chacune  demi  onct. 
Des  confefUons  d'alhjrmes  &  d'hyacinthe  ,  de  chacune  deux  dragmes. 
De  la  theriaf^ue ,  &  de  la  poudre  diarnargarnitm  frigidum  ,  de  chacun  une  dragme, 

Faites  de  tout  cela  un  epitheme  folide  njite  vous  étendrez,  fur  du  cuir  ,  &  que  vous 
appliquerez,  chaudcrnent  fur  U  région  du  cœur.         .^^,^   .  .. 

R  E  M  A  R  QJJ  K'Y/^  ^''  ' 

On  pefera  Se  l'on  mêlera  enfemble  toutes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâte 
qu'on  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d'écarlatc  ,  pour  l'appliquer  fur  le  cœur 
après  l'avoir  un  peu  chautFé. 

Cet  Epitheme  fortifie  le  cœur,  en  raréfiant  le  fang  &.  lui  donnant  une  circula-  ^ 
tien  plus  libre.  ...  .._    .    1   .  <  ,       ,-.;,   .  •    :     ;  ; 

Les  Anciens  préferoient  l'écarlatepeur  lesEpitbemes  ,  à  toure.autre  éfoffeàcau- 
fe  de  fa  couleur  rouge  qui  eft:  lembUble  à  celle  du  cœur  ,  mais  on  a  rejette  cet:e 
fuperftition  en  Médecine  ,  n'étant  bonne  à  rien... 

. '    r'it.   II,-!  i    'J:  .    -.)[■}   :;ri   [,!■  kva    :ii.  njjm:'.  r, 

cHAPiT'K'iTxa-ti:-"^,;':'-"   ■ 

TJes  hcujjons. 

L'E  eu  SS  O  N  appelle  en  Latin  Scutum ,  a  pris  fon  nom  de  fa  figure ,  c'^ft 
un  medicament  qu'on  applique  (ur  l'eftomachcn  emplane  ou  en  poudre,  fur 
du  cuir  ou  dans  un  fachet  fait  en  forme  d'écullon  pour  ibrriji^r  &  échauffer  ce 
vifcere  débilité  ,  foit  par  privation  d'cfpnts^,  foif  par  tirfe  pihAre  crail'e  &  indi- 
"eftequi  enduit  fa  membrane  intérieure ,  on  l'appliqye  ;^ufl»  fur  le  cœur. 

.  Ecujfon  ernplajlit^ujl'"^  ^\'  7-*- 

Prcne'::^de  Li  vieille  theriajue ,  de  C  opiate  d&.Salqmdy^^^'^ujf.jir^^^ff^^ 
Clin  une  once.  "^  "1  '     '    "i 

De  la  gomme  TacamahacA  ,  &yde  UpQf^r:fi.arckm;AtMU^X<.?fM.  '  de  chacune  une  dragme. 
Des  huiles  de  noix   mufc.ide  tirées  par  exphffton  ;  là  gérojles  ,  &  de  canelle ,  de  Cha- 
cune fix  gouttes.  ■,....-■'.■.,...'.,.     ,...,'.,,,",:    i-^w.  -.V-w  à.  ■....,        ,.    ; 
Faites  de  tout  cela  un  éeujfen  pour  affUquày , fur  la  ré^»  di  l'efiemachy, 

On  pulvcrifera  fubtilcment  la  gomme  tacamaliaca-,  on  roj^lera  enfembt?  la  riieria- 
que  ,  l'opiate  de  Salomon  &  le  llorax  liquide  ,  on  y  incorporera  la  poudre  de  taca- 
raahaca,  celle  de  Rofe  aromatique  .,  6c  ks  huiles  pour  faire  une  pâte  qu'on  étendra 

Oij 
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fur  un  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  taillé  en  forme  d'écuflon  pour  appliquer  fur  la 
region  de  l'cftomach. 
Vertu».       Il  fortifie  l'eiftomach  ,  il  aide  à  raréfier  &  à  diflbudre  les  glaires  qui  peuvent  être 
dedans,  il  aide  à  la  digcftion  ,  il  .appaife  le  vomiflemenr. 

On  peut  fe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques  qu'on  décrira  dans  la  fuite  pour  le 
même  defl'cui. 

ScMJfof}  fait  avec  des  poudres. 

Prenez,  du  foiichet  long  ,  de  la  fange  ,  du  bois  d\iloes,^  du  calamus  aromatique  ,  de 
chacun  une  dragine. 
Du  jonc  odorant ,  de  la  candie ,  dugérofle  Ô  de  la  noix  mufcade ,  de  chacun  demi  aros. 
Des  rofes  rouges  ,  de  la  marjolaine  ,  de  Cabjlnthe ,  &  de  la  ?nenthe ,  de  chaci-.nes  deux 
dragmes. 
Que  tous  ces  ingrédiens  foicns  mis  en  poudre ,  ijuon  répandra  fur  du  coton  mnfquè ^ 
qui  fera  ajufié  en  forme  d'écujfon. 

REMARQJUES. 

On  pulvcrifera  routes  les  drogues  enfemble  grolfierement ,  &  l'on  mêlera  la  pou- 
dre dans  du  coton  mulqué  ,  qu'on  aura  formé  en  éculfon  aflcz  grand  pour  couvrir  la 
region  de  l'eftomach  ,  on  envelopera  le  rout  en  la  même  diipolition  dans  de  la  toile  ' 
ou  dans  du  taffetas  ,  on  piquera  cci  ccullon  par  petits  quarrez,  on  y  attachera  des 
rubans  aux  coings  pour  le  tenir  en  état ,  afin  qu'étant  porté ,  il  demeure  toujours  fur 
l'cftomach. 

Si  ce  remède  eft  pour  l'ufage  d'une  femme  ou  d'une  fille ,  on  employera  du  coton 
.  commun  au  lieu  du  mufquc  ,  de  peur  des  vapeurs. 
Vertus.       Il  fortifie  &  échauffe  le  ventricule  débilité  par   trop  de  rafraîchilTement ,  ou  par 
des  glaires  qui  tapifleiit  (es  membranes  intérieures ,  ou  par  un  défaut  d'elprits  ,  il 
aide  à  la  digeftion  ,  il  provoque  l'apperit  ,  il  arrête  le  vomillement. 

,.,   /X,HAPITR  E     XXIV. 

lyes' C'ucifphes  (^  des  DemiŒcuphes. 

LES  Cucuphes  font  des  bonnets  piquez  garnis  de  poudres  cephaliques  ,  qu'on 
applique  fur  la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 
Les  Demicucuphes  ne  different  qu'en  grandeur  ,  car  elles  font  remplies  des  mê- 
mes remèdes ,  elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  migraine  ,  ou  quelque  autre  ma- 
ladie qui  ne  tient  qu'une  partie  du  cerveau. 

,.,.,i..u  ..,)v  V  Poudre  prépayée  pour  des  cucuphes. 

Prenez^  des  clouds  de  gérofle  ,  de  la  canelle ,  du  calamus  aromaticjue  ,  du  jonc  odorant , 
de  l'iris ,  de  la  marjolaine ,  du  romariu  ,  de  la  bétoine^de  la  fange,  dufiœchas ,  de 
chacun  une  dragme. 
Des  bayes  de  laurier  :,  du  fijrax  ,  du  benjoin  ,  de  la  gomme  Tacamahttca  de  chacun  une 
demi  dragme. 
Mettez,  en  poudre  tous  ces  ingrédiens ,  &  répande"?  cette  poudre  fur  du  coten  ejH  on 
enfermera  dans  la  doublure  d'un  bonnet  piqué. 
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On  pulveiifcra  groflîcrcmenr ,  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues ,  on  épandra  la 
poudre  dans  du  coron  qu'on  cnvelopera  de  toile  &  de  taffetas  ,  pour  en  former  un 
bonnet ,  on  le  piquera  par  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en  état. 

Ce  bonnet  piqué  eft  propre  pour  rejoiiir  &:  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'épilepfie.      Vertus, 
pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  l'apoplexie  ■■,  il  raréfie  par  fes  parties  fubci- 
les  qui  entrent  par  les  pores  du  cranc,  la  pituite  trop  condenfée  ,  6c  il  luy  donne 
quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

On  peut  adjoûter  à  la  poudre  de  cette  cucufe  ,  du  muTc  &  de  l'ambre  de  chacun 
quatre  grains  ,  mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à  beaucoup  de  gens. 

CHAPITRE    XXV. 
"Des  Parfums. 

LES  Parfums  de  la  Médecine  n'exhalent. pas  toujours  de  bonnes  odeurs,  il  y  en  a 
de  tort  agréables  &  de  tott  delagrcables  ,  mais  tous  ne  tendent  qu'à  appor- 
ter quelque  foulageraent  aux  malades.  Quoyque  les  efpeces  de  parfums  ioient  d'une 
étendue  confiderable  ,  on  peut  les  divifer  en  deux  générales ,  en  parfums  liquides  & 
en  parfums  fees ,  les  parfums  liquides  (ont  comme  les  eaux  de  fenteur ,  les  calîolet- 
tes  •,  les  parfums  fees  font  comme  les  paftilles ,  les  bayes  ou  le  bois  de  genièvre  qu'on 
fait  brûler  dans  les  chambres  des  malades,  pour  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les  chambies  avec  de  l'eau  de  Heur  d'orange  qu'on  fait 
chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d'étroite  embouchure ,  afin  que  la  vapeur 
forte  &  fe  répande  doucement. 

Les  Parfumeurs  font  un  mélange  de  benjoin  ,  de  ftorax  ,  d'iris  &  d'autres  drof^ucs 
aromatiques  en  poudres  groffieres ,  ils  les  humedient  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oranc^es, 
&  ils  en  font  une  pâte  liquide  qu'ils  mettent  dans  de  petits  vaifl'eaux  de  cuivre 
écamez  en  dedans ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  caflblettes.  Quand  on  veut  s'en  fervir  on  CalToIcttf  j. 
en  pole  une  fur  un  petit  feu,  afin  que  la  matière  étant  échauffée  ,  elle  répande  une 
vapeur  agréable. 

On  parfume  fouvent  les  Hôpitaux  &  les  autres  lieux  où  Ton  craint  la  malignité 
de  l'air ,  avec  du  vinaigre  chaud  ,  ou  avec  de  l'efprit  de  fel  armoniac,  ou  avec  de 
l'efprit  de  vin. 

On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d'efprits  de  vin  &  de  foufre  d.ans  un  poêlon  de 
fer  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  aux  pulmoniques. 

On  fait  brûler  des  poudres  cephaliques  pour  fortifier  le  cerveau. 
On  fait  brûler  des  poudres  aftringentes  pour  empêcher  que  les  ferofitez  ne  tom- 
bent fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume. 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  le  cœur. 
On  fait  brûler  des  poudres  hyftcriques  ,  du  papier,  des  favates  &  plufieurs  autres 
chofes  d'où  il  puifte  forrir  une  odeur  puante  pour  appaifer  les  vapeurs. 
On  fait  brûler  des  poudres  mercurielies  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 
On  fait  des  fachets  de  fenteur  pour  réjouir  les  mélancoliques  &  pour  leur  forcir 
fier  le  cerveau  ,  on  parfume  aulH  leurs  habits  avec  dç.s  poudres  aromatiques. 

Foudre  propre  a  fervir  £im  parfum  ccphalique. 

Trenez.  du  Styrax  calamité  &  du  benjoin ,  de  chacun  une  dra^me  &  demie. 
De  la  gomme  de  genièvre  &  de  t encens  ^  de  chacun  une  dragmc. 
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Du  gèrofle  &  de  la  c^fiel'.e  ,  de  chacun  deux  fcritptdes. 

Des  feuilles  de  laurier  ,  de  fange  ,  de  romarin  ,  de  marjolaine  ,  de  chacunes  demi 


Faites  une  pondre  de  tons  ces  ingrédiens  ,  dont  vous  jetterel  enfuite  une  portion 
fur  les  charbons  ardefis  ,  afn  que  le  malade  en  reçoive  la  fumée  par  le  nez,. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes ,  puis  les  autres  drogues  ,  le  rout  groffierc- 
mcnt ,  on  mêlera  ces  poudres ,  &  l'on  en  jettera  une  pincée  à  la  fois  dans  un  rechaut 
où  il  y  aura  un  peu  de  braize  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  recevoir  la 
vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  cfl  bon  pour  l'épilepfie,  pour  l'apoplexie  ^  pour  la  paralifie. 

On  peut  audi  faire  fentir  au  malade  l'efprit  volatil  de  fel  armoniac  ,  le  fel  volatil 
huileux  j  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 

Poudre  pour  un  purfutn  fortifiant. 

Trenez.  des  trochifcjties  miifcjuez.  ou  d'alipta  mnfchata ,  trois  dragmes- 
Du  calamus  aromatique  ,  du  bois  d' aloes  ,  du  jonc  odorant ,  de  la  canelle ,  du  Styrax 

calamité ,  &  du  benjoin  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  macis  ,  du  gérofe  ,  des  rofcs  ,  CT  de  la  marjolaine ,  de  chacun  deux  fcrupules. 
Faites  de  tout  cela  une  poudre  pour  un  parfum. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  grofllerement  toutes  les  drogues  ,  on  les  mêlera  enfemble  ,  &  l'on 
en  jettera  quelques  pincées  fur  des  charbons  allumez^  pour  en  faire  recevoir  la  fu- 
mée au  malade. 

EUc  fortifie  le  cœur  ,  elle  recrée  les  efprits. 

Tarftim  propre  à  provoquer  les  ntenfiruës. 

FreneT^  des  racines  d'iris  ,  de  coulevrèe ,  &  du  furcaii  ,  de  chacune  demi  once. 
Des  feuilles  de  fauge  ,  de  fibine  ,  de  marjolaine ,  de  matricaire ,  &  d'armoife  ,  de 

chacunes  demi  poignée. 
Du  Jays  j    des  bt'yes  de  gemévre  &  de  laur'er  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Faites  une  peudre  de  toutes  ces  drogues  pour  un  parfum. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  drogues ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  l'on 
<n  jettera  un  peu  dans  un  rechaut  de  feu  pour  en  fane  recevoir  la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  cft  propre  pour  calmer  le  grand  mouvement  des  fcrolitcz  qui  coulent 
du  cerveau  fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume  ,  &  pour  les  adoucir. 


Parfum  propre  à  arrêter  une  humeur  qui  tombe  fur  les  poulmons. 

nez.  du  fuecin  ,  du  majhc ,  de  la  gomme  Tacamahaca  ,  des  rofes  ,  du  l 
fucre  ,  de  chaciui  deux  dragmes. 

Toutes  ces  drogues  feront  mifes  en  poudre  pour  un  parfum. 
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On  pilera  grofllerement ,  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enflnib'.c  pour  en 
faire  une  poudre  dont  on  patfumera  la  matrice  ,  luy  en  failanc  recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes ,  parce  qu'il  raréfie  &  dilTout  le  fang  trop 
oroflier  qui  faifoit  des  obftrudtions  dans  la  matrice. 

Pour  fe  lervir  utilement  de  ce  remède  ;  il  faut  que  la  malade  étant  aiïife  fur  une        Vertus, 
chaife  percée  ,  on  mette  dclTous  elle  ,  un  peu  de  feu  dans  un  rechaut  ou  daiis  une 
chaufFrette  où  l'on  aura  jette  quelques  pincées  de  la  poudre. 

Parfum  propre  a  exciter  le  flux  de  bouche  dans  le  traitement  de  la  'vérole. 

VrenéX  du  cinnabre  une  once  &  demie. 
Des  Trains  de  genièvre ,  de  l'encens  ,  du  maflic ,  du  ladannm  ,  de  chacun  une  dnt'- 
grne  &  demie. 

Qite  toutes  ces  drogues  [oient  pilécs  &  confervies  pour  un  parfum. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  pulverifera  &  l'on  mettra  toutes  les  drogues  cnfemble  ,  on  jettera  une  partis 
de  11  poudre  dans  un  rechaut  de  feu,  Scl'on  en  fera  recevoir  la  vapeur  au  malade 
de  temps  en  temps  ,  julqu'à  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  manière  de  taire  recevoir  le  mercure  eft  dangereufe,  il  en  arrive  fouventde 
fâcheux  accidens ,  loit  parce  qu'il  entre  une  trop  grande  quantité  de  mercure  dans 
le  corps  à  la  fois ,  foit  parce  qu'il  fe  jette  prefquc  tout  fur  «ne  partie  ,  foit  parce 
qu'il  atfeâie  les  nerfs  ,  &  qu'il  caufe  la  paralifie  :  les  fridf  ions  avec  l'onguent  mer- 
curiel  fe  font  avec  moins  de  rifque,  parce  que  le  mercure  y  eft  étendu  par  tout  le 
corps  j  &  il  n'cft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  n'y  a  que  le  cinabre  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation,  les  autres  dro- 
gues ne  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volatilifeti  on  peut  voir  la  defcription 
du  cinabre  dans  mon  Livre  de  Chymie. 


CHAPITRE     XXVI. 
Du  Frontal. 

LE  Frontal  eft  un  remède  qu'on  applique  fur  le  front  pour  diminuer  un  peu  le 
mal  de  tête ,  &  pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  compofe  tantôt  avec  des  me- 
dicaments fees  comme  avec  les  rofes  ,  les  fantaux  ,  lahetoine,  la  marjolaine  la  co- 
riandre ,  quand  il  s'agit  de  raréfier  une  pituite  cralPe,  &c  de  fortifier  le  cerveau  :  tan- 
tôt avec  des  linges  moiiillez  d'eau  rofe  &  de  vinaigre  rolat  pour  arrêter  le  fantr  du 
nez  ,  tantôt  avec  des  onguents ,  des  feuilles  de  plantes,  des  fleurs  vertes  pilées  des 
conferves,  de  l'opuim,  pour  provoquer  le  fommcil,  &  pour  appailer  la  douleur  de  tête. 

Frontal  fee. 

Prenez,  des  rofes  rouges  feiches ,  du  fantal  citrin  ,  &  du  bois  de  frpifras  y  de  cha- 
cun deux  dragmes. 
Des  purs  de  fur  eau  ,  de  muguet ,  de  bétoine  ^  de  jkeches  ,  &  du  gérofie  ,  de  chacun 
une  dragme. 

Pilez,  toutes  ces  drogues  &  les  enferme^  duns  un  linge  mollet  en  double  que  vous 
dppli^uerel^  fur  le  front. 
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R  E  M  A  R  ^-[j  E  S, 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  en  les  arrofant  avec  de  l'eau-iofe ,  on  cnvelo- 
pera  la  poudre  dans  un  morceau  de  linge  molet  &  délié  ,  &  -on  l'appliquera  au  front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

La  vertu  de  ce  remède  confifte  dans  des  parties  fpiritucufes  qui  pénétrent  les 
pores  du  crane  ,  &  qui  raréfiant  une  pituite  grofficre  6c  vifqueufe  ,  donnent  plus  de 
îifeerté  aux  efprits  animaux  de  circuler. 

Frontal  liquide. 

TreneTnne  poignée  de  laitues. 
Des  confcrves  de  rofes  &  de  nenuphar^  de  chacunes  demi  onee.. 
Onguent  pepnleum^  trois  dragmes. 
Sel  marin  ,  une  dragme. 
Extrait  liquide  d'opium,  demi  dragme. 

ÂiéleX  le  tout  pour  un  frontal. 

REM  A  Roy  ES. 

On  pulverifera  fubtileracnt  le  fel,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  feuil- 
les de  laidiuë  j  on  les  mêlera  avec  les  conlerves  ,  l'extrait  d'opium ,  le  Tel  &  l'onguent 
populeum  j  on  fera  du  tout  un  frontal ,  qu'on  étendra  fur  un  linge ,  &  qu'on  appli- 
quera fur  le  front  &  fur  les  temples. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  tête  ,  &  pour  faire  dormir. 

CHAPITRE    XXVIL 
Ties  Collyres. 

5icf.  /^^  E  que  les  Grecs  appellent  KoXX^eA"-  >  ^^^  Latins  Collyria,  les  Arabes  Sief ,  eft 
V-V  nommé  en  François  Collyres  ,  ce  font  des  remèdes  dcftinez  particulièrement 
pour  les  maladies  des  -yeux  ;  -mais  on  a  donné  ce  nom  improprement  à  quelques  li- 
queurs dont  on  fe  fert  pour  les  ulcères  vénériens.  Les  Collyres  font  ou  Cecs  ,  ou  li- 
quides ,  les  Collyres  fees  font  comme  les  trochifques  de  Rhafis ,  la  thuthie  prépa- 
rée, le  fucre  candi ,  l'iris ,  le  vitriol  blanc  en  poudre  qu'on  fouflfle  dans  l'œil  avec 
un  petit  chalumeau  pour  difîiper  les  catara(3"es  dans  leur  commencement  :  les  Collyres 
liquides  font  compolez  d'eaux  &  de  poudres  ophrhalmiqucs  ,  comme  la  tudiie 
préparée  difToute  dans  les  eaux  d'euphraife  ,  de  rofe  ,  de  plantain ,  de  fenouil ,  de  che- 
lidoine  ;  On  appelle  encore  Collyres  des  onguents  ophthalmiques ,  comme  l'onguent  de 
tuthie  &  pluiieurs  autres  dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents. 

Collyre  rafrmchiffant . 

Prene7  des  eaux  de  phnta'n  ,  d'eufraife  &  de  rofes  ^  de  chacune  deux  onceSj. 
J^H  blanc  dceuf,  demi  once, 

Aféle':^cela  pour  un  collyre. 

REMARQUES. 

On  brouilleca  enfemblc  le  blanc  d'œuf  avec  les  eaux  diftillées  pour  faire  un 
Collyre. 
Yerri;:        ^  ^^  propre  pour  les  inflammations  ôc  les  douleurs  des  yeux  ,  il  lie  &  il  adou- 
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•cic  par  fa  partie  glutineufe  les  Tels  acres  qui  font  la  caiifc  du  mal  ;  on  imbibe  de  ce 
Collyre  un  linge  fin,  ou  un  petit  morceau  de  maigre  de  veaUj  &  on  l'applique  fur 
l'œil  malade. 

Ceux  qui  empioycnt  trop  de  blanc  d'oeuf  dans  leur  Collyre  ,  voyent  fou  vent  un 
effet  du  remède  contraire  à  celui  qu'ils  ont  attendu,  car  au  lieu  de  diminuer  l'in- 
flammation, il  l'augmente  en  faifant  enfler  l'œil,  parce  que  la  glucmofité  du  blanc 
d'œuf  fe  deflechant  fur  la  fuperficie  de  l'œil  ,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa- 
gne toujours  les  ophtalmies  .  elle  arrête  prefque  entièrement  la  tranfpiration  ,  ce 
qui  fait  gonfler  les  vailfeaux  ,  &  mettre  les  humeurs  plus  en  fermentation  qu'elles 
n'étoient. 

On  peut  au  lieu  duilanc  d'œuf ,  employer  un  le^er  mucilage  de  graine  de  coing. 

Collyre  déterfif. 

Frcne^  du  verre  d'antimoine  fubtilement  pulverifé ,  de  la  tuthie  préparie  &  du  fel 
de  farurne  ,  de  chacun  un  fcrupHle. 
Des  eaux  d'euphmife ,  de  plantain ,  de  rofes  &  de  grande  chélidoine ,  de  chacunes  uns 
once. 

A'îélez.  le  tout  pour  un  collyre. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  broyera  le  verre  d'antmioinc  en  poudre  impalpable,  on  le  dilToudra  avec  la 
tuthie  préparée  &  le  fel  de  faturne  dans  les  eaux  diftillées ,  &  l'on  fera  un  Collyre. 

Il  eÛ  propre  pour  confumer  la  catarade  dans  fon  commencement ,  &  pour  net-  ycrtus. 
toyer  les  yeux  de  leur  fanic -,  on  en  imbibe  de  petits  linges  fins  bien  blancs  ,&:  on  les 
applique  fur  l'œil  malade. 

Collyre  de  Brun. 

Prenez,  de  t aloes  hépatique ,  une  dragme. 
Du  vin  blanc ,  &  de  l'eau  de  rofes  blanches ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
Aiéle7  cela  &  en  faites  un  collyre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifcra  l'Aloës  ,  on  le  mettra  dans  une  phiole  ,  on  verfcra  delTus  le  vin 
blanc  &  l'eau  rofe,  on  pofera  la  phiole  fur  le  fable  chaud  ,  &  on  y  laiflera  la  matière 
en  digeilion  pendant  douze  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  Collyre  eft  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  lur  les  paupières ,  il  deterge   Vertus. 
&  il  deileche,  on  en  imbibe  un  cotton  ou  un  linge  qu'on  applique  deffus  :  l'alocs  fe  dil- 
fout  prefque  entièrement  dans  la  liqueur,  il  ne  refte  d'indillbluble  que  la  partie  terref- 
tre  qu'on  fepare  par  la  filtration. 

Callyre  de  Charas. 
Prenez,  du  ftcre  candi ,  une  once^ 
De  lu  racine  a  iris  de  Florence ,  trois  draffmes. 
De  la  tuthie  préparée ,  deux  dragmes. 

Delafarcocollcj  du  vitriol -blanc ,  G"  de  l'alocs  fuccotrln ,  de  chacun  une  dragme-. 
Du  géroflc  y  un  fcrupiile. 

Des  eaux  dljrillces  d'enphraife ,  de  fenouil  &  de  rofes ,  de  chacune  huit  onces. 
Du  vin  d'Efpagne  ,  une  pinte. 

Toutes  ces  drogues  étant  pulverifées  &  mêlées  avec  les  eaux  &  le  vin  d'Efpagve ,  fe- 
ront enfermées  dans  une  bouteille  de  verre  fort  &  bien  bouchée  ,  au  on  expofera  en- 
fuite  au  foleil  d' Efté  pendant  t^uinz.e  j'ouïs  ,  &  cju'on  remuera  de  temps  en  temps  , 
vu  bien  on  la  mettra  au  feu  de  fable  très  modéré  pendant  le  même  temps  ;  après  quoy  la 
liqueur  pure  fera  gardée  comme  un  très  bon  collyre^ 


Vertus. 
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RE  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  toutes  les  drogues  feclies  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  bouteille ,  ou  dans  un  macras  ,'on  veiTera  dcffus ,  le  vin  d'Efpagnc  &  les  eaux 
diftillées  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleaii ,  &  on  l'expcfera  pciulmt  qiunzc  jours  au 
foleil ,  ou  à  la  chaleur  d'un  petit  feu  de  lablc ,  l'agiranc  de  temps  en  temps  ,  enfuite 
on  laiflera  précipiter  la  matière  ,  &  Ton  le  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie  ,  pour  dilliperles  ca- 
tarade? ,  pour  guérir  les  ulcères  &  la  galle  qui  naident  autour  des  paupières ,  on  ea 
Vertus,        imbibe  de  petits  linges  fins  qu'on  applique  fur  les  yeux  malades. 

Collyre  pour  prcfcrver  les  yeux  de  la  petite  vérole. 

Prenez  du  fajfran  oriental ,  un  fcrupule. 
S^'il  infnfe  pendant  trois  heures  dans  une  once  &  demie  d'eau  de  rofes^  avec  autant  d'eau 

de  plantain,  &  autant  d'eau  d'citphraife. 
CoHle7  enfuite  la  lic^ueur  ,  &  dijfolvez.  dans  la  colature  feize  grains  de  pierre  mé^ 

dicamenteiife ,  pour  un  collyre 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  tremper  le  fafran  trois  ou  quatre  heures  dans  les  eaux  diftillées ,  puis 
on  coulera  l'infulion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge  ,  on  y  difloudra  la  pierre  medica- 
menceufc  pour  faire  un  Collyre  dont  on  Lvera  les  yeux  fouvent. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux ,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  em- 
pêcher que  l'acreté  de  l'humeur  en  la  petite  vérole  ,  ne  fafle  trop  d'impreftion  fur 
les  yeux. 

Collyre  on  eau  ophtalmique  de  M.  d'Aquin. 

Prenez,  de  la  tut  hie  préparée  ,  &  du  gérofle  pulverifé ,  dechacune  une  once  &  demie. 
Du  fucre  candi ,  une  once. 

I>u  camphre  &  de  P  aloes ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
I>u  vin  d' Efpagne  ,  deux  pintes. 
E>e  l'eau  de  rofes  blanches  ,  un  demifetier. 
Des  eaux  de  chelidoine  ,  de  fenouil ,  d'euphraife  &  de  rh'.ie  ,  de  chacun  deux  onces. 

Toutes  ces  drogues  bien  mêlées  feront  mfes  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou- 
chée ,  i^ui  fera  expofée  au  feleil  d'efié  pendant  quinze  jours  ,  puis  le  tout  fera  gardé 
pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  les  drogues ,  &c  les  ayant  mêlées  on  les  mettra  dans  une  grande  bou- 
teille de  verre  ,  on  verfcra  deilus ,  le  vin  d'Efpagne  &  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera 
exacSementla  bouteille ,  &  on  l'cxpofera  au  foleil  en  Eté  pendant  quinïe  jours ,  l'agi- 
tant de  temps  en  temps ,  &  enfin  on  laiflera  repofer  le  tout  ■>  le  Collyre  ferafait ,  on  en 
verfera  par  inclination  à  clair ,  5c  l'on  s'en  fervira. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  6c  fortifier  les  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vûë  ,  pour 
dilîîper  les  catarades. 

Collyre  bleu. 
Prenez,  de  teau  qui  aura  fervi  a  éteindre  la  chaux  vive  y  après  l'avoir  fltrée ,  une 
chopine. 
Du  fel  armoniac  bien  pulverifé ,  une  dragme. 

L'une  &  l'autre  mêlez,  enfemble  feront  jcttcz.  dans  un  vaijfeau  de  cuivre  ,  dans 
lequel  on  les  laijfcrx  pendant  la  nuit  j  après  quoi  l'on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  gardée 
pour  l'ufage. 


Vertus. 


CoIIvre 
b!c 
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R  E  M  yi  R  ^V  E  S. 

On  aura  de  l'eau  de  chaux  nouvellement  faite  ,  c'efl;- à-dire ,  de  l'eau  commune  dans 
laquelle  on  aura  é.eint  nouvellement  de  la  chaux,  &  qu'on  aura  filtrée  pour  la  ren- 
dre bien  claire  ,  on  y  diflbudra  le  fel  armoniac  ,  on  verfera  la  dilTolcrion  dans  une  baf- 
:fine  de  cuivre  ,  &  on  l'y  lailîera  pendant  une  nuit ,  ou  jufqu'à  ce  qu'ayant  rongé  une 
petite  portion  du  cuivre,  elle  Toit  devenue  bleue  ,  on  la  filtrera  ,  Hc  on  la  gardera  ,  ce 
lera  le  Collyre  bleu. 

Il  eft  bon  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie ,  pour  dellechcr  les  petits  ulcères  qui 
y  viennent ,  pour  éclaircir  la  vûë ,  pour  confumer  Icb  cataraiflcs.  Y^^^' 

Collyre  ou  c(iH  o'^ht.zlmiqiic  ai  M''  ToiKjUiU 

Prenez,  de  la  tiithie  préparée  ,  deux  onces. 
De  l'éiorce  de  matis  bien  pnlvenfée  ,  une  once. 
Du  vitriol  blatte  ,  une  d.r.i^me. 

Des  eaux  de  fenouil  &  de  rofes  ,  de  chacune  trois  demifctiers. 
De  reau  de  plan  min  ,  un  demi fe  lier. 

Le  tout  bien  mêlé  fera  expofé  au  foliiL  d'Efié  pendant  ijuelcjties  jours  ,  puis  la  U- 
^ueur  fera  gardée  pour  Ciifagc. 

RE  M  A  R  ^  E  S. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulverilées  ôc  mêlées  dans  une  bouteille  de  verre, 
on  vericra  delTus  les  eaux  dilhllces  ,  on  bouchera  exacftemenr  la  bouteille  ,  6c  on 
l'expofera  quelques  jours  au  foleil  en  Eté  ,  puis  on  lailîera  repofer  la  liqueur  ,  Hc 
le  Collyre  iera  tait.  Vertus 

C'cil  un  bon  remède  pour  deterger  &  fortifier  les  yeux ,  pour  éclaircir  la  vue  , 
çoni  dellecher  les  ulcères. 

Collyre  de  Lanfranc. 

Prenez,  de  l'orpiment  ,  deux  d.ragmes. 
Du  vert  de  gris  ,  une  draq^me  ;  myrrhe  &  aloes  ,  de  chacun  unfcrupttle. 

PuherifeXCun  &  C autre  trés-fubtilement ,  d!jfolvez.-les  enfitite  dans  une  pinte  de  via 
-ùlan:  ,  après  i^uoi  vous  y  ajoùterc'^trois  onces  d'eau  de  plamaitt  y  &  autant  d'eau  de 
rofes  ,  &  le  collyre  fera  fait. 

REMAR  Oy  E  S. 

On  pulverifera  fubtilemcnt  l'orpiment ,  le  verdet ,  la  myrrhe  Sc  l'aloës,  on  mêle- 
ra les  poudres ,  &  on  les  diffoudra  dans  le  vin  blanc  &'les  eaux  diftillces ,  on  ver- 
fera le  rout  dans  une  bouteille  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cette  liqueur  ,  appellee  improprement  Collyre,  eft  propre  pour  deterger  les  ulcè- 
res vénériens ,  on  en  fait  des  injections  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  &  des 
femmes ,  pour  guérir  les  ulcères  &  arrêter  les  gonorrhées ,  mais  on  l'adoucit  au- 
paravant avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d'eau  de  plantain ,  car  il  agiroit  avec  trop 
d'acreté  ii  on  l'employoit  pur. 

Collyre  de  Ddmuntm^ 

Prenel(^  de  la  pierre  calaminaire ,  une  once  &  demie. 
Du  fucre  candi  ,  une  once. 

De  la  tuthie  préparée  ,  de  C  aloes  &  du  fel  de  verre  ,  de  chacun  demi  encct 
De  la  farcocolle  &  du  vitriol  blanc ,   de  chacun  trois  dragmes. 
Du  camphre  ,  une  dragme  ;  du  faffrttn  un  demi  fer  up  ule. 
Des  eaux  de  rofes  &  de  fenouil  ,  de  chacune  deux  onces. 
Du  vin  blanc ,  une  pinte ,  pour  faire  un  collyre  felon  l'art. 

Pij 


Vertut. 


II<f 


PHARMACOPE'E 


Vertus. 


Vertu», 


REMARQ^VES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras  ,  on  verfera  deffiis  les  eaux  diftillées  &  le  vin  blanc ,  on  bouchera  le  marras , 
&  on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  pour  faire  digérer  la  matière  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  cndiite  l'ayant  retirée  de  delTus  le  feu  , 
on  la  laiflera  rafleoir,  &  l'on  fc  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  catarades  des  yeux  ,  on  s'en  fert  auffi  pourdc- 
terger  &  dcfl'echer  les  ulcères. 

Collyre  fee. 

Vrenel  du  fiicre  candi ,  trois  drag>nes. 
De  la  tiithie  préparée  ,  &  de  la  pierre  rnédicamenteufe  ,  de  chacune  une  dragmc. 
De  C aloes fuccotrin  ,  &  de  l'iris  de  Florence  ,  de  chacun  demi  dragme. 

Toutes  ces  drogues  pnlverifées  &  mêlées  enfemble  ^  feront  gardées  pour  un  collyre 
fee 

RE  MAR  Oy  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement ,  Se  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  puis  on 
aura  le  Collyre  (te. 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  cataraftes  extérieures ,  pour  déterger  Toeil  de  fa 
fanie ,  &  pour  éclaircir  la  vue  ;  on  en  met  trois  ou  quatre  grains  dans  un  chalumeau 
de  plume  ,  on  les  fouftle  dans  l'œil  j  on  peut  aulîî  en  diflbudre  une  dragme  dans 
quatre  onces  d'eau  de  fenoiiil ,  de  plantain ,  de  chclidoine  &  d'euphraife  pour  qïï 
faire  un  Collyre  liquide. 


CHAPITRE    XXVIII. 
Des  Cata^ldfmes. 

LE  Cataplafme  cft  appelle  en  Grec  &  en  Latin  Cataplafma  à.  )(^  Se  'Tt'^â.cp.ai  \ 
formo  ,fingo  ;  c'eft  un  remède  pour  l'extérieur  ayant  une  confiftcnce  de  pâte, 
compofé  ordinairement  de  farines ,  de  pulpes ,  d'huiles ,  d'onguer.ti ,  de  gommes,  de 
poudres  ;  on  l'applique  fur  les  parties  du  corps  humain  ,  tantôt  pour  ramolir  ,  rantôt 
pour  refoudre  ,  tantôt  pour  appaifer  les  douleurs ,  tantôt  pour  exciter  la  fupuration, 
tantôt  pour  irriter  &  réveiller  les  efprits. 

Cdtuplajhte  anodin  ^  réfolutif. 

Prenez,  de  la  mit  de  pain  blanc  ,  cjuatre  onces. 
Du  lait  nouvellement  tra't ,  un  demifetier. 

Faites  cuire  l'un  &  l'autre  en  cenfjhnce  de  cataplafme  ,  puis  y  ajout e\^  deux  jau- 
nes d'œufs ,  une  once  d'huile  rofat ,  &  une  dragme  de  faff  ran  bien  fulverifé  ,  pour  un 
sataplafme. 

REMAROJJE  S. 

On  emiera  le  pain  ,  &  on  le  fera  cuire  dans  le  lait  remuant  inccffammcnt  la  ma- 
tière avec  un  biftortier  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  confiftence  de  boiiillie  épaiflc  ou  de 
cataplafme  -,"  on  la  retirera  alors  du  feu  ,  &  quand  elle  fera  refroidie ,  on  y  mêlera 
les  jaunes  d'œufs  ^  l'huile  lofat  &  le  fafFran  en  poudre  pour  faire  un  cataplafme. 
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Il  eft  propre  pour  réfoudrc  ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  diffiper  les  tumeurs  ;  Venus, 
on  en  applique  chnudcmenr  fur  la  parric  malade. 

On  adjoûre  quelquefois  dans  la  compofition  de  ce  cataplafme  une  dragme  de  Lau- 
danum pour  le  rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs, 

Cataplafme  emollient  cr  ^ig^fiif- 

Trenez.  des  racines  de  lis  &  d'althaa ,  de  chacune!  trois  onees. 
Des  feuilles  de  mauves  ,  de  guimauves ,  &  de  violiers  ,  de  chacunes  deux  fo'.gneet. 

Faites  homUir  ces  fiantes  dans  trois  pintes  d'eau  commune ,  jupjua  ce  (ju  elle  fo<.ent 
réduites  en  pulpe ,  après  cela  hroy t'aies  dans  un  mortier  ,  &  tirez.-en  la  pulpe  par  le 
tamis  ;  faites  cuire  enfuite  k  petit  feu  dans  la  décoElion  la  pulpe  des  herbes  ,  trois  on- 
ces de  farine  de  lin  ,  &  autant  de  celle  de  fcnugrec  juf^ua  une  confijhnce  raifomia- 
h le ,  finalement  ajoutez.-}'  trois  onces  d'onguent  bafilic  ,  &  une  demi  once  de  fleurs  de 
camomile mifes  en  poudre  fuhtile  ,  &  vous  aureT^un  cataplafme  compofè  felon  l  art. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S, 

On  fera  ciiire  les  oignons  ou  racines  de  lis  dans  les  cendres  chaudes  ,  ou  dans  la 
braifc  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  mois,  on  coupera  les  racines  d'althxa  Se  les 
herbes,  on  les  fera  boiiillir  enfemble  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  prefque 
réduites  en  pulpe,  on  coulera  la  décodion  ,  on  pilera  les  racines  &  les  herbes  cuites 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de 
crin  ■■,  on  fera  cependant  cuire  à  périt  feu ,  les  farines  avec  la  dccod:ion ,  les  agitant 
inceflamment  avec  un  biftortier  ,  jufqu'à  ce  que  la  matière  ait  pris  une  confiftence 
de  bouillie  ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes,  on  la  remettra  fur  le  teu  pour  luy  faire 
prendre  encore  quelques  bouillons  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fuffifamment  épaiffie  pour 
un  cataplafme  ;  on  la  rerircra  du  feu  ,  Se  l'on  y  mêlera  l'onguent  bafilic  qui  fe  fondra 
aifément  par  la  chaleur ,  &  enfin  les  fleurs  de  camomille  pulverifées  ,  pour  faire 
un  cataplafme. 

Il  eft  propre  à  ramolir  &  à  exciter  la  fupuration  ,  on  en  étend  fur  du  linge  Se  on  Vertus, 
l'applique  chaudement  fur  les  tumeurs. 

*  Caiaplafme  de  crottes  de  chien  ,  de  Bateus. 

Prenez,  des  crottes  blanches  de  chien  pulverifées  ,  une  once. 
De  la  pulpe  de  conferve  de  rofes  rouges  ,  deu.v  onces. 
Du  fyrop  de  Diacode  ou  de  Laudanum  licjuide ,  autant  cjuil  en  faudra. 

A-Iélc:^  cela  ,  &  faites  un  cataplafme  pour  l'applicjuer  chaudement  fous  te  menton 
depuis  une  oreille  jufcjua  l'autre ,  mais  auparavant  il  fra  bon  de  faire  faigner  It 
malade. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  des  crotes  de  chien  blanches ,  on  les  mêlera  avec  la  conferve  de 
rofe  liquide  qu'on  aura  pafle  par  un  tamis  pour  en  avoir  la  pulpe ,  &  ce  qu'il  fau- 
dra de  diacode  pour  faire  un  cataplafme  qu'on  appliquera  chaudement  au  haut  de 
la  gorge  vers  le  menton ,  depuis  une  oreille  jufqu'à  l'autre  ,  Se  l'on  ne  fera  cette 
application  qu'après  avoir  fait  les  faignces  neceftaires  :  il  eu  bon  pour  la  fquinan-  Vertus, 
cie  ,  il  eft  réiolutif  ^  &  il  calme  un  peu  la  douleur. 

Comme  ce  cataplafme  eft  arrêtant  &  ftupefianr ,  il  eft  très  à  propos  de  faire 
faigner  le  malade  fuffifamment  avant  que  de  l'appliquer  ,  de  peur  qu'en  fixant  l'hu- 

Piij 
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meui'  ou  l'infl  imm.-ition  qui  fait  la  fquinancie  ,  i!  ne  bouchâc  trop  le  paflage  des 
alimens  ,  &  n\iu;:;m';n:âr  l'embaras  au  li'-u  de  le  diminuer. 

Comme  le  fyiop  de  meconium  ne  fe  trouve  pas  communément  dans  les  bouti- 
ques ,  on  peut  luy  liibllituer  le  laudanum  liquide  ou  le  diacode. 

Catapldfme  de  nid  d'hirondelle  de  Mjijîcht. 

Prene7nn  nid  d' biran  idle  &  une  once  &  demie  de  crotte  de  chic?!. 
Des  racines  d'althea  &  de  Us  ,  de  cbacirnes  une  once. 
T'rois  fiiTues   qraffes  Ô"  tro's  d^'.tta. 

Faites  bouillir  ces  inqrédiens  dans  l'eau  commune  jttf':jua  ce  qu'ils  forent  réduits 
en  "pulpe  ;  ajo!ite\-y  enfnite  des  farines  de  feniigrcc  ,  de  froment  &  de  lin  ,  de  cha- 
cune Jix  dragmcs  ,  un  jaune  et  œuf ,  trois  onces  d'hitile  violât ,  demi  once  de  cervelle  de 
chat  ,fx  dragmes  de  pondre  de  fleurs  de  cumomille ,  du  hibou  &  des  hirondelles  brûlez.  * 
de  chacun  deux  dragmes ,  &  un  fcrupule  de  fa jf  ran  Oriental.  De  tout  ce  mélan<^e  faites 
un  cataplafme felon  L'arc. 

RE  MAR  OJJ  E  S. 

On  prendra  un  nid  d'hirondelle  qu'on  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  coupera 
auffi  la  racine  d'altbsa  ,  les  ligues  i"'  les  dattes  ;  on  les  tcra  boiiiUir  dans  trois  ou 
quatre  livres  d'eau  jufqu'à  ce  que  tout  loit  bien  mol,  ou  coulera  la  décocftion  ,  Sc 
l'on  pilera  le  marc  avec  l'oignon  de  lis  qu'on  aura  tair  cuire  fous  les  cendres  chau- 
des ,  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  ■■,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de 
ctin  :  on  démêlera  dans  un  poêlon  les  farines  de  froment,  de  lin  &  de  fcnugrec 
avec  la  décodion ,  on  les  fera  cuire  jufqu'cn  conllftence  de  cataplalme  ,  on  y  adjoû- 
tera  les  pulpes  ,  la  cervelle  de  chat ,  le  jauue  d'œuf ,  l'huile  violât  ,  la  crotte  de  chien, 
la  fleur  de  chamomille  pulverifez  ,  le  hibou  &  l'hyrondelle  brûlez  entre  deux  pots 
&  pulverifez  avec  le  faffran  en  poudre  fubtilc,  pour  taire  du  tout  un  cataplafme. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  la  fqiunancie  appliqué  au  col  fur  la  gorge  chaudement  6:  poul- 

ies autres  occaiions  où  ilhiut  léloudre. 

*  Ctita^lajme  apoplectique  dt  Bateus. 

Prcne7  de  la  racine  de  Bryone  récente ,  trois  onces. 
Du  favon  noir ,  &  de  Lu  graine  de  moutarde  ,  de  chacun  une  once. 

Des  cant.'.rides  pulverifées ,  fx  dragmes  ;  &  la  fiiantité  cju  il  faudra  du  mc'lleur 
vinaigre  ,  pour  faire  du  tout  un  cataplafme  que  vous  appliquerez,  chaudement  fur  la 
t£te  rafée. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  Bryone  récente  ou  nouvellement  tirée  de  terre,  on  la 
râpera  ,  «n  pulvcrifera  les  mouches  cantarides ,  on  battra  dans  un  mortier  la  graine 
de  moutarde  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  pâte ,  on  y  mêlera  le  favon  noir  ,  la  racine 
<3e  Bryone  râpée,  les  cantarides  pulverifées,  &  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  bien 
fort  pour  un  cataplafme  qu'on  fera  chauffer  un  peu  ,  &  qu'on  appliquera  fur  la  tête 
après  l'avoir  rafée. 
V«tus.  jj  ç^  vclîicatoire  ,  il  irrite  ,  il  attire  les  fcrofitez  ,  il  eft  propre  pour  l'apoplexie, 

pour  la  létargie  ,  pour  la  paralilîe,  ôc  pour  les  autres  occafions  où.  il  eftbefoin  dç 
ïcveillcr  les  efprits  ,  on  ne  s'en  fert  jamais  qu'extérieurement. 
J,a  principale  a(iiou  de  ce  cataplafme  vcllicacoire  vient  des  Cantarides  ,  3ii;ii 
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on-le  pouroit  rendre  plus  fort  ou  plus  foible  ,  i\  l'on  en  au'^mcntoir  la  quart irc  o.i 
qu'on  la  din:iinuâr.  Quelques-uns  ayant  doublé  la  quinritc  de  ces  mouches  tout  des 
petits  emplâtres  de  ce  cataplafme  ,  dcfquels  Us  appliquent  tous  les  jours  un  à  la 
nuque  du  col  ,  &  par  là  ils  attirent ,  &  font  fortir  les  ferolîrez  ,  ils  continuent  ce 
remède  deux  ou  trois  mois  ,  ik  par  là  ils  foulagent  les  maux  des  yeux  &c  des  autri.s 
parties  de  la  tête  qui  viennent  de  fluxions. 

Si  l'apoplexie  eft  forte  il  fcroit  bon  d'appliquer  fur  la  tête  rafée  une  vcntoufe 
avec  quelques  Icarifications  avant  que  d'y  mettre  le  cataplafme. 

'  CHAPITRE      XXIX. 

Des  "Denmfiaues. 

LES  Dentrifiques  appeliez  en  Latin  Demr'flcta  ,  font  des  remèdes  qu'on  em- 
ploye pour  nettoyer  les  dents  &  pour  les  conierver  ,  comme  font  le^  bois  de 
lentilque  ,  les  fantaux  ,  le  bois  de  rofe  ,  les  coraux  préparez ,  le  pain  brûlé  ,  la  pierre 
ponce,  l'os  de  feche ,  le  cryital  calcmé  ,  la  corne  decerf  brûlée,  l'yvoire  brûlé  ^  la 
coquille  d'œuf  brûlée -,  ces  alKali  mêlez  ou  feparez  font  fort  propres  à  nettoyer  les 
dents  fc  à  abforber  l'acreté  des  fels  qui  y  demeurent  après  le  manger  &:  qui  les  peu- 
vent carier  ;  on  fe  lerr  des  dentrifiques  en  curedents  ,  comme  du  bois  de  lentifque  , 
du  bois  de  rofes  en  poudre  ,  comme  des  matières  alkalines  pulverifées ,  dont  je  viena 
de  parler ,  &  en  opiates  comme  quand  on  met  ces  poudres  en  une  pâte  liquide  avec 
une  quantité  fuffifante  de  miel  rolat  ou  de  iyrop  de  rofes  feches.  Je  décriray  les 
poudres  &  les  opiates  dentrifiques  en  leurs  rangs. 

L'efprit  de  fel  &  de  vitriol  blanchillent  les  dents  en  peu  de  temps ,  mais  ils  les 
corrodent  &  les  ufent. 

CHAPITRE    XXX. 

De  la  preparation  du  corail ,  des  perles ,  de  la  nacre  de  vertes  , 
des  yeux  ou  pierres  d'ecrevi/fe  ,  du  Jpodmm  ou  j-voire  brûlé  , 
des  porcelaines  j  des  pierres  précieufes  ^  dufuccinum  ou  carabe  ^  de 
la  pierre  hematite ,  de  U  pierre  d'aimant  ^  @r  de plufieurs  autres 
matières  femblables. 

IA  préparation  de  ces  matières  ne  confifte  qu'à  les  réduire  en  poudre  impalpa- 
jble  :  les  mortiers  ne  iuffifent  pas  pour  en  faire  uneaufli  éxade  attenuation  ,  on 
a  recours  aux  porphyres  &  aux  écailles  de  mer  ;  les  marbres  communs  peuvent 
être  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres  comme  des  yeux  d'écrevifle  , 
de  l'y  vou-e  brûlé  -,  mais  ii  l'on  y  broyoit  des  corps  plus  durs ,  il  s'en  mêleroit  avec  la 
poudre  ,  parce  que  la  mariere  grattant  le  marbre ,  elle  en  détacheroit  une  partie  ;  afin 
donc  de  bien  préparer  ces  matières .  par  exemple  le  corail ,  il  faut  en  prendre  la  quan- 
tité qu'on  voudra  du  rouge  &  du  blanc^  ou  du  rouge  feul,onle  pulvcrifcra  autant 
qu'on  pourra  dans  un  mortier  de  bronze  -,  on  jettera  la  poudre  fur  une  table  de  por- 
phyre ou  d'écaillé  de  mer  ,  on  y  mêlera  la  quantité  qu'il  faudra  d'eau  rofe  ou  d'eau 
de  plantain  pour  la  réduire  en  pâte  liquide  -,  on  broyera  cette  pâte  avec  ttne  molette 
pendant  deux  jours ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fafife  plus  de  bruit ,  ce  qui  montrera  que 
le  corail  fera  en  poudre  trés-fubtile -,  on  formera  la  matière  en  petits  trochifques 
pour  la  faire  fecher ,  c'eft  le  corail  préparé. 
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Il  eft  propie  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hemorrhagies ,  les  gonorrhées.i 
la  <lofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ,  on  préfère  ordinairement  le  co- 
rail rouge  aux  autres  efpeces  de  coraux  pour  la  Médecine ,  à  caufe  de  fa  teinture  qui 
cil  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur  ;  j'ny  fait  voir  dans  mon  Traité  de  Chymie , 
que  cette  teinture  ne  vient  que  d'ufle  petite  quantité  de  bitume  qui  n'a  aucune  vertu 
en  foy  y  Se  que  la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu'en  ce  qu'étant  une  matière  ahcaline , 
il  détruit  les  humeurs  falées  ou  acides  du  corps  qui  caufoient  par  leur  acreté  les 
maladies  pour  lefquelles  on  les  donne  ,  ainfi  le  corail  blanc  me  paroît  être  auffi  efti- 
mable  en  Médecine  &  faire  les  mêmes  effets  que  le  corail  rouge. 

A  melure  qu'on  pulverife  le  corail  rouge ,  il  perd  de  fa  couleur  ,  &  il  devient  en 
couleur  de  chair  ;  l'eau  qu'on  y  mêle  ne  fçrt  que  pour  le  broyer  plus  facilement  Sc 
avec  plus  d'cxaâ:itude.  ^ 

*  Quoy  que  je  n'aye  pas  grand  eftime  pour  ce  qui  fait  la  couleur  <lu  corail  rouge  , 
j'ay  donné  dans  mon  Cours  de  Chymie  delà  dixième  édition  pkiCeurs  manières  de 
tirer  la  teinture  du  corail,  ces  teintures  font  empreintes  des  qualitez  des  menftruës 
qui  ont  fervi  à  les  tirer,  il  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

Les  perles,  la  nacre  de  perles,  les  poKelaines  &:  les  autres  coquillages  ont  à  peu 
prés  la  même  dureté  que  le  corail  ;  il  faut  bien  autant  de  tcivps  pour  les  broyer  fur 
le  porphyre  •,  mais  les  yeux  d'écrcvilTe  ,  l'yvoire  brûlé  &  les  autres  .matières  ftm- 
blables  calcinées ,  n'ont  pas  befoin  d'une  fi  longue  trituration  ,  ils  cedent  facilement 
à  la  molette. 
Verms.  Lf  s  pierres  précieùfes  font  plus  dures;  que  le  corail.,  ainfi  elles  doivent  être  broyées 

Dofe.  plus  long- temps. 

Les  marques  pour  connoîrre  qu'une  matiereeft  fuffifimment  broyée,  c!eft  quand 
elle  ne  crie  plus  fous  la  molette  ,  &  qu'on  ne  la  fent  point  fous  les  doigts. 

CHAPITRE     XXXI. 

^De  la  préjfaration  de  la  Tuthie  ^  de  la  Pierre  calaminaire. 

LA  préparation  de  ces  deux  matières  n'cft  différente  de  la  précédente ,  qu'en  ce 
qu'on  les  calcine  ,  Se  qu'on  les  lave  avant  que  de  les  pulverifer ,  afin  d'en  -enle- 
ver les  parties  les  plus  ialines  &:  les  plus  lulphureules. 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux  drogues,  par  exemple  de  la  tuthie  la  quantité  qu'on 
voudra,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creuiet  entre  les  charbons  ardents ,  on  l'étein- 
djra  en  la  jettent  dans  un  vaillêau  rempli  d'eau  &  l'y  laiffant  pendant  un  quart  d'heu- 
re ,  on  retirera  la  tuthie  de  l'eau,  &  on  la  remettra  rougir  &  éteindre  encore  deux 
fois  comme  devant  en  d,e  nouvelles  eaux  -,  cnfuite  la  tuthie  étant  hors  de  l'eau  & 
cloutée,  on  la  broycra  fur  le  porphyre  avec  une  molette  ,  y  mêlant  ce  qu'il  faudra 
d'eau  de  rofe  ou  de  plantain  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpable ,  alors  on  la 
formera  en  petits  trochifques  ,  Sf  on  la  fera  fccher. 

Elle  eft  delïiccative  &  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  c'eft  la  bafe  de  l'onguent 
pompbolix  ,  on  en  mêle  dans  les  collyres  &c  dans  du  heure  frais  -,  elle  nettoyé  la  fanic 
à,cs  yeux  en  deffechant  &  fortifiant  les  fibres. 

Plufieurs  .fe  contentent  de  laver  la  tuthie  lans  la  calciner  ,  ce  qui  ne  fait  pas  une 
difference  fort  confidcrablc. 

CHAPITRE 


Venus. 


UNIVERSELLE. 


CHAPITRE    XXXII. 

De  U  préparation  du  hot ,   de  la  terre  Jîgillée  ,  de  la  craye  ,  des 
litharges ,  de  la  cerufe. 

CETTE  préparation  confifte  à  pulverifer  les  maricres&à  les  purifier  de  quel- 
ques parties  ^roflieres  &  terreftres  qu'elles  contiennent. 

On  prendra  donc  une  de  ces  drogues ,  par  exemple  du  bol  fin  telle  quantité  qu'on 
voudra  ,  on  le  pulverifera  fiibtilement  cLins  un  mortier  de  bronze  ,  &  l'ayantmisdans 
une  Terrine  ,  on  verl'era  deflus,  de  l'eau  de  plantain  ,  on  as^itera  la  matière  avec  un 
biflorticr  ,  &  on  la  verfcra  doucement  dans  un  autre  vaifleau  ,  afin  que  le  plus  pur  &c 
le  plus  fubtil  de  la  poudre  coule  avec  l'eau  -,  on  continuera  à  laver  ,  à  agiter  la  matière 
&àverfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre  vaifleau  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  au  fond 
que  du  iable  ,  ou  une  autre  impureté  groffiere  qu'on  rejettera  ,  on  verfera  toute  la 
matière  dans  un  entonnoir  garnis  de  papier  gris^  afin  que  l'eau  s'en  fepare,  &  l'on 
formera  le  bol  qui  y  fera  rcfté  ,  en  petits  trochifques  pour  le  faire  fecher  au  foleil. 

Il  cfl:  aftringent  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  Jiemorra"ics  &  les 
gonorrhées  ;  la  dofe  en  cft  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  'doÎ'c'. 

Cette  préparation  n'eft  pas  d'une  grande  utilité,  car  on  fepare  bien  peu  de  ma- 
tière groilîere  du  bol  fin  ■■,  de  plus  cette  impureté  ne  feroit  pas  capable  de  caufer  au- 
cun méchant  effet  dans  le  corps  :  pour  le  bol  groflier  comme  il  ne  fcrt  qu'extérieu- 
rement ,  on  ne  iuy  doiine  point  d'autre  préparation  que  de  le  réduire  en  poudre  dans 
un  mortier. 

Les  litharges  n'ont  pas  plus  befoin  de  préparation  que  le  bol ,  il  fuffit  de  les  met- 
tre en  poudre  fubtiledans  le  mortier  de  bronze  ,  elles  fe  dilîôlvent  auffi  aifcment  de 
cette  manière  dans  les  graifles  ou  dans  les  huiles  en  boiiillaiit  pour  donner  confiftence 
aux  emplâtres  ,  que  fi  on  les  avoit  bien  lavées. 

Quant  à  la  cerufe  la  lotion  peut  augmenter  fa  blancheur  &  la  rendre  plus  propre 
pour  le  cofmetiquc  &  pour  la  peinture  où  elle  cfl:  fouvent  employée  ,  mais  pour  U 
Pharmacie  il  fuffit  de  la  réduire  en  poudre  fubcile. 


Vertus. 


CHAPITRE     XXXIII. 

T)e  la  préparation  du  Lapis  Lazuli  pour  faire  l'Outremer. 

CETTE  préparation  confide  à  fcparer  du  Lapis  Lazuli,  la  partie  bleue,  faline 
&  (ulphureufe  d'avec  fa  partie  métallique  &  tcrrcftre. 
On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  de  cette  pierre  la  plus  bleue  ,  on  la  pulveri- 
fera dans  un  mortier  de  bronze ,  puis  on  la  broyera  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d'eau 
commune  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  falfe  aucun  bruit  fous  la  molette  ,  on  la  mêlera  alors 
dans  une  pâte  gralfc  quelle  qu'elle  foit ,  ou  dans  une  efpece  de  paftel  compofé  de  poix 
graflé  ,  de  cire  ,  d'huile  de  lin  ou  autre  ,  on  lavera  le  mélange  en  la  maniant  inceflâm- 
ment  fur  un  marbre  incliné  avec  de  l'eau  qu'on  y  verfera  peu  à  peu  ,  on  fera  tomber 
la  lotion  qui  fera  bleue  dans  un  vailfeau  qu'on  aura  placé  Ibus  le  marbre;  on  con- 
tinuera à  laver  la  matière  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  rende  plus  de  bleu ,  mais  on  aura  foia 
de  fcparer  les  lotions  ,  car  les  premieres  contiendront  le  plus  bel  outremer  ,  on  les 
laiflè.ra  repofer ,  on  verfera  l'eau  claire  par  inclination  ,  &  l'on  trouvera  au  fond  une 
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belle  poudre  bleue  précipitée ,  on  la  mettra  égouter  dans  un  entonnoir  garni  de  pa- 
pier gris ,  puis  on  la  fera  lecher  ;  c'cft  l'outremer  dont  fe  fervent  les  peintres  pour 
peindre  en  huile  &  en  mignature  ,  il  efteftimé  à  proportion  de  la  beauté  de  (a  cou- 
leur -,  on  fe  fert  auflî  en  Médecine  du  Lapis  Lazuli  préparé  ;  mais  comme  la  pâte 
grailedont  on  fe  fert  pour  l'cnveloper  peut  y  donner  quelque  imprcffion  defagreable, 
je  ferois  d'avis  qu'on  fe  contentât  de  le  broyer  lur  le  porphyre  ■■,  il  ne  fera  pas  à  la 
vérité  fi  pur  ni  fi  haut  en  couleur  que  l'autre ,  parce  qu'il  s'y  fera  mêlé  quelques  ter- 
rcftreïtez  que  la  pâte  grade  retiendroir ,  mais  ces  impuretez  font  de  nulle  confe- 
quence  ,  &  elles  ne  nuiront  pas  tant  dans  la  préparation  que  l'impreffion  delà  pâte 
grafle  feroit. 

Vertus.  ^^  ^^P'^  Lazuli  préparé  eft  eftimé  cordial,  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  pour 

purifier  le  fang  ,  il  entre  dans  la  confcdion  Allcermes ,  la  dole  en  eft  depuis  quatre 

^  grains  jufqu'à  quinze. 

On  tire  de       Si  Ion  biûle  la  pâte  gralfc  qui  refte  après  les  lotions ,  on  y  trouvera  quelques 

l'or  du  La-  particules  d'or. 

pis  Lazuli. ' 

CHAPITRE     XXXIV. 
De  la  préparation  de  la  gomme  lacque, 

CETTE  préparation  confifte  à  purifier  la  gomme  de  fes  parties  terreftres  en  luy 
imprimant  une  qualité  vulnéraire  ou  dérerfive. 
On  f;ra  une  décodion  de  deux  dragmes  de  racine  d'ariftoloche ,  &  d'autant  de 
fleur  de  fchinante  dans  deux  livres  d'eau  ,  à  diminution  du  tiers,  on  coulera  la  dé- 
codion  ,  &  l'on  y  fera  bouillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  lacque  concaflée  , 
mais  non  pas  réduite  en  poudre,  jufqu'à  ce  que  la  partie  la  plus  pure  delà  gomme  fe 
foit  feparée  des  fèces ,  &  qu'elle  fumage  la  liqueur  ,  on  ramaflera  cette  partie  pure 
&  on  la  fera  fecher  au  iiolcil. 
■f  eitus.  Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  les  gencives  ;  les 

teinturiers  s'en  fervent  ;  on  en  fait  auffi  la  bafe  de  la  cire  à  cacheter  les  lettres. 

CHAPITRE     XXXV. 

"De  la  préparation  de  la  fcammonée  en  ce  qu  on  appellelDacridium  ou 
Diacridium  j  ^  f«  Fr^w^oij- Diagrede. 

LE  dcflein  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  fcammonnée  ,  a  été  de  la  corri- 
ger en  donnant  un  hein  à  (a  qualité  purgative ,  en  forte  que  fon  effet  fiit  moins 
Yiolent  ,  &  qu'elle  excitaft  moins  de  trenchées  dans  le  corps  -,  mais  j'cftime  que 
toutes  les  préparations  qu'on  lui  donne  /ont  bien  inutiles  ,  puis  qu'encore  que 
nous  nous  fcrvions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans  qu'elle  ait  été  préparte 
nous  n'en  voyons  aucuns  mauvais  eflfets  ,  &  nous  n'appercevons  point  que  la  pré- 
paration lui  donnf  rien  de  meilleur  ;  la  Icammonée  qui  nous  vient  d'Alep  eft  la 
plus  eftimée ,  il  fufliroit  qu'on  la  choifift  la  plus  pure  ,  la  plus  refineufe ,  la  plus 
friable  qui  fe  pouroit  trouver  ,  &  qu'on  la  réduifift  en  poudre  fubtile ,  néanmoins 
je  rapporterai  icy  fes  préparations. 
PrÉpala.  La  préparation  la  plus  ordinaire  qu'on  donnoit  autrefois  à  la  fcammonée ,  étoit  de 
tioD  dcU      l'enfermer  dans  une  poire  de  coing  creufce  en  dedans ,  de  faire  cuire  la  poire  dans  les 
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cendres  chaudes ,  puis  de  rcrirer  la  fcammonée  imbue  du  fuc  de  coing  &  de  la  faire  S"mmo- 
fccher  pour  s'en  fervir  ,  ou  bien  ils  mcloienr  enfemblc  dans  une  terrine ,  deux  parties  "^'^  '^*"'  '*= 
de  bonne  fcammonée  pulverifée  ,  &  une  partie  de  fuc  de  coing  dépuré  ,  ils  mettoient  ^ù'  f  ' 
la  terrine  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu,  &  ils  faifoient  évaporer  l'humidité  de  la  paration  rlê 


cyjtoriiatitm;  on  pretend  par  1  altriction  au  corne  ,  avoir  cornée  laqua-    ".    ^  .  ' 
1./  jiV'  0:1         Diacnd. 

lire  trop  purgative  de  la  Icammonee.  >-„  .    . 

La  méthode  la  plus  uuree  prcfentemcnt  pour  preparer  la  Icammonee  eft  de  la  Pn'-nara- 

reduirc  en  poudre,  &c  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d'un  papier  gris ,  la  vapeur  du  lion  dcJa 

foufre  qu'on  fait  bi  ûler  dans  un  rehaut  de  feu  environ  demi  quart  d'heure  ,  la  re-  Scorcjno- 

muant  doucement  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  >  on  prétend  que  cette  vapeur  ""^^  ''■*"»  '« 

fulphuieufc  raréfie  la  fubftanceglutineufe  de  la  fcammonée,  &  l'empêche  de  caufer  des   n-,,,;"j- 

I  '  11  I  T^-       ■   •        r  I   1  i-'.acndium 

rreicnees  ;  on  appelle  cette  preparation  DiacnuiHm  julphuratum.  fujphura- 

S'il  eftneccflaire  d'une  préparation  à  la  fcammonée ,  il  n'y  en  a  point  de  meilleur  turn, 
que  la  fuivante. 

On  fera  tremper  environ  deux  heures ,  demi  once  de  reglilTe  bien  concafTée  ,  dans  Prépara- 
huit  ou  neuf  onces  d'eau  chaude  ,  on  coulera  l'infufion  &  l'on  y  mêlera  quatre  once  de  "°"  ^^  '• 
bonne  fcammonée  dans  une  écuelle  de  erais  ,on  pofera  l'écuelle  furie  fable  &  par  un     ""'"'°- 
petit  teu,  1  on  rera  évaporer  1  humidité  julqu  a  ce  que  la  Icammonee  ait  repris  la  fo-  rclifTc. 
lidiréjon  l'appelle  Diac/idiuin  gly:yrrhifatHm;cci\.  un  fort  bon  purgatif ,  elle  pur-   Diacridium 
ge  principalement  l'humeur  mélancolique ,  elle  agit  fans  tranchées  ,  la  dofe  en  cfl:  Glycynhi- 
depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fciupule  :  l'extrait  de  reglilTc  qui  eft  mêlé  dans  cette  pré-  '^^"'"• 
paration  de  fcammonée  l'adoucit  beaucoup  ,  c'eft  pourquoi  l'on  en  peut  faire  prendre   ^^^ç 
une  plus  grande  dole  que  des  autres  diagredes  ',  j'en  donne  ordinairement  vingt  grains 
&  je  m'en  rrouve  bien. 

Pour  garder  le  diagredc  glyccirrhifé ,  il  faut  l'enfermer  dans  une  bouteille,  car  au- 
trement il  s'humedle  aifément  à  caufe  de  l'extrait  de  rcglifle. 

CHAPITRE    XXXVI. 
De  la  préparation  de  l'Euphorbe. 

LA  préparation  de  l'Euphorbe  confifte  à  le  purifier  &  à  l'adoucir. 
Un  aura  de  l'Euphothe  du  plus  beiu  &  du  plus  pur  la  quantité  qu'on 
voudra,  Oii  le  réduira  en  poudre  ,  on  le  mettra  dans  unmatias,  on  verfera  deffus 
du  fuc  de  citron  dépuré  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  le  ma- 
rris &  on  le  placera  en  digcftion  au  feu  de  fable  ,  on  l'agitera  de  temps  en  temps  , 
&  quand  la  gomme  lera  dillbute  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge  ,  dans  un  vaiflèau 
de  venc  ou  de  grais ,  &  l'ayant  mis  fur  un  feu  de  fable  ,  on  en  fera  évaporer  l'hu- 
midité jalqu'àcouliftence  d'extrait  ;  c'eft  l'Euphorbe  préparé  ,  on  le  gardera  dans 
un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  cephaliques  &  arthritiques  en  petite  quantité  , 
il  dilaye  la  pituite  &  il  la  purge  par  bas. 

Il  faut  humed:cr  l'Euphorbe  avec  un  peu  de  fuc  d»  citron  en  le  mettant  en  pou- 
dre ,  pour  éviter  d'en  être  incommodé  ,  car  pour  peu  qu'il  en  monte  dans  le  nez 
èc  dans  les  yeux  ,  il  y  caulc  une  acrcté  &  une  ardeur  infuportable. 

Si  l'Euphorbe  n'eft  point  tout- à-fiit  dilTbiit  dans  le  fuc  de  limons  après  la  digef- 
tion ,  il  faut  féparer  la  liqueur  par  hiclination  ,  6c  mettre  de  nouveau  fuc  de  «i- 
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tron  fur  ce  qui  reftera  pour  achever  de  difioudre  la  gomme.   L'extrait  de  citron  qui 

refte  avec  l'Euphorbe  après  l'évaporation  de  l'humidité  ,  fixe  par  fes  parries  acides 

le  volatil  de  la  gomme  &  l'empêche  d'agir  avec  tant  d'acreté  qu'elle  faifoir. 

Autre  pré-       Il  y  a  encore  une  autre  préparation  de  l'Euphorbe  ,  qui  cft  la  plus  commune  ,on 

paratio  i  ric  broye  l'Euphorbe  fur  le  porphyre  avec   de  l'huile  d'amande  douce  pour  en   faire 

l'Euphoibc.  une  malTe,  on  met  cette  malfc  dans  une  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu'on 

a  cave  en  dedans  ,    on  envelope  ce  fruit  de  pâte  commune  &C  on  le  fait  cuire  au 

four  5  on  retire  enfuite  la  malle  d'Euphorbe  &c  on  la  garde  dans  un  pot  pour  l'ufage. 

L'huile  d'amande  douce  Se  le  fuc  de  coing  ou  de  citron  qui  entrent  dans  cette  pré- 
pararion  peuvent  un  peu  adoucir  les  fels  acres  de  l'Euphorbe  ,  mais  quelque  cor- 
re(5tion  qu'on  lui  donne,  il  lui  refte  toujours  beaucoup  de  corrofif  capable  de  pro- 
duire des  efFets  violents  -,  c'cft  pourquoi  je  défaprouve  fort  l'ulage  de  l'Euphoibe 
pour  l'intérieur  ,  il  y  a  aifcz  d'autres  remèdes  dans  la  Médecine  qu'on  peut  fub- 
ftituer  à  celui-là. 

CHAPITRE    XXXVI L 

Afamere  de  faire  l'OeJi^e, 

PRENEZ  la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  gralTe  tirée  du  col  Se  d'en- 
tre les  cuiflcs  des  brebis ,    fans  avoir  été  nettoyée  ,  on  l'appelle  en  Latin  Lafia 
cicia?  '""'    fitccida ,  lavez  la  plufieurs  fois  dans  l'eau  bouillante  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  dé- 
grailTée  ,    prcflêz  fortement  &  ramaflez  toutes  les  lotions  enfcmble  ,    battez  les 
dans  deux  vailfeaux  jufqu'à  ce  qu'il  s'y  loir  bit  beaucoup  d'écume  ,  laifl'ez  repofer 
le  tout  Se  ramalfez  la  graillé  qui  furnagera  ,  ver  fez  de  l'eau  froide  lur  la  liqueur  &: 
la  battez  encore  de  nouveau  afin  qu'il  s'y  fall'e  de  nouvelle  écume  &  qu'il  y  pa- 
roille  encore  de  la  graiile,  &c  ramalïez-la  ,  &  continuez  l'agitation  de  la  liqueur,  juf- 
qu'à ce  qu'il  ne  paroiflc  plus  d'écume  ni  de  grailTc  ,  lavez  alors  dans  de  l'eau  fioi- 
d©  ce  que  vous  aurez  ramalTé  ,  le  nettoyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peuvene 
y  être  ,  &  changeant  d'eau  julqu'à  ce  que  la  matière  foit  privée  d'acrimonie  ,  puis, 
gardez- la  dans  un  pot. 
O'fipuihu-       L'œlîpe  eft  employée  dans  les  cmplârres  pour  ramolir  &  pour  reioudre,  on  l'appel- 
mida.  le  en  Latin  Oeffus  hitmida  ,  parce  qu'elle  cft  toujours  liquide. 

Ulages.  On  peut  fc  lèrvir  de  laine  lavée  comme  d'une  autre  ,  aux  ufages  ordinaires. 

CHAPITRE   XXXVIII. 

JM[anieres  de  préparer  rElaterium. 

L'ELATERIUM  eft  proprement  le  fuc  du  concombre  fauvage  dés  qu'il  a  été 
tiré  i  mais  comme  il  ne  lé  conferveroit  pas  long-temps ,  on  le  préparc  en  la  ma- 
nière fuivante. 

On  écrafe  les  concombres  fauvages  meurs  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  mar- 
bre ,  on  les  laifte  en  digcftion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid  ,  on  les  chauffe ,  on  les 
met  à  la  prcfte  dans  un  linge  pour  en  tirer  le  fuc  :  on  met  ce  fuc  dans  un  vailfeau  de 
verre  ou  de  grés ,  &  l'on  en  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  coniiftencc  d'extrait  ou 
de  pilules ,  c'eft  V Elaterinm. 

Quelques-uns  laiflent  repofer  le  fuc  &c  en  fcparcnt  les  fèces  qu'ils  font  dciTcchcr 
au  Soleil ,  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Elaterinm  \  d'autres  rejettent  les  feces  &  font 
évaporer  le  fuc  dépure  julqu'à  confiftence  d'extrait  ;  mais  je  croi  qu'on  ramalTe  bien 
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mieux  la  qualité  du  conconibie  fauvage  en  tirant  cet  extrait ,  fans  avoir  laifle  dépu- 
rer le  fuc  j  comme  je  l'ai  décrit. 

L'Elaterium  purge  vigoureufcment  la  pituite  crafle ,  la  mélancolie  ,  les  ferofitez  ,  y^^yj^ 
on  s'en  fertdans  l'apoplexie ,  dans  la  léthargie,  dans  l'hydropifie ,  dans  la  mélan- 
colie hypochondiiaque  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  demi  fcrupule.        Dofc, 

On  lai  (Te  les  concombres  pilez  quelques  heures  en  digeftion ,  afin  que  les  parties 
vifqueufcs  s'étant  raréfiées  j  le  fuc  s'en  tire  plus  facilement. 

CHAPITRE     XXXIX. 

Jvlanïere  àe  Préparer  les  Fécules  de  hrjone  y  d'Iris  nojlrasy  d'Arum, 
ft)  è! autres  racines  ^emhlahle s. 

LE  nom  de  Fécule  ou  yîec«/rf  en  Latin  ,  vient  àt  fétces  quifignifie  la  lie,  car  les 
fccules  font  comme  des  lies  qui  fe  précipitent  au  fond  des  vaiilbauxj  où  l'on  a 
mis  repofer  les  fucs  i  pour  donc  faire  des  fécules ,  il  faut  prendre  une  bonne  quantité 
d'une  des  efpeces  de  racines  des  plus  grollès  &  des  mieux  nourries ,  récemment 
tirées  de  terre  ,  par  exemple  de  la  bryone  huit  ou  neuf  livres ,  on  en  feparera 
l'ècorce  avec  un  couteau ,  en  lorte  qu'elle  foit  bien  blanche  &  bien  nette  ,  on  la 
râpera  j  &:  l'on  en  tirera  le  fuc  en  la  manière  ordinaire,  on  laiffera  repofer  ce  fuc 
dans  UHe  terrine  pendant  dix  ou  douze  heures ,  on  le  verfera  par  inclination  dans 
im  autre  vailTeau ,  Se  l'on  trouvera  au  tond  ,  des  fécules  fort  blanches  reffemblantes 
à  de  l'amidon  ,  on  les  fera  iecher  au  foleil ,  &  on  les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues,  elles  purgent  les  ferofitez,  on  en  donne  dans  l'hydropi-   Vertus, 
fie ,  &  dans  les  autres  maladies ,  où  il  s'agit  de  faire  uriner  ;  la  dole  en  eft  depuis  Dofc. 
dix  grains  juiqu'à  demy  dragme. 

Le  fuc  qui  fe  fepare  d'avec  les  fécules  eft  propre  pour  purger  les  eaux  ,  on  en  peut  j^^  ^^  ^^_ 
donner  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces ,  h  on  veut  le  conl'erver ,  il  en  faut  cinc  de 
remplir  une  bouteille  jufqu'au  col ,  &  y  mettre  deflus  un  peu  d'huile  pour  empêcher  Bryor.c  , 
i'air  d'y  entrer.  "°{';''^/^'' 

Les  fécules  d'iris  font  un  peu  plus  purgatives  que  celles  de  bryone  ,  &  celles  d'A-  '""  <:iver, 
rum  font  plus  purgatives  que  celles  d'iris ,  les  fccules  d'Arum  ou  de  Diacontium  font 
appellees  par  quelques  Auteurs ^ifr/îj ,  ou  cernfaferpouarla. 

Les  racines  (eches  en  poudre  fubtile  produiroient  en  Médecine  un  audi  bon  effet 
que  les  fécules. 

CHAPITRE     XL. 

Préparations  de  l'oignon  de  Scille. 

CES  préparations  confiftent^  la  premiere  à  faire  fccher  les  oignons  de  Scille  pour 
les  priver  d'une  humidité  nuifible  &  fuperfluc,  la  féconde,  à  faire  cuire  la  Scille 
pour  en  pouvoir  tirer  la  pulpe. 

Pour  la  premiere  on  prendra  des  oignons  de  fcille  de  grolTeur  mediocre  ,  bien 
fains  &  bien  nouris ,  on  en  leparcra  avec  un  couteau  de  bois ,  l'ècorce  ou  les  pre- 
mieres feuilles  kches  rouges  qu'on  rejettera  -,  enfuite  on  lèvera  les  lamines  blan- 
châtres ,  laiflant  le  cœur  &:  les  racines  comme  inutiles ,  on  fera  fccher  ces  lamines 
ati  Soleil. 

On  les  employe  pour  le  vinaigre  fcillitic  dont  je  parleray  en  fon  rang.  Ufafc. 

Pour  la  féconde  on  envelopera  les  oignons  de  fciile  ,  de  pâte  ordinaire  ,  &  on 
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les  mertra  cuire  au  four  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous,  ce  qu'on  connoîtra  en  intro- 
duifant  dedans  un  petit  bâton  pointu ,  on  en  fepaieia  alors  la  pâte  cuite  en  croûte,  & 
l'on  tirera  la  pulpe  de  la  fcille,  elle  eft  employée  pour  faire  les  trochifques  de  fciUc 
dont  je  parleray  dans  la  fuite. 

La  fciUe  entre  dans  plufieurs  compofitions  ,  elle  raréfie  &  incife  la  pituite  ,  on 
s'en  fer t  pour  l'épilepfie,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l'afthmc. 

Tous  les  Auteurs  avertiflent  de  ne  point  fe  fervirdes  couteaux  ordinaires  pour 
feparer  les  lamines  de  la  fcille  ,  ils  prétendent  que  le  fer  rende  cet  oignon  venimeux. 


Vcituji 
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CHAPITRE    XLI. 

De  !a préparation  des  racines  d'Efula  &  d'Ellébore  noir ,  des  feuilles 

de  A<[e:z^reum  ou  Laureola ,  des  graines  de  Coriandre 

ç^  de  Cumin. 

CETTE  préparation  ne  confiiie  qu'à  faire  tremper  les  ingrediens  dans  du  vinai- 
gre pour  emporter  une  partie  de  leur  force  ,  puis  à  les  faire  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues,  par  exemple  on  choifira  des  racines  de  la 
petite  efule  les  plus  grolfes  Se  les  mieux  nourics  la  quantité  qu'on  voudra ,  on  les 
concafll-ra,  &  on  en  feparera  le  cœur  appelle  corde  qu'on  rejettera  ,  on  fera  fecher  au 
Soleil  les  racines  ainfi  mondées ,  puis  on  les  mettra  dans  du  fort  vinaigre  pendant 
vingt-quatre  heures ,  on  les  retirera  ,  &  on  lestera  fecher  au  Soleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite,  il  en  entre  dans  plufieurs  compofitions. 

Le  vinaigre  à  la  vérité  diminue  de  beaucoup  la  force  de  la  racine  d'Êfule  ,  car  il 
emporte  prefque  toute  fa  fubftance  ,  &  il  fixe  par  (on  acide  ce  qui  rcfte ,  mais  cette 
préparation  eft  une  dcftri;d:ion  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte ,  il  me  femblc  qu'il 
vaudroit  mieux  diminuer  la  dole  qu'on  en  employe  dans  les  compofitions  ,  &  Cz  con- 
tenter pour  toute  préparation  de  la  faire  fecher  après  l'avoir  mondée  comme  j'ay 
dit  &  la  pulvcrifer  -,  mais  fi  l'on  veut  abfolument  une  préparation  ,  je  voudrois  qu'on 
donnât  à  cette  racine,  un  corredif  qui  en  émouflant  les  pointes  de  Ion  fel,  la  fît 
agir  plus  doucement  ■■,  on  pourroit  donc  en  ayant  réduit  quatre  onces  de  racine  d'é- 
fula  en  poudre,  y  mêler  demi  once  de  ciêmede  tartre,  &  autant  de  gomme  adrag.inth 
pulverifez,  &  malaxer  le  mélange  en  une  malle  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth 
pour  en  former  des  trochifques  qu'on  feroit  fecher. 

^h^s  Anciens  fe  fervoicnt  dumezereuraou  laureola  dans  les  forts  purgatifs,  mais 
il  n'cft  plus  en  ufage  ,  il  purge  trop  violemment. 

Pour  les  femences  de  coriandre  &  de  cumin,  c'eft  un  abus  que  de  vouloir  leur  donner 
un  corrc(5tif  elles  n'ont  rien  de  malin ,  &  on  leur  ôre  ce  qu'elles  ont  de  bon  en  les  fai- 
fant  tremper  dans  le  vinaigre,  car  cette  liqueur  emporte  la  plus  grande  partie  de 
leur  fubftance  volatile  en  laquelle  confifte  leur  vertu  ,  &  elle  fixe  ce  qui  leur  en  rcfte. 


CHAPITRE     XLII. 

.   ,;,■■  Manière  de  faire  l'zy^cacia  noftras. 

ON  aum  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvages  mures  nouvellement  cueillies  , 
on  les  écrafcra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &:  les  ayant  laiilécs  digérer  quel- 
ques heures  à  hoid,  on  en  tirera  le  fucpar  la  p  telle,  on  mettra  ce  fucdans  une  ter- 
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rine  ,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humiditc  par  un  petit  feu  jufqu'à  confiftencc  folide, 
c'eft  l'Acacia  noftras. 

On  s'en  fert  dans  les  remèdes  aftringents  au  lieu  de  l'Acacia  veritable  ,  il  arrête   Verjis. 
les  cours  de  ventre  ,  le  crachement  de  lang,  il  réfifte  à  la  malignité  des  humeurs,   Dofc. 
la  dofe  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragmc. 


CHAPITRE     XLIII. 

De  lit  préparation  de  la  Térébenthine  claire. 

COMME  la  térébenthine  cft  difficile   à  prendre  par  la  bouche  à  caufe  de  fa 
glutinofité  &  de  fon  mauvais  goût ,  ou  a  cherché  les  moyens  de  la  durcir  ,  afin 
de  la  rendre  en  état  d'être  prife  en  bolus  ou  en  pilules. 

On  fe  contente  en  hyver  de  la  laver  plufieurs  rois  avec  l'eau  de  pariétaire  ou  avec      Lotion  rfe 
celle  de  rave ,  non  pas  tant  pour  en  emporter  quelque  faleté  qu'elle  pouroit  avoir  '^  Tettbcn- 
contradéc,  qne  pour  la  rendre  plus  ferme  ^  elle  fe  condenfe  par  les  lotions  ,&  elle  '"'"'^• 
devient  blanche  ,  on  n'employé  pour  la  bouche  que  la  térébenthine  la  plus  claire. 

En  Eté ,  les  lotions  ne  iuffifent  pas  pour  rendre  la  térébenthine  en    état  d'être  Coftion  de 
prife  par  la  bouche ,  elle  feroit  encore  trop  molle ,  il  faut  la  faire  cuire  dans  une  laTcrcbcn- 
eaudirtillée  ou  dans  une  décodion  aperitive  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  refroidie  ,  elle  ait  «hinc. 
la  confiftencede  raifine,  &  qu'on  en  puille  former  des  pilules,  cette  cuite  eit  ordi- 
nairement faite  en  demi-heure,  la  térébenthine  fe  fcpare  d'avec  la  liqueur  qui  refte 
comme  inutile. 

La  térébenthine  lavée  ou  cuite  eft  aperitive  ,  on  l'employé  pour  la  pierre ,  pour  yertuj 
la  gravelle,  pour  les  gonorrhces,  pour  les  ulcères  du  rein,  de  la  veffie,  delà  ma-  .-^ 
trice ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  °  *' 

Les  lotions  &c  la  codion  privent  la  térébenthine  d'une  partie  de  fon  fel  eflentiel 
en  quoy  confifte  fa  principale  vertu  ,  mais  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la  faire  prendre 
liquide  comme  elle  eft  naturellement ,  eft  caufe  qu'on  a  inventé  ces  préparations ,  on     Moyen  de 
pouroit  néanmoins  s'en  paffer ,  la  réduifant  en  bolus  ou  en  pilules  par  le  mélange  rendre  la 
qu'on  en  feroit  avec  des  poudres  aperitives,  comme  avec  celles  de  cloportes,  de  Teieben- 
criftal  minerai ,  de  crilUl  de  tartre ,  de  racines  d'Althsea,  de  mercure  doux  ,  d'yeux  J.*^'"^  '^".^^ 
d'écrevifle ,  ou  avec  des  compofitions  purgatives  comme  avec  la  confedion  hamech  ,   ifiYoïîon'^* 
celle  de  pfyllio ,  le  catholicum ,  le  Icnitif  fin  ;  la  therebenthine  de  Chio  n'a  pas  befoin 
de  préparation,  car  elle  eft  folide,  &  en  état  d'être  formée  en  pilules. 

CHAPITRE    XLIV. 

De  la  préparation  des  poulmons  de  renard  y  du  foye  f^  des  interim 

du  loup  y  de  ï  arriere-fais  ^  des  autres  matieresfemhlahles. 

CETTE  préparation  ne  confifte  qu'à  faire  fecherdes  vifccres  d'animaux,  afin 
de  pouvoir  les  garder  &  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 
On  prendra  par  exemple  des  poulmons  de  Renard  bien  fains  tirez  de  l'animal  ré- 
cemment tué,  on  les  lavera,  on  les  coupera  par  tranches,    on  les  fera  féchet  au 
four  par  une  douce  chaleur  ,  puis  on  les  envelopcra  d'hyfope   ou  de  marrubc  pour 
les  garder. 

Ils  font  eftimez  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  des  poulmons  comme  pour  Vfj.jj, 
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Dofc.  Tafthme,  pour  la  phtifie  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'àune  dragme. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Renard  dont  on  veur  tirer  les  poulmons  foit  mort  de  ma- 
ladie ,  de  peur  que  ce  vifcere  ne  fût  imbu  de  quelque  méchante    impreflîon  ,  ni 
qu'il  ait  péri  de  vielliefle  ,  car  il  feroit  privé  d'efprits ,  il  faut  qu'il  foit  mort  de  mort 
violente  ,  afin  que  le  poulmon  foit  dans  fa  vigueur  &c  abondant  en  eiprirs  ,  on  doit 
obfcrver  la  même  chofe  à  l'égard  du  Loup  donc  on  retirera  le  foye  &  les  inteftins. 
Pour  l'arriére- fais ,  il  faut  qu'il  vienne  d'une  tcmme  faine  ,  qu'il  loit  entier  &  bien 
conditionné. 
Lorîon  or-       Qn  fc  fert  ordinairement  pour  laveries  poulmons  du  Renard,  d'une  décodlion 
dinauc    du  ^j'j^yfQpg  ^  defcabieufe  faite  dans  le  vin  blanc ,  mais  outre  que  toute  l'imprcflîon  que 
du  Renard    cette  liqueur  remplie  de  fubftances  volatiles  a  pu  communiquer  à  la  chair  du  poul- 
mon j   ié  difïîpe  bientôt  quand  on  la  fait  lecher  dans  le  four  ,  il  y  a  bien  dç  l'appa- 
rence qu'une  lotion  fpiritueufe  enlevé  avec  foi  une  partie  du  fel  volatil  du 'poulmon 
en  qui  confiée  fa  principale  vertu,  j'aime  donc  mieux  me  lervir  de  l'eau  commune 
-en  cette  occalîon  ,  elle  n'emporte  rien  avec  foy  quand  elle  s'évapore  dans  le  four. 

On  peut,  réduire  le  poulmon  de  renard  en  poudre  dès  qu'il  a  érc  feché  ,    &:  gar- 
<ler  la  poudre  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  ,  mais  fi  on  le  garde  en  mor- 
ceaux il  faut  l'enveloper  avec  des  herbes  appropriées  à  fa  vertu,  &C  qui  puifl'cnt  ré- 
fiftcr  aux  vers  :  l'hyfope  ,  le  marrube  lecs  font  allez  convenables  pour  ce  fujet. 
Vertus  &        On  préparera  de  la  même  manière  le  foye  &c  les  inreftins  du  Loup  par  morceaux,, 
dofe    du       gfj,.,  qu'ils  lèchent  plus  facilement  dans  le  four  ,  ils  loot  propres  pour  la  colique  ven- 
•   ^1-     j*!  teufe  ,  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'àune  dragme  ,  on  peut  les  conferver 
Loup.  envelopcz  dans  des  teuilles  de  mence  ou  d  origan  lèches. 

Vertus  &  L'arriercfiis  préparc  de  même  eft  dit  propre  pour  empêcher  les  tranchées  des 
dofe  de  -femmes  en  couche;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  j  on  peuC 
I  arnercfais  Pgnveloper  pour  le  conferver  dans  des  feuilles  de  lauge  ,  de  marjolaine ,  de  fouci. 


prepare. 


CHAPITRE  XLV. 

7^e  la  Préparation  des  crapaux ,  des  vers  de  terre ,  des  cloportes  & 
d'autres  injèftes  femhlahles. 


C 


ETTE  préparation  confifteà  faire  fecher  au  Soleil  les  anijpaux  pour  les  pou- 
_     voir  conferver  &  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc  par  exemple  des  crapaux  ,  après  les  avoir  tuez  ,  on  les  lavera  8c 

on  les  pendra  par  un  pié  en  quelque  lieu  expolé  au  Soleil  pour  les  y  faire  (ccher. 

y         j  On   prérend  que  le  crapau  entier   deflcché   étant  tenu  dans  la  main  ou   defibus 

crapaii.         raillclle  ou  derrière  rorcille  ,  ou  pendu  au  col ,  arrête  le  Ciignemenr  du  nez  ,  &  qu'é- 

Dofc.         tant  appliqué  fur  le  nombril  il  guérit  le  flux  d'hémorroïdes ,  on  en  applique  en  poudre 

fur  les  bubons  ou  charbons  peftilentiels  &  fur  les  bubons  vénériens ,   il  en  attire  la 

malignité  en  dehors ,  &  il  les  fait  lupurer  ,  on  en  donne  aulll  par  la  bouche  pour  l'hy- 

dropifie  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Après  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  de  l'eau  ,  &  enfuite  dansdu  vin  pour 
les  faire  mourir ,  on  les  attachera  à  une  ficelle  par  un  bout ,  Se  on  les  fera  lécher  au  So- 
leil, ih  font  réfoluxifs-,  on  les  employe  dans  les  compofitions  de  quelques  emplâtres, 
vertus  acs        q^^  lave  Ics  cloportts ,  &  on  les  fait  mourir  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l'eau  ai- 
rrcparccs  ,  guifce  d'clprir  de  fel  ,  puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil  pour  les  pouvoir  mettre  en 
Leur  dole,    poudre  ,  elles  font  aperitives  &:  propres  pour  faire  jetrer  la  gravelle  ,  la  pierre  ,  pour 
la  colique  néphrétique  ,  pour  les  retentions  d'urine-,  U  dofe  en  cil  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Il 


Vertus  des 
vers  de  ter- 
re préparez 

Vertus  des 
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*  Il  eft  à  remarquer  que  fi  l'on  a  préparé  par  la  manière  que  nous  venons  de  dire 
fcize  onces  de  cloportes ,  elles  ne  pèleront  étant  feches ,  que  fept  onces  6c  demie. 

CHAPITRE    XLVL 

De  la  préparation  du  Sang  de  Bouc. 

CETTE  préparation  confilte  à  faire  fecher  doucement  le  fang  de  bouc  pour  le 
pouvoir  garder  Se  réduire  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  fera  nourir  à  la  maifon  pendanr  un  mois  un  bouc  d'âge  moyen  ,  avec  la  pim- 
prenelle.  Tache ,  le  perfil ,  la  mauve ,  le  faxifrage  j  on  luy  fera  cnfuite  ouvrir  les  artè- 
res ,  ôc  l'on  ramallcra  le  fang  qui  en  coulera  ,  on  le  laiflera  rafleoir  ,  puis  en  ayant 
fèparé  la  ferofiré  ,  on  le  fera  fecher  au  Soleil  ou  à  une  chaleur  douce  du  feu. 

Il  eft  fudorifique  &  aperitif,  on  en  donne  dans  les  pleurefies,  dans  les  fièvres  Vertus» 
malignes;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Dofc. 

L?  nouriture  choifie  qu'on  donne  au  bouc  communique  dans  Ion  fang  une  bonne 
impreflîon ,  en  le  rendant  plus  pur  &C  plus  fpiritueux. 

*  Plufieurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc  domeftique  celuy  du  Bouc  fauvage  qu'on 
trouve  en  Suiflè  ,  &c  qu'on  appelle  Bouc  Ellain.  On  a  donné  le  nom  de  bouquain 
au  fang  de  Bouc  préparé  quel   qu'il  loir. 

Le  lang  humain  fe  deffeche  de  la  même  manière,  il  faut  prendre  celuy  d'une  p,ép»ra- 
perfonne  faine  qui  ne  fefait  laigner  que  par  précaution.  ticndufang 

Il  eft  réfolutif  j  il  entre  dans  quelques  remèdes  extérieurs.  humain. 

, y cKus. 

CHAPITRE    XLVIL 
De  la  préparation  des  Vipères. 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher  les  Vipères  pour  les  pouvoir  garder 
&  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  choifira  des  vipères  les  plus  grolTes  &  les  plus  vives  au  Printemps  &  en  Au- 
tomne ,  on  en  coupera  la  tête  ;  on  les  écorchera  ,  &  l'on  en  1  eparera  les  entrailles ,  on 
lavera  les  troncs  dans  de  l'eau  ,  on  les  attachera  à  une  ficelle  ,  &  on  les  mettra  fe-      Cœurs  & 
cher  pendues  en  un  lieu  icc,  on  amaffera  aullî  les  cœurs  &lesfoyes,&:  on  les  fera  foycs. 
fecher  de  la  même  manière. 

On  feparera  lagraiifc  des  inteftins,  on  la  fera  fondre  doucement  dans  une  écuelle      Prépara- 
fur  un  peu  de  feu,  on  la  coulera  avec  expreffion  au  travers  d'un  linge  fin  pour  la  tion  de  la 
purger  de  (es  membranes,  &  étant  refroidie  on  la  verfera  dans  une  bouteille  de  verre  gr*'"=  «1= 
jour  l'y  garder  ;  elle  eft  liquide  comme  de  l'huile  à  caufe  de  la  quantité  du  fel  volatil  "'P^'^'^- 
qu'elle  contient,  qui  excède  de  beaucoup  celuy  des  graifles  des  autres  anmiaux. 

Quand  on  veut  confer  ver  long- temps  entiers  les  troncs ,  les  cœurs  &  les  foyes  des      Movca 
vipères  fees,  il  eft  bon  de  les  oindre  légèrement  avec  du  baume  du  Pérou ,  car  il  em-  pour   con- 
pêche  que  les  vers  ne  s'y  mettent.  itrvcr  les 

La  poudre  de  vipère  fe  fait  tantôt  en  pulverifant  les  troncs  de  vipères  feuls ,  &c  Vipères, 
tantôt  en  y  adjoiàtant  leurs  foyes  Se  leurs  cœurs,  elle  eft  meilleure  de  cette  dernière     Poudre  de 
manière,  mais  elle  ne  peut  pas  être  gardée  fi  long-remps,  que  quand  on  la  fait  avec  V'P"*- 
les  troncs  feuls ,  à  caufe  que  les  foyes  &  les  cœurs  étant  graiflèux  ou  huileux ,  la 
font  rancir  &  les  vers  s'y  engendrent, 

La  poudre  de  vipère  cft  propre  pour  purifier  le  fang  ,pour  chaflèr  les  mauvaifes 
humeurs  par  tranfpiration,  pour  réfifter  au  venin,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  Vertus. 

5    ^ 
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pour  la  fièvre  maligne  ,  pour  la  petite  vérole ,  pour  la  pefte;  la  dofe  en  cft  depuis  huit 
Dofç  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  foye  &  le  cœur  mis  enfemble  en  poudre ,  font  ce  qu'on  appelle  bezoard  ani- 
Jm^T   '''  ^^^  >  la  dofc  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Dole.               La  graiffe  de  vipcre  cft  propre  pour  raréfier  les  humeurs ,  pour  exciter  la  tranfpi- 
v.Ttusde  ration-,  on  en  donne  dans  l:s  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  vcrolc -,  la  dofe  en  cft 
lagraifledc  depuis  une  goutte  jufqu'à  fix.  On  s'en  fertaufli  extérieurement  pour  rcloudreles  tu- 
y-'Pi^"^'"         meurs  ,  il  en  entre  dans  rcmplàrredc  Vigo. 
°  '''               Quand  la  vipère  e!^  morre  ,  elle  n'a  plus  aucun  venin  comme  l'expérience  le  mon- 
tre -,  ainh  il  n'cft  prtnt  befoin  de  fe  fervir  des  précautions  inutiles  des  Anciens  pour 
corriger  une  qualité  imaginaire  qu'ils  difent  refter  dans  les  chairs  de  cet  animal  ,  if 
fuffit  de  la  faire  fechcr  afin  qu'onla  puific  mettre  en  poudreij'ay  parlé  plus  au  long  de 
la  vipère  &  de  fes  préparations  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  c'eft  là  où  je  renvoyé  le- 
Ledleur  pour  en  fçavoir  davantage. 
Picpars-       Les  ferpents  peuvcnr-êtie  préparez  de  la  même  manière  ,  mais  ils  n'ont  pas  tanr' 
tiondcsSer-  de  vertu  que  les  vipères, 
pents. 

CHAPITRE   XLVIII. 

Preparation  de  la.  corne  de  Cerf,  de  l'Yvoire ,  du  crane  humain  , 
du  pied  d  Eland  (^  des  os  des  animaux, 

CE  S  parties  d'animaux  ne  contenant  rien  de   malin  ,  &  leur  fubftance  éfanc 
d'une  nature  à  ic  dilfoudre  aifément  dans  l'eftomach  ,  elles  n'ont  point  be- 
foin d'autre  préparation   que  de  celles  d'être   râpées  &  pulvcrifées  fubtilement  y. 
mais  comme  on  a  voulu  rafiner  croyant  mieux  faire  ,  on  a  inventé  la  préparation 
fuivanre. 
-,  .  .     .^         Prenez  quelqu'une  de  ces  matières ,  pa  r  exemple  la  corne  de  Cerf,  faites-la  fcier  pac 
de  la  corne  petits  miOrceaux  ,  mettez- la  brûler  dans  le  feu  &  calciner  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rc- 
dc  Cctf.        duite  en  une  cfpece  de  chaux  blanche  &  fpongieufe  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  corne 
de  Cerf  calcinée  en  blancheur. 

Les  Alchymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  cette  calcination, ils  ftratificnt  les  mor- 
P  I  ceaux  de  corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  &  du  charbon  alumé  afin  de  faire  prendre 
Cerf  phi-  une  imprePàon  &  une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  Cerf,  pendant  qu'elle  brûle  , 
lofopiiique-  comme  fi  cette  t;rre  pouvoir  luy  communiquer  quelque  qualité  ;  ils  appellent  la 
ment  pié-  corne  de  Cerf  brûlée  de  cette  manière  ,  corne  de  Cerf  philofophiquement  calcinée 
parée.  QQ  préparée  ,  ce  nom  fi  relevé  luy  eft  donné  à  l'occafion   d. s  briques  qui  font  la 

principale  matière  des  fourneaux  dans  leiquels  les  Alchymiftes  travaillent  à  leur 
prétendue   Pierre  Philofophale. 
Corne  de       Après  que  la  corne  de  C.rf  a  été  furtlfamment  calcinée  ,  on  la  broyé  bien  fub- 
Cerfprépa-  tilcmcnt  fur  un  porphire  avec  un  peu  d'eau  ,  puis  on  la  forme  en  pcrits  trochif- 
'^^'  ques  qu'on  met  fechcr  pour  les  garder  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  corne  de  Cerf  prépa- 

rée, elle  a  été  rendue  alkaline  par  lacalcination. 
^  Elle  cft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  les  hemorrhagies  ,  les  gonor- 

rhées,  pour  adoucir  les  acides  de  l'eftomich  :  U  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule 
^°^'-  jufqu'à  une  dragme. 

Par  CCS  préparations  l'on  rend  les  parties  des  animaux  alkalines  &  plus  aftrin- 
gentcs  qu'elles  n'étoient ,  mais  en  même  temps  on  détruit  ce  qu'elles  ont  de  mciU 
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IciîT ,  cir  on  laiHè  difliper  par  le  feu ,  leur  fel  volatil  &  leur  huile  dans  lefquels  con- 
iijloit  leur  principale  vertu  ,  &  il  ne  refte  proprement  qu'une  têcc  moite  à  qui  les  an- 
ciens Médecins  attribuent  des  vertus  cordiales  ccphaliques  ,  fudorifiques ,  alcxitai- 
res  ,  comme  Ci  la  calcination  n'avoit  fait  qu'ouvrir  ces  matières  pour  rendre  leur 
<jualité  plus  exaltée, 

Les  Modetnes  préparent  la  corne  de  Cerf  par  une  méthode  beaucoup  plus  raifon-  Prcparjticii 
nable  fans  détruire  leur  vertu.  j^  j?  '>""•'= 

•1  Ils  font  couper  les  cornes  de  Cerf  en  morceaux  ,  ils  les  attachent  dans  les  chapi-  '^^  ^'="- 
reaux  des  alembics  où  ils  font  diftiler  des  herbes  aromatiques ,  cephaliqucs  ou  cordia- 
les ,  afin  que  ces  morceaux  de  corne  de  Cerf  s'empreignent  des  efprits  des  herbes ,  & 
enfuite  ib  les  rerirent  pour  s'en  fervir. 

Cette  préparation  ne  peut  donner  qu'une  bonne  iraprefEon  à  la  matière  ,  mais  com- 
me l'on  n'a  pas  toujours  la  commodité  de  ces  difti Hâtions  ,  on  peut  fe  contenter  de 
taper  la  corne  de  Cerf  &:  de  lapulverifer  fubtilement  comme  il  a  été  dit. 

On  fera  de  même  à  l'égard  du  crane  humain  ,  mais  il  faut  choifir  celuy  d'une  Prcpaxaiua 
perfonne  morte  de  mort  violente ,  on  le  rompra  par  morceaux  ,  &  on  le  tera  fe-  (îu  cranc 
cher  afin  qu'il  puifle  être  mis  en  poudre.  numaui. 

Il  ell  propre  contre  l'épilepfie,  la  paralifie,  l'apoplexie  ,  &  les  autres  maladies  Vertus. 
du  cerveau;  la  dofe  en  eu  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupu'ies.  DoCe. 

Le  crane  d'une  perfonne  morte  de  mort  violente  &  prompte  eft  meilleur  pour 
les  remèdes  que  celuy  d'un  mort  de  maladie  longue  ou  qui  auroit  été  tire  d'un  ci- 
metière ,  parce  que  ce  premier  a  retenu  prefque  tous  fes  cfprits  ,  au  lieu  qu'ils 
ont  été  épuifez  en  l'autre  ,  foit  par  la  maladie  ,  (oit  dans  la  terre. 

On  prépare  ordinairement  l'y  voire  comme  la  corne  de  Cerf  par  la  calcination  ,  en  p^r,arsrio« 
une  matière  blanche  qu'on  appelle  fpodium  ;  il  y  a  les  mêmes  abus  en  cetre  pré-    j,  i'yvoirc. 
pararion  qu'en  celle  de  la  corne  de  Cerf ,  parce  que  tous  les  principes  adifs  &  eflbn-   Spodium. 
ticls  fe  font  difGpez  par  le  feu ,  mais  on  fe  fert  de  cet  y  voire  brûlé  comme  d'une 
matière  alkaline  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  corne  de  Cerf  brûlée.    Quand  on 
aura  befoin  de  la  vertu  cordiale  de  l'yvoire  ,  il  faudra  fe  contenter ,  pour  toute  pré- 
paration de  le  râper  &  de  le  mettre  en  poudre. 

On  doit  auffi  râper  le  pied  d'Eland  &c  les  os ,  fi  l'on  veut  les  mettre  en  poudre , 
mais  il  n'eft  point  neceflaire  d'en  faire  aucune  autre  préparation. 


o 


CHAPITRE    XLIX 

Préparations  des  Hj  rondelle  s. 

N  tirera  ce  leurs  nids  des  petits  d'hyrondelles  vivants,  on  les  égorgera  &c  l'on 


'  fera  répandre  leur  fang  fur  leurs  aifles   ,  on  les  fàupoudrera  d'un  peu  de  fel 

commun  en  poudre ,  &c  on  les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché  au 
milieu  des  charbons  ardents  pendant  environ  une  heure  ,  on  retirera  enfuite  le  pot, 
&  l'ayant  laifle  refroidir  ,  on  le  débouchera  &  l'on  ramaflera  une  matière  brune 
^u'on  trouvera  dedans  ,  laquelle  on  réduira  en  poudre  fubrile. 

Elle  eft  propre  pour  excirer  l'urine  ,  pour  chaffer  la  pierre ,  la  gravelle  -,  la  dofe  en  cft  Vertus-, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demie  dragme.  Dole. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Quelque  bien  qu'on  bouche  le  pot ,  on  ne  fçiuroit  calciner  les  hyrondelles  qu'on 
tic  taffc  difliper  le  Ici  volatil  qui  fait  le  meilleur  de  leur  verru ,  ainfi  je  trouve  que 
cette  préparation  aéré  mal  inventée  j  il  vaudroi:  mieux  pour  toute  préparation  fe 
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contenter  de  faire  fecher  au  four  les  petits  des  hyrondelles  &  les  réduire  en  poudre. 


Calcination 
des  cpon- 
«s. 


Vertus.' 
Dofe. 


Vertus  des 
poils  de  liè- 
vre. 
Dofe. 

Préparation 
de  l'éponge 
pour  les 
playes 


Vertus. 


CHAPITRE     L. 

Des  préparations  de  l'éponge  ^  au  poil  de  Lièvre. 

ON  prépare  les  éponges  en  deux  manières  pour  des  ufagesbien  différents ,  car 
l'une  eft  deftinée  pour  la  bouche  ,  ôc  l'autre  pour  les  playes  ,  la  premiere  pré- 
paration fe  fait  ainfi.  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  l'eau  ôc  on  les  fera  fe- 
cher ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni  en  dedans ,  ou 
bouchera  le  pot  exaâ:ement  &  on  l'entourera  de  charbons  ardents  ,  pour  faire  cal- 
ciner la  matière  pend,int  une  heure  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  une  ma-, 
tiere  brune  j  on  retirera  le  pot  du  feu  ,  on  ramalfera  cette  matière  ,  on  la  pulve- 
rifera  fubtilement  &  on  la  gardera. 

Elle  eft  bonne  pour  la  goeftre  ,  pour  le  fcorbut ,  elle  eft  aperitive  -,  la  dofe  en  eft  de- 
puis fix  grains  jufqu'à  un  (crupule. 

On  prépare  de  k  même  manière  le  poil  de  lièvre. 

La  cendre  d'épongé  ou  l'éponge  calcinée  conrient  un  fel  fixe  en  qui  confifte  fa. 
vertu. 

Pour  les  poils  de  lièvre,  ils  perdent  dans  la  calcination  leur  fel  qui  eft  volatil» 
&  il  ne  leur  rcfte  pas  grande  vertu  ;  on  les  donne  pour  exciter  l'urine,  la  dole 
en  cft  depuis  demi  (crupule  juiqu'à  demi  dragme. 

L'autre  préparation  de  l'éponge  fe  fait  par  la  méthode  fuivante. 
On  coupera  avec  des  cifeaux  ,  par  petits  morceaux  les  plus  menus  qu'il  fe  pou- 
ra  ,  de  l'éponge  fine  &  bien  nette  ,  on  la  mêlera  avec  de  la  cire  jaune  qu'on  aura, 
mis  fondre  fur  le  feu ,  on  remuera  le  mélange  avec  une  efpatule  ,  &  quand  il  fe- 
ra prefque  rehoidi  ,  on  le  mettra  dans  un  linge  à  la  prefle  pour  en  faire  une  tar- 
me  de  gafteau ,  on  le  retirera  de  la  prefle  ,  on  en  feparera  pendant  qu'il  fera  ea- 
core  un  peu  chaud ,  le  linge  &c  la  cire  qui  fera  palfée  au  travers  &c  l'on  aura  l'é- 
ponge préparée  .•  Elle  eft  propre  pour  détcrgcr  &:  pour  abforber  les  ferofitez  acres 
qui  abreuvent  les  playes  &c  qui  entretiennent  le  mal  ,  on  y  en  met  des  petits 
morceaux. 


Vertus. 


CHAPITRE     LL 
De  la  préparation  du  (Cachou. 

CETTE  préparation  confifte  à  rendre  le  cachou  moins  amer  ,  plus  agréable  au 
cToût ,  odorant  &  en  petits  grains  ficiles  à  tenir  dans  la  bouche. 

On  pulvenlera  &  l'on  mêlera  enfemble  deux  onces  de  cachou  avec  une  once  de  fu- 
cre  candi ,  un  gram  de  mufc  &C  autant  d'ambre  gris  ,  on  incorporera  la  poudre  en  pâte 
dure  avec  une  quantité  fuflîlante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleuc 
d'orange  ,  pour  en  faire  une  mafl'c  qu'on  formera  en  petits  grains  longuets  ,  lelqucls 
on  fera  fecher,  &  on  les  gardera  dans  une  boërc  clofe. 

Le  cachou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  l'eftomach ,  pour  exciter  l'apctit ,  pour 
donner  bonne  bouche  ,  pour  refiftcr  au  mauvais  air  ;  l'on  en  met  trois  ou  quatre  grains 
dans  la  bouche  Se  on  les  y  laiflc  fondre  doucement. 

On  y  peut  augmenter  le  mufc  &  l'ambre  felon  qu'on  le  jugera  à  propos,  mais  les 
perfonncs  fujettes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces  aioraats  de  h  compolition  ,, 
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parce  qu'ils  eau fcnt  fouvent  des  accidents  fâcheux  qui  fcroient  capables  de  produire 
plus  de  mal  que  le  remède  ne  feroit  de  bien. 

CHAPITRE     L  I  I. 

X>(?  rOleoJkccharum  ou  Oleofaccharum. 

L'Oleofaccharum ,  comme  le  mot  le  porte  ,  cft  une  huile  ou  eiïènce  incorporée 
dans  du  fucrc  candi  en  poudre  _,  on  en  peut  préparer  d'autant  d'elpeces  qu'on  a 
de  fortes  d'huiles. 

On  prend  donc  ,  par  exemple  ,  une  dragme  d'eflcnce  de  canelle ,  on  la  mêle  exadc-  OIco  fadu- 
ment  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre ,  avec  quatre  onces  de  fucre  candi  réduit  ''""'  ^^  '*" 
en  poudre  bien  fubtile,  on  enferme  le  mélange  dans  une  bouteille  de  verre  afin  qu'il  ^^'  '" 
confcrve  fon  odeur. 

Il  rcioiiit  le  cœur  ,  il  fortifie  le  cerveau  &  l'cftomach,  il  répare  les  forces  abatucs,  il  Venus, 
excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ,  dans  quel-  DoIV, 
que  liqueur  appropriée. 

RE  M  AR  QJJ  ES. 

Comme  les  eflcnces  ou  huiles  ne  fe  dilTolvent  point  dans  les  liqueurs  aqueufcs ,  à 
caufc  de  la  difproportion  des  parties  qui  les  compolent  ;  on  a  inventé  cette  prépa- 
ration à  dcffein  de  divifcr  &  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l'eflcncc  par  le  fucre 
candi,  qu'elles  puiflent  être  en  état  de  fe  di (Foudre  dans  telle  liqueur  qu'on  voudra  ; 
c'cft  ce  qui  arrive  auflî  ,  car  le  fucre  candi  fert  d'un  intermède  entre  la  liqueur  & 
l'huile  pour  les  unir. 

L'elTence  donne  ,  à  la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufes, 
où  l'on  a  diilout  l'oleo  faccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramaffe  point. 

On  n'a  pas  befoin  de  mettre  les  ellcnces  en  oleofaccharum ,  quand  on  veut  les  mê- 
ler dans  des  liqueurs  fulphureufes ,  comme  dans  l'eau  de  vie ,  dans  l'elprit  de  vin  ,  car 
elles  s'y  lient  facilement ,  étant  de  lubftance  homogène  avec  ces  efprits. 

CHAPITRE     LIII. 

De  la  préparation  du  cryflal  ftj  des  cailloux, 

COMME  le  cryftal&  lescaillous  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre  par  la  ma- 
nière ordinaire  ^  on  a  recours  à  la  préparation  luivante. 

On  prend ,  par  exemple  ^  du  cryftal  la  quantité  qu'on  veut ,  on  le  met  rougir  dans 
le  feu,  puis  on  l'éteint  dans  de  l'eau  froide  ;  quand  il  eft  refroidi  on  regarde  s'il  eft 
attendri  &  s'il  fe  rompt  facilement  :  s'il  cft  encore  trop  dur  ,  on  le  remet  rougir  au 
feu  ,  &  on  l'éreind  dans  de  l'eau  froide  comme  auparavant ,  il  devient  friable  ;  on  le 
pulverife  alors  grofîîerementdans  un  mortier  ,  &  on  le  broyé  fur  un  porphyre  avec 
un  peu  d'eau  de  verveine  pour  le  rendre  impalpable  •■,  on  en  forme  de  petits  tro- 
chifques  qu'on  fait  lécher  ,  c'eft  le  cryftal  préparé. 

Ou  l'eftime  propre  à  exciter  le  laid  aux  nourices  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  graiirs 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l'eau  froide  ,  afin  que  fe  rcfroidillànt  tout  d'un 
coup ,  fes  parties  ne  fe  rejoignent  point  auffi  exadcment  qu'elles  étoienr. 

Rii; 
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Les  caillons  font  plus  durs ,  &  ils  demandent  une  plus  longHc  préparation  que  le 
cryftal  :  quelques-uns  les  font  éteindre  dans  du  vinaigre  ,  les  autres  dans  une  diflo- 
lution  de  iel  armoniac. 

Ils  font  crtinicz  bons  pour  faire  fortir  la  pierre  &  la  gravclle  du  rein  6c  de  la  vcffic, 
mais  ils  me  paroillent  bien  plus  propres  pour  en  produire  que  pour  en  ôter. 

CHAPITRE      LIV. 
De  la  préparation  de  la  pierre- ponce ,  appellee  en  Latin  Pumex. 

CETTE  préparation  confiHe  à   nettoyer  la  pierre-ponce  de  quelque  impureté 
qu'elle  pcuroit  avoir  ,  &c  de  l'attendrir  avec  du  laicl  de  vache  ,  pour  la  pou- 
voir pulverifer  bien  lubtilemenr. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu'on  voudra  de  pierre  de  ponce,  on 
i'éteindra  dans  du  laiâ:  de  vache,  onlabroyera  furie  porphyre^  &  on  la  foimeraen 
petits  trochifques  pour  la  faire  fecher. 
Vertus.  On  l'eilimc  propre  pour  abforber  les  acides  de  l'eûomach  ,  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre  &c  pour  blanchir  les  dents. 


c 


CHAPITRE     LV. 

De  la  préparation  de  la  terre  de  m'itriol. 

ETTE  préparation  coafifte  à  dépoiiiller  le  colcothar  de  fon  fel. 
_  On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  du  colcothar  qui  rcile  après  la  diftil- 
lation  de  l'huile  de  vitriol ,  on  le  mettra  dans  une  terrine  ,  on  verfera  deflus  beau- 
coup d'eau  chaude  ,  Se  on  l'y  laiilèra  tremper  neuf  ou  dix  heures  ;  on  iîlrrera  la  li- 
queur ,  &c  l'on  mettra  lur  la  matière ,  autant  de  nouvelle  eau  chaude  que  devant, 
on  la  laiffera  infufer  quelques  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur  ,  on  continuera  ces 
lotions  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  retirent  infîpides ,  on  fera  alors  fecher  la  terre  rouge 
qui  reftera  &  on  la  garxicra. 
Vertus.  Elle  eli  ailringente  &  fortifiante  ;  elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Sel  de  vi-      Si  après  avoir  filtré  vos  lotions ,  vous  en  faites  évaporer  l'humidité  dans  un  plat 
triol.  Je  terre  ,  vous  aurez  le  iel  de  vitriol. 

'^'^^»  Il  eil;  vomitif ,  ladofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à   une  dragme. 

Quand  la  terre  de  vitriol  a  été  gardée  quelque  remps  à  l'air  ,  elle  reprend  de  nou- 
veau fel ,  foit  parce  que  l'acide  de  l'air  s'y  introduit ,  Ibif  parce  que  celuy  qui  étoit 
comme  envelope  dans  la  matière  ,  fe  dévelope  par  la  fermentation  ,  quand  cette  terre 
cft  bien  envelopce  &  enfermée ,  elle  demeure  plus  long-temps  douce  &  infipide. 

CHAPITRELVI. 

De  la  préparation  de  Valum  deplume  ,^  de  la  pierre  Jmyantlie. 

CETTE  préparation  n'eft  qu'une  calcination  qu'on  donne  à  l'alum  deplume, 
5<  à  la  pierre  Amyanthc  pour  les  réduire, en  poudre. 
On  mêlera  enfcmblc  une  partie  d'alum  de  plume,  ou  de  pierre  Amyanthe,  & 
deux  parties  de  Ici  commun  ;  on  mettra  le  mélange  dans  un  crcufet  qu'on  placera 
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au  milieu  d'un  gi-an:l  feu  de  chaibon  pour  faire  fondre  le  fel  ,  on  continuera  cette 
calcination  pendant  fcpt  ou  huit  heures  ,  puis  on  vcrfera  le  tout  dans  de  l'eau  froide , 
le  fel  s'y  diflbudra,  &  l'on  trouvera  l'afum  de  plume  en  poudre  au  fond  du  vaif- 
feau  ,  on  le  lavera  plufieurs  fois,  &:  on  le  gardera. 

Il  eft  employé  pour  embellir  la  peau ,  on  en  mêle  deux  dragmes  dans  une  once  Ufage». 
de  pommade. 

REMARQVES. 

Le  feu  feul  coule  fur  l'alum  deplume  &  fur  la  pierre d'Amyanthe,  fans  y  faire  Vcicu». 
d'imprcfllon  ou  fans  Icsdivifer,  il  faut  luy  aider  à  pénétrer  ces  mixtes  qui  font  des 
efpeces  de  talc  ,  par  le  moyen  d'un  fcl. 

L'Alum  de  plume  préparé  ne  s'attache  guercs  fur  la  peau ,  à  caufe  de  fa  fubftance 
graiffèufe. 

CHAPITRE     LVII. 

De  U  préparation  ou  purification  de  plufieurs  gommes  qu'on  ne  peut 
mettre  aifement  en  poudre ,  comme  du  galbanum ,  delà 
gomme  ammoniac,  de  l'opopanaxj  du  fagapenum, 

ON  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  d'une  ou  de  plufieurs  de  ces  gommes , 
on  les  écrafera  par  petits  morceaux ,  Se  on  les  mettra  tremper  quelques  heu- 
res dans  du  vinaigre^  on  les  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  on  paiTera  la  difiblution 
par  un  étamine  avec  forte  expreffion  ,  on  remettra  le  marc  dans  de  nouveau  vinai- 
gre fur  le  feu  pour  achever  de  diflbudre  le  refte  de  la  gomme  ,  on  coulera  la  diflb- 
lution  comme  auparavant,  &  on  la  mêlera  avec  l'autre  dans  une  terrine  qu'on  placera 
fur  le  feu ,  pour  en  faire  confumer  l'humidité  jufqu'à  confiftenee  d'emplâtre  ,  &  l'on 
aura  les  gommes  purifiées. 

Elles  font  propres  pour  ramolir ,  pour  réfoudre  ,  pour  aider  à  la  fupuration ,  pour 
abatre  les  vapeurs  ,  on  les  applique  fur  le  nombril  &c  fur  les  tumeurs. 

REMARQV  ES. 

On  fc  fert  quelquefois  d'autres  diflblvants  que  du  vinaigre  commun  pour  purifier 
les  gommes  ,  car  on  tâche  toujours  d'aproprier  ces  liqueurs  aux  effets  qu  on  demande, 
ainh  l'on  employe  tantôt  le  vinaigre  fciUitic  ,  tantôt  le  vin ,  tantôt  les  fucs  des 
plantes,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  quand  on  le  peut,  mettre  les  gommes  en 
poudre  ,  même  avec  leurs  impuretez ,  que  de  les  préparer  ,  parce  que  dans  la  puri- 
fication ,  onlaifTe  échaper  beaucoup  de  fels  volatils  &  fubtils  qui  font  la  principale 
vertu  de  ces  gommes ,  ce  qu'il  eft  facile  de  reconnoitre  par  l'odeur  forte  &  péné- 
trante qu'on  en  relient  ;  de  plus  le  vinaigre  fixe  ou  modère  la  volatilité  de  ce  qui 
refte  ,  en  forte  qu'il  en  diminue  la  vertu. 

Quand  on  veut  pulverifer  ces  gommes  ,  il  faut  choifir  les  plus  belles  &  les  plus 
nettes  en  larmes ,  &  les  fait  fechcr  doucement  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  vers 
le  feu,  il  eft  facile  de  les  mettre  en  poudre  quand  elles  font  mêlées  avec  beaucoup 
d'autres  drogues  comme  dans  la  poudre  de  la  theriaquo» 
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CHAPITRE     LVIII. 
Des  Sucs. 

LES  Sucs  font  des  liqueurs  qu'on  tire  des  végétaux  par  incifion  ou  par  expref- 
fion  ;  on  en  tire  aufli  des  annnaux  ,  mais  on  leur  donne  d'aunes  noms. 
Le  Suc  fert  pour  !a  nouritiire,  ôc  pour  la  fubfillance  du  vegetal  aux  mêmes  ufa^^es 
-^  -  .      ,    que  le  Chyle  ,  la  limphe  Se  le  lang  lervent  à  celles  de  l'animal.  Son  origine  vient 
^^j^j„pij„.  d'une  humeur  de  la  terre  qui  étant  pouline  par  la  chaleur  du  Soleil  ,  .&  entrant  par 
tes.  les  pores  de  la  racine  ,  monte  dans  les  fibres  de  la  plante  ,  où  elle  circule  dans  tous 

les  endroits  neceflaires  pour  fa  nounture  &pour  Ion  accroillement. 

Le  Suc  qui  fe  tire  par  incifion  ell  plus  pur  &c  meilleur  que  celuy  qu'on  retire  par 
Manière  de  -yprcfllon  parce  que  la  prelle  fai:  couler  beaucoup  de  parties  terreltres  avec  la  ii- 
tuer  le  lue  ^   f         _,    '  ^       ■    c  r  ■       r  r  •     j  n    j  ■       /-         >  i       i 

pariiici-      queur.  Pour  avoir  le  lue  par  mcuion  ,  on  tait  des  taillades  ou  incidonsa  la  planteou 

ilon.  à  fa  racine,  &  il  fort  peu  à  peu  par  ces  ouvertures,  une  humeur  qu'on  fait  évapo- 

rer au  Soleil  ou  à  une  chaleur  trés-lentci  de  cette  manière  on  prépare  l'Aloës ,  fuc- 
cotrin  ,  la  fcammonée,  le  fang-dragon. 
Les  Sucs  fe  tirent  par  expreflionen  pilant  la  plante  ou  quelqu'une  de-fes  parties,  dans 
Manière  de  ^^  [^^Q^-^jei- ^  ^  l'exprira.mt  fortement,  il  en  fort  une  liqueur  qu'on  peut  faire  cpaifilr 
ruc"patcx-  P^"-'  1^  chaleur. du  Soleil  ou  par  le  feu.  De  cette  maniers  on  préparc  l'aloës  cabalin, 
predion.      le  meconium  que  nous  appelions  opium  ,  l'acacia  ,  ThypociÛis  ,  l'elaterium. 

On  tire  davantage  de  lue  de  la  plante  fî  avant  que  de  l'exprimer  ,  on  la  laifle  pilée 

quelques  heures  en  digeftion  ,  que  fi  on  l'exprime  dés  qu'elle  eft  piiée,  parce  que 

dans  la  digeftion  le  fuc  fe  détache  ,  fe  raréfie  &  devient  moins  vifqueux. 

S  es  des      O"  ^  P^"^  '^^  peine  à  tirer  le  fuc  des  plantes  vifqueufes,  comme  de  la  borache ,  de 

plantes  vif-  la  buglofTe ,  que  des  autres  ;  il  eft  bon  de  les  faire  chauffer  avant  que  de  les  exprimer. 

qucufcs.  Plufieurs  plantes  font  naturellement.fi  peu  fucculentes  qu'on  eft  obligé  de  les  ar- 

Suc  des    rofei-  de  quelque  liqueur  appropriée  à  leur  vertu,  lors  qu'on  en  veut  tirer  le  fuc  ,  telles 

plantes  fuc-  ç^^_^^  [^  petite  Centaurée,  la  Verge  d'or ,  l'Armoife ,  l'Euphrailé  &c  plufieurs   racines. 

Quand  on  veut  garder  les  f ucs  en  liqueur  ,  il  faut  les  dépurer ,  foit  en  les  faifant 

Dépura- j^^j^jjjljj.  ^^^^  boiiillon,  &  en  les  coulant ,  foit  en  les  lailîant  repofer  un  jour  ou  deux 

Sucs  au  Soleil,  &  en  les  fcparant  en  fuite  par  inclination,  de  leur  fediment,  puis  on  en 

remplira  des  bouteilles  jufqu'au  col  y  adjoûtant  un  peu  .d'huile  d'amande  ou  autre, 

à  la  hauteur  de  deux  doigts  -,  cette  huile  bouchant  le  pafTage  à  l'air  extérieur.,  em» 

pêche  qu'il  ne  fe  faflê  de  fermentation  dans  le  fuc ,  &c  par  conlequcnt  de  corruption  j 

pn  peut  le  garder  bon  par  ce  moyçndu  moins  une  année. 

SUC  de  reglijÇe  npm 

Prenez,  de  l'extrait  de  reglijfe  ,  denx  livres, 
pu  fiicre  blanc ,  demi  livre. 
Des g977imes  adraganth  &  arabiaiiie ,  de  chacune  quatre  onces. 

/idélez.  le  tout  pour  en  former  de  petits  bâtons  oit  des  pajtilUs ,  felon  l'4>'t. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

extrait  de      Pour  faire  l'extrait  de  rcglifTc  ,  on  ratifTera  ,  &  l'on  concafTera  une  bonne  quantité 

icgliâe.      de  regliire  verte  ou  feche ,  &  l'ayant  feparée  par  filaments ,  on  la  mettra  dans  une 

orande  terrine  ,  on  verfera  dclPus  beaucoup  d'eau  chaude ,  on  la  laifléra  en  digeftion 

fur  un  petit  feu  pendant  fept  ou  huit  heures,  on  coulera  l'infufion  avec  exprcfîion  ,  on 

fcnaettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau  chaude  j  6c  l'ou  coulera  l'infuû  >i\ 

coramc 
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cxjmmc  devant ,  on  mêlera  les  colanirescnfemblc.  Se  l'on  en  fera  évaporer  l'humi- 
dité fur  un  feu  modéré  jufqu'à  confidence  d'exrrair,  on  le  gardera  dans  un  poc. 

C'eft  le  meilleur  extrait  de  reglifle  qu'on  puifle  faire  ;  mais  il  ne  peut  pas  être 
gardé  en  forme  de  bâtons  ni  de  paftilles ,  à  caufe  qu'il  s'hume6tc  trop  facilement  i 
de  plus  il  a  un  goût  un  peu  trop  acre  &  ingrat. 

Pour  donc  luy  pouvoir  donner  les  formes  qu'on  voudra  ,  &  pour  luy  procurer  un 
goût  agréable ,  on  y  mêlera  les  gommes  &  le  lucre  marquez  dans  la  dcfcription.  Oa 
concaflèra  pour  cet  effet  des  gommes  Arabique  &  adraganth  de  chacune  quatre  on- 
ces ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  environ  trois  livres  d'eau  jufqu'à  ce 
qu'elles  fe  foient  fondues  en  mucilage  ,  on  palfcra  le  tout  par  un  tamis  propre  ,  on 
mêlera  ce  qui  fera  paiïe  avec  la  demi  livre  de  lucre  ,  &  les  deux  livres  d'extrait  de 
reglilTe  dans  une  terrine  ;  on  fera  évaporer  l'humidité  du  mêlaage  à  petit  feu  ,  l'a- 
gitant continuellement  avec  une  efpatule  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  confif- 
tencc  d'extrait  ou  de  pâte  dure  :  on  le  formera  alors  en  bâtons  ou  en  paûiiles ,  ce 
Icra  un  lue  de  reglifle  facile  à  garder. 

Il  eft  bon  pour  le  rhume ,  pour  faciliter  le  crachat ,  pour  adoucir  les  acretezdela  Vertus, 
poitrine,  on  en  lailie  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Les  gommes  adraganth  &  Arabique  qui  entrent  dans  cette  compofition  rendent 
le  fuc  de  reglifle  plus  glutineux  qu'il  ne  leroit  étant  feul  fans  mélange  -,  elles  luy 
donnent  aufu  une  meilleure  qualité  pour  adoucir  ôcembarafTer  les  ferofitez  acres  qui 
tombent  par  la  trachée-artere  fur  les  poulmons. 

On  débite  chez  les  Marchands  certain  fuc  de  reglifle  dont  on  veut  que  l'origine      %     A      . 
vienne  de  Bloisj  il  eft  tellement  rempli  de  gomme  Arabique  qu'il  ne  contient  pref-  nliffï  de 
que  autre  chofe,  on  pouroit  à  plus  jufte  titre  l'appeller  gomme  glycyrrifée  ,  que  fuc  Blois. 
.de  reglilTe;  il  cft  formé  en  longs  bâtons  plats  ,  larges  d'un  doigt,  de  couleur  brune. 
Pour  le  preparer  on  fait  une  forte  décodion  de  reglifTe  dans  laquelle  on  met  fondre 
fut  le  feu  ,  beaucoup  de  gomme  Arabique  concaflce  &  un  peu  de  fucre ,  on  coule  la 
liqueur,  &  l'on  en  fait  confumer  Thumidité  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  en  confiftencc 
requifc  pour  en  former  des  bâtons  :  l'avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  patt  à 
l'invention  de  cette  efpcce  de  fuc  de  reglifle,  car  la  gomme  Arabique  étant  à  bon 
marché,  il  coûte  peu  à  faire,  &  on  le  vend  cher  ,  mais  quoi  qu'il  contienne  peu 
d'extrait  de  regliflè,il  ne  lailfe  pas  que  d'avoir  fes  vertus,  car  la  gomme  Arabique  étant 
glutineufe  ou  mucilagineufc  ,  elle  adoucit  les  acretez  du  gofier  ôc  modère  la  toux. 

On  nous  apporte  d'Etpagne  beaucoup  de  fuc  de  reglifTe  en  petits  pains  noirs  que 
les  Droguiftes  vendent,  mais  il  eft  le  plus  fouvent  graveleux  &  rempli  d'ordurej, 

*  Les  Maréchaux  employent  auflii  le  fuc  de  reglifle  pour  les  rhumes  de  leurs  che-        Sucre  de 
■vaux ,  mais  c'eft  après  l'avoir  mêlé  avec  beaucoup   d'autres  drogues  échauffantes  regliffe 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  parfait  Maréchal  fait  par  M.  SoleyfeL  pour  le* 

Suc  de  reglijfe  blatM. 

Trenez.  du  fucre  très-blanc  &  trés-fin ,  uns  livre. 
De  l  amidon ,  deux  onces.  v 

De  la  regUJfe  bien  ratijfée ,  Jlx  dragmes. 
De  l'iris  de  Florence ,  demi  once. 
De  la  gomme  a  draganth ,  deux  dragmes. 
Du  mufc  &  de  l'ambre  gris,  de  chacun  un  grain. 

Que  tout  cela  foit  mis  en  foudre^  &  mêlé ,  puis  avec  une  fnffifante  quantité  de  mucilaire 
de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  rofes  ,  (juon  en  fajfe  une  pâte  ferme  dans^le 
mortier  de  marbre ,  dont  on  formera  des  bâtons  ou  des  pajiilles  qu'on  fera  fecher  à 
Vombre ,  &  qu'on  gardera  pour  l'ufage. 
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REMARQVES. 

On  prendra  une  livre  de  fucre  royal  &  deux  onces  d'amidon  bien  bl.inc  ,  on  les 
pulverifera  enfemble ,  on  ratiffcra  fix  dragmes  de  belle  regliile  fcche ,  on  la  mettra  en 
poudre  avec  demi  once  d'iris  de  Florence  ;  on  choifira  deux  dragmes  de  belle  gom- 
me adraganth  bien  blanche  &  bien  nette  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans  un  mortier 
de  bronze  qu'on  aura  fait  chauffer  ,  on  mettra  un  grain  d'ambre  gris,  &  autant  de 
mufc  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  pulverifera  avec  un  peu  de  fucre,  &  l'on  y 
mêlera  toutes  les  poudres.  On  mettra  tremper  environ  trois  dragmes  de  gomme 
adraganth  belle  ,  blanche  &  nette  ,  concaflée  dms  quatre  onces  d'eau  rofe  pour  faire 
un  mucilage  épais,  on  en  prendra  la  quantité  qu'il  faudra  pour  incorporer  la  poudre 
en  pâte  dure  ,  &  l'on  en  formera  des  rotules  ou  de  petits  bâtons  ,  qu'on  mettra  en- 
fuite  fecher  à  l'ombre  ,  c'cft  le  fuc  de  reglifle  blanc. 
Venus.  Il  cft  employé  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  l'afthme ,  pour  exciter  le 
crachat ,  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  le  precedent ,  mais  à  caufe  de  fon  goût  agréa- 
ble, il  eft  beaucoup  plus  ufité ,  il  eft  fort  improprement  appelle  fuc  de  reglifle., 
puifqu'il  n'y  entre  qu'un  peu  de  reglilfe  en  poudre. 
îff;tde  la  La  gomme  adraganth  qu'on  mêle  dans  cette  compofirion,  ne  fer t  pas  feulement  à 
gomme  a-  lier  les  autres  drogues  &  à  durcir  la  pâte  ,  elle  eft  bonne  pour  la  poitrine,  car  elle 
diaganth.  aglutine  &  adoucir  par  fon  mucilage  ,  la  ferofité  lalée  qui  defcenddu  cerveau,  & 
elle  fait  cracher  plus  ailcment ,  l'amidon  y  eft  mis  pour  la  même  intention  ;  la 
poudre  d'iris  atténue  les  phlegmes  qui  iont  trop  épais  ;  ôi  avec  le  mufc  ôc  l'ambre  , 
elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  compofinon  i  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs  peu- 
vent faire  retrancher  le  mule  &c  l'ambre. 

On  doit  laifler  fondre  le  fuc  de  reglilfe  fort  doucement  dans  la  bouche  ,  afin  qu'il 
ait  le  temps  d'humed:er  la  poitrine  en  paflanf , 


CHAPITRE   LIX. 

Du  Rob  y  du  Sapa ,  ^  du  Defrutum. 

Robub  Tï  ^^  »  °"  robub  eu  un  nom  Arabe ,  par  lequel  on  entend  le  fuc  de  quelque 
_£\_  fruit  que  ce  foit,  cuit  en  confiftence  de  miel. 

ç  Le  nom  de  fapa  ne  fe  donne  qu'au  mouft  ou  lue  des  raifms  cuit,  on  peut  auffi 

l'appellcr  rob  ,  car  le  fapa  en  cft  une  efpcce. 

Defrutum.  Le  defrutum  n'eft  autre  chofe  que  le  fuc  des  raifins  évaporé  à  diminution  feu- 
lement delà  troifiéme  partie.  Quand  on  le  met  fermenter  dans  un  tonneau,  il  s'en 
fait  un  vin  de  liqueur ,  qu'on  appelle  vin  cuit. 

Rob  OK  refînée. 

Trene7  du  fuc  de  ra'/îns  blancs  bien  meurs ,   &  nottvellement  exprime  ,  vingt  livres. 
Faites-le  citire  à  petit  feu  dans  un  vaijfeau  de  terre  vernijfé ,  jtifqit  à  conjijfence  de  mieL 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

11  faut  faire  évaporer  le  mouft  ou  fuc  de  raifins  blancs  dés  qu'il  a  été  exprimé, 
car  fi  on  le  laifloit  fermenter  quelque  temps ,  il  changeroit  de  nature ,  en  ce  qu  il 
fe  convertiroit  en  vin-,  5c  il  en  iortiroitdes  efprirs  dans  l'évaporation ,  on  mettra 
ce  fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans  un  pot  de  terre  vcrniflé,  on  placera  le 
vaifleau  fur  un  feu  mediocre,  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu  à  confif- 
Rirfince,      tence  de  miel ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  rcfinéc ,  on  y  adjoûtc  quelque^ 
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fois  du  fucrc ,  du  coing  ,  delà  canelle  ,  du  gyrofle  ,  pour  la  rendre  plus  agréable  au 
goût. 

Le  fapa  eft  employé  pour  les  petits  chancres  qui  naifTent  dans  la  bouche ,  il  les 
déterre  &  il  les  guérit,  on  s'en  fertauflx  en  aliment,  &  principalement  lorfqu'on 
y  adjoûre  le  fucre  &  le  coing. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  robs  de  coing,  de  grofeille,  de  berberis  ,      Robs  de 
de  bayes  de  fureau,  de  verjus,  de  cerife,  de  cornes  ou  cornoiiilles.  coing  de  ri- 

tes ,  de  fu« 
Rob  de  meures ,  autrement  dit ,  Diamorum  fimple.  rcau  ,  de 

verjus  ,  de 
Prenez,  du  fucre  de  meures  cultivées  bien  dépuré  ,  quatre  livres.  cerilcs ,  de 

Hu  miel  bien  écume  ,  deux  livres.  «oiacuilks» 

Que  cela  fait  cuit  jufqu'à  une  conftftence  raifonnable, 

R  E  M  A  R  ^U  E  S, 

On  aura  des  meures  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité ,  on  les  piler*  dans  un 
mortier  de  marbre ,  on  en  tirera  le  fuc  qu'on  lailfera  dépurer  un  jour  ou  deux  au 
Soleil ,  puis  on  le  paflera  par  un  blanchet ,  on  en  mêlera  deux  parties  avec  une  par- 
tie de  miel ,  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  ,  &  on  les  fera  évaporer  par  un  teu  me- 
diocre jufqu'à  confiftence  de  miel ,  ce  fera  le  rob  de  meures  /Impie  qu'on  -gar- 
dera dans  un  pot  i  il  eft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour  les  aphtes 
qui  viennent  au  palais  &  à  la  langue. 

On  pouroit  au  lieu  des  meures  domeftiques  fe  fervir  des  meures  fauvages.  Quel- 
ques-uns retranchent  le  miel  de  ce  rob,  mais  il  en  eft  moins  agréable. 

Rob  de  mettres ,  autrement  dit ,  Diamorum  com^ofé. 

Prêtiez,  des  fucs  de  meures  domefllques  &  fauvages  bien  dépurez. ,  &  du  miel  bien 
écume ,  de  chacun  deux  livres. 
Du  fuc  de  raifins  cuit ,  trois  onces  ;  du  fuc  de  verjus  ,  une  once. 
De  la  myrrhe  Ô"  du  fajfran ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Faites  de  tout  cela  un  Rob  felon  l'art, 

KEMARQV  E  S. 

Après  avoir  tiré  les  fucs  des  meures  domeftiques  &  (àuvages ,  &  les  avoir  dépu- 
rez comme  il  a  été  dit ,  on  les  fera  cuire  avec  le  miel ,  le  verjus  &  le  fapa  jufqu'à 
conftftence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  la  myrrhe  &lefafFran  qu'on  aura  réduits  en 
poudre  bien  fubtile  pour  faire  un  rob  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  détergcr  les  phlegmes  de  la  poitrine ,  pour  faciliter  la  refpi-  Verras, 
ration  \  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Doic. 

Rob  de  noix ,  autrement  dit  Dianucum ,  ou  Diacaryon  de  Catien. 

Prenez,  du  fuc  des  écorces  de  noix  vertes ,  tiré  vendant  les  jours  caniculaires ,  &  bien 
dépuré  ,  quatre  livres. 
Du  miel  bien  écume ,  deux  livres. 

^e  tout -cela  fait  cuit  felon  fart  peur  un  Rob, 

RE  MA  R  oy  E  S. 

On  ramaftera  au  mois  de  Juillet  ou  d'Aouft  une  bonne  quantité  d'écorces  de 
noix  vertes ,  ou  les  pilera  dans  un  mortier,  &  l'on  en  tirera  le  fuc,  on  le  dépurera 
«n  hiy  faiiant  prendre  un  boiiiUon,  &  le  palliint  par  un  linge  ,  on  mêlera  deux  par- 
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ties  de  ce  fuc  de  noix  avec  une  partie  de  miel  écume  ,  on  les  fera  cuire  enfemble 
ar  un  feu  mediocre  dans  une  terrine  verniflee  jufqu'à  confillcnce  de  miel,  c'eft 
e  rob  de  noix. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'cftomach  pour  faire  fuer ,  pour  réfifter  au  venin  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Si  l'on  ne  pouvoir  pas  tirer  aifément  le  fuc  des  écorces  de  noix  verres  piltes , 
on  les  humefteroit  avec  de  l'eau  de  noix  diftillée ,  ou  avec  une  forte  décodion  d'au- 
tres écorces  de  noix. 

Rob  de  véronique. 

Prenez,  du  fit c  de  véronique  bien  dépuré ,  deux  livres. 
Du  fucre  ,  on  dit  miel  bien  écume  ,  mie  livre. 

Que  cela,  folt  cuit  felon  l'art. 

REMARQJJES. 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la  manière  ordinaire  ,  on  le  dépurera  en  Jcf.ii- 
fant  légèrement  boiiillir  ,  &;  le  paftant  par  un  blancher ,  on  en  mêlera  deux  parties 
avec  une  partie  de  miel  ou  de  fucre  dans  une  terrine  verniftee ,  &  l'on  en  fera 
confumcr  l'humidité  par  un  feu  mediocre  jufqu'à  confiftence  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcères  du  poulmon  ,  pour  l'afthme ,  pour  faire  uri- 
ner ,  pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une  once. 

CHAPITRE     LX. 

Des  Gelées. 

LES  gelées  appellees  en  Latin  geUtimt ,  parce  qu'elles  fe  congèlent  au  froid  ou 
quelquefois  myv£ ,  (ont  des  fucs  de  fruits ,  &  de  plufieurs  parries  d'animaux   qui 
j\iyv2.         ayant  été  privez  par  le  feu  ,  d'une  portion  de  leur  humidité  aqueufe,  fe  congelci\t 
en  confiftence  de  colle  ;  la  caufe  de  ces  congelations  vient  d  un  mélange  des  fels 
volatils  ou  eftentiels  avec  vine  proportion  d  huile ,  car  les  pointes  des  fels  s'ctant 
Caufc  delà  entrclaft"ées  dans  les  parties  rameulcsde  l'huile  ,  ils  y  perdent  leur  mouvement,  & 
congelation  ^^ f^c^.„j;  1^  fluidité  de  l'huile  &  du  phlegme  qui  s'y  rencontrent  ;  plufieurs  mucila- 
^^  '       ges  font  proprement  des  gelées ,  comme  ceux  qu'on  tire  de  la  gomme  adraganth  , 
de  la  gomme  Arabique,  de  la  graine  de  coing. 

Tous  les  fucs  ne  le  convertiflent  pas  en  gelée  ,  il  faut  qu'il  s'y  rencontre  une 
quantité  fuftifante  &:  une  proportion  de  fel  &  d'huile.  Les  fruits  &  les  gommes 
entre  les  végétaux  ,  étant  la  plupart  remplis  de  ces  principes  ,  donnent  plus  de 
gelée  que  les  autres  parties  des  végétaux  ,  mais  ils  n'en  rendent  pas  tous  égale- 
ment. Les  fruits  d'où  l'on  en  tire  le  plus  ,  font  les  pommes  ,  le  verjus ,  le  coing  , 
la  grofeille ,  l'abricot.  Quant  aux  animaux  ,  comme  ils  font  remplis  de  fels  vola- 
tils &  d'huile  ,  foutes  leurs  parties  peuvent  donner  de  la  gelée  ,  mais  les  unes 
plus  que  les  autres. 

Gelée  de  coins. 

TreneX  des  coins  qui  ne  folent  pas  encore  meurs ,  huit  livres. 
Coupez-les  par  morceaux  avec  leur  écorce  &  leur  femenie  ,  &  les  faites  bou'dlir 
dans  dix  pintes  d'eau  jufcju'a  la  confomptlon  de  la  moitié  ;  coulel^  enfuite  la  décoc- 
tion &  en  exprimez  le  marc  ;  enfui  te  clarifiez,  la  celature  avec  le  blanc  d' œuf  &  fix  livres 
du  meilleur  fucre ,  &  faites  cuire  la  Uejueur  clarifiée  fur  un  feu  lent  jufquà  la  confifieti- 
ce  d(  gelée. 
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REMARQJJ  E  S. 

Oh  attra  des  poires  de  coing  qui  n'.iycnt  point  encore  atteint  une  parfaite  ma- 
turité afin  qu'elles  (oient  plus  aftnngentes  ,  on  les  cfluyera  avec  un  linge  net  ,  on 
les  coupera  par  morceaux  ,  fans  en  fcparer  la  peau  m  les  fcmences  ,  on  les  fera 
bouillir  dins  l'eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décodion  avec 
forte  cxprcfllon ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  tout  avec  un  blanc-d'œuf 
&  l'ayant  paflë  par  un  blarchet  ou  par  une  chaufle  de  drap  ,  on  le  fera  cuire  jufqu'à 
conliûencc  de  gelée  ,  ce  qu'on  connoîtracn  mettant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur 
fur  une  aiïictte ,  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boctes  de  bois  plattes , 
ou  dans  des  vafes  de  verre  ou  de  porcelaine ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  cotignac.  Cotignac. 

Il  cft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomacli ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,   Vertus, 
les  heinorrhagies ,  pour  aider  à  la  digcftion  ,  pour  arrêter  le  vomiflement  ;  la  dofe  en 
cft  la  grofleur  d'une  aveline^  &  davantage  fi  l'on  veut  ;  c'eft  une  confiture  agréable 
au  goût  qu'on  mange  autant  pour  le  délice  que  pour  la  fanté. 

Les  gelées  de  pomme  de  renette  &  d'abricot  fe  font  delà  même  manière.  Géh^  ic 

On  peut  aromatifer  le  cotignac  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuite  un  noiict  de  linge  ppmmc  Se 
fin  rempli  de  demi  once  de  canclle  &:  de  deux  dragmes  de  gérofle  conc.-.flczjon  retirera  '^^°^'^^°y 
ce  roiiet  quand  on  fera  prêt  à  verfer  le  cotignac  dans  les  vaifîèaux  deftinez  pour  le  tiondu  Co- 
gardcr ,  ceux  qui  aimeront  le  tnufc  &C  l'ambre  pourront  en  ajouter  quelques  grains  tignac. 
dans  le  noiiet. 

Aicfué  demande  qu'on  aromatife  cette  gelée  de  coing ,  avec  de  la  canelle  te  du  Aromatifa- 
cardamom.e  de  chacun  trois  dragmes,  des  géroflcs ,  du  faffran  ,  des  trochifques  de  t;""a'^  Co- 
gallia  mofchata  ,  de  chscun  deux  dragmes  ,  du  gingembre ,  du  maftich  ,  du  bois  ilfn'^jvi-fué" 
d'aloes  &  du  macis ,  de  chacun  une  dragme  &  demie  ,  du  mufc  ,  un  fcrupule  ,  le 
tout  enclos  dans  un  noiict. 

Mais  cette  grande  diverfiré  de  drogues  rend  la  gelée  dégoûtante  ,  &  elle  n'a 
pas  plus  de  vertu  que  quand  on  l'aromatife  en  la  manière  que  j'ay  marquée.  Le 
même  auteur  demande  qu'on  y  ajoiâte  dix  livres  de  vin ,  mais  comme  l'efprit  s'en 
diffipe  en  bouillant,  il  ne  peut  pas  communiquer  une  grande  vertu  à  la  gelée  j  il 
peut  à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu'on  demande  dans  le  cotignac  pour 
agreement,  mais  la  peau  &  la  femence  du  coing  qu'on  laifle  bouillir  avec  le  refte  , 
lui  en  donnent  affez. 

On  prépare  un  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée  ou  dans  de  la  marmelade  de       Cotignac 
coing  avant  qu'elle  foit  refroidie ,  de  la  fcammonée  ou  d'autres  purgatifs  j  j'en  rap-  laxatif, 
porterai  une  defcription  en  traitant  des  éleduaites  purgatifs. 

Celée  de  grofeilles. 

TreneT^  du  fuc  de  grofeilles  ,  Jlx  livres. 
Dh  fucre  hUnc  ,  cjuatre  livres. 

Mêlez,  cela  &  le  cuife'^jufquk  confidence  de  gelée. 

RE  MAR  QV  E  S. 

On  aura  des  grofeilles  rouges  meures ,  on  les  feparcra  de  leurs  grapes  vertes ,  on 
Icsécrafera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l'on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d'un 
linge  ,  on  mêlera  ce  fuc  avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf, 
on  le  paflera  par  un  blanchet ,  &  on  le  fera  cuire  dans  une  baffine  jufqu'à  conhftence  de 
gelée ,  on  la  verfera  encore  chaude  dans  des  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées ,  pour  réjouir  &  fortifier  le  cœur  ,  on  en  V(jti,s_ 
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prend  à  h.  ciiilliere  ;  elle  eft  plus  employée  dans  les  alim.enrs,'que  dans  la  médecine. 
On  peur  taire  de  la  niême  manière  ,  la  gelée  de  verjus. 
Gelée  de       II  f'iut  lailTerle  moms  de  temps  qu'on  peut  la  gelée  dans  la  ba/fine  hors  du  feu  quand 
verjus.  elle  cfl:  achevée  ,  de  pcur  qu'elle  ne  diflolve  par  Ton  acide ,  quelque  légers  portion  du 

cuivre  qui  luy  donneroit  un  gcûracre  &  defagréable. 

On  prépare  encore  la  gelée  de  groleille  en  la  manière  fuivanre. 
Gelée  de        On  fait   clarifier  &  cuire  trois  livres  de  fucre  dans  de  l'eau  commune  jufqu'à 
ejoleille  de  confiftence  de  tablettes  ,  on  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  fcpa- 
Tours.  rez  de  leurs  grapes  vertes  ,  on  fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou  juf- 

qu'à ce  que  les  grofeilles  foicnt  crevées ,  fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cuillère , 
on  verfe  la  matière  bouillante  fur  un  tamis  de  crin  rcnverié  qu'on  a  placé  dans  un 
baffin  de  fayance  ou  dans  une  terrine  commune  ,  on  laifle  palier  la  liqueur  dou- 
cement &  l'on  a  une  belle  gelée  qui  a  beaucoup  plus  le  goût  du  fruit  que  la  pré- 
cédente,  parce  qu'elle  n'a  pas  rant  bouilli.  Cette  méthode  vient  de  Tours  où  les 
Dames  excellent  à  faire  les  confitures  &c  principalement  celle-ci ,  car  la  gelée  de  gro- 
feille  de  Tours  eft  meilleure  que  les  autres.  Il  eft  vrai  auffi  que  les  grofeilles  de  ce  païs- 
là  ont  meilleur  goût  qu'ailleurs. 

Gelée  de  corne  de  Cerf. 

Prenez  de  la  raclure  de  corne  de  Cerf ,  demi  livre. 

faites-  la  cuire  a  petit  feu  dans  trois  pintes  d'eau  commune  ,  ou  autant  ijuil  en  faut  , 

jufcju  k  confifience  de  gelée. 

Coule?  cnfnite  la  déco^ion  &  l'exprimez.  '■,  mèUl^y  une  demi  livre  du  meilleur  fucre , 
puis  "VOUS  la  clarij  rez  avec  U  blanc  d œuf  ^  &  vous  y  ajouterez  quatre  onces  de  via 
blanc ,  &  une  once  de  jus  de  citron  ,  &  la  gelée  fera  faite. 

R  E  M  A  R  ^U  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniCTé  ,  la  corne  de  Cerf  rapéc  ,  on  ver- 
fera  deffiis  ,  fix  livres  d'eau  ,  on  couvrira  le  pot  &c  l'ayant  placé  proche  du  feu 
on  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu'à  la  conlomption  d'environ  les  deux 
tiers  de  l'humidité  ,  on  regardera  alors  en  faiiant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur 
iur  une  afliette  ,  fi  elle  fe  condenfe  en  gelée  ;  fi  elle  ne  s'y  prend  point  ,  on 
ajourera  de  nouvelle  eau  chaude  dans  le  pot ,  &c  on  continuera  la  codion  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  foir  fait  une  gelée  ,  on  la  coulera  avec  forte  exprefiîon  ,  on  battra 
un  blanc  d'ceuf  avec  le  vin  blanc  &  le  fuc  de  citron  ,  on  y  mêlera  la  gelée  &  le 
fucre  ,  on  fera  bouillir  le  tout  légèrement  pour  le  clarifier  ,  &  l'on  pafiera  la  li- 
queur par  un  blanchet  ,  c'eft  la  gelée  de  corne  de  Cerf  qu'on  laiflera  refroidir 
dans  des  pots  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  eft  propre  pour  réhfter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  ,  le  vomiflément  ,  le  crachement  de  fang  ,  elle  reftaure  les  forces  aba- 
tues ,  elle  nourit  &  fortifie  l'eftomach  ,  on  en  ufe  à  la  cuiUicre  ,  c'eft  un  remède 
alimenteux. 

La  corne  de  Cerf  ne  peut  être  ramolie  pour  donner  fa  gelée  qu'elle  n'ait  bouilli 
long-temps.  Il  eft  à  propos  que  ce  foit  à  petit  feu  afin  de  conlerver  fon  fel  volatil, 
car  fans  lui  il  ne  fe  feroit  point  de  gelée. 

Quelques  -  uns  ajoutent  dans  la  décod:ion  fur  la  fin  de  la  cuite  un  petit  noiieC 
rempli  de  graine  de  coing  afin  que  la  gelée  le  fige  plus  facilement  ,  mais  alors 
elle  fc  fait  rougeâtre  6c  trop  ferme,  au  lieu  qu'elle  doit  être  claire  j  tjanfparence 
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&  ti'cmbhnte  ;  d'autres  y  ajcûtenr,  un  pié  de  veau  ,  mais  alors  c'cft  de  la  gelée 
de  viande. 

Le  jus  de  citron  &  le  vin  blanc  fervent  pour  clarifier  la  gelée  &  pour  lui  don- 
ner un  bon  goût,  quelques-uns  y  font  bouillir  pendant  la  clarification  ,  un  petit 
morceau  de  canelle. 

Quand  on  a  verfé  la  gelée  dans  les  pots  ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais 
&  fee  ,  afin  qu'elle  fe  prenne  plus  facilement ,  elle  demeure  quelquefois  en  Eté  ,  neuf 
ou  dix  heures  à  fe  congeler,  elle  ne  fe  garde  guère  plus  long- temps  que  la  gelée  de 
viande  ,  c'eft  pourquoi  l'on  n'en  doit  pas  faire  beaucoup  à  la  fois. 

On  pouroi:  faire  la  gelée  de  vipère  de  même  que  celle  de  corne  de  Cerf,  mais  elle 
aura  beaucoup  plus  de  vertu  fî  on  la  prépare  en  la  manière  fuivante. 

Prenez  dix  ou  douze  troncs  de  vipères  nouvellement  feparés  de  leurs  peaux  Se  Geice  tic 
de  leurs  entrailles ,  &  encore  vivants ,  coupez  les  par  morceaux  de  les  mettez  avec  ^'P'^'^^- 
leurs  cœurs  &  leurs  foyes  dans  un  pot  de  terre  ,  couvrez- le  cxaâement  enduilant 
les  jointures  de  pâte  ,  placez  ce  pot  au  bain  marie  qu'on  fera  bouillir  de  fuite  fur 
le  feu  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu'à  ce  que  les  vipères  loient  cuites  dans 
leur  propre  fuc  ,  verfez  alors  tout  ce  qui  fera  dans  le  pot  fur  un  linge  dans  une  ccucl- 
le  ,  coulez  la  liqueur  6i  exprimez  les  vipères  cuites  pendant  qu'elles  font  encore  bien 
chaudes,  afin  d'en  avoir  route  la  fubftance  ,  laiflez  refroidir  la  colature  fans  la  re- 
muer ,  elle  fe  congèlera  &  vous  aurez  une  fort  bonne  gelée  de  vipère  ,  agréable  au 
goût  Se  toute  empreinte  des  (éls  volatils  de  l'animal ,  car  il  ne  s'en  fera  fait  aucune 
diflipation  pendant  la  cocftion. 

La  gelée  de  vipères  eft  un  reftaurant  ,  elle  ranime  les  forces  abatues  ,  elle  re-  Vertus, 
fifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  excite  la  tranfpiration ,  elle  eft  bonne  pour  Dofc. 
la  pefte,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  lèpre,  pour  la  vérole  -,  la  dofe  en  eft 
yne  cuillerée. 

CHAPITRE    LXI. 

T)ei  vim  medec'maux. 

LE  Vin  medccinal  eft  un  vin  empreint  des  fubftanccs  ,  &  des  qualirez  d'une  o« 
de  pluficurs  efpeces  de  drogues  medecinales. 

Fin  à'abftnthe. 

frenez.  des  fommitez.  fleuries  d'airjinthe  fekhes  &  coupées  en  menues  parties  ^  dont 
vous  ferez,  un  petit  fa'Jfeau. 
De  la  canelle  concaffée ,  trois  dragmes. 

Mettez,  ces  fornmitez.  dans  un  baril  capable  de  contenir  cinquante  pintes  ou  envi- 
ron :  remplife'^  enfuite  le  baril  de  fuc  de  rai  fins  blancs  meurs  nouvellement  exprimé  i 
metteHçle  enfuite  fermenter  dans  le  f  Hier  ,  &  la  fermentation  étant  finie ,  remvliffel 
le  baril  de  vin  blanc  ,  puis  bouchez.-le  exaUement  ,&  le  refervt7pour  L'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  aura  en  temps  de  vendange  un  petit  tonneau  d'environ  cinquante  pintes  de 
Paris ,  on  y  fera  entrer  par  la  bonde ,  les  fommitez  d'abfinthe  &  la  canelle  concaflee, 
on  remplira  le  tonneau  de  mouft  ou  fuc  de  raifin  blanc  meur  nouvellement  exprimé, 
on  placera  le  tonneau  à  la  cave  fans  y  mettre  la  bonde  ,  &  on  laiiTera  fermenter  la 
liqueur  ;^  quand  la  fermentation  aura  fini ,  on  remplira  le  tonneau  de  vin  blanc 
parce  qu'en  bouillant  il  s'en  fera  perdu,  on  le  bouchera  bien  ,  &  quand  oi  voudci 
avoir  du  vm  d'abfinthe ,  on  en  tirera  par  une  fontaine  à  la  manière  ordinake» 
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Vcr*ns.  Il  fortifie  reftomach ,  il  excite  I'appetit ,  il  tue  les  vers  ,  il  guérit  la  colique  ven- 

Duli:.         teufe ,  il  abat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en  prend  depuis  une 
once  jufqu'à  quatre  ;  la  dole  ordinaire  eft  un  demi  verre  ,  on  en  continue  l'ufage 
quelques  jours. 
I  II  taut  taire  iccher  les  fommircz  de  l'abfinthe  quand  la  plante  cft  dans  fa  vigueur  , 

&c  les  garder  pour  le  temps  des  vendanges,  l'Abfinthe  verte  ne  feroit  pas  fi  bonne 
pour  cette  operation  ,  que  faHinthe  (ech;  à  caufe  du  phlegme  qu'elle  contient ,  la  ca- 
ndie elladjoîitée  ici  pour  donner  une  odeur  &c  un  goûr  plus  agréable  au  vin  d'ablinthe. 
Le  moult  efl  préterable  au  vin  dans  cette  operation,  parce  que  la  fermentation 
qui  s'y  fait,  détache  mieux  les  parties  falines  &c  fpiritueuies  des  ingrediens. 
Le  marc  de  l'abfinthe  &  delà  canelle  le  précipite  auiond  du  tonneau  avec  la  lie. 

Fin  ne^hriti^ue  de  Bauderof?. 

Prenez  des  racines  de  raifort  faiwage ,  de  chardon  roulant ,  de  petit  hoHÎx ,  de  bar- 
dane,  de  verjïl  ,  d'arreftehœuf ,  de  chacnnes  une  livre. 
Des  bayes  de  genièvre.,  d'alkekenge ,  de  petit  honlx  ,  de  laurier ,  de  la  femence  de gre- 

mil ,  de  chacune  demi  livre 
Des  quatre  grandes  femences  froides  ,  de  chacunes  deux  onces. 
Des  feuilles  de  hétoine ,  de  pimp.ernelle  &  de  pariétaire  ,  de  chacunes  quatre  poignées. 

Que  toutes  ces  plantes  bien  nettoyées  foient  mifes  en  maceration  au  temps  des 
vendan'yes  dans  un  baril  de  cinquante  pintes ,  demi-plein  de  mou/}  nouvellement  expri- 
mé,  dans  lequel  il  refera  pendant  trois  à  quatre  mois  ,  après  quoi  on  coulera  U  li- 
queur qu'on  enfermera  enfuite  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées  ,  &  tn  les 
gardera  pour  l'ufage. 

REMARIES. 

On  cueillira  les  racines  8c  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur  ,on  les  nettoycra, 
on  les  expofcra  deux  ou  trois  jours  au  Soleil  pour  en  faire  confumer  une  partie  du 
phletrme  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concall'era  les  bayes  &c  les  femen- 
ces ,  on  mettra  le  tout  en  temps  de  vendange ,  dans  un  petit  tonneau  ,  on  verfera 
defius,  cinquante  livres  de  mouft  ou  de  fuc  de  raifin  blanc  ,  on  ne  bouchera  le  ton- 
neau qu'avec  un  linge ,  &  on  laifTera  fermenter  la  matière  ;  quand  la  fermentation 
aura  cclîé,  on  bouchera  éxadement  le  tonneau ,  &  après  trois  ou  quatre  mois  d'in- 
fufion  ,  on  coulera  la  liqueur  -,  &  ou  la  gardera  dans  des  bouteilles  de  verre  ou  de  grais 
bien  bouchées ,  c'eft  le  vin  Néphrétique. 
Vertus.  Il  nettoyé  le  rein  &  les  uretères ,  de  phlegme  ,  de  pierre  ,  ou  de  gravelle ,  il  excite 

^  r  l'urine  ,  il  levé  les  obftrudions ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes  -,  la  dofe  en  eft 

depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

Le  mouft  tiré  du  raifin  blanc  eft  plus  propre  pour  cette  operation  que  celuy  qu'on 
tire  du  raifin  rouge  ,  parce  qu'il  eft  moins  terreftre  &  plus  aperitif. 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette 
ir;fufion ,  ainfi  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir  en  cette  occafion ,  du  mouft  que  du  rin. 

Fin  m/irtial. 

freneX  du  faffran  de  mars  aperitif  préparé  fans  feu  ,  quatre  onces. 
De  la  canelle ,  &  de  Cécorce  extérieure  d' oranges  ameres ,  de  chacunes  deux  drames» 
Du  macis  ,  une  dragme. 
Du  faffran  ,  une  demi  dragme. 
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■Q^ie  tout  cela  fait  infufè  &  digéré  pendant  /^ninl^  J9urs  dam  deux'  pintes  de  bon 
vin  blanc ,  après  fuoi  l' infnJion  fera  coulée  &  gardée  pour  Cufage, 

RE  Aîu4RQV  ES. 

On  prendra  du  fafFran  de  Mars  préparc  à  la  rofce  ou  à  la  pluyc,  comme  je  l'ay  dé- 
oit  dans  mon  Livre  de  Chymie  >  on  le  broycrabien,  &  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras  avec  le  faiFran  ,  le  niacis  ,  l'icorcc  jaune  ou  extérieure  des  oranges  amcrcs  &  la 
candie  concaiTée,  on  vcrfera  dcflus,  quatre  livres  de  bon  vin  blanc,  on  bouchera  le 
vaifleau  j  &  on  le  placera  en  digeftion  au  fumier  ,  ou  au  Soleil ,  ou  au  bain  marie  un 
peu  cbaud  ,  on  l'y  laiflera  quinze  jours ,  le  remuant  de  temps  en  temps  ,  puis  on 
k  coulera ,  ou  bien  on  le  laiflera  repofer  lur  le  marc  des  drogues  pour  s'en  fervir  au 
telbin. 

C'eft  un  fort  bon  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ^  il  levé  les  obftrudions  de 
la  ratç,  du  pancreas,  dumefenterci  la  dofe  en  eft  depuis  une-once  jufqu'à  trois,  on  peut 
y  adjoûter  dufucreoudufyrop  des  cinq  racines  pour  rendre  le  goût  moins  defagrcable. 

La  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  préparation  cft  le  Mars  ,  il  faut  le  met- 
tre en  poudre  bien  fubtile,  afin  que  le  vin  s'en  empreigne  pl-us  facilement. 

Si  l'on  faifoit  cette  operation  en  temps  de  vendange ,  il  feroit  plus  à  propos  de 
fe  fervir  du  fuc  des  raifins  blancs  noavellenrent  tiré  que  du  vin  fait ,  parce  que  ce  fuc 
difloudroit  mieux  le  fer  que  ne  feroit  le  vin  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  le 
inouft  ni  le  vin  diflolvent.entierement  la  roiiillurc  du  fer  ,  ils  ne  fe  chargent  que  de  la 
partie  la  plus  faline  &  La  plus  raréfiée, ce  qu'il  y  a  de  plus  greffier  demeure  au  fond 
avec  le  marc  des  autres  drogues. 

On  bouchera  bienlevaiiTeau  de  peur  que  les  cfprits  ne  fe  diflîpent  dans  le  temps 
Je  la  fermentation,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  plein  ,  car  la  liqueur  en  fermentant 
creveroit  tout ,  il  y  doit  avoir  .au  moins  un  tiers  de  vuidc. 

Ce  vin  eft  aperitif  principalement  à  xaufe  des  parties  falines  qu'il  contient ,  mais 
il  faut  en  ufer  plufieurs  jours  de  fuite  fi  l'on  veut  en  voir  de  l'effet. 

Vm  magiftml  purgatif. 

Trene"^  des  feuilles  de  ftnné  mon  lies  ,  ftx  dragmes. 
Des  Hermodattes.  ,  de  la  racine  d^.arum  feiche  ,  &  de  la  femence  de  vialettes      dt 

chacune  deux  dragmes. 
Des  trochifijKes  d'agaric  &  de  U  rhubarbe  choifte ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
De  la  canette  ,  une  dragme. 

Qne  tout  cela  foit  infufè  felon  l'art  pendant  vingt-quatre  heures  dans  une  pinte 
de  vin  blanc  ,  &  que  la  colature  foit  gardée  pour  l'ufage. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  dans  un  mitras  le  fenné  entier  ,  les  hermodates ,  la  racine  d'Arum  ,  U 
femence  de  violettes ,  la  canelle ,  les  trochifques  d'agaric  ,  la  rhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux  ;  on  ver  fera  deftiis  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  matras ,  &:  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  ,  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heuresj 
cnfuite  on  coulera  l'infufion  avec  expreffion ,  on  la  laifTera  repofer,  &  on  s'en  fervira. 

C'eft  un  purgatif  propre  pour  les  temperaments  pituiteux  &  mélancoliques ,  il  Vertus 
eft  bon  pour  la  paralifie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  fièvre  quarte ,  pour  le  fcorbut  ;  -q^ç 
on  en  donne  un  verre  le  matin  à  jeun,  &  l'on  continue  plufieurs  jours  de  fuite. 

On  peut  adjoûter  dans  l'infufion  de  ce  vin  ,  deux  dragmes  de  jalap  &:  une  dragme 
de  racine  d'hellébore  noir  concafTées ,  quand  on  voudra  purger  des  mélancoliques 
fcypochondriaques. 

Je  ne  fais  point  entrer  de  fels  dans  cette  infufion ,  parce  que  le  yin  contient  ur 
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taitrc  qui  tient  lieu  d'un  autre  fel  -,  on  peut  mêlet  dans  l'infufion  coulée  ,  trois  on- 
ces de  fyrop  de  pommes  compofé,  elle  en  purgera  davantage. 

Vin  fébrifuge. 

V  rené  t.  du  quinejulna  pulvenfé  deux  onces. 
Du  meilleur  vin  hlanc  deux  pintes. 

Afette7cela  dans  un  matras  ajfel^grand pour  que  le  tiers  en  reflue  a  vulde  ,  puis  le  vaïf~ 
feau  étant  bien  fermé  ,  il  faut  remuer  &  agiter  fortement  tout  ce  qui  s'^y  trouve  contenu  , 
&  le  mettre  dans  un  lieu  chaud  pendant  vingt-quatre  heures  ,  réitérant  fréquemment  l'a- 
gitation des  drogues  ;  après  cela  verfez.  la  liqueur  par  inclination ,  &  laiffc\Je  marc  dans 
le  fond. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choifira  de  bon  quinquina  ,  on  le  pulverifera ,  &  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras  aflèx  grand  ,  on  verfera  dcflus  le  vin  blanc ,  on  bouchera  le  vaifleau  ,  &  on  le 
placera  en  un  lieu  chaud ,  afin  que  la  matière  y  demeure  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  enfuiteon  la  laiflera  repofer  ,  puis  on 
verfera  par  inclination  la  liqueur  ,  on  aura  un  vin  un  peu  amer  qu'on  poura  garder 
dans  des  bouteilles  environ  quinze  jours. 
Vertu».  Il  chafTe  les  fièvres  intermittentes ,  on  en  fait  prendre  au  malade  dans  les  heures 

de  l'intermiffion  de  quatre  heures  en  quatre  heures ,  un  demi  verre  à  chaque  fois 
Sofe.  pendant  quinze  jours  de  fuite  ,  mais  quand  la  fièvre  eft  arreftée  ,  on  fc  contente 

d'une  ou  de  deux  dofes  par  jour ,  pour  empêcher  le  retour  de  I'.-icces. 

Si  l'on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les  commencemens ,  c'cft  à  dire  qu'on 
le  broijille  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  dciTus  le  marc ,  il  arrêtera  plutôt  la. 
fièvre. 

On  mêle  fouvcnt  un  tiers  d'eau  de  fcorfonnaire  avec  le  vin  blanc  dans  lequel  on 
veut  faire  infufer  le  quinquina  ,  afin  de  modérer  fi  force  qui  incommode  les  femmes. 

Il  eft  bon  d'avoir  été  iaigné  &  purgé  fuffifamment ,  avant  que  de  fe  mettre  à 
l'ufage  de  ce  remède,  parce  qu'il  fixe  les  humeurs. 

Le  vin  blanc  eft  preferable  au  rouge  pour  extraire  la  fubftancc  du  quinquina  parce 
qu'il  eft  plus  penetrant ,  mais  la  difference  ne  fera  pas  bien  grande  u  l'on  fe  fert  du 
vin  rouge  à  la  place  du  blanc. 

Si  l'on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  matière  reftée  au  fond  du  matras ,  & 
laifïèr  l'infufion  en  digeftion  comme  auparavant ,  on  aura  un  fécond  vin  febrifuge 
qui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier  ,  mais  qui  ne  laiflera  pas  de 
produire  de  l'effet. 

Vin  cmctiqtie  o»  flibié. 

Prenez,  du  ftffran  des  métaux  ,  trois  onces. 
Du  meilleur  vin  hlanc ,  deux  pintes. 

Mettez.-les  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre  y  Ô'  le  vaiffeau  étant  bien  Bouché  ,  il 
faut  les  laijfer  dans  un  lieu  tempéré  pour  macérer  au  moins  pendant  huit  jours ,  ayant  foin 
de  remuer  fouvent  la  matière  ,  après  cela  laiffez.  le  vaijfeau  en  repos  ,  afn  que  lorfquon 
voudra  s'en  fervir  on  puijfe  verfer  le  vin  clarifié  par  inclination  ,  fans  que  l'antimoine 
s'y  mêle. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  prendra  le  fafFran  des  métaux  ou  à  fon  défaut  ,  du  foye  d'Antimoine  bien 
pulverifé  ,  on  le  mettra  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on  verfera  dcftias  ,  le  vin  blanc, 
&  ayant  bouché  la  bouteille ,  on  laiflera  digérer  la  matière  pendant  huit  jours  l'a- 
gitant fouvent ,  puis  on  la  laiflera  repofer  &  on  la  gardera ,  on  en  feparcra  le  vin 
émetique  clair  en  le  verfant  par  inclination  quand  on  voudra  s'en  fervir. 
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Il  excire  le  vomiflement ,  il  purge  auffi  par  bas  >  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  Vertui, 
julqu'à  rrois  onces.  "  Dofc. 

Si  après  qu'on  aura  retiré  tout  le  vin  émetiquc  de  delTus  le  marc ,  on  y  verfe  de 
nouveau  vin  blanc ,  &  qu'on  leslaiiTe  digérer  comme  devant,  il  fe  fera  du  vin  éme- 
tique  ,  on  poura  même  réïcerer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  fois ,  le  vin  fe  chargera 
toujours  d'aflèz  d'antimoine  pour  devenir  un  puiflant  émetique  ,  mais  fi  enfuitc  l'on 
veut  encore  faire  infufer  le  marc  du  falFran  des  métaux  dans  de  nouveau  vin ,  il  ne 
fe  fera  plus  qu'un  vin  émetique  foible. 

Si  par  curiofité  on  fait  fecher  le  fafFran  des  métaux  après  qu'il  aura  fervi  aux 
jnfufions,  &  qu'on  le  pefe  ,  on  trouvera  qu'il  n'aura  prefque  pas  diminué  de  poids. 

On  fait  encore  du  vin  émetique  en  lailfant  du  vin  blanc  quelques  jours  dans  un 
gobelet  ou  dans  une  taflé  de  régule  d'antimoine  ,  comme  je  l'ay  décrit  dans  mon 
Cours  de  Chymie  :  on  peut  auffi  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois ,  il  deviendra 
toujours  émetique ,  &  fi  enfuite  celuy  qu'on  y  mettra  fcfait  moins  émetique  que  le 
precedent,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  douce,  un  peu  de  crafle  qui  fe  fera 
faire  au  dedans  du  gobelet  ou  de  la  tade ,  après  quoy  le  vin  blanc  qu'on  y  mettra  fc 
chargera  de  la  fubftance  de  l'antimoine  comme  devant ,  &  il  deviendra  émetique , 
mais  le  gobelet  avant  que  d'être  limé  n'aura  point  diminué  de  fon  poids ,  c'cft  ce 
<jui  a  fait  croire  à  plufieurs  Chymiftes  que  l'antimoine  n'agiflbit  que  par  irradia- 
tion ,  fuivant  fes  figures  rayonnantes ,  Se  qu'il  ne  s'en  faifoit  aucune  diflolution  dans 
Jes  liqueurs ,  mais  c'eft  une  explication  diflicile  à  concevoir  ,  il  eft  bien  plus  raifon- 
nable  de  dire  qu'il  fe  diflbut  quelque  petite  portion  de  l'antimoine  dans  le  vin  qui 
pouroit  faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  rcftc ,  mais  qu'en  la  place  de  ce  qui  cft  forri, 
il  entre  plufieurs  particules  du  rartre  du  vin ,  ou  de  l'air ,  de  même  que  quand  on 
calcine  le  régule  d'antimoine  au  Soleil  ou  au  feu  ,  il  y  entre  des  corpufcules  du  feu 
ou  du  Soleil  à  la  place  du  foufre  qui  en  fort  en  fumée  ,  puifquc  nous  voyons  qu'il  aug- 
mente de  poids  parla  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l'antimoine  qu'une  certaine  quantité  d'impreffion  ,  car 
quand  vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  de  fatFr.in  des  métaux  que  je  n'en  ay  marqué 
&  quand  vous  le  laiireriez  en  infufion  quatre  ou  cinq  mois  ,  il  ne  deviendroit  pas 
plus  émetique. 

Le  vinquieftundiflolvantfalin  &  fulphureux  eft  fort  convenable  pour  diffbudrc 
le  foufre  falin  de  l'antimoine  en  qui  confiûe  la  vertu  vomitive  ,  l'eau  n'agiroit  point 
fur  ce  mixte  pour  en  tirer  aucun  émetique  à  moins  qu'elle  ne  fût  empreinte 
de  fcls. 

Le  foufre  falin  de  l'antimoine  étant  agité  par  la  chaleur  de  l'cftomachdès  qu'il  y  Commenc 
eft  entré,  il  en  picote  rudement  les  fibres  ,&  il  y  excite  une  convulfion  qui  fait  un  l'Antimoi- 
boulcverfement  du  vifcere ,  &  par  confcquent  le  vomiflement ,  nous  voyons  aufli  que  ne  faic  vo- 
tons les  forts  vomitifs  contiennent  un  foufre  falin.  *""^" 

Ce  qui  peut  s'écouler  du  remède  vers  les  inteftins,  excite  le  purgatif  parle  ventre, 
il  arrive  même  afièz  iouvent  que  le  vomitif  n'ébranlant  point  aftez  les  fibrcî  du  ven- 
tricule ,  il  a  le  temps  de  s'écouler  dans  les  inteftins  ,  &  alors  il  n'agit  que  par  bas. 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  émetique  aux  perlonnes  délicates  qui  ont 
la  poitrine  étroite  ^  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomiflement ,  quelque  veine  ne 
fe  rompe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts ,  il  eft  bon  de  donner  quelques  cuillerées  de  boiiil- 
lon  gras  pour  faciliter  le  vomiflement. 

On  mêle  fouvent  l'émetique  avec  des  remèdes  qui  purgent  par  bas,  afin  de  le  cor- 
riger ,  car  comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas  ,  il  agit  avec  moins 
de  violence  dans  le  ventricule. 

Tij 
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Vin  hypocratique  ou  hypocras. 

Prenez  de  trés-hetin  fucre  blanc  pulverifé ,  deux  livres  &  demie^ 
"es  amandes  douces  concajfées  ,  quatre  onces. 
De  la  canelle  grojfierement  battue  ,  une  once  &  demie ^ 

Mêlez,  ces  trois  drogues  ,  &  les  laijfe^^  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
fept  pintes  de  bon  vin  rouge  ,  &  une  chapine  d'eau  de  vie. 

Coulez.-les  en  fuite  deux  ou  trois  fois  par  la  manche  d' hypocras  ,  puis  dijfoluez.  dans 
la  colature  clarifiée  demi  grain  d'ambre  gris ,  &  Mitant  de  mufc ,  pour  faire  un  via 
hypocratique. 

RE  M  A  R  ^U  E  S, 

On  choifira  de  belles  5c  bonnes  amandes  douces  ,  on  les  frotera   dans  un  linge 

bien  net  pour  en  ôtcr  la  cralTe ,  on  les  Goncaflèra  dans  un  mortier  de  marbre  :  On 

pulverifera  le  fucre  &  la  canelle  groffierement ,  on  les  mêlera  avec  les  amandes  con- 

caflées  dans  le  même  mortier  de  marbre  &  ayant  pilé  quelque  temps  le  mélange 

avec  un  pilon  de  bois ,  on  le  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  ,  on  verfera  par 

delFus ,  1  eau  de  vie  &  le  vin  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  un  biftortier  ou  avec 

une  cfpatulc  de  bois ,  on  couvrira  le  vaifleau  &  on  laiflèra  la  matière  en  digeftion 

à  froid  pendant  un  jour  ;  enfuite  on  la  mêlera  dcreclief  ,  la  verfanr  plulîcurs  fois 

d'un  baflfîn  à  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  ,  on  la  jettera  alors  dans 

une  chaufle  d'hypocras  pour  la  faire  paflcr  &  repafler  au  travers  ,  jufqu'à  ce  que 

la  liqueur  foit  clarifiée  6c  tranfparente  comme  du  vin  le  plus  pur  ,  on  mettra  dans 

ce  temps  là  ,  fous  la  chaulle  un  petit  noiiet  qui  contiendra  le  mufc  &  l'ambre  qu'on 

aura  pulverilcz  avec  environ  une  dragme  de  lucre  candi ,  on  pofera  ce  petit  noiiec 

dans  un  entonnoir  de  verre  fur  un  peu  de  cotton,  &  l'on  mettra  l'entonnoir  fur 

une  bouteille  qui  recevra  l'hypocras  à  mefure  qu'il  paflera  &c  qu'il  fe  parfumera 

de  l'odeur  des  aromates;  on  gardera  cet  hypocras  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Vertus.  Il  cft  bon  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  donner  de  la 

vigueur  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  aflcz  ,  mais  il  n'eft  ordinairement  employé  que 

Dofe.  pour  le  délice ,  on  en  prend  depuis  une  once  jufqu'à  quatre. 

Cette  préparation  a  été  appellee  hypocras  ou  vin  à' Hypocrate ,  foit  parce  qu'//y- 
focrate  a  inventé  quelque  liqueur  qui  en  approchoit ,  foit  parce  que  la  chaufle  dont 
on  fc  fett  pour  la  pafler  a  été  mile  en  ufage  par  le  même  Hypecrate. 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  l'hypocras ,  on  y  fait  entrer  des  gérofles  ^  du 
macis ,  du  cardamome  ,  du  gingembre  ,  du  poivre  long  ,  du  galanga  ;  mais  comme  ce 
vin  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  délice  que  pour  les  remèdes  ,  on  retranche  ces 
jngrcdiens  qui  lui  donneroient  un  goût  de  médecine  trop  âpre. 

Quand  on  voudra  faire  de  l'hypocras  blanc  ,  on  fc  fervira  du  vin  blanc,  &  quand 
on  le  voudra  rouge  ,  on  fe  fervira  du  vin  rofé  ,  mais  il  faut  qu'il  foit  du  meilleur  fi  l'on 
yeut  que  l'hypocras  foit  bon ,  ceux  à  qui  les  odeurs  de  mufc  &c  d'ambre  font  mal,  peu- 
vent les  faire  retrancher  de  la  componrion-. 

Siere  purgative  de  Sydenham. 

Frenez.  de  la  racine  de  polypode  de  chêne ,  une  livre. 

De  la  rhubarbe  des  moines  ,  des  feuilles  de  fenné  ,  &  des  raifins  dont  on  aura  ôtè  les  pé- 
pins j  de  chacun  demi  livre. 

De  la  rhubarbe  coupée  par  tranches  ,  &  de  la  racine  de  raifort  fauvage  ,  de  chacune 
trois  onces. 

Desfeu'lles  de  cochlcaria  domefiique ,  &  de  ftuge  de  chacisnes  quatre  poignées  ,  avte 
quatre  oranges  coupées  par  tranches. 
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Mettez,  le  tout  dans  un  baril  capable  de  contetiir  vingt  à  vingt-cinc]  pi/ites  de   bière 

fans  houblon  ,  cjuon  appelle  Aile   d' Angleterre  ,  pendant  (]h  elle  fermente  encore  , 

&  on  laijfera  la  matière  en  digejHon  pendant  cinc]  ou  fix  jours  ,  puis  en  coulera  &, 

on  exprimera  la  ligueur  quon  gardera  pour  Cufage. 

R  E  M  J  R  ^U  E  S. 

On  mondera  &  l'on  concairera  bien  la  racine  de  polipode  de  chêne  ;  on-  coupera 
par  petits  morceaux  les  rhubarbes  &  la  racine  de  rave  fauvage  ,  on  mondera  les  rai- 
fins  de  leurs  pépins,  on  coupera  quatre  oranges  amerespar  tranches ,  on  mêlera  ces 
ingrédiens  avec  les  feuilles  &c  l'on  mettra  le  mélange  dans  un  petit  tonneau  ,  on 
verfera  deflus ,  quarante  ou  quarante-huit  livres  d'une  bière  qu'on  fait  en  Angle- 
terre fans  houblon  &  qu'on  appelle  v^/'/f ,  pendant  qu'elle  fermente  encore  :  on  bou- 
chera le  vailîeau,  &c  on  laifTera  la  matière  en  digeftion  durant  cinq  ou  fix  jours ,  on  la 
coulera  enfuite  avec  expreffion  Se  on  laifTera  purifier  la  liqueur  coulée  par  réfidencc>  Vena», 
c'eft  la  bière  purgative. 

Elle  purge  doucement  les  férofitez  &  les  autres  humeurs  par  les  felles  &  par 
les  urines  ,  on  peut  s'en  fervir  pour  le  fcorbut  ,  pour  les  rumatifmes  ,  pour  les 
fluxions  d'humeurs  fubciles  ,  pour  purifier  le  fang.  L'auteur  recommande  d'en  ufer 
pour  boifîbn  ordinaire  ,  pendant  quatorze,  ou  vingt  &  un  jours  ,  &  principale- 
ment au  matin. 

J'ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  médicaux  ,  parce  que  la  bicre  eft 
une  liqueur  vineufe  ,  elle  ne  peut  guère  être  préparée  ailleurs  qu'en  Angleterre  , 
parce  qu'on  fait  trcs-rarement  l'Aile  aux  autres  pais. 

Eau  clairette  fimple. 
Prenez,  une  cbopine  d'eau  de  vie^ 
Diifucre  blanc,  quatre  onces. 
De  la  canelle  grojftcremcnc  battue  ,  une  once. 

Liiijfe'^les  infufer  dans  un  matras  bien  bouché  pendant  vingt-quatre  heures ,  en- 
fuite  coulez.  U  liqueur  deux  ou  trois  fois  par  la  chauffe  d'hypocras ,  puis  gardez- 
U   pour  Cufage. 

REMARQVES. 
On  pulvcrifera  fubtilcment  le  fucre  ,  on  concafTera  bien  la  canelle ,  &  on  les 
mettra  cnfemble  dans  un  matras  ,  on  y  verfera  l'eau  de  vie  ,  on  agitera  bien  le 
mélange  &  le  matras  étant  bouché  exadement,  on  le  mettra  en  digeftion  au  bain 
de  vapeur  tiède  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  renverfera  en- 
fuite  l'infufion  dans  une  chaufle  d'hypocras  ou  fur  un  blanchet  pour  la  couler  ,  mais 
^uand  elle  fera  coulée  ,  on  la  repaiïera  encore  plufieurs  fois  iur  le  même  marc  pour 
faire  fondre  le  fncre  entièrement,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  delà  fubftance  de 
la  canelle  &  pour  la  clarifier  &  purifier  parfaitement ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  r  u; 
de  verre  bien  bouchée ,  c'eft  l'eau  clairette  fimple.  j^  fimple! 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  &  pour  rejouir  le  cœur  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  y^j^j, 
diflîpe  les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  once.  ^^1^^ 

L'eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de  Canelle  rendue  douce&  agréable  au 
goût  car  le  fucre  ,  on  y  diffout  quelquefois  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  pour  k  ren- 
dre plus  cordiale ,  mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  les  femmes ,  à  caufe  de  l'odeur 
qui  leur  excire  des  vapeurs. 

^  Par  la  commune  méthode  on  y  fait  entrer  un  tiers  d'eau  rofe  avec  deux  tiers 
d'eau  de  vie ,  mais  j'eftime  l'eau  de  vie  feule  meilleure  &  plus  convenable  pour  tirer 
la  teinture  de  la  canelle  &  pour  fortifiei* ,  outre  que  l'odeur  de  la  rofe  n'eft  pas  bon- 
ne à  tout  le  monde.  X  iii 
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Quand  on  a  l'eau  clairette ,  on  peut  fort  bien  fe  pailèr  de  l'eau  de  canellc  ;  car 
ces  deux  liqueurs  ont  une  qualité  &  un  goût  femblable  ,  excepté  que  celle-cy  cft 
plus  agréable. 

Eau  clairette  compofée. 

Prenez,  de  ta  canelle,  du  macis ,  &  du  girofle ,  de  chacun  une  once. 
Du  galanga  t  une  demi  once ,  du  cardamome  ^  &  du  jonc  odorant  y  de  chacun  deux 

dragmes. 
Du  ginvembre  ,  une  demi  dragme. 
Dujucre  pulverijé  ,  huit  onces. 
£au  de  vie  ,  une  pinte. 

Toutes  ces  drogues  feront  mifes  en  dlgeftlon  pendant  vingt-quatre  heures  ,  fuis  la  li- 
gueur fera  pajfée  par  la  chaujfe  d'hypocras  deux  &  trois  fois ,  &  fera  gardée  dans  un 
vaijfeau  propre  pojir  l'ufage. 

REMARQV  ES. 

On  concaffera  enfemble  tous  les  ingrédiens  ,  on  les  mettra  avec  le  fucre  dans 
Hn  matras  .  on  verfera  defl'us  ,  l'eau  de  vie  ,  on  bouchera  ,exaâ:ement  le  matras 
&  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie  d'eau  tiède  ,  pour  l'y  lailfer  vingt- 
quatre  heures ,  l'agitant  fouvent  \  enfuite  ,  on  verfera  le  tout  lur  un  blanchet  ou  dans 
une  chauffe  d'hypocras  ,  &  quand  la  liqueur  (era  paflée  ,  on  la  reverfera  fur  le 
marc  ,  on  contmuera  de  même  deux  ou  trois  fois ,  afin  de  tirer  mieux  la  force  des  in- 
grédiens &  pour  rendre  b  teinture  plus  claire ,  puis  on  la  gardera  dans  une  bou- 
teille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  l'cftomach  ,  le  cerveau  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  re- 

Dofe.  P^"^^  ^^^  forces  abatuës ,  elle  refifte  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 

jufqu'à  fix. 

Cette  préparation  eft  proprement  une  teinture  des  ingrédiens  marquez  faite 
dans  l'eau  de  vie  ,  qui  étant  un  diffolvant  fulphureux  eft  propre  à  extraire  les  fub- 
ftances  de  ces  drogues  qui  font  aulïï  fulphureufes  ,  le  fucre  y  eft  mis  pour  don- 
ner bon  goût. 

Eau  clairet-       On  pouroit  rendre  cette  eau  clairette  purgative  ,  en  y  diflolvant  des  refines  de  ja- 

tc  purgati-  lap  &  de  fcammonée  ,  de  chacun  une  dragme. 

Te&émcti-       Qn  pouroit  aufli  la  rendre  émetique  ,  en  y  faifant  tremper  pendant  cinq  ou  fix 

'^'*^'  jours  une  once  de  faffran  des  métaux. 

Ratafia  de  ccrifcs. 

Prenez  du  fuc  de  cerifcs  bien  dépuré  ,  fix  pintes. 
Desfucs  de grofeilles  &  de  framboifes  pareillement  dépurez  ,  de  chacun  trois  cheplnes. 
De  la  meilleure  eau  de  vie ,  dix  pintes. 

Faites  infufer  pendant  deux  jours  dans  ce  mélange  des  noyaux  de  cerifes  pile7,  deux 
■    livres  du  fucre  blanc  pulverifé  ,  huit  livres  ;  de  la  femence  de  coriandre  ,  de  la  ca- 
mlle  y  &  du  girofle  bat  us  ,  de  chacun  une  once  &  demie, 

Agitez  le  tout  fortement  ,  &  après  la  diffolution  du  fucre  ,  ijue  tout  ce  melange 
fait  paffi  par  la  chaiijje  d'hypocras  ,  puis  gardel(^  la  colature  dans  des  phioles  bien 
bouchies  pour  l'ufage.  ^ 

REAIARQJJES. 

Pour  bien  faire  ce  Ratafia  on  aura  des  cerifes  ,  des  grofeilles  &  des  framboifes  rou- 
ges lorfqu'cUcs  font  dans  leur  force  &  vigueur,  on  les  écrafera,  &  les  ayant laiA 
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(ees  fermenter  cinq  ou  fix  heures ,  on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc,  on  ex- 
pofera  ce  fuc  deux  jours  au  Soleil  pour  le  faire  dépurer  ,^  puis  on  le  partira  par 
un  blanchet ,  il  le  feparcra  de  fa  lie  &:  il  deviendra  clair  &  d'une  belle  couleur  rouge  -, 
on  prendra  les  noyaux  qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  après  l'exprcf- 
Con  on  les  cafl'era  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  en  poudre, 
&  on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  deux  jours  dans  les  fucs  dépurez  ,  agitant 
la  matière  de  temps  en  temps  avec  un  biftortier ,  afin  de  faire  fondre  le  fucre  fans 

l'aide  du  feu.  ,     i    r  j  ï        i. 

Cependant  on  aura  mis  infufer  un  égal  efpace  de  temps  dans  1  eau  de  vie  en  un 
vaifleau  bien  bouché  ,  la  coriandre  ,  le  gérofle  &  la  canelle ,  on  palTera  enfuite  l'in- 
fufion  par  la  chauffe  d'hypocras  plufieurs  fois  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  claire  ,  puis  on 
palTera  fur  le  marc ,  l'autre  infufion  de  noyaux  &c  de  fucre ,  on  mêlera  exademcnt 
les  liqueurs  paffées ,  &  l'on  gardera  ce  mélange  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  , 
c'cft  le  Ratafia. 

Il  eft  cordial  ,  ftomachal  ,  cephalique  ,  il  excite  un  agtéable  mouvement  dans  Vcrtu». 
les  cfprits  ,   il  aide  à  la  digeftion ,  il  raréfie  &  diflbut  la  pituite  trop  groffiere ,   j,  ^ 
il  excite  le  crachat ,  il  prclerve  du  mauvais  air  ;  la  dofe  en  eu  depuis  demi  once 
jufqu'à  deux  onces. 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  à  la  mode  ,  on  en  prépare  par  beaucoup  de  mé- 
thodes ,  chacun  s'efForçant  d'y  ajouter  quelque  chofe  du  lien,  &  l'on  n'a  pas  tant 
d'égard  à  fa  vertu  medecinale  comme  au  bon  goût  ,  l'on  trouvera  dans  celui-ci 
de  quoi  fe  contenter  tant  pour  l'un  que  pour  l'autre.  Car  outre  que  toutes  les 
drogues  qui  y  entrent  font  remplies  de  bonnes  qualitcz  ,  il  a  meilleur  goût  que 
la  plupart  des  autres  Ratafia  ;  ceux  qui  n'aiment  pas  la  douceur  peuvent  retran- 
cher une  partie  du  fucre. 

Le  Ratafia  étoit  autrefois  appelle  eau  cerifée ,  on  fc  contentoit  pour  fa  prépara-  Eau  ceiifée 
tion  de  mettre  tremper  des  cerifes  entières  &  un  peu  de  fucre  dans  de  l'eau  de  vie, 
en  une  bouteille  bien  bouchée  qu'on  expofoit  au  Soleil ,  quelques-uns  y  ajoûtoienc 
de  l'anis  ,  les  autres  de  la  coriandre  ,  les  autres  de  la  canelle.  Le  Soleil  aide  par 
fa  chaleur  à  la  diftblution  de  la  fubftance  des  cerifes  ,  mais  il  fait  difîîper  le  plus 
fubtil  &  le  meilleur  de  l'eau  de  vie. 

Il  ne  faut  point  employer  le  feu  pour  faire  le  Ratafia ,  parce  qu'il  emporteroit  beau» 
•  coup  du  goût  des  fruits. 

Ratafia  d'œillets. 

Trenex.  des  alllets  rouges  Jîmples  bien  épluchez,  leur  étant  leurs  parties  blanches  & 
herbeufes ,  deux  livres. 
Afette'^les  dans  un  -jaijfeau  bien  bouché  ,  &  les  faites  infufer  dam  dix  pintes  d'eau 

de  vie  j-  coulez,  enfuite  la  Uijneur  &  l'exprime?  légèrement. 
Tuis  infufeX^de  nouveau  dans  cette  colature  durant  fix  j ours  fept  livres  de  fucre  blancs 

pidverifé  ,  avec  des  noyaux  de  pefche  &  d'abricots  bien  concajfe?,  de  chacuns  une 

douT^ine. 
Une  once  de  canelle ,  du  gérofle  concaffé ,  une  demi  once. 

^prés  cjuoi  on  agitera  fortement  tout  ce  mélange  pour  la  parfaite  dijfolution  du  fucre  y 
tnfuite  on  fera  la  colature  parla  chauffe  d'hypocras ,  &  la  liqueur  ainfî  clarifiée,  fe- 
ra refervée  pour  l'ufage  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

REMARQVES. 

'.   On  aura  des  œillets  de  jardin  fimples,  rouges,  des  plus  odorants  ,  nouvellement 
cueiUis  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  mondera  avec  des  cifeaux  de  leurs  parties 
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herbeufcs  Si  blanches  ,  on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche  de 
rcs  -,  on  verfera  deffus  l'eau  de    vie  ,   on  bouchera  le  vailleau  exadtemcnt  &  on 
aiflera  la  matière  en  infufion  pendant  huit  jours.    On  la  coulera  enfuite  par  un  lin- 
ge avec  légère  expreffion. 

On  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucre  en  poudre  ,  les  noyaux  de  pefche  & 
d'abricot  bien  concalFez,  les  gérofles  Se  la  canelle  qu'on  aura  réduits  en  poudre  grof- 
/îerc  ,  on  verfera  par  delFus ,  la  teinture  d'œiiillet ,  on  brouillera  bien  le  tout  enfem- 
blc  ,  &  on  le  laiflera  en  digeftion  à  froid  pendant  fix  jours  remuant  de  temps  en  temps 
la  matière  ;  enfuite  le  ûicre  étant  bien  diflout  on  la  paflcra  par  une  chaude  d'hypocras 
deux  ou  trois  fois,  ou  jufqu'àcequ'elle  foit  bien  claire ,  on  la  gardera  dans  des  bouteil- 
les bien  bouchées  ,  c'eft  le  Ratafia  d'œiiillet. 

H  eft  propre  pour  fortifier  toutes  les  patties  vitales  8c  principalement  le  cerveau  ,  il 
réjoiiit  le  cœur  ,  il  ranime  la  mémoire ,  il  prcferve  de  la  malignité  en  temps  de  pcfte  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  il  a  un  goût  fort  agréable. 

Comme  la  fleur  d'œiiillet  eft  légère ,  il  y  en  aura  fuffifamment  en  deux  livres  pour 
empreindre  de  fon  odeur  &  de  fon  goût  vingt  livres  d'eau  de  vie;  mais  ceux  qui  ne 
trouveront  pas  la  teinture  aflez  forte  pouront  en  faire  une  féconde  ,  en  réitérant  d'y 
mettre  infufer  comme  auparavant  quand  elle  aura  été  coulée,  une  pareille  quantité 
d'œiiillets.  On  a  plus  d'égard  à  l'agrément  du  goût  dans  les  préparation  du  Ratafia 
qu'aux  qualitez  médccinales. 

On  n'exprime  pas  l'infufion  des  œiiillets  avec  beaucoup  de  force  quand  on  la  cou- 
le, de  peur  de  faire  fortir  des  fleurs  un  dernier  fuc  qui  a  un  goût  herbeux;  on  pré- 
fère les  œiiillets  fimples  &  rouges  aux  autres ,  à  caute  qu'ils  font  plus  odorants  Se 
plus  colorez  ;  mais  comme  pluficurs  perfonnes  demandent  une  plus  forte  Se  plus  belle 
teinture ,  ils  ajoutent  dans  l'infufion  fept  ou  huit  onces  de  fleurs  de  coquelicoq  à  demi 
fechécs  au  Soleil ,  ce  qui  à  mon  avis ,  diminué  fon  bon  goût. 

Ce  Ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  précèdent  _,  à  caufe  qu'il  ne  contient  pas  tant 
de  fucs ,  Se  que  par  confequent  l'eau  de  vie  n'en  eft  pas  fi  afFoiblie. 
Ratafid  de  noyaux. 

PrtKff  des  noyaux  de  pèche ,  &  d'abricot  bien  concajfeT^,  de  chacun  Hue  livre  & 
demie. 
De  la  cMielle ,  une  once, 

Dh  gcrefie  &  de  la  femence  de  coriandre  concaJfeT^groffiertment,  de  chacun  demi  once. 
Du  fucre  pttluerifé  ,  trois  livres  &  demie. 

Mettez,  le  tout  dans  un  vaijfeaii  bien  bouché  avec  cinq  pintes  d'eau  de  vie  pendant 
vingt  jours ,  après  (]Hoi  aidez,  la  liqueur ,  &  la  gar. lez.  pour  Cnfage, 
RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  aura  des  noyaux  de  pefche  Se  d'abricot ,  on  les  concaflera  bien ,  &on  les  met- 
tra avec  leurs  coquilles  dans  une  cruche ,  on  y  mêlera  la  canelle ,  les  gyrofles ,  la  co- 
riandre bien  concafléz  ou  groflîercment  pulverifez  ,  Se  le  fucre  en  poudre,  on  verfera 
deflus  l'eau  de  vie  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  ,  &  on  laiflera  la  matière  en  dige- 
ftion  à  froid  pendant  vingt  jours ,  l'agitant  fouvent  pour  faire  diflbudre  le  fucre,  on 
verfera  enfuite  l'mfufion  dans  une  chauffe  d'hypocras  pour  faire  pafler  la  liqueur 
Ratafia  de  deux  ou  trois  fois  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire ,  on  la  gardera  alors  dans  des  bou-i 
Boyau.         teilles  bien  bouchées  ;  c'eft  le  ratafia  de  noyau  qui  a  un  goût  fort  agréable. 
Vertui.  Il  cft  cordial,  cephaliquc ,  ftomachal ,  aperitif ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux 

Dofe.  femmes-,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Comme  ce  Ratafia  eft  bien  fort,  plufieurs  y  mêlent  du  jus  d'abricot,  les  autres  du 
fuc  de  raifin  mufcat  pour  le  tempérer  &  l'aff'oiblir. 

On  fait  une  infinité  d'autres  efpcces  de  Ratafia  qui  feroient  trop  longues  à  rapor.^ 
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ter  ici  5  il  fuffic  que  j'aye  marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  la  Medcciac 
aufll  bien  que  pour  le  délice.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  ou  qui  en  auront  bc- 
foin  ^ouront  dilToudre  dans  vingt  livres  de  Ratafia,  deux  grains  de  mufc,  &c  auraim 
d'ambrcgris. 

Ratafia  de  citron. 

Prenez,  l'écorce  jaune  extérieure  d'un  citron  coupé  par  tranches  ,  &  ^itfuc  efue  vtut . 
aurez,  nouvellement  tiré  &  dépuré  de  ce  même  citron , 

Ajoutez,  demi  livre  de  fucre  fin  pulverifé  dans  une  pinte  d!eaa  de  vit. 

Mettez,  le  tout  dans  un  mat  ras  ,  cjue  vous-la'ffere7  f«  digefi'.on  dans  un  vaiJfeaK 
bien  bouché  pendant  quinXe  jours ,  enfuite  filtre'(Ja  liqueur  &  la  gardez,  paur  l'ufage. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  lèvera  avec  un  couteau  l'écorce  jaune  &  extérieure  d'un  bon  citron  de  moyen- 
ne t^rolTeur  ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  la  mettra  dans  un  matras  avec 
le  lucre  en  poudre  bien  blanc  &  bien  pur.  On  tirera  par  exprefllon  le  lue  du  même. 
citron ,  on  Iç  mettra  un  peu  dépurer  par  rélldence ,  &  étant  clair  on  le  verfera 
dans  le  même  matras  fur  les  autres  ingrediens ,  on  y  adjoûtera  enfin  l'eau  de  vie 
■qui  fera  bonne  ,  claire  &  bien  choilîe  ;  on  bouchera  éxaâement  le  vailTeau ,  &  on 
l'agitera  afin  que  tout  s'y  mêle  bien ,  puis  on  le  lailïera  en  digeftion  à  froid  pen- 
dant quinze  jours  le  remuant  chaque  jour  ,  afin  de  faire  dilloudrc  le  lucre  6c  la 
fubftance  eflentielle  .de  l'écorce  de  citron  -,  le  leiziéme  jour  on  filtrera  la  liqueur  , 
ou  bien  on  la  paflèra  par  un  blanchet  neuf  &  bien  propre  ,  on  aura  un  ratafia 
clair  j  de  couleur  approchante  du  citrin ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée :  Il  a  une  odeur  &  un  goût  trés-agreables ,  mais  il  peut  les  avoir  encore  plus  Aromati- 
fatisfai Tantes  ,  fi  l'on  y  adjoûre  cinq  ou  fix  goûtes  d'ell'ence  d'ambre  gris.  7,ation  rfu 

Il  eft  cordial ,  il  fortifie  l'eftomach  Se  le  cerveau  ,  il  donne  de  la  vigueur,  il  ré-  ^^"iia. 
fifte  au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des  humeurs  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  Vf  ^5- 
jufqu'à  deux  onces.  . 

Le  goût  délicieux  de  ce  Ratafia  vient  d'une   proportion  convenable   de  citron     °  ^■■ 
qu'on  y  a  fait  entrer  ,  celle  que  j'ay  marquée  m'a  paru  la  meilleure.  Mais  quand  on 
y  en  met  davantage  legoiitdu  citron  prédomine  trop  dans  la  liqueur,  &  y  fait  un 
defagrement  plutôt  qu'un  agrément,  c'eft  pourquoy  il  ne  taut  employer  ici  qu'un 
citron  de  moyenne  grollcur. 

Si  l'on  veut  faire  de  ce  ratafia  en  une  quantité  plus  gratide  que  celle  qui  a  été 
décrite,  par  exemple  le  double  ,  le  triple  ,  il  ne  faudra  pas  mettre  du  citron  à  pro- 
portion de  ce  que  j'en  ay  demandé  ,  il  y  en  auroit  trop  ,  &  je  fçay  par  experience 
que  le  citron  y  coramuniqueroit  un  goût  trop  acre  ,  il  vaut  mieux  en  mettre  moins 
a'abord ,  &  fi  l'on  s'apperçoit  enfuite  que  le  Ratafia  n'ait  pas  aftcz  du  goût  du  ci- 
tron ,  on  en  adjoûtera  encore  ,  car  cette  préparation  eft  plutôt  eftimée  pour  Ton  bon 
.goût  que  pour  fa  venu  ,  &  il  la  faut  rendre  la  plus  délicieufe  qu'il  eftpofiible. 

La  raiibn  pourquoy  plufieurs  citrons  employez  dans  une  plus  grande  quantité  de 
Ratafia  donnent  à  proportion  plus  de  leur  odeur  &  de  leur  goût ,  que  quand  on  n'en 
fait  entrer  que  la  quantité  que  j'ay  demandée,  eft  apparemment  que  ces  citrons  unis 
&  ramalTez  enlemble  fermentent  davantage ,  &  communiquent  par  confequent  à  la 
liqueur  plus  de  leur  fubftance. 

Comme  l'écorce  du  citron  qui  donne  le  principal  agrément  au  Ratafia  ne  le  ren- 
©ntrepas  toujours  d'une  égale  force  &  bonté  ,  û  eft  à  propos  de  la  bien  choifir  & 
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de  la  lever  avec  adrelTe,  prenant  garde  que  fon  eflence  la  plus  volatile  nc  s'échape 

&:  ne  fe  diffipe  en  I'air. 

CHAPITRE    LXII. 

Des  Vinaigres  i^edecinaux. 

LE  Vinaigre  Medecinal  eft  un  vinaigre  rempli  des  fubftanccs  &  des  vertus  d'une 
ou  de  plufieurs  eipeces  de  drogues  qui  fervent  en  Médecine. 

Finaigre  de  Sureau. 

Frenez.  des  fleurs  de  fareau  dejfechées ,  une  livre. 
Du  meilleur  vinaigre ,  quatre  Vîntes. 

Mettez,  cela  dans  un  vaijjeait  de  verre  bien  bouché  ,  que  veus  evpofere'^  au  foleil  pen- 
dant dix-huit  à  vingt  jours  ,  enfuitevous  coulerez.  CT"  e.vprimere'^la  hcjiuur  ,  cjue  vous 
milere7de  nouveau  avec  pareille  ejuantité  de  fleurs ,  &  ^juevous  e.xpofere'^au  foleil  com- 
me la  premiere  fois  durant  le  même  efpace  de  temps  ,  fiii  es  cnfuite  la  colature  &  l'expri- 
me? tout  de  nouv  eau  afin  dele  garder  pour  Cufage. 

On  pourra  préparer  de  même  le  vinaigre  rofat ,  celit'  ie  giroflées ,  de  rom.'trin  ,  de  fau- 
ge ,  de  fouet ,  du  pLintain  montagneux  ,  de  corne  de  cerf  ^  &  d'oeillets. 

R  E  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  fera  fecher  à  demi  des  fleurs  de  (ureau  iorfqu'clles  font  en  leur  vigueur  ,  on 
les  mettra  dans  une  grande  bouteille  de  verre,  on  verlera  le  vinaigre  par  dcflus , 
on  bouchera  la  bouteille  ,  &  on  l'expofera  au  Soleil  pendant  dix-huit  ou  vingt  jours, 
ou  coulera  la  liqueur  avec expreflîon  ,  on  mettra  dans  la  bouteille,  autant  de  nou- 
velles fleurs  de  furcau  fcchcs  qu'auparavant ,  on  y  vcrfera  l'infufion  coulée  &  l'ayant 
bouchée  ,  on  la  remettra  en  digcftion  au  Soleil  comme  auparavant ,  puis  on  coulera  la 
Vinaigre  lii^ueur  pour  s'en  fervir  ,  c'eft  le  vinaigre  fural. 
forai.  Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  détcrger  les  phlegmes ,  pour  exciter  l'appctit  , 

Ytitui,        pour  réiîfter  au  venin  ,  on  s'en  fert  plus  dans  les  alimcns  que  dans  les  remèdes. 

On  fait  deftccher  à  demi  les  fleurs  de  fureau  &  les  rofes  rouges  avant  que  de  les 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre  ,  de  peur  que  leur  phlegme  n'affoiblillc  cette  liqueur 
acide  ,  il  eft  vray  qu'il  s'en  diflîpe  quelque  peu  de  l'odeur  en  fcchant ,  mais  il  en  rcfte 
aflèz.  Je  ne  trouverois  pas  à  propos  qu'on  en  tît  de  même  à  l'égard  des  fleurs  d'oeil- 
let quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  car  le  meilleur  pouroit  s'en 
diflapcr  ,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment  cueillies. 

Quelques-uns  font  aufli  de  la  mê^lie  manière  du  vinaigre  de  feuilles  d'eftragon  , 
Viiiaiere  ^^  vinaigre  de  fleurs  de  capucine ,  on  les  employe  dans  la  cuifine  ,  ils  font  fort  agrca- 
d'cftragon.    bles  au  goût. 

Capucine.  Vinnigre  Scillitique. 

Prené^deux  ou  trois  oignons  defcille  dont  vous  ôterez.  Cécerce  &  le  eœur  avec  un  cou- 
teau de  bf^is  ou  d'ébene  ,  GT  dont  vous  couperez,  en  fuite  par  morceau.x  les  lames  en  menues 
parties  que  vous  expoferell  au  foleil  pendant  plufieurs  jours  pour  en  confumer  l'humidité 
fuperflue ,  après  cela  vous  mettre'^  une  livre  de  ces  oignons  ainfi  préparez,  dans  un 
vaijfeau  capable  de  contenir  cette  matière  avec  quatre  pintes  du  meilleur  vinaigre  blanc , 
vous  boucherel^enfitite  le  vaijfeau  &  l'expofereT^au  foleil  pendant  quarante  jours  ,  puis 
vous  coulere')(j&  exprimerez,  1,'infuflon  ,  &  vous  gardereXje  vinaigre  pour  l'ufuge. 
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REMARQJJES. 

On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcille  bien  nouris  &  bien  fains,  on  les  mondera 
d'une  ccorcc  de  delFus  qui  eft  à  demi  feche  ,  on  feparei  à  les  lamines  avec  un  coureau 
de  bois  ou  d'yvoire ,  &  l'on  rejettera  le  cœur  ,  on  coupera  avec  le  même  couteau  , 
ces  lamines  par  morceaux  ,  &  on  les  cxpofera  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  prcT- 
que  feches ,  on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de  verre ,  &  l'on  verfcra 
deftus ,  huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc ,  on  bouchera  la  bouteille ,  &  on  la  placera 
endigeftienau  Soleil  pour  l'y  lailFer  quarante  jours,  puis  on  coulera  l'infufion  avec 
cxpreffion ,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée ,  c'cft  le  vinaigre  fcillitic.  Vcrtu». 

Il  eft  tftmic  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  rcfifter  au  venin,   Dofc, 
pour  chalFcr  les  vents  -,  la  dofc  en  eft  depuis  une  once  jufqu  à  trois ,  on  s'en  fert  aufli 
dans  les  gargarifmes ,  pour  la  Iquinancic. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu'on  fe  fervc  d'un  couteau  de  bois ,  ou  d'yvoire 
ou  de  cinne  pour  fcparer&  couper  les  lamines  des  fcilles,  on  prétend  qu'un  coureau 
defer  les  rendroit  venimeufes  :  cet  oignon  à  la  vérité  eft  rempli  d'un  fuc  acide  àc 
penetrant  qui  peut  difloudre  &C  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  diflolublcs  du 
fer,  mais  je  n'ay  pas  veu  d'expérience  qu'il  le  rendît  venimeux. 

On  fait  fecher  les  lamines  de  fcilles,  afin  de  les  priver  d'une  partie  de  leur  humi- 
dité phlegmatiqae qui  affoibliroitle  vinaigre. 

Vinaigre  Theriacal. 

Prenez,  des  racines  cC angelique  ,  de  grande  valériane. 
De  men  athamamie^ue ,  d'imperatoire ,  de  gentiane. 
De  vaicitoxlcum  ,  de  carime ,  de  Tedoaire, 
De  tormentille ,  &  de  hijlorte  ,  de  chaci'jiesfx  dragmes. 
De  l'écorce  de  citron  feiche  &  de  fa  femence  , 

Des  bayes  de  genièvre ,  de  la  petite  carhtmome,  des  cubebes ,  demi  ence. 
Des  feuilles  de  rhiie  de  fcoraiitm ,  de  dillame  de  crête  , 

De  chardon  bénit ,  de  petite  centaurée,  des  fleurs  d'oranges  &  de  rofes  ronges ,  de  cba^ 
cimes  demi  poignée. 

AIette~!(jes  racines  &  les  fememes  concaffécs ,  avec  les  feuilles  hachées  tn  menues  parties 
dans  une  bouteille  de  verre  affel  ample. 

Jette'^par  dejjhs  ces  drogues ,  trois  pintes  du  meilleur  vinaigre. 

Bouchez,  la  bouteille  &  Ce.vpoféJ  pendant  douTe  jours  ait  rayons  du  foleil  ,  thfer^ 
tiant  d'agiter  ces  matières  le  plus  fréquemment  que  faire  fe  poura 

.Après cela  coule'^ & e.xprime\la liqueur ,  &  la gardei^ pour Sufage. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  cueillera  les  racines  ,  les  fueilles  &  les  fleurs  dans  leur  vigueur  ,  on  les  fera  fe- 
cher à  l'ombre  ,  on  les  concalFera  avec  l'écorce  de  citron  ,  les  bayes  Se  les  fcmenccs , 
on  mettra  le  tout  cnfemble  dans  une  bouteille  de  verre ,  on  verfera  deftus ,  le  vinai- 

Fre,on  bouchera  la  bouteille,  &  onl'expofera  au  Soleil  pendant  douze  jours,  on 
agitera  de  temps  en  temps ,  enfuira  l'on  coulera  la  liqueur  ,  &  l'on  exprimera  Ic 
marc  ,  on  gardera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  eft  bon  contre  toutes  les  maladies  contagieufes,  ilréfifteau  mauvais  air,  il  tue 
les  vers  ,  il  diflipc  les  vents  ,  la  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  on  Verti» 

Vij 


15^  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

s'en  fert  auffi  dans  les  errhines  /on  l'applique  extérieurement  fur  les  temples ,  aux 

narines ,  fur  l'eftomach ,  aux  poignets. 


CHAPITRE     LXIII. 
Dh  Verjus  (^  de  Je  s  preparations. 

Ompha-    T    ^  Verjus  cft  appelle  en  Latin  omphaciitm  ou  agrefla,  ou  nva  acerba,  c'cft  une  efpe- 
ium.  I  ^  ce  de  s^ros  raiini  qu'on  cueille  avant  qu'il  foit  meur.  Ion  acidité  ftyptique  vient 


eium. 

Asrcfti.       d'un  fcl  eflenticl  tcrreltre  qui  y  domine ,  '&c  qui  tient  les  autres  principes  fixez  •■,  fa 

Uvi  accr-  préparation  ordinaire  cil  derécrafer,  de  le  mettre  à  la  prefTe  pour  en  tirer  le  fuc 

*'  qu'on  laiile  enfuite  dépurer  dans  des  barils.  Il  ell  employé  pour  rafraîchir  ,  pour 

faire  uriner  ,  on  en  mêle  dans  de  l'eau  avec  un  peu  de  lucre  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Ean  de  ver-  eau  de  verjus ,  qu'on  boit  plus  fouvcnt  par  délice  que  par  remède  :  on  en  fait  auffi  un 
j«s,  fyrop  que  je  raporteray  en  l'on  rang.  On  le  fert  du  verjus  en  gargarifme,  on  le  mêle 

avec  les  eaux  de  plantain  &  de  rofc  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  le  plus  grand 

ufagedu  verjus  eft  dans  les  alimens  :  on  y  mêle  du  Ici  pour  ic pouvoir  garder^  car 

autrement  il  fe  corromproit. 

Preparation   au  vcrjus.^ 
Prenez  d/tfucre  candi  deux  onces. 
De  l'ahim  de  roche  ,  du  maglftere  de  Btfmuth  ,  &  des  poinxelalnes  préparées  ,  de 

chacun  demi  ence. 
Du  fcl  de  verre  ,  trois  dragmes. 

AîêUTetiftmblc  ces  ingrédiens  puherifez ,  puis  les  mettez,  dans  une  hoiiteiUe  de  verre ,. 
&  verfez.  par  deJJ'ns  trois  pintes  de  verjus  dijhllé  ;  bouchez,  ht  bouteille  &  l'cxpofez.  aw 
Soleil  pendant  cjuin^e  jours ,  remuez-la  fouvcnt  pendant  cet  intervale  y  puis  jiltrei^U 
ligueur  &  gardez.-lh  pour  ï^ufage. 

RE  M  ARQV  ES. 
Cette  préparation  de  verjus  n'eft  pas  commune  j  mais  elle  eft  la  plus  raifonnablc. 
On  pulverifcra  enfemblc  le  fucre  candi ,  le  fcl  de  verre  ,  &  l'alum  de  roche ,  on 
mêlera  la  poudre  avec  les  porcelaines  préparées  &:  le  magiftere  de  bilmuth,  on  met- 
tra le  tout  dans  une  bouteille  ,  on  verlera  delTus ,  le  verjus  qu'on  aura  fait  diftiller  au 
feu  de  fable  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grais  en  la  manière  ordinaire  ,  on  bou- 
chera bien  la  bouteille  j  &  onl'expofera  quinze  jours  au  Soleil  la  remuant  de  temps  en 
temps ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur ,  ou  bien  on  la  gardera  lur  le  marc  pour  en  verfer 
par  inclination  dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  à  mefure  qu'on  voudra  s'en  fervir. 
Le  verjus  préparé  nettoyé  le  vifage  ,  &  il  en  ôte  les  lentes  ^  les  roullcurs ,  on  s'en 
^^'^*"        lave  tous  les  jours  avec  un  petit  ling  e. 

On  employe  ici  le  verjus  diftillé  parce  qu'il  fe  conferve  mieux  que  ccluy  qui  ne 
l'eft  point. 

L' Alum ,  le  fucre  candi  &  le  fel  de  verre  fe  diflolvent  entièrement  dans  le  verjus  & 
ils  le  rendent  plus  penetrant  &  plus  déterfif,  mais  il  ne  le  dilTout  guère  du  bifmurh, 
ni  des  porcelaines ,  parce  que  l'acidité  du  verjus  eft  foible ,  le  peu  qui  s'en  diflout  fcrt 
avec  les  autres  ingrédiens  à  effacer  les  taches  du  vifage. 

On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus,  de  Talunide  plume,  dufu- 
blimé  corrofif  &  quelquefois  du  verdet ,  l'alum  de  plume  n'y  fert  de  rien ,  car  il 
ne  s'en  peut  difloudre  ni  feparer  aucune  partie  ■,  le  fublimé  corrofit  étant  une  pré- 
paration de  Mercure  j  ne  doit  point  être  employé  dans  les  liqueurs  qu'on  applique 
fur  le  vifage ,  parce  qu'il  pouroit  exciter  une  falivation  j  pour  le  verdet  c'eft  une; 
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roulUure  de  cuivre  qui  n'eft  aucunement  bonne  ,  pour  être  mife  au  vifage  à  caufe  de 
fa  mauvaifc  odeur  &  de  fa  couleur. 

CHAPITRE     LXIV. 

De  U  préparation  du  fiel  de  'Beuf. 

LE  fiel  de  Beuf  contient  du  fel  volatil  qui  le  rcnddéterfif&  propre  à  ncfoyer  la 
peau  ,  mais  comme  il  eft  fort  vifqueux  ,  &  qu'il  fe  corromproit  facilement  étant 
gardé,  on  luy  donne  quelques  préparations  comme  on  va  voir  dans  la  fuite. 

Preparation  du  fiel  de  beitfi. 

Pre}u7  du  ficcre  candi ,  une  once.  ' 

De  Calum  de  roche,  demi  once. 
Dn  borax  &  du  [cl  de  verre ,  de  chacun  trois  dragmes. 

Aiette7  toutes  ces  drogues  t>iiiverifées  dans  mie  bouteille  de  verre ,  &  verfeTpar- 
dejfus  une  pinte  de  fiel  de  beuf  diftillé  ,  bouchez  après  cela  Li  bouteille  trés-exa^ement 
ô"  L'expoftX  pendant  efuin'^  jours  aux  rayons  du  Soleil  ,  la  remuant  fonvent  pendant 
es  temps-là ,  puis  fdtre"^  la  ligueur  &  la  gardel^pour  i'ufage. 
REMAR  QJU  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  une  bouteille  de 
verre ,  on  verfera  deflus  le  fiel  qu  on  aura  fait  diftiilcr  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grais  au  feu  de  fable ,  on  bouchera  la  bouteille ,  &:  on  l'expofera  au  Soleil  ou  dans 
le  fumier  ,  l'elpace  de  quinze  jours  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  puis  on  filtrera  la 
liqueur  &c  on  la  gardera  ,  c'cft  le  fiel  de  Beuf  préparé. 

Il  a  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez  que  le  verjus  préparé  pour  décrafler  la  peau  ,   V«tu». 
mais  on  l'cftime  plus  puifl'anr. 

On  fait  diftilkr  le  fiel  de  beuf  afin  qu'il  fe  conferve  mieux  ,  &  qu'il  foir  plus 
convenable  à  être  employé  fur  le  vifage  des  Darnes^  on  y  adjoûteordmairement  du 
camphre,  mais  il  n'y  fert  guère,  car  il  ne  s'en  drflbut  rien  dans  les  liqueurs  aqueufes , 
&  il  donne  une  odeur  fort  defagreable  ;  j'en  ay  retranché  auffi  l'alufn  de  plume  &r 
le  (ublimé  corrofif  que  quelques-uns  y  mettent  par  les  raifons  que  j'ay  dites  dans  les 
remarques  lur  la  préparation  du  verjus. 

Les  i'cls  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel  de  beuf  fervent  à  le  rendre  plus 
penetrant  &  plus  déterfif ,  afin  qu'il  efface  mieux  les  tâches  du  vifage. 

Il  ne  faut  pas  que  la  bouteille  foit  pleine,  afin  qu'on  puifle  agiter  la  liqueur  de 
temps  en  temps. 

..  \i 
.  .\ 
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TROISIEME    TJRTIE. 

DES    PREPARATIONS 

E  T 
COMPOSITIONS  INTERNES. 


CHAPITRE     PREMIER. 
Des  Condits. 

ES  Condics  ou  Confitures  ont  été  inventez  en  intention  de  €on- 
ferver  les  parties  des  vciicraux  dans  leur  vertu  ,  de  maintenir  le  bon 
goût  des  uns ,  &  de  corriger  l'aprêté  des  autres ,  tant  pour  les 
uiages  de  la  Médecine ,  que  pour  le  délice  de  la  bouche. 

L'Apoticaire  n'cft  oblige  de  tenir  dans  fa  boutique  ,  d'autres 
condits  que  ceux  qui  fervent  pour  la  Médecine ,  &  il  laifTc  aux 
Confileurs  à  préparer  les  Confitures  dont  l'ufagc  eft  feulement  pour 
le  bon  goût  ;  je  ne  traiteray  donc  ici  que  de  ceux  qui  font  employez  dans  la  Mé- 
decine. 

Quand  on  a  dcflein  de  confire  les  plantes  ou  leurs  parties ,  il  faut  les  choifir  bien 
nouries  &  en  leur  vigueur  -,  fi  par  exemple  on  veut  confire  les  racines  ,  on  doit  les 
tirer  de  terre  au  printemps  avant  qu'elles  ayent  poulie  leurs  tiges  -,  car  alors  leur  vertu 
cû  moins  didipée  ,S>c  elles  (ont  mieux  nouries,  plus  fucculentes  &  plus  tendres,  les 
fleurs  doivent  être  cueillies  quand  elles  Ibnt  encore  en  bouton,  &  la  plupart  des 
fruits  avant  leur  maturité. 

Racines  de  Satyrium  confites. 

Frenez.  des  raclnts  de  Satynum ,  une  livre.  ' 

Faites-les  bowllir  jupjita  ce  efu  elles  foient  bien  ramolies  dans  une  fH^fante  (quan- 
tité d'eau  commune  ,  fuis  dijfolve'^datis  /«  dècoElion  une  livre  &  demie  du  plus  beau 
fkcre  blanc. 

Cuifez.  cela  jufcjuà  la  confidence  cCun  fyrop  épais  ,  ècttme'^le  ,  puis  le  jettel^tout 
chaud  fur  les  racines  cjne  v»us  aun^  mifes  dans  un  vaijfeau  de  terre  vernijfé  >  après 
quelques  jours  recuifez.  de  nouveau  ce  mèmcfyrop  qui  fera  décutt ,  jufquà  fa  premitn 


UNIVERSELLE.  159 

tcenjîftence  ,  &  le  jettsr  encore  fur  Us  racines  :  réitérez,  cette  co  filon  trois  oK'^uatre  fols , 
de  telle  forte  (jtte  le  fyrop  fe  pitlffe  après  cela  garder  avec  les  racines  dans  la  con- 
fiftence  cjue  vous  lui  aurez,  donnée. 

yOn  piUt  confiée  de  la  même  manière  les  racines  d'acorus  vulgaire  ,  celles  d'anireli- 
aue  ,  de  horrache  ,  de  chicorée  ,  de  biiglofe  ,  d^ année  ,  de  plmprenelle  ,  de  grande 
confonde. 

De  gtnTembrc  ,  de  Tedoaire ,  de  benoîte  ,  de  fcorfonaire  j  de  pivoine  ,  de  pain  de 
pourceau ,  Çj'c. 

REMARQVES. 

On  aura  des  racines  de  Satyrium  nouvellement  tirées  de  la  terre  au  printemps 
avant  qu'elles  ayent  poufTc  leurs  riges ,  on  les  nettoyera  bien  ,  &  on  les  fera  boiiillir 
dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles ,  on  les  reti- 
rera de  la  décodion  ,  &  on  les  m.ettra  dans  un  pot  de  terre  vernific  ou  de  grais ,  on 
mêlera  le  fucredansla  déco(ftion  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftcnce  de  fyrop  épais, 
on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  racines ,  on  l'y  lailTera  quelques  jours ,  il  s'y  décuira 
par  l'humidité  aqueufe  qu'il  en  aura  tirée ,  on  le  feparera  ,  &  l'ayant  fiit  recuire  auffi 
tort  qu'auparavant ,  on  le  reverfera  tout  boiiillant  fur  les  racines ,  où  l'on  le  laiflera 
encore  quelques  jours,  on  réitérera  la  même  chofe  encore  une  fois  ou  deux,  écumant 
le  fyrop  à  chaque  fois ,  S>c  le  faifant  recuire  jufqu'à  ce  que  les  racines  ayent  écé  bien 
pénétrées  par  le  fucre  ,  on  gardera  ces  racines  corifites  avec  leur  fyrop  en  un  lieu  (qc. 

Elles  font  propres  pour  exciter  la  fcmence,  pour  fortifier  les  reins  Ja  vclîie  ,  les  Venus. 

!)artics  génitales,  on  en  donne  aulîi  à  ceux  qui  fe  font  trop  cpuifez  avec  les  femmes-,   D^^c- 
a  dofe  en  cil  une  ou  deux  racines  tous  les  matins  à  jeun  ,  ou  trois  heures  après  dîner. 

On  peut  confire  de  la  même  manière  toutes  les  autres  racines  ,  mais  il  faut  aupa-. 
ravaut  ôter  les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  en  ont ,  comme  en  celles  de  chicorée  j 
quelques-uns  en  feparenr  les  écorces ,  ce  que  je  n'approuve  pas ,  parce  que  la  princi- 
pale vertu  des  racines  refide  ibuventdans  leur  écorce. 

On  laifle  tremper  les  racines  dans  le  lyrop  avant  que  de  les  faire  cuire  tout  à  fait, 
afin  qu'elles  en  Ibient  pénétrées  entièrement  >  &  qu'on  puifle  les  garder  fans  qu'elles 
fe  gâtent. 

La  vertu  du  Satyrium  confifte  dans  fon  fel  ,  qui  s'étant  répandu  dans  le  fang ,  y 
excite  une  douce  fermentation,  par  le  moyen  de  laquelle  les  efprits  font  pouflez  plus 
abondamment  dans  les  vaifieaux  (permatiques. 

Ecorces  de  citions  confites. 

Prenez,  des  écorces  de  citrons  coupées  felon  leur  longueur,  autant  cjne  vous  ltjiigere7 
à  propos. 

Laljfez-les  tremper  pendant  ijfulnz.e  jours  dans  l'eau  marine ,  tlreT-les  enfuite  de 
cette  eau ,  &  les  jettez.  dans  l'eau  de  fontaine  cjue  vous  changeré^fouvent  ,  c^  dans 
lacfuelle  vous  les  laljfere'^jufju  k  ce  cju'elles  foient  entièrement  défallées. 

Faites-les  bouillir  après  cela  dans  de  nouvelle  eau  ,  afin  de  leur  «ter  abfolument  tout 
<e  qui  peur  oit  leur  rejler  defalure,cuifez.-les  enfuite  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fujffamment 
Attendries ,  après  t^uoi  vous  les  dejfelcherez.  dans  un  linge  bien  net  autant  qu'il  vous  fern 
pojjible ,  puis  vous  les  mettrez,  dans  un  valjfean  de  terre  vernlffé  ,  vous  jetterez,  en- 
fuite  chaudement  pardejfus  du  fucre  cuit  à  conjîjknce  dans  leur  propre  déeoflion  ,  h 
double  du  poids  des  écorces ,  &  la  cofllon  de  ce  fyrop  fera  réitérée  autant  de  fois  que 
nous  l'avons  dit  cy-devant  dans  la  confiture  du  faiynunt. 

On  peut  confire  de  même  les  écorces  d'oranges ,  Us  cotes  de  laitues  ,  £  épine  jaune , 
de  bardant  &  d'angelique. 


i(î8  P  H   A   R  M  A   C  O   P  E'  E 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  des  ccorces  de  citrons  par  quartiers  ,oafi  l'on  veut  par  morceaux  plus 

t)etits  j  on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera  dcflus,  de  l'eau  falée  ,  qui 
es  fm-palTera  entièrement ,  on  couvrira  le  pot  ,  ôc  on  laiffera  la  matière  en  infufion 
pendant  quinze  jours  ,  on  retirera  enfuite  l'eau  falée  j  Se  on  lavera  les  écorces  plu- 
fîeurs  fois  dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  les  laiflant  tremper  quelque  temps  à  chaque 
fois ,  on  les  fera  même  boiiillir  légèrement  dans  de  l'eau ,  pour  en  emporter  tout 
le  fel  marin  qui  y  pouroit  être  refté ,  puis  on  les  fera  cuire  dans  de  nouvelle  eau  jul- 
qu'à  ce  qu'elles  Ibient  attendries  fuffifammenr;  on  les  retirera  alors  de  leur  déco- 
âion,  on  les  efluy  era  doucement  avec  un  linge  net  &  propre,  on  les  pefera,  &  on 
les  arrangera  les  unes  fur  les  autres  dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  on  fera  cependant 
cuire  le  double  du  poids  de  fucrc  blanc  dans  la  décodion  des  écorces  jufqu'à  confi- 
ilcnce  d'opiare-,  on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  ccorces,  on  couvrira  le.pot ,  ôc  on 
lailTera  pendant  quelques.jours  la  matière  en  digeftion ,  aiîn  que  le  fucre  ait  le  temps 
de  pénétrer  les  écorces  ;  enfuite  l'on  verfera  doucement  le  fyrop  dans  une  bafline  ,  on 
le  fera  cuire  auffi  fortement  que  devant  ,  &  on  le  revcrlcra  fur  les  écorces ,  on  réi- 
térera les  infufions  des  écorces,  &  les  coitions  du  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  fe  tienne 
dans  fa  confidence ,  &  que  les  écorces  ne  le  décuifent  plus ,  ce  qui  montrera  que  l'hu- 
midité aqueufe  fuperfluc  en  fera  abforbée  ;  on  gardera  alors  ces  écorces  de  citron 
confites  dans  leur  fyrop  :  mais  fi  l'on  veut  les  faire  cuire  à  fcc ,  on  les  retirera  de  dt> 
dans  leur  fyrop  ,  on  les  laillbra  bien  égoutcr ,  puis  on  fera  cuire  de  beau  fucre  dans 
de  l'eau  jufqu'à  confidence  de  tablctrcs,  on  y  jettera  doucement  les  écorces  ,  &:  (on 
les  y  fera  bouillir  à  petit  feu  pour  confumer  l'humidité  qu'elles  peuvent  avoir  ap- 
portée ,  &  pour  redonner  au  fucre  fa  même  cuite  ;  alors  on  retirera  les  écorces ,  laif- 
fant  bien  égoutcr  le  fyrop  ,  5c  on  les  étendra  fur  des  clayes  qu'on  placera  dans  une 
étuve  ,  afin  qu'elles  y  foient  fechées. 
Vertus.  Elles  fortifient  le  cœur  &  l'cftomach. 

Le  premier  fyrop  peut  fervir  aux  mêmes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  &  d'orange  dans  les  compofirions , 
on  les  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  amolit  avec  un  peu  de 
fyrop  d'œuillet  ou  de  capillaire ,  &  on  les  pafl'e  en  pulpe  au  travers  d'un  tamis  de  crin. 

On  met  tremper  les  écorces  dans  de  l'eau  falée  avant  que  de  les  confire,  afin  de 
les  rendre  fermes  &:  belles,  car  fi  l'on  n'oblervoit  cette  circonftancc ,  elles  fe  fcpa- 
rcroient  en  petits  morceaux  ,  ^^  elles  feroient  fi  molles  qu'on  ne  pouroit  pas  les 
faire  fecher. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  laiflat  ces  fortes  de  préparations  pour  les  délices ,  &  que 
lorfqu'on  veut  ufer  des  écorces  de  citron  &  d'orange  en  Médecine,  on  le  contentât 
de  les  employer  récemment  tirées  de  defius  le  fruit ,  elles  auroient  toute  leur  vertu , 
au  lieu  qu'en  les.confifant  on  fait  diffiper  prefque  toutes  leurs  parties  volatiles. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  fi  long- temps  que  les  écorces,  parce 
qu'elles  font  plus  tendres. 

-  Je  pourois  ajouter  ici  les  defcriptions  de  plufieurs  condits  ou  confitures  ,  de  fcuil- 
Jcs ,  &  de  fleurs  ,  de  fruits  qui  fervent  en  Médecine  ,  mais  il  vaut  mieux  les  ré- 
duire en  confervcs  ,  parce  qu'on  n'y  fait  pas  une  fi  grande  diflipation  des  fub- 
■âanccs  volatiles. 
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CHAPITRE     IL 

7) es  ConJèrVes. 

ENTRE  les  parties  de  la  plante,  la  fleur  eft  celle  qui  Ce  détruit  le  plus  faci- 
lement ,  parce  qu'elle  eft  composée  d'une  fubftance  volatile  ou  itherée  ,  c'eft 
auffi  la  fleur  qui  eft  la  matière  ordinaire  des  conferves ,  quoi  qu'on  y  employe  quelque- 
fois des  feuilles ,  des  racines  &  des  fruits. 

Les  Cenferves  different  des  condits  en  leur  confiftence ,  car  elles  font  préparées  en   DifFerencc 
pâte  j  au  lieu  que  les  condits  font  des  fruits  ou  des  racines  cuits  entiers  ou  coupez  par  ^"  ^°"" 
parties  dans  le  fucre.  ^  ^  ^  Confma" 

Le  nom  de  Conferve  leur  a  été  juftement  donné ,  puifqu* elles  ne  font  faites  que  pour 
conferver  les  parties  des  végétaux  dans  toute  leur  bonté  ,  car  le  fucre  qu'on  y  mêle 
étant  un  fcl ,  il  en  bouche  les  pores ,  il  en  abforbe  le  trop  d'humidiré  aqueufc  ,  &  il 
empêche  que  l'air  n'y  entre  pour  exciter  la  fermentation  ,  que  nous  appelions  cor- 
ruption ,  il  eft  néanmoins  à  remarquer  que  les  conferves  liquides  fe  fermentent  quel- 
ques jours  après  avoir  été  faites  ,  parce  que  les  fels  &  les  autres  parties  fubtiles  de  la 
plante  ie  détachent ,  fe  mettent  en  mouvement  &  font  raréfier  larnatiere  la  plus  erof- 
fierc  de  la  compofîtion ,  mais  cette  fermentation  étant  intérieure  ,  elle  ne  fait  qii  unir 
&C  lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fucre ,  &c  en  augmenter  la  vertu. 

On  fait  deux  fortes  de  conferves  ,  une  liquide  &  l'autre  folide  ,  la  liquide  cft  préfé- 
rable à  la  folide ,  parce  qu'il  y  entre  moins  de  fucre ,  mais  la  folide  cft  quelquefois 
|)lus  agréable  au  goût  j  je  donnerai  des  modèles  de  l'une  &  de  l'autre. 

Conferve  de  violettes. 

Tren<n(^  des  feuilles  de  violettes  nûHvellement  cueillies  &  bien  épluchées  ,  une  demi 
livre. 
Du  fucre  bUnc ,  une  livre  &  demie. 

Faites-en  une  conferve  felon  Cart. 
On  f  eut  faire  de  même  des  tenferves  de 'fleurs  de  buglofe ,  de  hrrache  ,  de  nym- 
phéa ,  de  mauve ,  d'altbea  , 

De  chicorée  ,  de  lis  blancs,  de  pivoine  &  de  cecjuelicoq. 

R  E  M  A  R  ^JJ  B  S. 

On  aura  des  violettes  printanieres  nouvellement  cueillies  ,  des  plus  hautes  en  cou- 
leur &  des  plus  odorantes,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  en  forme  de  pulpe  ,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces 
d'eau  commune  en  confiftence  de  tablettes  ,  on  le  retirera  de  deflus  le  teu  &  lorfqu'il 
fera  à  demi  refroidi ,  on  y  mêlera  les  violettes  pilées ,  on  verfera  cette  conferve  encore 
un  peu  chaude  dans  fon  pot  &  on  l'y  laiftèra  refroidir  fans  la  remuer ,  afin  qu'il  fe  for- 
me deflus  une  petite  croûte  qui  aide  à  la  conferver. 

Elle  eft  cordiale  &  pedorale ,  elle  adoucit  les  acretez  du  fang  ,  elle  excite  le  era-  vertus 
chat ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  <lragme  j  ufqu'à  demi  once  le 
matin  à  jeun.  Dofc 

Les  violettes  fimples  font  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  médecine ,  parce 
qu'elles  ont  beaucoup  plus  d'odeur  &  de  vertu ,  Ulcs  faut  cueillù  le  matin  ou  le  foir  ca 
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beau  temps ,  on  en  trouve  prefentement  en  plufieurs  faifons ,  mais  celles  du  printemps 
font  les  meilleures. 

On  n'employé  ordinairement  dans  la  compofition  des  conferves  liquides ,  que  deux 
parties  de  fucre  (ur  une  partie  de  fleurs  ,  mais  comme  les  violettes  font  fort  humides 
6c  qu'elles  tiennent  un  grand  volume ,  la  conferve  ne  demeurcroit  guère  (ans  s'aigrir 
fi  l'on  n'y  en  mettoit  pas  davantage ,  il  en  arriveroit  de  même  à  toutes  les  autres  con- 
ferves de  fleurs  légères  &  humides  ,  comme  font  celles  qui  font  ici  rapportées  fi  l'on 
n'obfervoit  la  même  précaution  en  les  faifant  -,  car  il  faut  que  routes  les  parties  de  la 
fleur  foicnt  comme  envelopées  dans  le  fucre ,  autrement  l'air  y  entreroit  &  il  y  excitc- 
roit  une  fermentation  étrangère. 

On  pouroit  fe  contenter  de  mêler  le  fucre  en  poudre  dans  les  fleurs  pilées  pour  faire 
cette  confetve  à  la  manière  ordinaire  ,  mais  la  trop  grande  humidité  des  violettes 
rendroit  la  conferve  trop  liquide  ,  il  eft  mieux  de  faire  cuire  le  fucre  &  d'y  mêler  la 
fleur  pilée  ,  non-feulement  afin  que  la  chaleur  du  feu  confume  une  partie  de  l'humidi- 
té &c  fafle  un  mélange  exad  ,  mais  auflî  afin  qu'il  fe  forme  une  croûte  fur  la  matière 
comme  il  a  été  dit ,  car  par  cette  méthode ,  la  conferve  fe  garde  bien  plus  long- temps 
dans  fa  beauté  que  par  la  commune. 

La  violette  contienr  un  (el  acre  envelope  de  beaucoup  de  parties  mucilagineufes ,  ce 
fel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxative  ,  mais  il  empêche  qu'elle  ne  produile  un  effet 
fur  la  poitrine  auffi  bon  qu'il  feroit  à  fouhaiter. 

Conferve  de  rofes  molle^ 

Proie^^des  feuilles  de  bout  ans  de  rofes  rauges  nouvellement  cueill'.es  &  fij>arèes  de  leur 
partie  blanche ,  une  livre. 
J)h  vins  beau  fucre  blanc ,  deux  livres. 

Faites-en  une  conferve  felon  l'art, 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu'ils  foient  épanouis ,  on  en  feparera- 
avec  des  ciieaux  la  partie  blanche  qu'on  appelle  onglet ,  on  pefera  une  livre  des  bou- 
tons ainfi  mondez ,  on  les  fera  bouillir  quelque  bouillon  dans  environ  trois  livres 
d'eau  commune ,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  les  roles,  on  pilera  ces  rofes  qui  fe- 
ront amolies ,  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pulpe ,  & 
qu'elles  fe  délayent  entièrement  dans  la  bouche  ,  on  fera  cependant  cuire  dans  ladé- 
cocftion  coulée  ,  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu'à  confiftence  d'cleâ:uaire ,  &  l'ony 
mêlera  exa<S;ement  hors  du  feu  avec  un  biftortier  ,  les  rofes  pilées,  on  remettra  la  baf- 
fine  fur  un  très  petit  feu  &  en  agitant  continuellement  la  conferve  ,  on  en  fera  con- 
fumer  doucement  l'humidité  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confiftence  raifonnable  » 
puis  on  la  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 
Vertus,  Elle  eft  propre  pour  modérer  la  toux  ,  pour  arrêter  les  hemorrhagies ,  le  vomifle- 

ment ,  le  cours  de  ventre  ,  pour  fortifier  le  cœur  &  l'eftomach ,  pour  aider  à  la  di- 
Dofe.  geftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois ,  elle  entre  ordinairement  dans 

les  epitheraes  folides. 
Autre  pre-      j^a  commune  méthode  pour  préparer  la  conferve  de  rofe  eft  de  battre  les  boutons 
paranon    e  ^^  ^qÇ^^  rouges  mondez,  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  doublede  leur  poids  de 
<ic  iQfcj       fiicre  ,  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  en  forme  d'clcduaire ,  puis  de  mettre  la  conferve 
dans  un  pot  de  terre  &  de  l'expofer  au  Soleil  quelques  jours ,  afin  qu'il  s'y  fafle  une 
fermentacion  &  une  union  de  parties  plus  exaéte  \  cette  manière  de  faire  la  conferve 
eft  naturelle  &  d'autant  plus  eftimable  qu'on  n'y  employe  point  de  feu  ,  mais  la  con- 
ferve ne  fe  garde  pas  fi  longtemps  dans  fa  beauté ,  parce  que  le  fucre  n'a  pas  fi  bien 
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pencf  ré  &  ne  s'eft  pns  fi  bien  uni  aux  roles  que  par  l'autre  méthode  ,  ajoû-ez^  qu'en 
faifant  la  confcrve  fur  le  feu ,  on  prive  les  rofes  d'une  partie  de  leur  humidité  phle- 
gmarique  ,  laquelle  donne  lieu  aune  fermentation  qui  détruit  leur  couleur. 

On  me  dira  ,  fans  doute ,  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubtil  &  le  plus  odo- 
rant des  rofes  &c  qu'il  diminue  par  confcquent  leur  vertu  ,  mais  les  rofes  rouges 
ne  font  guère  odorantes  «Se  leur  vertu  ne  confiée  qu'en  leur  aftridion  que  le  Feu 
n'enlevé  point. 

On  doit  commencer  à  faire  laConferve  dés  que  les  rofes  font  coupées  ,  car  fi  on 
les  lailfe  long-temps  à  l'air  ,  elles  diminuent  en  beauté  &  principalement  quand 
elles  demeurent  à  l'ombre  ,  la  décodion  en  emporte  prefque  toute  la  teinture,  mais 
il  n'importe  pas  ,  puil'qu'on  fe  fert  de  cette  décoélion  pour  faire  cuire  le  lucre  -, 
la  teinture  ne  fe  perd  point  en  bouillant ,  car  lors  que  le  mélange  eft  fait,  la  con- 
,fer  ve  paroît  aufll  teinte  qu'elle  le  peut  être. 

Si  l'on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes ,  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de 
foufre  ,  ces  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  &  un  goût  plus  agréable , 
mais  elle  pâlira  en  vieillilTant. 

Les  anciens  Auteurs  préfèrent  dans  leurs  rcceptes  la  Conferve  de  rofe  vieille  à  la 
nouvelle,  fans  doute  à  caufc  qu'elle  a  plus  fermenté,  mais  celle  qui  eft  faite  fuivanc 
la  defcription  que  j'ai  donnée  ,  aura  autant  de  vertu,  nouvelle  que  vieille  ,  &  elle  ne 
perdra  point  fa  couleur  en  vicillifTa  nr. 

On  prépare  aufli  des  Conferves  de  rofes  pâles  5:  de  rofes  raufcates ,  mais  en  celles-    Conferffc* 
Jà  il  ne  faut  point  de  feu,  parce  qu'il  détruiroit  leurs  parties  volatiles,  en  quoy  confifte  j^"°  mu^" 
leur  vertu ,  il  fuffit  de  les  piler  dans  un  mortier  de  m.arbrc  avec  le  double  de  leur  poids  ^^,.j_ 
de  fucre. 

Elles  lâchent  le  ventre ,  mais  en  vieilUftant,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  qualité  ;  Vcrcus, 
les  rofes  mufcates  dans  les  pais  chauds  font  fort  purgatives. 

Conferve  de  rofes  folide^ 

TreneXj.es  rofes  ronges  bien  épluchées,  dejfeichées  ,  &  mifes  en  foudre fubtlUtHm  once. 
j^rrofeX-les  /ivec  une  demie  dragme  ou  environ  d'efprit  de  vitriol. 
Après  cela  ,  prene7  du  fucre  blanc  ,  une  livre. 
De  l'eau  de  rofes  ,  quatre  onces. 

Faites  cuire  cela  a  conjïjhnce  de  tablettes ,  &  mèlez-y  enfuite  la  poudre  de  rtfes ,  Ô" 
ijuandla  matière  fera  a  peu  prés  refroidie ,  foraie^jin  des  tablettes  ou  des  paftilles  pour 
t'ufage. 

RE  MARQV  ES. 

On  mettra  fecher  des  rofes  rouges  mondées  de  leurs  onglets  au  Soleil  le  plus 
ardent ,  afin  qu'étant  iechées  en  peu  de  temps  ,  elles  confervent  leur  couleur  qu'elles 
perdroient  en  partie  ,  fi  l'on  employoit  trop  de  temps  à  les  faire  fecher  ,  on  en  pulve- 
rifera  fubtilement  une  once ,  on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  efpatule  de  bois ,  envi- 
ron demi  dragme  d'efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  de  fucre  fin  dans  quatre 
onces  d'eau  de  rofe  julqu'à  confiftence  de  tablettes ,  on  le  retirera  du  feu  &  l'on  y  in- 
corporera avec  ime  efpatule  de  bois  la  poudre  de  rofe  vitriolée  -,  quand  la  matière  fer» 
prefque  refroidie ,  vous  la  jetterez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  cmt 
d'huile  d'amandes  douces  pour  la  laifler  durcir,  puis  on  la  gardera  dans  une  bocte,  c'eft 
la  conferve  de  rofes  folide  ou  feche. 

On  luy  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la  conferve  de  rofe  liquide,  mais  elle  n'en  Vcicui, 
a  pas  tant  -,  elle  eft  bonne  pour  les  délicats  car  le  goût  en  eft  agréable  ,  on  b  port* 
d  ans  la  poche  afin  d'en  pouvoir  ufer  fouvent  pour  le  rhume ,  pour  fortifier  i  cfto- 
niach,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Xi; 
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L'efprit  de  vitriol  dont  on  arrofc  la  poudre  des  rofes  rend  laConfei'Vc  beaucoup 

filus  belle  qu'elle  ne  feroit ,  parce  qu'il  étend  &  raréfie  les  parties  qui  donnent  la  cou- 
eur  à  larofe. 

Conjerve  àe  fleurs  de  pas-dâne. 

Prenez,  des  fleurs  de  fus-dam  noiivellemmt  ci):iUies ,  une  demi  livre, 
Dufiicre  blanc  ,  une  livre. 

Faites-en  une  confcrve  felon  l'art. 
On  peut  préparer  de  mtme  des  conferves  de  fleurs  de  bètoine ,  de  muguet ,  de  fouci ^ 
de  tillot ,   de  prlmevert , 

De  pefcher ,  de  fauge  ,  d' œillets  ,  de  rojfolis  , 
De  genefl,  d'hijfope  ,  de  rofmarin  ,  de  fcabieufe. 

RE  MAR  QV  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  pas-d'ine  belles  &  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur 
au  commencement  du  printemps ,  on  les  mondera  de  leurs  queues ,  on  les  pilera 
long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pâte ,  on  y 
adjoûtera  le  fucre  en  poudre  ,  on  battra  encore  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien 
lié  ;  c'eft  la  Conferve  de  tuflllage  ,  on  la  mettra  dans  un  pot  où  il  reliera  un  tiers 
de  vuide ,  on  bouchera  le  pot ,  &  on  l'expofera  quelques  jours  au  Soleil  pour  faire 
fermenter  la  Conferve. 

C'eft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  le  rhume  ,  pour  la 
Vertu»  pbtifie  ,  pour  l'afthme ,  elle  excite  le  crachat  -,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'à trois. 

^'*?*'  .  Conflewe  de  fleurs  de  pied  de  char. 

Prenez,  des  fleurs  de  pied  de  chat  nouvellement  cueillies  ,  une  demi  livre. 

Faites-les  bouillir  dans  trois  chopines  d'eau  commune  ,  jufqua  la   confomption 
du  tiers. 

Puis  d'Jfohe7  dans  la  colature  deux  livres  de  fucre  blanc  ,  cuifel^  le  tout  à  con- 
fiftence  de  tablettes  ,  faites-en  une  conferve  de  laquelle  étant  refroidie  vous  formere"^ 
des  pafiilles  pour  l'ufage, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  infufer  &  boiiillir  des  fleurs  de  pic  de  chat  récemment  cueillies  pour 
en  faire  deux  livres  de  déccdion  ,  on  la  coulera  avec  forte  cxpreffion ,  &  l'on  y 
fera  cuire  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu'à  confiftence  de  tablettes ,  on  retirera  la 
matière  de  defl'us  le  feu  l'agitant  toiijours ,  &  quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on 
la  jettera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  oint  d'huile 
d'amande  douce  ,  pour  l'y  laifler  durcir  ,  puis  on  la  ferrera  dans  une  boëte  qu'on  pla- 
cera en  un  lieu  fee ,  car  cette  Conferve  s'humcdtc  aifément. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  le  rhume ,  elle  adoucit  les  aprêtez  du  gofier  en  faifant  cra- 

cher ,  on  en  donne  aux  pulmoniques ,  elle  purifie  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une 

I5of«-  dragme  jufqu'à  trois. 

On  pouroit  faire  la  conferve  de  pié  de  chat  comme  celle  de  pas  d'afne,  mais  clic 
feroit  defagreable  &  fort  diflicile  à  prendre,  parce  que  la  fleur  du  pié  de  chat  fe  ré- 
duit dans  la  bouche  en  filaments  cottonneux  qui  ne  peuvent  point  être  divifcz  fous 
Hcs  dents. 
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Cofifene  de  Capillaires. 

Prene7des  Capillaires  nouvellement  cueilUes ,  une  livre. 
Du  fucre  blanc  ,  deux  livres. 

Faites-en  une  cenferve  felon  l'art. 

On  peut  préparer  de  même  des  conferves  de  fommitez.  d'abjïnthe , 
Des  feuUles  de  tamaris,  de  lierre  terreftre  ,  d^  alleluia,  de  menthe , 
De  rnel'jfe  ,  de  rhue  ,  de  fcordium  ,  d'eupbraife  , 
De  fumeterre  ,  de  cochlearia  ,  de  marrube  blanc  ,  de  marjolaine. 

REMARQUES. 

La  Conferve  de  Capillaire  doit  être  préparée  dans  les  lieux  oià  l'on  a  le  veritable 
Capillaire,  &  où  il  a  beaucoup  d'odeur  &  de  vertu  ,  comme  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence ,  en  Canada. 

On  aura  du  veritable  Adiantum,  du  politrich ,  du  ceterach ,  on  en  feparera  le 
pédicule  ,  &  ce  qu'il  y  aura  de  dur,  on  incifera  les  feuilles ,  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  ,  on  y  mêlera  alors  le  dou- 
ble de  leur  poids  de  fucre  blanc  ,  on  pilera  encore  le  mélange  ,  &  l'on  en  fera  une 
Conferve  qu'on  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 

C'eft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  de  la  ratte  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Quand  on  eft  obligé  de  préparer  la  conferve  de  capillaire  dans  les  pays  tempérez  , 
il  faut  choifir  les  plus  belles  plantes  des  elpeces  qu'on  aura ,  car  quand  on  ne  les  trou-  Vertus, 
veroit  point  toutes ,  il  n'importe  pas  beaucoup,  l'Adiantum  &  le  Ceterach  font  les  Dofe, 

i)rincipales  ;  on  doit  les  cueillir  en  beau-temps ,  lorfqu'ellcs  font  odorantes  &  dans 
eur  vigueur. 

Comme  les  capillaires  n'ont  guère  de  fuc,  il  ne  s'y  rencontre  quelquefois  pas 
aflez  d'humidié  j  pour  liquéfier  le  fucre  ,  il  faut  alors  y  mêler  un  peu  de  fyrop  de 
capillaire  ;  il  vaut  mieux  laifier  fermenter  cette  conferve  à  l'ombre  qu'au  foleil ,  de 
peur  que  la  chaleur  ne  la  deflechât ,  plutôt  que  de  la  faire  fermenter. 

On  peut  faire  de  bon  fyrop  de  capillaire  avec  la  conferve  de  capillaire  préparée 
en  Languedoc  ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Conferve  de  racines  d^aunée. 

Vrene'X^  des  racines  eTaunée  autant  cjue  vous  voudre"^  ,  faites-les  bouillir  dam  une 
fuffifante  cjuantité  d'eau  de  fontaine  ,  jufqua  ce  cju  elles  foient  bien  ramolies  ,  pHeT- 
les  enfuit e  &  les  p'^Jfe'^par  un  tamis. 

Apres  cela  ,  faites  cuire  dans  la  décoSiion  le  poids  double  du  fucre  ,  par  rappart 
a  celui  des  racines ,  &  cela  Jufcjfuà  la  confîjtence  d'un  éleiluaire  folidc  ,  auquel  étant 
un  peu  refroidi ,  vous  melere'^  la  pulpe  tamifée  des  racines  :  enfin  la  conferve  étant  re^ 
froidie  vous  la  mettrez,  dans  un  vaiffeau  propre  à  la  conferver. 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 

On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  de  racines  d'énule  campane  ,  on  les  cou- 
pera par  morceaux ,  on  les  mettra  boiiillir  à  petit  feu  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  , 
en  un  pot  de  terre  couvert ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles ,  on  les  retirera  alors 
de  la  décodion  ,  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  paftera  par  un 
tamis ,  &  ayant  pefé  h  pulpe ,  on  fera  cuire  dans  la  décodion  ,  le  double  de  fon 
poids  de  fucre  blanc  jufqu'à  confiftence  de  fucre  rofat ,  on  la  retirera  du  feu  ,  & 

Xiij 
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Payant  laifTé  un  peu  refroidir ,  on  y  démêlera  la  pulpe ,  remuant  avec  un  biftor^i.' 
tier,  jufqu'à  ce  que  la  conferve  foit  froide ,  on  la  renvcrlera  dans  un  pot  &  on 
la  gardera. 

Vertus,  C'cft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elle  excite  le  crachat ,  on 

peut  s'en  fervir  pour  l'afthme,  elle  fortifie  l'eftomach,  elle  excite   l'appétit,  elle 

.  réfiftc  au  venin ,  elle  guérit  la  gratelle  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ;   la 

dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Couferves      On  peut  préparer   de  la  même  manière,    les  confcrves   de  toutes  les   racines 

He  racines    moëlleufes,  comme  celles  d'Althxa  ,  de  Symphitum. 

d  Althxa.        On  fait  cuire  la  racine  à  petit  tcu  afin  deconferver  le  fcl  eflentiel  &  l'huile  dans 

^  ■^  °  "  lefqucls  confifte  fa  vertu,  car  l'ébulitibn  trop  forte  en  fcroit  diffiper  beaucoup.  Qi:and 
on  veut  connoître  fi  le  fucre  eft  cuit  en  fucre  rofat,  il  faut  tremper  une  efpatule 
dedans  ,  &  fi  en  la  retirant  il  le  fait  de  longs  filaments  il  eft  comme  il  faut. 

Si  après  que  le  mélange  eft  fait,  la  conferve  eft  trop  liquide,  il  faut  la  mettre 
deftècher  fur  un  petit  feu  en  la  remuant  toujours ,  on  poura  la  renverfer  toute  chaude 
dans  le  pot ,  mais  il  faut  l'y  laiffer  refroidir  à  découvert ,  car  fi  on  la  couvroit  étant 
encore  chaude ,  l'humidiré  qui  s'en  élevé  en  vapeur  fcroit  contrainte  de  retomber 
deflus  ,  &  elle  la  feroit  moifir ,  au  lieu  qu'en  la  laiflant  refroidir  découverte  fans  la 
remuer,  il  fe  formera  deflus,  une  petite  croûte  qui  aidera  à  la  conferver. 

Cette  conferve  eft  bonne  pour  l'afthme  ,  parce  qu'étant  remplie  d'un  foulfrc  fa- 
lin  ,  elle  atténue  &  difcute  les  phlcgmcs  qui  embarallcnt  les  fibres  des  poulmons. 

Conferve  de  Cynonhodon. 
Prenez,  des  friths  meurs  de  cynor/hodon  vulgairement  dits  grattecus ,  dont  on  aura 
»te  les  pépins  avec  foin ,  la  quantité  ^n'il  vous  plaira  j  &  après  les  avoir  arrtfez.  avec 
du  vin  blanc  broyeT-ies  dans  un  mortier  de  marbre ,  puis  les  paffe'^par  le  tamis  ;  mêle? 
après  cela  la  pulpe  avec  une  fois  autant  de  fucre  &  faites  cuire  le  tout  à  petit  feu  pour  en 
faire  une  conferve.. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  trois  ou  quatre  livres  de  fruits  du  cynorrhodon  bien  rouges,  des  plus 
gros  lorfqu'ils  font  en  leur  maturité  ,  on  les  ouvrira  avec  un  couteau  ,  on  en  ôtera  les 
pépins  &  la  partie  cotonneufe  qui  eft  dedans  ,  on  les  mettra  dans  une  terrine  ,  &  on 
les  humectera  avec  de  bon  vin  blanc ,  on  couvrira  la  terrine  ,  &  on  la  mettra  à  la 
cave,  on  l'y  laiflcra  deux  ou  trois  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  le  fruit  fe  foit  amoli, 
on  l'écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  renverfé,  on  y  mêlera  le  double  de  Ion  poids  de  lucre  blanc ,  &  on  le  fera  eu  ire 
oudeflecher  ,  l'agitant  continuellement  avec  un  biftorticr ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en 
confiftcnce  convenable,  c'eft  la  conferve  de  cynorrhodon. 
Vertuj.  E"<^  cft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  exciter  l'urine  ,  on  s'en  fert 

Dofe.  pour  la  gravelle  ,  elle  fortifie  le  cœur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

J'arrofe  les  fruits  de  vin  blanc,  &je  les  mets  à  la  cave  pour  les  amolir  ,  &  pour 
augmenter  leur  vertu  ,  le  vin  leur  donne  auffi  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  tort  agréable  au  goût ,  fa  qualité  aftringente  vient  de  l'acide 
vert  du  cynorrhodon. 

En  rcHcrrantle  ventre  ,  elle  pouffe  par  les  urines,  non- feulement  à  caufedefon 
fel  cftcntiel  qui  fc  mêlant  dans  le  fang  ,  peut  en  faire  précipiter   la  lerofité  avec 

F  lus  de  vîfeftc,   mais  aufli  parce  que  ordinairement  les  remèdes  qui   donnent  de 
aftridlion  au  ventre  provoquent  les  urines  ,  la  raifon  en  cft  que    rhumidité  qui 
s'évacuoit  par  les  feiks ,  n'ayant  plus  ce  paflagc  libre  ^  elle  fort  par  les  urines  -,  aiUfi 
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anête-t'on  fouvent  des  cours  de  ventre  par  des  aperitifs  ^  &  l'on  excite  les  urines 
par  les  aflringems. 

Conserve  d'açhe  folide, 

Trenel  des  fommitez^  (Tache  nouvellement  cueillies  ,  deux  onces. 
Coutet.-les  &  les  rédtùfez.  en  forme  de  pulpe  en  les  pilant  dans  un  mortier  de  mar- 
bre \  meliXr^es  enfui  te  avec  une  livre  de  fucre  blanc  cuit  a  conjiftence  de  tablettes  3  & 
faites-en  une  conftrve  folide  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  cueillera  des  fommitez  d'ache  les  plus  tendres  lorfquc  la  plante  eft  dans  fa  vi- 
gueur ,  on  les  hachera  menu ,  &  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  réduites  en  pulpe,  qui  étant  mife  dans  la  bouche,  s'y  fonde  :  on 
fera  cependant  cuire  une  livre  de  lucre  blanc  dans  de  l'eau  jufqu'à  confiftence  de  fu- 
cre ro&t ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  ,  l'ache  pilée  ,  puis  ayant  remis  le  mélange  fur  un 
petit  feu,  on  le  fera  deflecher  jufqu'à  ce  qu'il' foit  aflez  dur ,  on  le  jettera  alors  par 
morceaux  fur  du  papier  oingt  d'huile  d'amande  douce ,  c'eft  la  conferve  d'ache,  on 
la  gatdera  dans  une  boëte. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  les  poulmons ,  pour  facî-  Vertu». 
liter  la  refpiration  ,  pour  chaflèr  les  vents  ,  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  fem- 
mes ,  pour  réfifter  au  venin  •,  iadofc  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.   Dofe. 

Quand  on  voudra  faire  une  conferve  d'ache  régulière  liquide  ,  il  faut  procéder 
comme  en  la  conferve  de  capillaire,  mais  parce  que  le  goût  en  cft  fort  ingrat ,  on 
peut  faire  celle-cy  qui  à  la  vérité  n'a  pas  tant  de  vertu ,  mais  qui  fupléera  au  défauc 
de  l'autre  pour  les  perfonnes  délicates. 

CHAPITRE    III. 

Du  Miel  &  de  Jès  préparation!, 

LE  Miel  eft  un  aflemblage  de  la  meilleure  fubftance  des  fleurs  &  de  quelques 
fruits ,  laquelle  les  mouches  à  miel  amaflent  dans  leurs  ruches. 
Plme  dit  que  le  premier  qui  trouva  le  miel  fut  un  certain  Ariftée  Athénien ,  les 
Curettes  furent  les  premiers  peuples  qui  s'en  fervirent  à  ce  que  rapportent  quelques 
Hiftoriens.  ^     ^ 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramaflè  le  miel  en  France  font  le  printemps  &  l'au- 
tomne, les  abeilles  en  ce  temps-là  font  leur  provifion  de  miel  pour  l'efté  &  pour 
l'hyyer,  car  dans  l'efté  la  fecherefl'e  emporte  La  fubftance  des  fleurs,  &dans  l'hyver 
il  n'y  a  rien  dont  elles  puiflent  tirer  du  miel. 

Lorfqu'on  voit  une  aflez  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches ,  on  en  retire  une 
partie  des  tablettes  ,  mais  il  ne  faut  pas  ôter  tout ,  car  les  abeilles  n'y  retourncroienc 
plus ,  on  leur  en  laiiTe  une  partie  pour  leur  fubfiftance  :  Ces  tablettes  font  difpofées 
en  petits  hexagones  de  cire  qui  contiennent  du  miel ,  on  les  met  dans  un  fac  de  toile 
a  la  prefle,  le  miel  fort  &  la  cire  rcfte  en  gafteau  dans  le  fac,  mais  quand  on  veuc 
faire  de  beau  miel ,  il  faut  fufpendrc  le  fac  au  foleil  &  ayant  mis  un  vaiflèau  def- 
jous ,  laifler  couler  le  miel  fans  le  prefl'er.  De  cette  manière  il  eft  non- feulement  plus 
beau  &  de  meilleur  goût ,  mais  il  eft  plus  net  que  celuy  qui  a  été  prefle  la  prefle 
tau  fouvent  couler  Je  la  cire  avec  le  miel,  c'eft  la  raifon  pourquoy  plufieurs  miels 
lentcnt  la  cire ,  &  dans  la  diftillation  qu'on  en  fait  par  la  Chymie,  on  retire  des 
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morceaux  de  cire  qui  fc  font  élevez  avec  l'efprit.  De  plus  quand  il  fe  rencontre  des  vers 
oujdes  mouches  dans  le  miel ,  la  preiïe  les  écrafe  &  les  y  mêle ,  ce  qui  n'arrive  point 
quand  on  le  fait  fans  cxpreffion  ;  il  faut  le  mettre  enfuite  dans  un  lieu  frais ,  afin  qu'il 
s  y  fige  -,  ce  qui  reftera  dans  le  fac  quand  il  ne  coule  plus  rien  peut-être  mis  à  la  pteffe 
Se  gardé  à  part. 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup  plus  en  ufage  que  nous  ne  l'avons ,  parce  que 
le  fucre  n'étoit  pas  alors  fi  commun  qu'il  eft  prefentement  :  On  le  préfère  pourtant 
encore  au  fucre  dans  plufieurs  compofitions  ^  &  en  effet  il  eft  meilleur  en  quelques 
rencontres ,  par  exemple  ,  il  purge  dans  les  lavements ,  &  le  fucre  ne  purge  point ,  il 
deterge  les  playes  plus  que  le  fucre  ,c'eft  pourquoi  l'on  en  mêle  dans  les  digeftifs  .; 
il  lie  &  conferve  mieux  les  compofitions  où  il  entre ,  que  le  fucre  à  caufe  d'une  par- 
tie vifqueufe  qu'il  contient ,  c'eft  par  cette  railon  qu'on  l'employé  dans  la  theriaquc , 
dans  le  mithridat. 

Si  l'onconfidere  encore  l'origine  du  miel ,  onfe  déterminera  aifementà  le  préfé- 
rer au  fucre  ,  car  il  eft  proprement  compofé  de  la  fubftancc  la  plus  efientielle  des 
fleurs  que  les  abeilles  ramallènt  ^  ainfi  l'on  peut  dire  qu'il  contient  la  quinteffen- 
ce  des  plantes. 

Le  meilleur  miel  eft  celuy  qu'on  fait  en  Dauphiné  ,  en  Languedoc  ,  aux  envi- 
ron de  Narbonne  ,  parce  que  les  fleurs  du  thym  j  du  romarin ,  du  muguet ,  de 
k  violette ,  &  les  autres  plantes  dont  les  abeilles  tirent  du  miel ,  y  font  beaucoup  plus 
odorantes  &  plus  remplies  d'efprirs  qu'ailleurs ,  à  caufe  de  l'ardeur  du  foleil.  Nous 
voyons  aufli  que  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  où  le  foleil  donne  aplomb ,  eft 
confiderablement  plus  beau  &  plus  fpiritueux  que  l'autre.. 

Quand  on  employe  le  miel  pourla  bouche,  il  fautfe  fervir  de  celui  de  Narbonne  , 
parce  qu'il  ell  le  plus  beau  ,  le  plus  fpiritueux  &  le  plus  agréable  au  goût ,  mais 
ChoLs;  P"""^  ^^^  lavements  &  poui  les  remèdes  extérieurs,  je  préfererois  le  miel  jaune  or- 
dinaire ,  parce  qu'il  a  un  peu  d'acreté  qui  le  rend  plus  purgatif-  &  plus  déterfif 
que  le  blanc ,  il  faut  le  choifir  d'une  confiftçnce  entre  dure  &  liquide ,  bien  lié  eo 
les  parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  ont  long-temps  jeûné ,  car  il  eft  lé- 
ger,  il  fe  difttibuc  très- facilement  ,  &  il  répand  dans  les  vaifleaux  un  fuc  doux 
&c  léger  qui  eft  comme  un  baume  de  la  vie  -,  c'eft  ce  qui  failoit  dire  àDemocrite,  que 
pour  vivre  long-temps,  il  failoit  s'arrofer  par  dedans  de  miel  &  s'oindre  d'huile  par 
dehors ,  il  faut  pourtant  remarquer  que  les  tempéraments  bilieux  ne  fe  trouvent  pas 
bien  de  l'ufage  du  miel  par  la  bouche  ,  parce  qu'il  fe  lie  facilement  avec  la  bile  ,  &  il 
femble  qu'il  fe  convertifl'e  en  cette  humeur  :  En  effet  la  faveur  douce  fe  change  faci- 
lement en  amertume  ,  car  nous  voyons  que  lorfqu'on  tait  cuire  trop  le  miel ,  la  re- 
glifle ,  le  fucre  &  plufieurs  autres  matières  douces ,  elles  deviennent  araeres  ,  il  fe  pou- 
roit  faire  que  la  chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  feroit  de  même.  ' 
•Vettut  ^^  "^'^^  lâche  le  ventre  ,  il  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  du  poulmon^on 

en  fait  des  hydromels ,  il  déterge  puiflamment ,  on  l'employé  dans  les  lavements. 

J'ai  traite  dans  mon  Livre  de  Chimie,  de  la  diftillation  du  miel,'  je  ne  parlerai  ici 
que  des  operations  dont  on  fç  fert  dans  la  Pharmacie  Galenique.-  " 

Hydromel  vineux. 

TreneT^  de  .Trh-hon  miel  blanc ,  quatre  livres. 
De  Ceau  commune  ,  dix  pintes. 

Faites-les  houillir  cnfcmble  dans  un  vaijfeau  de  cuivre  étamé  &  bien  bouché ,  jufejuk 
la  vonfomftion  du  tiers  ^  en  jiifqua  ce  ^unn  aitf  que  l'on  y  jettera  récemment  nage 
fur  U  liqueur. 

Pendant 
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r  Vendant  la  cuijfon  oti  aura  foin  d'ùter  toute  l'écume,  pnis  L' hydromel  èravt  cuit  & 
rajfts  à  loi/îr ,  fera  enfermé  dans  un  baril  <jite  l'on  expofera  aufoleiloH  cjue  l'on  mettra 
dans  une  étuve  pendant  ifi.  jours  ,  CT  mcrfK  plus  long-temps  fi  la  fermentation  Hejî  pai 
cejfée ,  après  tjnoy  on  bouchera  le  baril ,  &  on  le  gardera  a  la  cave  pour  le  hefoin. 
R  E  M  ^  R  OV  E  S. 

On  metcra  dans  une  bîffine  de  cuivre  étamée  ,  quatre  livres  de  miel  &c  vingt 
livres  d'eau  ,  on  les  fera  cuire  enlemble  par  un  périt  feu  jufqu'à  la  confomption  d'en- 
viron le  tiers  de  l'humidité  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  puifle  nager  dedans  ,  on  écu- 
mera  cepeixlant  la  liqueur  ,  on  la  veriera  dans  un  baril ,  on  l'cxpcfera  à  la  chaleur  du 
foleil ,  ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve  ,  &  on  l'y  laificra  quarante  jours, 
ou  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente  plus ,  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  cnfuite 
on  le  bouchera  ,  on  le  dcfcendra  à  la  cave  ,  &  on  le  gardera.  Vertu*. 

Il  fortifie  l'eftomaeh  ,  il  réjouit  le  cœur  ,  il  eft  propre  pour  exciter  le  mouvement 
des  cfprits,  on  l'employé  plus  fouvent  pour  le  délice  que  pour  la  Médecine  ,  car 
il  eft  pour  le  moins  aufti  agréable  au  goût ,  &C  auflî  vineux  que  du  vin  d'Efpagne,  Dofe. 
il  luy  relfemble  même  beaucoup  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.      Mch'cra- 

Melicratum ,  Mulfa ,  Hydromel  &  ^pomeli ,  font  des  noms  dont  on  fc  fervoit  tum  ,  Mul- 
autrefois  pour  fignifier  de  l'eau  miellée^  on  faifoit  auflî  un  mélange  de  vin  6c  de  ^1*'  Apomc- 
miel ,  &  on  l'appelloit  0.'«(?»zf/.  ^  ^  '  Oir.omel 

L'hydromel  ordinaire  fe  prépare  comme  l'hydromel  vineux ,  excepté  qu'on  ne  le  Hydromel 
fait  point  fermenter.  ordinaire. 

On  fait  fouvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  At%  décollions  d'herbes  vulnerai-  Efprit  de 
res ,  &  un  peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font  malades  du  poulmon.  l'hydromel 

L'hydromel  vineux  eft  proprement  du  miel  dillout ,  dont  l'huile  &  le  fcl  ont  été  ^^"l'i'^J*! 
exalter  par  la  fermentation ,  enforte  qu'on  pouroit  tirer  de  cet  hydromel,  un  efprit  ju  vin. 
inflammable  pareil  àceluy  du  vin ,  par  la  diftillation ,  comme  j'aydit  Jans  mon 
Traité  de  Chymie. 

Il  vaut  mieux  prendre  du  miel  blanc  pour  cette  operation ,  que  du  miel  ordinaire 
à  caufe  du  goût  qui  en  eft  meilleur  ,  &  afin  que  l'hydromel  foit  plus  pur  &  plui 
clair,  le  mieldeNarbonne  y  feroit  préférable  aux  autres,  mais  comme  il  n'eft  pas 
bien  commun  ,  on  peut  fe  iervir  à  la  place  ,  du  miel  blanc  le  plus  beau  qu'on  pou- 
ra  trouver. 

On  fait  cuire  l'hydromel  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  frais  puifle  nager  defl'us  ,  car  par 
cette  marque  l'on  connoîtqne  la  liqueur  a  allez  de  confiftence  pour  être  conlêrvec, 
fi  elle  étoit  trop  claire,  l'œuf  tomberoit  au  fond. 

Il  ne  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  baril ,  afin  que  la  fermentation  ait  de 
l'efpace  ,  &  qu'il  ne  fc  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermenta- 
tion ,  que  d'un  papier  ou  d'un  linge ,  mais  quand  elle  fera  achevée  &  que  le  baril  iera 
à  la  cave ,  on  le  bouchera  avec  fa  bonde ,  en  la  manieie  ordinaire  ;  fi  on  le  remplie 
d'hydromel  vineux,  il  s'en  gardera  mieux.  .   ;     .  •       •      ■,   .  Explicatio» 

Pour  expliquer  la  fermentation  de  l'hydromel,  il  faut  fçavoir  quelle  miel  contient  de  la  fcr- 
raturellement  un  fel  acide  eflcntiel  &  de  l'huile ,  comme  on  le  démontre  par  la  Chy-  mentation 
mie.  Ce  fel  elt  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  ,  &  il  tend  à  fe  developer,  mais  il  °''  "7^"^°" 
rrouve  une  fubftance  huileufe  &  embarafl'ante  qui  le  retient ,  il  faut  donc  qu'il  agifie 
fur  cette  huile,  &  qu'il  en  raréfie  &  atténue  les  parties  pour  avoir  fon  mouvement 
libre ,  c'eft  ce  qui  cauCe  la  fermentation  d'où  il  refaite  un  efprit  vineux  ,  parce  que 
l'huile  ayant  été  long-temps  raréfiée  &  divifce  par  le  fel ,  elle  devient  efprit. 

Quand  l'hydromel  eft  devenu  vineux  la  fermentation  ceflè  ,  parce  que  les  fels  aci- 
des qui  font  comme  autant  de  petits  couteaux  ,  ayant  tout  à  fait  diflequé  ce  qui  s'op- 
pofoit  à  leur  mouvement,  il  ne  fe  doit  pius  faire  d'eâôrc^  ny  par  eonfeqticnt  de 
gonâçmcocdaosUUqueut.  f   X 


Vtrtus. 


Acetum 
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Il  eft  à  remarquer  qu'il  fe  fait  la  même  chofe  dans  la  fermentation  de  l'hydromel 
que  dans  celle  du  vin  d'Efpagne ,  parce  que  les  mêmes  principes  &  la  même  dif- 
pofition  des  parties  fe rencontrent  en  l'un  comme  en  l'autre,  il  y  a  pourtant  cette 
difference  que  dans  le  fuc  des  raifins  il  fe  rrouve  une  plus  grande  quantité  de  fel 
que  dans  l'hydromel ,  c'eft  ce  qui  fait  que  la  fermentation  en  eit  plus  prompte ,  quoy 
qu'on  n'y  donne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  être  inilruits  plus 
au  lon^  de  la  fermentation  des  vins ,  pouront  lire  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  livre 
de  Chymie. 

La  chaleur  du  foleil  feroit  préférable  à  celle  des  étuves  pour  exciter  la  fermen- 
tation de  l'hydromel,  mais  comme  l'on  n'en  peut  joiiir  que  pendant  une  partie  du 
iour ,  l'opération  eft  plus  promptement  faite  quand  on  met  le  baril  aux  étuves  qu'on 
rend  chaudes  le  jour  &  la  nuit  par  le  feu. 

On  peut  fe  fervir  de  l'hydromel  vineux  aux  mêmes  ufages  qu'on  fe  fert  du  vin 
d'Efpagne,  &  fi  l'on  en  beuvoit  par  excès,  il  cnyvreroit  de  même.  Les  Holandois 
&  les  autres  nations  qui  habitent  les  pays  froids  oii  le  railin  n'acquiert  pas  la  qua- 
lité ny  la  maturité  requite  ,  pour  qu'on  en  puille  faire  du  vin  ,  préparent  de  l'hy- 
dromel vineux  bien  plus  fréquemment  que  nous  ne  fiifons  en  France ,  &  ils  en 
boivent  au  lieu  de  vin. 

Oxymel  fim^lc. 

Prerie^de  h'>^  miel  écume  ,  deux  livres , 
iDu  vitiaigre  de  vin  blanc  ,  une  chopine. 

Faites-les  cnire  etifemble  à  petit  feu  ,  jufqtta  la  conjsftcnce  d'unfyrop. 

R  E  MAR  QJJ  E  S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  ,  deux  parties  de  bon  miel  blanc  ,  &une  partie 
de  vinaigre  blanc,  on  placera  le  plat  fur  le  feu  ,  &  l'on  fera  boiiillir  doucement  le 
mélange,  l'écumant  à  mefure  qu'il  paroîtra  de  l'écume,  &  quand  il  fera  cuit  en 
confiftence  de  fyrop  ,  on  le  gardera. 

11  eft  cftimé  propre  pour  incifer  &  pour  déraciner  les  humeurs  craiïes  &  vif- 
queules  qui  font  attachées  à  la  gorge  &c  à  la  poitrine ,  on  le  mêle  dans  des  garga- 
rifmes  &  dans  les  loochs ,  on  en  peut  prendre  aufli  à  la  cuillère;  la  dofe  en  eft  une 
demi  cuillerée. 

Oxymel  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  mélange  de  miel  &  de  vinaigre ,  on  l'appelle 
encore  dcetum  mulfitm  ,  c'cft  à  dire  vinaigre  miellé. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaiffeau  d'airain  ,  de  peur  que 
l'acide  du  vinaigre  corrodant  le  métal,  ne  fît  mêler  du  verd  de  gris  dans  la  liqueur. 
On  peut  faire  ccumer  le  miel  avant  que  de  le  mêler  avec-  le  vinaigre  ,  mais  en  cui- 
fant ,  l'acide  fait  fort  bien  feparer  l'écume  s'il  y  en  cft  refté. 

L'oxymcl  n'fft  pas  convenable  à  la  poitrine  quand  elle  eft  irritée  par  des  humeurs 
trop  acres  qui  tdrnbent  deflùs ,  au  contraire  par  fon  acidité  il  feroit  touffcr  &  il 
l'irritcroit  encore  davantage' ;  mais  il  eft  propre  à  incifer  par  ks  pointes,  &  à 
difibudrc  la  pituite  grofliere  qui  s'attache  en  pluficurs  endroits ,  il  tft  bon  de  l'ava- 
ler doucement  afin  qu'il  ait  le  temps  de  pénétrer  les  phlcgnies  qu'il  rencontre  en 
fon  paffage,      '  ~"rrr.---   --y'jx--    ;  •  ji  -  .1   (..j,  •    . 

■  --'i'-'      -^ôximel  ScilUtiq^e.      '       '  ■'     '   '  '  ' 

PreneX^dumeilhKy  miel ,  troisdivres ,'.'..[.,.■•  ,<■     -Lli't'   :.' 
Dh  vinaigre  ScïUititfue  _,  une  pinte. 

faites-les  cuire  à  petit  feu  t  écumes,- les  avec  foin,  &  faites-en  l'cxymel  fcilliti^ue. 
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RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verniflé  trois  parties  de  miel  blanc  avec  deux 
parties  de  vinaigre  fcillitici  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  les  écumant  jufqu'à  confî- 
llcncede  fyrop,  c'eft  l'oxymel  fcdlitic. 

Il  eft  propre  pour  incifer  &  atténuer  les  phlegmes  qui  fe  font  recuits  &  attachez  Verrat, 
aux  poulmons ,  à  la  poitrine  &  aux  autres  vifceres ,  on  s'en  fert  pour  les  Iquinancies , 
pour  l'épilepfie ,  on  le  mêle  dans  les  loochs  &  dans  les  eargarifmes  ;  on  en  prend  aufli 
dans  des  eaux  appropriées  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once  ,  il  a  plus  de  force  Dofe_ 
que  l'oxymel  fimple  pour  détacher  les  phlegmes. 

Oxymel  compofé  de  Mejue. 

Prenez,  des  racines  d'ache  bien  nettes , 
De  celles  de  perjîl  , 
De  petit  hoiilx , 

De  fenouil ,  &  d'afperges ,  de  chacnnes  deux  onces. 
Des  femences  d'ache  , 
De  fenouil  &  de  perjil ,  de  chacune  s  une  once. 

Que  toutes  ces  plantes  grojfierement  concaffèes  relent  en  maceration  ddns  trois  pintes 
d'eau  pendant  -vingt-quatre  heures.  Cuifez.-les  après  cela  jufjuà  la  confomption  du 
tiers ,  puis  adjoùte^a  la  colature  trois  livres  de  miel  ,  Trois  demi-feptiers  de  vinaigre, 
dr  que  le  tout  fait  cuit  à  con/tfience  defyrop. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur ,  on  les  ncttoyera  bien ,  on  en  feparcra  la 
corde ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concallera  les  femences ,  on  mettra 
le  tout  enfemble  dans  un  pot  verniiî'é  ,  on  verfera  dellus ,  l'eau  commune  toute  boiiil- 
lante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laillera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  qua- 
tre heures ,  on  placera  le  pot  fur  le  feu ,  &  onla  fera  bouillir  jufqu'à  confomption  du 
tiers ,  on  coulera  la  dccodlion  avec  exprellion ,  on  la  mêlera  avec  le  miel  &c  le  vinai- 
gre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  après  l'avoir  paifé  par  un  blan- 
chet  j  on  le  fera  bouillir  julqu  à  confiftence  de  fyrop  ,  c'eft  l'hydromel  compofé. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  ouvrir  les obftruilions  du  foye,  de  la  ratte,  des  reins.  Vertus, 
il  atténue.  Se  il  deterge  les  humeurs ,  crall'es  &  lentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofc. 
once  jufqu'à  une  once. 

Si  au  lieu  du  vinaigre  commun  vous  employez  le  vinaigre  fcillitic  dans  cette  ope-      Oxymcl 
ration  ,  vous  aurez  l'oxymel  fcillitic  compofé.  fcillitic 

Je  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  décodion  ,  parce  qu'il  feroit  plutôt  durcir  '°™P°^** 
les  racines  que  les  amolir  ;  de  plus  il  laifleroit  la  plus  grande  partie  de  fes  pointes 
dans  le  marc  qu'on  rejette. 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  eft  aftringent ,  dans  un  remède 
qu'on  veut  rendre  aperitif. 

Miel  Rofat, 

Prenez,  du  fie  de  rofes  rouges  , 
Et  de  très  bon  miel,  de  chacune  parties  égales. 

Qu'ils  foient  clarifiez,  avec  un  blanc  a'œuf ,  &  cuit  enfuite  à  cenjiflence  d;  fyrop. 

R  E  M  A  R    c^v  E  S. 

On  pilera  des  rofes  rouges  recemmeat  cueillies ,  dans  un  mortier  de  marbre , 

Yi; 


Vertus; 


i7i  PHARMACOPE'E 

jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pâte;  on  les  laiflera cinq  ou  fix  heures  en  digeftion  à 
froid  ,  puis  on  les  mettra  à  la  prefle  pour  en  tirer  le  lue ,  on  pèlera  ce  fuc ,  on  le 
mêlera  avec  autant  de  bon  miel,  on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d'un  blanc 
d'œuf ,  puis  l'ayant  palTé  chaudement  par  un  blanchet ,  on  le  fera  cuire  en  con- 
fiftence  de  fyrop  ,  &  on  le  gardera. 

Il  eftdéterfif&  aftringent,  on  l'employé  dans  lesgargarifmes ,  pour  les  maux-dc 
la  bouche  &  de  la  gorge ,  dans  les  injections  &  dans  les  lavements  quand  il  cft  befoin 
de  refferrer  le  ventre. 

Les  rofes  rouges  font  préférables  à  toutes  les  autres  efpeces-de  rofes  pour  la  prépa- 
ration du  miel  rofat ,  à  caufede  leur  vertu  aftringente.  Si  l'on  vouloir  faire  un  miel 
rofat  laxatif ,  on  fe  ferviroir  des  rofes  pâles  fimplcs ,  mais  il  ne  f croit  guère  en  ufage. 
Autre  ma-  On  pouroit  encore  préparer  le  miel  rolat  en  mettant  digérer  .iu  Soleil  pendant  dix 
nicredcfai-  OU  douze  jours ,  une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées ,  &  n;c!ces  avec  deux  parties 
re  le  miel  de  bon  miel  dans  un  pot  de  terre  couvert;  on  feroit  enfuirc  boiiilhr  doucement  la 
tout.  matière  après  y  avoir  ajouté  une  quantité  fuffifantcde  décoftion  de  rôles  rouges  » 

fuis  on  la  couleroit ,  on  l'exprimeroit ,  on  la  clarifieroic.  Si.  on  la  feroit  cuire  felon 
art  ;  ce  miel  rofat  ne  cederoit  pas  en  vertu  au  precedent. 
Il  ne  taut  point  craindre  de  dilTiper  le  peu  de  parties  volatiles  qui  eft  dans  les  rofes 
rouges  en  les  fiifant  bouillir  ,  car  elles  font  inutiles  dans  le  miel  rofat ,  on  n'y  de- 
mande que  les  parties  fixes  qui  font  les  plus  aftïingentes. 

Miel  violât. 
Prene?  des  violettes  noitvetUment  cueillies ,  quatre  livres/. 
Du  miel  commun  douXe  livres. 

Mèle\-les  enfemhle  &  les  laijfez.  en  digeftloti  paidant  huit  jours  d,tns  un  lienchawi. 
yiprés  cela  faites  les  bouillir  avec  une  pinte  de  déco^ion  de  fleurs  oh  de  feuilles  violettes 
jufcjHO.  la.  confomption  du  ejuart.  Coulez.-les  enfiiite  avec  exprejfion  ,  puis  faites  cuire 
la  colature  en  confluence  de  flyrop  ohfervant  d'orer  f  écume  avec  foin  :  &  gardel^  et 
miel  pour  C ufage, 

REMARQVES. 

On  mêlera  dans  un  pot  de  terre  les  violettes  avec  le  mfel ,  on  bouchera  le  por^ 
&  on  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  fept  ou  huit 
jouis-,  enfuitel'on  fera  une  forte  déco(Stion  de  incurs  ou  de  feuilles  de, violettes ,  on 
la  coulera ,  on  la  mêlera  dans  une  bafline  avec  la  matière  digérée  ,  on  fera  bouillir  le 
mélange  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ,  on  le  coulera  ,  on  l'ex- 
primera ,  &  on  fera  cuire  la  colature  jufqu'à  confiftence  de  fyrop,  l'écumant  de 
temps  en  tcms  ,  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grais. 
Vertu».  ^  eft  propre  pour  adoucir  ,  pour  rafraîchir  &  pour  lâcher  le  ventre  ,  on  ne  s'en  fcrt 

que  dans  les  lavements  ,  on  en  met  depuis  une  once  jufqu'à  trois  à  chaque  clyftere. 
Dofe.  2_£.3  violettes  fimpks  font  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel  violât, 

{)atce  qu'elles  font  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  n'y  employent  ordinairement  que 
e  bouton  qui  reftc  après  qu'on  en  a  tiré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  Confervc  & 
le  fyrop  violât,  c'eft  auffi  dans  ce  bouton  que  confilte  la  qualité  purgative  de  la 
violette. 
.  .         On  peut  encore  faire  le  miel  violât  en  peu  de  temps  avec  parties  égales  d'une  forte 

pacationdu  décoction  de  violettes  &:  de  miel,  mais  la  premiere  préparation  eft  la  meilleure, 
«iel  violât.       On  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel  rolat  avec  un  blanc  d'œuf  ,  mais 
comme  il  ne  fert  jamais  qu'en  lavements ,  cette  délicarefle  eft  bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fe  foucier  de  l'odeur  ni  delà  couleur  des  violettes  dans  le  miel 
violât  j  elles  ne  lerviroient  à  rien  j  on  n'y  demande  qu'une  qualité  laxative  qui  coo- 
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fifte  principalement  dans  fon  fel  ;  &c  une  fubftance  mucilagineufe  émoUicnte  qui 
tonfifte  dans  l'huile. 

Miel  de  nénuphar. 

Freneldes  fleurs  de  nymphéa ,  ejuatre  livres , 
De  îeaii  commune  ,  quatre  pintes. 

Faites-les  bouillir  enfemble  a  petit  feu  ,  Jufijuà  la  confomption  du  tiers  ,  après  cela 
coulez.  &  exprimeXja  liejueur  y  &  mêlez,  dans  la  colature  fix  livres  de  miel  commun , 
eut  fez.  le  tout  &  Cecumez.juf^uk  confiflence  de  fyrop. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  Nenuphar  nouvellement  cueillies ,  on  les  mettra  boiiillir 
dans  de  l'eau  pour  en  faire  une  décodlion  auffi  chargée  qu'elle  poura  être  de  la  iub- 
ftance  des  fleurs ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  mêlera  environ  un  poids  égal 
de  miel  commun  ,  on  fera  boiiillir  doucement  le  mélange  -,  l'écumanc  de  temps  en 
temps  jufqu'à  confiflence  de  iyrop  :  c'eft  le  miel  de  Nenuphar. 

Il  eft  propre  pour  rafraîchir,  pour  humedler,  pour  adoucir  les  inteftins,  pour  Vertus, 
modérer  les  cours  de  ventre ,  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavements  ;  la  dofe  en  elt  Pole, 
depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

Il  feroit  inutile  de  faire  boiiillir  plufieurs  fois  de  nouvelles  fleurs  de  Nenuphar 
dans  une  même  eau  comme  quelques  defcriptions  le  demandent ,  car  une  feule  fois 
eft  capable  d'empreindre  &  de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liqueur  de  leur 
fubftance  vifqueufe. 

Miel  mercurial. 

Prenez,   du  fuc  de  mercuriale  dépuré  ,.   &   du  miel  commun ,    de  chacun  partie*  •»•  i  j   vj- 

V  '^"^T     ■        r    Ui    ■  r    -        r/ï        ^  r  «°'^*"^'    " 

baltes  les  cuire  enfemble  jufqu  a  conpjrence  de  fyrop. 

On  peut  préparer  de  même  le  miel  de  Nicotiane, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S, 

On  tirera  le  fuc  de  Mercuriale  par  expreflion  en  la  méthode  ordinaire,  on  le  dé- 
purera en  le  faifant  boiiillir  légèrement ,  &c  le  paflant  par  un  blancbet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  ,  on  les  fera  cuire 
enfemble  les  écumant  jufqu'à  confiflence  de  fyrop  ,  ce  fera  le  miel  Mercurial^  on  le 
coulera  par  un  tamis  découvert ,  &  on  le  gardera  dans  des  cruches. 

Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  ptecedents  ,    on  l'employé  dans  les  lavements 
pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyftenques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  jvx "'' 
once  jufqu'à  trois. 

Le  miel  de  Nicotiane  purge  violemment,  on  s'en  fert  dans  les  lavements  de* 
Apople<^iques ,  des  Léthargiques. 

Miel  an  t  ho  fat. 

Prenez  des  fleurs  nouvelles  de  rofmarin  ,  une  livre  ,- 
Du  miel  bien  écume ,  cjuatre  livres. 

Laiffez.-les  en  digeftion  expofel^au  foleil  pendant  un  mois. 
Après  cela  adjoMez.-y  un  pett  d'eau  de  rofmarin  diflillée  ,  cuif(n^-tes  légèrement ,  coule7 

&  exprimeT^la  liqueur,  &  la  gardel^pour  Cufage. 
REMARQ^VES. 

On  concaflera  dans  un  mortier  de  nutbre  les  fleurs  de  Rofmarin  nouvellement 
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cueillies ,  on  les  mêlera  avec  le  miel  ccumé  les  battant  quelque  temps  enfemble  ;  oh 
mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  verniflè  ,  on  le  bouchera  bien  ,  on  l'expofera 
au  Soleil ,  ou  bien  on  le  mettra  dans  le  fumier  pendant  un  mois ,  enfuite  on  y  adioû- 
rera  environ  demi  livre  d'eau  de  Rofmarin  diftillée ,  ou  à  fon  défaut ,  de  dcco(Sion  de 
Rofmarin  ,  on  rebouchera  le  pot ,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu,  &  dés  que  la  matière 
boiiillira,  on  la  coulera  avec  exprelîion ,  on  laiflera  refroidir  le  miel ,  &  on  le  gardera. 
Veftn*  ^'  ^^  ^°"  P°"'-  ^^  colique  venteufe  ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  paralifie ,  pour  les 

Dofe.         maladies  hyfteriques  ;  on  ne  s'en  fert  ordinairement  que  pour  les  lavements  ;  la  dofe 
en  ell  depuis  une  once  jufqu'à  trois  ,  mais  on  pouroit  aum  s'en  lervir  par  la  bouche. 

Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Rofmarin  conhfte  dans  fes  parties  vo- 
latiles,  on  évite  de  faire  une  longue  codion  dans  la  préparation  de  ce  miel ,  de  peur 
qu'elles  ne  fe  diffipent. 

On  laifle  long-temps  en  digeftion  les  fleurs  de  Rofmarin  dans  le  miel ,  afin  que 
leur  vertu  s'y  communique  fuffifamment. 

L'eau  de  Rofmarin  qu'on  adjoûte  au  mélange  n'eft  que  pour  le  liquéfier  ,  afin 
qu'on  le  puiiTè  faire  boiiillir  un  bouillon  ^  le  couler  &  réduire  le  miel  en  une  con- 
liflience  de  lyrop. 

On  ne  demande  ordinairement  que  trois  livres  de  miel  fur  une  livre  de  fleurs  de 
Rofmarin  ,  mais  comme  ces  fleurs  iont  légères ,  &  qu'elles  tiennent  un  grand  volume, 
il  y  en  a  fuflifammennt  en  une  livre  pour  empreindre  quatre  livres  de  miel. 

Au  défaut  de  la  fleur  on  pouroit  bien  fubltituer  les  feuilles  du  Rofmarin ,  car 
elles  font  fort  chargées  de  fels  &  de  parties  huileufcs  volatiles  qui  doivent  communi- 
quer au  miel  beaucoup  de  vertu. 

Miel  de  pariétaire. 
Prenez  des  feuilles  de  paretalre  nonvelltmcnt  citeillies  ,  deux  petits  faijfeaux  ,  cou- 
pe7-le-^d^  les  pilez,  i  yiprés  cela  faites-les  cuiredans  dix  livres  détail  commune ,  j  ufijH  a  la 
confort.ption  du  tiers  :  Coule?  enfuite  la  licjueur  &  l'exprimez  ,  &  que  la  colature  bouille 
une  féconde  fois  avec  la  même  quantité  de  feuilles  de  pariétaire. 

Coulez  de  nouveau  &  exprimez  les  feces  ,  &  faites  cuire  finalement  la  colature  avec 
douze  livres  de  miel  commun ,  à  confidence  defyrop  ,  ote'^  l'écume  pendant  la  cuif- 
fon  y  &  irardez-la  compofttion  pour  L'ufage. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  du  miel  de  menthe  ,  de  petite  centaurée  ,  de 
reyne-defpre? ,  &  de  Myrthe. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  tendre,  cueillie  dans  fa  force,  on  la 
coupera,  on  la  battra  dans  un  mortier  pour  l'écrafer  ,  on  la  mettra  boiiiUir  dans  une 
balîinc  avec  vingt  livres  d'eau  julqu'à  diminufion  du  tiers  ,  on  coulera  la  décodion 
avec  expreflion  ;  on  fera  boiiilUr  de  rechef  dans  la  colature  une  pareille  quantité  de 
pariétaire  écralee  environ  demi  heure  ,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  fortement  les 
herbes ,  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  commun ,  &  l'on  fera  cuire  le  mé- 
lange en  l'ccumant,  jufqu'à  confilknce  de  fyrop  \  c'eft  le  miel  de  Pariétaire. 
Vertus.  ^^  "'«-^  employé  que  dans  les  lavements  ;  on  s'en  feit  pour  la  colique  néphrétique, 

pour  la  pierre  ,  pour  la  douleur  des  rems ,  pour  la  difficulté  d'uuner  ,  on  en  met  deux 
ou  trois  onces  dans  chaque  lavement. 

Miel  d'hellébore. 

Prenez  des  racines  d'hellébore  no'rfeiches  &  bien  broyées ,  une  livre. 

Faites-les  infnfer  chaudement  dans  fept  pintes  d'eau    commune  pendant  trois  jours. 
Après  cela  faites  bo'ùill'r  l'infujion  y  juftjfu'a  la  confomption  de  la  moite.  Coulez  enfuite 

la  liqueur ,  &  exprimcl^  les  feces  j  puis  mèie^dans  la  colature  fix  livres  de  miel 

commun.  Cuifcz  le  tout  à  confidence  defyrop. 
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On  concafTeia  l'hellébore  noir,  &  on  le  mettra  infufer  chaudement  dans  l'cui  pen- 
dant trois  jours  ;  puis  on  fera  boiiiUir  l'infufion  à  petit  fcu  ^  julcju'à  conlbmptioti 
de  la  moitié  ,  on  la  coulera  avec  exprefîion ,  &  l'on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu'à  confi- 
ftence  de  fyrop,  on  l'écumcra  &:  on  le  gardera. 

On  peut  s'en  fervir  parla  bouche  &  en  lavement  pour  la  lethargic,  pour  l'apo-  Vc^us. 
plexie,  pour  la  manie  ,  pour  la  mélancolie  hypochondriique  ;  la  dofe  par  la  bouche 
tn  eft  depuis  une  dragnie  jufqu'à  demie  once  ,  il  purge  par  haut  &  par  bas  ■■,  la  dofe 
en  lavement  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces.  Dofe. 

On  pouroit  au  lieu  de  faire  la  décoction  de  l'hellébore  ,  le  mêler  concalîé  dans  le  Autre  ma- 
miel ,  &  le  laiilcr  en  digtftion  au  Soleilou  dans  le  fumier  pendant  quinze  jours,  puis  nicrcdcfai- 
y  adjoûter  de  l'eau,  faire  boiiillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  troii  heu-  ^^  Jemid 
res ,  la  couler  avec  cxpreffion ,  &  la  faire  cuire  en  confillence  requife  \  ce  miel  auroit  ._  "^      "" 
autant  de  vertu  que  le  precedent. 

Si  à  la  place  de  la  racine  d'hellébore  noir  on  employoit  celle  d'hellébore  blanc  ,  le  -^l"^'  <''ii=i- 
miel  en  feroit  beaucoup  plus  purgatif  i  mais  il  ne  pouroit  fervir  que  pour  les  lave-  J]j°" 
ments ,  parce  qu'il  feroit  trop  acre  pour  être  pris  par  la  bouche. 

Mid  de  rai  fins  pajfes. 

Prenez,  des  raijins  pajfes  mondez,  de  leurs  pepir/s ,  deux  livres. 

Faites-les  itifttfer  dans  trois  pintes  d'eau  chiiude  ,  &  le  jour  fiiivatit  faites-les 
bouillir  juCanà  la  cotifomption  de  la  moitié ,  &  les  exprimez,  fortement ,  puis  fanes 
cuire  l'exprejfwn  avec  deux  livres  de  miel. 

REMARQVES. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  ,  on  les  mettra  infufer  chaudement  vingt- 
quatre  heures  dans  l'eau,  puis  on  te ra bouillir  l'infufion  à  diminution  de  la  moitié, 
on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement ,  on  y  tera  cuire  le  miel  en  l'écumant  jufqu'à 
confiftencc  de  fyrop. 

Le  miel  de  railîns  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  tempérer  Vertus. 
les  acretez  de  la  poitrine  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Dofe. 

Quelques-uns  appellent  miel  de  raifins  la  décodlion  des  raifins  évaporée  en  con- 
fiftencc de  miel  ou  d'extrait  ,  mais  les  noms  de  Rob  ou  de  Sapa  conviendroient 
mieux  à  cette  préparation. 

Mïd  andcurdin. 

TrencT^  des  anacardes  ,  une  livre. 
Pile^les  &  les  infufez,  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  dans  trois  pintes 
d'eau  commune ,  faites-les  bouillir  enfuite  jufju'à  la  confomption  de  la  moitié  de  la  li- 
queur ,  puis  mêlez,  dans  la  colature  trois  livres  de  miel  écurné  ,  &  faites  cuire  le  tout 
tn  confluence  de  fyrop.  ..,.,.  ,,  McIMyra- 

On  peut  preparer  de  même  le  miel  de  myrabolans.  boJanoium. 

RE  Ai  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaftera  bien  une  livre  d'Anacardes ,  on  les  mettra  infufer  vingt-quatre  heu- 
res dans  l'eau  chaude ,  on  fera  bouillir  l'intufion  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  , 
on  la  coulera ,  on  l'exprimera  &  l'on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  , 
on  l'écumera  &  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  il  foitifre  les  nerfs  ,  il  atténue  ic  Yertak 


HoCe. 


17^  P  H  A  R  M   A  C    O   P    E'    E 

raréfie  la  pituite  trop  crafle  j  on  le  donne  par  la  bouche  depuis  demi  onceiufquà 

une  once. 
Autre  miel       Dans  les  lieux  où  l'on  a  les  Anacardes  recenfcs  on  en  tire  un  rob  ou  extrait  , 
a^Anacar-     ^^^  qq  ^^^^^^  improprement  miel  d'Anacardes. 


D'dû  vien- 
nent les  Sy- 
lops  &  l'fc- 
titnologie 
4u  mot. 
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CHAPITRE    IV. 
Des   Sjro^i. 

LE  S  Anciens  fc  {crvoient  dans  leurs  maladies ,  d'eaux  fucrées  qu'ils  appelloient 
Juleps  ■,  mais  comme  ces  liqueurs  ne  pouvoient  pas  être  confervées  long-temps 
on  s'eft  avifé  de  leur  donner  unecoftion,  &  l'on  en  fait  le  fyrop  appelle  en  Latin 
Syruvus ,  à  o^f  a  »  traho  Sc  o-ttU  ,fuccus  ;  en  effet  la  plupart  des  Syrops  font  faits  avec 
des  fucs  de  plantes  &  du  fucre  ou  du  miel. 

Les  Sy  lops  font  proprement  des  conferves  liquides  des  fubftances  les  plus  pures  des 
mixtes',  on  les  fairordinaircment  avec  le  fucre  plutôt  qu'avec  le  miel ,  &  on  les  clarifie, 
afin  de  leur  donner  un  goût  &  une  couleur  plus  agréable.  L' Apoticaire  doit  les  rcnou- 
vcUer  allez  fouvent  :  car  en  vieilliIIantilsperdentbe?ucoupde  leur  vertu  ;  il  eft  vrai 
qu'il  y  en  a  plufieurs  qu'on  ne  fçauroit  faire  plus  fouvent  qu'une  fois  en  l'année  j  mai* 
il  y  en  a  aufli  qu'on  .peut  rcnouveller  plufieursfois. 

La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  manière  fuivante. 

On  met  dans  une  bafline  un  blanc  d'oeuf  &  trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur.  JMais 
il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  chaude  car  le  blanc  d'œuf  fe  cuiroit  ^  on  les  bat  enfemble  quel- 
que temps  avec  des  verges ,  Se  le  tout  fe  convertit  en  écume ,  on  ajoute  pardeflus  le  fu- 
cre &  le  refte  de  la  liqueur  -,  on  fait  bouillir  le  mélange  lur  le  feu  quelques  bouillons , 
afin  quele  blanc  d'<Euf  qui  ell  vifqueux  fe  charge  de  la  craflè  qui  eft  dans  leiyrop ,  & 
(t  fepare  aux  cotez  de  la  bafline  ;  quand  on  voit  que  le  fyrop  qui  bout  au  milieu  eft  bien 
clair,  on  l'écume  &  on  le  palfe  par  un  blanchet  ou  par  une  chaufle  d'hypocras  ;  on  fait 
cnfuite  cuire  le  fyrop  clarifié  jufqu'à  confiftence  requife  ,  l'icumaivt  encore  de  temps 
en  temps  s'il  en  eft  befoin. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucre  à  clarifier,  il  eft  apropos  d'y  employer  plus 
d'un  blanc  d'œuf  ;. car  on  doit  y  en  mettre  à  proportion  de  la  quantité  du  lucre. 

*  La  confiftence  du  fyrop  doit  être  glutincufe  ,  un  peu  vifqueufe  ;  formant  quand 
on  le  vcrlc  doucement  de  dedans  une  cuilliere  ,  des  gouttes  groflés  fur  la  fin  & 
un  filet  court  :  mais  tous  les  lyrops  n'ont  pas  befoin  d'une  auifi  forte  codiion  les 
uns  que  les  autres.  Les  fyrops  acides  comme  ceux  de  berberis  ,  de  groifeille  ,  de 
grenade  ,  fe  confcrvent  afl'ez  ,  quoiqu'ils  n'ayent  rcçii  qu'une  légère  coiStion  ,  à 
caufe  de  leur  fel  acide.  Quant  aux  fyxops  qui  ne  pofledent  point  cet  acide  &  qui 
font  deftinez  à  être  gardez  long-temps ,  ils  doivent  recevoir  une  codtion  plus  forte  ; 
il  laut  pourtant  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  pas  trop  cuits  ,  de  peur  qu'ils  ne 
fc  candiflent  en  refroidiflant ,  ce  qui  obligeroit  l'Apoticaire  de  les  faire  refondre 
au  bain-marie,  &  d'y  ajouter  un  peu  d'eau,  le  candi  eil  une  crillalifation  du  fu- 
cre. Les  fyrops  qu'on  fait  avec  des  caftonades  ,  font  moins  fujets  à  fe  candir  que 
ceux  qu'on  prépare  avec  du  fucre  en  pain  ,  parce  que  la  caftonade  contient  une 
onituofité  qui  l'empêche  de  fc  criftaliler  fi  facilement  -,  mais  pour  éviter  que  le 
fyrop  ne  candifie  ^  il  ne  faut  qu'y  mêler  pendant  qu'il  cuit  ,  environ  demi  once 
de  miel  de  Narbonne  ou  <l'autre  miel  blanc  pour  chaque  livre  de  fucre  ;  il  eft  bon 
encore  de  le  remuer  un  peu  avec  une  cuillère  dans  le  temps  qu'il  refroidit ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  condenfc  au  fpnd ,  ^  l'on  doit  être  averti  de  ne  le  renfermer 

point 


€ 


UNIVERSELLE.  177 

point  dans  le  vaiflTeau  où  l'on  a  dellein  de  le  garder ,  jiifqu'à'cc  qu'il  foie  entière- 
ment refroidi  ;  car  il  peut  arriver  que  quand  on  l'a  mis  encore  un  peu  chaud  dans    , 
ce  vaifTeau  couvert ,  l'humidité  qui   monte  en  vapeur  au  couvercle   retombe  fur 
le  Cywp  ,  &  il  s'y  fait  du  moifi  audeflus ,  £c  du  candi  au  fond. 

Sjrep  d' œillets. 

Prêtiez,  des  fleurs  d' œillets  ronges  bien  épluchées,  deux  livres. 

Faites-les  irtfufer  chaudement  pendant  deu^e  heures  dans  trois  pintes  d'eau  commune  l 
&  après  les  avoir  fait  bouillir  légèrement ,  couler  &  exprimez.  Cinfufion ,  &  dans  la  cola- 
ture ,  faites  infufer  de  nouveau  pareille  (juantité  de  fleurs  ,  ejue  vous  ferez,  bouillir  com- 
me la  premiere  fois  ,  &  cjue  vous  coulere'^&  exprimerez,  enfuite  ;  après  quoi  vous  dijfou- 
drez.  quatre  livres  du  meilleur  fucre  dans  cette  féconde  infufion  ,  vous  la  clarifierez.  & 
Vous  luy  donnerez,  enfuite  fur  un  petit  feu  ,  la  confiftence  de  fyrop  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  œillets  bien  rouges  &  bien  odorants  nouvellement  cueillis ,  on  les 
mondera  de  leurs  parties  herbeufe  &  blanche  ,  retenant  feulement  la  partie  pur- 
purine ;  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  vernilTée  &  on  verfera 
defliis ,  l'eau  toute  bouillante  ;  on  couvrira  le  pot  &  on  laifTera  la  matière  en  di- 
geftiondix  ou  douze  heures-,  enfuite  on  fera  bouillir  l'infufion  légèrement  &  on  la 
coulera  avec  expreffion  -,  on  y  mettra  tremper  autant  de  nouvelles  fleurs  d'ccillets 
comme  auparavant,  puis  on  fera  encore  bouillir  légèrement  l'infufion  &  on  la  cou- 
lera exprimant  fortement  le  marc  ;  on  aura  une  forte  teinture  d'œillets ,  on  y  mê- 
lera le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  ^  &  après  l'avoir  paffé  par 
un  blanchet,  on  le  fera  cuire  doucement  en  confidence  de  fyrop.  On  aura  un  fyrop 
d'œillets  fort  agréable  au  goiir.  Vertm. 

Il  eft  bon  pour  fortifier  l'cftomach,  pour  réjouir  le  cœur  &  le  cerveau ,  pour  rcfif- 
rer  au  venin  ,  pour  chafl'er  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  le  donne  pour 
la  pefte  ,  pour  la  petite  vérole ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l'épilepfie  ■■,  la  dole  en     Dofc, 
cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Il  (eroit  inutile  de  taire  davantage  d'infufions  de  nouveaux  œillets  après  les  deux 
qui  font  décrites, parce  que  l'eau  ne  pouroit  pas  en  prendre  plus  de  fubftance  qu'elle  en 
a  pris.  L'œillet  donne  au  fyrop  une  odeur  de  gérofle  fort  agréable,  mais  on  pouroit  la 
rendre  plus  forte  en  faifanr  bouillir  dans  le  fyrop  clarifié  fur  la  fin  de  la  codion  ,  deux 
ou  trois  dragmes  de  géroflcs  concafiez  &  envelopez  en  un  nouée  de  lin^e  clair ,  le 
fyrop  en  feroit  auffi  plus  cephalique. 

Il  fortifie  l'eftomach  parce  qu'il  eft  compofé  de  parties  fpiritueufes  &  falines  qui 
raréfient  les  phlegmes  &  qui  rafcrmiflent  les  fibres  de  ce  vifcere  ,  enforte  que  la 
digeftion  s'en  fait  mieux  i  il  réjouit  le  cœur  en  raréfiant  le  fang  &  le  faifant  cir- 
culer avec  plus  de  vitefle  -,  c'eft  auffi  par  fes  parties  fpiritueufes  qu'il  ouvre  les 
pores  &  qu'il  chaftc  par  ttanfpiration  les  mauvaifes  humeurs  j  il  elt  bon  pour  les 
cpileptiqucs ,  parce  qu'il  fortifie  par  fes  efprits  le  cerveau  qui  eft  attaqué  dans  cet- 
te maladie. 

Syrop  de  Capillaires  fimple. 
Prenez,  des  capillaires  nouvellement  cueillis  ,  fix  onces. 

Coitpez.'les  &  les  laijfcl^infufer  chaudement  pendansfix  oufept  heures  dans  deux 
pintes  d'eau  commune  ,  puis  vous  les  ferez  bouillir  jufqu'à  la  confomption  du  quart  ,  & 
après  les  avoir  coule\^&  exprimeX^,  vous  aj  outer  ei^a  la  colature  trois  livres  de  fucre 
blanc,  vous  la  clarifierez.  O"  en  fereT^  un  fyrop  felon  l'art. 
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Vert  111. 
Dofe. 


Autre  ma 
tiiciedc  fai 


R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  aura  des  Capillaires  récemment  cueillis ,  des  plus  beaux  &  des  plus  odorantj 
qu'on  poura  trouver  ,  on  les  coupera  menu ,  &  on  les  mettra  tremper  chaudement 
dans  l'eau  pendant  fix  ou  fcpt  heures  j  on  fera  enluire  bouillir  Tinfufion  julqu'à  dimi- 
nution de  la  quatrième  partie  ,  on  la  coulera  avec  cxpreffion  &  on  y  mêlera  le  fucre  , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œufôi  après  l'avoir  paflé  par  un  blanchet, 
on  le  fera  cuire  juiqu'a  confidence  de  fyrop. 

Il  eO:  bon  pour  la  toux ,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  adoucir  la  matrice 
après  l'accouchement ,  &  pour  les  maux  de  ratte  ,  on  en  prend  à  cuillerée  &  l'on  en 
mêle  dans  les  juleps ,  dans  les  emulfions ,  dans  la  tizane. 

Les  plus  grands ,  les  plus  beaux  &c  les  meilleurs  Capillaires  croifient  en  Canada  ; 
ceux  du  Languedoc  &  de  la  Provence  (ont  beaucoup  plus  petits ,  mais  ils  approchent 
fort  en  vertus  de  ceux  du  Canada  ,  les  Capillaires  qui  croillenr  en  nos  pays  tempérez 
font  moindres  en  force  &  en  vertus  plufieursApoticaires  font  venir  des  Capillaires 
fees  de  Canada  ou  de  Montpeliet  pour  en  faire  leur  fyrop  de  capillaire  ,  mais  la  meil- 
leure mcrhode  cft  de  faire  venir  la  conferve  de  capillaire  des  mêmes  pays,  &  de  l'em- 
ployer pour  la  compofition  de  ce  fyrop  ,  car  comme  l'herbe  a  fermenté  avec  le  fu- 
cre dans  la  conferve  ,  le  détachement  de  fes  principes  fe  fait  aifément  pour  le 
fyrop. 

On  prendra  donc  une  livre  de  conferve  de  capillaire  du  Languedoc,  on  la  mettra 

infufer  chaudement  dans  quatre  livres  d'eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq  heures, 

rc  le  lyrop  cnfuite  on  coulera  l'infulion  avec  cxpreffion,  on  y  mêlera-  trois  livres  de  lucre  blanc, 

fc^  ^      ~  °^^  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftencc  de 

fyrop, 

La  grande  réputation  qu'ont  les  capillaires  de  Montpellier  donne  lieu  à  plufieurs 
Colpotreurs  ou  autres  Marchands  d'abufer  le  public  par  un  prétendu  fyrop  de  ca- 
pillaire qu'ils  dilent  venir  de  Montpellier-,  ce  iyrop  n'ell  autre  chofc  que  du  fu- 
cre clarifié  qui  peut  auffi  bien  êcre  préparé  à  Paris  qu'à  Montpellier  ,  ainfi  il  cft 
aflez  inutile  de  hiy  faire  fouffrir  un  ii  long  voyage  ,  il  cft  facile  de  reconnoitre. 
ce  que  je  dis  en  examinant  fa  couleur  &  fon  goût  ,  car  au  lieu  que  le  veritable 
fyrop  de  capillaire  doit  avoir  une  couleur  rougc.âcre  Se  un  goût  de  capillaire  trés- 
aifé  à  diftingucr ,  celui-là  eft  clair  d'un  blanc  jaunâtre  Se  d'un  goût  de  fucre  tout 

fur-,  qu'il  foit  donc  préparé  à  Montpellier  fi  l'on  veut,  il  n'en  vaut  pas  mieux. 
1  faut  pourtant  avouer  que  ce  n'eft  pas  pour  épargner  les  capillaires  qu'on  en 
prive  ce  fyrop  ,  car  cctre  hsrbe  cft  alfcz  commune  &  de  peu  de  valeur  dans  le 
Languedoc  ,  mais  c'cft  afin  que  le  (yrop  ait  une  plus  belle  couleur  &  un  goût 
plus  agréable  ■■,  auffi  à  t  on  tellement  accoûrumé  le  public  principalement  dans 
Paris  ,  à  cette  couleur  &  à  ce  goûr  du  prétendu  fyrop  de  capillaire  de  la  rue  de 
la  Huchetfc  ,  que  quand  on  en  ordonne  du  veritable  aux  malades  ,  ils  ne  le  re- 
connoillcnt  point,  &  ils  préfèrent  l'autre  qui  n'a  d'autre  vertu  que  celle  que  luy 
donne  le  lucre. 
Vtitus.  On  ne  doit  point  avoir  de  repugnance  pour  le  gr ût  des  capillaires  ,  car  il  eft 

agréable  ;  le  iyrop  de  capillaire  tft  bon  pour  les  maladie;;  de  la  poitrine  ,  parce 
qu'il  adoucit  l'humeur  acre  qui  y  tombe  ,  &  il  ixcite  le  crachat  ,  on  le  donne  mê- 
lé avec  de  l'huile  d'amande  douce  aux  cnfans  ,  &c  aux  tcnuncs  nouvellement  ac- 
couchées. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  cnpilbirc  plus  teint  Se  plus  pcdoral  en  au':;men- 
tant  la  quantité  du  capillaire  qui  entre  d.ms  fa  compofinon  ,  .ïc  en  y  .ijoûtant  une 
once  &  demie  de  regUlîe,  mais  il  en  fe 


ra  un  peu  moins  agréai 
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auJIi  y  employer  les  cinqefpeces  de  capillaires,  &C  même  la  langue  de  cerf  vulgairement 
appellee  (colopendre ,  ou  bien  n'y  en  mettre  que  d'une  ou  de  deux  fortes  ,  il  eft  aiicz 
inciifïercnt  de  quelle  efpecc  de  capillaires  on  empreint  le  fyrop  ,  car  elles  ont  toutes 
une  vertu  lerablable. 

Syrop  de  Capillaires  compofé ,  de  Fernel, 

Frâne'^du  Capillaire  vulgaire ,  du  PoUtric , 

de  la  rué  des  murailles  , 

de  la  [colopendre  vulgaire  on  langue  de  cerf ,  de  chacun  une  po'gnee  , 
Delafaxifrage^  de  la  bêtoine ,  &  de  la  pimpernelle ,  de  chacune  ,  demi  poignée. 

Laijfc'^  ces  plantes  en  maceration  pendant  vingt-quatre  heures  dans  trois  pintes 
Seau,  &  les  faites  boïtilUr  enfiiite ,  jufcjii  k  la  confomption  du  tiers  ,  puis  dans  la  c»- 
lature  légèrement  exprimée  ,  diffolveTjrois  livres  &  trois  onces  du  meilleur  fucre  bla»e, 
qtte  vous  cuire'^enfuite  à  confiflence  de  fyrop, 

REMARQVES. 

On  incifèra  les  herbes ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  l'eau  pendant 
vingt-quatre  heures ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  jufqu'à  diminution  du  tiers, 
on  Ta  coulera  avec  exprellion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf,  &c  après  l'avoir  padc  par  un  blanchetou  par  une  chauffe  dhypocras, 
on  le  fera  cuire  en  confilkncc  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines  ,  pour  aider  à  la  rcfpiration  , 
pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  adoucir  les  acretez  du  fang,  pour  les 
ulcères  du  poumon ,  pour  les  maux  de  ratte ,  &  autres  maladies  de  poitrine  j  k 
4ofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 


Vertuj. 
Dofc. 


Syrop  d' Abfinthe  fimvle-. 

Trcneldc  l'ahfnthe  vulgaire ,  une  demie  livre. 

Faites-la  d' abord  infitfer  ,  puis  bouillir  dans  trois  chopincs  d'eau  commune. 
Après  cela  vous  ferez,  cuire  la  colature  bien  ratijfée ,  avec  une  livre  &  demie  de 
miel  y  h  cvnfijlence  de  fyrop  felon  C  art. 

REM  A  R  ^U  E  S. 

On  aura  des  fommitez  ou  des  feuilles  d'abiînthe  quand  la  plante  cft  dans  fa  vi- 
gueur ;  on  les  incitera  menu  ,  &  on  les  mettra  tremper  chaudement  cinq  ou  fix  heu- 
res dans  l'eau  ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  à  diminution  du  tiers ,  on  la  coulera  , 
&  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  l'écumant  jufqu'à  confiftence  de  lyrop . 

11  aide  à  la  digeftion  ,  il  fortifie  l'eftomach ,  il  tue  les  vers  ;  la  dole  en  eft  depuis  Vertus, 
demi  once  jufqu  à  une  once  ,  on  s'en  fert  pour  mondifier  Icsplayes,  mais  il  n'eft  Dofc. 
pas  tant  en  ufage  que  le  fuivanr. 

*  Comme  la  qualité  du  fyrop  d'abfinthe  fimple  ne  refide  que  dans  l'abfinthe ,  plu-       Abfmthc 
fieurs  malades  fe  fervent  à  la  place  de  fyrop,  de  l'abfinthe  préparée  en   guife  de  préparée  en 
Thé  y  adjoûtant  un  peu  de  fucre  ou  de  miel  de  Narbonne  ,  par  cette  manière  ils  gui'c  ^ 
compofent  fur  le  champ  une  efpece  de  fyrop  clair  qu'ils  boivent  tout  chaud  •,  il  eft  ^"*' 
à  la  vérité  plus  amer  que  le  veritable,  mais  l'amertume  plaît  à  beaucoup  de  gens , 
les  filles  &  les  femmes  fe  fervent  de  cette  abûnthe  préparée  en  Thé  pour  provo- 
quer leurs  ordinaires. 

Zij 
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Syrop  d'Abfmthe  compofc. 

Prenc7des  fommiteX^feiches  de  grande  abjinthe  ,  une  demi  livre , 
Des  rofcs  ronges  &  du  tartre  blanc  ,  de  chacun  deux  onces , 

Du  nard  indique ,   dM  fuc  de  coins  dépuré  &  du  -vin  blanc ,  de  chacun  trois  livres 
&  demie. 

Tous  ces  Jîmples  ejhant  dans  un  vaijfeau  bien  bouché  feront  laijfe?  en  i7ifuJîon  pen- 
dant vingt-cjuatre  heures ,  fuis  on  les  fira  bouillir  à  petit  feu  ,  jufjn  a  la  confomvticn 
du  tiers.  La  colc.ture  dans  laquelle  on  aura  dijfont  quatre  livres  de  ficre  hUnc  ,  fera 
clar'fiée ,  &  cuite  en  confiftence  de  fyrop ,  dans  lequel  on  mêlera  deux  onces  de  teinture 
d'abjïnthe )  tirée  avec  Cefpnt devin ,  iorfquilfera  refroidi. 
R  E  M  ^  R  OJJ  E  S. 
On  aura  des  fommitez  de  la  grande  abfinrhe  feches ,  on  les  coupera  menu  av?c 
le  fpicanard ,  on  les  mercra  dans  un  por  de  terre  vernifTé ,  on  mêlera  les  rofes  Se 
le  tart.e  pulvcrifé  groflierement ,  on  verfcra  fur  le  mélange  ,  le  fuc  de  coing  dé- 
puré Se  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot ,  Se  on  le  mettra  pendant  vingt-quatre  heu- 
res en  un  lieu  chaud  ,  enfuite  l'on  fera  bouillir  l'mfufion  à  petit  feu  ,  jufqu'à  diminu- 
tion du  tiers,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  ua 
blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  épais,  quandil  fera  re- 
froidi   l'on  y  mêlera  exadtement  la  teinture  d'abfinthe  ,  &  1  on  gardera  ce  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digeft:on  ,  pour  arrêter  les 
diarrhées,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  maladies  hyfteriques ,  il  provoque 
l'urine  Se  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  ,  on 
j'en  ferr  auffi  extérieurement  mêlé  dans  les  onguents  pour  déterger  les  playes  &  las 
vieux  ulcères,  pour  réfifter  à  la  corruption. 

Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font  de  fortifier  l'eftomach  étant  donné 
intérieurement ,  ou  de  déterger.  Si  de  réfifter  à  la  pouriture  étant  appliqué  exté- 
rieurement ,  le  fuc  de  coing  Se  le  vin  avec  Icfqucls  on  tire  la  teinture  des  ingrcdicns 
font  des  menftrues  bien  convenables  -,  car  par  leur  qualité  ftyptique,  ils  peuvent 
rclîerrer  &:  raff"ermir  les  fibres  de  l'eftomach  ,  qui  étant  relâchées  caufent  larDiblelfe 
de  ce  vilcere  ;  l'efprit  de  vin  à  la  vérité  fe  diflipe  en  bouillant ,  &  il  emporte  avec 
luy  le  plus  volatil  des  drogues,  maison  ne  peut  remédier  à  cet  accident  qu'en  ad- 
ioûtant  dans  le  fyrop  cuit  &  refroidi  la  teinture  d'abfinthe  fiitc  dans  l'cipritde  vin^ 
ou  fi  l'on  aime  mieux  un  fcrupule  d'eflence  d'abfinthe  mêlée  dans  environ  une  once 
de  fucre  candi  en  poudre. 

On  pourroit  fubftituer  de  la  canelle  au  fpitanard  fi  l'on  en  craint  le  méchant 
goût^  quelques  uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n'cft  point  amcre ,  mais  le 
fyrop  n'en  a  pas  tant  de  vertu. 

On  peut  faire  un  fyrop  d'abfinthe  fur  le  champ  fans  feu  ^  agitant  enfemble  parties 
Autre  fy-  égales  de  vin  d'abfinthe  &  de  fucre  en  poudre  avec  un  peu  d'eau  de  canelle  ,  julqu'à 
fop  d'ab-     ç^         j^  fucre  foit  fondu  ,  ce  fyrop  fera  clair  ,  &  il  ne  fe  gardera  pas  û  long- temps 
fiiithe.    '        ^^  l'autre ,  mais  il  ne  fera  guéres  de  moindre  vertu  pour  l'intérieur. 

Pour  faire  la  teinture  d'abfinthe  ,  on  mettra  dans  un  matras  des  fommitez  d'ab- 
a*  'hf'"*h"  finthe  feches ,  on  verfcra  dcfius  de  l'efprit  de  vin  la  quantité  qu'il  en  faudra  feule- 
ment pour  taire  que  l'herbe  loit  bien  hum.dée  ,  on  bouchera  le  matras,  on   laif- 
fcra  la  matière  en  digeftion  cinq  ou  fix  jours,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
preffion    ce  fera  la  teinture  d'abfinthe  ,  on  la  lailfera  raftcoir  ,  &  on  la  filtrera. 
V  Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digcUion  ,  pour  cxcitci 


Vernit. 
Dofc. 


Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  p 
s  mois  aui  fcmiircs  -,  la  dole  çn  eft  depuis  fi 


Dofc.  "       les  mois  aui  fcmiircs  -,  la  dole  çn  eft  depuis  fix  goûtes  jufqu'à  trence. 
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Syrop  d'Jlthea. 

PreneX  des  racines  d'^lthaa. ,  deux  onces  , 
De  celles  de  chiendent ,  d'arperges , 

df  >'^g^'if^  >  ^^^  raijins  fajfes ,  &  des  poix  chiches  de  chacun ,  une  once  , 
Defomrnite7d'althaa,  de  mauves  ,  de  pariétaire  ^ 

de  pirnpernelle  ,  d'adlante  -julgaire  ^ 

dr  de  capillaires  de  Afontpellier ,  de  chacttnés  une  poignée  , 
Des  auatrefemences  fi-oiies  grandes  &  petites ,  de  chacunes  deux  dragmes. 

On  fera  bouillir  ces  [impies  dans  e^uatre  pintes  d'eau  commune  ,  jufqua  la  confomption 
du  tiers. 

On  codera  enfuite  leur  décoElion ,  &  on  exprimera  le  marc,  puis  on  y  dijfoudra 
quatre  livres  dit  meilleur  fucre  3  on  clarifiera  enfuite ,  &  on  la  cuira  a  conjïjlcnce  defyrop 
félon  l'art. 

REMARQV  ES, 

On  choifira  les  racines  les  plus  grofles  &  les  mieux  nouries  ,  on  les  concaffcia  ,  ic 
on  les  coupera  par  morceaux ,  on  kra  boiiillir  dans  l'eau  celles  de  gramcn  ,  enfuite 
celles  d'aCperge  &  d'althxa ,  puis  les  poix  chiches  concafiez ,  les  rai/îns  mondez  de 
leurs  pépins ,  les  herbes ,  les  femences  &  la  reglillè  concallees  ,  pour  faire  du  roue 
une  forte  décoiStion  qu'on  coulera  en  exprimant  légèrement  le  marc  ,  on  mêlera  dans 
la  colature  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera  cuire 
en  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  defcend  fur  la  poitrine  &  aux  reins ,  il  Vertu». 
excire  le  crachat ,  il  provoque  l'urine ,  il  fait  forcir  le  fable  des  reins  ,  il  eft  propre 
pour  la  colique  néphrétique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  de-  Dofc 
mie  ,  on  en  mêle  dans  les  rizanes ,  dans  les  juleps ,  dans  les  émulfions ,  on  en  fait 
prendre  auffi  à  la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

La  fubftance  mucilagincufe  de  l'alth^ea  rend  ce  fyrop  fort  glutineux  ,  &  il  paroît 
cuit  avant  qu'il  le  foit ,  c'eft  pourquoy  il  eftnecefiairc  qu'il  boiiiUe  jufqu'à  ce  qu'il 
foir  aiVcz  épais  fi  l'on  veut  le  garder  quelque  temps ,  c'eft  ce  mucilage  qui  luy  donne 
le  pljs  ce  vertu  ,  car  par  fes  parties  huileufcs  ou  rameufes  ,  il  lie  &  embaralle  les  fels 
acres  &:  falezqui  diftillent  du  cerveau  ,  il  épaiflït  les  humeurs  trop  fereufes  qui  ex- 
citent la  roux  ,  il  fait  couler  avec  douceur  le  lable  ,  la  pierre  &  les  plilcmes  des 
reins  &  de  la  vcffie. 

Les  ingiediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  contiennent  auffi  Keaucoup  de 
parties  falines  qui  fervent  de  véhicule  au  mucilage  pour  le  faire  pénétrer  &  pouller 
par  les  urines. 

Les  dcfcriptions  du  fyrop  d'althxa  fe  trouvent  difFcrenres  dans  les  Difpenfaires 
celle  cy  m'a  piru  raifonnable,  je  l'ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  peut  faire  un  fyrop  d'althxa  fimplc  avec  une  infufion  de  racines  d'althia  faite 
dans  de  l'eau  chaude ,  &  du  fucre  parties  égales ,  on  les  fera  cuire  cnfemble  en  con-  ihsa^  fim-' 
fillencc  de  fyrop.  plç 

11  eft  excellent  pour  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  le  rhume.  Venus. 

Hibifcum  ,  en  Grec  Îjg/Vxo»  eft  l'althxa.  Hibiltum. 

Syfop  à'  ArK7oije  de  Fernd. 

frene^jies feull.-s  ctannoije  deux  po'gnées , 
De  cell  s  de  poitilbt ,  d'origan ,  de  Calamant  de  montaqne  j 
D'h-rbe  au  chat  de  melijfe ,  de  fabine ,  de  marjolaine  j 
D'hyffopc ,  de  ma'-ri.he  blanc  , 
D'hypericum  avecfafieur,  de  fhamtdrh  j 

2.  iij 
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De  chamoepytls ,  dc  m^tric^ire  &  ds  bitoine ,  de  chacunss  ime  poignée. 
Des  rAcines  d'iris  vulgaire  ^  d^aunêe  3  de  gar,ir.ce  ,  de  pivoine , 

de  IcvijUc  &  de  fenouil ,  de  chacHnes  demi  once  , 
Des  femences  d'an:  s ,  de  perjtl ,  de  fenouil ,  de  bafîUc ,  de  daucus  de  crête  ,  de  nielle 

romaine,  &  de  rhite ,   de  cbacnnes  trois  dragmes. 

Il  faut  piler  ces  fïmples  ,0"  les  Liijfer  en  maceration  pendant  vin'^t-t^aarre  heures 
dans  quatre  pintes  £  Hydromel ,  puis  les  faire  bouillir  jiifcjH  a  la  cenfomption  du  tiers. 
Après  cela  cuire  la  colatiire  dans  laquelle  on  aura  mis  cinq  livres  de  ftcre  en  dijfolu- 

tion ,  à  canjifience  de  fyrep  ,  &  y  jet  ter  fur  la  fin  un  nonet  dans  lequel  on  aura  en- 
fermé une  once  de  canelle  ,  tross  dragmes  dcfpicanard, 
REMAROy  E  S. 

On  choifira  tous  les  ingredicns  qui  enrrcnt  dans  la  compofition  de  ce  fyiop  les 
plus  beaux  &  les  mieux  nouris ,  on  laveu  les  racines ,  on  les  mondera ,  on  les  cou- 
pera par  morceaux,  on  les  concaflera  dans  un  mortier  dc  marbie,  &  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  on  y  mêlera  les  femences  bien  nettes  &  bien  concaf- 
fécs  &  les  herbes  hachées  menu  &  ccrafécs  dans  un  mortier ,  on  verfera  dclfus ,  huit 
livres  d'hydromel  qu'on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel  fondu  &  écume  dans  fcpc 
livres  d'eau ,  on  couvrira  le  pot ,  &  l'on  mettra  la  nutiere  en  digeftion  chaudement 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  la  feraboiiillir  enfuite  à  feu  lent  jufqu'à  diminu- 
tion d'environ  le  tiers  de  Thumiditc,  on  coulera  la  dccoélionavcc  forte  exprclîion  , 
on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'œufs  ,  &  on  le  fera 
cuireenconfilliencedefyrop^  y  jettant  fur  la  fin  le  noiiet  rempli  de  la  canelle  grof- 
fierement  pulverifée,  &  du  fpicanard  coupé  menuavtc  des  cifeaux  ,  on  laiffcra  le 
noiiet  toujours  tremper  dans  le  fyrop^  afin  qu'il  ait  du  temps  pour  luy  comiTiuni- 
quer  fa  vertu. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abatte  les  vapeurs  , 
pour  appaifer  la  colique  vcnteule  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  réfifter  au  venin 
Dofe.        &  pour  exciter  l'urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.     . 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  hlTe  diffiper  le  plus  fubtil  des  drogues 
de  cette  compolicion  pendant  quelles  boiiillcnt ,  ce  qui  prive  le  fyrop  d'une  partie 
de  la  vertu  qu'il  ieroit  bon  qu'il  eût,  mais  il  luy  refte  les  principes  fixes  des  plantes 
qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  &  les  urines. 

Plulîeurs  font  tremper  les  racines  feparément  afin  deles' faire  boiiillir  plus  long- 
temps que  les  herbes  &:  les  femences ,  mais  j'eftims  qu'il  eft  plus  à  propos  de  mettre 
itifufer  le  tout  enfemblc  ,  afin  que  la  fermentation  fe  fille  mieux  ,  &  que  la  vertu  foit 
plus  difpofce  à  fe  détacher  de  la  matière  dans  la  décoiftion.  De  plus  comme  les 
racines  lont  concaflées  ,  leur  iubftance  eil  ailée  .à  dilVoudrc  ,  &  on  les  fnit  boiiillii 
avec  les  autres  drogues  aflez  long-temps  pour  qu'elles  cui  lent  fuffifamment. 

Il  ne  faut  point  mettre  le  noiiet  dans  le  fyrop  plutôt  que  vers  la  fin  de  la  cuite  , 
afindeconfcrverles  patties  volatiles  de  la  canelle  «Se  du  fpicanard,  car  elles  fe  difll- 
pcroientlî  on  faifoit  boiiillir  long-temps  le  noiiet. 

Fernel  a  tiré  cette  detcription  de  celle  de_Mathieu  des  Degrcz ,  elle  eft  moins  em- 
baradéc  &;  mieux  ordonnée  ,  toutes  les  plantes  qui  y  font  employées  font  bonnes  & 
Spécifiques  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fi 
grand  entaflément  de  drogues,  on  pouroit  compofet  un  fyrop  d'armoife  qui  auroic 
"pour  le  moins  autant  de  bonnes  qualitcz  que  celuy-cy,  &  qui  tiendroit  plus  de  la 
vertu  de  l'aimoife,  comme  on  le  trouve  ici  préparé  en  la  manière  fuivante. 

Syrop  £  Armoire  reformé. 

PremX^  des  ftmUes  d'armoife  nouvellement  cueillies  ,  quatre  poignées. 
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_  Cot{fez.'les  &  tes  filf(^  ,j>ms  la:p1'lcs  inf.ifcr  ^eni^m  doitz.e  heures  dans  deux 
prîtes  d'eau  d'armoifc  diftillée  ,  après  cela  fa  'tes  bouillir  cette  infnfion  ,  jnfqiik  la  con- 
fomption  du  cjiian.  CoHle':(-la  enfuit e ,  &  faites-en  une  forte  exprefion  ,  diJfolvez.-y 
deux^  livres  de  fitcre ,  puis  clarifie1-la ,  &  la  faites  ctnre  k  confiftence  de  fyrop  ,  y 
^dj autant  fur  la  fin  de  la  cuite  itn  noitet ,  dans  lecjnel  on  enfermera  une  demi  once  de 
fel  d  armoife ,  trois  dragmes  de  bonne  canelle  grojfierement  batiië  ,  une  drarme  defpi- 
eanard  haché  menu ,  &  autant  de  caftoreum,  alors  le  fyrop  fera  fait. 

Syrop  de  Chicorée  de  Nicolas  Florentin. 

Prene'^de  l'orge  entier  &  bien  net ,  cjuatre  onces  , 
Des  racines  a" ache ,  de  fenouil , 

(T  d'afperges ,  de  chacunes  deux  onces , 
Des  feuilles  de  chicorée  ,  de  p'.ffenlit  , 

d'endive  ,  de  laitron  ,  de  laiShte  cultivée  , 

de  la  laifluefauvage  épineufe  ,  d'hcpatiijue  , 

de  fumetcrre  ,  &  de  houblon  ,  de  chacunes  une  poignée  , 
Des  Capillaires  de  JHontpeliier  , 
Du  Polytric ,  de  l'adiante  vulgaire  ,  du  ceterac ,  de  la  regliffe  ratijfée  , 

des  bayes  d'alksks'f'g^  >  CT  de  lafemence  de  cufcute ,  de  chacun  fix  dragmes . 

Faites  cuire  ces  fîmples  felon  l'art  dans  fix  pintes  d'eau ,  ou  plus  s'il  le  faut  jufqua 
ta  confomption  du  tiers. 

Coulez,  enfuite  &  exprime'i^la  décoSlion,  &  apyés  avoir  mis  fix  livres  de  fucre en  dif- 
folution  dans  la  colature ,  on  la  clarifiera ,  Û  on  la  fera  cuire  en  confiflence  de  fyop. 

RE  MARQV  ES. 

On  nettoyera  l'orge  de  fcs  paillettes ,  on  le  lavera  dans  de  l'eau  chaude,  puis  l'ayant 
retiré  &  fcché  dans  un  linge  blanc ,  on  le  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  dans 
douze  livres  d'eau  ,  on  y  adjoiitera  les  racines  qu'on  aura  choifies  bien  noaries,  qu'on 
aura  lavées  ,  mondées  de  leurs  cordes  &  coupées  par  morceaux  ,  puis  les  bayes,  la 
cufcuce  j  les  herbes  hacliées  ,  &  enfin  la  regliilè  concalTée.  Quand  le  tout  aura  bouilli 
jufqu'a  diminution  du  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  décodtion  avec  expreflîon  , 
on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf.  &  on  le  fera  cuire 
en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  hépatique  &  fplenique,  parce  qu'étant compofé  d'ingredicns  aperitifs,  il 
débouche  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vaiflèaux  du  foye  &  de 
la  ratte  :  on  en  peut  donner  pour  l'hydropifie,  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jauniile , 
on  en  mêle  dans  les  juleps,  dans  les  émulfions  &  dans  les  apozemes. 

L'oige  dont  la  vertu  eft  d'épaiffir  les  humeurs  &  de  relîerrer  le  ventre  ,  ne  me  pa- 
roîr  pas  être  une  drO;:;ue  bien  appropriée  dans  ce  fyrop ,  qui  doit  être  penetrant 
pour  ouvrir  les  petits  vailleaux  obftruez  du  foye  ,  de  la  ratte  &  du  mefcntere. 

La  lai(ll:uëqui  cft  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l'empêchement  à 
la  vcrru  des  autres  herbes ,  car  on  fçurafilzque  le  propre  des  narcotiques  eû  d; 
coaguler  S:  de  fufpendre  le  mouvement  des  efprirs. 

L' Auteur  de  cette  defcription  y  i  fait  entrer  ces  deux  ingrediens  commes  des  ra- 
friich/lfints  propres  à  forcifur  le  toye  ,  mais  on  doit  coiiliacrcr  que  le  lyiop  de  chi« 
chû.ée  a ^it  beaucoup  mieux  en  ouvrant  le  paflage  des  liqueurs  dans  les  petits  vaif- 
féaux  du  foye ,  de  la  ratte ,  du  mefentcrc  qu'en  domiant  du  rafraichiftemcnt  à  ces  vif- 
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ccies.  Dc  plus  ce  rafraichiirement  n'eft  pas  trop  aiïeuré  ,  car  nous  voyons  fouvenc 
que  les  narcotiques ,  &c  les  autres  drogues  qui  airêrent  les  humeurs  donnent  lieu  à  des 
fermentations  qui  caufent  plus  de  chaleur  que  n'en  pouroient  exciter  les  remèdes 
qu'on  appelle  chauds ,  je  troùverois  donc  à  propos  qu'on  retranchât  de  cette  defcrip- 
tion  l'orge  ôc  la  laiifluë. 

Les  capillaires  8c  la  regliffe  ont  une  vertu  pedorale  &  adoucifîante  qui  ne  peut 
rien  gâter  dans  cette  compofition  ,  mais  ces  ingrediens  n'étant  pas  neceflaires  dans  un 
fyrop  hépatique  &c  aperitif,  on  pouroit  les  en  ôter ,  afin  que  l'eau  de  la  décodion  ne 
remplit  l'es  pores  que  des  fubftances  les  plus  utiles  &c  les  plus  convenables  à  fa  qualité. 

Il  feroit  fort  à  propos  de  faire  entrer  icy  les  racines  de  chicorée  fauvage  &c  de  ta- 
raxacum -,  je  m'étonne  qu'on  les  ait  ômiles  dans  toutes  les  defcriptjons  qu'on  a  don- 
nées de  ce  fyrop  ,  puifqu'on  fçaic  allez  que  la  principale  vertu  de  ces  plantes  refidc 
xlans  leurs  racines. 

La  femcnce  de  chicorée  pouroit  être  mife  à  la  place  de  l'orge  ,  mais  en  moindre 
dofe  à  caufe  de  fa  fubftance  huileufe. 

O^i  devroit  au0i  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chicorée 
nouvellement  cueillie ,  mais  comme  l'on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée  en 
fleur  ,  on  peut  en  ramaffer  dans  fon  temps,  en  faire  de  la  conferve  ,  &  en  mettre 
fur  la  fin  de  la  décoélion. 

De  cette  manière  on  donncroit  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée, 
5i  l'on  pouroit  à  plus  juftc  titre  l'appeiler  lyrop  de  chicorée  que  quand  il  eft  préparé 
en  la  manière  ordinaire ,  où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  fucre  ,  on  ne  fait  en- 
trer que  trois  poignées  de  feuilles  de  chicorée  lauvage  ,  de.  taraxacum  &  d'endive  ; 
il  eft  vray  que  les  autres  plantes  adjoûtées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu  ,  &  que 
chacune  d'elles  produit  fon  effet ,  mais  comme  l'on  a  appelle  cette  compofition  fyrop 
de  chicorée,  on  doit  autant  qu'on  peut  luy  donner  la  vertu  de  la  plante,  afin  que 
ceux  qui  l'employent ,  ne  foient  point  trompez  dans  l'idée  qu'ils  ont  de  ce  remède  i 
je  voudrois  donc  qu'on  reformât  le  fyrop  de  chicorée  en  la  manière  fuivantç. 

Sjirop  de  chicorée  reformé. 

Frenel  des  -racifies  de  chicorée  piHvages  ,  de  pijfenlit , 

a  ache ,  de  fenouil ,  d'afferges ,  de  chacunes  deux   onces. 
,  Des  feuilles  de  chicorée  ,  de  pij'Je»lit , 

d'endive,  de  laitron ,   d' hépatique , 

de  fitmeterre  ,  &  de  houblon  ,  de  chacunes ,  une  poignée  &  demie , 
Dcsjleurs  de  chicoré:  ,  iinepo'gnée  , 
De  la  [emence  de  chicorée  concajjée  ,  deux  onces  ^ 
De  la  femence  de  ciifciite ,  &  des  bayes  d'alk^ke^g'  j  de  chacunes  fix  dragmes. 

Faites  cuire  ces  fimples  dans  une  fnjfifante  c^uantité  d'eau  ,  puis  clarifie'^la  colature  , 
après  que  vous  y  aurez,  dijfout  fix  livres  de  fucre,  &  la  cuifez.  à  confifience  de  fyrop. 

Svrop  d:  On  pouroit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fimple  aveclefucde  la  chicorée  fau- 
chicorce  ya'^e  dépuré, &  le  fucre  blanc  parties  égales  qu'on  feroit  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 
impie.  ji  eft  aperitif,  il  purifie  le  fang. 

Syrop  de  chicorée  compofé  de  Rhubarbe. 

Prenez,  de  la  rhubarbe  chefie  &  coupée  par  petits  morceaux ,  trois  onces , 
Dn  fl  de  chichorée ,  fix  gros. 

Faites-les  infttfer  pendant  -uingt-cjuatre  heures  dans  deux  pintes  d'eau  de  chicoret 
éfiillée ,  puis  on  fera  bouillir  cette  infufiion  légèrement ,  puis  C  ayant  coulée  &  exprimiez 
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elle  fera  clarifiée  par  rèjiiancs  &  filtration  ,  enfit-te  évaporée  à  petit  feu  jitfjua  con- 
fidence de  fyrop  ,  enfin  on  la  mêlera  exa^ement  avec  quatre  livres  du fyrop  précèdent, 
ijui  luy  donnera  fa  dernière  perfeElion. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mcrua  dans  un  pot  de  tciie  vernifle  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  avec 
le  ici  fixe  de  chicorée,  on  verfera  dclïus  l'eau  de  chicorée  toute  bouillante,  on  bouchera 
le  pot  &  on  laillcra  tremper  la  matière  lur  les  cendres  chaudes  pendant  24.  heures  ,  oa 
la  Fera  eniuite  bouillir  Icgcrement^  on  coulera  l'infulion  avec  forte  expreflion.  Si  le 
marc  de  la  rhubarbe  tlt  encore  ttint,on  le  fera  infuler  de  nouveau  dans  d'autre  eau  de 
chicorée  trois  ou  quatre  heures  ,  puis  l'ayant  tait  bouillir  deux  ou  trois  bouillons ,  oa 
coulera  l'infuilon  comme  ci-devant  ;  on  mêlera  les  colatures  &  on  les  laillcra  rcpofer 
quelques  heures,  afin  qu'elles  ie  dépurent  de  leur  partie  grollicrequi  tombera  au  fond, 
on  les  filtrera  par  des  languettes  de  drap  ,  ou  bien  on  les  pailera  par  un  blanchcc ,  on 
mettra  cette  teinture  ainfi  purifiée  dans  un  plat  de  terre  vernillé,  &:  par  un  petit  feu 
l'on  cnfera  évaporer  l'humidité  )ufqu'àconfiflancc  de  lyrop;a!ors  on  pefera  quatre  li- 
vres de  fyrop  de  chicorée  ,  on  le  fera  bciiillircinq  ou  lix  bouillons  dans  une  baflîne, 
afin  qu'il  loit  cuit  dans  une  confiftance  plus  épailFe  qu'à  l'ordinaire  ,  &:  ayant  retiré  Ix 
bafline  de  deffus  le  feu  ,  on  le  décuira  en  y  mêlant  exaétemenc  la  teinture  de  rhubarbe 
épaiflie  ,  puis  on  gardera  ce  fyrop. 

Il  purge  en  rellerrant ,  il  ell  bon  dans  les  cours  de  ventre,  dans  les  obftrudtions  des    Vertu», 
petits  vailfeaux  du  foye,  de  la  ratte,  du  mefentere ,  dans  la  jaunilFe,  pour  tuer  les  vers-,    Dole, 
la  dofe  en  ell  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Je  n'ay  point  fuivi  icy  la  méthode  ordinaire  qui  eft  de  tirer  la  teinture  de  la 
rhubarbe  dans  une  partie  de  la  décoûion  dont  on  fait  le  fyrop  ,  parce  que  cette  dé- 
codtion  étant  déjà  chargée  des  lubftances  de  plulîeurs  ingrediens  ,  elle  n'eft  pas  en  état 
de  s'empreindre  en  tous  les  porcs ,  ae  celle  de  la  rhubarbe  -,  j'ay  trouvé  plus  à  pro- 
pos d'employer  en  cette  occalion  l'eau  de  chicorée  qui  étant  diftiUce  &  claire  comme 
de  l'eau  commune,  poura  bien  plus  facilement  extraire  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la 
rhubarbe. 

Les  Anciensont  cru  qu'on  pouvoir  rendre  la  rhubaibeplus  active  &  corriger  les 
tranchées  que  fa  fubftance  purgative  pouroit  cauler  en  y  mêlant  quelque  medica- 
ment compofé  de  partiesrtei  ues  &  fpiritueufcs  ,  comme  le  Ipicanard  ,  la  canclle  ,  le 
fantal  citrin,  c'eft  ce  qu'Us  ont  appelle  corredifsj  mais  la  ihubarbeeftun  rcmcde 
fi  doux  &  fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  le  corps  ,  qu'il  eft  trés-inu- 
tile  de  luy  joindre  des  corredtifs;  pour  ce  qui  eft  d'accélérer  fa  vertu  purgative,  com- 
me s'txpriment  ordinairement  les  Auteurs  ,  nous  ne  voyons  point  par  les  expériences 
que  la  rhubarbe  m.êlce  avec  ces  prétendus  corred:ifs  agifle  plus  vite  ,  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire  ,  c'cft  une  imprcllion  de  chaleur  dans  le  corps  plus  grande  qu'il  n'y  en 
auroit  fi  l'on  donnoit  la  rhubarbe  feule  :  de  plus  ces  drogues  occupant  leur  place  dans 
l'infulion  ,  emj^^êchcnt  que  la  liqueur  ne  s'empreigne  d'autant  de  parties  de  la  rhu- 
barbe qu'elle  le  pouroit  faite ,  c  eft  pour  ces  raifons  que  j'ay  retranché  trois  dragmcs 
de  Hncanard  qu'on  met  ordinairement  tremper  avec  les  trois  onces  de  rhubarbe, 
aufli  bien  la  partie  volatile  en  laquelle  coniiftc  fa  principale  vertUj  fcdrfliperoit-elle 
dans  la  coAion  &  dans  l'évaporation; 

Que  fi  nonobftant  ces  raitons ,  on  fe  trouve  tellement  attaché  à  ce  qu'ont  ftatué  les 
Anciens,  qu'on  n'en  veuille  rien  relâcher  on  poura  envelopper  le  fpinacard  incifé 
menu  avec  des  cifeaux  dans  un  linge  fin  &  mettre  tremper  ce  nciier  dans  le  fyrop, 
par  ce  moyen  on  communiqueroit  la  meilleure  fubftance  du  ipinacard  au  fyrop  ,  tanj 
qu'elle  empêchât  que  l'intulxon  ne  s'cmprei<jnic  entièrement  de  la  fubftance  de  la 
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rhubnibe  :  plufieurs  voulanr  éviter  d.ins  ce  fyrop  le  mauvais  goûc5c  l'odeur  delagréa- 
bie  du  fpicanard  ,  luy  fubftitucnt  la  canelle  Si  le  iantal  citrin. 

Mais  Cl  la  rhubirbe  a  befoiu  d'uncoricdlif  ,  on  ne  peut  luy  en  donner  un  meilleur 
qu'un  Ici  Alkali  fixe  ,  comme  eft  le  fel  de  cbicoi%^e  que  j'ay  tait  entrer  dans  l'iiifulion, 
non  pas  à  la  vérité  à  cededein  ,  mais  pour  aider  à  tirer  la  teinture  delà  rhubarbe, 
pour  rendre  le  fyrop  d'autant  plus  empreint  de  la  qualité  de  la  chicorée  ,  &  pour  aug- 
menter fa  vertu  aperitive. 

Je  fais  évaporer  icparément  à  petit  feu  l'humidité  de  la  teinture  purifiée  jufqu'à 
une  confiftance  allez  épailFe  ,  afin  que  n'étant  point  obligé  de  la  mettre  bouillir  avec 
le  lyrop  ,  on  confetve  autant  qu'il  fe  peut  le  purgatif  de  la  rhubarbe  qui  refide  dans 
des  parties  alfcz  fubtiles  &c  qu'une  chaleur  trop  forte  enleveroit,  je  fais  en  luire  cuire 
le  fyrop  plus  qu'à  l'accoutumée,  parce  qu'il  fe  décuit  par  l'infufion  épailîîe  qu'on 
y  fait  entrer  :  mais  fi  après  le  mélange  ,  le  fyrop  n'avoir  pas  allez  de  confiftance  ,  on 
le  rendroit  plus  épais  en  le  mettant  quelque  tems  fur  un  petit  feu  &c  l'agitant  avec 
une  cuillère  ou  avec  un  biftortier. 

Quelques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée  Sc 
d'autres  la  diminuent  fuivant  les  indications  qu'ils  ont,  mais  la  dofe  k  plus  fuivie 
cft  celle  que  j'ay  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé  ,  contient  l'extrait  ou  fubftancc  de  demi 
«iragme  de  rhubarbe  &  neuf  grains  de  fel  de  chicorée. 

Syrop  de  pommes  Jîmple  de  Aïcfué. 

Frenez,  part' es  égales  de  fuc  de  pommes  de  renette  épuré  ,  &  du  meilleur  fitcre  blanc , 
Faites  les  cuire  enfetnble  -Lins  un  va^jfeaii  de  terre  vernijfê  fur  un  feu  modéré  jnf- 
quîi  conjijhnce  de  fyrop. 

RE  MA  ROy  ES. 

On  râpera  des  pommes  de  renctte ,  on  les  laiftera  quelques  heures  en  digeftion 
à  froid  ,  puis  on  les  exprimera  ,  on  mettra  le  fucre  dans  des  bouteilles  de  verre  ,  on 
l'expofera  au  Soleil  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  clair  &  depuié  ,  ou  s'il  ne  fait  point  de 
Soleil  ,  on  remplira  les  bouteilles  de  fuc  jufqu'au  col  j  puis  l'on  y  verfcra  de 
J'hude  d'amande  douce  à  la  hauteur  d'un  doigt,  on  les  bouchera  &  on  les  laiflèra  en 
repos  jufqu'à  ce  que  le  fuc  foit  dépuré,  on  le  filcr-cra  alors  par  un  papier  gris  ,. on  le 
pttéra  ,  on  le  nêlcra  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  vcrniilé. 
&  par  un  périt  feu  l'on  tcra  cuire  le  mélange  en  l'écuiiunt ,  jufqu'à  confiftance  de 
lyrep. 
Vertus.  ^^  cft  cordial ,  pcdoral ,  lienterique,  propre  contre  la  mélancolie  -,  la  dofe  en  cft 
depuis  demi  once  juiqu'à  une  once  &  demie. 

La  pomme  de  rtnette  doic  être  prt-ferée  à  toutes  les  autres  efpcces  de  pommes  pour 
ce  fyrop  ,  à  caufe  de  fon  bon  goût  &  de  fa  vertu  ,  elle  cft  fort  commune;  mais  fi  l'on 
en  manquoitil  en  hudroir  choifir  d'autres  les  meilleures  qu'on  pouioit  trouver  ,  on 
en  râpera  une  quantité  fuflîfante  &  on  les  laidéra  digérer  dix  ou  douze  heures  avant 
que  de  les  exprimer ,  afin  qu'une  légère  fermentation  qui  s'y  fait  en  raiefie  la  vifco- 
fi.é,  &  qu'on  en  tire  plus  aifément  le  fuc. 

■Si  le  lue  des  pornmcs  avec  lequel  on  veut  faire  le  fyrop  n'avoit  pas  été  fuffifam- 
mcnt  dépuré  ,  il  fe  fcroit  plutôt  une  gelée  qu'un  fyrop  ,  il  faut  qu'il  foit  clair  & 
qu'il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 
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On  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  vaifTcau  de  cuivre  pour  faire  ce  fyrop  ,  à  caufe 
d'un  acide  qui  fe  trouvant  toujours  dans  les  pommes  pouroit  l'empreindre  de  l'odeur 
du  métal. 

On  le  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fyrop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  mo-  Autre  mi- 
deré,  deux  parties  de  fucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  de  pommes  bien  nicrc  jcfai- 
dépuré  fans  les  faire  bouillir.  ^*='-  '5"^"? 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  pommes  fîmple  fans  feu  en  la  manière  fui-  ^P°nini<:«- 
vante. 

Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  terre  verniffe  un  tamis  de  crin  dé-       Syropdc 
couvert ,  arranger  dedans  lit  fur  lit  des  pommes  de  renette  coupées  en  tranches  min-   po'nrncs 
ces  &  bien  faupoudrées  de  fucie  fin  en  poudre,  couvrez-le  tout  d'un  linge  délié,    /"  ^*''* 
mettez-lc  à  la  cav£  ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  &  l'y  lailTcz  trois  ou  quatre  jours 
après  lefqucls  vous  trouverez  dans  le  plat  du  iyrop  qui  aura  coulé  par  défaillarxe, 
parce  que  l'humidité  des  pommes  ô.:  celle  du  lieu  ,  amont  liquéfié  le  fucre. 

Ce  fyrop  elt  fort  agréable  au  goiît  ,  &  il  doit  être  meilleur  que  les  autres 
pour  la  fanté  ,  parce  qu'il  n'a  receu  aucune  impreflîondu  feu,  mais  il  ne  fe  garde 
jias    tant. 

Le  Cidre  ne  (crt  point  à  faire  du  fyrop  de  pomme  quoy-que  que  ce  foit  un  fuc  de 
pomme  bien  dépuré ,  parce  que  dans  la  termentation  il  a  changé  de  nature ,  &  il 
cft  devenu  v:neux. 

Syrop  de  pommes  compofc  du  Roy  s^bor, 

PrencT  du  fuc  épuré  de  pommes  de  remue ,  cjiiafre  livrei  , 
Des  flics  'ie  borrache  &  de  b^to^lofe ,  de  chacun  deux  livres  , 
Des  fetùUcs  de  fenné  mondé  i  huit  onces  ^ 
Du  tartre  fallible  ,  deux  onces  , 

D'-ifiiffran  enfermé  dans  un  nonet ,  un  gros  CT  demi  j 
Du  fucre  blanc  ,  ijuatre  livres , 

Faites  un  fy'op  felon  Cart. 

REMARQV  E  S. 

Après  avoir  tiré  les  fucs  par  exprcfiîon  ,  on  les  mêlera  enfemble,  on  Ic";  fera  bouil- 
lir légèrement ,  puis  on  les  paflcra  ciiaudement  par  un  blanchet  pour  les  dépurer.  O11 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vcriiifie  le  fenné  &  le  tartre  folublc  -,  on  verl'era  delu'j 
les  (lies  dépurez,  on  couvrira  le  pot ,  on  metra  la  matière  en  digeflion'au  bain  m^.ne 
l'cr.dant  deux  jours  ;  en  fuite  on  la  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  ,  c:  on 
la  coulera  a'Tcexpreffion  ,  on  y  mê'era  quatre  livres  de  fucre  blanc  ,  on  clarifiera  le 
niél  ,nge  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  y  jettera  quand  on  fera  prêt  de  le  retirer 
de  JlITus  le  ftu  ,  le  noiiet  rempli  de  faifran  qu'on  laiflera  toujours  tremper  dedans  ,  SC 
qu'on  preflera  de  tcms  en  tems  avec  une  cuillère  ,  afin  que  la  teinture  &  fa  vertu  fe 
répandent  dans  le  fyrop.  ,, 

Le  iyrop  de  pomme  compolcelt  purgatir ,  apetitit ,  hylterique  •,  on  s  en  lert  pour 
purger  la  mélancolie ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  >  la  dofe  en  eft  depuis  de-    E^f=- 
mi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d'un  Roy  des  Mcdes  nommé  Sabor  ,  on         ^"'P  , 

,,         «.  'il'   r  1  1      r>         c   L  pommcsdu 

1  a  toujours  appelle  Iyrop  de  pommes  du  Roy  babor.  ^^^^  Sabor. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  quantité  du  ferné  qu'il  faut  faire  entrer 
ilans  la  compofition  de  ce  fyrop  ,  les  uns  en  demandent  plus  &  les- autres  moins  \  la 
plus  grande  partie  n'en  veut  que  quatre  onces  dans  quatre  livres  de  lucre  ,  &  lesau- 
tres  en  ordonnent  jufqu'à  quinze  onces ,  ce  qui  elt  bien  different  ,  il  me  femblc 
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qu'on  a  plus  de  raifon  d'en  mettre  quinze  onces  que  quatre  ,  puifque  ce  fyrop  n'é- 
tant purgatif  que  par  le  fenné ,  il  doit  en  être  chargé  luffifamment  pour  produire 
quelque  effet  -,  or  il  eft  aifé  de  voir  que  quatre  onces  de  lenné  ne  lont  pas  capables 
d'empreindre  entièrement  lîx  livres  de  iyrop  de  fubftance  purgative ,  principalement 
fi  l'on  confidere  qu'il  le  diflipe  beaucoup  de  ce  purgatif  dans  la  codtion. 

Mai5  comme  au  contraire  quinze  onces  de  fenné  font  un  volume  un  peu  trop  grand 
pour  lacjuantiré  du  lyiop ,  U y  a  apparence  qu'on  en  retire  le  marc  encore  chargé 
d  une  partie  de  la  fubftance. 

J'ay  donc  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  partager  le  different  &  j'en  ay  mis  huit  onces  ; 
c'eft  deux  onces  de  fenné  pour  chaque  livre  de  fucre  ,  ce  qui  m'a  paru  luffîlant  pour 
rendic  le  fyrop  purgatif. 

Les  correctifs  qu'on  donne  ordinairement  au  fenné  dans  la  defcription  du  fyrop 
de  pomme  compofé  ,  font  demLonce  d'anis,  autant  de  fenouil ,  &  queli^ues-uns  y 
ajourent  une  dragme  de  geroflc  ,  mais  ces  ingrediens  ou  prétendus  cori  ccfifs  n'empê- 
chent nullement  que  le  fenné  n'excite  des  tranchées,  &  le  Iyrop  ne  reçoit  rien  de 
leurs  parties  fpiritueufes ,  parce  qu'elles  s'évaporent  en  bouillant  -,  il  vaut  donc  beau- 
coup mieux  leur  fubftituer  comme  j'ay  fait ,  le  tartre  loluble  qui  eft  le  veritable  cor- 
redlif ,  car  ce  fel  raréfie  &  dillbutla  lubftance  glutineufe  du  fenné  ,  qui  en  s'attachant 
à  la  membrane  intérieure  des  inteftins,  cauferoitdes  tranchées.  De  plus  il  aide  à  la 
liqueur  à  pénétrer  le  fenné  ,  &  à  tirer  la  teinture. 

Si  l'on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  candifte,  il  faut  y  mê'er  quand  on  le  fait 
cuire  trois  ou  quatre  onces  de  miel  écume  ;  c'eft  apparemment  par  la  viicolité  que 
le  miel  empêche  cette  cryftalifation. 

î)i  l'on  faifoit  bouillir  le  fitran  dans  le  fyrop  ,  il  fe  diffiperoit  beaucoup  de  ks 
parties  volatiles  ;  pour  l'y  mettre,  il  vaut  mieux  attendre  que  le  fyrop  foit  cuit  ;  & 
comme  la  fubftance  du  faffran  eft  naturellement  allez  dilpolée  à  fe  détacher,  elle  fe 
d'ifoudradans  le  Iyrop  chaud  ,quoy-que  cette  fleur  foit  eiiclofe  dans  un  linge.  Il  eft 
bon  que  le  noiicr  loit  grand  &:  d'une  toile  déliée  afin  que  le  fiffran  étant  aftlzau 
large,  le  fyrop  le  pénètre  plus  tacilement  &  qu'il  en  reçoive  la  qualité  qui  cft  hyfte- 
nque  &  aperitive. 

Comme  ce  fyrop  eft  appelle  fyrop  de  pomme  &  qu'on  s'attend  en  l'employant 
d'avoir  la  vertu  du  fruit;  il  lemble  qu'on  ne  devroit  employer  pour  toute  liqueur 
dans  facompofiiion  que  du  lue  de  pommes ,  mais  les  fucs  de  borrache  &  de  buglolle 
ayant  une  qualité  fort  convenable  à  celle  que  l'on  attend  de  ce  fyrop,  je  crois  qu'il 
faut  avoir  la  coniplaifance  pour  les  Anciens  de  fuivre  leur  méthode,  au  nxrins  la 
chofe  ne  merite-t'clle  pas  d'êrre  critiquée. 

Il  entre  lur  chaque  once  de  Iyrop, de  pomme  compofé  de  cette  defcription ,  la 
fubftance  ou  l'extrait  d'environ  foixante  &c  quatre  grains  de  fenné  ,&  feize  grains 
de  tartre  foluble. 

Syvop  de  femmes   Magiftml. 

Prene7  du  Juc  de  pommes  de  retietre  ,  trois  livres  , 
Des  fucs  du  borrache  O'  de  bitglofe  de  chacun  ^  une  livre  &  demie. 
Des  f^u'lLs  de  fenné  mondées  y  une  demi  livre  ^ 
De  r  Epythime  de  Crete  ,  deux  onces  , 

De  l'agaric  le  plus  blanc  ^  &  de  la  rhubarbe,  de  chact'.n  demi  once  , 
Des  jeniences  d'omis  y  di  fenouil ,  de  chacune  ,  trois  dragmes  , 
Dit  gingembre  &  dit  macis  ,  de  ahacHtJ ,  quatre  fcrupules  , 
De  la  canelle  ,  deux  fcrupules  , 
Du  fiffran  ,  un  demi  gros  , 
Du  fucre  blanc  ,  (quatre  l'vres  , 

Faites  de  tout  cela  un  fyrop  félon  l'art. 
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REMAR(IVES. 

On  coupera  la  rhubarbe  &  l'agaric  par  petits  morceaux,  onconcafleral'anisj  le 
fenouil  &  le  gingembre ,  &  les  ayant  mêlez  avec  le  fenné  &  l'épithyme ,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  deflus ,  les  fucs  dépurez ,  on  cou- 
vrira le  pot ,  l'on  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  deux  jours  j 
on  fera  bouillir  cnfuire  l'ip.fufion  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  ;  on  la  cou- 
lera avec  forte  exprcffion  ^  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  j  on  y  ajoutera  fur  la  fin  la  canclle  con- 
caiïee  ,  le  macis  &  le  faftran  envelope  z  dans  un  nouet  qu'on  laiiTera  toujours  trem- 
per dans  le  fyrop. 

Il  purge  toutes  les  humeurs ,  on  le  donne  particulièrement  aux  mélancoliques.  La 
dofc  en  eft  depuis  demi  once  |ufqu'à  deux  onces.  ertus. 

Ce  fyrop  fe  trouve  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  &  entr 'autres  dans  celle  Do(e- 
de  Londre  •,  onluy  a  donné  le  furnom  de  magiftral  pour  exprimer  qu'il  a  plus  de 
vertus  que  les  autres  fyiops  de  pommes  ;  ie.s  principales  qualitez  font  tirées  du 
fenné ,  de  l'agaric  &  de  la  rhubarbe  qui  y  entrent  ^  les  autres  drogues  n'y  ap- 
portent pas  une  grande  utilité,  &  elles  empêchent  en  étendant  leurs  fubftances  dans 
les  lues  qu'ils  ne  s'empreignent  entièrement  de  celle  des  purgatifs  ;  je  ferois  donc 
d'avis  qu'on  en  retranchât  une  bonne  partie  ,  comme  les  deux  onces  d'épithyme 
qui  par  leur  grand  volume  dans  l'infufion  offufquent,  par  manière  de  dire^  les 
autres  drogues ,  les  lemences  d'anis  ,  de  fenouil  &  le  gingembre ,  &  qu'on  mift 
en  leur  place  une  once  &  demie  de  tartre  foluble  ,  ce  lel  bien  loin  d'empêcher  que  les 
fucs  ne  le  chargeaflent  de  la  fubftancc  des  purgatifs,  les  y  exciteroit,  &  il  don- 
neroit  au  fyrop  une  vertu  aperitive  qu'il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrois 
oter  :  Je  fçay  bien  que  l'Auteur  de  la  defcription  de  ce  fyrop  y  a  entremêlé  ces  in- 
grediens  à  delTein  de  corriger  les  purgatifs  &  de  fortifier  les  vifceres  ;  mais  pour 
un  correctif  des  purgatifs  le  tartre  foluble  eft  beaucoup  plus  liir  ;  car  étant  un  fel, 
il  eft  de  natu  c  beaucoup  plus  propre  à  atténuer  &  à  raréfier  les  fubftances  vifqueuics 
qui  pouroient  s'attacher  contre  les  membranes  internes  des  vifceres ,  &  cauler  ce 
qu'on  appelle  rranchces- 

Pour  ce  qui  eft  de  fortifier  les  vifceres  pendant  que  les  purgatifs  agillént  dans  le 
corps ,  il  cft  difficile  de  concevoir  qu'ils  le  puilPent  faire  -,  mais  quand  la  chofc  feroit 
pollible  il  faudioit  l'empêcher,  puifqu'ileft  nécelTaire  qu'en  ce  tems-là  les  parties 
foient  débilitées  &  les  fibres  relâchées  par  les  remèdes ,  afin  que  la  diflolution  des 
humeurs  qu'on  veut  évacuer  ,  fe  falfe  plus  facilement. 

Qiiant  aux  aromats  qu'on  ajoute  fur  la  fin  envelopez  dans  un  noiiet ,  leur  ufage 
doit  être  d  apporter  quelque  agreement  au  fyrop,  afin  qu'on  le  prenne  avec  moins 
de  repugnance ,  on  ne  les  met  que  fur  la  fin  de  peur  défaire  difliper  leurs  parties 
odo'  iferantes. 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fubftance ,  fi  dépurez  qu'ils  foient,  ne 
peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qu'on  y  mer  infulér  ;  c'eft  pour- 
quoy  l'on  de  V;  oit  faire  diftiller  du  moins  ceux  de  borrache  &  de  buglolFe,  avant  que  de 
les  employer  pour  l'infufion  ,  ils  fcroient  beaucoup  plus  fufceptibles  des  imprtlfions 
des  diogues ,  &c  leurs  pores  étant  dégagez  de  l'extrait  greffier  &  vil'queux  des  plantes, 
pouroient  fe  remplir  entièrement  de  ccluy  des  drogues  purgatives  j  voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  cette  compofition  de  fyrop. 
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Syfo^    de  pommes   M^gijiml  reformé. 

Tyeneï  desfinilles  de  fenné  minUes  ,  dim'  livr:  , 

Du  tartre  f»lttbU  ,  une  once  &  demie  , 

Ufe  l'agaric  trés-bUnc ,  &.  de  U  rhiihArhe  de  chacun  ,  demi  once  , 

Infiifé^les  chaudement  pendant  troi'i jours  duns  trois  Uv.de  fuc  de  pommes  de  renette  bien 
iptirêes&  dans  une  livre  &  demi  d'eau  d'jHlUe  de  horrache,&  autant  de  celle  de  hnglofe; 
Faites  les  bouillir  enfuit e  le geremsnt  ,  puis  les  coule^CT  les  exprimel^:  Après  cela  dl/fol- 
veïdans  la  coUture  quatre  livres  de  fucrc  blanc  ,  que  vous  cLtriJierezenfuite avec  le 
blanc  d' œuf ,  &  que  vous  cuire?  à  confîjknce  de  fyrop  ;  vous  y  ajouterez,  fur  la  fin  de 
la  cuite  quatre  fcrupules  de  macis ,  deux  f'upiiles  de  canelU  ,  une  demi  dr,tgme  de  faf- 
fran  enfermé  dans  m  nouet ,  que  l'on  W'Jfera  dans  lejyrop. 


SyYop  àepommti  avec  hellebore. 

Prene7  des  feuilles  de  fenné  mondées  deux-  onces , 
Des  racines  d'hellébore  noir  , 
Des  écorces  de  tamarifc  &  de  caprice , 
Du  fel  d'abjînthe,  de  chacun  ,  demie  once. 
Du  fuc  de  pommes  de  renette  épuré ,  quatre  livres  , 
Delafemenced'agnuscaflus,  trois  drag?nes , 

One  toutes  ces  drogues  refient  en  maceration  pendant  trois  jours  ,  puis  faites  les  cuire 
jufqua  confomption  du  tiers,  coulez,  enfuit e  la  liqueur  avec  exprejfion  \  après  cela  cuife'^ 
dans  la  celât  urc  deux  livres  de  fucre  blanc ,  &  ajoutez.-y  fur  la  fin  de  la  cuite  un  gros 
de  faff  ran  Oriental  enfermé  dans  un  nouet ,  pour  en  faire  un  fyrvp  felon  l'art. 

RE  MA  RQJJ  E  S. 

On  concafl'-'i-a  les  racines,  les  é;orces  Scies  femences,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vcnuiré  avec  les  autres  drogues ,  on  verfcra  deflus  le  fuc  de  pommes  dépuré 
tout  chaud,  on  couvrira  le  pot ,  on  mettra  la  matière  en  di^élHon  en  un  lieu  chiuci 
pendant  trois  jours ,  enfuite  on  la  fera  bouillira  diminution  d'environ  la  rro.fiéme 
paitie  ,  on  la  couleraavec  forte  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  n.é- 
lange  ,  Si  on  le  fera  cuire  en  conîlllence  de  lyrop  j  on  y  ajoutera  lur  la  hn  le  petit 
noiijt ,  &  on  l'y  lai.lUa  toujours. 

Ce  fyrop  cft  propre  pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratte  ,  du  méfentere,  du 
pancreas,  il  purge  la  melancholic,   on  en  donne  aux  fous  ,    aux  rateieux  ,   il  ex- 
"^oiz  j-jjg  jj^j  j^^QJj  j,jj^  femmes-,   la   dofe  en   tft  depuis  demi  once,  jufqu'à  une  once 
5c  demie. 

Outre  que  la  vertu  aperitive  du  fel  d'abfmthe  eft  fort  convenable  dans  la  com- 
pofition  de  ce  fyrop  ;  c'eft  un  fort  bon  corrcdit  pour  les  purgatifs,  car  érantal- 
cali ,  il  atténue  &  diflouc  leurs  vifcofitez  cjui  caufcroient  des  tranchées  dans  les 
vifceres. 

Syrop  de  fleurs  de  pefcher. 

Prenez,  des  fleurs  de  pcfcher  nouvellement  cueillies  &  pilées  grojfieremcnt  ,  deux  livres, 
De  l'eau  chaude  quatre  pintes  ,. 
L.vjfe\-l;s  mAcercr  pendant  douz.e  heures ,  après  cela  faites-les  bouillir  légèrement 


Vertus 
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&  les  exprimez.  <^<e  ces  macérer o>?< ,  coUtures  &  exprcfcn  cTuti J>ayeil folds  deflenrs 
rowit  réitérées  tro's':i  cjuatre  fois  fendant  le  irérrc  rfp^ice  de  icwfs  ;  Er,f.>i  dam  la  der- 
nière exprcjfwn  d'folvez  huit  livres  de  heAiifitcre  blanc ,  four  en  faire  un  fyrof. 

REMARQVES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pcfchernouvellement  cueil- 
lies :  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  verfera  deffus  l'eau  toute  bouil- 
lante y  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heu- 
res, on  la  fera  bouillir  légèrement,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement.  On 
fera  dans  la  colature  trois  ou  quatre  fois  pareilles  infufions  de  nouvelles  fleurs  de 
pefcher  les  coulant  6c  les  exprimant  comme  devant,  enfin  dans  la  dernière  colatu- 
re ,  on  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop. 

Il  purge  doucement,  principalement  les  ferofitez  ;  c'cft  pourquoy  on  l'eftime  pour    Vertus. 
purger  k  cerveau  ,  il  eft  propre  auffî  pour  les  obftrudions ,  pour  les  vers  ;  la  dofa    \^fjÇç_ 
en  cft  depuis  demie  once  jufqa'à  deux  onces. 

Il  ne  s'agit  pour  faire  l'infulîonde  fleurs  de  pefcher  que  d'empreindre  l'eau  autant 
qu'elle  peut  l'être  de  leur  fubllancc ,  &  l'on  reconnoîtra  que  cette  infufion  eft  allez 
forte  ,  lor(que  les  fleurs  en  fortiront  pour  le  moins  aufl^  teintes  qu'elles  y  étoient  en- 
trées ,  il  l'eroit  inutile  alors  d'en  employer  davantage ,  parce  que  les  pores  de  l'eau 
en  ét.mt  remplis,  ils  ne  pouroienr  plus  rien  recevoir. 

On  peut  garder  une  partie  de  I'lnfufion  de  fleurs  de  pefcher  coulée,  dans  des    ^.^'^li^'m- 
bouteilles  de  verre  ou  de  grez  ,  métrant  un  peu  d'huile  d'amande  par  deflus  ,  pour    fudondc 
empêcher  l'air  d'y  entrer  ,  &  quand  on  voudra  faire  le  fyrop  ,  on  retirera  l'huile  av.  c    fleurs  de pcf 
du  cotton  ,  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire  ,  on  la  filtrera,  &  on  la  fera    '^^^'^  f°^^ 
cuire  avec  autant  de  fucre.  en  picpatcr 

Si  en  mêlant  le  fucre  avec  l'infufion  ■,  on  y  ajoute  quelques  onces  de  conferve  de    quand  on 
fleurs  de  pelcher, qu'on  fafle  un  peu  bouillir  le  mélange, qu'on  le  coule  avec  exprcflion,    veut, 
qu'on  le  clarifie  &:  qu'on  le  faflc  cuire  ,  on  aura  un  fyrop  qui  fentira  l'amande  ,  & 
qui  aura  autant  de  vertu  que  s'il  avoit  été  fait  auprintcms. 

On  peut  au  lieu  de  l'infufion  tirer  le  lue  des  fleurs  de  pefcher  par  expreflion,  après  Svrop  de 
les  avoir  fuffifamment  pilécs  dans  un  mortier  de  marbre,  &  ayant  mêlé  un  égal  poids  fl.ursdcpef 
de  fucre  avec  ce  fuc  ,  clarifier  le  nélange  &  en  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  cher  fa'c  a- 
pour  le  moins  anfli  bon  que  le  précèdent.  v.  c  e  fuc 

On  peut  auflî  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  fans  feu  en  la  manière  fuivante.  ^"'* 

Pilez  &  mélangez  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  quatre  livres  de  fleurs  de 
pefcher  &  autant   de   ficre   en  poudre,    ajoutez   y  huit  onces  d'eau  commune,       Syrop  de 
brouillez  le  tout  pour  en  faire  urc  conferve  liquide  .étendez  un  lin^e  clair  fur  un    fluiMlcpcf 
pot  de  fayance  ,  ou  de  ferre  vernifle  ,  lequel  ait  l'embouchure  grande,  liez-le  autour    <^,'''r  ^^^^ 
du  rebord  &  y  faites  une  cavité  dans  le  milieu  ;  mettez-y  votre'conferve  &  la  couvrez     ^"'  "^"^ 
d'un  autre  linge,  placez  le  pot  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide,  &  l'y  lailTcz  quel- 
ques jours  ,  vous  trouverez  au  ford  du  pot  un  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  qui  au'a  bon 
goût  &  beaucoup  de  vertu  -,  on  peut  au  lieu  du  linge  fe  fervir  d'un  tamis  propre  ren- 
verfé,  comme  tout  le  (ucre  n'aura  pas  été  refout  en  fyrop,  on  poura  faire  b.  iiillir  dans 
de  l'eau  la  conferve  reftante  ,  couler  la  deccdion  ,  la  clarifier  &  la  faire  cuire  en  con- 
lîftancc  de  fyrop,  ce  fera  le  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  ordinaire. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feuilles  de  pefcher  en  employant  les  feuilles  les  ^J^^?  <Jc 
plus  tendres  de  l'ai bre  au  lieu  des  fleurs,  il  aura  la  même  vertu  que  l'ar.tre, mais  il  fera  ,-.^^  ^* 
un  peu  plus  purgatif.  ' 
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Syro^  de  fleurs-  de  pcfchcr  compofc. 

Prenez,  des  trschlfques  £  agaric ,  une  once , 

Faites-les  infufer  pendant  vingt-cjuatre  heures  d<.tns  deux  livres  de  fuc  de  fleurs  depef- 
cher  y  puis  bomllir  légèrement  ■■,  diffolve'^enfHite  dans  la  colature  faite  avec  exprejfton, 
une  livre  &  demie  de  fucre  blanc,  &   (quatre  ences  de  manne ^ 
Clarifie7!^le tout  &  le  cnifcz.àfeu  lent  en  confijhnce  de  fyrop. 

.nO  .7ri'riJ-!">lnrjrrr;t'iy>''  ndî-S  MAR  ^JJ  E  S. 

On  concaflera  bien  les  trochifques  d'agaric,  on  les  mettra  infufer  chaudement  vingt- 
quatre  heures  dans  le  fuc  des  fleurs  de  pefçher  qu'on  aura  tiré  par  exprefllon  en  la  ma- 
nière ordinaire,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infulion  ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera, 
on  y  mêlera  le  fucie  &ç  la  manne ,  on  clarifiera  le  mélange  par  relidance  ,  &  l'on  en  fera 
évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  par  un  petit  feu  jul:ju'à  confillance  de  fyrop  ,  on 
l'écumera  ,  on  le  coulera  tout  chaud ,  ôi  on  le  gardera. 
Vertus.  Il  eft  plus  purgatif  que  le  commun  &;  plus  propre  pour  purger  le  cerveau  ladofeen 

Dofc.  eft  depuis  demi  oncejufqu'à  une  once  iSc  demie. 

On  doit  éviter  de  faire  bouillir  ce  lyrop  de  peur  de  perdre  les  fubftances  vola- 
tiles des  purgatifs  ,  il  faut  mieux  en  faire  évaporer  l'humidiré  par  une  douce 
chaleur. 

Comme  il  fe  rencontre  toujours  quelques  légères  impuretez  dans  la  manne  &  dans 
le  fucre ,  il  eft  à  propos  de  couler  le  fyrop  après  l'avoir  écume. 

Sy'rop  de  rofes  folutif. 

f'"^°^ul-   P'/'^^^X^du  fifc  épuré  de  rofes  pâles  ,  &  du  fucre  blanc  de  chacun  parties  égales; 
cacts.fytop        Mèlez.-les  &  les  cuift'^en  confjlunee  de  fyrop. 
de  fleurs       On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  rofes  mufcates,  &  celuy  de  fleurs  d'acacia, 

REMARQV  E  S. 

On  aura  des  rofes  pâles  fimples  nouvellement  épanouies  &  cueillies  au  matin,  on 
les  mondera  de  leurs  pécules  ,  &  de  leurs  calices  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  &  les  ayant  laillées  quelques  heures  en  digcilion  ,  on  les  exprimera  pour  en 
tirer  le  fuc  qu'on  laifiera  ralïcoit  ou  dépurer  au  foleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  on 
le  verfera  par  inclination.  Se  l'ayant  palfé  par  un  blanchet ,  on  le  mêlera  avec  un  poids 
égal  de  fucre  fin  ,  on  c;  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu  ,  jufqu'à  coiiliftance 
Vertus.         (Je  fyrop. 

Dûfe.  Il  purge  les  fcrofirez  &  l.s  autres  humeurs  doucement  en  tortihanr  l'eftomach;  la 

dofe  en  cft  depuis  demi  once  julqu'à  deux  onces. 

Les  rofes  pâles  fimples  lent  préférables  aux  doubles  pour  ce  fyrop  ,  parce  qu'elles 

font  plus  odorantes  &  plus  purgatives ,  il  faut  les  cueillir  au  matin  en  beau  tems, 

quand  elles  font  bien  épanouies. 

L-s  rofes        J'^y  '^"^  pluficurs  perlonncs  être  purgées  par  l'odeur  fimple  dés  rofes  fans  les  avoir 

putecntpar  miles  dans  la  bouche,  par  les  vomillcmens  &  par  les  felles  avec  grande  violence,  la 

IcHt  odeur,  caufe  de  cet  effet  vient  des  parties  Ipiritueuies  volatiles  de  la  rolc  qui  étant  entrées 

far  le  nez  dans  le  cerveau ,  en  raréfient  &  en  délayent  la  pituite  ,  laquelle  coule  dans 
cftomach,  où  en  picotant  les  membranes  du  vifcerc  par  fon  fel,  elle  excite  une  cfpéce 

de 
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de  convulfion  qui  fait  le  vomiUcmenc  ;  celle  qui  defccnd  dans  les  intcftins  y  .igit  au  Ti, 
mais  par  les  (elles. 

Le  fyiop  de  roles  mufcates  eft  plus  purgatif  que  ccluy  des  rofes  pâles,   prircipale-  v-rtu     r'u 
ment  quand  on  le  fait  aux  pays  chauds,    où  les  rofcs  mufcates  ont  beaucoup  plus  de  fvrop   àt 
force  qu'ailleurs.  tofcs  tnuf- 

Lelyrop  de  fleur  d'acacia  purge  fort  doucement,  &  il  purifie  le  fang;  ladofccft  '^^■"• 
de  deux  onces.  f-To'^dc^" 

On  fait  ordinairement  des  infufions  de  rofes  dans  de  l'eau  huitou  neuf  fois ,  ou  juf-  1^°^,  A, 
qu'à  ce  qu'elle  (oit  fi  chargée  delà  fubftancc  des  rofes  que  le  marc  en  forte  teinr,  ce  qui  dcja 
cft  un  figne  qu'elle  n'en  peut  recevoir  davantage  ,  mais  la  méthode  de  tirer  le  fuc  eft  la 
plus  courte  &  la  meilleure ,  parce  qu'on  ne  fait  point  dilliper  les  parties  volatiles  de  la 
rofe  dans  lefquellesconfifte  la  qualité.*  Le  fyrop,  principalement  celuy  qui  a  été  fait 
aveccc  fuc,  étant  nouvellement  préparCj  a  moins  d'odeur  que  quand  il  a  été  gardé  quel- 
ques mois  ,  parce  que  fes parties  cflèntielles  n'ont  pas  encore  été  beaucoup  fpiiituali- 
(ces  -,  mais  à  mefure  qu'on  le  garde  ,  il  fe  fait  une  exaltation  des  principes  qui  luy  donne 
de  l'odeur  :  c'eft  peut-être  ceque  les  anciens  M.dccins  ont  reconnu  ,  loifqu'iis  deman-     Patia. 
dentdans  leurs  receptes  ,  le  (yrop  de  rofes  qui  ait  été  fait  l'année  pi  éccdente. 

Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  (yrop  ,  comme  il  a  été  dit,  on  mêlclefucrepulverifé&  le     Autre  roe- 
fuc  de  rofes  dépuré,  dans  une  cucurbitc  de  verre  ,  qu'on  adapte  dc/Ius  un  chapiteau  thode  de 
avec  fon  recipient,  qu'on  lutte  exnûement  les  jointures,  &  qu'on  fade  diftillcr  au  bain  cuuc  le  Cy- 
maricou  au  Bain  de  vapeur  ,  environ  la  quatrième  partie  delà  liqueur  ;  on  aura  de  fort  "^"P  ^^  ^°" 
bonne  eau  de  rofe ,  &  le  fyrop  fe  trouvera  dans  la  cucurbire ,  aufli  bon  que  s'il  étoit  fait      -^        j. 
par  la  méthode  ordinaire  :  car  l'humidité  qui  en  fera  fortie  parla  diftillation  luy  aura  j^f^ 
laKfe  une  confiftence  raifonnablede  fyrop,  comme  s'il  avoir  bouilli,  mais  il  aura  ac- 
quis quelque  petit  goût ,  &  un  peu  d'odeur  de  diftillation  ,  ce  qui  ne  diminue  en  rien  fa 
vertu. 

On  peut  garder  le  fuc  des  rofes  dans  des  bouteilles ,  mettant  un  peu  d'huile  d'aman- 
de douce  dc(rus  5i  préparer  le  fyrop  quind  on  voudra. 

On  peut  audi  faire  un  ly  rop  de  rofes  fans  feu  de  la  même  manière  que  j'ay  décrit  le      Svrop  de 
fyropde  fleursde  pefcher  fans  feu  dans  les  remarques.  rofcs  Uns 

Syrop  de  rofes  compofc  avec  le  fen/ié  (^  l'agaric. 

Frenez.  de!  feuilles  de  fennè  mondées ,  deux  onces. 
De  bon  agaric  coupé  par  petits  morceaux  ,  une  once  , 
Du  tartre  folul/le  ,  de7nl  once  _, 

Infufel  cela  chaudement  pendant  vin^t-ijuatre  heures  dans  trois  livres  de  fuc  de 
rofcs  pâles  épwé.  F.iit-es  bouillir  enfithe  l'infiifion  légèrement ,  puis  coidez-G"  exprimez, 
cette  licfueiir  y  dans  laquelle ,  vous  diJfolvere7  deux  livres  de  fiicre ,  que  vous  clarf.crc'^, 
&  ferez,  cuire  en  fyop. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  l'agaric  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  avec  le  fcnnc  &  le  rattre 
folublc  dans  un  pot  de  terre  vernidé  ,  on  verfera  dedus  ,  le  fuc  de  ro(cs  dépuré,  on 
couyrirale  pot ,  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  pour  faire  digérer  la  matière  vingt- 
quatre  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  légèrement ,  on  la  coulera  avec  forte  cxprtl- 
fion  ,  on  y  mêlera  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'ceuf.  Se  l'ayant 
pade  par  un  blanchet  ,  on  le  fera  cùirc  en  fyrop  par  un  petit  ku. 

Ce  fyrop  eft  plus  purgitif  que  le  précèdent ,  on  s'en  fcrtpour  purger  le  cerveau  &   y^j^^j 
l'humeur  mclancholique  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jutqu'a  une  once  Sc  demie.    \)aLe. 

Le  fuc  des  rofes  qui  cft  déjà  chargé  de  (a  propre  fubftancc,  ne  peut  pasdKrouùre 

^  B  b 
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beaucoup  dc  celle  du  fenné  &  de  l'agaric,  ces  matières  forrent  de  l'infufion  encore  em- 
preintes d'une  partie  de  leur  vertu  purgative  cjui  y  eft  reftée. 

On  pourroit  tirer  lateinturedu  fenne  &  de  l'agaric  dans  de  l'eau,  &  ayant  fait  cpaif- 
/Ir  cette  teinture  fur  un  petit  feu  jiifqu'àconfiftcnce  de  fyrop  épais,  la  mêler  dans  le 
fyrop  de  rofcs  folutif ,  il  eft  vrny  cj^ucdans  l'évaporation  il  fe  diffipe  beaucoup  du  pur- 
gatif ,  mais  lamême  diffipation  le  tait  aulîi  par  l'autre  méthode 

Le  tartre  foluble  vaut  ir.comparablcment  mieux  que  le  gingembre  ,  Tanis  ,  le  fe- 
nouil dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  en  cette  occafion  pour  corriger  les  purgatifs , 
outre  qu'il  aide  encore  à  en  tirer  la  teinture. 

Un  Auteur  ajoiite  dans  ce  fyrop,  quand  ileftcuir,  quelques  gouttes  d'eftenccs  d'anis 

&  de  c^yrofle  ,  mais  cette  aromatization  me  paroît inutile ,  le  fyrop  eft  aflcz  parfumé 

par  l'odeur  de  la  role. 

S  -o    de       On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l'infufion  de  ce  fyrop,  afin  qu'il  purge 

lof/  com-  la  bile ,  on  prépare  aulTi  quelquefois  trois  fortes  de  fyrops  de  rofes  compofez ,  un  avec 

poic  avec     la  rhubarbe ,  un  autre  avec  le  fenné ,  un  autre  avec  l'agaric. 

ihubaibc.  Les  fyrops  de  rofes  compofez  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en  vieillif- 
fant,  c'cft  pourquoy  il  eft  bon  de  n'en  fairequepeuàlafois,afindeiesrenouvcller 
plus  fouvenr. 

Syrop  de  rofes  compofé  à'hellehore. 

Prenez,  des  écorces  de  Myrabolans  citrins ,  &   des  feuilles  de  fenné  mondées  ^  de 
ehacHKcs  une  once , 
De  la  rac'rne  cC hellebore  noir , 
De  la  rhubarbe  &  dit  tartrefeluble ,  de  chacun ,  demi  once , 

Faites  inf lifer  ces  drogues  chau  iement  pen  riant  14.  heures  dans  trois  livres  defuc  de  ro- 
fes épuré  ;  puis  faites  les  bouillir  jitfcju  a  la  confot/.ption  du  tjuart.  j^préi  cela  d'Jfolvez. 
dans  la  colature  faite  avec  exprejfwn  i  deux  livres  de  fucre  blanc.  Clarife^le  tout  j  C'en 
faites  un  fyrop  ,  felon  l'art. 

REAiARQJJES. 

On  aura  de  la  racine  d'hellébore  feche  ,  on  la  concafiera  bien  avec  les  my  rabolans  ci- 
trins  dontonaura  fcparé  les  noyaux  ,  on  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux  ,  on 
mettra  letoutaveclc  fenné  &letarrre  foluble  dans  un  pot  de  terre  verniffc  ,  on  ver- 
fera  dcifus  le  fuc  de  rofe  pâle  dépuré  par  réfîdcnce  &  palTé  par  un  blanchet ,  on  couvri- 
ra le  pot  &  on  le  mettra  au  bain  marie  chaud  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  fe- 
ra bouillir  doucement  l'infulîon,  on  la  coulera,  on  y  mêlera  le  fucre,&  ayant  clarifié  le 
mélange  ,  avec  un  blanc  d'œuf  ,  on  en  fera  confumer  l'humidité  à  petit  feu  jufqu'à 
confiftence  de  fyrop. 
Verîus.  ^'  P"''g^  P^"^  fortement  que  les  fyrops  de  rofes  précédents,  &  quelquefois  il  fait  vo- 

_  r  mir  ,  on  le  donne  pour  la  melancholiehypochondriaque, pour  l'épilcpfie,  pour  l'apo- 

plexie,pour  la  paralifie,pour  la  teigne,pour  la  ladrerie  :  la  dofe  en  eft  depuis  deux  drag- 
Bies  jufqu'à  ùx. 

On  fait  quelquefois  entrer  dans  la  defcription  de  ce  fyrop  ,  de  l'épithyme ,  du  poly- 
pode  ,  des  gy  lofles ,  delà  femencede  citron  ,  de  la  reglilTe  -,  mais  ces  drogues  font  inu- 
tiles dans  un  fyrop  purgatif,  &  elles  occupent  les  pores  du  fuc,  en  forte  qu'il  ne  s'em- 
preint pas  tant  qu'il  feroit  des  purgatifs. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  te  intine  des  purgatifs  &  à  les  corriger,  il  modère  ua 
peu  laqualité  vomitive  de  l'hellébore  en  fixant  en  quelque  façon  falubftance,  &C  enen- 
velopant  un  fel  acide  elTenticl  qui  eft  capable  de  picoter  les  fibres  de  l'cftomach  ,  &  de 
caufer  le  vomifTcmcnt ,  mais  comme  r  Alkali  du  tartre  foluble  eft  extrêmement  afFoi- 
bli  par  l'acide  du  cryftal  de  tartre  qui  entre  dans  la  compofition  de  ce  fel ,  il  ne  peut  pas 
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fi  bien  détruire  les  pointes  du  Tel cirentieldcrhtUebore,  qu'il  n'cnrcfte  beaucoup  ,  cn- 
forte  que  ce  fyrop  cxcirc  le  vomillèmcnt  aux  cftom.ichs  délicats  i  les  my labolans ,  la 
rhubitbe  diminuent  auffi  l'adlion  vomitive  de  l'hellcboïc  ,  parce  qu'ils  la  dete  rminenc 
en  bas  par  les  Telles  ;  on  pourroit  abatrcentiercment  cette  qualité  vomitive  en  (ubfti- 
tuant  du  fel  fixe  de  tartre  au  tartre  lolublc  ,  mais  le  (yrop  en  auroit  moins  de 
vertu,  car  ce  fel  Alkali  ayant  trop  rompu  les  pointes  du  fel  circntiel  acide  de  l'hcllc- 
bore  ,  il  ne  fe  feroit  point  allez  d'irritation  dans  les  viicercs,  &  le  fyrop  purgeroic 
moins  ;  il  cft  bon  qu'il  irrite  un  peu ,  &  qu'il  Iccoue  le  corps  dans  les  maladies  où  il  tft 
employé. 

Lorfqu'on  voudra  conferver  toute  la  force  de  l'hellébore  dans  l'infufion,  il  faudra 
à  la  place  du  tartre  foluble,  mettre  du  cryftal  de  tartre  ou  du  tarne  blanc,  ce  mixte 
étant  acide  ne  détruira  point  le  feleflcnticl  de  l'hellébore,  ôc  le  fyrop  purgera  pat 


baut  &  par  bas. 


Syrop  de  rofesféches- 


Prenez,  des  rcfes  rouges  dejfechées ,  dix  onces. 

InJufe^Jes  dans  trois  chopines  d'eau  chaude  pendant  huit  heures ,  puisf.iites  les  bouillir 
JHpjuà  la  diminution  du  cfuart.  ylpj-és  cela  dijfohe?  dans  la  colature,  fanes  avec  expref- 
Jîon,  deux  livres  de  beau  [acre,  Clarjie7le  tout,  CT  en  fuites  un  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  unpot  de  terre  vcrniflé  les  rofesfechcs  les  plus  belles  qu'on  pour- 
ra trouver,  on  verferadcllus  ,  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  poc ,  5;  on  laidèra  la  ma- 
tière en  digeftion  huit  ou  neuf  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir,  on  la  CQuleraavcc 
exprcffion  ,  &  dans  la  colature  on  mêlera  le  fucrc  ,  on  clarifiera  le  melange ,  &  on  le  fe- 
ra cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  arrêter  la  diarrhée,  lady  (Tenterie  ,  le  vomifiement  de  ^ang  ,   Vertes. 
pour  la  fquinancie,  pour  fortifier  l'eftomach  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  julau'à  Dofc. 
deux  onces. 

Ce  fyrop  cft  teint  de  la  couleur  des  rofcs,  mais  on  peut  relever  confi Jerablemf nt  cette 
couleur  &:  le  rendre  plus  beau ,  en  mêlant  dans  l'infufion  ou  dans  le  fyrop  quand 
il  eft  cuit  douze  ou  quinze  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de  foulfre  ,  ou  une 
dragme  &C  demie  d'efprit  de  fuc  ,  ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  bcr- 
beris. 

On  peut  faire  pluficurs  infufions  de  rofes  feches  dansla  même  eau,  mais  c'cft  un 
travail  inutile,  car  dix  onces  de  roles  feches  doivent  être  luffilanrcs  pour  remplir  de 
leur  fubftance  les  pores  de  rtois  livtes  d'eau  -,  &:  quand  on  fait  une  féconde  infufion,  les 
rôles  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  impreffion  ,  on  les  recire  aulli 
teintes  qu'on  les  y  avoir  mifes. 

Syrop  de  nerprun 2»rgatif' 

Prenez,  du  fuc  de  bayes  meures  de  nerprun  purgatif  épuré  ,  fix  livres 
Du  fucre  blanc ,  cjitatre  livres. 
Du  miel  bien  écume ,  une  detnie  livre. 

Cuifel^celaenfembUfuriinpetit  feuJHfcjnaeonfijtencede  fyrop  y  &  ajoutez,  y  fur  la 
fin  de  U  cuite  trois  dragmes  de  candie  &  deux  dragnas  de  rnafiic  enfermez,  dans  un  noue  , 

Faifes  en  itn  fyrop  fclon  P.irt. 

ISbij 


Dole. 


ij<i  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  beaucoup  c^e bayes  meures  de  nerprun,  onles  écrafera  dans  un  mortier  de 
marbre,  onles  laiflcraquelcjues  heures  en  digcftion  ,  puis  on  les  txpiiineia  ,  oufera 
dépurer  le  lue  en  le  laiiranrrepoler  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu  chaud  ^  6:  le  leparanc 
de  fes  feces  par  inclination, on  ienêlera  avccle  fucrc  &  le  miel,  on  fera  cuire  le  mélange 
à  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  fy  rop  ,  on  y  ajoûcera  fur  la  fin  de  la  cuitte  ,  la  canelle 
&lemj(HchconcalIez  &  envelopez  dans  un  nouct  qu'on  laillera  toujours  tremper  dans 
lefyrop. 

Il  clf  fort  purgatif ,  il  évacue  principalement  les  (erofirez,  on  en  donne  aux  goûteux 

aux  hydiopiques  &  à  ceux  qui  ont  des  obflruâ:ions-,la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes, 

jufqii'à  une  once  &  demie  ,  il  fautmangerauffitôt  qu'on  l'a  pris. 

Syrupus         ^^  fy  rop  eft  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  fous  le  nom  de  fy  rop  hydragoguc , 

liytiiajjo-     on  le  fait  fouvcnt  avccdu  miel  fans  fucre  ,  mais  il  eft  plus  convenable  d'employer  le  fu- 

£,"5-  cre  en  un  fy  rop  qu'on  picr.d  par  la  bouche  j  le  miel  que  j'adjoûte  dans  la  delciiption, 

-     eft  pour  empêcher  que  le  fyiop  ne  candiffequand  on  le  garde. 

La  canelle  &  le  mallich  font  joints  ici  pour  corriger  raâ;ion  violente  du  fyrop  en 
empefchant  les  tranchées ,  &  pour  foi  tifierl'cftomach  pendant  la  purgation,  mais  ces 
ingredicnsfontinutilcs  enccttc  occafion  i  Icmanger  désqu'on  a  pris  ce  fyrop,  eft  le 
meilleur  corredtif  qu'on  lui  puifl'e  donner ,  &  il  fortifie  plus  l'eftomach  que  ne  feroicnt 
lacancUe  &  le  maftich  :  toutce  que  ces  aromats  peuvent  faire  ici,  c'eft  de  donner  un 
peu  d'odeur  agréable  au  (yrop. 

Siaprés  avoir  pris  dece  lyrop ,  on  demeuroitlongtems  fans  manger  comme  l'on  ob- 
ferve  après  avoir  pris  une  autre  efpcce  de  purgatif,  il  pourroit  caufer  des  tranchées  , 
parce  que  le  nerprun  contient  un  feleircntiel  acide  qui  picoteroit  les  membranes  du 
ventricule  &desinrcftins_,  mais  la  fubftance  mucilagineufe  des  aliments  adoucit  ce  fel 
eu  liant  &  embaraflant  fes  pointes. 

Syrop  à'épithymc. 

VreneT^de  l'ép'tthyme ,  daix  onces  &  demie. 
Des  myrabolans  citrins  &  indignes ,  de  chacun  ,  iju!fjz.e  gros. 

Des  myrahoLxns  emblujnes  &  bellertqhes ,  de  Cagrtric  ,de  la  racine  de  Polypode  ,  de  la  re- 
gHJJc ,  du  thin  ,  du  cMament ,  de  la  bitglofe  ,  du  flœchas  ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
De  fumcterre  ,  decufciite  ,  de  chacun  dix  gros, 

D:s  rofes  rouges  ,  desfemences  de  fenouil  doux  &  d'anis ,  de  chacunes  deux  dragmes  €r 
demie. 

Une  iiingtaine  de  pruneaux  doux  , 
des  rai  fins  pu  [fes  ,  quatre  onces  ; 
Des  tamarins ,  deux  onces  &  demie. 

Que  tout  cela j  oit  mis  en  maceration  pendant  za,.  heures  dans  c<n;j  pintes  d'eau  de  fon- 
taine i  puis  faites  bauUhr  le  tout  jufcjuk  confomptton  du  tiers.  CouleJ^  enfuite  cette  litjueur 
avec  exprejfio.- ,  &  diJfolve':(jians  la  colature  cinq  livres  de  fucre  pour  en  faire  un  fyrop. 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  concaiïcra  les  myrabolans ,  le  polypode  ,  larcglifle  ,  les  femences ,  on  incifera 
l'cpirhymc  &  les  herbes ,  on  râpera  l'agaric  ,  on  mondera  les  raifîns  de  leurs  pépins  ,  on 
humeiîtera  &  l'on  délayera  les  tamarins  peu  à  peu  avi-d'eau  bouillante  ,  on  y  mettra 
tremper  toutes  les  drogues  pendant  vingt- quatic  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert  ; 
on  fera  enluite  bouillir  l'infiifion  à  la  diminution  du  tiers  ,  on  la  coulera  avec  fortecx- 
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prcfllon  ,  on  lalaiflera  rcpofcr  quelques  heures  -,  puis  on  la  verfcra  parinclination  pouc 
en  fcparcr  les  feces  qu'on  rejctcera  \  on  mêlera  dans  la  liqueur  purifiée  le  fucre  ;  on 
mettra  le  mélange  dans  un  plat  de  terre  ,  &  l'on  enfcraconlumer  l'humidité  à  petit  feu 
jufqu'àconriltencedefyrop.  ,.,,.,,,. 

Il  cft  employé  pour  purger  la  bile  noire  &  la  melancholic  hypochondriaque  ,  on  en     Venus 
donne   aux  lépreux ,  aux  galeux  ,  aux  verolez ,  aux  cpileptiqucs ,  &  à  ceux   qui 
ont  des  cancers  6c  des  ulcères  malins  .  la  dote  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'àdcux      Dole. 


onces. 


Les  principaux  purgatifs  qui  cntrentdans  la  compofirion  dece  fyrop  &  qui  font  (es 
vertus  les  plus  efll-ntietles  fonc  les  myrabolans  &c  l'agaric  ;  mais  ils  fontrellcmentofFuf- 
qucz  par  la  quantité  des  autres  drogues  qu'ils  n'y  peuvent  guère  communiquer  de  leurs 
qualitez  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  en  retranchât  beaucoup  ,  &  qu'on  mît  en  leur  place  du 
kl  de  fumeterre,ilaideroit  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens,  à  corriger  les  purgatifs,&  ' 
il  rendroit  le  fyrop  plus  aperitif  Si  par  confequent  plus  propre  pour  les  mala- 
dies où  il  eft  employé  :  je  voudrois  donc  compofer  ce  fyrop  en  la  manière  fui- 
vantc. 

Syrop  cCcpthyme  reformé. 

PrcnéT  de  f  épi  thy  m; ,  desmiraboUris  citriris  &  des  tamarins  de  chacun  deux  onces  & 

demie. 

De  l' agaric ,  du  fel  de  fumeterre,  de  chacun  Jix  gros. 

InfiifeTcela  chait  lement  pendant  24.  heures  dans  quatre  livres  £  eau  diftillèede  buglofe; 
&  après  quelques  honHlons  ,conle\avec  exprejfion;  clarifiez  la  colature  avec  deux  livres 
de  fucre  ,   &  cuife^^  en  confiflence  de  fyrop. 

On  pourroit  faire  entrer  deux  onces  de  miel  écume  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
pourempefcher  qu'il  ne  candift. 

Syro^  de  fumeterre  fmple. 

Prene?  dufuc  de  fumet  erre  épuré  ,  &  du  fucre  blanc ,  de  chacun  deux  livres  , 
Cuifljes  enfemhle ,  &  en  faites  un  fyrop  felon  l'art. 

REMARQVES. 

On  cueillera  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur,  on  la  pilera  dans  un  mortier  &  on 
l'exprimera  à  la  prcfle  pour  en  tirer  le  fuc,  on  clarifiera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir  un 
bouillon,  &  le  pafiant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  parties  égales  de  ce  fuc  de  fume  terre  dépuré  &  de  fucre  blanc  , 
on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  dans  un  plat  de  terre  jufqu'à  confiflence  de  fyrop, 
l'écumant  de  temps  en  temps. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres  ,  pour  exciter  l'urine  ,  il  purifie      vertu». 
le  fang-,  la  dofe  en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Eolc. 

La  fumeterre  contient  beaucoup  de  feleflenticl  propre  à  exciter  une  efpcce  de  fer- 
me nration  dans  les  vailTeaux:  c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  purifi  e  le  fang;car  dansla  ra- 
refaflionil  ie  fcpare  beaucoup  des  ferofitez  les  plus  acres  qui  lortent  par  les  pores  ou 
pa  îles  urines. 


Bbi 


lyS  PHARMACOPEE' 

Syro^  de  fttmeterre  compofé. 

Pi-encz.  des  mirabola7Jscitrins  &  cépulcs ,  de  chacun  deux  onces  &  demie  , 
Des  fleurs  d'al^Jinthe  vulgaire  3  de  hourrache ,  de  buglofe ,  de  violettes  ,  de  ctifcute ,  de 
chiennes  une  «nce, 

Del'ipithyme  &  du  palypode ,  de  chacun  fcpt  dragmes. 

De  la  regl'jfe ,  de  lafemence  d'anis  ,  &  des  rôfes  ronges  ,  de  chacun  une  demi  once  , 
Des  pruneaux  &  des  rdijlnspajjes  mon de'^de leurs  p:p''ns  j,  de  chacun  une  demi  livre  , 
Des  pulpes  de  tamarins  &  de  cajfe  ^  de  chacun  trois  livres. 

Faites  de  tout  cela  un  fyrop  felon  F  art , 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

Pour  bic-n  faire  ce  fyrop  on  aura  de  la  fumererre  dans  fa  vigueur  ,  on  la  pilera  dans 
lin  mortier  &  l'on  en  exprimera  le  fucà  la  preflè,  on  dépurera  ce  fucenle  faiianr  bouil- 
lir un  bouillon  &  le  pafl'anr  par  un  blanchcc ,  on  mertra  infuferdansce  fuc  chaudement 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  les  tamarins  que  l'on  y  démêlera  peu  à  peu  ,  i^c  les  my- 
rabolans  bien  concalfez  ;  on  k'ra  bouillir  enfuite  légèrement  l'infufion,  on  la  couleia 
avec  expreffion  ,  on  y  dilToudra  la  pulpe  decade ,  on  la  mettra  bouillir  encore  un 
bouillon  &  on  la  coulera  de  nouveau  ,  puis  on  en  fera  évaporer  doucement  l'humidité 
dans  un  plat  de  terre  jufqu'àconfiftence  de  fyrop. 

D'une  autre  part  on  choifiradeîa  racine  de  polypodedechefnede  laplus  grofle&dc 
la  mieux  nourrie  ,  on  la  nettoycra  de  fes  filaments ,  on  la  concallcra  bien  dans  un 
mortier  &  on  latera  bouillir  dans  l'eau  environ  demie  heure,  on  y  ajourera  les  prunes, 
les  raifins ,  Tabfinthe  ,  l'anis  &  enfin  la  rcglifle  ratilfcc  &  concafTée  ,  la  cufcute  ,  l'épi- 
thyme  &les  fleursiquandladccoârionfcrafaite^on  la  coulera,on  l'exprimcrajonlalaif- 
fcra  raflcoir,  &  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de  fes  feces, on  y  fera  cuire 
le  fucre,  récuraantj,ufqu'à  confidence  de  miel,  on  y  mêlera  alors  exaâ:emenrla  liqueur 
purgative  ,  6i  l'on  fera  du  tout  un  fyrop  en  coniiftence  raifonnable,  pour  le  garderau 
beloin. 

Il  ed;  propre  pour  lâcher  le  ventre,  pour  lever  les  obftrucftions,  pour  foitifier  l'e- 
ftom.Kh  &  le  foye ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  lèpre  ,  la  galle  &  les  autres  maladies  de 
la  peau -,  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  julqu'à  deux. 

Vertus.  Cette  defcriptioJQ  nie  paroîrembaraflcede  drogues,  dcsit  la  plupart  font  inutiles, 

lés  autres nuiiiblcs ,    &  les  autres  mal  appropriées ,  les  fleurs  de  Ixirrache ,  la  regliiïè  , 

Dofc.  l'anis  ,lcpolypode;  les  raifins  ne  peuvent  pas  beaucoup  fervir  ici;  lesroies  rouges,  ooc 
une  3ftri(5bioni  qui  ne  peut  que  nuire  à  la  vertu  des  purgatih  ;  les  prunes  ,  la.  calTc  ,  les 
tamarins  font  des  medicaments  defubftancetrop  épriiflc  pour  s'accomiroodei:  biendairs 
un  lyrop  qui  doit  être  coulant  ;  de  plus  on  a  toujours  ces  drogues  prêrcs  pour  les  enir 
ployer  dans  les  médecines  quand  les  Médecins  le  jugent  à  propos  i  je  lerors  donc  d'a- 
vis qu'on  reformât  ce  fyrop  en  la  manière  (uivantc. 

Syrop  de  fumeterre  cowpofé  ^  réformé . 

Vrene\jics  mlrabolans  citrins ,  des  feuille  s  defenné  de  lev^tnt ,  &  dcsfcmetices  de  vloUt  - 
tes  ,  de  cha.itn  tro's  onces , 
D't  fcl  defitmcterrre ,  une  once. 

Faites  lesinfufcr  chaudement  pendant  Z4.  heures  dans  quatre  livres  de  fuc  de  fumeterre 
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iburè.  Qjtils  bouillent  enfuite  légèrement ,  &  cjue  l'on  coule  &  exprime  cette  infujion  : 
^prés  ^itoi  l'on  dijfoudra  trois  livres  defucre  dans  la  colature ,  on  la  clarifiera  ,  &  on  en 
fera  vn  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Ce  ("yrop  ffiM  plus  purgarifqne  l'aurre  ,  il  conricndra  davanrapc  de  la  vcrru  c'a  la 
fuinctf'rrc  c^onril  potce  le  nom  ,  &  il  ieia  f.iitavccbien  moms  d'cir.baras-,  j'y  employe 
les  niir.ibolans  ciciins  piéferabkmeiit  aux  aunes,  parce  qu'on  les  cilimc  les  meilleurs, 
maison  en  peut  mctne  parties  égales  de  chcpules  &  de  citrins  ,  commeon  le  demande 
dans  la  defcription  ordniairc  ,(1  on  le  juge  à  propos  -,  je  préfère  la  femence  de  violette 
à  la  fleur ,  parce  qu'elle  eft  plus  purgative.  Le  féné  augmentera  aufli  la  faculté  purga- 
tivedu  fyrop  j  mais  fans  cette  addition  il  purgeroit  bien  peu-,  outre  que  le  fel  de  fu- 
meterre  augmente  la  qualité  aperitive  de  ce  fyrop  ,  il  fert  de  correftif  aux  pur- 
aatifs  ;  car  comme  alxali ,  il  raréfie  leur  fubftance  vifqueufe  &  il  l'empefche  de  s'at- 
tacher trop  aux  membranes  des  vifceres  ,  &  d'y  caufer  des  tranchées  par  leur 
acreté. 

S  yrop  magijfral  purgatif . 

Prene?  de  la  racine  d'Iris  vulgaire ,  &  des  hermo  dates  ,  de  chacun  deux  onces  , 
Du  turhi'thgommeux  ,  duméchoaca»  ,  &  ditjalap  ,  de  chacun  une  once  &  demie  , 
De  l'yehle  ,  de  la  rhubarbe ,  des  feuilles  defenné  de  levant ,  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun 
une  once. 

Des  trochiffues  d'agaric,  desfernences  de  violettes ,  des  feuilles  de  gratiole  &  defoldanellc, 
de  chacun  dc?ni  once. 

Tous  ces  fimples  pilez,  feront  mis  en  infufonpend.tnt  ijuatre  jours  dans  deux  pintes  de  bon 
vin  blanc  :  après  cjuoy  Lateinture  fera  filtrée  parle  papier  gris ,  ou  par  la  chaujfe  d'hypo- 
cras ,  puis  feraévaporée  fur  un  petit  feu  j  ufjuk  confijknce  de  fyrop. 

PreneTle  marc  de l'infufionfufdite ,  faites  le  bouillir  dans  trois  pintes  £eau  commune 
jufcjua  la  confomption  du  tiers  ,  couleTjenfuite  cette  décoclion  ,  C^  exprime^le  marc ,  puis 
eut  fez.  la  colature  avec  4.  livres  defucre ,  &  autant  de  miel  écume ,  jufju'k  confijîince  de 
fyrop  ,  en  y  mêlant  exaiiement  la  teinture  ci-dejfus  décrite ,  &  en  faites  unfyrcp. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

OnconcalFcra  les  drogues,  on  les  mêlera  enfemble,  on  les  mettra  tremper  pen- 
dant quatre  jours  dans  le  vin  blanc  enunvaifleau  bien  bouché  qu'on  aura  placé  dans 
le  fumier  ou  au  fbleil  ;  enfuite  l'on  filtrera  la  teinture  par  le  papier  gris  ,  &  l'on  en  fera 
évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  à  petit  feu ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  ac- 
quis une  confiftence  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  fera  refté  après  la  filtration  •,  on  le  fera  bouil- 
lir dans  fixlivres  d'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  &  l'on  exprimera  la  de- 
ccâ:ion ,  on  y  mêlera  le  fucre  &c  le  miel ,  on  clarifiera  le  mélange,  &  on  le  fera  cuire  en 
lyrop  épais  ;  alors  on  le  retirera  du  feu  &  l'on  y  mêlera  exa<£temcnt  la  teinture  épaiflîej 
pour  faire  du  tour  un  fyrop  qu'on  gardera. 

Il  purge  puiflhmment  les  ferofirez  &  la  pituite  groCiere  du  cerveau ,  il  levé  lesob-   Venu», 
ftrudions ,  ilcftbonpoucl'hydropifie  ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes ,  pour  les 
pâles  couleurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  I>ole. 

On  employe  le  vin  pour  l'infufion  desdroguesqui  entrent  dans  la  compofition  de  ce 
lyrop ,  parce  qu'étant  réfineufes ,  il  leur  faut  un  dillolvant  fulphureux  :  le  tartre  folu- 


200  PH  A  R  M  A.C.  O  P  E'E; 

ble  y  eft  mis  pour  aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes ,  pour  corriger  les  purga- , 
tifs  &  pour  rendre  ce  fyrop  plus  aperitif. 

On  ne  fait  évaporer  beaucoup  de  l'humidifédela  teinture  qu'après  qu'elle  a  été  fil-. . 
trée,  afin  que  n'étant  pas  obligé  delà  faire  bouillir  aveclcfyiop,  on  en  cônferve 
mieux  le  purgatif .  ,    -  .       . 

On  tire  par  le  moyen  de  l'eau  ,  le  refte  de  la  fubftance  utile  des  médicaments.  Se 
comme  cette  fubftance  eft  la  plus  fixe  ,  il  n'y  a  pas  tant  àcraindre  qu'elle  fe  diftîpe 
en  bouillant. 

Le  miel  qu'on  ajoure  avec  le  fucre  ne  fert  qu'à  empefcher  que  le  fyrop  ne  candiffe  en 
vieilliftant, 

Syrop  magijiral  ajiringent ,  ou  jyroj}  dysentérique. 

*  Prenez,  de  la  rhubarbe  ,  une  once  ; 
'Desmirdbolans  citrim  ,àemi»nce  ,  •    ■ 

De  l'écorce  de  grenades  &  desrofts  ronges,  de  chacun  trois  gros. 

AfetteTjnfufer  chaudement  ces  drogues ,  l'efpace  de  24.  heures  dans  trois  chopines  d'eau  ■ 
d'ftUlée  de  plantain  :  enfuite  faites  bouillir  le^rcrcrnent ,  &  divns  la  colature  ijue  vous  ex'pri- 
viere7  fortement ,  mêlez.  <juatre  onces  du  ,fi<c  épuré  d'épine-i/inette  avec  deux  livres  de  fu- 
cre :  clarifiez.  &  cuifez.  le  tout  pour  un  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^y  ES. 

On  coupera  la  Rhubarbe  par  petits  morceaux,  on  concaflera  les  myrabolans  &  l'c-' 
Corée  de  grenade  ,onmettra  toutes  les  drogues  infuferenfcmble  chaudement  dans  l'eau 
de  plantain  pendant  24.  heures  ,  on  fera  eiiluite  bouillir  l'infufion  quelques  bouillons,  ;■ 
&  on  la  coulera  avec  forte  expreilîon  ,  on  y  mêlera  le  fucde  berberis  &  le  lucre  -,  on  cla- 
rifiera le  melange  avec  un  blanc  d'œuf^  on  le  palfcra  par  un  blanchet  ,    &C  on  le  fera, 
cuire  en  fyrop. 

Il  évacue  très  doucement  les  humeurs  bilieufes  par  le  ventre,  en  reflerranf,  il  cft  ■ 
Vertus.       bon  pour  la  dyfenterie  &  pour  les  autres  cours  de  ventre  :  il  fortifie  l'cftomach -,  ki 
ç  dofe  en  eft  depuis  une  once  julqu'à  trois  ion  en  prend  ordinairement  trois  cuillerées  ou 

une  once  &  demie,  huit  ou  neut  matins  de  fuite  à  jeun. 

Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  que  ce  fyrop  a  été  décrit  dans  quelques  Pharmacopées-, 
ilne  paroillbit  quedansde  fimplesmanulcnts  ,dontplufieurs  perfonnes  faifoientun 
fecrct ,  il  eilprcffntemenr  beaucoup  en  ufage  :  je  l'avois  obmis  par  mégarde  dans  la 
premiere  édition  de  cette  Pharmacopée-,  il  varie  un  peu  dans  les  defcriptions  pour  les 
dofes  des  ingrediens  :  je  donne  celle-ci  comme  la  meilleure  :  On  y  dcmandrordinai  e- 
mcnt  de  l'eau  de  rofe  avec  celle  de  plantain  en  parties  égales ,  mais  comme  l'odeilr  &  la 
vertu  de  l'eau  de  rofe  fedifîipe  en  bouillant ,  je  l'ay  cru  inutile-,  de  plus,  comme  les' 
Apoticaires  tirent  toujours  leur  eau  de  rofe  des  rofes  pâles  ou  àz^  rofes  blanches ,  par- 
ce qu'elles  ont  plus  d'odeur  que  les  autres  ,  l'eau  de  rofe  qu'on  dcmandcroit  ici  comme  ' 
aftringenre  ,  ne  l'eft  aucunement-,  au  contraire  ,  elle  a  retenu  de  la  vertu  des  roies  qui  ■ 
l'ont  rendue  plutôt  un  peu  laxative  qu'aftringente  :  Au  refte  les  rofes  rouges  qu'on  cm- , 
ployé  dans  cette  compofition  fuppléent  au  défaut  de  leur  eau. 

Syro^  de  Scammonée. 

Trenez.  de  L-i  S:animonée  chofie  &  concaffée  grofficremem  ,  fix  gros , 
De  la  reglijfe  r.it'ffée  &  concaffée  ,  trois  gros.  .. 

fa'tcs  les  inFiifr  pendant  trois  i  ours  dans  trois  dcml-fextiers  d'eau  dévie  :  ejue  la  te'rif 
turc  fait  filtrée  enfui  te  &  évaporée  fur  un  feu  lent,  mettez,  deux  livres  de  fucre  en  jq  tire,  - 
0"  cuife\jufcjuk  confifiencc  ae  fyrop. 

R  £<• 
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R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Onpulverifera  grollîerement  la  fcammonée ,  onratifleia  &  l'on concaflcra  bien  la 
reglifle  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  matras  ,  on  veilera  delTus  l'eau  dévie,  on 
bouchera  le  matras ,  &  l'ayant  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  ,  on 
laiffèra  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  l'agitant  de  temsentems,  on  fil- 
trera enfuite  l'infufion  ,  &c  l'ayant  mile  dans  un  pint  de  terre  ,  on  y  mêlera  le  fucre  en 
poudre  •,  on  pofera  le  plat  fur  un  petit  feu  •,  pour  faire  fondre  le  fucre  &  évaporer  l'hu- 
midité jufqu'à  confiftencc  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  purger  les  mélancholiqucs  hypochondriaqucs,    les  léthargiques,    Vertus. 
les  apoplediiquesila  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmcs  jufqu'à  une  once  &  demie  :  c'eft  un   '^°'^' 
purgatif  vigoureux. 

L'eau  de  vie  eft  un  diflolvant  convenable  pour  dilFoudre  la  fcammonée  qui  eft  re- 
fîncufe  i  elle  fe  charge  aufli  de  la  fubltance  de  la  reglifle  qui  fert  de  correctif  à  la 
fcammonée. 

L'efpritde  vin  quieftdanslateintures'évaporecommela  partie  la  plus  légère ,  iorf- 
qu'onmerle  fyrop  furie  teu  ,&c\\  rcfte  le  phlegme  de  l'eau  de  vie ,  le  fucre ,  la  refine 
de  la  fcammonée  &  l'extrait  de  la  regliirc  ,  qui  étant  bien  unis  eniembic  font  un  fyrop  ; 
ilnefautpointcraindrequela  vertu  purgative  de  la  fcammonée  fe  foit  diffipée  dans 
l'évaporation ,  car  larefine  dans  laquelle  elle  confifte  eft  pefante. 

Sur  deux  dragmes  de  ce  fyrop,il  entre  la  fubftance  ou  la  refine  de  trois  grains  de  5  ij . 
fcammonée. 

Sur  trois  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fiibftance  de  quatre  grains  &  demi  de  fcam-    x  iij  , 
monéc. 

Sur  demi  once  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  fix  grains  de  fcammonée.  5  (5 . 

Sur  cinq  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftancede  fept  grains  &  demi  de  fcam-   gv, 
monée. 

Sur  fix  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftancede  neuf  grains  de  fcammonée.  ^  vi  , 

Sur    fept  dragmes  de  fyiop,  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  &  demi  de  fcam-    r  vij, 
monée. 

Sur  une  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  demi  fcrupulc  de  fcammonée.  Z  j 

Sur  neuf  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  &c  demi  de  fcam-    r  ix 
monée. 

Sur  dix  dragmesde  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  fcammonée.  3^> 

Sur  onze  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftancede  îeize  grains  &  demi  de  Icammo-    5  '^i  > 
née. 

Sur  uneoncc  &  demie  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  dix  huit  grains  de  fcammo-    51^, 
née. 

La  fcammonée  nefe  diftout  pas  entièrement  dans  l'eau  de  vie  ,  on  rejette  comme 
inutile  fa  partie  crafle  &  terrellire  qui  demeure  au  fond  du  matras  avec  le  marc  de  la 
reglifle. 

On  a  mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop  de  fcammonée  qu'on  compofe  en  la  ma- 
nière fuivante. 

On  metdansunplat  deterrede  la  fcariimoncc en  poudre, du  fucre  auflîpulvcrifé  &     SyiopJe 
de  l'eau  de  vie;  on  allume  l'eau  de  vie,  &  quand  elle  cft  brûlée,  il  refte  un  fyrop    ^cammo- 
qu'on  feparede  fes  fèces  par  inclination ,  ileftpurgarif  ;  mais  comme  la  doledela  fcam-  ''^f  °"^'~ 
monéey  eftmal  obfervée  ,  parce  qu'on  en  met  tantôt  plus  &  tantôt  moins,    ilaquel-   "*"^^" 
que  fois  plus  &  quelquefois  moins  de  force  ;  j'en  ay  vu  qui  produifoit  de  bons  ctFets  en 
purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires ,  Si  d'autre  qui  e.xcitoit  des  fupcrpurgations 
Si  dçs  flux  de  fang. 

f      Ce 
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La  manière  de  piépaier  ce  fyiop  eft  irregulicre ,  car  en  faifant  brûler  l'eau  de  vie  on 
enlevé  beaucoup  des  parties  de  la  fcammonée  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en  tenir  à  la 
premiere  defcription, 

Syre^  de  mercuriale ^mf  le. 

Prem7duffic  de  mercuriale  écHmè ,  &  dnfucre  blanc,  de  chacun  deux  livres. 
Faites  les  cuire  enfemlfle  jufju  à  confijknce  de  fyrop . 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  cueillera  de  la  Mercuriale  en  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  la  pilera  dans  iin  mor- 
tier de  marbre  ,  Se  l'on  en  tirera  le  fuc  par  la  prefle  ,  on  dépurera  ce  fucen  le  faifanc 
bouillir  un  bouillon ,  &  le  filtrant  ou  le  paffant  par  un  blanchet.  On  mêlera  enremble 
parties  égales  de  fuc  de  Mercuriale  dépuré  &  de  fuere,  dans  un  plat  de  terre  ^  on  placera 
le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  diflbudre  le  fucreSc  pour  faire  évaporer  l'humidité 
fuperfluë  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 
Vertus.  ji  if^che  le  ventre  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il  eft  propre  pour  faire  fortir  l'ar- 

Dofc.  riere-fais,  il  purifie  le  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  evaporation  ,  il  retiendra  plus  de  la  qualité  de  la  Mer- 
curiale ,  que  fi  on  le  faifoit  bouillir ,  parce  qu'il  ne  s'évaporera  que  la  partie  la  plus 
phlegmatique  ^  &  il  f^e  fera  moins  de  diffipation  du  fel  effentiel. 

Syrop  de  mercurial  (ompofé: 

P?-enc7  dit  fuc  de  mercuriale  épuré ,  une  livre  &  demie  , 
Desfucs  de  ùorrache  &  de  buglofe ,  de  chacun  huit  onces , 
Des  racines  d'iris  vulgaire  ,  ejuatre  onces  ,  i 

De  la  racine  de  getitiane ,  deux  onces  , 
Du  [lier  e  blanc ,  ou  du  miel  de  Narbonne ,  deux  livres  , 

Faites  en  un  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre,  on  râpera  la  racine  d'iris  ,  &  l'on 
tirera  les  fucs  par  expreffion  i  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  légèrement  &  les 
pallant  par  un  blanchet  ou  par  un  filtre  -,  on  fera  tremper  chaudement  dans  ces  fucs  dé- 
purez qu'on  aura  mêlez  cnlemble ,  la  racine  de  gentiane  coupée  par  morceaux,  pendant 
vingt-quatre  heures ,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  cxpreflion  ,  on  la  laifTera  purifier 
par  refidcnce  &  l'ayant  feparée  de  fcs  feces ,  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  aveck 
fucre  ou  le  miel,  &  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence 
de  fyrop. 
Vertus.       Ce  1  vrop  eft  purgatif,  on  le  donne  pour  purger  les  ferofitez  pour  donner  de  l'appe» 
'-'"'^^     tit ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  l'accou- 
Syrop^  e   chement ,  pour  faire  fortir  l'arriere-fais  ;  la  do(e  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois; 
's"yiop  de   c'cft  un  bon  remède  pour  l'afthme ,  fi  l'on  en  prend  tous  les  matins  une  cueilleréc  pen- 
calabre.        dant  un  mois  :  on  l'appelle  fyrop  de  longue  vie  ou  de  calabre.  Quelques  Pharmaco- 

Syrop  lÎc    nées  le  décrivent  fous  le  nom  àefynipus  de  Geiitiana. 

G.-iKianc.  On  faitordinaircmcnttremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en 

joindre  en  fuite  la  teinture  avec  les  fucs  j  cette  méthode  feioit  bonne  fi  l'on  n'étoit  pas 

obli£;é  d'en  faire  confumer  l'humidité  avec  le  fucre,  car  le  vin  blanc  eft  un  dilfolvant 

plus^convenable  que  les  fucs  pour  bien  extraire  la  iubft.ince  de  la  racine ,  mais  lorlqu'on 


UNIVERSELLE.  203 

le  feroit  évaporer  il  en  emporteroit  beaucoup  plus  de  la  partie  volatile  que  ne  font  les 
fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le  fyrop  pour  augmenter  fa  vertu  byftericjue,  &  pour 
purifier  le  fang. 

Syro^  violât  fim^le- 

PreneT^  des  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  bien  épluchées ,  deux  livres  , 
De  Cean  commune  bouillante ,  quatre  livres  , 

Faites  les  macérer  pendant  huit  heures  dans  un  v^njfeau  de  terre  vernijfé  bien  couvert  , 
réitérez,  l'infujîon  encore  chaude  d'une  pareille  quantité  de  violettes  nouvellement  cueillies 
pendant  le  même  efpace  de  tems  ,  clarifie?  enfuite  pendant  trois  heures  de  réjïdence  jufqu  a 
trois  livres  de  cette  infujïon  ,  puis  dtJfolvez.Jîx  livres  de  fucre  blanc  pulverifé  ,  pour  en 
faire  un  fyrap  felon  Cart. 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifié  ,  deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle- 
ment cueillies  &  mondées  ;  on  verfera  dellus  quatre  livres  d'eau  cliaude ,  on  cou- 
vrira le  pot,  &  on  laillèra  la  matière  huit  ou  neuf  heures  en  digeftion  ;  on  fera  chauffer 
l'infufion  au  bain  marie,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion^  on  y  mettra  iniufer 
comme  devant  une  pareille  quantité  de  violettes  ,  on  coulera  &  l'on  exprimera 
fortement  cette  féconde  infulion  ,  on  la  laiflera  repofer  trois  ou  quatre  heures , 
on  la  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de  fes  fèces,  on  la  pefcra  ,  on  la 
mêlera  avec  le  double  de  fbn  poids  de  fucre  pulverifé ,  dans  un  baflîn  d'ctainou 
dans  le  même  pot  de  terre,  on  pofera  le  vaifl'eaufurunbainde  vapeur,c'eft  à  dire, 
fur  un  pot  à  demi  rempli  d'eau  bouillante,  &  l'on  remuera  le  mélange  avec  une  cuil- 
lère d'argent  jufqu'à  ce  que  tout  le  fucre  foit  dilTout,  alors  on  le  coulera  &  on  le 
gardera. 

On  le  donne  pour  rafraîchir  &  humedlcr  la  poitrine ,  pour  épaillîr  &  adoucir  les  hu- 
meurs trop  acres,  pour  tempérer  la  bile  ,  pour  defalterer  dans  les  fièvres  ardentes ,  Se 
dans  le  rhume",  la  dofe  en  cit depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Syrop  de 

De  la  même  manière  on  peut  préparer  le  fyrop  de  Cyanus.  cyanws  ou 

Quoiqu'on  ait  trouvé  le  moyen  d'avoir  delà  fleur  de  violette  en  Automne  auffi  bel-  bleiict. 
le  qu'au  prinrems,  on  doit  toujours  préférer  celle  du  Printems^  comme  la  meilleure  5c 
la  plus  odorante. 

On  monde  les  violettes ,  non  feulement  pour  en  avoir  une  plus  belle  teinture  ,  m.iis 
aufli  pour  empêcher  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fyrop,  car  le  calice  ou  paicie 
herbeufe  de  cette  fleur  eft  un  peu  purgaTîf. 

Les  violettes  fimplcs  font  préférables  en  Médecine  aux  violettes  doubles  ,  elles 
ont  plus  de  couleur  ,  plus  d'odeur  &  plus  de  vertu  :  celles  qui  ont  été  cultivées  font  en 
certains  païs  plus  belles  que  celles  des  bois ,  &"  en  d'autres  pais  les  violettes  des  bois  font 
plus  belles  que  les  cultivées  ;  il  faut  toijjours  choifir  les  plus  belles  &  les  plus 
odorantes. 

Il  ne  faut  pas  attendre  fur  la  fin  du  tems  des  violettes  à  faire  un  fyrop  violât ,  car 
dies  perdent  leur  beauté  à  mefurc  que  la  faifon  avance,  les  premieres  qui  paroiflènc 
Ibnt  toujours  les  plus  belles  &  les  meilleures,  il  les  faut  cueillir  en  beau  tems  ,&  les 
mettre  dans  un  linge  mouillé  d'eau  fraîche  ,  afin  de  les  contervcr  en  leur  beauté  ,  juf- 
qu'à ce  qu'on  les  ait  mondées ,  &  qu'on  les  employe. 

Par  les  deux  infufions  décrites ,  l'eau  doit  être  autant  chargée  qu'elle  peut  l'ê- 

Cc  ij 
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rre  jdela  fubftance  des  violettes  &  il  feroit  inutile  d'en  faire  une  troifiéme.  Quel- 
ques uns  j  au  lieu  des  infufions ,  tirent  le  fuc  de  violettes  mondées  j  ce  qui  clt  une  auffi 
bonne  méthode,  mais  il  en  coûte  davantage,  car  cette  fleur  eft  peu  fiicculente , 
de  plus  il  refte  beaucoup  de  la  teinture  &  de  la  vertu  de  la  violette  dans  le  marc 
exprimé. 

On  ne  fair  point  bouillir  la  teinture  ny  le  fyrop  de  violette,  parce  que  l'ébuli- 
tion  en  detruiroit  la  couleur,  &  en  feroit  difliper  les  parties  les  plus  volatiles-,  mais 
on  doit  y  employer  deux  parties  de  lucre  fur  une  partie  de  teinture  ,  afin  que  la  confi- 
flence  du  (yroploit convenable. 

Il  f^aut  pulveriferlcfucre  aflez  fubtilement,  afin  qu'il  fe  fonde  avec  facilité  dans 
l'infiifion  de  violette ,  &  l'on  doit  laifler  le  fyrop  fur  le  bain  bouillant ,  ou  fur  du  feu  à 
nudjufqu'à  ce  qu'il  foit  fort  chaud,  carquand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fuifi(amment,le 
fyrop  fe  conserve  peu ,  à  caufe qu'une  portion  de  fucre  qui  n'a  pu  être  difloute  exa(^e- 
Bicnt  fe  précipite  au  fond. 

Quelques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop  ,  il  perd  à  la  vérité  dans  ce 
tcms-là  un  peu  de  fa  belle  couleur  ,  mais  il  la  reprend  quelques  jours  après ,  parce  que 
les  parties  fulphureufes  de  la  violette  qui  s'étoient  écartées  en  bouillant  fe  réiiniflent 
&  s'étendent  quand  le  fyrop  eft  refroidi. 

Quelques-uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide  ,  comme  de  l'ef- 
prit  de  vitriol ,  de  l'efprit  de  foulfre  ,  du  fuc  de  citron  pour  luy  donner  une  plus  belle 
couleur  ,&  pour  le  rendre  plus  lafraichiflant  Se  plus  agréable  au  goût  ,  mais  comme 
ces  acides  y  excitent  une  fermentation ,  il  devient  rougeâcre ,  &  il  fe  conferve  moins,  il 
vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans  acide,  on  y  en  mêlera  toujours  bien  fur  le  champ,  lorf- 
qu'on  jugera  à  propos  d'en  faire  prendre  à  quelque  malade. 

D'autres  ajourent  dans  l'infulîon  des  violettes  un  peu  de  racine  d'iris  de  Flo- 
rence concaflee ,  afin  d'augmenter  le  goût  du  fyrop  ,  car  l'iris  de  Florence  a  une 
odeur  de  violette,  mais  il  communique  une  petite  acreté  au  fyrop,  laquelle  il  eft 
bondcviter. 

Quand  le  fyrop  cft  refroidi ,  on  trouve  deftus  une  écume  blanche  qu'il  faut  retirer 
doucement  avec  une  cuillère  ,  puis  vcifcr  le  fyrop  dans  des  cruches ,  ou  dans  des  bou- 
teilles de  verre  qu'on  bouchera  bien,  il  faut  erre  foigneux  de  les  mettre  pendant 
l'Efté  en  un  lieu  f  ais  Si  fcc ,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  (yrop  violât  &  lui 
fait  perdre  fa  couleur  ,  il  fe  forme  ordinairement  deflus  unccroute  qui  aide  à  le  confer- 
ver  ,  parce  qu'elle  empêche  l'air  d'y  entrer. 

Le  (yrop  violât  a  plus  de  vertu  &  plus  d'agrécment  pour  le  goût  &  pour  la 
couleur  ,  les  premiers  fix  mois  que  dans  les  derniers  mois  de  l'année,  mais  en  quel- 
ques tems  que  ce  foit,  il  eft  facile  d'y  remarquer  une  petite  acreté  qui  vient  de  la 
YJoletre. 

Syrop  de  violât  compofé  de  Mejué. 

Prenez,  des  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  bien  épluchées  deux  onces  , 
Dix  jujuhes&  autant  de  febefles. 
Des  femences  de  coins  ,  &  de  mauve  ,  de  chacunes  une  once  , 

Faites  les  cuire  dans  une  fuffifante  ijuantité  d'eau  de  courge  ,  clarifiel(Ja  coUtnre  ,  dans 
lay>tellevoits  aurez,  dijfous  une  livre  &  demie  de  fucre  blanc ,  puis  la  cuifc'^a  confidence  dt 
fyrop  felon  £  art . 

REMAROVES. 

Gnouvrira  les  Jujubes  &  les  febcftes  ,■  on  cnvelopera  les  femenccs  dans  un  nouer. 


Vertus. 
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on  fera  bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d'eau  de  courge  diftillée  ,  on  y  met- 
tra enfuire  les  violettes  ,  &C  quand  la  déccdion  fera  diminuée  du  quart ,  on  la  coulera 
avec  expreflion ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avecun  blanc  d'œuf,  Sc 
on  le  fera  cuire  en  fyrop.  ,    ,        .    .  .,  i- 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  &  de  la  poitrme ,  car  il  lie  & 
ilembarafle  par  fes  parties  mucilagineufes  les  ferofitez  falées  qui  y  defcendent,  il  exci- 
te le  crachat ,  il  tempère  les  ardeurs  de  l'urine,  il  foulage  dans  les  douleurs  delà  néphré- 
tique ,  il  en  faut  prendre  à  la  cuillère ,  l'avalant  doucement  afin  qu'il  ait  le  tems  de  fai- 
re fon  effet. 

Il  faut  que  le  nouet  dans  lequel  on  envelope  les  femences  de  coing  &  de  mauve ,  foie 
de  toile  claire  Si  afiez  ample ,  en  forte  qu'elles  foient  au  large,  car  elles  fe  gonflent 
en  bouillant ,  fi  on  les  mettoic  dans  la  decodion  à  nud  ;  elles  la  rendroient  trop  mucila- 
gineufe. 

Pour  faire  de  l'eau  de  courge,  il  faut  avoir  pluficurs  courges  quand  elles  font  dans      _     . 
leur  vigueur  ,  les  couper  par  morceaux ,  les  ccrafcr  bien  ,  les  mettre  dans  une  cucurbite    gom-gg, 
avec  fon  chapiteau ,  y  adapter  un  recipient ,  &  par  un  feu  modéré  ,  faire  diftilier  l'hu- 
midité. Cette  eau  eft  fort  humedante  ôi  rafraichiflante. 

Jyrop  violât  folulif. 

Prenez,  des  fleurs  entières  de  violettes  noHvellevient  cHcillies ,  deux  livres 
De  lafemtnce  de  violettes  concijfée  ,  une  dem'-e  livre 

Faiteslesinfufer  fendant  doHz.e  heures  dans  trois  pintes  d'eau  chaude  :  &  après  ejuel- 
ânes  bouillons ,  coulez,  la  décoction  ,  &  l'exprime'^,  puis  réitérez,  l'mfufion  réchauffée  jitf- 
au'à  neuf  fois,  jïvous  le  jugez,  à  propos.  &  y  remette7  autant  de  violettes  &  de  leurfemen- 
ce  ane  vous  infuferez.  en  la  même  manière  cjuelle  aura  été  faite  la  première  fois.  Enfin  clari- 
fez.  la  dernière  colature  dans  laquelle  vous  anre'^àijfous  trois  livres  de  fucre  blanc  ,  &  la 
cuifez.  à  confifience  de  fyrop  felon  l'art. 

RE  M AR  QJJ  E  S. 

Onemployeraict  les  violettes  entières  fans  les  monder  ,  parce  que  la  partie  herbeufe 
qu'on  retireroitenles  mondant  eft  la  partie  la  plus  purgative  de  la  fleur  ;  de  plus  on  ne 
doit  pas  tant  rechercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  de  la  teinture  que  la  vertu  purgative  : 
on  ajoutera  dans  l'infufion  ,  la  femence  de  violette  qui  eft  beaucoup  plus  purgative  que 
la  fleur  3  &quipar  confequent  doit  augmenter  fa  vertu.  On  fera  l'innifion  chaude- 
ment dans  un  pot  de  terre  couvert  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir  légèrement, 
on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  mettra  derechef  infufer  de  nouvelles  fleurs  &  de 
la  femence  de  violettes  comme  devant  -,  dans  l'infufion  coulée,  on  réitérera  des 
infufions  &c  des  colatures  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  entièrement  empreinte  de 
la  fubftance  des  violettes,  ce  qu'on  connoîtra  lorfque  les  fleurs  fortiront  teintes  de 
la  liqueur. 

On  fait  ordinairement  neuf  il  ifufions ,  mais  les  dernières  font  inutiles,  caria  li- 
queur étant  tout  à  fait  chargée  de  la  teinture  des  premieres  fleurs  ,  elle  ne  peut  plus 
rien  recevoir. 

On  mêlera  dans  la  dernière  infufion  coulée  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftencede  lyrop. 

1!  purge  la  bde  &  les  ferofitez  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux    Vcrtus. 
enceî.  Dole. 

Quelques-uns  mettent  tremper  dans  l'infufion  de  violettes  coulée,  de  la  rhubarbe 
oudulenné;,  ou  de  l'agatic,  pour  rendre  le  lyrop  plus  purgatif;  on  pourroit  aufli  y 
ajouter  du  tartre  foluble. 

Ce  ijj 
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Sjïûp  de  rhubarbe. 

P>x'4^Âe  la  rhubarbe  choijte,  «ne  demi  livre. 
Du  tartre  folitble ,  Jix  dragmes. 

Faites  lis  infufer  chaudement  dans  une pifffnae  ijuantitè  d'eau  commune  pendant  dou- 
7e  heures  ^  après  cela  fa' tes  les  hocdlilr  légèrement ,  puis  couléTla  décoHion  &  l'exprimel^ 
Enfin  clarifie?  la  colatureparrefidcKce ,  dijfohez^y  trois  livres  defucre  blanc  ,  puis  cuijiz 
ktie*i>coti0enc£defyn^. 

REM  ARQ^V  ES. 

Oil  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux  ,  on  la  mettra  avec  le  tartre  foluble 
dans  un  pot  de  terre  verniiré ,  on  veriera  deffus  trois  ou<juatre  livres  d'eau  bouillante, 
on  couvrira  le  pot,  &  on  lailîera  la  matière  en  digeftion  dix  ou  douze  heures ,  on  la  fe- 
ra bouillir  légèrement  j  on  la  coulera  avecexpreffion,on  remettra  le  marc  exprimé  dans 
le  pot ,  onlerera  tremper  encore  dans  de  nouvelle  eau  chaude  pendant  cinq  ou  fix  hcu- 
res,puis  l'ayant  fait  bouillir  &  couler  comme  aiiparavant,on  mêlera  les  teintures,  on  les 
laifîèra  repofer  ,  &  on  les  filtrera  par  la  languette  de  drap  ,  on  les  mêlera  avec  le  fu- 
cre  j  &  par  un  petit  icu  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftencc  de 
fyrop. 

11  purge  la  bile,  il  eft  bon  dans  les  cours  de  ventre ,  parce  qu'il  évacue  en  refièr- 
rant ,  on  le  donne  pour  les  vers',  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Le  tartre  loluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe  ,  &  il  donne  une  vertu  aperi- 
tive au  fyrop. 

La  féconde  infufion  qu'on  fait  de  la  rhubarbe  eft  pour  achever  d'en  extraire  toute  la 
teinture. 

Il  cft  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par  evaporation  que  par  ébulition  ,  afin 
qu'il  fediiîipc  moins  des  panics  purgatives  de  la  rhubarbe. 

Ce  fyrop  a  beaucoup  de  rapport  pour  fes  effets  avec  celui  de  chicorée  compofé  -,  mais 
il  eft  un  peu  plus  purgatif  ,parce-qu'ou:re  que  l'e.xufimplc  avec  laquelle  on  le  fait ,  eil 
bien  plus  capable  de  fe  diarger  de  la  lubftance  de  la  rhubarbe  que  n'dl  la  fortcdécoc- 
tion  du  fyrop  de  chicorée ,  il  y  entre  davantage  de  rhubarbe. 

Syro^  de  fenné. 

Prenez,  des  feuilles  defennède  levant  mondées  ,  une  demi  livre  , 
Du  tartre  foluble ,,  fix  dragmes. 

Faites  les  infiefer  chaudement  pendant  vingt-ejuatre  hewes  dans  trois  chapinei  d'eau 
eom?nHne,  puis  bouillir  légèrement  ;  après  celacouLz.  CT  exprimez,  l'infufion  :  clarifie?  en- 
fuite  la  colature  ,  tant  par  rifidence  /^ue  par  filtration ,  avec  deux  livres  de  fucre  ;  mêù7le 
tout ,  CT  lecuifez.  à  confijience  de  fyrop. 

On  peut  préparer  de  la  mêîne  manière  le  fyrop  de  cûloqninthe  ,  &  celui  d'hellcborre 
noir, 

REMAROy  E  S. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  le  fenné  &  le  tartre  fo- 
luble dans  l'eau  commune,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion,  on  la  coulera  avec 
exprelîion,  on  la  Jaifitra  repokT,&  onla  fiirrcra  par  un  languette  de  drap  ,  ou  par 
le  blanchct ,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  ,  &  l'on  en  fera  évaporer  à 
périt  feu ,  l'humidité  fupcillue  jufqu'à  confiftencede  iyrop. 

11  cil  propre  pour  purger  les  humeurs  melancholiques  6i  bilieufcs  ;  la  dofe  en  cft  de- 
puis demi  once  jufqu'à  deux  onces. 
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Le  tartre  foluble  eft  mêlé  dans  rinfufion  de  ce  fy  rop  pour  aider  à  tirer  la  teinture  du 
fenné ,  &  pour  luy  fervir  de  correaif ,  car  il  en  diflbutla  fubftance  vifqueufe  qui  s'at- 
tachant  aux  inteftins  y  cauferoitdes  tranchées. 

On  fait  cuire  le  fyrop  par  evaporation  fans  le  faire  bouillir ,  afin  d'y  retenir  autant 
qu'il  fe  peut  de  la  vertu  purgative  du  fenné  ;  mais  quelque  précaution  qu'on  prenne  ij 
s'en  diffîpc  beaucoup  ,  c'eft  pourquoi  jetrouveroisà  propos  qu'on  fe  contentât  des  in- 
fjfions  de  fciiiié  qu'on  pcuc  faire  chaque  jour ,  futvant  les  occafions ,  Cms  s'enibaraflec 
de  compofcr  du  lyrop  de  lenné. 

Ce  fyrop  a  du  rapport  avec  le  fyrop  de  pomme  compofé  :  mais  il  cft  plus  pur- 
gatif. 

Syrop  de  trois  drogues. 

Prenel^desfeitUles  de  fenné  de  levant  mondées  quatre  onces , 
Des  trochifques d'agaric ,  deux  onces. 
De  la  rhubarbe ,  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun  une  once , 

InfufeTje  tout  enfemble  pendant  vingt- qii/ttre  heures  dans  deux  pintes  d'eau  ceynmune, 
puis  le  faites  bouillir  légèrement  :  coulez,  enfuite  &  expriment"  infufan  ;  après  quoi  vous 
clarifiere'^la  colature  ,  tant  par  refîdence  queparfiltratio»  ;  &  vous  la  cuirez  enfuite  avec 
trois  livres  defucre  jufcjuk  conjîftence  de  fyrop, 

R  E  M  A  R  ^'y  B  S. 

On  mondera  le  fenné ,  on  concalfera  les  trochifques  d'agaric,  &  l'on  coupera  la 
rhubarbe  en  petits  morceaux  ,  on  mêlera  tout  enfemble  dans  un  pot  avec  le  tartre  folu- 
ble ,  on  verfera  fur  le  mélange  l'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot,  on  lailfera  la 
matière  en  digestion  vingt-quatre  heures ,  cnfuire  on  fera  bouillir  légèrement  l'in- 
fufîon,  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  la  laiflèra  raflèoir  ,  &  on  la  filtrera  par 
la  languette  de  drap ,  on  y  mêlera  dans  un  plat  de  terre  le  fucre  en  poudre  ,  on 
placera  le  plat  fur  un  feu  lent,  od'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence 
de  fyrop. 

Il  cft  panchymagogue,  c'eft  à  dire  propre  à  purgertoutes  fortes  d'humeurs,on  en  don-    vertna 
ne  aux  paralitiques ,  aux  léthargiques ,  aux  apopkftiques ,  aux  épileptiques ,  par- 
ce qu'il  évacue  les  humeurs  du  cerveau -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux    Dofc. 
onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  des  trois  drogues  purgatives  qui  y  entrent  -,  fçavoir ,  de  l'a-  Cq^  yj^^j 
garic,  de  la  rhubarbe  &  du  fenné  :  le  tartre  foluble  n'y  eft  ajouté  que  pour  corredif ,  &  le  nom  Je 
pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs.  ce  fyrop. 

Si  après  avoir  exprimé  la  matière  de  l'infufion  ,  on  veut  la  remettre  tremper 
dans  de  nouvelle  eau  bouillante  pendant  fept  ou  huit  heures  ,  la  faire  bouillir 
quelques  bouillons ,  la  couler  &  exprimer  comme  auparavant  j  on  aura  un  refte  de 
teinture  &  de  vertu  des  purgatifs  qu'on  pourra  mêlçr  avec  la  premiere  après  l'avoir 
filtrée, 

Syrop  de  Carthame. 

Prenez,  de  lafemencede  carthame ,  quatre  onces , 
Des  raifns  mondez. ,  deux  onces  , 
Des  racines  de  polyp  ode  de  chefne  ,  une  once&  demie  , 
De  celles  d' afperges  ,  cCangelique  ,  de  reglijfe ^  de  fenouil. 
Des  femences  d'anis ,  de  firiouil ,d'ammi  G~  de  daiicus  ,-  dechacitnes  uiteonce. 

Des  écorces  de  tamarifc  &  de  cufcute ,  &  des  fruits  d'alkecange ,  dccha^cundem  once , 
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De  l'adiante  blanc  ,_de  Phyfope ,  du  thin ,  de  l'origan  ,  du  chamed/n ,  du  chamepitis ,  de 
lafcolopendre  ,&  de  la  buglofe ,  de  chacun  une  dame  po'gnée. 

Faites  de  toutes  ces  drogues  urte  décoElion  dans  une  jiifffante  cjuantiré  d'eau  commune  , 
jufau'kla  confomptiondu  tiers  ;  conkT^enftiite  ly  exprimtT^la  hijueur  ,  puis  infufez.  dans 
lacolaturehien  ch aude une  once  &  demie  de  feuilles  de fenne  maniées ,  fix  dragmes  derhu' 
barbe  choijie ,  demi  once  de  trochifcjues  cC agaric  ,  &  une  dragrne  de  gingembre. 

Laijfez.macerer  tout  cela  pendant  vingt-ejitatre  heures  ,  puis  le  faites  bouillir  légère- 
ment  '.  après  auoivous  coulere7&  exprimerez,  la  décoUion  ,  CT  dans  la  colature  cjue  vous 
aurû  cUrifice par  la  rcfilence  'à' par  la  f  Irration ,  vous  dijfohre'^une livre defucre blanc , 
&  d(ux  onces  de  fyrop  violât  folutifaceteux  Jîmple  ,  C?  vous  cuirez,  le  tout  douceme?it  juf- 
i^u  à  confjience  de  fyrop. 

KE  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines ,  on  concafTera  l'écorce  «de  tamarifc  &  les  fcmences ,  on  mon- 
dera les  raifins,  on  incifera  les  herbes ,  on  les  fera  bouillir  inethodiqiiemcnr  dans  une 
quantité  iuffifante  d'eau  commune  ,  pour  en  faire  environ  trois  livres  de  déco(5tion  , 
on  y  mettra  mt'ufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  le  fenné  mondé  ,  la  rhu- 
barbe coupée  par  petits  morceaux  ,  les  trochi(ques  d'agaric  &  le  gingembre  concaflé , 
CD  fera  bouillir  légèrement  l'infafion  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  Si  l'ayant  laif- 
fée  repofer ,  on  la  filtrera  par  la  languette  de  drap  ,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre 
avec  lefucreéi  lesfyrops^,  &  par  un  petit  feu,  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à 
confiftence  de  fyrop. 
Vertus.  Il  puige  la  pituite  &  la  mediancholie,  il  levé  les  obftrudions ,  il  purifie  le  fang  ^  la 

Dole.  dofc  en  cfl depuis  demi  once  julquà  une  once  &:  demie. 

J'ay  rapporté  la defcrîption du  fyrop  de  carthame,  comme  je  l'ay  trouvée  dans  les 
Dil  peu  faites,  ileftaiféd'y  remarquer  un  grand  embaras  de  drogues  inutiles  qui  empê- 
chent l'adion  des  remèdes  ellentiels ,  car  la  décodion  étant  empreinte  de  la  fub- 
ftance  des  ingrcdiens  alterants ,  elle  n'cit  prefque  plus  capable  de  recevoir  celle  des 
purgatifs  qui  cft  la  plus  necellaire  -,  je  trouv.erois  donc  à  propos  qu'on  retranchât 
ladécodion,  &  qu'on  fe  Içr vît  à  fa  place  de  l'eau  de  bugloîcdillillée  ,  pour  tirer  la 
teinture  des  purgatifs ,  ce  menltrue  étant  clair  fera  en  état  de  le  charger  de  leur 
qualité. 

Le  fyrop  aceteux  me  femb'e  peu  convenable  pour  cette  compofition,  à  caufe  que  le 
vmaic^re  qui  y  entre  ,  le  rend  plutôt  aftiingent  qu'apéritif. 

Leginecmbre  eft  bien  inutile  ici  ,puiiquc  l'agaric  qu'on  y  employe  étant  trochif- 
qué,  iln'a  pas  befoindccctautrecorrtdif. 

11  feroit  à  propos  de  mêler  dans  l'intufion  du  rartre  folublc  pour  corriger  le  fen- 
né ,  &  pour  aider  à  tirer  la  ceinture  des  purgatifs  j  voici  donc  comme  je  voudrois 
jtfoimer  cette  defcription. 

Syrof  de  Carphame  reformé. 

PreneX  delà  femence  de  carthame  yCjUiHtre  onces  :  des  feuilles  de  fenné  mondées ,  tinf 
çnce  &  demie  ,  de  la  rhubarbe  c^  olfte ,  fix  dragmtSy  des  trochifcjues  d'agaric,  &  dif 
tarire  foluble  de  chacun  une  dim'  once, 

j^'aitesinfiifer  tout  cela  chaudi^m.-nt  pendant  vingt-ijiatre  heurts  dans  trais  chopincs 

a'i.'.ft 
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Jttati  diflillie  de  bughfe  ,  fHÎs  le  faites  bouilli)-  Icgenmetit  :  coulez,  enpilte  &  e-Vp/tmeT^ 
tinfufton  ,  pus  diffolve'X^dans  la  colature  t^ue  vous  aurez,  clarifiée  far  réjïdence  &  par  fil- 
tration ,  «ne  livre  &  demie  defucre  hlanc  &  demi  livre  defyrop  rofatfolutif  :  après  cela 
cnif^  le  tout  fur  vn  feu  lent  en  confiflence  de  fyrop. 

Syfop    de   Polypode. 

Prene^^polypode  de  chefne ,  une  livre. 
En  cas  qu'on  le  puijfe  avoir  tout  nouveau  ,  il  faudra  le  couper  far  petits  morceaux  , 
fmon  il  faudra  le  concafier  groffierement ,  puis  le  faire  infufer  chaudement  pendant  24. 
heures  dans  fix  pintes  d  eau  de  fontaine ,  puis  l'y  fain  bouillir  jufqu  à  la  confomption  de 
la  moitié  ,&  y  adjoùtcT^fur  la  fin. 
Du  calamus  aromaticus  une  once. 
De  la  femence  de  fenouil  trois  dragmes, 

faites  bouillir  de  neuvtau  la  deco^ion  légèrement ,  &  AdjoûteT^enfuite  i  cette  dectUitn 
4prés  l'avoir  coulée. 

Du  fuc  ou  de  l'infufion  de  rofes  pâles,  une  livre  &  demie. 
Des  fucs  de  horache,  defumeterre ,  &  de  houblon ,  de  chacun  une  demi  livre. 

Puis  dans  ces  fucs  mêlez,  avec  la  premiere  deeo£lion  faites  infufer  chaudement  pendant 
vingt-ijjatre  heures. 

Des  feuilles  de  fenni  de  Levant, fix  dragmes. 
Des  petits  raifins  pajfes  ,  trois  onces. 
De  myrabolans  citrins ,  chebules  ,  &  indicjues ,  de  chacun ,  une  once  &  demie. 

./iprés  cela  faites  bouillir  le  tout  jufiju'à  la  confomption  du  tiers.  Coule?  enfidte  &  IX- 
Vrimez.  la  deco£lion  ,  df  dijfolvez.  dans  la  colature  cjue  vous  aurez,  clarifiée  par  refidene 
&  far  filtration  ,  trois  livres  defucre ,  &  culfc7tont  cela  k  confiflence  defyrof. 
R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  polypode  récente ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux  , 
mais  fi  l'on  n'en  peut  avoir  que  de  la  fcche  ,  on  la  pulverifera  groflîcrement,  &  on 
la  fera  tremper  pendant  vingr-quatre  heures  dans  l'eau  chaudement,  on  mettra  en- 
fviite  bouillir  l'infufion  jufqu'à  confomption  delà  moitié,  on  y  ajoutera  fur  la  fin 
le  calamus  aromaticus  &  la  ftmence  de  fenoiiil  concrallez,  on  coulera  la  décoction 
avec  expreflion,  on  la  irêlera  avec  les  fucs,  &  l'on  fera  infufer  chaudement  dans 
toute  la  liqueur  les  raifins  mondez, le  fené  &  les  myrabolans  concaffcz  pendanc 
vingt-quatre  heures,  on  tcra  en  fuire  bouillir  doucement  l'mfufion,  jufqu'à  diminu- 
tion du  tiers  ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera, on  la  lailFera  repofer  quelques  heures, 
on  la  filtrera  par  la  languette ,  on  y  mêlera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  veiniflé ,  &C 
par  un  feu  mediocre  ,  on  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confillence  de  fyrop.  Vcrtuj, 

Il  purge  la  bile  noire  &  la  melancholie,  il  purifie  le  Ung  &  les  autres  humeurs  ;  la        j. 
dole  en  eft  depuis  demi   once  juiqu'à  une  once  &demie. 

Cette  defcription  elt  farcie  de  pluficurs  ingrediens  inutiles  qui  empêchent  que  les 
drogues  cllentielles  ne  comiiiuniqucnt  fuffifammcnt  leur  vertu  au  fyrop, le  calamus  aro- 
maticus &  la  femence  de  fenoiiil  me  paroiflent  peu  neceiïàires  dans  la  décodion  ;  de 
plus  leurs  parties  volatiles  en  qui  confiftent  leurs  qualitez  ,  font  la  plufpart  détruites 
en  bouillant. 

Les  lues  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftanccs ,  ne  font  gucres  en  ctatdes'em- 
preindrp  de  celles  des  purgatifs  ,  c'cfl  pourquoi  je  ferois  d'avis  qu'au  lieu  des  lues  de 
borrache ,  defumeterre  &  de  houblon,  on  employaft  leurs  eaux  diftilécs  qui  Ibnc 
claires  &difpofées  à  recevoir  les  teimurcs  des  drogues. 

Pour  les  raifins  outre  qu'ils  (ont  bien  inutiles  dans  cette  compofition  ,  ils  occupent 
pot  leur  fubftance  mielleulé  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur,  en  Ibrte 
qu'il  y  en  rcltepeu  pour  celle  des  purgatifs. 

^       Dd 
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Jc  voudrois  mêler  dans  I'infufion  ,  demi  once  de  rartre  folublc  pour  aider  à  tirer  la 
teinture  des  mixtes ,  Se  pour  corriger  leur  qualité  purgative ,  enforte  qu'ils  ne  donnent 
point  de  tranchées;  voici  donc  comme  je  fcrois  d'avis  qu'on  reformait  cette  defcription. 

Syrof  de  Polypode  reformé. 

PrericX  ^'^  polypode  de  chêne  bien  battu  ,  une  livre. 
Aicttez.-ie  en  infujion  pendant  14.  heures  dans  cinq  pintes  d'eau  de  fontaine  :  faites  bouil- 
Ur  jitfcjnk  la  moitié ,  adjoittcl^àla  colature 
Dit  fiic  OH  de  C infujion  de  rofes  pales  ,  une  livre  &  demie. 

Des  eaux  diftiilées  de  borrache  ,  de  fumet  erre,  &  de  houblon ,  de  chacun  demi  livre.  Dans 
ces  fucs  &  liejneurs  infiife?  chaudement  pendant  24.  heures  des  feuilles  de  fenné  oriental , 
demi  livre  ,  des  mirabolans  citrins  ,chebu'es ,  &  indiques  ,une  once  &  demie  ;  puis  faites 
bouillir  ces  drogues  à  feu  Lnt ,  jufqu'àconfomption  duquart  yCOule'^&  exprimez  .-puis 
faites  cuire  la  colature  par  rejidence  &  par  filtration  clarifiée  avec  trois  livres  defucre 
jufqua  confifienca  de  fyrop. 


Syrof  d' endive  fimple  de  N,  Prevot, 

Pren(/(^du  fuc  d'endive  domejlique  bien  purifié  ^  huit  livres^ 
Du  fuc  btane  ^  cinq  livres  &  demie.  ,.• 

Faites  les  cuire  enfemble  en  confijience  de  fyrop  felon  l'art.  -j  l' 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l'endive  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  la 
laifl'er  digérer  à  froid  fept  ou  huit  heures  ,  puis  la  mettre  à  la  prefle ,  le  fuc  en  coulera 
plus  aifément  que  fi  on  l'eût  exprimée  auffitôt  après  l'avoir  pilée  :  parce  que  la  vifcafité 
fe  raréfie  par  la  fermentation  ,  on  le  dépure  enfuite  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fur 
le  feu,  fa  partie  craflefe  feparera,  &  on  le  filtrera  par  un  blanchet  ou  par  un  papier 
gris  ,  on  mêlera  enfemble  le  fucdépuré  &  le  fucre  en  la  proportion  marquée  dans 
la  recette  ,    on  les  fera  bouillir  à  petit  feu,  les  écumant  jufqu'à   confidence  de 

Vertus.       fyrop. 

Dole.  On  le  donne  dans  les  fièvres  ,  dans  la  pleurefie ,  il  purifie  le  fang,  il  tempère  l'ardeur 

de  la  bile  ;  ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Syrop  £  Endive  composé ,  de  Gentil. 

TreneT^  des  fucs  d'endive  ou  fcariole  domeflique  &  hépatique  bien  purifiez. ,  de  chacun 
trois  livres. 

De  l'orge  entier ,  des  capillaires ,  des  quatre  grandes  femences  froides ,  de  chacun  une  oncti 
Des  rofes  rouges  ,  des  violettes ,  de  la  lentille  d'eau  ,&  du  polytric ,  de  chacun ,  demi  once. 

Faites  cuire  ces  fimples  dans  les  fucs  felon  l'art ,  &  dans  l'expreffion  clarifiée  dijfolvez. 
tjuatre  livres  de  fucre  blanc  \  puis  la  faites  cuire  en  confiftance  de  fyrop  ,  y  adjoùtani  fur 
la  fin  de  la  cuite  du  fantal  rouge  &  blanc,  &  du  fruit  dt  berberis  ,  de  chacun  3  une 
dragme  ,  &  demi  gros  de  canelle. 
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RE  MA  RQV  ES. 

Aptes  avoir  tiré  &  dépuré  les  fucs ,  on  y  fera  bouillir  l'orge  &  les  autres  ingcedicns 
pour  en  faire  une  décodion  felon  l'art  ;  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  on  la  mêlera 
avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  melange,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fy- 
lop  ;  on  l'aromatifera  avec  les  fantaux ,  la  canelle ,  &  le  berberis  concaflez  &  cn- 
velopez  dans  un  nouet  qu'on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitce,  &  qu'on  y  laifiera 
toujours.  ^ 

111  eft  propre  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fié  vre&  de  la  bile,  il  humede  &  rafrai-      Vertus 
chit  le  foye  &  les  reins  ,  il  excite  l'urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une      "°  "■ 
once  &  demie. 

Ce  fyrop  eu  fort  peu  en  ufage. 

SyroV  cC Endive  cathartique  â'Anâernac. 

frenex.  des  feuilles  d' endive  &  de  chicorée  fauvage ,  dechacunes  trois  poignées. 
Des  feuilles  Radiante  blanc  &  noir ,  de  Scolopendre,  d'aigremoine&  de  fumetcrrc  ^  de 
chacune  une  demie  poignée. 

Des  fleurs  de  violettes  ,  de  hiiglofe  ,  &  deborracht ,  de  chacunes  une  pincée. 
Des  racines  depolypode  dechefne,  une  once  :  de  reglijfe  Jtx  dragmes ,  d'ache ,  de  fenouil  ^ 
é"  d'ajperges ,  de  chacunes  une  demi  once. 
Des  ra'flns  pajfes  mondez  une  once  , 
Vingt  prunes  de  damas  , 

Des  fruits  £  alchecange,&  de  la  cufcute  ,  de  chacun  y  trois  dragmes. 
De  l'orge  &  de  lafemence  de  carthame,  de  chacun  demi -once  , 
Des  cjuatre  grandes  femences  froides ,  de  chacune  deux  dragmes. 
Des  femences  d'endive  ,&  de  chicorée ,  de  chacunes  une  d.ragme  &  demie  , 

Faites  cuire  tous  ces  Jimples  dans  l'eau  commune  jufiju'à  la  confomption  du  tiers  ,  d" 
dans  trois  demippf^ers  de  cette  décoSion  bien  coulée  ^  faites  infufer  féparement  pendant  la. 
nuit. 

Des  feuilles  defetiné  mondées  ,  une  once  &  demie. 
Des  trochifjues  d'agaric ,  une  once , 
Des  myraboUns  chebules  &  citrins ,  de  chacun  demi  once. 
Du  ginge?nbre  &  de  la  canelle,  de  chacun  une  dragme. 

Coule"^  de  nouveau  cette  infufion  &  l'exprimez. ,  puis  ajoùtel^y  une  livre  de  fucre ,  &• 
trois  onces  de  fyrop  rofat  folutif. 

Enfin  on  fera  cuire  ce  melange  à  petitfeujufcjua  une  èpaijfeur  raifonnable. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Ce  fyrop  eft  appelle  Piafercos  à  caufe  de  l'endive  qui  en  fait  la  bafe  ,  Sc  qui  eft  ap* 
J)ellée  en  latin  Seris. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  entière  &  la  racine  de  polypode  bien  concafl'cc, 
puis  les  racines  d'ache  ,  de  fenouil  &  d'afperge  ,  après  les  avoir  mondées  &  coupées 
par  morceaux ,  enfuite  les  femences  concafTées ,  &  les  fruits  (  les  feuilles  érant  incifécs^ 
enfin  les  fleurs  &  la  regUlfe  ratiffée  &  bien  concaflee.  Qu^and  la  décodion  fera  faite,  on 
la  coulera ,  &  l'on  y  mettra  tremper  chaudement  toute  la  nuit ,  les  purgatifs  -,  on  fera 
enfuite  bouillir  légèrement  l'infufion  ,onlacoulcraaveccxpreflion,  on  la  clarifiera  par 
réfidence  &  par  filtration  ,  on  y  mêlera  le  fucre  6c  le  fyrop  rolat ,  en  fera  cuire  le  mé- 
lange en  fyrop  par  un  petit  feUc 
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Venus.       i\ç{[  propre  pour  lever  les  obftrudions,  il  purge  la  pituite,  labile  &  la  mélancolie  j 
Dofe.       la  dole  en  cll  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Il  y  a  plufieurs  défauts  dans  cette  defcription  ,  premièrement  il  y  entre  quatre  fois 
plus  d'ingrediens  qu'il  n'en  fat.t  pour  faire  une  livre  ÔC  demie  de  décoâ:ion  que  l'on  de- 
mande. En  fécond  leu  ,  cette  quantité  de  décoftion  eft  trop  petite  pour  tirer  la  vertu 
des  purgatifs ,  outre  qu'étantdéja  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes ,  cUen'cft  gue- 
tecapnble  d'en  recevoir  d'autre  ;  en  troifiéme  lieu  la  dofe  du  fucre  eft  trop  petite  pour 
une  fi  grande  quantité  de  drogues  ,  il  en  faudroit  deux  fois  autant. 

Commeonadonnélenom''d'endivcàcefyrop,  il  me  femble  que  le  but  principal 
qu'on  doit  avoir,  eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de  la  plante  ,  mais  on  l'a  tellement 
farci  d'autres  d'ingrediens ,  qu'à  peine  l'endive  s'y  reconnoît-elle  -,  je  fcrois  donc  d'avis 
qu'on  le  reformât  en  la  manière  fuivante. 

Syrop  à'enàive  purgatif  reformé. 

TreneTjle  la  rhubarbe  choijie  coupée  menu ,  deux  onces  &  demie. 
Des  feuilles  defenné  de  Levant  mondées,  une  once  &  demie , 
Des  trochife/Hes  d'agaric  y  une  once. 
Des  myrabolans  citrins  &  chehules ,  &  dufel  de  chicorée  ,  de  chacun  demi  once.^ 

Infufez.  ces  drogues  chaudement  pendant  vingt  quatre  heures  dans  deuv  fmtes  tCeait 
difiillée  d'endive  ;  &  après  i^uelijues  bouillons ,  coule'{&  exprimez.  :  puis^  dans  la  colature 
e/arifée  parrejtdence  &  par  filtration  .faites  dijfoudre  trois  livres  Ô  demie  de  fyrop  d' en- 
dive Jimple  ,  avec  du  fyrop  rofatfoliitif&  du  miel  blanc,  de  chacun  trois  onces  ,  &  cuifcif. 
le  tout  à  feu  lent  en  co/ijifl-ence  de  fyrop. 

Je  mets  le  felde  chicorée  à  la  place  de  la  canelle  &  du  gingembre  ;  parce  qu'il  eftpluj 
propre  pour  fervir  de  correAif  aux  purgatifs,  pour  augmenter  la  vertu  du  fyrop, & 
aidera  tirer  la  teinture  des  drogues -.j'ajoute  le  miel  pour  empêcher  que  le  fyrop  ne 
candifle  étant  gardé. 

Syrop  hydragogue  de  M.  Daquin. 

Trenez.  des  racines  de  mechoacan ,  d'iris  vulgaire ,  d'yeble  nouvelle  ,  de  la  moelle  de 
femence  de  carthame ,  de  s  feuilles  defenné  de  Levant^&desfeuillesdefoldanelltfeiche  ,  de 
chacun  une  once  &  demie  , 

Du  turbith  gommeitx ,  des  hermodattes  ,  dujalap  ,&  delà  rhubarbe  choijie ,  de  cha- 
cun Jîx  dragmes. 

Des  racines  de  valériane  majeure, de  chardon  rûland,d'éniile  campane  eu  année,  d'dfarum, 
force  de  racines  de  cabrier&  de  tamarife  ,  du  fantal  citrin  ,  de  la  femence  d'yeble  ^  &, 
des  bayes  de  genièvre ,  de  chacun  demi  once. 

De  l'aigremeine  ,  du  chamedres ,  du  ceterach  ,  &  des  fleurs  de  geneft,  de  ehacun  uni 
poignée , 

De  la  Hmeure  d'acier  enfermée  dans  un  nouet ,  dr  du  tartre  blanc  dt  Montpellier  ctn» 
tajfé,  de  chacun  deux  onces. 

Faites  infufer  fur  les  cendres  chaudes  tous  ces  fïmples  ,  coup e"^  ou  concajfez.  dans  trot» 
ehopines  defucs  épure"^  tant  de  racine  defureau  ejue  de  feuilles  de  cerfeuils,  &  dans  une 
pinte  d'eau  de  chicorée  diftillée,  pendant  vingt-quatre  heures  ;  puis  faites  les  bouillir  à  petit 
feu  pendant  nne  heure  &  demie  ;  coulez,  enfuite  la  déceBion  ,&  l'exprimez,  fortement  : 
après  cela  dijfolvel^dans  la  colature  quatre  livres  du  meilleur  fucre,  clar\fie\la  enfuite  ,  Ô" 
la  cuifez.  en  fyrop  ;  y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite ,  deux  onces  de  tartre  vitriolé ,  &  au- 
tant defelpolychrefte.  Enfin  le  fyrop  étant  refroidi ,  on  le  pourra  parfumer  avec  trois  gout- 
tes d'huile  de  canelle  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre. 
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Après  avoir  incifé  &  concafTé  les  ingredicns ,  on  lesmetrra  enfemble  dans  un  pot 
de  rerre  vernifl'é  :  on  ver  fera  delFus  les  fucs  &  l'eau  diftillce  ,on  bouchera  le  pot ,  &  on 
le  placera  fur  les  cendres  chaudes  i  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  onla  fera  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une  heure  &  demie, 
on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement ,  on  mêlera  la  colature  avec  le  fucre ,  on  cla- 
rifiera le  mélange ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  tartre  vitriolé 
&lefel  polychrefte  i  quand  le  fyrop  fera  refroidi  on  pourra  l'aromatizer  avec  trois 
gouttes  d'eflence  de  canelle  mêlées  en  oleofaccharum  dans  un  peu  de  fucre  candi  pul-  »„.„, 
verifé.  Dofc, 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  fcia- 
tique  ;  il  purge  par  les  telles  &  par  les  urines  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
deux  onces. 

Syrop  aperitif  cacheâique  de  M,  d'At^uin, 

Prene"^  des  racines  d'ache,  de  fenouil ,  de  per-Jilj  de  garance  ,  &  de  petite  arifiêleche, 
de  chacunes  ,  deux  onces. 

Nettoyez.-les  &  les  concaJfe7,  &  les  ayant  mifes  dans  un  vaiffeaii  de  terre  verniffi, 
arrofel^les  de  vinaigre  fcillitttjue  >  puis  ayant  couvert  le  vaijfeau  ,  laijfez-les  y  infujer 
pendant  i^.  heures;  &  faites-les  bouillir  enfuite  apetitfeu  dans  cjuatrepintes  £  eau  ferrée^ 
jufcju  a  la  confomption  du  cjuart. 

jiprés  cela  on  y  adjoûtera  des  feuilles  d'armoife.  d'aigremoine ,  d'abjînte ,  depemllot 
ij  de  chamedris ,  de  chacunes  une  poignée  ,  &  une  demie  poignée  de  rhue. 

On  coupera  ces  herbes  &  on  les  fera  bouillir  pendant  un  cjuarc  d'heure  avec  la  premiere 
infufion  ,  puis  on  y  jettera  deux  pincées  d' E  pit  ht  me  ,  &  autant  de  fleurs  de  tnatricaire^ 
de  camomille ,  (y  d'hypericonj 

Après  quelques  bouillons ,  ôte'^la  decoBion  hors  du  feu  ,  coulez.-la  ,  &  l'exprime^. 
Dijfolve'i(jnfuite  cinq  livres  de  fucre  dans  la  colature  :  clarifiez.-la ,  &  la  cuijez.  en  fyrop: 
&  fi  vous  voulez,  le  rendre  purgatif ,  prenez,  de  la  rhubarbe  choifie  coupée  par  petits  mor- 
ceaux,  &  des  feuilles  defenné  de  Levant  mondées,  de  chacun ,  deux  onces. 
Des  racines  de  jalap ,  de  mecoaehan  ,  d'hermodaSies ,  &  de  bryone  blanche  concajfèes, 
de  chacunes  une  once ,  &  du  tartre  vitriolé  ,fix  dragmes. 

Infufez.  tout  cela  pendant  24.  heures  dans  un  vaijfeau  de  terre  virnijfè  dont  t entrée  fcit 
étroite  &  bien  bouchée ,  &  dans  lequel  on  aura  mis  préalablement  trois  chopices  £eau  de 
meliffe.  On  fera  bouillir  cette  infufion  légèrement ,  onla  coulera ,  &  on  C  exprimera  ifuis 
tnfera  cuire  le  fyrop  en  cênfifience  d'ileEiuaire  mou  :  après  quoy  l'on  y  mêlera  tinfujten 
purgative  clarifiée  y&  on  fera  cuire  le  tout  en  fyrop  ;  lequel  étant  refroidi,  on  y  adjoûtera 
demi  once  d'oleofaccharum,  de  can  elle, &  autant  de  teinture  de  faffran. 

REMARIES. 

/prés  avoir  mondé  &  nettoyé  les  racines  on  les  écrafcra  avec  un  biftorticr  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifl'é ,  on  les  arrofera  de  vinaigre  fcillitic  ,on  couvrira  le 
pot  j  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  laiflcr  la  manere  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  :  enfuite  on  la  fera  bouillir  dans  l'eau  ferrée  à  petit  feu  ,  à  diminution  du 
quart,puis  on  y  fera  cuire  les  herbes  un  quart  d'heure  ;  enfuite  les  fleurs  quelques  bouil- 
lons ,  on  coulera  la  décoftion  ,  on  l'exprimera  >  on  mêieradans  la  colature  le  fucre,  on 
clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Si  l'on  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifl'é,  la 
ihubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  fenné  mondé ,  le  tartre  vitriolé ,  le  me- 
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cboacham ,  Ic  jalip  ,  les  hermodades  &  la  bryone  concaflez  ;  on  vcrfera  deflus  l'eau  de 
meliflc  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiflera  la  miciere  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  :  on  fera 
cuire  le  fyrop  en  confiftence  d'opiate ,  puis  on  y  mêlera  l"in  fufion  purgative  coulée ,  &c 
par  un  petit  feu  l'on  fera  confumer  l'humidirè  du  mélange  jufqu  à  confiftence  de  fyrop, 
dans  lequel  lorfqu'il  fera  refroidi ,  on  ajoutera  demi  once  d'oleofaccharum  decanelle  , 
&  autant  de  teinture  de  faff  ran. 
V  rtuî  ^^  ^Î"^°P  <^s^opi'^  ^"  purgeant  les  humeurs  vifqucufes  ou  terreftres  qui  faifoient 

Dofc.         l'obftrudtion  :on  le  donne  dans  les  cachexies ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  les  pâle-cou- 
leurs, dans  les  retentions  des  mois  >  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Syrop  fortifiant, 

Prene7  delà  rhubarbe  chai/te  coupée  par  petits  morceaux,  quatre  onces  , 
Des  bayes  de  myrte  concajfées ,  &  des  rofes  rouges  bien  épluchées  ,  de  chacunes  troi  onces  » 
Du  tartre  blanc concajfé ,  une  once,  ,  ^   .     .     . 

Infufe7ces  drogues  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  dans  fix  pintes  d'eau  fer- 
rée ,  <]ue  l'infujlon  bouille  enfuite  légèrement ,  &  qu'après  cela  elle  foit  coulée  (^  exprimée, 
puis  clarifia  avec  le  blanc  d'œuf&  quatre  livres  defucre  ,&  la  cuife^^en  fyrop. 

RE  M  A  R   (ly  E  S. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux  ,  on  concaffera  les  bayes  de  myrte  &  le 
tartre  blanc  ,  on  mettra  le  tout  avec  les  rofes  dans  un  pot  de  terre  verniflè  ;  on  verfera 
delTus  l'eau  ferrée ,  on  bouchera  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ,  on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-heures  :  on  la  fera  bouillir  légèrement,  on  la  cou- 
lera ,  &  on  l'exprimera  ,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 
Vfrtus.  Ilcft  propre  pour  fortifier  l'cftomach  &  les  autres  vifceres,  pour  arrêter  les  cours 

de  ventre  &  les  hemorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Syrop  Lienterique  de  M.  Daquin^ 

Prene?  des  fommitez.  de  grande  sbftnthe  &  des  rofes  rouges  feparées  de  leurs  onglets, 
de  chacunes  trots  poignées , 

De  la  H'neure  cC acier  enfermée  dans  un  nouet ,  deux  onces  , 

De  la  rhuba'be  choifie  ,&  de  l'écorce  demyrabolans  citrins,  de  chacunesunc  ence  &  damt 
"Du  tartre  blanc pulverifé  ,  une  once  , 
Dv  fantal  rouge  concaffé  ,  dem^-  once. 

Afettez.  tout  cela  dans  une  vaiffeau  de  terre  verrvffé  avec  devx  livres  de  fuc  de  plan- 
tain, &  autant  de  celuy  de  rofes ,  iufiifer  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre 
heures:  faltcs-le  bouillir  enfuite  fur  un  feu  leur  pendant  un  quift  d'heure ,  puis  coulez.  /*!«• 
fufion,  &  l'exprime"^:  clarifie':(^la  enfuite  avec  le  blanc  d'oeuf,  &  quatre  livres  du  meilleur 
fucre ,  &  la  cuifez.  en  fyrop. 

RE  MA  R  oy  E  S. 

On  mettra  toutes  les  drogues  en fcmble  dans  un  pot  de  terre  yernifle  ,  on  vcrfera 
dell'us ,  les  fucs  de  rofes  rouges  &  de  plantain  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes  pour  l'y  laiifer  pendant  vingt-quarve  heures  ;  enfuite  l'on  fera  bouillir 
l'infufion  doucement  pendant  une  quart  d'heure  ,  on  la  coulera  avccexprciTion -,  on 
mêlera  le  fucre  dans  la  colature ,  Si  par  le  moyen  d'un  blanc  d'ceuf,  on  les  clarifiera  , 
puis  on  les  fera  cuiic  en  lyrop. 
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Il  arrête  le  cours  de  venrre  &  particulièrement  la  lienterie;  il  fortifie  l'eftomachSi  Venu 
les  autres  vifceres,  il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs  ,  on  s'en  fert  pour  les  hemot-  *^°  *' 
rhagics;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie 

Comme  la  premiere  caufe  de  la  lienterie  ,  vient  de  ce  que  les  fibres  de  l'eftomach 
font  débilitées  ou  relâchées ,  en  forte  qu'il  ne  fe  fait  point  de  codion  des  alimens, 
les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compolïtion  de  ce  fyrop  font  fort  convenables  ,  car 
après  avoir  purgé  doucement  l'humeur  qui  peut  caufer  le  relâchement ,  ils  reflerrcnc 
&:  fortifient  les  fibres  du  vifcere. 

Syrof  Chdybé ,  a^eruif  ^  CAth;$m^ue  ,  de  M.  Daqum. 

Prenez,  de  la  limeure  d'acier  enfermée  dans  un  nonet  lâche  &fitfpendu  ,  Jtx  onces  , 
Des  racines  de  fenouil ,  de  chicorée ,  1^1?  garence,  de  chacunes  trois  onces , 
Du  tartre  blanc  concaffe  ,  deux  onces  , 

Mettez,  tout  cela  dans  un  vaiffeau  de  terre  verni jfé ,  &  verft'^-pardeffus  ejuatrefintes 
dr  chopine  d'eau  chalybée  très  chaude,  &  laijfez.le  tout  en  infufion  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  douz.e  heures  ,  le  vaijfeau  étant  bien  bouché ,  faites  bouillir  enfuit e  ce  melange 
pendant  un  e  heure  fur  un  feu  lent . 

Puis  aprèsy  avoir  ajouté  des  feuilles  derhne  ,  d'houblon  ,  de  patience  ,  d'aigremoine  Ô" 
de  capillaires  de  Montpellier  ,  de  chacunes  trois  poignées ,  faites  les  bouillir  de  nouveau 
jufcjua  diminution  du  tiers  ,  puis  coule'^la  decoElion  &  l'exprime"^ 

Cependont  faites  infufer  feparement  pendant  douz.e  heures  fur  les  cendres  chaudes ,  dans 
deux  pintes  de  la  même  eau  chaly  bée, demi  livre  de  feuilles  de  fenné  de  Levant  mondées  f'jua- 
tre onces  defemences  decarthame concaJfées,&une  once  détartre  vitriolé. Qu_e eette infujion 
houille  enfuite  légèrement  ,ijH  elle  fait  coulée  .exprimée ,  clarifiée  avec  le  blanc  d'oeuf  dr 
une  demi  livre  du  meilleur  fucre ,  puis  gardée. 

.Alors  la  colature  de  la  premiere  décoW.on  étant  clarifiée  avec  le  blanc  d'oeuf ,  &  cinq 
livres  de  fucre ,  fera  cuite  fur  un  feu  lent  jufcjuk  conpftence  d'éleSluairefolide ,  &  dans  ce 
tems-la  la  colature  clarifiée  de  la  féconde  décoElion  fera  mêlée  avec  la  premiere  ,  &  fera 
cuite  à  petit  feu  en  conffience  de  fyrop  :  lecjuel  étant  refroidi  ,fera  aromatifé  avec  fix  gout" 
tes  d'effence  de  canelle  incorporée  avec  le  fucre  pulverifé. 

REMARQVES. 

Onfera éteindre fept fois dansdel'eauunmorceaud'acier  rougi  au  feu,  on  mettra 
cette  eau  ferrée  dans  une  cruche  de  terre  vcrniflée,  on  attachera  à  Tance  de  la  cruche  la 
ficelle  qui  fufpendra  le  nouet  de  limaille  d'acier  ,  en  forte  que  le  nouet  trempe  dans  l'eau 
ferrée  •,  on  y  ajoutera  le  tartre  blanc  eroffierement  pulverifé  &  les  racines  mondées  & 
coupées  par  morceaux ,  on  couvrira  la  cruche  &  l'ayant  placée  fur  les  cendres  chaudes , 
on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit 
feu  pendant  une  heure ,  &  l'on  y  jettera  les  herbes  incifées  ,  on  continuera  la  codion 
jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  decodion  avec  expreffion  ,  & 
on  fa  laifléra  repofcr. 

Cependant  on  mettra  infuferenun  pot  de  terre  couvert  furies  cendres  chaudes  pen- 
dant douze  heures,  le  fenné  la  femence  decarthame  ôc  le  tartre  vitriolé  dans  de  l'eau 
ferrée  ,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infiifion  ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  ;  on  mê- 
lera dans  l'infufion  coulée  demi  livre  de  fucre  -,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'cEuf  &  on  le  gardera. 

Onmêlera  la  premiere  decoftion  avec  cinqlivres  de  fucre  j  on  clarifiera  k  mélange 
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Autre  fy- 
rop  de 

rhyc'ble. 


avec  un  blancd'œuf,  &  on  le  fera  cuire  enconfiftencede  tablettes,  on  y  ajoutera  alors 
l'infufionpurgativejclarifiée,  &  par  un  petit  feu,  on  réduira  le  tout  en  confiftencedc 
fyrop,  lequel  étant  refroidijon  l'aromatizera  avec  fix  gouttes  d'elfence  de  canelle  mê- 
lées avec  ce  qu'il  faudra  de  fucre  candi  en  poudre  pour  faire  un  olcofaccharum. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  delà  ratte  ,  dumcfente- 
re  ,  de  la  matrice ,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueufes  &  tartareufesi  on  le 
donne  dans  la  cachexie ,  dans  l'hydropifie ,  dans  les  pâles  couleurs ,  dans  les  retentions 
des  mois  >  ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Syrof  d'ycble. 

Trené^de  Cécorce  de  racines  cC y  eble  nouvellement  cueillies ,  tjitatre  onces  , 
Des  feuilles  d'yeble ,  deux  poignées  t 
De  lafemence  d'yehle  concajfée ,  deux  onces , 

Infufez.  les  chaudement  dans  une  pinte  de  vimblanc,  &  autant  d'eau  commune  pendant 
vingt  'quatre  heures  j ufcju  à  diminution  du  tiers  ,  puis  coulez,  rinfujîon  &  f  exprimez.  : 
après  quoy,  lacolature  étant  clarifiée  par  réfidence  à"  par  filtration  ^vous  y  dijfohcreTdeux 
iivres  de  fucre  blanc  ,  &  fix  dragmes  defel  d'yeble. 

Cuife'lJ.e  toi/t  à  petit  feu  en  confiftence  de  fyrop  felon  l'art, 

REMARQ^VES. 

On  aura  des  racines  d'hyeble  nouvellement  tirées  de  la  terre  ^  on  les  ncttoyera  bien  , 
on  les  mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs ,  &  on  prendra  les  écorces  premiere  &  féconde, 

Îu'on  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflè  avec  les 
emencesconca(Iécs&  les  feuilles  d'hyeble  incifécs,  on  ver  fera  deftiis  levin  blanc  & 
l'eau  ,  on  bouchera  le  pot ,  on  le  placera  (ur  les  cendres  chaudes ,  &  on  laiffera  la  matière 
en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ienfuite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  du 
tiers  ,pn  la  coulera,  on  l'exprimera  ,  on  la  laiiPera  rafleoir  &onla  filtrera,  on  la  mêlera 
avec  le  lucre  &  le  fel  d'hyeble ,  &  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  confumer  l'humidité  juf- 
qu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  les  feroficez  pir  les  felles  5c  par  les  urines  ,  on  s'en  fert  pour  les  hydropi- 
ques, pour  les  goûteux  ,  pour  la  rétention  des  menftruesi  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  trois  onces. 

On  peut  faire  le  fyrop  d'hyeble  avec  parties  égales  de  fiic  d'hyeble  dépuré  &  de  fqcre 
que  l'on  feracuire  enlemblc ,  mais  il  ne  fera  pas  lî  purgatif  que  le  précèdent. 

Syrob  de  feur  de  gcneji.fimple.  -;•-.-•  i  •- 

Prenez,  des  fleurs  de  genefl  nouvellement  cueillies  &  légèrement  pillées  ,  une  livre , 
De  l'eau  bien  chaude ,  deux  pintes  &  chopinc.  . 

Laijfez.  Its  macérer  pendant  douz.e  heures ,  puis  faites  les  bouillir  légèrement  &  expri- 
mez, la  décoUion  ;  réiterel^troisfois  la  même  chofe  ;  &  dansla  dernière  exprejfion  difolvc 
trois  livres  de  fucre  blanc ,  trois  onces  <de  miel  commun ,  &  une  once  de  fel  de  geneji  ,  clari' 
fie'i(-la,&  la  cnifez.enfyrop. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  écrafcra  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  fleurs  de  geneft  nouvellement 
cueillies ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernific  ,  on  vcrfera  dclîas ,  quatre  livres 
d'eau  bouillante  j  on  couvrira  le  pot  ,&9nlaillèta  tremper  les  fleut?  pndant  douz<î 

heures  ■> 
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heures  ;  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'infiifion  ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera, 
on  y  mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  de  geneft^on  procédera  comme  auparavant, 
on  réitérera  les  mêmes  inhiiîons  encore  deux  fois ,  puis  dans  la  dernière  colature ,  on 
mêlera  le  fucre,  le  miel ,  ôc  le  ici  de  geneft  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'cEui ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Ileftaperitif&  propre  pour  lever  lesobftrudions  de  la  ratte  &  du  mefentere  ,  il 
fortifie  le  cœur  &  l'eftomach ,  on  en  donne  aux  mélancoliques  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  oncejufqu'à  une  once  &  demie. 

Il  faut  faire  des  infufions  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  tout-à-fait  chargée  de  la  fub- 
ftancedes  fleurs,  mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire  -,  on  reconnoiftra  que  la  li- 
queur (era  parfaitement  empreinte,  lorfque les  fleurs  iortiront  de  l'infufîon  teintes. 
Le  lel  de  geneft  augmente  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop  ,  le  miel  n'y  eft  adjoù- 
tê  que  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  candifl'e  en  vieilliflant. 

On  pourroit  encore  faire  un  fyrop  de  geneft  avec  le  fuc  des  fleurs  tiré  par  ex- 
pteflion ,  &  le  fucre  parties  égales. 

Syrop  de  genej}  composé ,  de  ^ercefan. 

■     Prer/el^des  flairs  de  gmefl ,  trois  livres , 

Des  fomuiitez.  de  freftie  ,  &  des  feuilles  de  fumeterre  ,  de  chacune  ,  une  livre  \  adjoîf 

ti7-y  des  flenrs  d'hepatiijiie  &  de  ceterach  ,de  chacnnes  ,  une  poignée. 

Des  fleurs  de  borrache  ,  de  bitglofe ,  de  violettes  ,  &  d'épithyr/te  ,  de  cbacunes ,  deux 

pincées , 

De  Li  fetnence  de  fenouil  ,  d'anis  ,  de  chardon  bénit  ,  de  chacunes  ,Jix  dragmes  , 

De  lu  canelle  ,  deux  dragmes. 

Faites  infufer  ce^  Jimples  pendant  24.  heures  an  bain  marie  bien  chaud  ;  puis  cou- 
le! &  exprimeTfortemint  Cinfiifon  ,  &  dans  cette  expreffion  vous  laijfsre^  encore 
macérer  pendant  trois  jours  comme  la  premiere  fois  an  bain  marie  ,  une  once  &  de- 
mie de  polypode  de  chefne  concaffe  >  trois  onces  de  pulpe  de  tamarins ,  &  quatre 
onces  de  feuilles  de  fenné  ,  laquelle  infifion  on  exprimera  fortement  après  le  teynps 
fini  y  &  Con  dijfoudra  dans  la  colature  deux  livres  de  fucre  blanc  ,  une  livre  de  fyrop 
depommes  Jîmples  ,  &  après  l'avoir  clarifiée  ,  on  la  cuira  à  confiflence  de  fyrop. 


Vertut. 
Dofc. 


Autre  fy- 
rop de  gc- 
ncft. 


RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs  de  fleur  de  geneft ,  de  frefne  &  de  fumeterre,. 
on  les  dépurera  &  l'on  y  fera  infufer  chaudement  au  bain  marie  pendant  vingt-qua- 
tre heures  en  un  pot  de  terre  verniflé  ,  les  femences  &  la  canelle  concalTées  ,  les 
fleurs  &  les  feuilles  incifées ,  on  fcia  bouillir  légèrement  l'infufîon  ,  on  la  coulera , 
on  l'exprimera,  &  dans  la  colature  on  fera  infufer  pendant  trois  jours  au  bain  ma- 
rie chaud  ,  le  polypode  bien  concallé  ,  les  tamarinds  délayez  &  le  fenné  mondé  ,  on 
fera  enfuit^bouillir  légèrement  l'infufion  ,  on  la  coulera  avec  forte  exprefllon  ,  on  y 
mêlera  le  fucre  &  le  fyrop  de  pomme  fimple ,  on  clarifiera  &  l'on  fera  cuire  le  mé- 
lange en  confidence  de  fyrop.  '-' 

Il  évacue  la  bile  recuite  ,  on  en  donne  aux  mélancoliques  hypocondriaques  -,  ladofc 
en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

11  entre  dans  la  defcripnon  de  ce  fyrop  beaucoup  d'ingrediens  inutiles  qui  em- 
pêchent que  les  lues  ne  s'empreignent  autant  qu'ils  pourroient  delà  vertu  des  pur- 
gatifs», on  feroitfort  bien  de  retrancher  les  drogues  de  la  premiere  infufion,  &:  de 
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mettre  en  leur  place  ,  delà  femence  de  violette  &  du  fcldegeneft  ;  voici  donc  com- 
me je  voudrois  reformer  cette  defcription. 

Syrop  de  genefi  compofé ,  reformée 

Prenez,  desfucs  dé  curez,  de  fleurs  de  geneft ,  trois  livres. 
Des  fommiteZ  de  frejne  &  de  fumeterre ,  de  chacune  une  livre. 

AjoHtez.-y  des  feuilles  defenné  mondées ,  quatre  onces. 
De  la  femence  de  violettes  concajfée ,  deux  dragmes , 
Dufel  de  genefl ,  une  once  ;  des  tamarinds  trois  onces  ; 
Du  palypode  de  chefne  concajfé ,  une  once  &  demie. 

Il  faut  mettre  macérer  chaudement  ces  drogues  enfemble  pendant  trois  jours  :  piûf 
les  faire  bouillir  doucement ,  les  couler  &  exprimer ,  &  dans  la  colature  les  clarifier  par 
rejidence  CT  filtration  :  difiolve'^y  enfuite  deux  livres  de  fucre  blanc  ,  avec  une  livre 
de  fyrop  de  pommes  fimples  ,  &  faites  cuire  le  tout  à  feu  lent  en  confidence  defyrop. 

On  ad  joute  ici  le  fel  de  geneft  pour  augmenter  la  vertu  aperitive  du  fyrop,  pour 
aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs ,  &  pour  les  corriger  en  raréfiant  leur  fiib- 
ftance  vifqueufe- 

Syrop  de  mifins  pajfes  laxatif. 
Prenez,  des  raifins  de  corinthe  ,  deux  livres. 

Pattes  les  cuire  dans  huit  livres  d'eau  commune  jufqu'a  la  confiomption  du  tiers , 
puis  couhl^la  déco^ion  ,  &  Fexprime'^   Enfuite  infufeT^dans  Cexprejfion^ 
Des  feuilles  de  fienné  mondées ,  deux  onces  &  demie. 
De  la  femence  d'anis ,  demi  once. 
De  la  candie  ,   deux  dragmes. 

Que  ce  mcLiinre  bouille  légèrement  ,  &  que  la  décoSlion  fait  coulée  &  exprimée , 
puis  dilfolvt\  dans  la  cblature ,  deux  livres  de  fucre  blanc  ,   &    une   demie  livre  de 

manne. 

Apres  cela  cuifelle  tout  à  petit  feu  en  confifience  de  fyrop. 

^  R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  lavera  &  l'on  nettoyera  les  raifins  de  corinthe ,  on  les  fera  cuire  dans  l'eau 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous ,  on  coulera  la  decodion  avec  expreffion  ,  on  y  fera 
infufer  chaudement,  vingt-quatre  heures,  en  un  pot  de  terre  veinifTé  ,  le  fenné 
mondé,  l'anis  &  laicanelle  concalTcz  ,  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'infiifion, 
on  la  coulera  avec  exprclfion ,  on  y  difToudra  Is  fucre  &  la  manne,  on  coulera  la 
dillolution ,  &  l'on  en  fera  confumer  l'humidité  par  un  petit  feu  ,  jufqu'à  confi- 
flcnce  de  fyrop. 
Vertus.  11  purt'c  l'humeur  bilieufe  &  les  ferofitez  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 

P,  ç  deux  onces. 

'  L'anis  &  lacanellc  ne  font  employez  dans  l'infufion  ,  que  pour  corriger  le  fen- 

nc  ;  mais  comme  cts  ingrediens  ne  produifunt  qu'un  rres  petit  effet  en  cette  occa- 
fion  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  leur  fubfticuaft  fix  dragmes  de  tartre  foluble  ,  ce  fcl 
aidera  à  tirer  la  teinture  du  fenné,  &  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  il  empêche- 
ra qu'elle  ne  s'attache  aux  membranes  internes  des  vifceres ,  &  qu'eBfe  ne  caufe 
des  tranchées  -,  de  plus  il  augmente  la  vertu  aperitive  du  fyrop. 

Plufieurs  defcriptions  n'ordonnent  qu'une  livre  de  fucre  pour  ce  fyrop  ,  mais 
Syrop  de  '  la  quantité  n'eft  pas  bien  proportionnée  au  refte  des  drogues ,  j'ay  trouvé  apropos 
laifiiis  fim-  de  doubler  la  doit . 

plc}.  On  peut  faire  le  fyrop  de  raifins  fimples  avec  la  decodion  des  raifins  &  le  fucre  par- 

tics  é  'alcs,raaisles  fyrops  de  raifins  fimple  ôi  compofé  Icn:  peu  en  ufage  en  Médecine. 
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Preney  de  l'agaric  blanc  ,  une  once  &  demie. 
De  la  racine  de  pyrethre  ,  une  once , 

De  celles  de  pivoine  mâle ,  d'acorus ,  &  de  piftpernelle ,  de  chacune!  demi  once. 
Desfemences  de  fenouil ,  de  pivoine ,  &  des  bayes  de  genièvre^  de  chacunes  trois  dragmes. 
De  la  matricaire ,  de  C aigremoine  ,  de  Chyfoûe  ,  du  primevère  ,  de  la  marjolaine  , 
t    de  la  menthe  fauvage  &  d.e  l'herbe  a  chat ,  de  chacunes  deux  dragmes. 
Des  flettrs  de  muguet ,   de  bouillon  blanc ,  de  buglofe  ,  de  romarin  ,  de  chacunes  une 

dragme  &  demie. 
De  la  canelle ,  de  la  noix  mufcade  ,  &  des  cubebes ,  de  chacun  une  dragme. 

Que  ces  /impies  coupez.  &  concaffe"^  reftent  en  infujîon  pendant  toute  la  nuit  dans 
trois  chopines  d'eau  de  [auge  ,  &  autant  d'eau  de  romarin ,  ciu'ils  bouillent  après  cela 
jufijuà  la  confamption  du  tiers ,  puis  dijfolve?  dans  deux  pintes  de  cette  colature  , 
deux  livres  de  fucre  blanc  ,  mUe\^  tout  cela  ,  &  le  cuife'^  jufjuà  confidence  de 
fyrop. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  râpera  l'agaric  ,  on  concafiera  les  racines ,  la  canelle ,  la  mufcade ,  les  bayes , 
les  femences ,  puis  ks  herbes  &:  les  fleurs  ,  on  mettra  infufer  le  tout  enfemblc 
chaudement  une  nui:  dans  les  eaux  diftilées  de  fauge  &  de  rofmarin  ,  on  fera 
cnfuite  bouillir  l'infufion jufqu'à  diminution  de  la  troifiéme  partie  de  l'humidité  , 
on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc ,  on  laiflera  repofer  la  colature  ,  on  la 
mêlera  avec  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  ,.&  on  le  fera 
cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  dans  les  maladies  des  nerfs ,  comme  dans  la  paralifie,  dans  les  con- 
vulfions,  dans  l'épilepfie  ,  dans  la  goutte  fciatique  ,  il  purge  doucement ,  &  il  for- 
tifie le  cerveau",  fa  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

J'ay  rapporté  la  defcription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  ,  mais  comme  en 
faifant  bouillir  l'infufion,  on  laifle  échaper  la  partie  fpiritueufe  des  ingrediens  dans 
laquelle  confifte  leur  principale  vertu ,  je  fuis  d'avis  qu'on  fafte  l'infufion  dans  une 
cucurbite  de  verre  ,  ou  de  grez  qu'on  couvrira  d'un  chapiteau  de  verre  ,  on  la  pla- 
cera au  bain  marie,  on  y  adaptera  un  recipient,  &  après  avoir  lutté  les  jointures 
cxadement ,  on  fera  diftiler  à  petit  feu  environ  une  livre  d'eau  fpiritueufe  qu'on 
gardera  dans  le  recipient  bien  bouché  ,  on  déluttera  les  vaifleaux ,  on  verfera  ce 
qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbitre  ,  dans  une  baffine  ,  on  y  adjoutera  s'il 
eft  neceflaire  ,  environ  une  livre  d'eau  commune  ;  on  fera  bouillir  la  matière  à  di- 
minution du  tiers  ^  on  la  coulera  avec  expreffion,  on  mêlera  dans  la  colature  le  fu- 
cre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  ,  &  l'on  fera  cuire  le  fyrop  en 
confiftence  d'opiatte. 

Quand  il  fera  prefque  refroidi  ^  on  le  decuira  avec  l'eau  fpiritueufe  diftilée^  agi- 
tant bien  le  tout  avec  un  biftortier  ,  pour  en  faire  un  fyrop  qu'on  gardera  pouf  le 
befoin  dans  un  vaifleau  bien  bouché. 

Par  cette  manière  l'on  aura  rallemblé  dans  ce  fyrop  le  volatil  &  le  fixe  des  plan- 
tes qui  y  entrent,  &  parconfequent  on  aura  confervé  leur  vertu,  le  fyrop  fera  peut- 
être  un  peu  clair ,  mais  il  n'en  taut  guère  faire  à  la  fois  ,  afin  qu'on  ne  foit  point 
obligé  de  le  garder  long-temps  ,  il  pourra  pourtant  être  confervé  trois  ou  quatre 
mois. 

£e  ii 


Dofc. 
Vcrtas. 

Manière  Je 
préparer  le 
fyrop  de 
pyrethre  en 
confcrvanc 
toutes  les 
parties   cf- 
fcnticUes 
des    ingre- 
diens qui  y 
entreat. 
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Syrop  de  nicotiane  fimple. 

Prenez,  du  fuc  de  mc$tiane  épuré  ,  &  dit  fucre  Mane  de  chacun  une  livre  ;  cui- 
fez.-les  enfemhle  jnfqua  confidence  de  fyrop. 

REMARQJJES. 

On  aura  de  la  nîcotiane  appellee  herbe  à  la  Reine  oa  tabac  ,  cueillie  dans  fa  vi.- 
gucur ,  on  l'incifera ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exademcnt ,  on  la  laif- 
fera  en  digeftion  à  froid  trois  ou  quatre  heures  ,  puis  on  l'exprimera  pour  en  avoir 
le  fuc  :  on  le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &  le  palTant  plufieurs  fois 
par  un  blanchet,  on  pefera  le  iuc  dépuré  ,  on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucrc ,  & 
l'on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu ,  l'écumant  de  temps  en  temps  jufqu'à  con- 
fiftence  de  {yrop. 
VertttS.  jj  g^  ^^  pg^  vomitif,  on  s'en  fert  pour  l'afthme ,  pour  purger  le  cerveau  &  l'efto- 

Dofc.  mach  ,  pour  lever  les  obftrudtions  de  la  ratte;  ladofe  eft  depuis  trois  dragmes  juf- 

qu'à une  once ,  on  l'applique  aufli  fur  des  vieux  ulcères  ,  il  les  deterge  fans  douleur^ 

Syrop  de  nicotiane  compofé ,  de  ^^ercetan. 

Prene7du  fitc  de  nicotiane  épuré ^  deux  livres  &  demie, 
De  l'hydromel  fimplc  ,  une  livre. 

Faites-y  infnfer  chaudement  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  des  feuilles  eChyfope  , 
de  polyrric  ,  de  capillaires  , 

Des  fleurs  de  tii0age ,     de  fiœchas ,  de  violettes  ,&  de  huglofe  ,  de  chacimes  deux 
pincées . 

Desfemences  ,  de  coton  ,  d'ortie ,  &  de  chardon   bénit  ,  &    des  trochifquss  recens 
d'agaric  ,  de  chacun  une  once , 
Des  feuilles  de  fcnné ,  trois  onces  , 
De  la  canelle ,  dumacis  ^  &  du  gerofle ,  de  chacun,  une  drafme. 

L'on  exprimera  fortement  l'infufton ,  puis  on  la  laljfera  repofer  autant  qu'il  faudra 
pour  la  parfaite  épuration  de  fes  fèces  :  après  on  y  mêlera  parties  égales  de  cette  infuïîan 
&  de  fitcre ,  &  on  la  cuira  en  confifience  de  fyrop. 

KE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  incifera  les  feuilles,  on  concafTera  les  femences  ,  la  canelle,  les  gyroflcs ,  les 
trochifques  d'agaric  ,  on  les  mettra  avec  les  Heurs  dans  un  por  de  terre  vcrnilfé  ,  on 
vcriera  dcflus  le  fucde  nicotiane  dépuré  &  l'hydromi;! ,  on  couvrira  le  pot  &  l'ayant 
placé  en  un  lieu  chaud ,  on  laifl'era  la  iriariere  en  digcllion  pendant  deux  ou  trois 
jours  .enfuite  l'on  fera  bouillir  légèrement  l'u-ihifion  -,  on  la  coulera  avec  cxprellîon, 
on  la  [aidera  repofer,  on  la  feparera  de  les  fèces  ,&  l'ayant  filtrée  par  la  languette, 
on  la  peiéra  ,  on  y  mêlera  lin  égal  poids  defuae  blanc,  &  par  un  petit  feu  l'on 
fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 
"t^s.  jj  efj  pj-opce  pour  l'afthme ,  pour  dererger  la  poitrine  des  humeurs  crades- qu'elle 

pofd.  peut  contenir  .  pour  purger  le  cerveau ,  pour  lever  les  obftruclions  ,  il  purge  ordi- 

nairement par  bas ,  &:  quelquefois  par  le  vomiflement  -,  la  dofe  en  tft  depuis  demi  on- 
ce jufqu'à  luic  once  &  demie. 

Les  purgatifs  qu'on  employe  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émerique  du  fucd* 
nicotiane  ,&  la  déterminent  à  agir  plutoft  par  bas  que  par  ie  vomilTement,  les  au- 
tres ingrediens  ,  qui  y  entrent  ne  font  pas  d'une  grande  Utilité  ,  ôc  ils  empêchent  que 
Jfifucdc  nicûdinc  sm'epreigne  d'autant  de  q  lalicé purgative  qu'il  le  pouroit ,  par- 
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ce  que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes  pores  -,  je  fcrois  donc  d  avis 
qu'on  les  retranchaft  &  qu'on  mift  à  leur  place  une  once  de  fel  de  nicotianc,  pour 
aider  à  tirer  les  teintures  du  fenné  &  de  l'agaric  ,  pour  leur  fervir  decorrcdif ,  eu 
raréfiant  leurs  parties  vifqueufesqui  caufent  des  tranchées,  Se  pour  faire  mieux  pré- 
cipiter l'émetique  de  la  nicotiane,  enforte  qu'il  agifle  par  les  Telles  ,  je  voudrois 
donc  reformer  Ja  composition  de  ce  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

Sjirop  de  nicotiane  compofé ,  reformé. 

Prenez,  in  fuc  de  nicotiane  épuré ,  deux  livres  &  demie  , 
De  l'hydromel /Irnple  ,  une  livre. 

Dans  lefejueiles  vous  fereX^  macérer  chaudement  fendant  trois  jours  ,  des  feuilles  de 
bon  fenné  ,  trois  onces , 

De  Cagaric  nouvellement  trochif^ué ,  du  fel  de  nicotiane  ,  de  chacun  une  once  , 
De  la  femence  de  violettes  écrafée,  demi  once. 

Faites  bouillir  le  tout  doucement, coulel^  &  exprimez.  ,&  dans  U  eelature  cjue  vous  clari- 
fiereZparrefîdence  &  far  filtration ,  vous  diffolvere':(jlufucre  fin  deux  livres  &  demie, 
&  ferez,  cuire  le  tout  en  confîfience  de  fyrop  felcn  l'art. 

Syrop  émétique. 

Prene'^dufoye.  d'antimoine  fitbfilement  pulvcrifé ,  une  once  &  demie  ,    '■. 
Dufuc  de  coins  épuré  deux  livres. 

Laiffez.-les  enfemble  en  digefiion  chaudement  pendant  fix  jours  ,  d.ins  un  jnatras  bien 
bouché  ,  les  remuant  fouvent  ^  filtrel^enfuite  la  ligueur,  &  avec  une  livre  de  fie  re  blanc  , 
cuifez.  ce  mélange  en  fyrop. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  le  foye  d'antimoine,  on  le  mettra  dans  unmatras, 
on  versera  delTus ,  le  fuc  de  coing  dépuré  ,  on  bouchera  le  matras  &:  on  le  placera 
au  bain  marie  chaud  ,  ou  dans  le  fumier ,  on  laiffera  la  matière  en  digtftion  pen- 
dant C\x  jours  l'agitant  de  temps  en  temps,  afin  que  le  fuc  s'empreigne  mieux  de  la 
qualité  de  l'antimoine,  on  filtrera  la  liqueur  ,  &c  l'ayant  mêlée  avec  le  lucre  ,  Ion 
en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  de  grez  ,  ou  dans  un  vaifleau  de  ver- 
re au  feu  de  fib'e  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  par  le  vomiflement  &  par  les  felks  jladofeen  eft  depuis  deux  dragmes   Vertus. 
jufqu'à  une  once  &:  demie  ,  on  s'en  fert  ordinairement  pcxjr  les  enfans  &  pour  les   Dofc.       ' 
perîbnnes  délicates. 

Gn  employe  ordinairement  pour  cette  préparation  ,  le  verre  d'antimoine  qui  cil:       Le   foyc 
plus  vomitif  que  le  foye,  quand  on  le  prend  en  fubftance  ,  mais  parce  qu'il  efl  fait      ^''''moi-- 

/      ■     /- 1         11-  ^         ^  1       >-     ir         ri-  I      f  J'         •        •  •    ni;cftnitil- 

l.ins  lels  ,  la  liqueur  en  tire  moins  de  loulrres  lahns  que  du  toye  d  antimoine  qui  j^^j.  ^^j.  jç 
eft  préparé  avec  le  fdpcftre.  J'ay  trouvé  aufli  par  experience  ,  que  le  fyrop  éme-  ycrrc  pour 
•tique  préparé  avec  le  foye  d'antimOinc  ,  excite  mieux  le  vomiflcment  que  eeluy  le  l'yiop c- 
■qui  eft  fait  avec  le  verre.  mcciquc. 

On  pouroit  à  la  place  du  fuc  de  coing  fe  fervir  du  fuc  de  citron  ,  ou  du  verjus, 
ou  du  vinaigre. 

Les  acides  diffblvent  le  foulfrc  falin  émctique  de  l'antimoine,  mais  ilscnh^cnC 
une  partie,  f' eft  pourquoy  ce  fvrop  a^it  doucement  par  le  vomillcment  ;  iî  Ion 
y  cmployoit  le  vin  émctique  ordinaire  a  la  place  du  fuc  acide  ,  il  fcroit  un  peu  plus 
vomitif,  une  liqueur  fimplement  aqueull-  ne  fcroit  pas  capable  de  tirer  la  vertu  éme- 
tiqiie  de  l'antimoine ,  il  faut  qu'il  s'y  trouve  des  fels  pour  pénétrer  ce  minerai  j 
&:  pour  difloudre  fon  foulfre  falin. 

bi  l'on  v.eut  mettre  autant  d'autre  fuc  de  coing  fur  ccqui  reftcradu  foye  d'i»«fi'- 
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moine  après  la  filtration  ,  Se  qu'on  le  laiffe  en  digcftion comme  auparavant, on  aura  une 

liqueur  auffi    émetique  que   la  précédente  ,   on  peut  même  réitérer  d'en  mettre 

jufqu'à  fix  fois  s'il  en  eft  befoin  ,  car  il  fe  détachera  afl'et  de  parties  de  l'antimoine 

pour  rendre  toutes  ces  infufions  émetiques. 

Comment         L'antimoine  excite  le  vomiflement ,  parce  que  fon  foulfre  falin  étant  mis  en  gran- 

1  Aiitimoi-    jjg  agitation  par  la  chaleur  de  l'eftomach  ,  picotte  violemment  les  fibres  de  ce   vif- 

"''l^.r  ^.i.  cere  &  y  caufc  une  efpece  de  convulficai  qui  le  fait  boulverfiîr  &  repoufler  en  haut 

vom'Utnicc  •    n    i     i  r-    if  r     -i  i  ■  rr  in 

Moyen    de  ce  qui  eit  dedans.  Si  l  on  veut  raciliter  le   vomiilement   pendant  1  action  de  ce  re- 

facilitcr  le  mede ,  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras,  onern- 

vomilTc-      péchera  par  là  les  trop  grands  efforts,  &  l'on  corrigera  l'acreté  des  humeurs  en  liant 

ment,  &  de         j^^  parties  rameufes  de  la  çraiflè  leurs  pointes  ,  qui  en  des  perfonnes  délicates 

cretcduie-  pouroient  ouvrir  desvailleaux  &  cauler  des  hémorragies. 

Syrop  cmetique  a  Angel  Sala. 

Pre»  e'^  du  verre  cï  antimoine  fnbtilement  fulverifé ,  une  once  ^ 
Du  fdtntiil  roHge  ,  une  demi  once. 

De  la  canelle  ,  de  la  zédaaire  ,    &  de  ta  femence  d'angelique  j  de  ch/tcuMe  dttix 
dragmes. 
Du  faffr-an  une  demi  dragme. 

Faites  infufer  le  tout  chaudement  pendant  24  heures  dans  trois  demi-feptiers  de 
vinaigre  rofat  ,  après  cela  filtrez,  rmfiijîon  par  le  papier  gris  ,  puis  dijfolvez.  une 
livre  &  demie  de  fucre  blanc  dans  la  liqueur  filtrée  ,&'  la  cuifeT^  à  petit  feu  en  con- 
fifience  de  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  verre  d'antimoine,  on  concaflera  la  canelle,  le 
fantal,  la  zedoaria  &  la  femence  d'angelique  -,  on  mettra  le  tout  avec  le  fafFran 
dans  un  matras  ,  on  verfera  deflus  le  vinaigre  rofat,  on  bouchera  le  matras  ,  on  le 
mettra  en  digeftion ,  au  bain  marie  tiède  pendant  vingt-quatre  heures  ,  agitant  la 
matière  de  temps  en  temps  -,  enfuite  l'on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  mêlera  avec  un 
poids  égal  de  fucre  en  poudre  dans  une  terrine  de  grés  ou  dans  un  vaiflèau  de  ver- 
re ,  on  placera  le  vaifieau  au  feu  de  fable  &  par  une  lente  chaleur,  on  fera  évapor 
Vertus.        ^'^'^  l'humidité  du  mélange  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  fait  vomir  doucement  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Ce  lyrop  eft  moins  vomitif  que  le  precedent  pour  plufieursraifons  i  la  premiere 
parccque  le  verre  d'antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infufions, 
que  ne  fait  le  foye  d'antimoine  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs  -,  la  féconde  ,  par- 
ceque  les  drogues  qu'on  mêle  avec  le  verre  d'antimoine  ,  rempliflant  une  bonne 
partie  des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  de  la  fubftance  des  rofes ,  le  diflbl- 
vant  n'tft  pas  fi  en  état  de  fe  charger  du  foulfre  falin  de  l'antimoine ,  que  dans  l'autre 
preparation  ;  la  troifiéme ,  parce  qu'il  y  entre  à  proportion  plus  de  fucre  ,  ce  qui 
fait  que  la  qualité  de  l'antimoine  étant  plus  étendu'é,le  fyiop  en  doit  avoir  moins 
de  force. 

Les  ingrediens  aromatiques  ont  été  employez  dans  l'infufion  à  deflein  de  cor- 
riger l'emetique  &  de  fortifier  l'eftomach  contre  fes  efforts  ;  mais  cette  précaution 
fait  une  contre  indication  -,  car  puifqu'on  a  dcfiein  de  faire  vomir ,  &c  par  confc- 
quent  d'irriter  &  de  relâcher  les  fibres  de  l'eftomach  ;  on  ne  doit  pas  donner  rien 
dans  le  même  temps  ,  qui  les  aftérmifle  &  qui  empêche  de  rejetter  ce  qui  a  été 
cmeu  :  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  rctranchaft  de  cette  compofition  ,1e  fantal ,  la 
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candle  ,  la  zedoaria  ,  la  graine  d'angelique  Se  le'fafFran  ;  le  meilleur  corredif  qu'on 
puirte  donner  aux  effets  violenrs  de  l'émetique  eft  le  bouillon  gras  ou  l'huile  d'a- 
mande douce  ,  car  ces  liqueurs  excitent  l'évacuation  en  adoucilTant  l'acrctédu  re- 
mède &  des  humeurs  &  en  rendant  les  conduits  plus  fouples. 

L'eiîomach  fe  fortifie  ordinairement  alfez  de  foi- même  quand  il  a  été  ne  ttoyé  de 
ce  qui  le  fatiguoit  ;  mais  en  cas  qu'il  fût  demeuré  quelque  foiblefle  procédante 
d'un  refte  d'humeur  vifqueufc ,  ou  d'une  fimple  privation   d'efprits  ,  les  drogues 

Sue  je  voudrois  retrancher  de  ce  fyrop  ,  ou  d'autres  d'une  qualité  pareille  ,  feroienc 
ors  données  fort  à  propos. 

Il  arrive  bien  fouventcn  fait  d'éraetique  ,  qu'une  petite  d»fe  tourmente  davantage 
un  malade,  qu'une  grande,  parce  qu'elle  demeure  plus  de  temps  à  faire  vomir  ,  &c 
cependant  elle  caule  des  fermentations  &  des  remuements  fort  incommodes  dans 
l'cftomach  ;  il  ne  faut  pas  auflî  en  donner  une  trop  grande ,  de  peur  qu'elle  n'agiffe 
trop  violemment  ;  on  doit  en  proportionner  la  dofe  à  la  force  de  celui  à  qui  on  la 
donne.  .. 

Il  n'eft  pas  toujours  feur  que  l'émetique  fafle  vomir,  il  pouffe  quelquefois  par  le 
bas  ,  (bit  parce  que  les  fibres  de  l'eftomach  étant  robuftcs  &c  fortes ,  elles  ne  font  point 
piccottées  affez  fortement  pour  qu'il  fc  fafle  convulfion  en  la  partie  ,  foit  parcequ'au 
contraire  ces  mêmes  fibres  font  trop  débilitées ,  comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  &  longues  maladies  j  foit  parce  que  le  remède  émctique  rencontre  en  fon 
chemin  quelqu'humeur  faline  qui  le  précipite  dans  les  intellins  ;  quoiqu'il  en  foie 
l'humeur  eft  toujours  évacuée,  mais  plus  doucement  ;  il  eft  pourtant  à  fouhaiter  dans 
plufieurs  maladies  que  l'émetique  agiffe  par  en  haut,  afin  que  les  efforts  qu'on  fait 
puilTent  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées  _,  raréfier  &  diffoudre  la  matière 
des  obl^rudions  6c  ouvrir  les  pores  pour  faire  fortir  ce  qui  eft  tianfpirable. 

^utre  Jyrop  émctique  é"  purgatif. 

Prenez,  des  racines  de  cabaret ,  trois  onces. 
De  celle  de  petite  epde  ,  &  d'hellébore  noir  ^  dechacitnes  deux  onces. 

Infufex,  chaudement  ces /impies  p' lez.  fendant  1^  heures  dans  deux  pintes  d'eau  com- 
mune ,  iju  ils  bouillent  enfuite  àpetitfeu  jup-jua  la  confomption  du  <juart.  Coule?  en- 
fuite  &  exprimez,  l' infujion  ,  cUrifie':(^la  colature  par  refidence  &  p ar  filtration  ,  puis 
y  dijfolvei^  deux  livres  de  fucre  blanc  ,  &  faites  un  fyrop  felon  Cart. 

RE  M  ARQJJ  ES. 

On  concaffera  les  rncines  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on 
verfcra  deffus  l'eau  boiiillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en  un  lieu  chaud, 
&  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on  fera  en- 
fuite  bouillir  doucement  l'infuiion  à  diminution  du  quart  ,  on  la  coulera  ,  on 
l'exprimera  &  l'ayant  laiffée  repofer ,  on  la  filtrera  par  une  languette  de  drap  , 
puis  on  la  mêlera  avec  le  fucre  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  qu'on 
gardera  au  befoin.  Vcrtui. 

Il  purge  fortement  par  haut  &  par  bas  :  il  cfl  bon  pour  les  hydropiques  ,  pour    p  t 
les  hypocondriaqnes  ,  pour  les  apopkdiques    -,  la  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  Cx. 

Comme  ce  fyrop  eft  compofé  de  remèdes  violents  ,  on  ne  doit  s'en  fervir  qu'en 
des  occafions  oià  il  eft  qucftion  de  remuer  bien  fortement  les  hi:meuis. 


ZH  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

SyTop  de  perUi  orientales  ,  de  Mjnficht- 

Prencx.  dts  eaux  d-jHlUes  dt  rofes  ,  de  bQrra.çht  ,    &  de  bAgUfe  ,  de  ihacur.::  ^ 
un  dcml-ftptier. 
Du  pel  de  perles  ,  dtm'  once. 

MéUz.  le  tout ,  &  U  d'Jfolution  dts  ptrlts  étant  faite  ,  adieUtez.-j  dts  eminiet 
donees  ce  <jt(':l  en  faudra.  Faites-en  une  bonne  anulft^n ,  a  la^juelU  ioms  adjoiaeréT 
enflât e  une  livre  de  fuçre  blanc ,  &  -jo us  ferez,  cuire  le  torn  en  csnfi^tnce  de  fyrtp7 

R  EMy4  RQZ!  ES. 

Le  fcl  de  perles  fc  prépare  de  la  rrxmc  marier  c  que  k  fel  de  corail  ^du^od  on 
trouvera  b  dcfcriptjon  dans  mon  Livre  de  Chyraie. 

On  difloudra  le  fcl  de  perles  dans  le»  caui  diUHlées  ;  on  batra  dans  on  mcxTier 
de  marbre  ,  une  once  d'amandes  douce»  pelées  ,  on  les  démêlera  dans  la  diflôlutitHi 
du  fcl  de  perles  pour  faire  un  laJit  qu'on  palTcra  par  une  étamine  avec  expreffioa  i. 
on  mêlera  dans  ce  la;cl ,  le  fucre  ;  on  fïra  cuire  le  mélange  à  petit  feu  en  coofîûeiv- 
ce  de  fyrop,  on  le  coulera  chaudement  &  on  le  gardera, 

II  cft  cftimé  propre  pour  fortiftcr  le  coeur  6:  le  cerveau,  pour  exciter  le  \ûSt  aux 
Vcr:a»  nouriccs  &  la  fcmeucc  à  l'un  &  à  l'autre  fcïe  i  la  dofé  en  cft  depuis  demi  oocc  jufqa'àr 
Dofc.  une  once. 

Le  principal  effet  des  perles  e(l  d'adoucir  par  leur  vertu  alkalîoe  ,  les  aa<ies  oo  les 
ftls  trop  acres  qui  fc  rencontrent  dans  le  corps  ;  mais  le  fel  de  perles  n'a  point  re- 
tenu cette  qualité  ,  il  en  a  été  p:  i  vé  dans  la  préparation  qu'on  en  a  faiicavcc  le  dif^ 
folvanr  acide;  je  ne  me  fuis  point  apperccu  que  ce  fcl  eût  d'auuc  Etculté  qa'tia' 
peu  d'aftriâion  _,  je  n'ay  dor.c  pas  grande  foi  pour  ce  fyrop. 

Syop  de  Be-ébéris. 

Prenez,  du  fisc  de  fruits  meurs  de  berbéris  nDiivellement  tiré  &  épstré  ,  &  du  fif 
cre  blanc  ,  de  chacun  ,  deux  livres. 

Cuife'^lts  enftmble  à  petit  feu  en  confluence  de  fyrop. 

REMARU^ES. 

MoTcn  de  On  ehoifira  des  fruits  de  bcrberis  meurs ,  on  les  ccv2.{i£ii  bien  dans  un  mortier  de 
(itn  le  fac  marbre, on  les  laifTcra  troisou  quatre  heures  en  digcftion  à  froid,  puis  onksmettra 
^t  bcibejjt.   à  la  prtfle  pour  en  tirer  le  fuc. 

Pour  dépurer  ce  fuc ,  on  le  roertra  dans  une  bouteille  Se  on  Tcxpofera  deux  on  rroi» 

Moyen»  de  jours  au  Sokil  fans  le  remuer ,  puis  on  le  filtrera  ;  C  l'on  veut  le  garder  long  ten^, 

^P"*^"  "  on  en  emplira  des  bouteilles  jufqu'au  col',  on  adjoutera  par  d:^s  de  l'huile  d'aman- 

"^j^    *  ^  de  douce  a  la  hauteur  de  deux  travers  de  doigt  pour  empêcher  que  l'air  n'y  eoae 

&  le  faflé  corrompre. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vcrniflc  ,  nn  poids  égal  de  fuc  de  bcrberis  &  de 

Aicre  blanc  j  on  placera  le  plat  fur  un  petit  teu ,  &  l'on  (en  ccniûinct  llnmudirc 

de  la  liqucirr  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Tcrtu»,  ï»  'û  aftnngcnr  &  r^fraicbilTant ,  on  l'employé  dans  les  julept  pour  ariérer  k» 

L'oie  cSwi  de  ventre,  pour  fortifier  le  cœur  8c  pour  refiftcr  â  la  malignjré  des  hummt  »i 

h  dok-  en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Le  fyrop  de  bcrbau  cunt  acide  &  fort  agréable  au  gcût  doit  cite  fait  dans  m 
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vaifleau  de  terre  préfcrablcment  à  un  de  meral  dont  il  pouroit  tirer  une  imprcflion  ; 
on  le  fait  cuire  par  evaporation  ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  phlegmatique  qui 
fe  confume  ,  car  fi  on  le  faifoit  bouillir  ,  une  partie  de  fon  fel  eflentiel  ou  acide  fc 
diflîperoit ,  &c  le  fyrop  en  auroit  moins  de  vertu. 

On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis  en  mettant  fimplement  fondre  deux  Autre  ma- 
parties  de  fucre  dans  une  partie  de  fuc  de  berberis  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  faire  "'«e  dcfai- 
bouillir  ny  évaporer,  car  on  n'aura  employé  que  la  quantité  du  fuc  qu'il  faudra  pour  d'^eibeih'! 
liquéfier  le  fucre  en  fyrop. 

Ce  dernier  fyrop  de  bcibcris  fera  encore  plus  agréable  au  gout  que  le  precedent; 
mais  comme  il  ne  contiendra  pas  tant  des  acides  du  fruit,  il  aura  momsde  veitu. 

Syrop  de  corail. 

P>-ent7  des  coraux  préparez  ,  quatre  onces  , 
Du  fuc  de  berberis  épuré ,  trois  livres. 

Mette'^les  enfemble end' gejilon pendant  deux  jours  dans  un  matras  bien  bouché  , 
après  cela  filtrez,  la  liqueur,  &  avec  un  poids  égal  de  fucre  bUnc  ,  faites-en  un  fyrop 
felon  Part. 

REMyi  ROy  E  S. 

On  mettra  les  coraux  préparez  ou  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre ,  dans  un 
matras  ,  on  verfera  deflus,  le  lue  de  berberis  dépuré  ,  on  bouchera  le  matras  &  on 
le  placera  dans  le  fumier  chaud  ,  ou  au  bain  marie  pour  faire  digérer  la  matière 
pendant  deux  jours  l'agitant  de  temps  en  temps ,  on  filtrera  la  liqueur  &  l'ayant  pe- 
féc  on  la  mettra  d?ns  un  plat  de  terre  verniflé  avec  un  poids  égal  de  lucre  blanc, 
on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  j  &  l'on  en  fera  évapoxer  l'humidité  julqu'à  con- 
fiftence  de  fyrop. 

On  l'cftime  propre  pour  fortifier  l'eflomach  &lefoye,  pour  arrêter  les  cours  de      "'"*' 
ventre  ,  les  flux  de  menftruës  &  d'hemorihoïdes  ,  le  crachement  de  fang  £c  les  autres   Dole, 
hémorragies  ;   la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Quand  on  a  verte  le  fuc  de  berberis  fur  le  corail ,  il  fe  fait  uneebulition  ouefFer- 
vefcence  confiderable  qui  raréfie  beaucoup  la  liqueur  -,  c'eft  pourquoi  il  eft  neccllaire 
que  le  matras  Ibit  afiez  ample  ,  car  autrement  elle  paflèroit  par  deflus  en  s'élevanti 
cette  efixTvefcence  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berberis  qui  eft  acide  ,  pénètre  le  co- 
rail qui  eft  alkali ,  &  il  fe  fait  un  écartcment  violent  des  parties  de  ce  mixte. 

On  tient  la  matière  longtemps  en  digeftion  &  on  l'agite  quelquefois  ,  afin  d'exci- 
ter le  fuc  acide  à  diffoudre  aurant  de  corail  qu'il  en  peut  contenir  ,  après  quoi  ledif- 
folvant  a  perdu  prefque  toute  fon  acidité  ,  parce  que  fes  pointes  fe  font  émouflees 
contre  le  corps  folide  du  corail,  ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fes  pores  : 
on  peut  fubftituer  au  lue  de  berberis ,  le  fuc  de  grenade  ,  le  fuc  de  coing  ,  le  fuc  de 
groilelles  ,1e  verjus,  le  vinaigre  ;  maison  prend  ordinairement  en  cette  occafion  ,  un 
fuc  acide  rouge  pour  imiter  la  couleur  du  corail. 

Il  reftera  beaucoup  de  corail  au  fond  du  matras ,  parce  que  l'acide  foible  du  fuc 
de  berberis  qu'on  a  employé  n'étoit  pas  fuflR'ant  pour  le  difloudre  entièrement, 
on  peut  le  faire  fecher  &  le  garder  pour  une  operation  femblable. 

Il  ne  faut  point  faire  bouillir  le  fyrop  ,de  peur  qu'une  partie  du  corail  diflbut  ne 
fe    fepar.ift  &    ne    fe  precipuaft  au  fond. 

La  plupart  des  grandes  vertus  qu'on  a  attribuées  au  corail  me  paroiflènt  aflez 
im  aginiires,  co.nme  celles  de  fortifier  le  cœur  &  d'arrêter  le  fang ,  étant  fimplemenc 
attac'né  ou  fufpenda  au  col  j  outre  cela  les  Anciens  ont  cru  qu'il  fe  détachoit  du 
coraïUougepns  intérieurement  une  teinture  fpiritueufc  capable  de  produire  des 
effets  confiderables  comme   de  purifier  le  fang  ,  de  fortifier  le  cœur  ;  il  fc  trouve 
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mêmes  encore  beaucoup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion  -,  c'cft  ce  qui  fji't 
qu'on  a  coutume  de  préférer  en  médecine  le  corail  rouge  aux  autres  efpeces  -,  je  n'ay 
point  remarqué  en  donnant  ce  remède  qu'il  euft  d'autre  vertu  que  celui  d'un  alkali 
qui  abforbe  les  acides,  &  la  teinture  que  j'en  ay  tirée  pariaChymie,ne  m'a  paru 
qu'une  matière  bitumineufe  fans  vertu.  J'eftime  donc  le  corail  pour  les  maladies 
caufées  par  des  feis  acres,  comme  font  la  plupart  des  cours  de  ventre  ,  pour  les  he- 
morrhagies  ;  parce  que  ces  Tels  s'embarallàntdans  les  pores  du  corail ,  y  émouflenc 
leurs  pointes  &  y  perdent  beaucoup  de  leur  mouvement  ;  c'cft  pourquoi  je  trouve 
qu'on  a  tort  de  donner  au  corail  aucune  autre  prepararion  quecclled  être  broyé  fous 
la  molette;  &  le  fyrop  decorail  me  femble  inventé  mal  à  propos  ,  car  le  fuc  acide 
de  berbcris  fait  par  avance  fur  le  corail ,  ce  que  les  humeurs  trop  acres  ou  trop  acides 
du  corps  pouroient  faire ,  &  le  corail  demeure  fans  vertu  pour  adoucir  ces  humeurs  ; 
puifqu'étant  déjà  raréfié  Sc  pénétré  quand  il  entre  dans  le  corps  ,  les  fels  ne  trou- 
vent plus  de  matière  alkaline  contre  qui  agir ,  ny  de  pores  pour  fe  loger. 
•  Pour  ce  qui  eft  du  fuc  de  berberis  ;  bien  loin  que  par  l'addition  du  corail ,  il  foie 
rendu  plus  cordial  &  plus  efficace  pour  les  maladies  ;  au  contraire  cette  matière  al- 
kaline ayant  détruit  fon  acidité  dans  laquelle  confiftoit  fa.  principale  vertu,  il  de- 
vient beaucoup  plus  foible  &  moins  falutaire. 

Sji/op  de   Grenades. 

Prenez,  du  fuc  de  grenades  acides  nouvellement  tiré  &  épuré ,  &  duptcrs  blanc , 
de  chacun ,  deux  livres, 

Cuifez.-les  à  petit  feu  en  conftftence  de  fyrop. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  ouvrira  des  grenades  aigres,  on  en  feparerales  grains  qu'on  écrafera  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  on  les  laiiîera  quelques  heures  en  digelîion  cà  froid  ,  puis  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  lue  i  on  dépurera  ce  fuc  en  l'expofant  quelques  jours 
.,_        .       au  Soleil  dans  une  bouteille  ,  puis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris.  Si  l'on  veut  le  gar- 
da lue  de     ^^^  on  ^"  emplira  des  phiolcs  jufqu'au  col  &C  on  le  couvrira  d'huile  d'amande  dou- 
giciiidc.        ce  à  la  hauteur  d'un  pouce. 

Moyen  de  Qn  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties  de  fuc  de  grenade  dépuré  &  de 
le  garder  ft,cre  blanc  *  on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  6i  l'on  fera  évaporer  l'humidité  du 
^^"l.l"''''       inélangc  jnfqu'à  confiftcnce  de  fyrop. 

^     '  Il  réioiiit  le  cœur,  il  arrête  le  vomiirement  ,  les  flux  de  ventre  &  les  hemorrha- 

Vrrtus.       o-ies ,  il  defaltere  en  rafraichiflant  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  o.ice  jalqu'à  une  once 
Dole.  î!     1      ■ 

&  demie. 

Autre  pre-        On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en  faifantfimplemcnt  fondre  deux  ^'arric* 

parationdu    jg  fy^-jg  fur  une  partie  de  fuc  dépuré. 

J^°^  j^  Les  grenades  aigres  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine,  parce  qu'elles  font 

"  '        lis  plus  cordiales  :  on  peut  faire  de  même  le  fyrop  de  grenades  douces. 

-    Ce  qui  fe  confurac  dans  l'évaporation  n'eft  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  du 
(àc  ,  le  fel  cfltntiel  acide  demeure  avec  le  lucre. 

11  n'eft  pas  nccellàircde  faire  cuire  les  fyrops  aigres  autant  que  les  autres,  car  le  iel 
eflentiel  acide  qu'ils  contiennent  les  conferve,  quoiqu'ils  n'ayentpas  laconfiftcnce  or- 
dinaire ;  il  faut  faire  fecher  l'écorcede  grenade  au  Soleil  ,elle  eft  aftringente, 

Syrop  de  GïofctUcs  rouges, 
Prene"?  dnfnc  de  grofcilles  rouges  nouvellement  tvré  &  épuré ,  ur)e  livre  , 
J)u  fncre  blanc,  deux  liyres. 
pwtes-en  nn  fyrop  felon  fart. 
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R  E  MA R  QV  E  S. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofcillcs  rougis  -,  on  en  tirera  le  fuc 
dont  on  remplira  des  bouteilles  jiiiqu'au  col  ,  on  mettra  deflus  de  l'huile  d'amande 
douce  j  à  la  hauteur  de  deux  doigts  ,  on  bouchera  les  bouteilles  ,  &  on  laiflera 
dépurer  ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  fèces  fe  foienc  prccipi- 
tces  au  fond  &  qu'il  foit  bien  clair ,  on  le  filtrera  alors  par  le  papier  gris  ,  on  le  pe- 
fera  &  on  le  mêlera  avec  le  double  de  Ton  poids  de  fucre  blanc  ,  dans  un  plat  de  terre 
vcrniflè',  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  &c  alors  le  fy- 
rop  fera  fait,  on  l'ccumera  ,  on  le  coulera  &  on  le  gardera. 

Il  eftaftringent  &c  rafraichiffant ,  il  réjciiit  le  cœur  ;  ladofc  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  une  once  &  demie.  Vertus, 

On  employe   ordinairement  les  grofcilles  rouges  plutôt  que  les  autres  pour  le   Dofe. 
fyrop  à  caufede  leur  couleur  agréable  ;  on  pouroit   aufîi  fe  fervir  des   grofeillcs 
blanches,  car  elles  ont  le  même  goût  &  la  même  vertu,  mais  pour  les  noires  el- 
les font  de  méchant  goût  &c  de  peu  d'ulagc. 

Si  l'on  faifoit  le  fyrop  dés  que  le  fuc  a  été  exprimé  ,  il  fe  congeleroit. 

On  n'employé  ici  qu'une  partie  de  fuc  fur  deux  parties  de  fucre  ,  afin  que  n'étant 
point  obligé  de  faire  bouillir  le  fyrop,  il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  de  groifelle  cil  plus  commode  pour  les  juleps  que  la  gelée,  parce  (ju'ilfe 
mêle  plus  vite  Se  C,j:iS  peine. 

Syfop  de  Coins. 

Prenez,  du  fuc  de  coins  épuré  ,  &  dit  fucre  blanc  ,  de  chacun  ,  deux  livres. 
Cuife^Us  à  feu  lent  en  confijicnce  de  fy  rop  felon  fart. 

R  E  M  A  R  ^"V  E  S. 

On  râpera  des  poires  de  coing  ,  on  en  tirera  le  fuc  par  exprcffion  &  on  le  met- 
tra dépurer  deux  ou  trois  jours  au  ioleil  ,  cnfuire  on  le  filtrera.  ^      , 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  parties  égales,  de   fuc  de  coing  dépuré  coine  ,  fa 
&  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fera  évaporer  l'humi-  depuration 
dite  du  mélange  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  -,  on  peut  quand  il  eft  refroidi  l'aro- 
matifer  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'eflence  de  gy  rofle  réduites  en  oleofaccharum  avec 
un  peu  de  fucre  candi  pulvcrilé  fubtilement. 

Le  fyrop  de  coing  eft  aftringent ,  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  arrefter  Vertus. 
les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.        Dole. 

Si  l'on  cmployoit  le  fuc  de  coing  dés  qu'il  eft  exprimé  fans  le  dépurer ,  on  fe- 
roit  de  la  gelée  de  coing, au  lieu  de  fyrop. 

Syrop  de  fuc  de  citrons  ou  de  limons. 

Prett^  du  fuc  de  citrons  ou  de  limons  nouvellement  tiré  &  épuré  ,  une  livre  , 
Du  fucre  blanc  ,  deux  livres. 

MêW^les  _,&  en  faites  un  fyrop  felon  l'art. 

REM  ARQVES. 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus  fucculents  ^  on  en  feparera  l'écorce  ,   Manière  de 
.on  écrafera  le  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,    on  les  laif-  t'^ct  le  fuc 
fera  digérer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifcofué  le  raréfie,  on  les  ex-  l'i-'T"' 
primera  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  mettra  ce  fuc  dans  des  bouteilles  ,  &  on  l'expo-   f^^on  ^'^" 
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fera  quelques  jours  au  foleil  pour  le  faire  dépurer  ,  on  le  filtrera  en  fuite  ,  &:  l'ayant 
mêlé  avec  le  double  de  Ton  poids  de  (ucre  fin ,  dans  un  plat  de  terre  vernidc  _,  on 
mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  ,  &  le  fyrop  fera  ache- 
vé ,  on  l'écuraera  &  on  le  coulera, 
crtus.  21  eft  cordial  &  rafraichillànr  ,  on  le  donne  pour  rcfifteràla  corruption  des  hu- 
Dolc.  meurs ,  &c  pour  les  vers  ,-  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &:  demie  , 
on  en  mêle  dans  les  potions  &c  dans  les  juleps. 

On  employe  ordinairement  dans  la  préparation  de  ce  fyrop  ,  pour  le  moins  autant 
de  fuc  de  limons  que  de  fucre  ,  mais  comme  alors  il  eft  necelîaire  de  fai;e  confu- 
mer  le  trop  d'humidité  du  mélange,  afin  de  luy  donner  la  confiftence  requife  ,  le  fy- 
rop acquiert  de  l'acrcté  ,  &  il  n'cft  pas  fi  ràfraichilFant ,  ni  fi  beau,  ni  fi  délicieux 
que  quand  il  a  elle  fait  par  la  méthode  qui  a  été  décrite  ^  où  l'on  ne  met  que  ce 
qu'il  faut  de  fuc  pour  liquéfier  le  fucre  &c  le  réduire  en  confiftence  de  fyrop  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ny  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  eft  rafraichiiïant ,  parce  que  Ion  acidité  fixe  &apefantit  les 

fels  volatiles  ou  les  foulfres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps,&  modère  leur 

mouvement  qui  cauloit  la  chaleur. 

Syropde  li        On  peat  faire  un  iyrop  de  limons  ou  de  citrons  fins  feu,  en  coupant  le  fruit 

mons  ou  de    p^i-  tranches  ,  faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pulverifé  ,  &c  les  mettant  fur  un  ra- 

citrons  Uic    j^^j^  renvcrfé  qu'on  pofera  dans  une  grande  terrine,,  on  placera  le  tout  à  la  caveoù 

en  un  autre  lieu  humide ,  il  coulera  dans  la  terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes 

vertus  que  l'aiitre. 

Le  fyrop  de  limons  comme  les  autres  fyrops  acides ,  ftconferve  long-temps  dans 
fa  bonté ,  à  caute  de  fon  fel  circnticl. 

Syrop  de  fuc  d'alléluya, 

Prene^^du  fuc  d'alUl.iya  nouvcllc>n:nt  tiré  &  épuré  ,  &  du  fucre  blanc  ,  de  cha^ 
curt  ,  deux  livres. 

Faites-les  cidre  cnfemble  à  périt  f^u  ,  &  faites-en  un  fyrop. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  aura  de  l'oxytriphyllum  ,  appelle  en  François  alleluia  ,  nouvellement  cueilli 

dans  (a  vigueur  ,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'avant  iaillé  trois 

ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid,  on  l'exprimera  pour  en  avoir'le  fuc  :  on  dér 

purera  ce  fuc  en  luy  donnant  un  bouillon  &  le  partant  pluueurs  fois  par  un  blanchcr. 

On  mêlera  cnfemble  dans  un  plat  de  terre  verniftè  parties  égales  de  fuc  d'oxy- 

triphylium  dépuré  &  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu  modéré  pour  faire 

fondre  le  fucre,  &  pour  faire  évaporer  l'humidité  de  la  liqueur  jufqu'à  confiftence 

de  fyrop. 

Vertus.        ^'  '•■^^  propre  pour  defalrercr  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  purifier  le  fang  ,  on  le 

Dofc    '^°"'^'^-  ^^}'^^}^^  fièvres  ardentes  ,  dans  les  fièvres  malignes  -,  la  dofe  en  cft  depuis  demi 

once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Syrop  do-        On  peut  faire  de  la  même  manière  le  fyrop  d'ofeille. 
Icilk-,  -'      « 

Syrop  dç  cerifes  aigriottes. 

Prenez,  du  fuc  de  cerifes  acides  nouvellement  tiré  &  épuré  ,  &  du  fucre  bUm , 
de  chacun,  trois  livres. 

Çuifcy-les  cnfemble ,  &  faites  efi  un  fyrfp. 


Vei 
D 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  prendra  des  cerifcs  appellees  aigriof  res  avant  leur  parfaire  maturité',  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  tirera  le  fuc  ,  on  laiflera  dépurer  ce 
fuc  au  foleil  pendant  deux  jours  ,  puis  on  le  filtrera  ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de 
fucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  vern i lié  ,&  l'on  fera  cuire  le  melange  en  fyrop. 

Il  rafraifchit ,  il  defaltere  ,  il  eft  bon  pour  les  fcbricitants  ,  &  pour  tempérer  la  bile, 
on  le  prend  en  julep  avec  de  l'eau-,  la  do  fe  en  eft  depuis  demi  once  jutqu'à  deux  onces. 

Les  ccrifes  aigreletces  rendent  le  lyrop  plus  ratraichillanc  &  plus  agréable  qua 
celles  qui  par  une  parfaite  maturité,  font  devenues  douces,  i 

Syrof  de  verjus. 

Prenez,  du  fuc  de  verjus  nouvellement  tiré  &  épuré  ,  &  du  fucre  blanc  ,  de  chtt' 
cun  ,  deux  livres. 
Aie  lez -les  i  &  les  cu'fez.  en  fyrop. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  écrafera  des  grains  de  verjus  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  exprimera, 
pour  en  tirer  le  fuc,  on  dépurera  ce  lue  au  foleil  ,  on  le  filtrera,  &  on  le  mettra 
dans  un  plat  de  terre  verniffé  ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  on  pofera 
leplat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  lucre,  &  pour  faire  conlumer  la  liqueur 
doucement  jufqu'àconfiftencedc  fyrop. 

Il  eft  rafraichilT^int ,  ilarrefte  le  vomillement,  il  tempère  la  bile,  il  excite  Tape-     Vertus. 
tit  ■)  ladofe  en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  -^  r 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  vailleaux  d'airain  pour  faire  les  fyrops  aigres,  de 
peur  qu'ils  n'en  tiraftent  un  verd  de  gris. 

Il  eît  bon  de  faire  confumer  l'humidité  à  petit  feu ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  le  phle- 
gme  qui  s'évapore. 

On  pouroit  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aigre  en  y  employant  plus  de  fuc  ,  mais 
il  auroit  de  l'acreté. 

Syrop  de  vinaigre  fimple. 

Tren^  du  vinaigre  de  vin  blanc ,  une  livre  , 
Du  fucre  blanc ,  deux  livres. 

Âfêlez-les ,  &  faites-en  un  fyt-op  fclon  L'art. 

REMAROVES. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle ,  deux  parties  de  fucre  en  poudre  ,  Je 
une  partie  de  vinaigre  blanc  bien  clair  ,  on  pofera  le  plat  fur  le  feu,  &  quand  le  fu- 
cre fera  fondu  ,  le  fyrop  fera  fait ,  on  l'écumera  ,  &  on  le  coulera. 

11  cft  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes ,  il  defaltere  ,  il  arrefte  le  era-    Vertus. 
chement  de  fang  &  les  autres  hemorrhagies  ,  il  refillie  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis    Dole, 
demi  once  jufqu'à  une  once. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  faire  bouillir  ny  évaporer  ce  fyrop,  parce  qu'on  n'y  mêle 
du  vinaigre ,  que  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre  ,  &  pour  le  mettre 
cti  confiftencerequife;  on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y  employant  parties  égales 
de  fucre  &  de  vinaigre,  miis  comme  alors  il  faudra  faire  confumer  une  partie  de  la 
liqueur ,  l'acide  volatile  du  vinaigre  s'évaporera  avec  le  phlegme ,  &  le  fyrop  en  iera 
plus  acre  &  moins  agréable  au  goût. 

Qiioyqu'on  çmployc  ordinairement  le  vinaigre  blanc  pour  le  fyrop ,  il  ne  fçroic 

Ff  ii) 
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pas  moins  bon  quand  on  le  ferviroic  du  vinaigre  rouge. 

^yrop  de  'vïnaign  composé. 

TrentT^  des  racines  de  fenouil ,  d'ache  ,  &  d'endive ,  de  chacimes  ,  trois  onces  , 
Des  fernences  d'aws  ,  definoiiil,  &  d'ache  ,  dechacunes ,  une  once. 
De  la  femence  d! endive ,  une  demie  once. 

Cuife'X^ces  fimflesafetit  feu  dans  ^natre  pintes  d'eau  commune  juf^u  à  la  dim'nu- 
tion  du  tiers  ;  puis  adjoùtez.  à  la  coluture  trois  livres  de  fucre  blanc  ,  &  «ne  pinte 
du  meilleur  vinaigre.    Clarifiez,  le  tout ,  &  le  cuifez.  enfyrop. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  choifîra  les  racines  bien  nouries  &  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vi- 
gueur ,  on  les  lavera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  con- 
calTera  les  femenccs  ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  dans  l'eau  jufqu'à  dimi- 
nution de  la  moitié  ,  on  coulera  la  décoftion  -,  &  l'on  y  mêlera  le  fiicre  ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  on  y  ajoutera  le  vinaigre  ,  &  l'on  fera  cuire  la  li- 
queur en  fyrop. 

On  le  dit  propre  à  deterger  la  bile  crafle  ,  à  raréfier  la  pituite  ,  à  lever  les  obftru- 
flions,  à  exciter  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  lemble  peu  propre  &  convenable  dans  ce  fy- 
rop qu'on  veut  rendre  apcritih 

Sjrop  de  vinMgre  rofat ,  de  Aiéfué. 

VreneTdcs  racines  à'  ache ,  de  fenouil  ,&  d'endive,  de  chacnnes  ,deu.v  onces  y 
Des  rofes  ,  une  once , 

Des  fernences  d'anis  ,  de  fenouil  ,   &  d'ache  ,  de  chacunes ,  fept  dragmes  , 
De  la  regUJfe  ,  une  demi  once , 
Du  fpicanard ,  deux  dragmes  CT  demie. 

Faites  bouillir  ces  fimvles  dans  trois  pintes  d'eait  de  fontuine  jufju'à  la  diminU' 
tion  du  tiers  ,  adjoùtez.  a  la  colature ,  des  fucs  ^ endive  &  d'ache,  de  chacun ,.  deux 
livres  df  demie  , 
Du  vinaigre ,  une  pinte. 

Faites  de  tout  cela  un  fyrop  felon  Vart. 

REM  A  ROVE  S, 

On  nettoyera  8c  l'on  concaflera  les  racines  &  les  fernences  ,  on  les  fera  bouillir 
dans  l'eau  ,  on  adjoûtera  fur  la  fin  les  rofes  &  la  reglifle ,  &c  quand  la  décoâion  fera 
faite  ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  les  fucs  &  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf,  on  le  mettra  cuiredansun  plat  déterre  en  confiftence  d'opiate  ,  on 
y  adjoûtera  alors  le  vinaigre  ,  on  fera  évaporer  le  trop  d'humidité  à  petit  feu,  juf- 
qu'à ce  que  la  liqueur  foit  en  fyrop  •,  on  y  jettera  uir  la  fin  le  fpieanard  incifé  me- 
nu Se  enveloppé  dans  un  nouer  ,  on  le  laifl'era  toujours  tremper  dans  ce  fyrop. 

Il  eft  cftimé  propre  pour  les  fièvres  compliquées  ,  pour  lever  les  obftruâic«is  du 
■foye ,  de  la  ratte  &c  pour  fortifier  les  vifcercs  jla  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once. 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre ,  tant  afin  de  confervcr  fa  vertu ,  que  pour 
empêcher  qu'il  n'acquicre  une  acreré  en  bouillant ,  laquelle  feroitdefagréable  au  goûf. 

On  ne  met  le  fpieanard  que  fur  la  fin  de  la  cuite  du  fyrop,  afin  de  confer  ver  fes 
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parties  fubtilcs  dans  lefqucllcs  confifte  fa  verru. 

Ces  deux  defcriptions  dcfyrops  aceteux  compofez  me  paroi (Tcnt  mal  imiginces  , 
car  on  y  mêle  des  aperitifs  avec  des  aflringentsqui  fe  détruifenc  l'un  l'autre  ,  ou 
qui  diminuent  de  leur  vertu -,  le  vinaigre  &  les  rofes  dans  la  dernière  (ont  aftrm- 
gents,  Se  le  refte  des  drogues  eft  aperitif:  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  lervir  de  ces 
deux  cfpéces  de  drogues  féparemcnt  dans  les  occafions  où  elles  feroienr  neccflki- 
rcs ,  que  de  les  mêler  ? 

Oxyjaccharum  fim^le. 

P/rTie7  du  fuc  de  grenades^  aigres ,  huit  onces , 
Vniaigre  ,  cjuatre  onces  , 
Sncre  blanc  ,  une  livre. 

Cuifez.  le  tout  en  conjlftence  de  fyroç. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  grenades  aigres ,  on  en  tirera  le  fuc  par  expreflîon  ,  on  le  lailTeri 
dépurer  au  foleil ,  puis  l'ayant  filtré  ,  l'on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  de 
terre  vernifle  avec  quatre  onces  de  vinaigre  Se  une  livre  de  fucre  ,  on  pofera  le 
plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre  &  pour  évaporer  l'humidité  iufqu'à 
confiftence  de  fyrop. 

Il  réjoiiit  le  cœur ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  rafraîchit  en  precipi-      Vertus, 
tant  les  vapeurs  bilieufesou  fulphureufes  &  falines  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre  &      Dofe. 
les  hemorrhagies -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  o.v^/iîfc/;^?-.'/?»,  un  mélange  de  vinaigre  &  de  fucrç, 
mais  on  peut  auffi  donner  ce  nom  à  quelqu'autre  liqueur  acide  que  ce  foit  où  l'on 
aura  diffout  du  fucre  ,  puifque  oxyfacchantrn  eft  compofé  du  Grec  aJyc ,  acidns  Se 
ady-tcufoy ,   faccharum  ,  comme  qui  diroit  fucre  acide. 

Cette  cfpece  de  fyrop  approche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade  ,  mais  il  eft  plus 
acide  à  caufcdu  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  grenade. 

On  fait  cette  préparation  dans  un  vaifleau  de  terre  plutoft  que  dans  un  de  métal  , 
afin  qu'il  ne  reçoive  aucune  méchante  impreflion^  on  fe  contente  d'en  faire  éva- 
porer doucement  l'humidité  ,  afin  de  conferver  &  de  retenir  autant  qu'il  fe  peut ,  la 
vertu  &  le  bon  goîit  des  acides  ,  car  quand  on  les  fait  bouillir  ,  il  s'en  diffipe  beau- 
coup ,  &  ils  deviennent  acres. 

Oxyfaccharum  cofnpofé  de  N.  Prévôt. 

Prene?  des  capillaires ,  de  la  fcolopendre  ,  du  polytric  ,  de  la   langue  de  cerf , 
de  l'hépatique ,  des  violettes   ,  des  racines  de  fenouil ,  d'afperges  ,  de  petit  houx ,  & 
de  chiendent  ,  de  chacunes' ,    demi  once. 
Du  fuc  de  grenades  aigres ,  quatre  livres  &  trois  onces. 

Que  ces  Jtmples  infufent  enfemhle  pendant  trois  jours  ,  qu'ils  bouillcnt'enfuite  lêgi~ 
remcnt  ;  que  l'on  coule  &  exprime  Hinfufion  ;  que  la  colatwre  foit  clarifiée  avec  deux 
livres  de  fucre ,  C?'  quelle  foit  cuite  en  fyrop  felon    l'art. 

R  L  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  incifera  les  herbes ,  on  concaflera  les  racines  ,  on  les  mettra  eniemble  dans 
ini  pot  de  terre  verni  (Té  ,  on  verfera  dcffus ,  lefuede  grenade,  on  couvrira  le  pot , 
&  on  laiflèra  digérer  l'intulîon  pendant  trois  jours  :  Enfuice  on  la  fera  bouillir  lege- 
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rement ,  on  la  coulera  avec  expreflTion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vaifleau  de  terre. 

Vertus.  On  le  dit  propre  pour  lever  les  obftrudions  &  pour  fortifier  les  vifceres  ;  la  dofe 

jjq£-ç  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Il  y  a  dans  cette  compofition  la  même  faute  qu'aux  fyrops  aceteux  compofez, 
c'eft  qu'on  fe  fert  d'une  liqueur  aftringente  pour  tirer  la  fubftance  des  plantes  qui 
font  aperitives ,  je  trouve  donc  ces  defcriptions  bien  inutiles. 

Syro^  âe  meures  fimple. 
Prenez,  du  fuc   de  meures   domeft-iqnes  ,  &  du  fiicre  hlanc  ,  de  chacun  >  deux 
livrer. 

Faites-les  cuire  enfem'Ae  en  conjîjience  de  fyrop  felon  l'art, 

REMAR  QJJ  E  S. 

Suc  de  On  écrafera  des  meures  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  laiflcra  digérer  fept 

meures.  ou  huit  heures  à  froid  ,  puis  on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d'un  linge  ,on  mcle- 
Diamorum  la  ce  fuc  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop, 
eum  fâcha-  c'cft  ce  qu'on  appelle  Dlamoriim  cum  faccharo. 

«■o-  11  eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  &  de  la  gorge  ,  on'  en  mêle  dans  les  garga- 

Vertus.       rifmes,  on  en  prend  aulTi  à  cuillerée  pour  le  rhume. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  le  fyrop  des  meures  fauvages  appellees 
Svropdc      vulgairement  meures  de  Renard. 

meures   de       ^  ^ft  bon  pour  les  maux  de  gorge,  &  pour  arrefter  la  dyfenterie. 
Renard.  On  fait  ordinairement  le  fyrop  demeures  lans  avoir  Liifte  dépurer  le  fuc,  mais  fi 

Vertus         ''"'^  veut  fe  donner  le  temps  de  le  Lilfer  dépurer  au  foleil ,  &  de  le  palTer  par  un 
blanchet  ,  le  (yrop  en  feiaplus  beau  &c  moms  épais. 

J'ay  décrit  ailleurs  un  autre  diamorum  qui  ne  diffère  d'avec  celuy-cy  qu'en  ce 
qu'oy  y  employe  le  miel  au  lieu  du  fucre. 

Syrop  de  meures  ,  compofé. 

Prenez,  du  fuc  de  meures  domejil^ues ,  &  du  fucre  blanc ,  de  chacun  ,  deux  livres , 
I)u  verjus  ,  fix  gros , 

_JDe  la  myrrhe  &  du  ftjfran  ,  de  chacun,  deux  dragmts. 
Cuifez.-les  en  confiftence  de  fyrop. 

RE  MA  R  QJJ  E  S. 

On  fera  bouillir  cnfcmble  le  fuc  de  meures ,  le  verjus  &  le  fucre  ,  quand  le  fyrop 
iera  à  demi  cuit  on  y  jettera  un  nouer  rempli  de  la  myrrhe  concalTée  &  du  fàfFran  , 
on  achèvera  lacuittedu  fyrop  ,  &  l'ayant  laiflé  refroidir  entièrement ,  on  le  verfera 
dans  une  cruche  ou  autre  vaifleau  avec  le  nouet  qu'on  y  laiiTera  toujours  tremper. 
Vertus  Ce  fyrop  cft  propre  pour  la  fquinancie  ^  pour  les  ulcères  du  palais  &  de  la  gor- 

ge,  on  en  mêle  dans  les  gargarifmes  _,  il  eft  deterfif.  ,,    ■/ 

Il  eft  bon  d'employer  ici  les  meures  un  peu  avant  leur  marurité  parfaite,  parce 
qu'elles  font  alors  plus  deterfives  que  quand  elles  font  tout. à  fait  meures. 

Syrop  de  ficurs  de  pas-d'âne  »  fituple. 

PreneTjies fleurs  de  nas-d' àne ,  ou  de  tujfiLige  noHvelU/zi^fit  cueillies, une  livre  Cr  demie. 

Infufe'^les  chaudement  pendant  12  heures  dans  quatre  pintes  &  chopines  d'au  de 
fontaine,  faites-les  bouillir  enfui  te  légèrement  ;  puis  coulez.  &  exprimez,  l'infufîon. 
jipris  cela  remettez.-y  le  même  poids  des  mêmes  fleurs  j  &  rettere'Xjia  même  infufion, 
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eoUture  &  exprejfwn  :  Enfin  clarifiez,  cette  féconde  colatiire   avec  quatre  livres  t^e  Syiop  d« 

fucre  >  puis  la  faites  cuire  k  petit  feu  en  confluence  de  fyrop.  pi.d  de 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  fleurs  de  pied  de  chat.  ''^*'' 

REMARQJUES, 

On  mettradans  un  pot  de  terre  vernillè ,  les  fleurs  de  paf-d'afne  ou  tuflîlage 
cueillies  nouvellement  dans  leur  vigueur  &  mondées  de  leurs  queues ,  on  verfera 
deiïus  j  l'eau  toute  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  lailFera  le  tout  en  macera- 
tion pendant  douze  heures,  on  fera  bouillir  enfuite  légèrement  lirfufionj  on  la 
coulera  avec  expreffion  ,  &  on  la  verfera  toute  chaude  fur  une  pareille  quantité 
de  nouvelles  fleurs ,  on  laifTcra  digérer  la  matière  tomme  devant ,  on  la  fera  bouil- 
lir ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  ,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature  ,  on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  l'ayant  paflé  par  un  blanchet  ou  par 
une  chauffe  de  drap  ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  la  toux  &  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  on  en  prend  à  Venus; 
la  cuillère,  &:  l'on  en  mêle  dans  les  juleps. 

On  pouroit  encore  faire  le  fyrop  de  niffilagc  avec  la  conferve  des  mêmes  fleurs 
qu'on  auroit  raife  tremper  dans  de  l'eau  ,  &  y  adjoûtant  du  fucre. 
Syrop  de  pas-d'âne  compjé 
Prcne7  des  racines  de  tujfdage  ,  une  demi  livre , 
Des  feuilles  &  des  fleurs  de  la  même  plante  ,  de  chacune;  ,  quatre  poignées  ^ 
Des  capillaires  de  Montpellier ,  deux  poignées  ^ 
De  la  regi-Jfe  ,  une  once. 

Faites-les  bouillir  dans  quatre  pintes  d'eau  commune  jufcjua  la  confomption  dit 
tiers.  Clarifie'^  la  colature  avec  cinq  livres  du  meilleur  fucre  ,  &  la  cuifez.  enjyrop 
felon  l'art. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On.choifira  des  racines  de  tuffilage  les  plus  gfofles  &les  mieux  nouries ,  on  les 
lavera ,  &  les  ayant  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  en- 
viron un  quart  d'heure,  puis  on  y  adjoûtera  les  feuilles  incilées  &  enfin  les  fleurs 
&  la  regliflb  bien  concaflée  ,  on  continuera  la  codion  jufquà  diminution  d'envi- 
ron le  tiers  de  l'humidité,  on  laiflera  à  demi  refroidir  la  décod  on  ,  on  la  coulera 
&  on  l'exprimera  ,  on  mêlera  dans  la  colature  ,  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  la  pleurefie  ,  pour  l'afthme,  pour  détacher  les  phlcgmc  s  de  la     verms. 
poitrine  ,  &  pour  faire  cracher  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  once  iufqu'à  une  once 
&  demie.  '  Dofe. 

Syrof  de  jujubes, 

Prenc'^fo'xante  jujubes , 
De  l'orge  ■•nondé  ,  ie  la  regVfe  ,  &  des  cxpUlaires ,  de  chacun ,  une  once  , 
Des  violettes  nouvellement  cueillies ,  une  poignée  , 

Des  fcmenccs  de  Mauve  ,  de  coings^  de  pavot  blanc  ,  de  mêlons  ^  &  de  laitue ,   de 
chacttnes  t^ois  dragmes. 

Qu^e  tout  cela  iouille  dans  trois  pintes  d'eau  commune  ;  puis  coulez  la  décoElion  , 
&  laclarifi.'^.r'rc  le  blanc  d'œuf,  &  trois  livres  '  de  fucre.  CuifeXjla  enfuite  en  con- 
fluence de  fyrop. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  premièrement  bouillir  doucement  dans  l'eau    l'orge  mondé  pendant  de- 
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Vertus. 
Dofc. 


Syrop  de 
jujubes 
fîinplc. 

Syrop  de 
Diûes. 


Venus, 
Dofc. 


ipi  heure  3  puis  on  y  mettra  l,es  jujubes  qu'on  aura  ouverres,  enfuite  les  femencet 
les  capillaires ,  les  violettes  &  la  reglilïe  rarilFee  &  concalTéie  ,  on  fera  cuire  Je  tout 
jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  àkcoikion  ,  on  y  mêlera  le  fuçre ,  &  ayanc 
clarifié  lemêlangeavec  un  blanc  d'œufj  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  épaiflirles  ferofitez  ou  les  autres  humeurs  trop  fubtiles  ôc  trop 
acres  qui  tombent  fur  les  poumons ,  il  provoque  le  crachat ,  il  fait  meurir  la  toux ,  on 
le  donne  dans  les  pleurefies ,  dans  l'afthme  &  dans  les  autres  fluxions  de  poitrine  >  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

La  plufpart  desDifpenfairesadjoiàcentenla  defcription  de  ce  fyrop  ,  trois  dra.- 
gmes  de  gomme  adraganth  ,  mais  comme  elle  rend  le  fyrop  trop  vifqueux  ,  les  Mo- 
dernes ont  trouvé  à  propos  de  la  retrancher  ,  ceux  qui  voudront  l'y  fine  entrer  fen- 
veloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  nouet  de  linge  qu'ils  mettront  bouil- 
hr  dans  la  décod^rion. 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans  fa  fubfl^ince  glutincufc ,  car  par  elle , 
il  lie  &  il  émoulfe  les  pointes  des  fels  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine,  ôcilépaif- 
fit  les  (erofitez  trop  coulantes  &  trop  fubtiles. 

On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  fimple  avec  une  forte  décodliondc  jujubes  Se 
de  fucre  parties  égales. 

On  peut  péparcr  auffi  de  même  le  fyrop  de  daâ:es,apelé  en  Latin/yrupus  didylorum. 
Syrop  de  Nénuphar. 
Prene'^  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  bien  épluchées ,  deux  livres, 
I>jfnfez.-les  chaudement  pendant  14  heures   dans  quatre   pintes  CT  chaphte  d'eait 
commune  ^faites  les  bouillir  enfuite  légcrcmcnt  ,  puis  coulez,  linfufîon  &  l  exprimt^ 
Jcttez.  le  même  poids  de  nouvelles  fleurs  dans  lacôlature ,  &  réitère?  l'infuflon    pen- 
dant le  même  ejpace  de  temps ,  aujfi-bien  (jue   la  colature  &  Cexprejjion  (jui  feront 
faites  comme  la.  premiere  fois.   Enfin  cette  féconde  infu/ion  fera  clarifiée  avccU  blans 
d'eeuf&  quatre  livres  de  fucre  ^  puis  elle  fera  cuite  en  fyrop  felon  tart. 
REM  A  R  oy  E  S. 
On  aura  des  fleurs  de  nenuphar  bLinches  nouvellement  cueillies ,  on  en  feparera 
lesfeuilles  du  milieu  les  plus  blanches  &  les  plus  nettes  qu'on  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  ;  on  verferadefliis ,  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  laiflera 
la  matière  en  digcftion  pendant  vingr-quatre-heur^s ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  lé- 
gèrement,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  mettra  dans  la  liqueur  coulée  toute 
chiude  j  autant  de  nouvelles  fleurs  de  nenuphar  que  devant  jon  les  laiflera  en  mace- 
ration ;  on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  avec  cxpreflîon  ,  on  y  mêlera  ie 
fucre  jon  clarifiera  le  mélange  avec  un  blancd'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  tempère  la  chaleur  des  entrailles  &  en  incralfant  les  humeurs  trop  lubtilcs^il 
provoque  le  fommeil ,  il  calme  les  ardeurs  de  Venus ,  il  modère  les  cours  de  ventre , 
qui  viennent  des  fels  acres  &  bilieux,  il  arrêtcleshcniorrhagies-,  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu'à  uneoncc  Si  demie. 

On  pouroit  faire  davantage  d'infufions  de  fleurs  de  nenuphar;  mais  elles  feroient 
inutiles ,  deux  bonnes  infufions  doivent  fuflîre  -,  car  quand  les  pores  de  l'eau  font  une  ■ 
fois  remplis  de  la  fubftance  de  la  fleur  ,  ils  font  incapables  d'en  recevoir  davantage, 
il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nenuphar  foit  beaucoup  fomnitere  ,  il  concilie 
feulement  un  neu  le  ("ommeil  en  diminuant  par  une  fubftance  épaiflllfante  ou  quelque 
peu  narcotique  ,  le  mouvement  des  efprits  &  des  humeurs. 

Syrop  de  Nénuphar  compofé ,  de  Franpis  de  Piémont. 

Prenez,  des  fleurs  blanches  de  nénuphar ,  de'i.v  onces  , 
Des  fleurs  de  nénuphar  jaunes  ^  de  lafemencedepfyUium ,  &  d' ofeille  ,  des  racines  d 
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fèntHtt,  it  chacHtt ,  une  once , 

'Des  quatre  grandes  femences  froides  ,  de  chacunest  demi  once  , 
Des  cjHAtre  fetites  femences  froides ,  de  chacunes  ,  deux   drAgmes.^ 

Faites  bouillir  ces  plantes  dans  deux  pintes  d'eau  d'orge  ^juf^ua  la  confomption  de 
U  moitié  -,  vais  aijokez.  a  la  couture  une  livre  de  fucre  blanc  ,  du  fie  de  grenades  aci- 
des ,&  du  vinaigre  blanc  ,  â;  chacun  deux  onces. 

De  taut  cela  faites  unfyropfcUn  Cart  ytful  fera  parfumé  avec  une  dragme  &  demie 
de  fantal  ciirin ,  &  autant  defpicanard. 

REM  AR  QJJ  E  S. 

On  mettra  clans  un  pot  de  terre  vernilTé  ,  les  fleurs  de  nenuphar  blanches  &  jaunes 
mondées ,  les  femences  froides ,  &  celles  d'ofeille  concaflées  ,  la  racine  de  fenouil 
mondée  &C  coupée  par  petits  morceaux  i  on  fera  quitre livres  de  décocftion  d'orge  , 
on  la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues  ,  on  les  laiflcra  tiemper  quelques  heures 
le  pot  étantbouché  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié  de  l'humidiré  ,  y  ayant  adjoûté  vers  la  moitié  de  la  cuire  ,  la  femence  de  ply- 
lium  enveloppée  dans  un  nouer ,  On  coulera  la  détoift'ion ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  le  fuc 
de  grenade  &  le  vinaigre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fera 
cuire  en  fyropjOnl'aromatifera  fur  la  fin  avec  le  fantal  citrin  râpé  ,  &  le  fpicar^ard 
incifé  envelopez  dans  un  nouet  qu'on  jettera  dans  le  fyrop  6c  qu'on  y  laillcra  tou- 
jours tremper. 

On  eftime ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ardeurs  de  labile  &  de  la  fièvre, pour    ve„us. 
cpaiflîr  les  humeurs  &  pour  provoquer  le  fommeil  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  une  once. 

Comme  la  femence  de  pfylium  cft  acre  Si  un  peu  purgative  quand  elle  a  été  con- 
càflee.i!  vaut  mieux  l'employer  ici  entière  ,  afin  qu'il  ne  s'en  détache  que  la  par- 
tie mucilagineufe  qui  eft  adouciftante  Se  peftorale  ;  il  cft  bon  de  l'envelopper  en  un 
nouet  Se  de  ne  la  mettre  dans  la  décoftion  que  quand  elle  eft  à  demi  faite  ,  de  peur 
qu'elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe  ,  car  la  dofe  en  eft- grande  &  il  y  en  auroit  aflèz 
pour  rendre  le  fyrop  épais  en  opiate  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  cb  retranchaft  les  trois 
quarts ,  &  qu'alors  on  l'employaft  fans  l'enveloper. 

La  racine  de  fenouil ,  le  fantal  citrin  &  le  fpicanard  ont  été  mis  dans  cetre  defcri- 
ption  j  tant  pour  corriger  la  qualité  narcotique  Se  rafraichiflànte  du  nenuphar  ,  que 
pour  aromatifcr  le  fyrop  ;  mais  cette  fleur  fi  innocente  dans  fes  effets  n'a  point  bc- 
fojnde  correctif,  ni  le  fyrop  d'être  aromatifé.  Les  parties  fubtiles  &  raréfiantes  de 
ces  ingrediens,ne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu.  Se  empêcher  fon  adion  la  meil- 
leure qui  eft  d'épaiffir  les  humeurs  &  de  rafraîchir. 

Le  fuc  de  grenade  &  le  vinaigra  font  des  acides  propres,  à  la  vérité  ,  à  calmer 
le  mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  condenfant ,  mais  ils  diminuent 
la  qualité  narcotique  du  nenuphar  en  la  fi:xant  trop  Se  l'empêchant  de  s'élever  en 
une  vapeur  douce  au  cerveau  ,  laquelle  provoque  le  fommeil  -,  or  comme  cette  quali- 
té narcotique  rcfidc  trts-foiblemcnr  dans  le  nenuphar  ,  toutes  ces  drogues  avec  Icf- 
qijelles  on  le  mêle ,  la  dérrui l'eut  entièrement  ,  c'eft'pourquoi  je  prefererois  toujours 
le  fyrop  de  nenuphar  fimpleà  celui-ci. 

Il  y  a-  encore  un  autre  défaut  dans  cette  defcvîpion  ;  c'eft  que  l'Auteur  y  ordonne 
tr<3p  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  drogues ,  les  proportions  feroicnt  plus  ju- 
ftes,  fi  l'on  en  doubloit  la  dofc  ,&  qu'au  lieu  d'une  livreon  en  mift  deux. 

Syrop  de  pavot  JJmple  ,  on  de  Diacode. 

Prene'^des  tefes  de  pavot  blanc  fneares  &  nouvellement  cueillies  ,  deux  livres , 
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Des  tc fies  de  pavot  nv.r  ruijfi  nowveHement  cueillies  ,  une. livre. 

Coape'^^les  &  les  infnfc^enfemble  duns  quatre  phites  d' eait  de  fontaine  bien  chaude 
pendant  24  heures ,  &  cju  elles  bouillent  enfuite  jufqiuk  la  diminution  de  la  moitié.- 
Coulez,  après  cela  la  dccoclion  &  Cexprimei;  puis  clarifiez.-la  avec  le  blanc  d'oeuf,  ^ 
trois  livres  de  fucre  ,  &  la  cnifcl^en  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QV  ES.' 
On  iiicifera  par  petirs  morceaux  les  têtes  de  pavot  nouvellement  cueillies  dans 
leur  maturité  ;  on  les  mertra  dans  un  pot  de  terre  verni  Hé  ,  on  verfera  de  flus  l'eau 
bouillante,  on  couvrira  le  por  &  on  lailTera  inffafer  lamatiere  vingt-quatre  heures, 
on  la  fera  bouillir  enfuite  doucement  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  de  l'humi- 
dité ,  on  coulera  ladécocStion  avec  forte  exprellion  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clari- 
fiera le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf.  Se  par  un  feu  modéré,  on  le  fera  cuire  en 
fyrop. 

Il  eft  fomnifere ,  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  &  de  la  trachée  ar- 

V  reus        tere  ,  il  apaife  les  douleurs,  il  arrête  les  fluxions,  la  toux  ,  le  crachement  de  fang,   la 

dyfcnterie  ;  on  le  donne  dans  toutes  les  occafions  où  il  eft  beloin  d'aflcupir  &  d'ar- 

Dofe.  rêter  le  mouvement  des   humeurs  ;  la  doie  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  dix 

dragmes. 
Placode  Le  Diacodium  des  Anciens  étoit  proprement  l'extrait  des  têtes  de  pavot  oii  l'on 

Jcs  Ancics.    adjoûtoit  un  peu  de  fap a  ou  de  fucre  ;  mais  ce  que  nous  appelions  prefentemenc 
diacodium  n'eft  autre  cliofe  que  le  fyrop  de  pavot. 

Il  n'cll:  pas  eftentiel  de  faire  entrer    le  pavot  noir  dans  la  compofition  de  ce 
fyrop, fi  l'on  n'ena  point  on  n'employcra  que  le  blanc  eniine  quantité  proportionnée. 
Il  feroit  inutile  de  faire  plus  d'une  infufion  de  pavot  pour  ce  fyrop  ,  parce  qu'il 
en  entre  affez  dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores  de  la  liqueur. 

Plufieurs  font  fecheràdemi  les  têtesde  pavot  avant  que  de  les  employer  pour  le 
fyrop  ,  afin  qu'il  fe  conferve  mieux ,  car  une  humidité  vifqueufc  qui  fe  rencontre 
dans  les  têtes  de  pavot  vertes,  fait  fermenter  le  fyrop  ;  on  peut  même  en  un  bc- 
foin  compofer  en  hyver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  fcches  ;  mais  alors 
il  en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infufions  ;  car  l'eau  ne  s'empreint  pas  Ci  faci- 
lement de  la  fubftance  du  pavot  fee  que  de  celle  du  pavot  recent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confifte  particulièrement  dans  fa  tête,  fa  graine  n'en 
a  que  tres-peu-,  c'eft  pourquoi  il  eft  aflez  inutile  de  l'employer  dans  l' infufion  ,  on 
s'en  fert  dans  les  émulfioni  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  femenccs  froides. 
Le  pavot  a  plus  ou  moins  de  qualité  narcotique  fuivant  la  temperature  du  païs  où 
il  a  cru  ,  ainfiil  eft  beaucoup  plus  fomnifere  en  Italie,  en  Efpagne  &  même  en  . 
Languedoc ,  en  Provence ,  qu'il  n'eft  à  Paris ,  mais  il  a  encore  plus  de  vertu  en 
Egypte  &  dans  la  Grèce  •,  car  c'eft  en  ces  pays-là  qu'on  en  tire  l'opium ,  par  incifion 
&  par  expre/fion. 

La  dofe  du  fyrop  de  pavot  en  Languedoc  8c  en  P  rovcnce  ,  ne  doit  être  que  depuis 
une  dragme  julqu'à  demi  once. 

Les  effets  du  fyrop  de  pavot  viennent  de  ce  que  par  fa  fubftance  glutineufe  &  em- 
baraffante,il  épaiffit  les  humeurs  &c  arrête  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  dans 
le  cerveau  ;  on  peut  lireà  ce  fujete  qi:  j'ai  écrit  des  effets  de  l'opium  dans  mon 
Livre  deChymie  entrairant  du  laudanum  ;car  c'eft  par  une  même  raifon  que  le  pa- 
vot &  l'opium  font  dormir ,  ils  ne  different  dans  leurs  effets  que  du  plus  au  moins.  • 

Syrop  de  pavof  compofé ,  de  Méfuc. 
Trene\Jies  te  fies  de  pavot  blanc  &  noir ,  &  des  femences  de  lai^lué ,  de  chacun ,  cin^ 
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Des  femences  de  mauves  &  de  coings ,  de  chacun  ,fix  draginis , 

Trente  jujubes , 

Des  capillaires  quinze  dragmes ,      ' 

De  Ureglijfe  ,cincji  dragrnLS.  i'  - 

Faites  bouillir  ces  Jhnf  les  dans  cjuatre  pinte  d'eau  commune  JHpju  a  U  diminution  de 
la  moitié  ;  &  dans  là  colature  clarifie?  par  refidence  ,  dijfolvez.  des  penides  &  dufucre 
blanc  y  de  chacun  une  livre  ,  puis  la  cuifez.  enfyrop. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavot  &  les  capillaires ,  on  concafiTera  la  regliflè  gc 
les  Temences  de  laiâ:uës,on  ouvrira  les  jujubes,  on  mettra  le  tout  enfemblc  dans 
un  pot ,  on  verfera  delUis  l'eau  bouillante ,  on  laifTeia  la  matière  en  digeftion  dix  ou 
douze  heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  de  l'humidité, 
on  envelopera  dans  un  nouet  les  femences  de  coing  &  de  mauve ,  on  jettera  ce  nouet 
dans  la  décôâion  à  demi  faite  ,  on  coulera  la  décoction  quand  elle  fera  achevée,  & 
on  la  laifléra  ralleoir^  on  verfera  par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau  ,  ce  qui  fera 
clair,  on  y  mêlera  le  fucre  &  les  penides  ,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu 
jufqu'à  confillence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  calmer  la  toux ,  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  appaifer  les  dou-    Vertus. 
leurs,  pour  arrêter  les  hemorrhagies ,  pour  rafraîchir  &  fortifier  la  poitrine  ^  pour         ^ 
épaiflir  les  humeurs  trop  fubtiles  i  la  dofe  en  eil  depuis  demi  once  jufqu'à  une  onc« 
&  demie. 

Les  femences  de  coing  &  de  mauve  font  fi  mucilagineufes  qu'elles  rendroienc 
le  fyrop  en  confiftence  de  gelée  liquide,  Çi  on  les  faifoit  autant  bouillir  que  les  au- 
tres ingrediens  ;  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  décodion  que  quand 
elle  eft  à  demi  faite. 

La  femence  de  laiéluë  entre  en  une  dofe  exceflîve  dans  cette  compofition;  il  me 
fcmble  qu'on  y  mcttroit  aflez  quand  on  en  changeroit  les  onces  en  dragmes. 

Ce  lyrop  n'eft  pas  fi  fomnifere  que  le  precedent ,  parce  qu'en  celui-ci  l'eau  fe  char- 
ge dans  la  décoârion  indifféremment  de  diverfes  fubftances  ,  au  lieu  qu'en  l'autre 
elle  ne  peut  s'empreindre  que  de  celles  du  pavot. 

Sytof  de  pavot  Rhceas ,  autrement  dit  de  coquelicoq. 

Prene?  des  fleurs  dépavât  rouge  nouvellement  cueillies  ,  une  livre. 
De  l'eau  de  fontaine  ,  deux  pintes. 

La'tjfel^les  en  macérât io.n  pendant  huit  heures  dans  un  vaijfeau  de  terre  fur  les  cen- 
dres chaudes  ■■,  puis  les  faites  bouillir  légèrement^  Coule7enfuite  la  décoHion  Cy"  l'ex^-, 
primez.  :  jettez  après  cela  dans  cette  même  décoSlion  le  même  poids  de  nouvelles  fleurs, 
pour  faire  une  féconde  infufîon  ,  &  dans  la  féconde  colature  dijfolvez.  quatre  livres 
de  fucre  ,  &  deux  onces  de  miel  écume. 

Clariflez.-la  enfuite ,  &  la  faites  cuire  en  fyrop  felon  Cart. 

REMARQVES.    -  j  ,-. 

^  . Mil  ;.C   . 

On  aura  des  fleurs  de  coquelLcoq  ou  pavot  rouge  nouvellement  cueillies,  on  les 

mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé,  on  verfera  deffusl'eau  bouillante  ,  on  cou-' 

vtira  le  pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  heures  chaudement, 

onfera  bouillir  l'infufion  légèrement,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  &  l'ony  met- 

-  tra  tremper  fur  les  cendres  chaudes ,  de  nouvelles  fleurs  comme  auparavant  pendanc 

G  g  lij 
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un  pareil  temps,  on  fera  bouillir  enfuite  l'infufion légèrement ,  on  la  coulera  &  o» 
coqudfcoq.  l'exprimera  -,  on  mêlera  dans  cette  infufion  coulée ,  le  fucre ,  &  le  miel  écumé,oncla- 

rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d 'œuf  ,&  on  le  fera  cuire  en  fyrop, 
ravo°fou-        ^^  ^^  propre  pour  épaiflîr  les  ferofitez  trop  fubtiles,pour  faire  cracher  -,  on  s'en  kit 
gf  pour  le  rhume, pouf  la  f<juinancie  ,  pour  la  pleureûe  ,  pour  la  phthifie  ^  pour  le  cra- 

chement  de  fang  >  il  provoc^ue  un  peu  le  foi»nieil  &ia.  fueur  ;  k  dofc  en  eft  depuis  de- 
mi once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

llferoir  inutile  de  faite  plus  de  deux  fortes  ihfufions  de  la  fleur  de  coquelicoq, 

parce  qu'il  y  en  a  fuffifamment  pour  empreindre  emiercmcnt  les  pores  de  l'eau. 
Si  dans  les  infufions  de  fleurs  de  coquelicoq:  on    employe   les  petites   têtes  où 

Içs  feuilles  des  fleurs  font  attarhées  y  &  d'où  elles  fe  détachent  très- facilement , 

le  fyrop  en  fera  plus  fomnifere  &  plus  adouciflant. 
A     e  ma-       Lo  miel  cft.  adjoûté  dans  ce  fyrop  pour  empêcher  qu^il  ne  candiflè. 
nicre  de  On  pouroitau  lieu  de  l'infu/ion  des  fleurs  de  coquelicoq  en  tirer  le  fùe  par  ex- 

faire  le  fy-  preflîon  ,  &  le  faire  cuire  avec  un  poids  égal  de  fucre  ;  on  auroit  un  fyrop  du  moins 
rop  de  CO-  aufll  bon  que  l'autre, 
quclicoq.  Q„,  jT^jp  fcctter  pendant   l'Eté  au    foleil  des.  fleurs  d£  coquelicoq  ,  &s  l'on  s'en 

fert  en  guiie  de  thé  avec  un  peu  de  fucr.- ,  il  produit  k  même  effet  que  le  fyrop  ,. 

on  en  boit  une  tafl^e  tout  chaud  dé  temps  en  temps  entre  les  alimens. 
L'ufage  de  ce  remède  eft  devenu  fort  familier  &c  à  la  mode. 


Syyop  fiarcDtii^ue  de  fuccm.- 

*  Frcru7  de  r  ambre  jaune  réduit  en  pondre ,  deux  onces  ,  &  après  Cavor  f^'t  fon- 
dre k  petit  feu  dans  une  écttille  de  terre  verni ffie  ,  mêlel^y  deux-  onces  d'opium  coupé 
par  inorceaux' ,  pour  en  faire  mie   majfe  a  garder  pour  l'ufage. 

Enfuite  prenc7de  cette  maJfe  pulverifée  ,  deux dragmeSy  avec  chopine  d^e^îu  com- 
mune.. 

Aiettez.  bouillir  le  tout  enfemhle  jujqua,  diminution  de  la  moitié  ,  &  filtrez,  cette 
li(jueur  par  le  papier  gris  avec  une  livre  de  fucre  fin  y<]ue  vous  ftrel  tuire  enfemble. 
enconfiflence  de  fyrop. 

R  E  M  A  R  Q^y  ES. 

On  réduira  en  poudre  le  fuccin  ,onle  m^ettra  dans  une  écuelle  de  ferre  vernie  , 
on  placera  cette  écuéle  fur  le  feu  dans:un  rechaux  ,  on  la  couvrira  d'une  autre  écuéle  y 
la  matière  le  liquéfiera  en  manière  de  poix  fondue ,  l'on  y  mêlera  alors  l'opium 
coupé  par  petits  morceaux  ,o«  agitera,  le  mélange  avec  une  fpatule  pour  corpo^ 
rifier  autant  qu'on  poura  les  drogues  ,  les  unir  en(cmblc,&  in  faire  une  malle  qui 
ftra noire  ,  on  là  laiffera  refroidir  Se  on  la  pulveriiera  fabtilement  ,  on  g.irdera 
cette  poudre  pour  s'enfcrvirau  befoin,  on  peut  l'appcllcr  poudre  narcotique  j  la 
dofe  en  eft  depuis  un  grain. )uiqu'à  iGx. 
Poudre         ^"  prendra  deux  dragmes  de  cette  poudre  narcotique  ,  on  la  démêlera  dans  qua- 

aarcotique.  tre  livres  d'eau  chaude  ,  on  ferabouiliir  doucement  ce  mélange  julqu'.-i  diminution 

d'environ  la  moitié  ,  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris  elle  iera  iaun.ârre  ,  on 

la  mêlera  avec  untlivreôc  demie,  ou  <li«hmconeei  de  liarre»  6û  c!n- los  fera  cuire 

enfemble  en  fyrop.  i 

Vertus.  ^^  eftcephalique  &  peâciai  ,  rLcaltTK  Si  adoiTcit.les  arrêtez: de  la  pituite,  il  forv 

-^  ç  tifie  en  excitant  le  forameil  -,  la  dofe  enieft  depuis  une  cuillerée  juiqu'àitrois,ou  depuis 

demie  ence  jufqu'à  une  once  &  demie ,  dansune  liqueur  appropneeaJajnaladie- 
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Ce  fyrop  a  éfe  mis  «n  «(age  par  c^udqiKîs  pàfticuliers  ^ui  l'dliment  beaucoup  , 
la  fubftance  du  fuccin  n"tit  pas  diiîbluble  dans  l'eau  ,  étant  feule  ,  mais  celle  de 
l'opium  avec  laquelle  elle  ell  mêlée,  la  pénètre  &C  en  dilpofe  une  portion  à  être 
dillbute. 

On  pouroit  faire  une  plus  grande  diflblution  de  la  poudre  ,  fi  au  lieu  de  la 
faire  bouillir  dans  l'eau  feule  on  la  faifoit  bouillir  dans  le  fyrop  pendant  qu'on  le 
cuit ,  car  le  fucre  en  dillôudroit  bien  plus  que  l'eau  ;  il  faudroit  quand  le  fyrop 
feroit  à  demi  cuit  le  palVerau  travers  d'un  blanchec  pour  le  purifier  de  la  poudre 
qui  ne  feroit  point  dliFoute. 

Sy rondes  ti»c[  racfnes, 

rrcneldes  racines  d'ache ,  de  fenouil ,  de  perjtl  ,  d^afperges  ,  &  de  petit  hanx  , 
de  chacHnes ,  une  once. 

Faites-les  bouillir  artiflement ,  dans  trois  chopines  d'eau  jupju'k  la  confomption  du 
tiers.  Ceule7enfuite  la  décoSiion  &  T exprimez.:,  puis dijfolvez.  dans  la  colature  trais 
livres  de  fucre  ,  &  y  adjoùtez.  huit  onces  de  vinaigre. 
Cuifez  le  teut  en  fyrop  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  choifira  les  racines  les  plus  grolTes ,  les  mieux  nouries  récemment  tirées  de  la 
Terre  ,  on  les  nettoyera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &c  on  les 
fera  bouillir  dans  l'eau  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la  déccx^ion  &  on  l'expri- 
mera ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fe- 
r-acuirc  dans  un  vaiireau  de  terre  verniflé  jufqu'à  confiftence  d'opiate ,  on  y  mêlera 
alors  le  vinaigre  &C  lur  un  petit  feu  l'on  réduira  le  tout  en  lyrop. 

Il  eft  eftimé  bon  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  ,  dekrattc,  du  menfetere, 
il  excite  l'urine,  on  le  donne  aux  hydropiques,  à  ceux  qui  font  travaillez  de  la  gra-      Vcnns 
velle  &  dans  toutes  les  autres  maladies  caulèes  par  des  opilations  ;  la  dofe  en  eft  de-     Dofc 
puis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Le  vinaigre  qui  cft  aftringent  meparoît  mal  convenable  dans  un  fyrop  aperitif,  je 
fero  is  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficace  ;  les  cinq  racines  qui 
entrent  danscettecompoûtion  font  empreintes  de  fels  eirenticls  qui  les  rendent  fort 
aperitives. 

Syrop  dei  deux  racines, 

Prenel^  des  racines  de  fenouil  &  de  perfU ,  de  chacunes  (quatre  tuées. 
De  l'eau  commune  ,  deux  pintes  &  chopine. 

Faites-les  bouillir  juf^u  a  réduilion  de  la  moitié  i  puis  adjoùtez.  à  la  colaiure  ^ 
deux  livres  de  fucre  blanc.  Clarifie'^ia  enfui  te  ,  &  U  cuifez.  en  fyrop  felon  l'M-t. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifira  les  racines  dans  leur  vigueur  &  nouvellement  fonies  de  terre  ,  on  les 
mondera  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ;  &  on  les  fera  bouillir  doucement 
dans  l  eau  jufqu'à  dimmution  de  la  moitié ,  on  coulera  la  décodion  ,  on  l'exprime- 
ra, &  Ion  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &on 
le  rera  cuire  en  fyrop. 


Vertus. 
Dofe. 


5ucde 
lierre   tcr- 
teftrc  &  fa 
Jepuracion. 


Vertus. 
Dofe. 
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Il  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,&:  jjpurleyer  les, Qbftrudions.j la. dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces,  j  ûiiiolah   ;-,<i  :  ,'n  m  jdd'I  tîi*  -j'y- 

'-■■'■'  Syrop  de  lierre  terrejt/e.  -•'''•':' 

Prenez,  du.  fuc  de  lierre  épiuré ,  &  dufucre  blanc ^  de  chacun  ,  deux  livres-. 
Cuifez.'les  enfcmble  en  fyrop  felon  l'art. 

RE  MA  R  QJU  E  S. 

Comme  le  lierre  tcrreftre  eft  peu  fucculent,  on  auroit  dé  la  peine  à  en  tirer  le 
fuc  fans  y  adjoûrer  quelque  liqueur. 

Après  avoir  pilé  exadlement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terreftre  cueilli  en  fa 
plus  grande  vigueur  ,  dans  un  mortier  de  marbre  ^  on  les  humcdlera  avec  neuf  ou 
dix  onces  d'eau  chaude  ,  on  couvrira  le  mortier  &  on  laiftera  la  matière  en  dige- 
ftion  dix  ou  douze  heures  j  puis  on  l'exprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  exprimé  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  paflant  deux  ou  tiois  fois  par  un  blanchet ,  on  pe- 
fera  ce  fuc  dépuré  ,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de  fucre  blanc  ^  &  par  un  pe- 
tit feu,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  i"^  de  la  poitrine,  quand  elles  pro- 
cèdent d'une  pituite  crafle  qui  tombe  dcllus  ,  car  il  deterge-  &  confolide  ,  il  eft  bon 
pourl'afthme  ,  pour  lever  les  obftruilions  de  la  ratte  ,  du  foye  ,  du  mcfentcre  i5c 
de  la  matrice ,  il  excite  les  mois ,  c'eft  auffi  un  fudorifique  ;  la  dofe  en  ei\  depuis 
demi  once  jufqu'à  deux  onces. 
Le  lierre  terrcftre  eft  ordmairement  dans  fa  vigueur  au  mois  d'Avril  ou  de  Juin. 

Si  au  lieu  d'eau  commune  on  employe  l'eau  diftiUée  de  lierre  terreftre  ,  ou  une 
forte  déccâ'on  de  la  même  plante ,  pour  humed;er  Iherbe  pilée  ,  le  fyrop  n'en 
iera  que  meilleur. 

L'humcdlation  qu'on  fait  à  l'herbe  pilée  ne  peut  au  plus  apporter  d'autre  pré- 
judice au  fuc  que  de  l'affbiblir  un  peu  ,  mais  en  retompenfe  ,  l'eau  aide  à  déta- 
cher le  fel  eflentiel  qui  dcmeureroit  dans  le  marc  ,  mais  ceux  qui  auront  du  fcru- 
pule  pour  cette  humcdration  pouiont  employer  dans  la  compolition  de  ce  iyrop , 
deux  parties  de  ce  fuc  fur  une  partie  de  fucre. 

Syrop  d'hjfope. 

'■'  ■■prenez,  des  fimlles  d'hyfope  des  racines  d'ache ,  de  fenouil  ^  &  de  regliffe ,  de  cha- 
cuncs  ,  dix  dragmes. 
De  l'adiame  blanc ,  fix  dragmes. 
Des  raifins  pajfes  mondcl(^  itn«  once  &  dem'e , 
D  s  jujubes  &  desfehcftes  ,  de  chacun ,  trente , 
Des  figues  grajfes  dejfeichées ,  le  nombre  de  dix  , 
2)  e  l'orge  mondé ,  demi  once  , 

Des  femences  de  mauve  ,  de  coings  ,  &  de  la  gamine  adragant ,  de  chacun  ,  trois 
dragmes. 

Faites  bouillir  ces  drogues  dans  une  fijff^nte  quantité  d'eau ,  &  diffolve^dans  la 
tola^nre  deux  livres  de  fucre  'tort,p.uls  juife^le  lotitenjyrop. 

B,,E  M  4  R  QJiJ.  E  S.    . 
On  mettra  premièrement,  bouillir  l'orge  mondé  dans  /îx  livres  d'eau  ,  en  fécond 
lieu  les  racines  d'ache  &  defenouilqu'oii  aura  bic.i  nettoyées. mondées  de  leur  cor- 
des &  coupées  par  petits  morceaux  ,  en  troiilémc  lieu  les  huits ouverts  ,  en  qua- 
wiéme  lieu  les  feuilles  incifces ,  puis  les  graines  èc  la  goaiin;  adragamh:eovelopé« 

dans 
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dans  un  nouet ,  enftn  la  reglifle  ratifiée  &concdfl'te  ,  quand  la  liqueur  fera  dimi- 
nuée d'un  tiers ,  on  coulera  la  décodion  ,  on  la  claniîera  par  refidcnce  ,  on  y  mê- 
lera le  fucre  tors ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  quand  elles  font  caufécs  par  des    Vertus, 
phlegmes ,  &  par  des  obftrudions ,  on  le  donne  pour   l'afthme  ,  il  provoque  les    Dole, 
urines,  ilpouifele  fable  hors  des  reins  j  ladofeencftdepuis  demi  once  julqu'à  une 
once  &  demie. 

Ce  fyrop  eft  compofé  d'ingrediens  de  vertus  différentes  ,  l'hyfope  &  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'efpnt  volatil  qui  les  rendent  dcteriives  ,  péné- 
trantes &  aperitives,  les  autres  drogues  font  huileufes  ou  mucàagineufts  ,  hume- 
ûantes  ,  épaiftîirantes  &C  adouciflantes. 

Les  premiers  ingrediens  perdent  beaucoup  de  leurs  parties  fpiritueufes  dans  la 
coûion  ,  mais  il  leur  en  refte  allez  pour  fervir  de  véhicule  aux  fubftances  giutineu- 
(es ,  &pour  leur  aidera  inciler  &  détacher  les  phlegmes  qui  font  attachez  lut  la 
poitrine  èc  fur  les  poumons  ;  il  pouioit  même  arriver  que  fi  toutes  ces  parties  fpi- 
ritueufes reftoient  dans  le  fyrop  ,  il  ne  feroit  pas  fi  pectoral ,  parce  qu'il  auroit  trop 
d'acreté  ou  de  fubtilité  pour  s'accommoder  bien  à  la  poitrine  Se  aux  poumons  qui 
font  des  parties  délicates  ,  &  qui  ne  demandent  pas  des  ranedes  trop  fpiritueux  : 
ainfi  je  n'aprouve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qu'on  fafTe  diftillcr  la  par- 
tie fpiritueufe  de  l'hyfope  &c  des  racines ,  pour  la  mêler  cnfuitc  dans  le  lyrop  qu'on 
aura  auparavant  fait  cuire  avec  la  décodion  en  confiftence-d'opiate. 

Syrop  de  confoude  de  Ferncl. 

Prenez,  des  racines  &  des  fommheTde  grande  &  de  petite  confoude  ,  de  chaciwes^ 
trois  poignées  t 

Des  rofes  rouges ,  de  la  betolne  ,  du  plantain,  de  la  pimpernelle  ,  de  la  renoitèe ,  de 
la  fcabieiife  ,  &  du  pas-d'àne ,  de  chacun  ,  deux  poignées. 

Tirez,  le  fuc  de  toutes  ces  plantes  &  Cépure'^,  puis  mèlel^y  deux  livres  &  demie  de 
fucre  blanc  ,  &  les  cuifel^  en  fyrop  felon  l'art. 

RE  M  A  R  oy  E  S. 

On  choifira  les  plantes  belles ,  fucculentes,  cueillies  en  leur  vigueur,  on  les  ne- 
toycra,  on  les  coupera  ^  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  commen- 
çant par  les  racines,  on  leslaiffera  ainfi  pilées toutes  enfemble  dans  le  mortier  en 
digeftion  à  fioid  ,  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  afin  que  leur  fubftance  vifqueufe 
fc  raréfie,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  Je  fuc,  lequel  on  dépurera  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  Se  le  paflant  plufieurs  fois  par  un  blanchet ,  on  le  mê- 
lera enfuite  avec  le  fucre.  Se  on  fera  cuire  le  mélange  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  arrefter  le  crachementde  fang  &  les  autres  hemorrhagies  ,  il  forti- 
fie les  poumons  Se  la  poitrine,  il  modère  les  cours  de  ventre  ;  la  dole  en  eft  depuis 
demi  oncejufqu\à  une  once  Se  demie. 

Si  l'on  veut  faite  ce  fyiop  exadement ,  il  fiuf  y  travailler  dans  le  temps  des  rofes, 
afin  que  leur  fuc  foit  mêlé  avec  celuy  des  autres  ingrediens,  mais  ceux  qui  ne  vou- 
dront point  s'aftujettir  à  une  faifon  ,  Se  qui  auront  envie  de  préparer  ce  fyrop  au 
printemps  ou  en  automne  le  ferviront  des  rofes  feches  qu'ils  pileront  Se  qu'ils  laif- 
feront  macérer  avec  les  autres  plantes ,  afin  que  leur  teinture  6c  leur  vertu  y  foie 
comniuniquéc. 
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La  racine  du  grand  fymphinim  qui  ill  le  principal  ingredient  de  ce  fyrop  éranc 

fore  vifqueulc  ,  rend  peu  de  lue  ,  (Se  i.i  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure  avec 

le  marc.  Pour  remédier  à  cet  inconvenient  ,  je  ferois  d'avis  qu'après  avoir  écrafé 

les  racines,  on  les  fill  bouillir  doucement  dans  de  l'eau  pour  en  avoir  environ  une 

livre  &  demie  de  décoftion  ,  qu'on  pilaft  cependant  dans  un  mortier  de  marbre, 

les  herbes  &  les  fleurs,  comme  il  a  été  dit ,  qu'on  verfaftdeiTus  ,  la  décodtion  tou- 

Autre  ma-    ^^  chaude  avec  les  racines  bouillies  ,  qu'on  mê'.aft   bien  le  tout  avec  un   pilon  de 

nierc  depré-    bois  ,  qu'oncouvrift  le  mortier  ,  qu'on  laiflaft  le  mélange  en  maceration  dix  ou  dou- 

pircrlefy-    ^e  heures ,  puis  qu'on  l'exprimafl:  fortement ,  qu'on  mêlaft  l'expreflion  avec  le  fu- 

J.°P,      °""    crc  ,  &  qu'on  fill  clarifier  &  cuire  le  mélange  en  fyrop, 

Gn  peut  préparer  un  fyrop  de  lympliinim  lunple  en  fiifant  une  forte  décoilion 

yrop   e    jj.  racines  de  orande  confonde  ,  y  mdant  un  poids  égal  de  fucre.  Se  faifant  clarifier 
fymphitum     «.        ■      i         '?  ra  j    r  r.  b  <»»     u* 

firapic.  ^  cuire  le  melange  en  coniiitence  de  lyrop. 

Sjro^  de  fi  œ chas ,  de  Femd. 

Prenez,  des  fleurs  de  flœchas  arabi<jue ,  quatre  onces. 
Du.  thim  ,  du  c/tlament ,  de  l'origan ,  de  chacun ,  une  once  &  demie , 
Delà  fange  ,  de  lu  betoine ,  &  des  fleurs  de  ro f marin  ,  de  chacun  une  demi  once  ^ 
Des  femcnces  de  rhué  ,  de  pivoine  ,  &  de  fenouil  ,  de  chacun^  trois  dragmes. 

Faites-les  cuire  dans  cintjf  pintes  d'eau  fufjua  rédaSilon  de  la  moitit.  Coule?  en- 
fuite  &  exprlme'^la  décoction  ,  puis  culfe^la  en  fyjp  avec  deux- livres  defucre  & 
autant  de  miel.  AdjoHtel(-y  fur  U  fm  de  la  culte  de  ta  canelle  ,  du  ging-mbre  ^  ô" 
liu  calamus  aromaticus ,  de  chacun  deux  draTmes  \  CT  ^ue  ces  drogues  enfermées  dam 
un  neuet  de  linge  clair  demeurent  fufpenduës  dans  le  fy'op. 

REAÎAROVES. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur,on  en  prendra  les  fommitez  qu'on  met- 
tra avec  les  fleurs  &  les  femenees  concaffées  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  ,  on  ver- 
fcra  defflis ,  l'eau  commune  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  l'on  fera  bouillir  la  matière  juf- 
<^u'à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  coulera  la  décoction  ,  on  y  m.êle- 
ra  le  miel  &  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  oeuf ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte  ,  le  gingembre ,  la  canelle  ,  &c  le 
calamus  aromaticus  concaflez  enfemble  &  enveloppez  dans  un  nouet  de  linge  clair, 
on  laiflera  toujours  ce  nouet  fufpendudans  le  fyrop  ,  afin  qu'il  y  communique  fes 
parties  fpiritueufes  &  odorantes. 
Vertus.  Ce  fyrop  eft:  bon  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs  &  l'eftomach  ,  il  atténue  la 

Dofe.  pituite  crafle ,  il  chafle  les  vents  &  les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration  ,  il  exci- 

te les  menflrucs ,  il  aide  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once. 

Le  fyrop  de  ftoechas  eft  décrit  en  plufieurs  manières  dans  les  Pharmacopées  ; 
la  defcription  que  je  rapporte  ici  me  femble  la  meilleure  Se  la  plus  raifonnableinean- 
moins  il  y  a  plulîeurs  chofes  à  reformer. Premierementl' Auteur  y  demande  trop  d'eau 
pour  la  quantité  des  ingrediens,  ik  une  trop  longue  codlion  ,  puifque  les  drogues  ne 
confiftcnt  qu'en  feuilles  ,  en  fleurs  &  en  femenees  ,  il  n'eft  pas  befoin  qu'elles  bouil- 
lent fi  long-temps  pour  en  tirer  la  vertu  :  de  plus  comme  ces  plantes  font  toutes  odo- 
rantes ,  &  par  conféquenr  remplies  de  parties  fubtiles  ou  fpiritueufes  ,  dans  lefquel- 
les  coî'fille  leur  principale  qualité,  on  détruit  ce  qu'elles  ont  de  bon  en  les  faifanC 
bouillir  long-temps  :  je  ferois  donc  d'avis  que  non- feulement  onrcuanchaftune  par- 
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tie  de  Peau ,  mais  qu'on  s'appliquaft  à  conferver  l'eflentiel  des  plantes  ,  afin  que  le 
iyrop  en  demeuraft  empreint  -,  on  pouroit  même  fc  fervir  devin  blnnc  au  lieu  d'eau  , 
car  ce  diflblvant  étant  fulphureux  &  falin  feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  par- 
tie fpftitueufe  8c  faline  des  ingrcdiens  ,  voici  comme  on  pouroit  y  réuffir  ,  &  com- 
me je  voudrois  reformer  cette  defcription  de  fyrop. 

Syrop  de  fi  œ chas  reformé, 

Prene?  des  feuilles  de  jiœchas  arabiijite  ,  ejuatre  onces , 
Des  fommite?  de  thim  ,  de  c^ lament ,  &  d^ origan,  de  chacunes  une  once  &  demie ^ 
De  la  [auge  ,  de  la  heto'ne  ,  &  des  fleurs  de  rofmarin  ,  de  chacunes  ,  demi  once  y 
De  la  femence  de  rhué ,  de  pivoine  ,  de  fenouil ,  de  chacunes  y  tro's  dmgmes  , 
De  la  canelle  y  du  gingembre ,  dti  calamus  aromaticus  ,  de  chacun  ,  deux  drairmes. 

Que  tontes  ces  plantes  foient  pilées  &  mifes  enfernble  dans  une  cucurbits  de  verre , 
^  vcrfc7-y  par  deffus  trois  pintes  du   meilleur  vin  blanc. 

Que  la  matière  infufe  pendant  trois  jours ,  l' alembic  étant  bien  laté  fur  la  cticur- 
bite ,  &  cjue  tout  cela  fait  enfuite  dijtlllé  au  bain  marie  ,  pour  en  tirer  une  livre  on 
environ  d'eau  aromatique  :  après  cjmoj  on  laij^era  refroidir  les  vaijfeaux ,  dr  la  ma- 
tière ijui  reliera  dans  le  fond  du  vaiffeau  fera  coulée  O"  exprimée  ,&  la  décoBion  fera 
clarifiée  avec  (juatre  livres  de  fucre  blanc ,  &  cuite  en  confljtence  de  leUuairefoliie  ,  le- 
^uel  étant  refroidi  ,  any  mêlera  f  eau  a'-omatijue  d'jîillée avec  'Quatre gouttes d'ejTen- 
ce  de  flœchas  ,  CT  autant  de  celle  de  rofmarin  ,  dom  on  fera  un  fyrop  qui  fera  gardé 
foigneiifement  dans  une  foie  de  verre  bien  bouchée. 

REMARQV  ES. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  ftoechas  eft  beaucoup  plus  longue  <!^  plus  em- 
baraflante  que  la  commune  ;  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux  ,  on  ramaffe  les 
parties  fpiritueufes  &  volatiles  par  la  diftillation  &C  les  parties  fixes  par  l'expreflion 
de  ce  qui  demeure  dans  la  cucurbire.  On  ne  mêle  la  liqueur  fpirirueufe  que  quand 
le  fyrop  eft  refroidi ,  afin  d'éviter  la  diflîpation  que  la  chaleur  pouroit  faire. 

Le  fyrop  qui  a  cfté  cuit  en  opiate  doit  avoir  une  confiftence  raifonnable  quand 
il  a  efté  décuit  par  cette  liqueur  fpirirueufe ,  mais  s'il  étoit  encore  trop  épais, on 
y  pouroit  adjoûter  un  peu  d'eau  de  betoine  ou  de  tillot  ;  fi  au  contraire,  il  éroic 
un  peu  trop  clair  ,  il  vaut  mieux  le  garder  en  cette  confiftenceque  de  le  rcm:ttre 
fur  le  feu  pour  le  faire  cuire  davantage  ,  parce  que  pour  peu  qu'on  le  chautîaft  , 
le  plus  fpiritueux  &:  le  meilleur  s'en  détacheroit  &  fe  diffiperoit. 

Pour  bien  mêler  les  eflences  dans  le  fyrop  il  faut  les  avoir  auparavant  incor- 
porées avec  un  peu  de  fucre  candi  en  oleofaccharum. 

Sjrop  de  pourpier  âe  Mejué. 

Prenez  de  ta  femence  de  pourpier  ,  une  demi  livre  , 
Du  fuc  d'endive  épuré  ,  deux  livres  , 
Du  fuc  de  grenades  aigres  épuré  ,  neuf  onces  , 
Dh  fucre  y  une  livre. 

La  femence  pilèe  reflera  en  maceration  pendant  24  heures  dans  le  fuc  d'en  live, 
après  <ju«y  vous  le  ferez,  bouillir  jnfyu'à  la  réduBion  de  la  moitié.  :  Enfin  cuifez. 
le  tout  en  fyrcp  felon  l'art  avec  le  fucre  &  le  fuc  de  grenades. 

REMARQVES. 
On  concaffera  la  femence  de  pourpier  ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé 
on  verlera  deflus,lefuG  d'endive  dépuré  bien  chaud,  on  couvrira  le  por ,  &  on 
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lailTenla  matière  en  digcftion  pendant  vingr  quatre  heures ,  on  placera  enfuite  tc 
pot  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fera  bouillir  I'infufion  à  diminution  de  la  moitié  ,  on 
la  coulera  avec  cxpreilion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  &  le  fuc  de  grenade ,  on  clarifie- 
ra le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confiftence  de  fy- 
rop. 
Vertus  11  eft  propre  pou  defalterer  &  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  hu- 

Dofc.  meurs  dms  la  fièvre  ,  pour  les  duretez  du  foye  ,  pour  tueries  vers;  la  dofe  en  cft 

depuis  demi  once  jul  qu'à  une  once  &  demie. 

Je  trouve  que  cette  defcription  n'eft  pas  bien  doféc  ,  qu'il  y  entre  trop  peu  de 
fucre ,  pour  la  quantité  des  fucs  Sc  des  femences  >  je  ferois  d'avis  qu'on  y  adjoti- 
raft  du  moins  une  livre  de  fucre. 

Le  fuc  d'endive  a  des  vertus  a (Icz  convenables  aux  effets  qu'on  attend  de  ce  fy- 
rop  ,  mais  puifqu'on  luy  a  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier  ,  on  devoir  employer 
dans  fa  compofition  plutoft  le  fuc  de  pourpier  que  celuy  d'endive ,  je  voudrois  donc 
reformer  cette  defcription  en  la  manière  fuivante. 

Sjrop  de  pourpier  reformé. 

PreneX  d-^  i't  fetnence  de  pourpier  demi  livre  , 

Pilez.- la  ,  &  la  fuites  infitfer  vendant  vingt-quatre  heures  dans'  une  pinte  de  fuc  de 
pourpier  dépuré,  avec  du  fuc  de  grenades  acides  dépuré  ,  neuf  onces. 

Enfuite  faire  houllUr  ces  drogues  k  feu  lent  jufcjuà  la  confomptlon  du  tiers.  Coulez. 
&  exprimez. ,  faites  clarifier  la  colature  avec  trois  livres  de  fucre  dans  un  Hanc  d' œuf , 
&  la  cuifez.    en  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES, 

Syrop  de  On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  fimple  ,  en  mêlant  parties  égales 
pourpier  ^ç  fuc  de  pourpier  dépuré  &  de  fucre  ,  ôc  faifant  cuire  le  mélange  doucement 
iimplc.         jufqu'à  confiftence  requile. 

Vertus.  Ce  dernier  fyrop  a  une  vifcofité  qui  le  rend  propre  à  embaraffer  &  àémoufler  les 

Tels  piquants  qui  caufent  les  acretcz  de  la  poitrine ,  il  a  aufli  à  peu  prés  lesfacul- 
tez  de  l'autre  ,  on  en  ufe  à  ia  cuillère. 

Syrop  de  pivoine  fimple. 

PrencV  des  fleurs  de  pivoine  ,  une  livre. 
Des  racines  de  pivoine  maie  concajfée  ,  quatre  onces  , 
De  la  femcnce  de  pivoine  aujfi  concajfée ,  une  once  O"  demie. 

Infufe^jles  enfemble  chaudement  pendant  24  heures  dans  deu.v  pintes  d'eau  com- 
mune; puis  faites-les  bouillir  a  petit  feu  jufqu  a  la,  confomptlon  du  quart,  CovdeJ  en- 
fuite  &  exprimez,  la  déco6llon  :  après  cela  dljfolvez  dans  la  colature  deux  livres  de 
fucre  blanc,  une  once  de  fel  de  pivoine.  Clarifiez,  le  tout,  &  k  cuifez.  en  fyrop  fel$n 
Cart. 

RE  MARQJJ  ES. 

On  aura  des  racines  &  des  fleurs  de  pivoine  mafle  cueillies  récemment ,  &  en 
leur  vigueur, on  coupera  les  racines  &  on  lei  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, on  concalfera  les  femences  ,  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifle, 
on  vcrfera  dcllus ,  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lailTera  la  matière  en 
digcftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  placera  le  pot  fur  un  feu  mediocre , 
Sii.  l'on  fera  bouillir  l'infulion  doacciiient  jufiju'à  diminution  du  quart ,  on  la  coule- 


UNIVERSELLE.  ^45 

Cl  avec  exprefflon  ,  on  y  mêlera  le  fucie  &  le  fcl ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  ,&  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  I'epilcpfie ,  pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie,  il  fortifie  le 
cerveau  ,  il  provoque  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Vertus. 

Il  feroit  aftez  inutile  de  faire  pi  uficursinfufions  de  la  fleur,  de  la  racine  &  de  la   j^^ç^ 
femcnce  de  pivoine,  car  une  feule  eft  fuffifante  pour  empreindre  entièrement  les 
quatre  livres  d'eau  de  fa  fubftance. 

On  pourroit  rendre  ce  fyrop  plus  efficace  en  y  mêlant  exadement ,  quand  il  eft 
fait  ^  refroidi  -,  trois  dragmes  d'efprit  volatile,huileux ,  aromatique  ,  dont  on  trou- 
vera la  defaiption  dans  mon  Livre  de  Chymie . 

Sjrop  de  pivoine  compofé. 

Vrene7des  rAcines  de  pivo'ne  mâle  &  femelle  cuellies  en  pleine  Lune  ,  coupées  par 
tranches  ,  &  infnfèes pendant  i^  heures  dans  le  vin  blanc  ,  de  chacunes  ,  une  once  C 
d.'mie , 

De  la  fermontaine ,  fîx  dragmes  ,  du  contrayerva  ,  demi  once ,  de  l'ongle   d'eirnd ,  une 
once ,  du  rofmarin  avec  [es  fleurs  ,  une  poignée  , 

De  la  betoine ,  de  Chyfope ,  de  (origan ,  du  chamepitis ,  &  de  la  rhué  ,  de  chacun ,  trois 
dragmes  , 

Du  boisd'aloës  ,dugerofle  ,d.e  la  femcnce  de  cardamome  mineure  ,  d)  chacun,  deux 
dragmes  &  demie. 

Du  gingembre  &  du  fpicanard ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
Du  jlœchas  &  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 

Faites  bouillir  tout  cela  après  24  heures  d'infifion  dans  une  fuffifante  oj  nantit  é  d'eau 
diflillée  de  racine  de  pivoine ,  ce  ^ui  peut  aller  jufju'à  deux  pintes  ipuis  dljfolve'^dans 
la  colature  cjuatre  livres  &  demie  defucre  blanc  ,  &  cuifez.  le  tout  en  fyrop. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  de  terre  en  pleine  lune  des  racines  de  pivoine  mâle  &  femelle  des  mieux 
nouries  ,  on  les  coupera  par  tranches  ,  on  les  mettra  infufer  un  jour  dans  du  vin 
blanc,  puis  les  ayan:  retirées ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernift'é  avec  les 
autres  racines,  les  fcmences ,  le  bois  d'aloës  ,  les  gyrofles  ,  le  gingembre,  la  muf- 
cade concaftes  ,  l'ongle  d'éland  râpée  ,  les  herbes  ,  les  fleurs  ^'  le  fpicanard  incifez 
m:nu  -,  on  verfera  dclTus  environ  fix  livres  d'eau  de  pivoine  diftillée  ,  on  couvrira  le 
pot ,  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant 
un  jour ,  puis  on  le  mettra  fur  un  feu  mediocre ,  &  l'on  fera  bouillir  l'infufion  à 
diminution  d'environ  le  tiers ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  ,  &  y  ayant  mêle  le  fu- 
cre,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &onle  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  cft  bon  contre  l'epileptie ,  la  paralifie ,  l'apoplexie  &  contre  les  maladies  hyfteri-  Vertus. 
queSjil  fortifie  le  cerveau  i  la  dofe  en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Q^fç^ 
J'ay  tiré  cette  defcriptiondela  Pharmacopée  de  Londres  Je  trouve  deux  défauts  dans 
la  manière  qu'on  y  a  donnée  de  compofcr  le  fyrop  ;  le  premier,  c'cft  de  mettre  in- 
fufer la  racine  de  pivoine  dans  le  via  blanc  , avant  que  de  l'employer  dans  l'infulion 
avec  les  autres  drogues  i  on  a  apparemment  prétendu  l'empreinte  de  la  qualité  du 
vin  bhnc.  Miis  qui  ne  voit  que  ce  menftrue  difioat  &  emporte  avec  lui  la  fubftance 
la  meilleure  de  la  racine  :  ainfi  l'on  rejette  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ,  &  l'on  n'employé 
qu'un  marc  de  racine  de  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  donc  reformer  cet  abus,  il  fau- 
aroit  retrancher  cette  circonftance  de  la  defcription  &  employer  la  racir.c  de  ^  iv  ;;nc 
fans  préparation. 

Le  fécond  défaut  eft ,  qu'on  n'a  aucun  foin  de  conferver  dans  cette  preparation,lei 
parties  volatiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  eflentielics  ,  car  la  codion  fait  dilfi- 
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per  ce  qu'ils  ont  de  plus  fubtil,&  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  que  quelques  fubftan- 
ces  fixes  qui  n'ont  pas  grande  vertu  pour  les  maladies  du  cerveau  dans  lelquelles  oiv 
l'employé  particulièrement  ;  je  trouverois  donc  à  piopos  qu'après  avoir  fait  infufer 
deux  ou  trois  jours  tousles  ingrediers  enfemblc  dms  l'eau  de  pivoine  diftillée  ou  à 
fon  défaut  dans  du  vin  blane,  on  fift  diftiller  par  un  alambic  de  verre  au  bain  marie, 
à  feu  lent  environ  une  livre  &  demie  de  l'intuhon  ,  ce  feroit  une  eau  fpiritueufe  qui 
contiendroit  le  vol.uil  des  drogues  ;  qu'on  fift  enfuite  bouillir  la  matière  reftée  dans 
lacucurbiteiufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ,  qu'on  la  coulafl 
avec  forte  exprefllon  ,  qu'on  y  mêlaft  le  lucre ,  qu'on  clarifiafl  le  mélange  &  qu'on  le 
fifl  cuire  en  confiftence  d'opiate  :  que  quand  la  matière  feroit  refroidie  l'on  y  mêlaft 
exadtement  avec  un  biftortier  l'eau  fpiritueufe  diftillce  &  demi  once  d'cfprit  vola- 
tile huileux  aromatique  ,  pour  faire  un  fyrop  qu'on  garderoit  dans  un  vaifleau  bien, 
bouché. 

On  ramafleroit  &  on  conferveroit  par  ce  moyen  autant  qu'il  feroit  poffible^toutes 
les  qualitcz  des  ingrediens  ;  car  la  diflillarion  ayant  fcparé  les  parties  lubtiles ,  lade- 
codion  diflout  la  fubftance  la  plus  fixe  qu'on  fait  bouillir  avec  le  fucre  jufqu'à  une 
confidence  bien  épallFe,  afin  que  la  matière  puiflc  être  décuite  en  fyrop  par  le  moyen 
de  l'eau  fpiritueufe  ,  fans  qu'on  foit  obligé  de  la  mettre  furie  feu  qui  ui  feroit  difli- 
per  le  meilleur. 

Le  fyrop  de  pivoine  compofé  agit  par  fes  parties  fpiritueufes ,  qui  étant  élevées  au 
cerveau  dilfolvent  l'obftrudion  qui  s'étoit  faite  dans  les  nerfs  &  dans  les  autres  paf- 
iàges  des  elprits. 

syrop  de  heto'me  fimple. 

Trenez  du  fitc  de  betoine  émtré  ,  &  du  [acre  blanc  ,  de  chacun,  deux  livres. 

Cuifez.-les  enfcmble  ,  en  fyrop. 
On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  méliffe. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  betoine  verte  récemment  cueillie  dan  j 
fa  vigueur,  on  les  coupera  &  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  les  hu- 
meftant  avec  de  l'eau  de  betoine  diftillée.  On  couvrira  le  mortier ,  on  laificra  la  ma- 
tière en  digeftion  à  froid  pendant  huit  ou  neuf  heures  ,  on  l'exprimera  enfuite  pour 
en  avoir  le  fuc  ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fur  le  feu  &  le 
paflant  plufieursfoispar  un  blanchef,  on  le  pcfcra  enfuite,  on  le  mêlera  dans  un  plat 
de  terre  avec  un  poids  égal  de  fucre ,  &  par  un  feu  lent  on  fera  évaporer  l'humidité 
jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  il  le  fortifie ,  il  provoque  les  urines; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Comme  la  betoine  cft  une  herbe  peu  fucculente  ,  il  eft  bon  de  l'humefter  avec  foa 
eau  diftillée -,  on  la  laifle  en  digeftion  ,  afin  que  le  fuc  s'en  détache  plus  facilement. 

On  peut  encore  préparer  le  fyrop  de  betome  avec  une  forte  infufion  des  fleurs  de 
bccoinc  &ite  dans  l'eau  de  betoine  diftillée. 

Syrop  de  betoine  compofé. 

Prenez,  de  la,  betoine ,  trois  poignées , 
De  la  marjolaine ^  une  poignée  dr  demie  , 
Du  thim  &  des  rofes  rouges ,  de  chacun,  une  poignée , 
Des  violettes,  du  jtœchas ,  de  la  fauge ,  de  chacunes ,  demi  poignée , 
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*^«  yacincs  de  pholns ,  dc  pslypode  ,  &  de  fenouil ,  detchacuneS' ,  cimj  dragmes , 
Des  femences  ie  fenouil ,  d\tms  &  d'amrni ,  de  chaciines  ,  demie' ')nce. 

Faites  hou'llir  ces  Jtmjrles  dans  trots  pintes  d'eau\de  riviere  jitfjWa  la  réduSlion  du 
tiers  ;  puis  adjoiitez.  à  la  colature  trois  livres  &  demie  de  ptcre'Jblanc ,\&  deux  livres 
defnc  de  hetoine. 

CiiiJeZ  Is  tout  en  fyrop  fclon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines  pai:  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir  environ  demi  heure  dans 
l'eau,  puisony  adjoûrera  les  femences  concaffécs ,  les  herbes  incifées  &  enfin  les 
■fleursjon  continuera  de  faire  bouillir  la  décoction  jufcju'à  diminution  de  la  moitié  de 
riiumiditc  ,  on  la  coulera  avec  esprcflîon  ,  on  y  adjoûtera  le  fucre  &  le  fucde  heroi- 
ne c^u'on  aura  tiré  par  cxpredîon  ,  comme  j'ay  dit  dans  les  remarques  fur  ie  fyrop 
precedent;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blancd'œuf  &on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'apoplexie  ,  pour  la paraliile,  pour l'epiieptie  ,  pour  fortifier 
le  cerveau ,  pour  en  diftiper  la  trop  grande  quantité  de  pituite  crafle,  la  dofe  en  efl: 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  bi  demie . 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce 
fyrop  ,  rcfident  dans  leur  partie  fpiritucufe  ,  il  n'en  refte  guère  après  la  codion  j  car 
enbouiUant  elles  fe  diffipenr  en  l'air  i  je  ferois  donc  d'avis  pour  remédier  à  cet  in- 
convenient ,  qu'on  mit  tremper  chaudement  les  ingrediens  mêlez  ,  bien  pilez  ic  écra- 
fez  dans  cinq  livres  de  fuc  de  betoine  pendant  trois  jours  en  une  cucurbite  de  verre  Rcforma- 
couverte  de  fonchapiteau  , qu'on  fift  enluitediftiller  au  bain  marie  ,  environ  uneli-  tion  cki  iy- 
vre  de  la  liqieur  ,  qu'on  garderoit  dansie  recipient  bien  bouché  ,  qu'on  verfail  ce  ''"P  ^'^  *'=" 
qui  feroitrefté  dans  la  cucurbite  ,  dans  unebafline  ,  &:  qu'on  le  fill;  bouillir  à  petit  feu  " 
jufqu'à  dimmution  d'environ  le  quart  de  l'humidi  ré  qu'on  coubft  la  décod-ionavcc 
expreflîon  &  qu'on  y  mêlaftle  fucre  ,  qu'on  clanfiaftle  mélange  ,  qu'on  le  fift  cuire 
en  conliftence  d'opiate  -,  &  que  quand  il  feroit  refroidi  l'on  y  n'iêlaft  l'eau  fpiritucufe 
diftillée  pour  en  faire  un  fyrop  ,  auquel  on  pouroic  adjoûrer  demi  once  d'efprit  vo- 
latile huileux  aromatique  &cephalique  ;  il  faudroit  garder  ce  fyrop  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  -,  on  en  donrci  oit  à  la  dofe  depuis  demi  once  julqu'à  une  once  ,  il 
agiroit  avec  beaucoup  plus  d'efficace  que  l'autre. 

Syro^  acetone  de  c[uific[ui»a. 

Pr-etrez.  de  técorce  de  ejuincjutna  du  Pérou  grojfteremeut  piles ,  une  demie  livre. 

Infnfez,-la  chaudement  pendant  trois  jours  dans  deux  pintes  de  vin  bl.mc ,  après  cela  , 
faites-la  bouill'r  à  petit  ftu  juJ^juklaréditUion  du  quart.  Couk7enfiùte  la  décotïion  & 
l'exprimez.,  puis  clarifiellja  colature  avec  trois  livres  de  fucre  l>Unc-,&  la  cuife?  en  fyrop 
felon  l'art. 

RE  MARQVES. 

On  aura  du  bon  Quinquina  qu'on  pulveriferagroffiérement&  on  le  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verniilé ,  on  verfera  delïus  le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bam  marie  ,  ou  en  autre  lieu  chaud  pour  l'y  laillér  pendant 
trois  jours ,  agitant  de  temps  en  temps  la  mariere.  On  fera  enfuite  bouillir  douce- 
ment l'inhifion  dans  le  même  pot  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l'humidiré,  on  la 
coulera  &  on  l'exprimera  ,  on  y  mêlera  fe  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Cell  un  febrifuge  ,  il  arrête  toutes  les  fièvres  intermittentes  -,  la  dofe  en  eft  depuis    Verras, 
demi  once  jufqu'à  deux  onces  ,  on  peut  le  delayer  dans  un  verre  d'eau  de  petite  cen-   Dote. 
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taurée  quand  on  veut  le  faire  prendre  au  malade. 

L'expérience  a  montré  que  le  vin  blanc  tiroit  mieux  la  vertu  du  Quinquina,  que 
les  autres  diiïblvants  ;  c'eft  pourquoi  on  l'a  employé  dans  la  composition  de  ce  fyrop  , 
il  eft  vrai  que  pendant  la  codlion,  l'cTprit  de  vin  qui  s'évapore  peut  emporter  ivec 
lui  quelques  parties  du  Quinquina ,  mais  le  febrifuge  de  cette  écorce  refide  princi- 
palement dans  fa  partie  fixe. 

Il  eft  bon  de  faire  ce  fyrop  dans  unvaiftéau  de  terre  plutoft  que  dans  uns  baffine  , 
pour  éviter  l'impreflion  du  cuivre  qu'il  pouroir  prendre. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  de  ce  fyrop  qu'après  avoir  bien  purgé  le  malade  &  fait 
les  faignées  neceflaires  »  parce  qu'il  fixe  les  humeurs,  il  en  faut  donner  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour  &  en  continuer  l'ufage  au  moins  quinze  jours  -,  j'ai  parlé  des  effets 
du  Quinquiraplusaulongdans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrop  de  reglife  de  Mefué, 

Vi-enez.  de  la,  regïijfe  ratijfée  &  conccjfèc  ,  deux  onces  , 
De  l'/idiante  blanc  ,  une  once , 
De  l'hyfope  fee ,  demi  once. 

Laijfez.-les  infufer  pendant  24  heitres  dans  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ,  puis  les 
faites  bouillir  ji-fijn' à  la  réduBion  de  la  moitié. 

Coulez,  la  décoH-ion  &  l  exprime'^,  puis  mélc'^dans  la  colature  du  meilleur  miel 
écume  du  fucre  blanc ,  &  des  penides ,  de  chacun  demi  livre.  Clarifie7  le  tout  &  le 
cufe7  en  fyrop  ,  y  adjoûtant  fur  la  fin  un  demi-feptier  d'eau  de  rofes. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  choifira  de  bonne  reglifte ,  on  la  ratilTera  &  on  la  concaftera  bien  ;  on  incifera 
les  herbes ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  on  verfera 
dellus ,  l'eau  toute  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laiflera  la  matière  en  dige- 
ftion  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  bouillir  enfuite  jufqu'à  diminution  de  la  moitié, 
on  la  coulera  avec  exprefllon.  on  y  mêlera  le  fucre,  le  miel  &  les  penides,on  clari- 
fiera le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &on  le  fera  cuire  en  confiftence  d'opiatejon 
le  laiflera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  l'eau-rofe  pour  faire  un  fyrop  qu'on 
gardera. 

Il  excite  le  crachat,  il  adoucit  la  trachée  artère  ,  il  cft  propre  pour  la  pleurcfie, 
pour  rafthme&  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi 
^^•^t  once  jufqu'à  deux  onces, 

La  reglifle  récente  eft  un  peu  amere  on  doit  lui  préférer  celle  qui  eft  à  demi  fe- 
che,  il  faut  qu'elle  foit  jaune  &  belle  en  dedans ,  il  eft  bonde  la  concaflèr  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  en  filaments ,  afin  que  fa  fubftance  fe  dilîolve  plus  facilement  dans 
l'eau. 

Il  me  fembleaflez  indifferent  que  l'hyfope  foit  employée  fecheou  verte  dans  la 
décod:ion,car  fa  partie  fpiritueufe  le  détruit  également  de  l'une  &  de  l'autre  façon  en 
bouillant  ■>  cette  herbe  cft  mife  dans  la  ccmpofition  dece  fyrop  ,  pour  le  rendre  de- 
terfif  &  propre  à  raréfier  le  phlcgmede  la  poitrine  &  des  poulmons ,  ce  qu'elle  peut 
faire  par  fon  fel  fixe. 

Quand  on  met  bouillir  l'eau- rofc  avec  le  fyrop ,  elle  n'y  laifTe  non  plus  d'odeur 
que  fi  Ion  n'y  en  avoir  point  mis,  parce  que  fa  partie  volatile  &  odorante  s'échape, 
mais  fi  on  la  mêle  quand  le  fyrop  eft  prefque  refroidi  comme  je  l'ay  marqué,  oncon- 
ferve  ce  qu'elle  a  de  bon. 

Syrop 


Vertus. 


Doi'e. 


UNIVERSELLE.  M? 

Autre  Syrop  de  reglijfe. 

Trenet.  de  ta  racine  de  reglijfe ,  deux  dragmes , 
Des  racines  de  pas-d'âne  &  d'aunée  ,  de  chacunes ,  une  once  &  demie  , 
De  celle  d'iris  de  Florence ,  une  once , 

Des  feuilles  de  pulmonaire ,  de  marrube  blanc  ,  de  fcabieufe  ,  d'hyjfope  ,  de  veronl- 
aue ,  de  chacunes ,  une  poignée  _, 
Des  jujubes  ,  des  dattes  ,  des  figues  ,  de  chacun  ,  dix  en  nombre. 

Faites  bouillir  cesjîmples  dans  trois  pintes  d'eau  commune  jufcjuk  la  diminution 
de  la  moitié  ;  puis  diffolvel  dans  la  colature  trois  livres  de  fucre  blanc ,  &  '■"V^T, 
le  tout  en  fyrop  ,  y  adjoûtant  lorfcjuil  fera  refroidi,  une  dragme  d'effence  d'anîs, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  &  l'on  concalTera  les  racines  ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  environ 
demi  heure,  on  y  ajoutera  les  Fruits  ouverts,  les  (emences  pilées  &  les  herbes  in- 
cisées, oncontinuera  fie  faire  bouillir  la  decodlion  jufqn'à  diminution  de  la  moi- 
tié de  l'humidité  ,  on  la  coulera  avec  cxpicflion,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  &  après  l'avoir  paflé  par  un  blanchet  on  le  fera 
cuire  en  (yrop  •,  lorfqu'il  fera  prefque  refroidi,  l'on  y  mêlera  exacïlemenr  l'eflencs 
d'anis  feule  ou  réduite  en  oleofaccharum  avec  du  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  vulnéraire  ,  ilcft  propre  par  l'afthme,  pour  nettoyer  les  ulcères  du 

fioulmon;  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  le  cerveau ,  la  poitrine  6c  l'eftomachj      v.!rrus. 
adofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  6i  demie. 

On  rendroit  ce  (yrop  plus  efficace  fi  au  lieu  d'une  dragme  d'eflcnce  d'anis  qui  y 
entre,  l'on  y  diflbl  voit  deux  dragmesde  baume  de  foulfre  anisé. 

Syrop  de  fleurs  à^ oranges. 
Prend?  des  fleurs  d^ oranges  nouvellement  cueill'es,  une  demi  livre, 

InF:ifez.-les  pendant  24  heures  dans  une  pinte  d'eau  chaude  :  après  quoy  jettez 
ces  fleurs  ,  &  en  mettez,  autant  de  nouvelles  dans  la  même  infitfion  ,  ce  que  vous 
réitérerez  jufpi'à  trois  fois. 

Coulez  la  troifiéme  infiifion  ,  &  la  cuifez  en  fyrop  avec  trne^  livre  de  fucre  blanc. 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  aura  des  fleursd'orange  récentes  des  plus  odorantes ,  on  tes  mettra  dans  un 
pot  de  terre  verniflè  ,  on  vcrfcra  defilis  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot,  &  on 
îailTcra  macérer  la  matière  vingt  quatre  heures,  on  la  fera  enfuite  bouillir  légère- 
ment, on  la  coulera  avec  expreflïon  ,  on  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs 
comme  devant  dans  la  liqueur  coulée,  on  réitérera  la  même  infiifion  pour  la  troi- 
fiéme fois  ,  puis  étant  coulée  Se  exprimée  ,  on  en  pefera  quinze  onces  avec  lefquel- 
les  on  rirçlera  une  livre  de  lucre ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fcra.cuire  à  petit  ica 
enconfiftence  del^rop. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  il  recrée  les  efprits,  il  excire  les  fueurs ,  il  refifte  à  la  mali- 
gnité des  humeurs  ,  il  abbatles  vapeurs  h)  fk-n<jues  -,  la  doie  en  cfl  depuis  demie  snce      vcmis 
jûfqu'à  deux  onces.  .  ^^^^  ' 

Comme  la  p.utie  volatile  &  efientielle  des  fleurs  d'orange  fe  diflîpe  quand  on 
[fait  bouillit  le  fy.op  ,  je  ferois  d'avuqu'on  icformaft  cette  defcription  en  la  manière 
\  fui  vante. 

f       II 


Syrop  d'é- 
corce  d'O- 
tangcs 
ameres. 
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Syrop  de  fleurs  d^ oranges  i  réfermé. 

Prene7  da  fieiirs  d'eranges  nouvellement  cueillies ,  une  Itvrv, 
Afettez.-les  datts  nne  cHcurbite  de  verre  ,  &  ■verfe'^  par-dejfus  deux  pintes  d'eau 
de  fleurs  d'oranges  dijHllée  ;  puis  f  alembic  étant  adapté  &  luté  ,  on  laijfera  ta  ma- 
tière en  maceration  pendant  24  heures ,  puis  on  en  tirera  une  chopine  d'eau  au  bain 
marie  :  après  ^uoy  les  va'Jfeaux  étant  refroidis ,  la  matière  cfui  reftera  an  fond  du 
vaijfeau  ,fera  coulée  CT  exprimée  ,  dr  la  colature  fera  clarifiée  avec  le  blanc  d'œuf 
&  trois  livres  de  fucre  5  puis  on  la  fera  cit'.rc  jufijua  conjijlence  d' opiate  ,  lequel 
étant  refroidi ,  on  y  mêlera  l'eau  difiillèe ,  &  on  en  fera  un  fyrop. 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  décorces  d'oranges  ameres. 


Syrop  de  fuc  d'oranges. 

Prene^^  du  fuc  d'oranges  ameres  ,  épuré ,  &  du  fucre  blanc  ,  de  chacun  ,  deux 
livres. 

Cuifez..-les  cnfemble  k  petit  feu  en  confidence  de  fyrop  félon  l'art. 

REMARQV  E  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  d'oranges  ameres,  on  les  coupera  par  quartiers,  on 
en  feparera  le  dedans  qu'on  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois ,  on  couvrira  le  mortier  &  on  laiflera  digérer  la  matière  à  froid  pendant  fept 
ou  huit  heures  ;  puis  on  la  preflera  dans  un  linge-,  on  mettra  le  fuc  dans  des  bou- 
teilles qu'on  expofera  au  Soleil  pour  le  faire  dépurer  ,  puis  on  le  filtrera  j  on  le  ver- 
fera  enfuite  dans  un  plat  de  terre  vernilTé  ,  on  y  mêlera  un  poids  égal  de  fucre  blanc , 
on  placera  le  plat  fur  un  feu  mediocre  pour  faire  confumer  doucement  l'huraidité 
iufqu'à  confidence  de  lyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ^  l'eftomach  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu- 
Vettus.         meurs  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &c  demie. 
£)ofj_  Il  eft  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à  petit  feu  ,  afin  qu'il  ne  s'évapore  que  le  phleg- 

me ,  &  que  la  partie  elfentielle  acide  foit  entièrement  confervée. 

On  pouroit encore  preparer  ce  fyrop  fans  le  faire  bouillir  en  faifant  fondre  feule- 
ment fur  le  feu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  d'orange 
dépuré. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  le  fyrop  d'orange  douce. 

Syrop  de  borrache ,  de  Mejué. 

Prenez,  des  fleurs  de  borrache  nouvellement  cueillies,  deux  livres , 
De  l'eau  de  borrache  diflilléc  ,  quatre  pintes. 

Laijpl^les  en  infufwn  pendant  douje  heures  ,  puis  coulel^  Cinfufion  &  Cexprlmex., 
Jettc7  enfuitte  pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs  dans  la  colature ,  &  réitère?  ces 
infufions  jufqu'à  trois  fois  :  après  quoy  ton  mêlera  quatre  livres  de  fucre  fur  cinq 
livres  de  la  trolfUme  infufton  que  vous  clarifierel^  enfuite  ,  &  que  vous  cuirez,  en 
fyrop  felon  l'art. 

On  peut  préparer  de  même  le  fyrop  de  buglofe. 


Autre  pre- 
paration du 
(yrop  d'o- 
range. 
Sytop  d'o- 
range dou- 
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^  Eoriachc. 

On  aura  des  fleurs  de  borrache  nouvellement  cueillies,  on  les  metrra  dans  un  pot 
de  terre  verniflé,  on  verferadeflus,  l'eau  de  boriache  bien  chaude,  on  couvrira  le 
pot  &  on  laiflèra  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures ,  on  la  fera  bouillie 
enfuite  légèrement ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera ,  on  mettra  de  nouvelles  fleurs 
dans  l'infulron  coulée  ,8i  l'on  procédera  comme  devant  tant  pour  la  digeftion  que 
pour  lacolature,  oninettrapour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  dans  la  liqueur 
coulée,  on  les  laiflèra  digérer  encore  douze  heures  ;  on  fera  bouillir  légèrement 
l'infulion  ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  ,  on  pefera  cinq  livres  de  cette  infufion 
coulée,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  fucrc  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf ,  &C  on  le  fera  cuire  en.  fyrop.  Vertus. 

Il  eft  propre  pour  humecter  la  poitrine,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  recréer  les    £)<,^,-_ 
efprits ,  pn  le  donne  aux.  meJancholiqucs  ;  la  dofeencfl:  depuis  demi  once  jufqu'à  une 
once  &  demie.  ' 

Quelques  defcriptions  de  ce  fyrop  demandent  qu'on  mette  tremper  les  fleurs  dans 
le  fuc de  borrache,  mais  comme  ce  fuc  eft  chargé  de  fa  propre  fubftance  ,  il  n'eifc 
guère  en  état  de  tirer  beaucoup  de  celle  des  fleurs ,  il  eft  plus  à  propos  de  fe  icrvir 
en  cette  occafîon  de  l'eau  diftillée  de  la  plante  ,  qui  étant  claire  comme  de  l'eau  com- 
mune ,  eft  difpoféc  à  recevoir  l'imprefTio'.:;  qu'on  veut  lui  donner. 

On  peut  encore  préparer  un  bon  (yiop  de  borrache,  en  fount  cuire enfemble     Autre  fy- 
parties  égales  de  fuc  de  borrache  dépuré  &  -de  lucre  blanc.'      '  '  i<>p  de  bor- 

Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  tn  qualité  du  fyrop  de  borrache,  qu'on  peut 
fort  bien  fubftituer  l'un  à  la  place  de  l'autre  fans  fcrupulc. 


rachc. 


Syro^  Bij'antin  Ji»fple  ,  de  Méfuc. 

Prenez,  des  fîtes  d'endive  domefliij/ue ,  &  d'ache ,  de  chacun  ,  deux  livres  y 
Des  flics  de  houblon  i  de  buglofe  ,  ou  de  borrache  ,  de  chacun  ,  une  livre. 

On  donnera  un  bouillon  aux  fucs  pour  les  purifier  y  puis  on  y  fera  entre  deux 
livres  &  demie  du  fucre  en  confiftence  de  fyrop. 

REMARQVES. 

On  tirera  fou«  les  fucs  par  exprefllon  en  la  manière  ordinaire  ,  on  les  mêlera  en- 
femble, on  les  fera  bouillir  un  bouillon  ,  puis  étant  refroidis  ,  on  les  paifera  deux 
ou  trois  fois  par  un  blanchet  pour  les  dépurer  ,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  on  cla- 
rihcra  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  en  confiftencc 
delyiop. 

Il  cft  hépatique  &  aperitif  ,_on  le  donne  pour  lever  les  obftruûions ,  &  pour  faire  Vertu, 
uriner  \  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'  à  deux  onces 

Ce  fyrop  a  piis  fon  nom  de  Biz.mce  Vilk  qu'on  appelle"  prefentement  Conftan-   ^°'^" 
t.noplc,  peut-cftre  parce- que  les  Médecins  l'y  ont  mis  en  ufaje,  ou  parce  que  Me- 
luc  qui  en  a  donue  ladefciipçion  ,  l'avoit  apprife  d'un  Médecin  de  Bizance  ,  on  ap- 
pelle encorecc  fyrop  ,  fyrupus,  dinarius ,  c'eft  à  dir.e  en  Arabe  fyrop  diurétique    ou       ^yrupus 
aperitir.  ,  .ri  dinarius. 

■  Comme  la  buglofe  eft  vifqueufe&le  houblon  peu  fucculent,  leur  fuc  ne  fêti- 
ez, t'.k'"  f''^'^^'^'^"V,'T:^3?^P0urybien  reiilTu  il  faut  mêler  confufement  toutes 
CCS  turbes  enleui:<juj^n;ite  apeu.pres  propertionnéc ,  'les  bien  piler  dans 
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Vertus. 
Dofe. 
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de  marbre,  les  laiiïer  en  digeftion  fept  ou  huit  heures ,  puis  les  exprimer  pour  en. 
avoir  le  (ne. 

Ce  fyrop  eft  defagréable  au  goût,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des  fucs  qui  y 
entrent, car  fur  deux  livres  &  demie  de  fucre  on  employe.du  moins  cinq  livres  de  tues, 
il  eft  bonde  le  faire  cuire  à  petit  feu,  afin.d'empêcher  la diflipation  des  fels  eflentiels 
qui  font  le  principal  de  fa  vertu. 

Sjrop  Bijkntitt  cotKpofé ,  de  Méfué. 

PreneT    ^^^  f*^*^^   epHre"^  d'endive  domefticjue  ,   (jr  douche  ,  de  chacun  ,  deux 
livres- 
Des  fucs  de  houblon  ,  &  de  bitglofe  ,  de  chacun ,  une  livre. 

Faites-y  bouillir  deux  onces  de  rofes  rouges  ,  &  une  demi   once  de  regl'Jfe    nou- 
velle bien   ratiffée , 
Des  femences  d'anis  ,  de  fenouil ,  &  d'achc  ,  de  chaeunes  ,  trois  dragmes , 

Après-  cela,  diffolvez.  dans  la,  colature  deux  livres  &  demie  de  fucre  blanc. 

Clarifez-la  ,&  la  cuifel(^  en  fyrop  felon  tart. 

R  EM  A  R    QJV  ES. 

On  fera  bouillir  doucement  dans  les  fucs  dépurez,  les  femences  concaffees  ,  les 
rofes  &  la  regliflé  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  decoc- 
tion ,  &  l'on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le 
fera  cuire  en  fyrop ,  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuitte,  le  fpicanard  incifé  menu  &  en- 
,  velopé  dans  un  noiiet  qu'on  lailfera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  cft  eftimé  propre  à  ouvrir  les  obltrudions ,  à  incifer,  à  atténuer  les  humeurs , 
on  le  donne  dans  la  jauniffe  &  dans  les  fièvres  malignes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once. 

Les  rofes  rouges  qui  fontaftringentes  ne  me  paroilTent  pas  convenables  dans  la 
compofition  de  ce  lyrop  qui  doit  avoir  une  vertu  aperitive-,  je  ferois d'avis  qu'on 
les  retranchaft  de  la  defcription  ,  &  qu'on  mift  en  leur  place ,  des  fels  de  chicorée  & 
d'ache  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  n'employé  le  fpicanard  que  fur  la  fin ,  &  je  l'envelope  dans  un  noiiet ,  afin  que 
fes  parties  volatiles  foient  confervées  &  répandues  infeiifiblement  dans  le  fyrop  o  ù 
l'on  doit  toujours  le  laifler. 

Syrop  de  calament ,  de  Méjué. 

Frêne?  du  calament  domefllcjue  &  fauvage ,  de  chacun  ,  deux  onces  ^ 
Des  femences  de  fermontaine ,  &  de  daucus  de  Crete ,  &  de  fchœnanthe  ,  de  chdcU' 
canes ,  cimj  dragmes , 

Des  raif/is  pajfes  monde:.,  une  demi  livre  , 
Du  fucre  blanc  &  du  miel  écume ,  de  chacun  deux  livres. 

De  tout  ce  mélange  ,  faites  un  fyrop  felon  l'art. 

R  E  MA  RQV  ES. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins,  on  les  fera  bouillir  dans  quatre  livres 
d'eau  ,  environ  demi  heure  ,  puis  on  y  jettera  les  femences  conciliées ,  le  calamenc 
&  le  jonc  odorant,  on  continuera  lacoânon  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l'hu- 
midité, on  coulera  la  decoction  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  ouïe  miel  écume,  oncla-. 
rifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftcnce  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'ailhme,  pour  levecles  obftruiîlions ,  pour  chaflèr  les  vents  , 
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£our  refifter  à  la  corruption  des  humeurs  ,  5c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  >  D^f,. 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufcju'à  une  once  &  demie. 
Comme  il  entre  beaucoup  d'aromates  dans  cette  préparation  ,  on  feroit  bien  de 
les  mettre  tremper  dans  de  l'eau  chaudement ,  ôc  d'en  faire  diftiller  par  une  lente 
chaleur ,  l'efprit  le  plus  volatil  avant  que  de  les  faire  bouillir ,  afin  de  confervcr 
ce  qu'ils  ont  de  plus  eflentiel,  on  feroit  enfuite  cuire  le  fyrop  ea  confiftencc  d'o- 
piate,  &on  le  décuiroit  avec  cet  efprit  volatil. 

Syrop  de  camomille. 

Prene?  des  fleurs  de  camomille  nouvelleraent  cueillies ,  une  livre , 
De  l'eau  de  fontaine  bien  chaude  ,  deux  pintes. 

La!Jfez.-les  en  maceration  pendant  dotf^  heures  ;  puis  faites-les  bouillir  légèrement, 
C^  les  exprime?  ;  puis  jettez.  dans  la  coUture  pareille  /quantité  de  nouvelles  fleurs , 
eue  vous  mettere7  de  -nouveau  en  maceration  ,  ce  cjue  vous  réitérerez,  jufiju'à  trois 
fois.  Dijfolvel^dans  la  troifiéme  exprejfion  trois  livres  de  fuçre  blanc  ,  &  faites-en 
un  fyrop  felon  l'art. 


REMARQVES. 


fyrupus  fal- 


Onaura  des  fleurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l'eau  chaude  en  un  pot  couvert ,  on  fera  bouil- 
lir légèrement  l'mfafion  ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  infufera  autant  de  nou- 
velles fleurs  que  devant^on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion,  on  la  coulera  ,  on 
l'exprimera,  on  mettra  pour  la  troifiéme  fois ^  de  nouvelles  fleurs  macérer  dans  l'in- 
fuiîon  coulée ,  on  procédera  comme  devant,  &  après  la  dernière  colature  &  ex- 
prelTion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  par 
un  feu  modéré  ,  on  le  fera  cuire  en  confiftencc  de  fyrop. 

11  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe  ,  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j   Vertus. 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Dofc. 

Si  l'on  adjoûtoit  dans  ce  (yrop  quand  il  eft  cuit  &  refroidi ,  dix  ou  douze  gouttes 
d'effcnce  de  camomille  ,  on  repareroit  en  partie  celle  qui  s'eft  difllpée  pendant  les 
codions ,  &  le  fyrop  en  auroit  plus  de  vertu. 

Syïop  de  fraijes 

Prenez,  du  fuc  de  fraifes  épuré  ,  &  du  fucre  blanc  ,  de  chacun ,  deux  livres. 
Cuift'^les  enfemble  en  fyrop. 

R  E  M  A  R  <iy  E  S. 

Pour  tirer  aifémentle  fuc  des  fraizes ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'elles  foient  trop 
meures,  car  alors  elles  font  vifqueufcs,  mais  il  faut  les  prendre  dans  le  commen- 
cement de  leur  maturité  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  laiflera 
trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid  ,  afin  que  leur  vifcofité  fe  raréfie  ,  puis 
on  les  exprimera  ,  on  fera  dépurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au  foleil  ,  &  on  le  fil-  r  , 
trera,  on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  fraizes.' 
terre ,  on  le  mettra  fur  un  feu  mediocre  ,  pour  en  faire  confumer  l'humidité  juf- 
qu'à confiftence  de  fyrop ,  l'écumant  de  temps  en  temps  à  mefure  qu'il  cuira.  «itus. 

Il  réjouit  le  cœur  ,  il  fortifie  l'eftomach,  il  purifie  le  fang,  il  excite  l'urine  i  la   ^°^^" 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &c  demie.  r         , 

De  la  même  manière  fc  fait  le  fyrop  de  framboife  qui  poflede  à   peu  prés  les  frambeiic. 
mêmes  vertus.  1 1  iij 
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On  pouroit  préparer  ce  fyrop  fans  eftre  obligé  de  le  mettre  bouillir  en  n'em- 
ployant qu'une  partie  du  fuc  dépuré  ,  fur  deux  parries  de  fucre  ,  car  alors  il  n'y  au- 
roit  qu'à  faire  fondre  le  fucre  dans  le  fuc  fur  un  peu  de  feu. 
Eaux  de  ^^s  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraizes  Se  de  framboifes , 

fraizc  &  de  font  des  fyrops  clairs ,  ou  pour  mieux  dire  des  julcps ,  ils  écrafent  les  fraizes  ou  les 
framboiie  framboifes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  Si  de  l'eau 
en  une  proportion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  &C  agréable  au  goût  , 
ils  lailîcnt  maccrcr  le  mélange  quelques  heures ,  puis  l'ayant  agité  ou  battu  plu- 
fîeurs  fois  en  le  verfant  de  vaifléau  en  v:iifleau  ,  ils  padént  ce  repaflcnt  la  liqueur 
par  un  blanchet ,  ou  par  une  chauflé  d'hypocras  juiqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  ,  ils  la 
mettent  alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  rerwire  plus  délicieufe. 

Sjrop  d'agnus  cajitis. 

Prencl^  de  la  femence  d'agnus  cafliis  ,  cjuatre  onces  , 
De  celles  de  lentilles  ,  de  pfylium  ,  &  de  coriandre ,  de  chacunes ,  demi  once  y. 
De  celles  d'endive,    de  laitue  ,  de  courge  ,  &   de  melons    ,  de   chacunes  _,   deux 
dragmes  , 

De  celles  d:  chanvre  &  de  rhu'é  ,  de  chacunes  demi  dragme  , 
Des  fleurs  de  nenuphar  &  des  feuilles  de  menthe  ,  de  chacunes  ,iine  demi  poignée. 

Faites-les  bouillir  d<nns  trois  clopines  d'eau  commune  juftjfuà  la  confomption  du 
tiers  ,  puis  coulez,  la  déco5lion  &  [exprimez.  ;  après  cela  Sjfoivc^dans  la  coLiture 
deu.v  livres  de  fucre  blanc ,  &  deu.v  onces  de  fuc  de  limons  épuré  ,  puis  cuifez.  U 
tout  en  confijknce  de  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  fera  preraierementunpeude  temps  bouillir  les  lentilles  dans  l'eau  ,  puis  on  y 
adjoûtera  les  femences  toutes  concaflées  à  la  referve  du  pfylium  qu'on  envelopera  en- 
tier dans  un  nouet  à  caufe  de  fa  vifcofiré ,  on  y  mettra  enfuite  la  mente  &  la  fleur  de 
nenuphar, on  fera  bouillir  la  décoûion  à  diminution  du  tiers  de  l'humidité  ,  on 
la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'oeuf,  &c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais ,  puis  on  le  décuira  en  une  jufte  con- 
fiftence  avec  le  fuc  de  limons  dépuré. 
Vertus  ^^  fyrop  cft  dit  propre  pour  tempérer  les  ardeurs  de  Venus  ;  la  dofe  en  cft 

'        depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  defcription  à  proportion  des  drogues ,  je 
ferois  d'avis  qu'on  y  en  mill  trois  livres  ,  au  lieu  de  deux. 

Si  au  lieu  du  fuc  de  limons  qui  enne  dans  ce  (yrop  on  y  mêloit  demi  once  de 
vinaigre  de  faturne  ,  il  produiroit  bien  mieux  qu'il  ne  fait  les  effets  qu'on  ,Iuy 
attribue. 

Syrap  de  raifort ,  de  Fervel. 

Trene"^  des  racines  de  raifort  domejh^iie  O"  ftitvage  ,  de  chacunes  ,  une  once  , 
De  celles  de  regUjJc  ,  de  faxifrage  ,  de  petit  houx  ,  de  levijHc  ,  de  chardon  roland  , 
d'arefte-bœuf ,  de  perfîl  &  de  fenouil ,  de  chacunes  ,  demi  once , 
Des  fommitez.  de  hetoine ,  de  pïmpernelle ,  de  pouillot  &  d'ortie  ,  de  crejfon  ,  de  fenouil 
marin  ,  &  de  capillaires ,  de  chacunes  ^  une  po'irnée , 
Des  fruits  (Calhekenges  ,  &  de  jujubes  ,  de  chacun,  une  vingtaine. 
Des  raifîns  pc-jfes  mondés ,  fix  dragmes  , 
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Ue  Pècorce  de  fac'tne  de  laurier  ou  de  câprier ,  des  femencd  de  bajîitc  ,  de  grande 
hardane ,  de  Per/il  de  Macédoine  ,  de  ftfeli  de  MarfeiUe ,  de  carvi  ,  de  daucus  de 
Crete  ,  de  gremil ,  de  chacttaes  ,  deux  dragmes. 

Faites  benillir  ces  Jtmples  dans  cinj  pintes  d'eau  réduites  à  trois  ;  puis  clarifie?  la 
eolature  avec  cjiiatre  livres  de  fncre  ,  &  deux  livres  de  miel  écume  ,  &  cuife'^la 
en  fyrop  ,  y  adj  autant  fur  la  fin  de  la  cuite  ,  une  once  de  canelle  ,  &  une  demi  once 
de  noix  mufcade. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choifira  les  racines  faines  &bien  nouries  ,  on  les  mondera,  on  les  coupera 
par  morceaux ,  &  on  les  feraboaillir  dans  l'eau  refervanc  pourtant  la  reglifl'e  pour  la 
fin  -,  quand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heure  ,  on  y  mettra  l'écorce  ,  les  fruits 
ouverts ,  les  heibes  incilécs  ,  les  femences  &  la  rcglilTe  concaflees  ,  on  fera  bouillir 
la  dccoâion  jufqu'à  diminution  de  plus  du  tiers  ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  lu- 
cre &  le  m.iel ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'œufs ,  &:  on  le  fera  cuire 
en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  pour  le  parfumer ,  la  canelle  &  la  mufcade  con- 
calfées  &  enveloppées  en  un  nouet  qu'on  lailîera  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  le  fcorbut  ^  pour  atténuer  ,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  &  de   Venus, 
la  veffie ,  &  pour  la  faire  fortir  ,  il  excite  l'urine,  on  s'en  fert  dans  la  colique  nephre-    p,  r 
tique  ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  la  jaunilTe ,  dans  les  cachexies  &c  dans  les  autres  mala- 
•dies  où  il  cil  befoin  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  deux  onces. 

Ce  fyrop  me  paroift  trop  compole  ,  on  pouroit  en  renrancher  plufieurs  drogues 
alTez  inutiles ,  comme  les  jujubes ,  les  raifins ,  la  regUlfe,  la  betoine  ,  les  capillaires, 
la  mulcadcjla  canelle  ,&  mettre  à  leur  place  davantoige  des  racines  de  raifort  qu'on 
n'en  demande  dans  la  defcription,  des  oignons  blancs ,  de  la  pariétaire,  des  fels 
de  tamarifc  &  de  genièvre,  du  vin  blanc  ,  car  puifqpe  ce  fyrop  eft  deftiné  pour  at- 
ténuer la  pierre  des  reins ,  &  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine, il  doit  être  empreint 
autant  qu'il  eft  poflible  ,  des  remèdes  les  plus  effentiels  :  voici  donc  de  quelle  manie- 
te  je  voudrois  compofer  un  fyrop  de  raves  lithontriptique. 

S^rof  de  raifort  reformé. 

Prenez,  des  racines  de  raifort ,  domefi:ique  &  fauvage  ,  autant  des  unes  c^ue  des 
autres  ,  quatre  onces , 
Des  oignons  blancs ,  trois  onces  , 

Des  racines  de  faxifrage  ,  de  petit  houx ,  de  chardon-roland  ,  eC arrête-bœuf ,  Q-  de 
perfd  ,  de  chacunes ,  une  once. 

Des  feuilles  de  pariétaire ,  de  pimpernelle  ,  d'ortie  ,  de  crejfon ,  &  de  pajfe  pierre ,  de 
chacunes  ,  deux  poignées , 
Des  fruits  £akekenges ,  trois  onces , 

Des  femences  de  gremil,  fix  dragmes,  de  perfil,  de  fefeli  de  Marfeille  ,  de  carvi,  de 
daucus,  deCécercede  la  racine  de  cappres  ,  de  chacunes  ,  deux  dragmes, 

{lue  toutes  ces  drogues  coupées  &  pilées  foient  mifes  en  infufion  pendant  dauTe  heu- 
res dans  quatre  pintes  de  l'in  blanc  :  enfuite  faites-les  cuire  kfeu  lent  jufqua  diminution 
du  quart  :  coulez.  &  exprimera  décoSion  ,  &  dans  la  eolature  d<Jfolve7fix  livres  de 
ficre  blanc ,  avec  du  fel  de  tamarifc&  de  genièvre  ,  autant  de  C  un  que  de  C  autre  fix 
gros  :  clarifel&  faites  cuire  le  tout  en  confi fence  de  fyrop  felon  tart. 


i56  PHARMACOPE'E 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
,  La  aofe  de  ce  fyrop  fera  pareille  à  celle  du  precedent ,  ceux  qui  foufFriront  aifc- 

„J,?^  ment  une  odeur  un  peu  defacréable  pouront  mêler  dans  chaque  dofe  du  fyrop  ,  trois 

raves  1  o    I    ,      \  1  ■  -1  1        j  a. 

fimple.  ou  quatre  gouttes  d  huile  étheree  de  terebentine  ,  il  en  aura  plus  de  vertu. 

Onpouioit  préparer  un  fyrop  de  raves  fimplcavecle  fuc  des  raves  &  le  fucrc  par- 
ties égales  ,  il  auroit  auffi  beaucoup  de  vertu  pour  la  gravelle.  

Syrof  de  marmhe  de  Mejué. 

Prenc7  du  marrnbs  blanc  nouvelemcnt  cueilli  ,  deux  onces  , 
De  la  yegl'Jfs  j  une  once  , 

Des  capillaires  .  &  de  l'hyjfope  un  peu  fee ,  de  chacun  ,  fix  dragmes  , 
Du  calament ,  de  l'anis  ,  des  racines  d'ache ,  C^  ds  fenouil ,  de  chacun  ,  cinq  drag- 
mes ,  m 
De  U  racine  d'iris ,    des  feménces  de  mauve ,  &  de  fenugrec  ,  de  chacunes  ,   trois 
dragmes  ^ 

De  cclks  de  lin  &  de  coings  ,  de  chacunes  deux  dragmes  , 
Des  paffitles  mondez. ,  cinq  onces  \  des  figues  g^ajfes ,  fei"^. 

Faites  bouillir  ces  /impies  dans  cinq  pintes  d'eau  bien  claire  ,  &  rednife'i^fes  a  la 
ynoitié  ;  puis  adjoiitez.  a  l'exprejfion  deux  livres  de  penidcs  ,  &  autant  de  miel  écu- 
me ,  pour  en  faire  un  fyrop  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

Onchoifira  les  drogues  bclles,bien  nouricSjCuëillies  dans  leur  vi<;ueur,on  mondera 
les  racines  ,  on  les  coupei'a  par  petits  morceaux ,  on  les  fera  bouillir  dans  Teau  environ 
demi  heure  ,  on  y  jettera  enfuite  lesfcuits ,  puis  les  herbes ,  la  reç;liire  8c  les  feménces 
envelopées  dans  un  nonet ,  on  fera  bouillir  la  décodlion  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié  de  l'humidiré  j  on  la  coulera,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mêlera  le  miel  &  les 
penides  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œiif  &  on  le  fera  cuire  en  (y rop. 
Il  ell  propre  pour  atténuer  &deterger  les  vifcofirez  de  la  poitrine,  il  excite  le 
Dofc.  crachat ,  il  aide  à  la  refpiration  ,  on  en  donne  pour  l'aftme  ,  pour  la  pleurefie,  pour 

la  peripneumonie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  renferme  les  feménces  dans  un  nouet ,  parce  qu'étant  toutes  mucilagineufes  , 
elles  rendroientla  décoction  trop  vifqueufefion  les  y  faifoit  bouillir  toutes  nues. 

On  trouve  encore  d'autres  defcriptions  de  lyrop  de  marrube  dans  les  difpenfaires 
oiironfait  entrer  le po'ypode  ,  l'origan,  le  thym  ,  la  farriete  ,  le  pas-d'âne,  la  fe- 
mence  de  cotton  ;  mais  ladefcription  de  Meiué  m'a  paru  la  meilleure. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  mêlait  ex:^â:ement  dans  ce  fyrop  lorfqu'il  feroir  prcfque  re- 
froidi ,  unedragme  de  baume  de  foulhe  anifé  incorporé  dans  une  once  de  fucre  candi 
cnpoudr?  ,  de  un  fcrupule  de  fleur  de  benjoin  ;  ces  ingredicns  augmenteroient  beau- 
couip  la  vertu  du  remède,  car  ils  le  rcndroient  plus  propre  à  inciter  &Z  à  pénétrer  les 
phlegmesquicaufcnt  desobftrudions&plufieurs  autres  maladies  dans  la  poitrine; 

Sjrop  de  menthe  fimple  ,  de  Méfué. 
Prenez,  des  fucs  epitrez,  de  tnenrhc  ,   de  grenades  douces  &  aigres  ,   &  tiit  fucrt 
blanc,  de  chacun  ,  une  livre. 

Faites-les  cuire  à  petit  feu  en  conjî^^cnce  de  fyrop  felon  l'art. 

R  E  AI  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  les  fucs  pat  exprcllion  .à  lamar.icrc  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  leur 
faifan:  prendre  un  bouillon  6c  les  palLnt  enfuite  par  un  blanchct  ou  par  une  chaufle 
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àhypocraS  ,  on  les  mettra  dans  un  plat  de  rerre  verni flè  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  fe- 
ra cuire  le  mélange  par  un  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ,  on  l'écumera  &c 
on  le  gardera.  ^  ,      ,  /r 

On  l'eftime  propre  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  arrêter  le  vomiflement,  pour 
chaffer  les  vents  -,  la  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Vrnus. 

La  quantité  du  lucre  me  paroift  trop  petite  à  proportion  de  celle  des  ftics  qui  entrent    Dole. 
danscettedefcriptionde  fyrop  ,  il  en  faudroitadjouter  encore  autant. 

Syrop  de  menthe  compofé ,  de  Méjué. 

Trenel  des  fucs  de  coings  aigres  &  doux  ,  &  des  fucs  de  grenades  aigres  &  dou- 
ces ,  de  chacun  ,  une  livre  &  demie. 

laites  macérer  pendant  x\  heures  dans  ces  fucs  ,  des  feuilles  de  menthe  fetches , 
une  livre  &  demie , 
Det^rofs  roH<ies  ,  deux  onces. 

Faires-les  bouillir  enfuite  dans  un  vai/pau  de  terre  verm0  jufqiia  réduBion  de  la 
ntoiiié  ,Vuis  l"s  coul:7&  les  exprimez.  ,  &  dans  la  colaturc  d'ffolvez.  deux  livres  de  fucre 
aitevoHs  clarifierel(^,  &  cjue  vonscuirez^enfiiite  en  confllence  de  fyrop  cjui  fra  i-.romat-fé 
avec  unedragme  de  trochifcjues  de  G  allia  Afofcata ,  piUl^&  enferme'^  dans  un  noue  t. 

REM  A  R  QJU  E  S. 

La  difference  des  faveurs  à  l'égard  des  coings  eft  bien  petite-,  mais  afin  de  fuivre 
l'intention  de  l'Auteur  ,  on  peut  employer  ici  des  coings  meurs  &  d'autres  qui  ne  le 
foient  point  encore  ,  on  les  râpera  &  l'on  en  tirera  le  fuc. 

On  aura  des  grenades  des  crois  (ortes  fi  l'on  en  peut  trouver ,  ou  fi  l'on  n'en  trou- 
ve que  de  deux  ou  d'une  ,  on  ne  biffera  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant  tou- 
jours la  quantité  du  fuc  :  on  fepaiera  l'écorce  des  grenades  j  on  écrafera  le  dedans 
exad:ement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  laifferala  matière  en  digeftion  à  froid 
quelques  heures  -,  puis  on  l'exprimera. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  ve;  niffé  les  ftiiilles  de  menthe  &  les  rofes  fcches , 
on  verfera  deffus  les  fucs  de  coings  &  de  grenades ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laifl'era 
la  matière  en  digeftion  pendant  vmgt  quatre  heures  j  puis  on  la  fera  bouillir  à  dimi- 
nution de  la  moitié  ,  on  coulera  la  decodiion  ,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mêlera  le 
fucre;  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  qu'on  aromatizeraavec 
les  trochifques  de  gallia  mofchata  ,  lefquels  on  aura  concaffez  &  envelopez  dans  un 
noiiet,  on  jettera  ce  noiiet  dans  le  fyrop  loi  s  qu'on  le  retirera  du  feu  &;  on  l'attachera 
àl'ance  du  vafe  dans  lequel  on  voudra  le  garder. 

Ce  fyrop  cft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  en  raffermiffanr  fes  fibres ,  pour  em- 
pefcherlevomiiTèment ,  les  naufées,  le  hoquet ,  pour  la  lienterie  ;  la  dofe  en  eft  de-    ^°^' 
puis  dcm;  once  jufqu'àurconce  &  demie. 

Je  trouve  plufieurr- deffiuts  dans  ladefcripcion  dece  fyrop  ;  premièrement  en  ce 
qu'on  veut  que  la  menthe  y  foit  employée  feche  ;  car  en  fechant  elle  perd  la  plus 
grande  quantité  dcfcs  parties  volatiles  ik  effentiellcs  ;  de  pl,is  elle  devient  fi  lecrerc 
qu'une  livre  &  demie  qu'on  en  demande  tient  un  rvop  grande  volume  pour  la 
quantité  des  fucs  ,  où  l'on  la  mer  infufer  quoi  qu'il  v  en  ait"  beaucoup.  Je  voudrois 
donc  l'employer  verte  &  dans  fa  vigueur.  En  fécond  lieu,  on  la  fait  bouillir  trop 
long.tem^'S,on  perd  par  cette  longue  codion,  cequ'ellcade  meilleur.  En  troifiime 
lieu  ,  il  entre  trop  peu  de  fucre  dans  cette  compofirion  ,  à  proportion  des  autres  dro- 
gues, je  voudrois  donc  la  reformer  en  la  manière  f  iivanre. 

Syrop  de  menthe  compeje  ,  réformé. 
PreneT^  des  fucs  de  coings  &  de  grenades,  de  chacun ,  deux  livres. 

f    Kk 


Vcrtuj. 
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La.''jfez.-y  macérer  pendant  quatre  jours ,  des  feuilles  de  menthe  nouvellement' cuetl' 
lies  &  pilées  ,  huit  onces  , 
Des  ropes  rouges  ,  deux  onces. 

Après  cela  faites  bouillir  légèrement  ce  mélange  dans  un  vaijfeau'de  terre  vernif- 
fé.  Coulez  enfuite  &  exprimez,  l'infufion  ;\puis  clarifiez,  la  colature  avec  trois  livres 
de  fucre  cr  la  cuife?  en  fy-'op  ,  que  vous  a  imatiferez.  infuite  avec  de  tx  dragmes  de 
trochifques  de  Gallia  Mofchata  enfermcj^  dans  un  nonet ,  &  dou'i^  ^gouttes  d'huile 
ejjentiée  de  menthe. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 
L'cflence  ou  huile  diftillée  de  menthe  qu'on  fait  entrer  dans  cette  dernière  def- 
cription^  repare  ce  qui  s'eft  détruit  de  la  menthe  en  bouillant;  on  peut  réduire  cet- 
te huile  en  oleofaccharum  la  mêUnt  avec  demi  once  de  fucre  candi  bien  pulverifé 
afin  de  la  dilîoudreplus  parfaitement  dans  le  fyrop-,car  quand  les  parties  des  huile^ne 
font  pas  divifécsouétenduëspar  cet  intermcdcjelles  prennent  ordinairement  le  dclTus. 

Syro^  de  mynhe  compofé. 

Prene'^des  bayes  de  myrthe  ,  deux  onces  CT  demie , 
Vu  fantal  blanc  ,  du  fumac  ,  des  balaujks  ,  des  bayes  de  bsrberis ,  &  des  rofcs  rouges  , 
de  chacun  ,  uyie  once  (^  demie , 
Des  nèfles  une  demi  livre. 

Après  avoir  concaffè  ces  ingrediens  ,  faites-les  bouillir  dans  quatre  pintes  d'eau 
commune  jufqu  à  rèduilion  du  tiers  i  puis  adjoiite7  a  l'expreffion  des  fucs  de  coings 
&  de  grenades  aigres ,  de  chacun  deux  livres  ,  Ç^  cinq  livres  de  fucre  blanc. 
Cuife7le  tout  en  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  concalTera  les  bayes  de  myrte  &  le  fantal  blanc,  on  ouvrira  les  nèfles ,  on  in- 

cifera  les  balauftes  &  le  fumach  -,  on  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enfemble 

dans  l'eau  à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  ladecodlion  ,on  l'exprimera  &  l'on  y 

Vertus.        mêlera  les  lues  qu'on  aura  tirez  par  expreflion  &  le  fucre  i  on  clarifiera  le  mélange 

Dofe.  &  onle  fera  cuire  en  fyrop. 

j  j.^    ,         11  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorrhagiesj  on  le  donne  pour 
Mvrtc  fim-  fortifier  l'ellomach  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie, 
pic .  Le  fyrop  de  myrte  fimple  (e  fait  avec  le  fuc  ,  ou  avec  une  forte  decodlion  des  bayes 

de  myrte  récentes  &  du  fucre  parties  égales. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  d'eau  dans  cette  defcription  pour  la  quantité  des 
drogues,  qui  n'ont  pas  befoin  d'une  fort  longue  cuite,  on  en  pouroit  retrancher 
du  moins  le  cicrs,d'autant  plus  qu'on  y  adjoûtedes  fucs  qui  fervent  à  la  cuite  du  fucre. 

Syrof  à'eufatoire  ,  de  Me  fui. 

Prenez,  de  Feupatoire ,  des  racines  de  petite  endive ,  de  fenouil ,  &  d'ache  ,  de 
chacunes  ,  deux  onces , 

De  la  regl'Jfe  nouvellement  cueillie ,  ratiffèe  &  concajfèe ,  du  jonc  odorant  y  delà  cuf- 
cute ,  de  l'abfinthe  pontique  ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun ,  Jîx  dragmes , 
Des  capillaires  ,  du  chardon  bénit ,  de  l'éponge   de   cynorrhodon  ,  des  fleurs  ou  des 
racines  de  buglofe  ,  des  femences  de  fenouil  &  d'anis  ,  de  chacun  ,  cinq  dragmes ^ 
De  la  meilleure  rhubarbe  &  du  maftic  ,  de  chacun ,  trois  dragmes , 
Dufpicanardy  de  l'afarum,  de  la  feuille  indienne,  ds  chacun,  deux  dragmes,. 
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faites  boullUr  tout  cela  dans  quatre  pintes  d'eau  jufcjua  rédnclion\dn  tiers  ;  puis 
avec  quatre  livres  de  fucre  blanc  ,  &  avec  deux  livres  de  fuc  d'ache  ,  &  autant  de 
celui  d'endive. 

Faites  un  fyrop  felon  Vart. 

REMARQVES. 

On  nettoyera  &  l'on  mondera  les  racines  ,  on  les  coupera  pnr  morceaux  j  on  les 
iera  bouillir  dans  l'eau  ,  puis  on  y  mettra  l'éponge  de  cynorrhodon  ,  les  herbes  , 
les  femences  concaflees  &  les  fleurs  ;  quand  la  decodion  fera  dimmuéc  d'un  tiers, 
on  la  coulera,  on  y  mêlera  le  fucre  &  les  fucs  nouvellement  tirez,  on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fy  rop  ,  y  jettant  fur  la  fin  la  rhubar- 
be ,  le  maftich  &  le  fpicanard  envelopez  en  un  nouët. 

11  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  foye  ,  il  levé  les  obftrudions  ;  on 
€n  donne  pour  l'hydropificla  dofe  eil;  depuis  endemi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.    Vertus. 

La  racine  d'endive  n'a  pas  grande  vertu,  je  voudrois  employer  en  fa  place,  celle    -QoÇe. 
de  chicorée  fauvage. 

On  pouroit  taire  un  fyrop  d'aigrcmoine  fiaiple ,  en  faifant  cuire  enfemble  parties    Syrop  d'aî- 

caales  de  fuc  d'aigrcmoine  &  de  fucre.  gremoiDC 

o  °  fimpic. 

Syrop  de  chamœdrys ,  âe  Bauderon- 

Prenez,  du  chamœdrys  avec  [es  fleurs ,  huit  onces  , 
De  la  Jcolopendre  ,  trois  onces. 
De  Cécorce  de  racine  de  câprier  ,  deux  onces , 

De  l'acorus  ver  us  ,  du  jonc  odorant ,  du  nard-indlque ,  C^  des  femencss  de  perfd  ûT  aa- 
vis ,  de  chacun  ,Jîx  dragmes. 

Laijfez.  toutes  ces  drogues  filées  en  maceration  pendant  deux  jours  dam  trois  cho~ 
pines  d'eau,  &  autant  de  vin  blanc  ;  puis  coulez.  &  exprimez,  l'infujion ,&  d'-jfolvez. 
enfuite  dans  la  colature  trois  livres  de  fpi^re  blanc  ou  de  miel  écumes 

Clanfiez.-<la  enfuite  &  la  cuifez.  en  fyrop  ,  auquel -vous  adjoùterez.  dans  la  cuite  deux 
dragmes  de  canellc. 

R  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  Goncaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  tene 
vernifle,  on  verfera  deflus  l'eau  &  le  vin,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  «1 
digeftion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  ;  puis  on  fera  bouillir  douce- 
ment la  matière  jufqu'à  confomption  du  tiers  de  l'humidirê  ,  on  la  coulera ,  on  l'ex- 
f)rimera  ,on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop 
equel  on  aromatizera  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuitce  la  canelle  concaflee  ôc  en-  Vercas. 
velopée  en  un  noiiet.  ^  r, 

Cefyropeftpropreaexciterlesmoisauxfemm.es,  à  faire  uriner  ,  à  incifer  &  de- 
tcrger  les  humeurs  trop  vifqueufes  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux 
onces. 

Les  principales  vertus  du  fpicanard ,  du  jonc  odorant  &  de  l'acorus  verus  refidenr 
dans  des  parties  fubtiles  qui  fe  diffipent  prefque  toutes  dans  les  codions ,  j'aimcrois 
mieux  les  referver  pour  les  cnveloper  en  des  noiiets,  les  mettre  dans  le  fyrop  lorf- 
qu'il  eft  prefque  cuit  &c  les  y  laifter  toujours  tremper  ,  afin  qu'ils  y  communiqur.flent 
leurs  odeurs  &  leurs  qualitez. 


Syrop  de  fcolopendre ,  de  Femel. 
Prenez  de  la  fcolopendre  ,  trois  poignées , 


Kk 


Vertus. 
Dofc. 

Autre  I"y- 
rop  de  Sco- 
lopendtc. 


Depuration 
du  fuc  de 
cochlcaria. 


VertHS. 
Dofc. 

Syrops  de 
creiVon ,  de 
bccabuDi». 
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Du  houblon ,  des  capillaires ,  4c  la  cufcute,  &  delà  tnelijfe  ,  de  chacun ,  deux  poignées , 
Des  racines  de  polypode  de  chefnes  maniées  ,  dehuglofe ,  de  borrache  ,  des  écorces  de 
racines  de  câprier  &  de  tamarifc  ,  de  chacun  ,  deux  onces. 

Faites  bomllir  ces  Jîmples  /iifjKà  la  confomption  du   tiers  dans  ijuatre  pintes  Ô" 
chopine  d'eau  commun:  ;  puis  aijoùtez.  a  la  colature  quatre  livres  de  fucre  blanc. 
Clarifi^la ,  &  la  cuifez.  enfyrop. 

RE  M  A  R  oy  E  S. 

On  nettoyera  &  l'on  mondera  les  racines ,  on  concaflera  le  polypode  avec  les  écor- 
ces ,  on  coupera  les  racines  de  buglofe  &  de  borrache  par  petits  morceaux  :  on  met- 
tra bouillir  le  tout  dans  l'eau  environ  demi  heure  ,  puis  on  y  adjoûrera  les  fciiilles 
incilées,  on  continuera  à  faire  bouillir  les  matières  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on 
coulera  la  decoction,  on  y  mêlera  le  fucre -,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'oeuf  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  iyrop. 

Il  eft  propre  pourles  obftrudions  de  la  ratte  jdu  mefentere  ,  il  excite  l'urine;  on 
en  donne  pour  la  melancholie  hypochondriaque ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  la 
dofc  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  pouroit  faire  un  fyrop  de  Icolopendre  fimple  ,  avec  une  forte  decoftion  de  k 
plante  &  du  fucre  parties  égales ,  il  auroit  à  peu  prés  la  même  vertu  que  le  fyrop  de 
capillaire  ordinaire. 

^yrop  de  cochlearia. 

Prenez,  du  fuc  de  cochlearia  épuré ,  &  du  fucre  blanc ,  dé  chacun ,  deux  livres , 
Dufel  de  cochlearia  ,  une  once. 

Faites-les  cuire  a  peeitfenjufcjua  conjîjhnce  de  miel ,  &  quand  la  matière  fera  re- 
froidie ,  adjoùte'^y  trois  onces  d'efprit  de  cochlearia  ,  &  en  faites  un  fyrop  de  bonne 
confifience. 

H  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  tirera  le  fuc  du  cochlearia  par  expreflion  ,  à  la  manière  ordinaire ,  on  le  depu- 
purera  en  lefaifant  bouillir  un  bouillon  &  le  paflant  &  repaflant  par  un  blanchet  juf- 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  clair. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle.le  fuc  dépuré,  le  fucre  &le  fel  de  cochlea- 
ria ,  on  fera  bouillir  le  mélangea  petit  feu,  jufqu'à  corfiftcnce  de  fyrop  épais. 

On  le  laiflera  refroidir  prefque  tout  à  fait ,  puis  on  le  decuira  avec  ce  qu'il  faudra 
d'efprit  de  cochlearia  ,  remuant  le  tout  avec  un  biftortier  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris 
une  confiftence  de  Iyrop  ordinaire,  on  le  gardera  dans  un  vaifleaudevcrreou  de 
terre  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  le  fcotbut ,  il  adoucit  les  humeurs  trop  acides  du  corps ,  il  excire 
l'urine ,  il  levé  les  obftrudlions  de  la  ratte  &  du  mefentere  ;  la  dofc  en  eft  depuis  de- 
mi once  jufqu'à  une  once. 

De  la  niême  manière  fe  peuvent  préparer  les  fyrops  de  creflon  ,  de  becabunga  & 
des  autres  plantes  antifcorbutiques  fucculentes. 

Le  fel  &  l'efprit  de  cochlearia  qu'on  a  adjoûté  dans  la  compofition  ordinaire  de 
ce  fyrop,  contribueront  à  le  rendre  autant  empreint  de  la  vertu  de  la  plante  qu'il 
pourra  l'eftre ,  on  ne  mêle  l'efprit  que  quand  le  fyrop  eft  refroidi,parce  que  la  chaleur 
en  feioit  diffiper  le  meilleur. 

On  trouvera  la  defcription  de  l'efprit  de  cochlearia  dans  mon  cours  de  Chyraic. 

Syrop  de  canelle. 
PreneX^  ^^  ^onne  canellc  grojfisrement  pulverifée  ,  demi  livre. 
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Mettez-la  dam  une  cucurbite  de  verre  &  verfe':(^par  dejfus  une  finte  de  vin  d' Ef- 
paq»e,&  après  avoir  adapté  &  lutè  le  chapiteau  &  un  recipient  àfon  bec ,  laijfez  le  toue 
en  digeftion  pendant  trois  jours;  puis  tirej-en  huit  onces  de  ligueur  par  la  dijHllation  a 
feu  lent, après  t^uoy  la  cucurbite  étant  refroidie  ,  prene'^le  refidu  que  vous  fere'^bouilUr 
leferement  avec  une  chopine  d'eau  commune  ,  vous  coulerez.  &  exprimere'^enfuite  la  de- 
coElion  y  &  vous  adjoutere':(^deux  livres  de  fucre  blanc  à  la  celature  ,  cjue  vous  clarifie- 
re?  &  cu'reTen  confluence  £  opiate  ,  laquelle  étant  refroidie  on  y  mêlera  l'eau  fpiri' 
tueufe  difiilée ,  &fx  gouttes  aejfence  de  candie  ,&  onla  cuira  enfyrop  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifira  de  bonne  canellc  bien  piquante  au  goiît ,  on  la  concaflèra ,  on  la  met- 
tra dans  une  cucurbitte  de  verre ,  on  verfera  deflus  le  vin  d'Efpagne  ,  on  adaptera 
à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  recipient ,  on  lutera  exadlement  les  jointures ,  on 
placera  le  vaiflèau  au  bain  marie  tiède ,  on  laillera  la  matière  en  digeftion  trois 
jours  ,  puis  on  en  feradiftiller  à  petit  feu,  environ  huit  onces  de  liqueur  Ipiritueufe  , 
onlaiflera  refroidir  les  vailPeaux  ,  on  les  delurrera,  on  renverfera  dansunplatde 
terre  verniffé  ,  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite ,  on  y  adjoûtera  une  livre  d'eau 
commune  ,  on  fera  bouillir  légèrement  la  matière ,  puis  on  la  coulera  avec  expref- 
fion,on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélangeavec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le 
fera  cuire  en  confidence  d'opiatc  ,  on  le  laiflera  refroidir,  puis  on  le  decuira  avec 
l'eau  (piritueufe  diftillée ,  où  l'on  aura  auparavant  diifout  l'huile  de  canelle  ,  on  agi- 
tera bien  le  tout  avec  un  biftor tier  ,&  l'on  gardera  ce  fyrop  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée. 

Il  forrfie  le  cœur  &  l'eftomach,  il  recrée  &  répare  les  efprirs  ,  il  aide  à  la  digc-    Vertus. 
ftion ,  il  donne  une  haleine  agréable  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  de-    Dofe. 
puis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  fyrops  de  gyrofle  ,  de  bois  de  rofe ,  de      _  , 

faffàfras,  de  fantalcitrin  ,  d'anis , de  fenouil,  de  coriandre,  de  raacis  ^  de  bayes  de    çrytoflj ,  de 
genièvre.  bois  de  ro- 

La  vertu  de  la  canelle  confide  dans  un  foulfre  falin  ,  ou  pour  m'expliquer  plus    fc,  dcfafTa- 
clairement ,  dans  une  huile  asrherée  mêlée  avec  un  lel  eflentiel  piquant  ,    c'cft  ce    J.'**   '     . 

?|u'on  peut  connoître  facilement  en  la  mâchant,  on  ne  peut  pas  luy  donner  un  dif-  ^"^\.  ^'~ 
olvant  plus  convenable  que  le  vin  dL (pagne  qui  eu  rempli  d  eiprit  lulphureux  &  j^  fcnoiiil , 
defel.  .  de   macis  , 

On  enlevé  &  on  confervepar  la  diftillation  ,  les  parties  fpiritueufes&  volatiles  qui    de     bayes 
s'échaperoicnt  en  bouillant ,  &  l'on  tire  par  la  codion  ce  qui  reftc  de  plus  fixe  des    ^^    gemc- 
principes  aâifs  de  la  c.inelle ,  on  ne  peut  pas  à  la  vérité  empêcher  qu'il  ne  s'éva-     ■   '. 
pore  quelque  quantité   du  volatil  qui  demeure  toujours  après  la  diftillation  dans 
la  cucurbite ,  mais  à  la  place  de  ce  qui  eft  échapé ,  l'on  mêle  l'eflence  de  canelle  à 
la  fin  dans  le  fyrop  refroidi ,  &:  de  cette  manière  on  luy  communique  autant  qu'il 
fe  peut  les  bonnes  qualitez  de  la  canelle. 

Si  l'on  n'avoit  point  de  vin  d'Eipagne ,  on  poutoic  luy  fubfticuer  de  bon  vin 
blanc. 

Syro^  de  chardon  bénit. 

Prenez  du  fuc  de  chardon  bénit  épuré  >  &  du  fucre  blanc ,  de  chacun ,'  deux  livres ,      Syrop  de 
Bu  fel  de  chardon  bénit ,  une  once.  '  «^ilc ,  de 


Cuife\4es  en  fyrop  felon  l'art. 

Onpeut  préparer  demème  les  fyrops  de  fcabieufe ,  di  véronique  &  de  pervenche. 

Kk  iij 


pcrvci 


nche. 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S, 

Sue    dc        Oi^  cueillira  le  chardon  bcnit  dans  fa  vigueur ,  on  en  feparera  la  radne  qu'on 

chardon        rejetrera ,  on  I'incifera ,  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  le  laiflera  di- 

bcnit  &  fa    gérera  froid  cinq  ou  fix  heures,  afin  que  lefucs'en  dérachc  plus  aifément;  puis 

depuration,    ^j^  jg  mettra  à  U  prefle  :  on  fera  bouillir  le  fuc  feulement  un  bouillon  ,  on  le  paf- 

fera  plufieurs  fois  par  un  blanchet  ou  par  un  papier  gris  jufqu'à  ce  qu'il  foit  clair 

&  bien  dépuré ,  on  le  mettra  alors  avec  le  fucre  &  le  fel  de  chardon  bénit  dans 

un  plat  de  terre ,  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu   en  confidence  de 

fyrop. 

Vertus.  Il  rcfifte  à  la  malignité  des  humeurs,  il  excire  la  fueur  ,  il  tuë  les  vers,  on  en 

Dofc.  donne  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  petite  vérole ,  dans  la  pelte  ,  dans  la  plcure- 

ile  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Si  l'on  veut  éviter  que  le  fyrop  caiidifle  en  veiliiflant ,  il  faut  y  mêler  deux  onces 
de  miel  écume. 

Syrop  de  fleurs  de  millepertuis. 

Syrop  de        Prenc7  des  fleurs  de  millepertuis  nouvellement  cueillies  ,  une  livre , 
primevère ,    j)e  l'eau  chdude ,  deux  pintes. 

ou  dc  fou-        L^ijfez-les  eu  infujton  fendant  douT^e  heures  ,  puis  faites-les  how.ltir  doucement  &■ 

''  les  exprimez.;  après  cjuoy  vous  jetterez,  dans  la  colaturc  la  même  ^nantitè  de  nouvelles 

fieurs  pour  en  faire  une  féconde  infitjlon  y  dans  la-juelle  étant  coulée  O"  exprimée  ,  vous 

diffolvercz.  trois  livres  de  fucre  bUnc  ,  &  une  once  de  fel  de  millepertuis  y.  vous  la  cla- 

TifiereT^enfuite  ^  &  la  cuire'^^^en  cenfiflence  de  fyrop  félon  C  art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  5. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé  les  fleurs  de  millepertms  nouvelle- 
ment cueillies,  on  verfera  defius  l'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laif^ 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir  légèrement , 
on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs  d'hy- 
pericum  que  devant,  on  réitérera  la  coârion  Sd'cxpreflion  ,on  y  infufera  pour  la 
troifiémerois,  une  pareille  quantité,  des  mêmes  fleurs,  &  après  l'avoir  coulée  Se 
exprimée,  on  y  mêlera  le  lucre  &  le  fel  de  millepertuis,  on  clarifiera  le  melan- 
ge ,&  on  le  fera  cuire  en  {yrop. 

Il  fortifie  le  cœur  &  lecerveau,il  tueles  vers,il  refifte  à  la  corruption  des  humeurs, 
il  eft  propre  pour  attenter  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie ,  &  pour  faireuriner,  la 
dofe  en  eit  depuis  demi  opce  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  a  deftein  de  rendreTinfuiion  autant  empreinte  qu'elle  fieutreftire  de  la  fubftan- 
e€  des  fleurs ,  fi  l'on  voyoic  qu'après  les  crois  infufions  ,  la  liqueur  ne  fuft  pas 
encore  bien  teinte,  on  en  pouroit  faire  une  quatrième  &  une  cinquième  ,  mais 
ordinairement  il  fuffit  de  trois  infufions  quand  elles  font  bien  fortes  ,  &  fi  l'on 
en  fait  davantage,  elles  font  inutiles  ,  parce  que  les  pores  de  l'eau  étant  remplis , 
ilne  fe  peut  plus  rien  diflbudre. 

SyYùf  de  jjouUoH' 

Prene7  du  fuc  épuré  de  houblon  ^  deux  livres , 
Du  fuc  defumeterre  ,  une  livre  , 
Du  fucre  blanc,  deux  livres. 
Du  fel  de  houblon,  fix  dragmes. 


Vertïis, 
Dofe. 
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Citifez  le  toHtkpetitfeu  ,  &  faites-en  un  fyrop  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  à  tirer,  parce  que  la  plante  eft  aftèz'-humidc  ,  mais 
comme  le  houblon  eft  peu  fucculent ,  il  eft  bon  de  l'humedter  avec  une  torte  dé- 
coûion  de  houblon  pendant  qu'on  le  pile  ,  &  le  laifler  quelques  heures  en  dige- 
ftion  avant  que  de  l'exprimer. 

On  dépurera  les  fucs  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  &:  les  paffant  par  un 
blanchet,  on  les  mettra  enfuite  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  &  le  fel  de  hou- 
blon ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  purifie  le  fang  ,  il  en  appaife  les  efFervefcences ,  il  provoque  l'urine  }  la  dole  en     Verras, 
eft  depuis  demi  oncejufqu'à  une  once  &  demie.  Dofe. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  houblon  aveclefeul  fuc  de  houblon  dépuré  ,     ^^^^^^  ^ 
&  le  fucre  parties  égales.  rop  de  hou- 

blon. 
Syroo  de  plantain. 

Prenez,  de  la  racine  de  plantain  nouvellement  Cheillie  ,  (quatre  onces , 
De  lafemence  de  plantain  ,  une  once. 

Pilez.-les  &  les  faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  de  plantain  diflillée  jufcjii  à  U 
rèduEîion  du  tiers  :  mêlez,  dans  l'e.vprejjïon  deu.x  livres  de  fuc  de  plantain  ,  &  deu.x 
livres  &  demie  de  fucre  blanc. 

Clarifie'^la  enfuite ,  &  la cuifeT^en  fyrop. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  la  racine  &  la  femencede  plantain,  on  les  mettra  bouillir  douce- 
ment dans  l'eau  de  plantain  jufqu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité, 
«n  coulera  la  décoàion  avec  exprefllon  ,  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plantain 
qu'on  aura  tiré  récemment  par  expreffion ,  &  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf ,  ôc  on  le  tera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hemorrhagies ,  les  gonorrhées  ;     Vertus 
la  dofe  eneft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Cette  compofirion  de  fyrop  renferme  les  qualitez  de  toutes  les  parties  du  plan-        "  ^" 
tain  ,  &  c'eft  aifeurement  la  meilleure  qu'on  puiffe  donner. 

La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  plantain,  eft  de  faire  bouillir  en-  ■^""^  "l*r 
fcmble  parries  égales  du  fuc  de  plantain  dépuré  &  de  fucre  jufqu'à  une  confîften-  "ç^e'fyroT 
ce  raifonnable.  ^  ^  de  planuin. 

De  cette  dernière  manière  on  peut  préparer  les  fyrops  de  centinode,  d'ononis  ou  Syropsdc 
arreftc-bœuf,  de  pulmonaire.  ■  ceminodc , 

d'ononis, de 

Syjvp  de  fcordiftm  JîmpU.  pulmonai- 

Prene"^  du  fuc  de  fcordium  épuré  ,  deux  livres  &  demie  , 
Un  fucre  blanc  ,  deux  livres , 
Du  fel  de  fcordium ,  fix  dragmes. 

Cuife'^-les  en  confidence  de  fyrop  felon  l'art. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

Comme  le  fcordium  eft  une  plante  peu  fucculente ,  il  eft  bon  de  l'humedcr 
aptes  lavoir  pilé,  avec  de  l'eau  de  fcordium  diftillée ,  ou  à  fon  défaut  avec  une 
tortc  decoâion  de  fcordium ,  puis  l'ayanc  laiffé  en  digcftion  à  froid  quelques  heu- 


re. 
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res,  le  mettre  à  la  preflepour  en  avoir  le  fuc  ,  lequel  on  dépurera  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  ,&  le  paflant  plufieurs  fois  par  un  blanchet,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  clair  ,  on  y  mêlera  alors  le  fucre  &  le  fel ,  on  clarifiera  le  mélange ,  &  on  le  fe- 
ra cuire  en  fyrop. 
Vertus.  O"  s'^"  if^rt  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  malignes ,  contre  les  vers ,  il  exci- 
te  la  tranfpiration  Sc  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  &  demie. 

On  conlerve  par  cette  méthode ,  les  fubftances  du  fcordiumles  plus  fixes  dans 
le  fyrop  ,  mais  il  s'échape  en  bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  qui  font  les 
plus  eflentielles  ôc  les  plus  ncceflàires  ,  ceux  qui  feront  curieux  de  bien  travailler. 
Se  qui  ne  plaindront  point  leur  peine  ,  pouront  remédier  à  cet  accident  en  communi- 
quant au  fyrop  les  parties  fpiritueufcs  &  fixesdu  fcordium  par  la  manière  fuivante. 
Autre  ma-       On   prendra  cinq  ou  fix  poignées  de  fommitez  de  fcordium  nouvellement  cueil- 
r":"  ,   p      lies  en  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les 
ropdclcor"  ^^'^-'^^'^'^  ^^^c  environ  une  livre  de  vin  blanc  ,  on  mettra  la  matière  dans  une  cu- 
dium.  curbitte  de  verre  ou  de  grez  ,  on  la  bouchera  exaiîlement  ,  on  la  lailTcra  en  di- 

geftion  pendant  trois  jours ,  puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  avec  fon  recipient 
&  lutté  exa<îtement  les  jointures ,  on  fera  diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  d« 
vapeur,  environ  fix  onces  de  liqueur  fpiritueufe  ,  on  la  gardera  pour  la  mêler  exa- 
diement  avec  un  biftortier  dans  le  fyrop  de  fcordium  qu'on  aura  auparavant  fait 
cuire  en  confiilence  d'opiate,  &c  laifle  refroidir  prefque  tout  à  fait,  on  gardera  ce 
fyrop  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Syrof  de  fcordium  compcfé ,  de  Jérôme  MemiriaL 

Prenet.  des  feuilles  de  Jonchus    léger  ,  de  borrache  , 
D'ofeille  ,  de  pimpernelle , 
Des  fleurs  de  nenuphar  , 
De  rofes  , 
De  borrache  , 

De  citron  ,  ou  de  fon  écorce  ,  &  de  pimpernelle ,  de  chacunes ,  cinq  pincées , 
De  la  femence  d'ofeille  &  de  citron ,  de  chacune ,  cinq  dragmes. 

Faites-les  bouillir  dans  trois  chopines  d'eau  d  orge  jufqu'à  réàuBion  du  tiers  j 
puis  cuife?  en  fyrop  la  décoElion  précédente  avec  deux  livres  de  fuc  de  fcordium 
épuré  y  quatre  livres  de  fucre  ,  y  adjoktant  fur  la  fin  d.e  la  cuite  ,  demi  dragrne  d.e 
camphre ,  &  autant  de  mufc. 

RE  MARQ^VES. 

On  fera  unedécodion  de  deux  poignées  d'orge  dans  quatre  livres  d'eau  à  di- 
minution du  quart ,  on  mettra  bouillir  dans  cette  déccd.on  coulée  ,  les  feuilles  in- 
ciféesjles  femences  concaflées  &  les  fleurs  .à  confompt  ion  du  tiers  ,  on  coulera  la 
décodion  avec  une  légère  exprelfion  ,  on  y  mêlera  le  fuc  de  fcordium  tiré  par  ex- 
preffion  &  dépuré, &  le  fucre, on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œaf .  &  on  le 
fera  cuire  en  fyrop  ,  quand  il  fera  hors  du  feu  ,  Ton  y  jettera  le  mufc  &  le  cam- 
phre envelopez  dans  un  nouet,  ôconlesy  laiflera  toujours  treuiper  ,  on  gardera  ce 
fyrop  dans  un  pot  bien  bouché. 
Ycxtus.  ^-^^  *'^"  ^^"^^  P°"'-  ^^^  fièvres  malignes  &  pour  les  autres  maladies  qui  viennent 
de  corruption  d'humeur  ■■,  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

La 
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La  cowpofition  de  ce  fyrop  me  paroift  mal  inventée  ,  ony  mêle  des  épaiflîflànrs 
©udesrafraichiflants  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  (cordiiim 
qui  eft  pénétrante  ,  fubtile  &  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retranch  r  toure  la  de- 
codion  ,  &  adjoûter  en  fa  place ,  deux  livres  de  fuc  de  fcordiu  m ,  ou  pour  hire  en- 
core  mieux  ,  on  pouroit  préparer  le  lyrop  de  fcordium  compofé  en  la  manière  lui- 
vante. 

Syro^  de  fcordium  compofé  ,  reformé.  Reforma- 

Prenez,  du  fyrop  de  fcordiitm  fmple ,  une  pinte  ,   dans  laquelle  vous  mêlere^de  tiondaiy- 

^         .         ,     ./-'  ,  ^.,       -'  .       '      ,      .      '  lop  ne 

tefprtt  volatil  -  hiiUeux  -  aromatique  ,  demi  once  ,  ^  fcordium 

Du  camphre  d'Jfoitt  dans  deux  dragmesd'efprit  de  vin,  &  du  mufc  lié  dans  un  nouet  gpnipofe. 
de  chacun  demi  fcrupule ,  dont  vous  ferez,  un  fyrop. 


Syrop  de  joaharbe  fimplc. 

Trenez.  dufiic  de  joubarbe  épuré  ,  trois  livres , 
Du  fucre  blanc ,  deux  livres. 

Cuife'^ks  en  fyrop  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  de  h  grande  joubarbe  récemment  cueillies  ,  on  l'écrafera  bien  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  on  la  laifTera  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  afin  que 
fa  vifcofité  fe  raréfie  ,  puis  on  l'exprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  en  le  faifant  bouil- 
lir légèrement ,  &  le  partant  plufieurs  fois  par  un  blancliet,  on  en  mêlera  trois  par- 
ties avec  deux  parties  de  fucre  blanc  ,  Sipar  un  feu  mediocre  on  les  fera  cuire  en 
fyrop. 

Il  tempère  les  ardeurs  de  Venus ,  il  calme  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs , 
il  éteint  la  foif  ,  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes,  dans  les  fecherelîes  de  bou- 
che ,  &  dans  les  autres  occafions  où  il  eft  befoin  d'épaiflir  les  humeurs  ;  la  dofe  en  eft      Vertus. 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Doit. 

SyYop  de  joubarbe  compofé. 

Prenez,  du  fyrop  de  joubarbe  fîmple ,  cy-devant  décrit  une  livre  ^  dijfolveT-y  une 
dragme  de  fel  armonlac ,  &  faites-en  un  fyrop. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  fubtilement  une  dragme  de  fel  armoniac  bien  pur  ,  on  le  diflbudra 
dans  une  livre  de  fyrop  de  joubarbe  fimple  ,  &  l'on  gardera  ce  iyrop. 

On  l'eftime  pour  calmer  l'ardeur  de  la  fièvre ,  pour  defalterer ,  pour  les  inflamma- 
tions de  la  gorge  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Le  fel  armoniac  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour  le  corriger  en  raréfiant  (à  vifcofité  trop    Vwtu», 
rafraichiflante.  Dofe 

Syrop  antiépileptique  de  M.  Daquin. 

Prene"^  du  guy-de  chepie  ,  de  la  racine  de  pivoinelniâle  &  de  fa  femenct ,  de  cha^ 
cun  ,  deux  onces , 
JDes  racines  de  gran  Je  valériane  ,  d''angelique  ,dHmpera4oire  ,  d'iris  illirique  _,&  de 

diUume  blanc ,  de  chacun ,  une  once , 
.Des  feuilles  de  beiohie  ^de  rhuë  ^  des  fleurs  de  muguet^  de  tillot  ,    &  de  lavende  , 

de  chacune  ,  une  poignée , 
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Du  tartre  blanc  de  Man^ellier  nui  en  pouire ,  mie  ance  &  demie. 

Toutes  ces  fiantes  confiées  &  concajjees ,  feront  in<fes  dans  un  mutras ,  &  l'onver^ 
fera  par-dejfus  trois  chopines  d'eau  de  cerijes  no-.res ,  &  autant  de  celte  de  flears  dt 
tillot  \  puis  le  matras  étant  bien  bouché ,  on  lalffera  macérer  le  tout  pendant  24  heu- 
res dans  le  bain  marie  tiède  \  après  ejuoy  on  les  mettra  dans  un  bain  tres-chatti  pen- 
dant deux  ou  trois  heures  ;  Von  coulera  enfuite  cette  infujion  ,  on  exprimera  &  on 
clarifiera  la  colature  avec  quatre  livres  de  fucre  ,  on  la  cuira  enfuite  en  fyrop  que  1\h 
parfumera  avec  trois  gouttes  d'ejfeme  de  lavende  ,  &  autant  de  celle  de  canelle  in- 
corporées avec  du  fucre  pulverifé. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choifira  toutes  les  drogues  en  leur  force  &  vigueur ,  on  les  incifera ,  on  les  con- 
cafiera  Si  on  les  mettra  dans  un  grand  matras ,  on  verfera  dcflus,  les  eaux  dccerifé 
noire  Se  de  fleur  de  tillot,  on  bouchera  exidement  le  vailTèau  ,  Se  on  le  placera  au 
biin  marie  tiède ,  pour  faire  digérer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on 
fera  bouillir  l'eau  du  bain  deux  ou  trois  heure>  ;  enfuite  l'on  coulera  Tinfuilon  Se  on 
l'exprimera ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &c 
par  un  périt  feu  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  l'aromatizera  quand  il  fera  froid,  avec 

Vertus.         les  eflences  réduites  en  oleofaccharum  par  l'intermède  d'une  quantité  fufEfante  de 

Dofc.  fucre  candi  fubrilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  propre  contre  repilepiîc ,  l'apoplexie ,  la  paralifie  ,  &  contre  les  autres 
maladies  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

Qiioyqu'on  prenne  quelques  mefures  en  faifancTinfulion  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  compofition  pour  éviter  l'évaporation  des  (ubftances,  on  en  lai  (Te  beau- 
coup échaperdes  plus  volatiles  Se  eftentielles  lorfqu'on  fait  bouillir  l'infufion  coulée 
avec  le  fucre  ;  je  ferois  d'avis  que  pour  remédier  à  cet  accident,  onmift  l'infulion 
après  qu'elle  auroit  digéré  fuffilamment  dans  une  cucurbitte  de  verre  ,  qu'on  la 
couvrift  de  fon  chapiteau  ,  qu'on  y  adaptaft  un  recipient  &  qu'on  en  fiftdiftiller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufe  ,  qu'on  laif- 
faft  enfuite  refroidir  les  vailFcaux  ,  &  qu'après  les  avoir  deluttés  Se  feparés  ,onbou- 
chaft  bien  le  recipient  :  qu'on  fift  bouillir  légèrement  ce  qui  feroit  demeuré  dans  la 
cucurbitte,  qu'on  l'exprimaft  fortement ,  qu'on  y  mélaft  le  fucre,  qu'on  clarifiaft  le 
mélanse  avec  un  blanc  d'œuf,  qu'on  le  fift  cuire  en  confiftcnced'opiar-e  ,  puis  qu'on 
le  decuifift  quand  il  feroit  refroidi ,  en  y  mêlant  exadement  avec  un  biftortier  l'eau 
fpiritueufe  ,  puis  les  effences  aromatiques. 

Par  ce  moyen  on  communiqueroic  au  fyrop  toutes  les  fubftancesdes  mixtes  donc 
il  eft  compofé. 

Qiiaandonaretiré  parla  diftiUation,  le  plus  fpirirueux  de  l'infufion  ,  on  ne  doit 
point  craindre  qu'en  faifant  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cucurbitte,  il  fe  fafte  beau- 
coup de  diffip.ition ,  car  il  n'y  demeure  que  des  fubftances  fixes.  Se  ileftbefoindc 
les  faire  un  peu  bouillit  afin  qu'elles  fe  dilfolvent. 

Syïov  antinéphritique  de  M.  Dn^uin. 
Prene?  des  racines  de  guimauve ,  d' arrête-bœuf ,  de  fraiz.ier ,  de  bardant  ,  de  né- 
nuphar ,  des  cinq  racines  aperitives ,  de  chacunes  ,  une  once  &  demie. 
Des  fruits  £alkelienge  &  de  cynorrhodon  ,  de  chacun ,  trois  onces , 
Des  Çemenees  de  bardane  ,  de  gremil ,  de  fermontaine  ,  &  des  quatre  grandes  femen^ 
ces  froides  mondées ,  des  noyaux  de  nèfles  &  de  pefches  ,  de  chacun ,  une  once. 
Des  feuilles  de  faxifrage ,  de  pimpernelle ,  de  cerfeuil ,  de  verge  dorée  ,  de  miUeper- 
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tuis  y  &  de  capillaires  de  Montpellier ,  de  chacunes  une  poignée , 
Du  tartre  blanc  pulverifé ,  deux  onces. 

Cuifez.  ces  plantes  felon  l'art  dans  cini]  pintes  d^ eau  de  pariétaire ,  après  cjuoy  vous 
clarifierai  la  colature  avec  tjuatre  livres  de  fucre  ,  &  vous  la  cuire'^en  fyrop  cjuifera 
parfumé  avec  l'eleofaccharum  anifé. 

REMARQUES. 

Onnettoyera  &ron  mondera  les  racines,  on  les  coupera  par  petits  morceaux, 
on  pulveiifera  groflîeremcnt  le  tartre  blanc i  on  les  mettra  bouillir  enfemble  dans 
l'eau  de  pariétaire  diftillée  à  petit  feu  environ  une  heure  \  enfuite  l'on  adjoûtera 
les  fruits  ouverts  ,  puis  les  noyaux  ,  les  fcmences  concaffées ,  &  enfin  les  feiiilles  in- 
cifées",  on  laiflera  diminuer  la  decocftion  à  la  moitié  ;  on  la  coulera  j  on  y  adjoiicera 
le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &onle  feracuireenfyrop, 
on  l'aromatizera  avec  fix  gouttes  d'clfence  d'anis  qu'on  aura  réduites  en  olcofaccha- 
rum  avec  environ  demi  once  de  fiacre  candi  fubtilcment  pulverifé. 

Ce  fyropeftbon  pour  atténuer  la  pierre  &:  les  phlegmes  qui  font  dans  le  rein  , 
dans  l'urerere  ,dans  la  veiîîe  ,  Si  pour  les  faire  jettetj  il  excite  l'urine,  il  eft  bon 
pour  les  pâles  couleurs  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  ^°^'^' 

Syro^  anti-ajlhmatique  de  M.  Dacjuin. 

Prettez.  de  large  7nondé  ,  deux  onces , 
Des  racines  de  petajite ,  d'aunée ,  £  ache  ,  de  ftnonil  ,  de  reirllffs  ,  &  des  raifins  de 

damas  moniei,  de  chacun ,  une  once  Ô"  demie  , 
Des  dattes  fans  noyaux ,  douz.een  nombre  , 
Des  jujubes  &  des  febejks  y  de  chacun  ,  trente  en  nombre  y 
Des  feuilles  de  pas-d'âne  ,   de  pulmonaire  ,  des  [oynmitei.   d'hyffope  ,  de  marrube 

blanc  ,& des  capiUaires  de  Monpellier  ,de  chacunes  ,  une  poignée  , 
Des  feinences  d'anis  &  de  cotton ,  de  chacune  ,  une  demi  once  , 
Des  fleurs  de  pas-d'àne  ,  &  de  pied  de  chat ,  de  chacunes ,  une  demi  po'irnée. 


Vertus. 


de  fa  cuite  avec  fix  gouttes  dUcffcnce  d'anis  ,  &  deux  gouttes  de  celle  de  candie  incor- 
porées avec  un  peu  de  fucre  en  poudre. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  mondé  dans  l'eau  environ  demi  heure  -,  on 
y  adjoutcra  enfuite  les  racines  mondées  &  coupées  par  petits  morceaux  puis  les 
truits  ouverts  .S:  mondez  ;  les  feiiilles  ,  les  femences  concalTécs  ,  les  fleurs  &  la  re- 
ÇhfTe:  quand  la  decodion  aura  diminu»  d'environ  un  tiers,  on  la  laiflera  refroidir 
adcmi,onlacoiilera,  on  y  mêlera  le  fucre  .  on  clarifiera  le  méhnçe  avec  un  blanc 
dceut  &  on  le  fera  cuire  en  confift.nce  de  fyrop ,  on  l'aromanzera  quand  il  fera 
hoid,  avec  les  eflencesd  anis  &  de  canelle  réduites  en  dcofaccharum  avec  ce  qu'il 
raudrade  lucre  candi  en  poudre. 


:  juiqu  a  une  once. 

Syïop  rcfomptif,  autrement  jyrop  de  tortues. 
Prenez,  ie  la  chair  de  tortues  des  bois,  une  livre , 

U 


Vertus. 
Dofc. 


Cocca  ba- 

pliicagrana 
i:ifcdloria. 
G  i  aine  d'c- 
Ciirlacc. 
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De  celles  ctecrcvices  de  riviere  ^  huit  onces. 

De  l'orge  mondé  ,  de  la  chair  de  dattes ,  &  de  raifins  de  damas ,  de  chacun,  deux 

onces , 

Des  JHJubes  &  des  fehefles ,  àe  chacun  une  donz.aine , 

De  la  regfjfe  ratijfée  &  concajfèe  ^  une  once , 

Des  pignons  &  des  pijlachcs  mondées  ,  des  fleurs  de  violettes  ,  &  de  nenuphar,  des 

femences  de  cotton,  de  melons  de  concombres ,  &  de  citrouille,  de  chacunes  ,  demie 

ence , 

De  celtes  de  l ai  SI  né ,  &  de  pavot  blanc  ,  de  chacunes  ,  deux  dragmes. 

Faites  bouillir  tout  cela  dans  une  fufffante  c^uantité  d'eau  commune  ;  puis  coulez. 
&  exprime'^la  décoElion ,  dijfolve'^  enfuit  e  d.ins  la  colature  trois  livres  de  fucre  blanc, 
Clar'ifiez.-la  en  fuite  &  la  cuifc'^enfyrop  ,  leijuel  étant  refroidi  ,  fera  aromatifé  avec 
Jix  gouttes  d'ejfence  d'anis  incorporées  avec  une  once  de  fucre  pulverifé. 

REMAR^VES. 

On  aura  des  tortues  des  bois  defquelles  on  feparcra  la  peau  ,  hs  os  &  les  entrail- 
les j  on  en  mettra  bouillir  à  petit  feu ,  la  chair  avec  les  écrevilTes  de  riviere  bien 
lavées  &  l'orge  mondé  dans  huit  ou  neuf  livresd'eau  de  fontaine  pendant  deux  heu- 
res ;  enfuite  l'on  y  adjoûrcra  les  fruits  mondés  &  les  femences  conca/Iées  ;  enfin 
la  reglifll-  nettoyée  &  concaffée  &  les  fleurs  ;  quand  la  decoûion  fera  faite ,  on  la 
laiflera  refroidir  à  demi ,  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélan- 
ge avec  un  blanc  d'ccuf&  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  le  laiflera  refroidir  ,  puis  on 
r'aromatizera  avec  l'cflence  d'anis  réduite  en  oleofaccharum  avec  une  once  de  fucre 
candi  fubtilcment pulverifé. 

Ce  fyrop  elT:  appelle  reftaurant,  parce  qu'il  aide  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténuées  &  deflechées  par  des  maladies  longues^  ileftbonpourlesphtifiques, 
ilhumed:e,  il  adoucit  l'acreté  des  humeurs  ;  ladofe  en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  feconferve  pas  long-temps  à  caufe  des  fucs  des  chairs  qui  y  entient  & 
qui  fe  corrompent  facilement  nonobftant  qu'Us  foient  cuits  avec  le  fucre ,  par  cette 
raifon  il  ne  doit  être  préparé  que  dans  le  temps  qu'on  le  veut  employer. 

Syrop  de  Kermès. 

Prenez,  des  grains  meurs  de  kermès ,  &  du  fucre  blanc ,  de  chacun  ,  quatre  livret 
Cuifel^les  en  fyrop  felon  l'art, 

REMARQVES. 

Les  grains  de  Kermès  appeliez  cocca  baphica  ,  feu  grana  infeEloria ,  en  François 
graine  d'écarlate  ,  font  les  fruits  d'un  arbrifleau  qui  croift  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc, ils  meurillent  aux  mois  de  M.iy  Side  Jum  i  c'eft  en  ce  temps-là  qu'on  les 
ramallc&  qu'on  en  fait  le  fyrop  fur  les  lieux. 

On  écrafcexacitemcnt  dans  un  mortier  de  marbre  les  grains  de  Kermès  quand  ils 
font  bien  meurs  &  bien  rouges  ,  on  les  laiflé  en  digcftion  à  froid  fcpt  ou  huit  heures, 
afin  d'en  faire  un  peu  raréfier  la  fubftance  vifqueufc  ,  puis  on  les  met  dans  un  linge 
à  la  piefle  &  l'on  en  fait  exprimer  le  fuc  ,  onlaiflerepofer  ce  fuc  quelques  heures ,  on 
ie  l'epare  de  fes  feces  les  plus  groflieres  en  le  verfantpar  inclination  dans  un  autrç 
vailFcau  ,  on  le  pelé, on  y  mêleautantde  fucre  blanc ,  &  ayant  mis  le  mélange  fur  un 
feu  mediocre ,  l'on  en  fait  confumer  doucement  l'humidité  jufqu'à  conftftence  de 
/yrop. 
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Il  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,  il  cmpcfchc   Vcnus. 
l'avortement  ;  ladofeeneftdepuisdemionce  jufqu'àuneonce.  j^^^^^ 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyrop  de  Kermès  plus  chargé  du  fruit ,  cmployent  deux 
parties  de  lue  fur  une  partie  de  fucre  ;  mais  le  fyrop  prend  alors  une  couleur  brune, 
&c  il  ne  fe  garde  pas  tant  que  quand  on  le  fair  avec  parties  égales  de  fuc  &c  de  fucre. 

Onfaictoûjourscuire  le  fyrop  de  Kermès  plus  épais  que  les  autres  fyrops ,  parceque 
le  fuc  du  fruit  étant  de  fubllance  vifqueufe  &  grofliere  ,  il  ne  fe  garderoit  pas  s'il  étoit 
trop  clair  ou  trop  peu  cuit -,  de  pluscommel'ontranfportece  fyrop  dans  les  pays  éloi- 
gnez ,  il  eft  neceflaire  qu'il  ait  de  la  confiftence. 

On  fait  aufli  du  fyrop  de  Kermès  fans  feu  en  la  manière  fui  vante. 

On  écrafe  bien  dans  un  mortier  de  marbre  des  grains  de  Kermès  meurs ,  on  y  mêle         yropdj 
du  fucre  pulvcrife  a  proportion,  c  eft-a-dire,  environ  trois  parties  turune  de  grains ,  f^^jf^^, 
on  agite  le  tout  quelque  temps  ,  on  le  laifle  en  5igcftion  à  froid  dix  ou  douze  heures  , 
puis  on  le  coule  Se  on  l'exprime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  -,  ce  qui  en  fort  eft 
un  fyrop  qu'on  garde  comme  le  precedent  i  ilconfervc  des  parties  volatiles  que  l'au- 
tre a  perdues  pat  le  feu. 

Syrop  exhilarant  de  Dulaurcnt. 

Prenez.  cIh  fuc  de  pommes  de  renettes  ,  une  livre , 
Des  fucs  de  buglofe  &  de  horrache  ,  de  chacun  ,  neuf  onces  , 
Dit  fuc  de  melijie  ,  une  demi  once , 
Des  grains  de  kermcs ,  trois  dragmes , 
Des  poudres  de  S.ambra  ,  cjuatre  fcrupules , 

De  celles  de  diamargaritttm  frigidum  &  defajfrAn ,  de  chacune!  une  demi  dragme. 
Du  fucre ,  deux  livres. 

Faites  de  tout  cela  un  fyrop  fclon  Cayt. 

REMAR  (TV  E  S. 

On  tirera  les  fucs  par  exprefiion  en  la  manière  ordinaire^  on  leur  fera  prendre  «ii 
bouillon  &  on  les  paffera  plufieurs  fois  par  un  blanchetjufqu'à  ce  qu'il  foient  clairs, 
on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit ,  les  grains  de  Kermès  concaffez, 
on  coulera  l'infufion  avec  cxprclîion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,on  y  jettera  fur  la  fin  les  poudres  & 
le  fafFran  envelopez  enfemble  dans  un  noiiet  qu'on  lailTera  toujours  tremper. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau,  pour  exciter  la  circulation 
ties  humeurs  &des  efprits  ;  on  s'en  fett  pour  recréer  les  mélancoliques  &  pour  leur   ^ok. 
donner  de  la  vigueur  -,  la  dofeen  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

On  ne  met  le  nouet  dans  le  fyrop  que  fur  lafin  de  laccxSlion,  de  peur  que  les 
aromates  qui  font  dedans  ne  (ê  diffipent  en  bouillant. 

Les  fucsde  buglofe  &  de  borrache  rendent  le  fyrop  defagreable  au  gouft  ,  ce  qui 
eft  un  grand  défaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  eft  celui-ci  ;  on  pouroit  y  remé- 
dier en  retranchant  ces  fucs  &  en  augmentant  à  proportion ,  celui  de  pomme ,  la  vertu 
du  remède  n'en  feroir  pas  diminuée. 

Pour  le  fuc  de  melifle  quoiqu'il  entre  ici  en  fort  petite  quantité  ,  il  pourroit  com- 
muniquer au  fyrop  quelque  vertu  fi  l'on  attcndoit  à  l'y  mêler  après  la co(5lion  ;  mais 
comme  on  le  fait  bouillir  avec  les  auttes  fucs,  on  laifle  difliper  fa  partie  volatile 
odorante  la  plus  eflentielle. 

Les  grains  de  Kermès  font  mis  dans  cette  compofition  en  trop  petite  dofe  i  de  plus 
comme  on  les  employe  fees  ils  ont  trcs-peu  de  vertu  ,  j'aimerois  mieux  le  fyrop  de 
Kermès  -,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  defcription  de  ce  fyrop. 

Lliij 
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Syrop  exhilnrant ,  reformé. 

Trenez.  du  fuc  de  pommes  de  renettes  épuré ,  deux  livres  &  demie  , 
Du  fucre  Iflanc  ,  deux  livres. 

Ciiijez.-les  enfemble  en  confidence  de  fyrop  ,  &  adjoittel^-y  fur  la  fin  de  fa  cuite 
quatre  onces  de  fyrop  de  kermès  ,  deux  onces  d'eau  de  melijfe  ,  de  la  poudre  de 
i£ambra  quatre  fcrupules  ,  des  poudres  de  diamargaritum  frigidum  &  de  faff  ran  , 
de  chacunes  demi  dragme ,  &  de  tout  cela  faites-en  un  fyrop  Jelon  l'art. 

Syrop  anti-fcorbutique  de  M.  Daquw. 

Prene7    des  racines    de  fougère   mâle  ,  d! angelique  ,    de  chardon-roland  ,    de 
rafort  fauvaae ,  de  chacunes  ,  trois  onces  , 
Des  écorces  de  citrons  &  d' oranges  ,  de  chacunes ,  deux  onces  , 
Des  feuilles  de  melijfe ,  de  fumet  erre  ,  de  cochkaria  ,  de  becabunga  ,  de  creffon  aqiia- 
ticjue  ,  de  numnmlaire  :,  &  de  menthe ,  de  chacunes ,  trois  poignées , 
Des  femences  de  creffon  de  jardins  ,  de  chardon  bénit  ^  &  de  citrons  ,  de  chacunes  ^ 
une  o?!ce , 

Des  fleurs  de  genefi  &  d' œillet  s,  de  chacunes,  une  poignée , 
Du  tartre  blanc  concaffé ,  deux  onces. 

Faites  bouillir  tout  cela  dans  quatre'  p'ntes  &  chopine  d^eau  chalybéc  :  Coulez. 
enfuite  &  exprime?  la  decoBion  ,  puis  clar'fiez.  la  colasiire  avec  le  blanc  dH  œuf  y  & 
fx  livres  du  meilleur  fucre.  Cuifez.-la  enfuite  en  fyop  qui  fera  aromatifé  avec  trois 
gouttes  d'efence  de  cane  lie  ,&  autant  de  celle  de  gerofle  incorporées  avec  du  fucre  pul- 
verifé. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  bouillir  premièrement  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  &  le 
tarrre  grolïîeremcnr  pulverilé,  dans  l'eau  ferrée,  puis  les  écorces  &:  les  femences 
concaflécs  ,  après  les  herbes  incifécs  &  enfin  les  fleurs  \  lorlque  la  decodion  aura 
bouilli  à  diminution  d'environ  le  tiers ,  on  la  laKfera  refroidir  a  demi ,  on  la  coulera 
avec  expreflîon  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  m  lange  &  on  le  feracuirecn 
fyrop  ,  on  l'aromatizera  quand  il  fera  fait  avec  les  huiles  de  gyrufle  &c  de  caneile 
qu'on  aura  réduites  en  oleofaccharum  avec  une  quantité  fuiSlante  de  fucre  candi 
en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  purifier  le  fàng  &  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu- 
meurs^ pour  faire  uriner ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  von  s'en  fert  dans 
le  fcorbut  ,  dans  les  fièvres  malignes  l'i  dans  les  autres  maladies  où  il  eft  befoin 
d'excucr  la  circulation  des  humcursila  dcfe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  & 
demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antifcorbt'tique  ,  en  mêlant  enfemble  des  fy- 
rops  de  cochkaria  ,  de  creffon  ,  de  beccabunga  ,  ou  bien  en  riranr  les  fucs  de  ces  plan- 
""'^,  X'    res  &  les  fiifant  cuire  après  les  avoir  dépurtz,  avec  du  fucre  en  une  proportion  con- 
coibut'ique-    venable -,  par  exemple  fur  trois  livres  de  fucs  dcpu;és ,  on  mettra  deux  livres  de  fu- 
cre :  fil'ony  adioûce  une  once  de  Ici  de  cochleana  ou  de  creffon  ,  le  fyrop  ieia  encore 
plusfalutaire. 

Syrop  royal ,  autrement  julep  alcxanârin ,  de  Méfué. 

Prenez,  de  l'eau  de  rofes  dijHllée ,  trois  chopînes  , 
Du  fucre  blanc ^  deux  livres. 


Vertus. 


Dofc. 
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Faites-en  un  fyrop  ,  on  m  jukp. 

RE  M  AR  QV  E  S. 

Si  l'on  veut  faire  le  julep  Alexandrin  ,  ilfautfimplement  mettre  fondre  le  fucrc 
pulverifé  dans  l'eau  de  rofe ,  mais  Ci  l'on  veut  preparer  un  fyrop ,  il  eft  neceflaire  de 
taire  cuite  le  mélange  en  conlîltence  rcquifc -,  or  comme  en  bouillant  la  pattie  vola- 
tile odorante  &  eircntielle  de  l'eau  de  rofe  fe  diffipe  Je  {yrop  n'a  pas  plus  de  qualité 
que  s'il  avoit  été  fait  avec  de  l'eau  commune ,  c'eft  pourquoi  je  ferois  d'avis  que 
quand  on  veut  préparer  ce  fyrop  ,  on  fe  contentaft  de  mettre  fondre  fur  un  petit  teu 
dans  une  partie  d'eau  de  rofe  deux  parties  de  fucre  ;  le  fyrop  feroit  fait  fans  bouillir,& 
il  fetoit  empreint  de  la  vertu  de  l'eau  de  rofe. 

Le  fyrop  royal  ou  le  julep  Alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le 
cœur  ,  la  poitrine  &  l'cftomach  ;  on  les  donne  auffi  dans  les  cours  de  ventre  Se  dans 
les  hémorragies  ;  la  dofe  du   fyrop    eft  depuis  dtmi  once  juiqu'à deux  onces,  &    Vertus, 
celle  du  julep  <  ft  depuis  une  once  jufqu'à  quarre.  ^^         ^^^ç^ 

Le  nomde  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  ce  qu'on  l'a  trouvé  autrefois  digne  d'être 
prefcnté  au  Roy  Alexandre  le  Grand. 

Syrop  de  fleurs  de  muguet. 

Prene?  des  fleurs  de  muguet  nouvellement  cueillies  ,  une  Uvre. 

Mette:(-les  dans  une  cucurbit  e  de  verre  ,  &  verfe':(^far-dejfus  de  teau  difilllée 
de  muguet  trois  livres.  Place"^  h  va'Jfcan  dans  un  lieu  chaud  ,  puis  y  ayant  adapté 
C alembic  &  le  recipient  ;  laijfe'^les  en  digejhon  pendant  trois  jours ,  puis  tirez.-en 
une  livre  ou  environ  de  ligueur  fans  ponjpr  le  feu  i  après  cjuoy  la  cucurb'te  étant 
refroidie ,  prene\^  le  refîdu  de  la  matière  ,  &  adjoHteT^y  trois  chopincs  d'eau  com- 
mune ijue  vous  fer^':(^bouiMir  légèrement  :  vous  coulerè^  enfuite  &  exprimerez  l'infu- 
Jton;  puis  vous  clarferez.  la  colature  avec  trois  livres  de  fucre  blanc  ,  &  vous  la 
cuirez  en  opiate  ^dans  laquelle  étant  refroidie ,  vous  dijfolvre"^  l'eau  difiillée  ,  &  vous 
tnferéX^  un  fyrop. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  des  vallées  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on 
les  mettra  dans  unecucurbitc  de  verre  ou  de  grez-,  on  verfera  dcllus  l'eau  de  lis  des 
vallées  dilHUée  ,  on  couvrira  le  vaifteau  de  ion  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  recipient, 
on  luttera  les  jointures,  on  laiftera  la  matière  trois  jours  en  digcftion  au  bain  marie, 
puis  on  en  diftillera  par  un  feu  mediocre  ,  environ  une  livre  de  liqjeur  fpirirueufe  , 
on  deluttera  les  vaiflèaux  quand  ils  feront  froids ,  on  renverfera  ce  qui  fera  demeuré 
au  fond  de  la  cucurbite  ,  dans  une  baffine  ,  on  y  adjoûtera  deux  livres  d'eau -,  on 
fera  bouillir  légèrement  la  matière ,  puis  on  la  coulera  avec  expreftion  ,  on  y  mêlera 
le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  d'opiate  ,  on  le 
décuira  quand  il  (era  prefque  froid  avec  l'eau  fpiritueufe  diftillée  ,  pour  le  réduire 
en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomach  ,  on  s'en  fert  dans  l'epilepfie  ,    Vertus, 
dans  la  paralifie,  dans  l'apopkxie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once    doÇ^^ 
&  demie. 

On  nepouroitpasconferver  le  volatil  de  la  fleur  du  muguet  en  qui  corfiftc  fa 

firincipale  vertu  ,  fi  l'on  n'obfervoit  les  circonftances  que  j'ay  marquées ,  il  taut  taire 
a  diftiUation  à  une  chaleur  lente  ,  afin  qu'il  ne  diftille  que  le  plus  fpiritueux  -,  on  fait 
enfuite  bouillir  la  matière  reftante  afin  de  diflbudre  la  fubftance  fixe  ;  j'y  adjoûre  de 
l'eau,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  allez  de  liqueur  pour  faire  la  décodion  &  la  cuite 
du  fucre. 
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On  peut  préparer  de  la  même  manier» , 
Syrops  de  içj  fyrops  de  Lavende, 
Rofmar  de  ^^  Rofmarm 

fl.  de  fiir.dc  de  fleur  de  lureau  , 

Marjol.de  de  Marjolaine , 

Thym  ,  se  de  Thym  ,  & 

des  autres  plantes  odorantes. 


Se 
des  autres 
plantes    o- 
durantes. 


Vertus 
Dofc. 


S^rop  de  gomme  ammoniac. 

VrenéX^des  racines  de  chicorée ,  cTafperges  ,  &  des  ècorces  de  racines  de  câprier, 
de  chacunes ,  deux  onces  , 

Des  feuilles  d' aigremoine  &  de  ceterac  ,  de  chacunes  quatre  poignées  , 
De  l'abjinthe  vulgaire  ,  deux  poignées. 

F  ait  es- les  infufer  pendant  24  heures  dans  une  pinte  d'eau  de  raves  ,  autant  d'eau 
de  fiimeterre  ,  Ô"  trois  onces  de  vin  blanc.  Faites-les  bouillir  enfuite  jufcjua  réduc- 
tion d.e  la  moitié  .,  puis  clarifie?  la  colature  en  la  Uijfant  rajfcoir  ,  CT  dans  quatre 
onces  de  cette  même  infujton  un  peu  tiède  ,  dijjolvez.  féparement  deux  onces  de  gom- 
me ammoniac  déjà  dijfoute  &  purifie?  dans  le  vinaigre.  Cuifez.  le  refie  de  l  infinfion 
avec  une  livre  O"  demie  de  [acre  blanc  en  confijhnce  de  fyrop  ,  &  jette'^y  Le  me- 
lange delà  gomme  fur  la  fin  de  la  cuite. 

RE  M  A  ROy  E  S. 

On  mondera  &  l'on  coupera  les  racines  par  morceaux ,  on  concaffèra  l'écorce  ,on. 
incifera  les  herbes  &  l'on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on 
verfera  deilus ,  les  eaux  diftillces  de  rave  &  de  fumeterre  &  le  vin  blanc  ,  on  couvrira 
le  pot  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu'à  diminution  d'environ  la  moitié  ,  on 
la  coulera  avec  expreflion  ,  on  la  laiflera  repofer  y  on  la  verfera  par  inclination  ,  &  on 
la  paflera  par  un  blanchet  ;  cependant  on  difloudra  de  la  gomme  ammoniac  dans  du 
vinaigre  blanc  ,  on  coulera  la  diirolution  &  on  la  fera  épaiffir  fur  le  feu  en  confidence 
de  fyrop  épais ,  on  pefera  deux  onces  de  cette  gomme  ,  on  la  diiïbudra  dans  quatre 
onces  de  la  décodlion  ,  on  fera  cuire  le  rcfte  de  la  dccocSion  avec  le  fucre  en  fyrop 
épais ,  &  l'on  y  dilayera  fur  la  fin  de  la  cocîtion  »  la  gomme  ammoniac  diflbutc  pour 
faire  un  fyrop  de  jufle  confiftencc. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudi'ons  de  la  rattc  ,  delà  matrice  j  du  mcfenre- 
re,  on  le  donne  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  les  retentions  de  mois,  pour  difliper 
les  fchyrres  du  foye  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

La  gomme  ammoniac  étant  d'un  goût  fort  deiagtéable  &  d'une  fubftancc  qui  ne 
s'accommode  guère  dans  les  fyrops ,  on  devroit  fe  contenter  de  la  faire  prendre  en 
pilules  ou  en  opiate  ,  donnant  par  dcfl'us  tel  fyrop  aperitif  qu'on  voudroit. 

Syrop  de  piment  ,  ou  hotrp. 

Prenez,  du  piment  ou  botrys  ,  du  velar  au  eryjimum  ,  de  l'ortie,  de  chacun deu.v 
poignées  , 
Du  pas-d'âne  une  peignée  &  demie. 

Faites-les  bouillir  dans  une  fufff ante  quantité  d'eau  jufqu'à  reduHlon  de  la  moi- 
tié,  puis  7nêle'^avec  deux  livres  de  cette  déco^ion  ,  une  livre  de  fuc  exprimé  de 

raiforts 
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raiforts  cuits  au  four  dans  un  vaïjfsau  bien  clos.  Clarifie?  le  tout  avec  trois  livres  de 
fucre  blanc  ,  &  le  cuife'^  en  fyrop. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  incifera  les  herbes  ,&:  l'on  en  fera  une  décodion  dans  quatre  livres  d'eau  à 
diminution  de  la  moitié  ,  cependant  on  mettra  cuire  au  four  des  groires  raves  dans 
un  pot  de  terre  couvert ,  puis  on  les  ccrafera  ,  &c  on  les  exprimera  pour  en  avoir 
une  livre  de  i'uc qu'on  mêlera  avec  la  décodlion  coulée  &  le  fucre,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  fortifier  la  poitrine  ,  éc  pour  exciter  l'urine  ;     Venus, 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Dofc. 

On  pourroit  corriger  deux  chofes  dans  la  defcription  de  ce  fyrop  ,  la  premiere  eft 
de  faire  bouillir  trop  long-temps  les  herbes  ,  car  cette  longue  codion  diflipe  beau- 
coup de  leur  fel  effentiel  en  qui  confifte  leur  vertu  principale  ,  il  fufSroit  doncde 
les  faire  cuire  à  diminution  du  quart  de  l'humidité  -,  la  féconde  eft  défaire  cuire  les 
raves  au  four  avant  que  d'en  tirer  le  fuc  ,  car  on  pouroit  fort  bien  tirer  cefuc  en  râ- 
pant des  raves  &  les  exprimant  fîmplement,fans  alonger  l'oppration  par  cette  circon- 
ftance  inutile. 

Syrop  d'éryjîmum ,  de  Lohélius. 

Prenez,  de  la  plante  entière  nommée  eryfimiim  ou  velar ,  nouvellement  cueillie  ifix 
poignées  , 
Des  racines  d'année  ^  de  pas-d'âne  nouvellement  cueilli ,  de  regl'Jfe  &  des  raijins  paffl's 

mondez. ,  de  chacun ,  deux  onces , 
De  la  borrache ,  de  la  chicorée  ,  &  des  capillaires  ,  de  chacun  ,  une  poignée  &  dem'e  , 
Des  fleurs  cordiales  de  rofmarin  ,    &  de  betoine  ou  de  ftœ:has  ,  de  chacunes  ,  demi 

poignée. 
De  la  femence  d'anis ,  fix  dragmes. 

Après  avoir  coupé  &  pilé  ces  herbes ,  faites-en  une  decoSlion  avec  trois  chopines 
d'eau  d'orge  &  autant  d'hydromel ,  dijfolve"^  dans  la  colature  une  livre  &  demie  de 
fuc  d'eryfimum  ,  &  trois  livres  de  fucre  blanc.  Clarifiel^ks  &  lescuifez,enfyrop. 
R  EM  A  R  ^V  E  S. 

On  fera  bouillir  une  poignée  d'orge  dans  cnq  livres  d'eau  jufqu'à  diminution  Eau  d'or<.e 
du  tiers ,  ce  (era  1  eau  d  orge ,  on  mettra  fondre  &  on  écumera  dans  un  autre  vaif- 
feau,  fix  onces  de  miel  dans  trois  livres  d'eau  commune ,  ce  fera  l'hydromel  •  on  Hydicmd. 
le  mckra  avec  l'eau  d'orge,  &  l'en  y  fera  bouillir  les  racines  nettoyées  &  coupées 
par  petits  morceaux  ,  enfuite  les  raifins  mondez  ,  puis  les  herbes  incifées  ,&:  enfin 
les  fleurs ,  la  reglifle  Se  l'anis  concaircz,quand  la  décoÛion  aura  fuflifamment  bouilli 
on  la  coulera  ,^  &  1  on  y  mêlera  le  fuc  d  e  y  fimum  tiré  par  expreffion  &  le  fucre  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &:  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ' 

Il  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  détacher  les  phlegmes  trop  épais  de  la  poitrine     V'=""^- 
&despoumons.  excite  le  crachat,  il  provoque  le  laid  aux  nounc^s,  il  aide  à  la  Dofc. 
relpiration  ;  ia  dole  en  eft  depuis  demi  OFce  jufqu'à  une  once. 

L'eau  d'orge  &  l'hydromel  étant  déjà  chargez  de  leur  fuhftmce,  ne  peuvent  pas 
recevoir  celle  des  ingred.ens  qui  bouillent  dedans  en  aulïï  grande  quantiré  qu'il 
Icroit  a  'ouhaiter      je  trouve  qu'on  feroit  mieux  de  fe  fcrvir  de  l'eau  comniune 

Lm^SVyrop      "'  '"^''  '^'"^   ^"^'  ^'  "^''^ ''''  ^  ^--  ^^'^^  - 

On  peut  taire  un  fyrop  d'eryfimum  fimple  en  mêlant  &  mettant  cuire  en femblc 

«[        Mm 
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parries  égales  de  fuc  d'eryfimum  depurc  &  de  fucre  blanc. 

Syrop  de  camapytis  ,  on  d'ivette. 

Prenez,  du  camapytis  ,  deux  poignées  ^ 
De  la  fange  ,  du  rofmarln , 

Du  pouiHot  de  montagne  , 

De  C origan  ,  du  calarnent , 

De  la  menthe  fauvage  , 

Du  poiùllot  y  de  l'hyjfope , 

Du  thym  ,  de  la  rhu'e , 

De  la  betoine  &  du  fer  pole  t ,  de  chacun  ,  une  poignée. 
Des  racines  d' accrus  ,  d^arifio loche  ronde  &  longue , 

De  hryone  ,  de  diliame  ,  de  gentiane  ,  de  fenouil  de  porc ,  & 

De  valériane ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  racines  d'ache ,  d'afperges  ,  de  fenouil ,  de  ferjîl  , 

De  petit  houx ,  de  chacun,  une  once , 
De  la  racine  de  pyrethre  ,  une  once  &  demie  , 

Des  fleurs  de  ftœchas  ,  des  femences  d'anis  ,  d'ammi ,  de  carvi  j  de  fenouil , 
De  fermant, line  &  de  fefeli ,  de  chacunes  ,  trois  dragmes  , 
Des  raifms  paffes ,  deux  onces. 

Faites  bouillir  tous  ces  Jîmples  dans  c'<nq  pintes  d'eau  ,  j'uffu'k  réduElion  du  tiers , 
fuis  adjoùte'^  a  la  colature  deux  livres  de  miel  &  autant  de  fucre  pour  en  faire  un 
fyrop  felon  l'art. 
Enfui  te  vous  le  p'arfumere'^avec  trois  dragmes  de  canelle  , 

Avec  autant  de  noix  rnufeade ,  &  autant  de  cubebes. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  netroyera  les  racines ,  &  les  ayant  coupées  par  morceaux  ,  on  les  mettra  bouil- 
lir dans  l'eau  environ  demi  heure  ,  eafuite  l'on  y  adjoûrera  les  fruits  &  les  herbes 
incitées  ,  puis  les  (emenccs  concaflees  &  les  fleurs  ,  on  fera  cuire  les  ingrediens  juf- 
qu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  decodtion  ,  on  y  mê- 
lera le  fucre  &  le  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop ,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuite  ,  la  canelle ,  la  mufcade ,  &  les  cu- 
bebes envelopées  enfemble  en  un  nouet  qu'on  laiflcra  toijjours  tremper  dans  le 
fyiop  ,  afin  que  l'odeur  &iesqualitez  des  drogues  s'y  communiquent. 
Vertus.  11  fortifie  le  cerveau,  l'eftomach,  les  nerfs  &  les  jointures,  il  excite  les  mois  aux 

femmes  ,  il  hafte  l'accouchement,  il  pouflel'arrierefaisi  ladofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once. 

Comme  prefquerous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
;font  odoranrs  ,  &  par  confequent  remplis  d'huile  airherée  &  de  fel  volatil ,  ils  per- 
dent la  meilleure  parricde  leur  vertu  dans  la  longue  codtion  qu'on  leur  donne,  car 
ces  fubllmces  volatiles  fe  difiipent  en  bouillant ,  on  peut  remédier  à  cet  inconve- 
nient en  préparant  le  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier  ,  on  les  mêlera  bien  ,on  mettra  le 
mélange  dans  une  cucurbite  de  grcz  ,  on  verfera  dcffiis ,  quatre  livres  de  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucurbitte  de  fon  chapiteau  ,  on  laiflera  la  matière  en  maceration 
trois  ou  quatre  jours  ,  puis  ayant  adapté  un  recipient  au  bec  du  chapiteau  i8c 
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lutté-les  iointures  exaftement  ,  on  fera  dift.Uer  au  bain  rrarie  ,  environ  une 
Uv  e  d-  au  fpintueufe  ,  ou  la.ffera  refroidir  le  s  vaifleaux  ,  on  les  delutcera ,  on  ver- 
sera ce  qmfe- demeuré  dans  la  cucurb.tre  ,  en  une  baffine  ,  on  y  adjourera  rrojs 
lives  d'eau  commune  ,  on  métrera  bouillir  la  matière  environ  demi  heure  on  la 
coulera. on  1-expnmera, on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  ,  le  fucre  &  le  rn.el  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  conftftence  d  o- 
piate  on  le  décuira  quand  il  fera  prcfque  refroidi  avec  l'eau  fpiritueule  pour  le 
Kr'e  en  fyrop  .  ol  y  adjoûrera'des  huiles  de  canelle  &  de  mufcade  de  chacun 
un  fcrupule,  étendues  en  oleofaccharum  dans  une  once  Se  demie  de  fucre  candi  pulve- 
rifé  fubnlement .  on  gardera  ce  fyrop  dans  un  va.fleau  bien  bouche. 

Onpouroit  faire  un  fyrop  de  chamepyn.  fimple  avec  deux  parties  de  fuc  oude     Syu.H= 
forte  decodmn  de  chamepitis , cueilli  dans  fa  vigueur  ,  &  une  partie  de  fucre  fin   chamcpy^^ 

cuits  enfemble. 

Syrop  de  pilojclle. 

Prene{^de  Id  ftlofelle  ,  tro'S  poigmes  , 
Des  racines  d'alchirnille  ,  une  once  &  demie  , 
De  celles  de  grande  confonde  ,  de  garence  ,  de  diSlame  blanc. 

De  tormentille ,  &  de  hijhrte ,  de  chacunes ,  une  once. 

De  la  pyrole ,  de  la  qiieiië  de  cheval ,  du  lierre  terrcjire  , 

Du  plantain  ,  de  la  langue  de  ferpent ,  du  fraisier  , 

Du  millepertuis  ave  fes  fleurs  , 

De  la  vcge  dorée  ,  de  f  aigremoine  , 

De  la  betoine ,  de  la  pimpernelle ,  de  la  benoîte. 

De  la  tjfuintefeuille  majeure , 

Des  choux  rouges  ,  des  baUuftes ,  & 

Des  rofes  rouges ,  de  chacun ,  une  poignée. 

Faites  bouillir  tout  cela  a  petit  feu  dans  trois  pintes  d'eau  deplantan  ,  jitf^u  a  re- 
duUion  de  moitié. 

ylprés  une  forte  expreffîon  ,  laijfel^  rajfeoir  la  colature  , 
fuis  y  adjoûtez.  les  mucilages  de  gomme  adraganth  ,  de  racines  d  althaa  , 

des  femencesde  pfylUum  &  de  coings  ,  cjui  auront  été  tinl^a  part  dans  les  eaux 
de  fraiz.es  &  de  betoine  ,  de  chacun ,  trois  onces , 
Du  fucre  blanc  ,  deux  livres. 
Puis  cuifez.  le  tout  enfemble  en  confftence  de  miel. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  nettoyera  &  l'on  coupera  les  racines  par  petits  morceaux ,  on  les  mettra  bouil- 
lir à  petit  feu  dans  l'eau  de  plantain  pendant  demi  heure,  on  y  adjoûtera  les  her- 
bes incifées&  enfin  les  fleurs,  on  continuera  à  faire  bouillir  la  decoâiion  jufqu'à 
diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  la 
laifltra  repofer  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  i&  on  la  pafléra  par  unblanchct ,  on 
fera  cependant  les  mucilages  en  la  manière  fuivante. 

On  aura  quatre  pots  de  fayence  ou  de  terre  commune  verniflce  ,  dans  un  def-    Manière  de 
quels  on  mettra  une  dragme  &  demie  de  gomme  adraganth  blanche  &  nette  con-    préparer 
caffée  :  Dans  un  autre  pot  on  mettra  demi  once  de  fcmence  de  pfylium-,  dansun    1"    Muci- 
autre  trois  dragmes  de  pépins  de  coings  j&  dans  un  autre  fix  dragmes  de  racine  d'al-     ^^^^' 
tliaea  bien  nettoyée  ,  coupée  par  petits  morceaux  &:  concaflée  ,  on  vcrlera  iur  la  gom- 
.me  acUagantb,  deux  onces  &  demie  d'eau  de  fraize  &  autant  d'eau  de  betoine  ,  on 
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Mucilage  couvrira  le  pot,  on  le  placcia  furies  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre  heil- 
dc  gomme  res,  ou  jufqu'à  ce  que  la  gomme  le  foit  encierement  fondue  ,  &  qu'elle  ait  fait  une 
a  ragant.     manière  de  colle  avec  l'eau,  on  paflera  la  matière  par  un  tamis  renveilé  bien  pro- 
pre ,  ce  fera  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 
Mucilage       Q\\  verfera  fur  la  feraence  de  pfylium  trois  onces  d'eau  debctoine ,  &  autantd'eau 
à    'n'""  ^^  fraizes,  on  couvrira  le  pot  &  on  lai  fiera  la  matière  en  infufion  fur  les  cendres 
""       ■  chaudes  pendant  huit  ou  dix  heures ,  puis  on  fera  bouillii  l'intufion  légèrement  & 

on  la  coulcraavec  expreffion  ,  ce  lera  le  mucilage  de  piylium. 
Mucilage       On  verfera  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  &  demie  d'eau  debctoine,  &autant 
de  co^ir'"*     d'eau  de  fraizes ,  oncouvrira  le  pot ,  &  on  Luflera  la  matière  en  infufion  pendant  huit 
°       ou  dix  heures  ,  on  fera  chauffer  l'intufion  jufqu'à  ce  quelle  foit  prefte  à  bouillir  ,  puis 
on  la  coulera  avec  expreffion  ,  ce  fera  le  mucilage  de  coing. 
Mucilage       Qn  verfera  fur  la  racine  d'althara  fix  oncesd'eau  de  fraizes  &  autant  d'eau  de  betoi- 
d'ahh '''"^'    ne ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lailfcra  la  matière  en  infufion  chaudement  pendant  huit 
ou  neut  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  des  deux  tiers ,  on  coulera  la 
decodion  en  l'exprimant  fortement ,  ce  fera  le  mucilage  d'akhrea. 

On  pefera  tous  es  mucilages  coulez  ,  on  les  diflbudi  a  dans  la  decoâion  purifiée  , 
on  y  mêlera  le  fucrc  ,  &  on  fei  a  cuire  le  fyrop  en  confiftence  de  miel ,  le  remuant  fou- 
vent  avec  une  efpatule  de  bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s'attachent  au  tond  de  la 
bafline. 
Vertus.  Ce  lyrop  eft  bon  pour  arrefter  le  crachement  de  fang' &  les  autres  hcmorrhagies  , 

pour  épailïïr  les  humeurs  falées  &  trop  lubtilesqaidiftillent  du  cerveau,  pour  exci- 
ter le  crachat ,  pour  nettoyer  les  ulcères  du  poirmon  &  de  la  poitrine,  on  peut  s'en 
Dole.  fer  vir  dans  la  phtifie  -,  la  dofc  en  eu  depuis  demionce  jufqu'à  une  once  &  c'  :mie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compoficion  ,  rendent  le  fyrop  glutineux  & 
épais ,  c'eft  pourquoy  l'on  le  réduit  en  confiftencede  miel ,  car  fi  l'on  fe  contentoit  de 
lay  donner  laconfiftence  ordinairedes  fyrops  ,  ilfe  corromproit  étant  gardé. 

On  employe  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  il  en  fau- 
droit  du  moins  encore  autant. 

On  pouroir  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagineux  en  fe  contentant  de  faire  un  noiiet 
de  la  gomme  adraganth ,  de  la  racine  d'althia  &  des  femences  pour  le  faire  bouillir 
dans  le  lyrop. 
Syrop  de       On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofelle  fimple  en  mettant  cuire  enfemble  deux 
piloklle       paitics  de  lue  de  pilofelle  dépuré  &  une  partie  de  fucre. 

Syïo^  de  mucilages. 

Prenez,  des  femences  de  guimauve ,  de  mauve  ,&  de  coings  ,  de  chacunes  ,  une  once. 
De  la  gomme  adraganth  ,  trois  dragmes. 

Faites-les  infufer  chaudement  pendant  ftx  heures  dans  deux  livres  de  decoElion  de 
mauves,  de  femence  de  favot  hlanc  ,  &  de  fruits  d'al  cktnge  ,  puis  exprimez-en  le 
mucilage  ,  adjoùte'^y  enfuite  une  livre  &  demie  dit  meilleur  fucre ,  &  cuife'^  le  tout 
en  fyrop  felon  l'art. 

REMARQ^VES. 
On  fera  bouillir  dans  environ  trois  livres  d'eau  commune  une  poignée  de  feuil- 
les de  mauve,  douze  ou  quinze  fruits  d  Alkekenge  &  fix  dragmes  de  femence  de 
pavot  blanc  concaflée  ,  julqu'à  diminution  du  quart ,  on  coulera  la  deception  ,  Sc 
on  la  verfera  toute  chaude  dans  un  pot  de  terre  où  l'on  aura  mis  les  femences  &c 
la  gomme  adraganth  .  on  couvrirai-  por&  on  laiffera  infufer  la  matière  pendant 
ilx  heures,  ou  jufqu'à  ce  que  le  mucilage  foit  fait,  alors  on  le  paflera  chaudemenc 
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par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverié  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  mettra  le  mé- 
lange fur  un  petit  feu ,  Se  Ion  en  fera  difliper  le  trop  d'humidité  jufqu  a  ce  qu  il 
foitencorfiftencedemiel.  .    ,  r      1  j  i  Vertus 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pituite  qui  defcend  du  cerveau  ,  il  ar- 
refte  les  hemorrhagies ,  il  épaiffit  les  humeurs  trop  fubtiles,  meurit  le  rhume  Se   Dofs. 
il  excite  le  crachat  ;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  once  julqu'à  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  eft  necelTaire  de  le  faire  cuire  en  confiftenc  bien 
épaifle,  car  les  mucilages  le  font  paioiftre  cuit  avant  qu'il  le  foit  i  la  cod  on  en 
doit  être  faire  à  petit  feu  ,  &c  l'on  doit  l'agiter  fouvent ,  de  peur  que  les  mucib^cs  ne 
s'attachent  au  vaiiTeau  ;  &  que  le  fyrop  ne  prenne  un  goût  de  rôti. 

Syrop  dejlems  de  jades. 
P>-em7  des  fleurs  &  dts  femmhei.  de  failles ,  &  des  feuilles  d'ortie ,  de  chacune  s, 

tro's  poignées. 

Des  fommite?  de  ronce  &  de  hourfe  à  berger ,  de  chaciwes ,  ««e  poignée. 

Faites-les  bouillir  dans  tro's  pintes  d'eau  de  feuilles  de  faule  dijhllée  jitfqu  a  la 
rediiQion  du  tiers ,  puis  clarifiez,  la  colature  avec  deux  livres  de  fucre.  &  U  cuifez. 
en  fyrop  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  faules  6c  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches ,  ou  à  leur 
défaut  des  feuilles  les  plus  jeunes ,  on  les  fera  bouillir  avec  les  bouts  de  ronce  ,  les 
fommitez  d'ortie  &:  de  burfapaftoris,  dans  l'eau  de  faule  diftilléejufqu'àconfomption 
du  tiers  de  l'humidité,  on  coulera  la  decoétion,  &  Ton  y  mêlera  le  lucre,  on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre ,  le  crachement  de  fang  &  les  autres    Vertus, 
hcmorrhagies  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces ,  on  s'en  fert  aufli   Dofe. 
dans  les  garganimes. 

Syrofs  de  blancs  d'œufs. 

Prenez,  huit  blancs  d'œufs, 
Battez.-les  &  les  dijfolvel^  dans  trois  chopines  d'eau   commune. 

Adjoùtez-y  enfuite  deux  livres  de  fucre  blanc ,  &  cuifez.  le  tout  en  conftftence  de 
fyrop  felon  Cart. 

REMAROV  ES. 

On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs  frais  avec  leur  laid: ,  on  les  battra 
dans  une  badine  avec  des  verges  de  baley  bien  nettes  y  mêlant  peu  à  peu  trois  li- 
vres d'eau,  on  y  adjoûtera  enfuite  le  fucre  ^  on  fera  bouillir  le  mélange  pendant  de- 
mi heure ,  on  le  paffera  par  un  blanchet  ou  par  une  chaufle ,  on  remettra  cuire  la 
colature  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  humcder  &  pour  rafraîchir  la  poitrine ,  pour  adoucir  les  acre-   vertus. 
tez  qui  defcendent  du  cerveau ,  &  pour  exciter  le  crachat  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi    ^io^^, 
once  julqu'à  une  once  &  demie. 

Quoy  que  dans  la  codion  ,  les  blancs  d'œufs  femblent  fe  feparer  entièrement  aux 
coftc'z  de  la  bafline ,  le  fyrop  en  retient  pourtant  quelque  partie  mucilagineufc  la 
plus  claire  &  la  plus  détachée  ,  c'eft  elle  qui  donne  la  qualité  au  fyiop  ,  car  elle  lie 
&  aglutine  les  lels  piquants  qui  caufoient  la  toux  5c  elle  modère  leur  mouvement: 
On  pouroit  rendre  ce  lyrop  encore  plus  efficace  en  y  faifant  bouillir^  après  la  cohture, 
un  noiiet  rempli  de  deux  dragmes  de  gomme  adraganch  concalTée. 

M  m  iij 
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Sjrop  de  noix  ,  de  Aféjué. 

Ti-ene'X^  du  fuc  de  noix  vertes  ,  épuré ,  quatre  livres  , 
I>u  m'cl  é:urné  ,  deux  livres, 

CuifcT^les  enfemble  en  conjiftertce  de  fjrof. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pilera  bien  dans  unmortier  des  noix  vertes,  on  les  laiflera  un  jour  en  digeftion  , 
puis  on  les  mettra  à  la  prefle ,  il  en  iortira  du  fuc  qu'on  fera  bouillir  légèrement  fur  le 
reu  ,  afin  que  la  partie  crafle  s'en  fepare  ,  on  le  paflera  enfuite  par  un  blanchct,  on  le 
mêlera  avec  du  miel  écume ,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 
Vertus.  ^^  ^^  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine,  pour  la 

jj  ç  fquinancic,  pour  exciter  la  fueur  &  le  crachat,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  iufqu'à 

une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  diffère  du  rob  de  noix  qu'en  confiilencc. 


CHAPITRE    V. 

Des  Loochs. 

LO  O  C  H  ,  Ecle^ma  &  LhiUus  font  trois  mots  qui  fignifienr  une  même  chcfe  , 
lechement ,  fucçcment ,  le  premier  tft  Arabe ,  le  fécond  cft  Grec  &  le  tioifiémc 
eft  Latin  j  on  les  a  donnez  pour  noms  à  ât%  compofirions  pcd;orales  qui  ont  une 
corfiftence  moyenne  entre  les  fyrops  &  les  éled:uaires  mous ,  on  les  fait  fucçer  aux 
malades  avec  un  bafton  de  reglifte  qu'on  trempe  dedans  par  un  bout ,  ou  à  la  cuil- 
lère ,  afin  qu'étants  pris  peu  à  peu  ils  demeurent  plus  de  temps  au  paflage  &  hu- 
medlent  mieux  la  poitrine  ^  on  ne  les  prépare  ordinairement  que  fur  le  champ 
lorfqu'on  en  a  befoin. 

Looch  de  lentilles ,  d'Avkcnne. 

Prenez,  des  lentilles  rouges  ,  deux  pincées. 

Donnez.-leur  une  premiere  cuijfon  dans  l'eau  de  fontaine  ,  puis  fintes-les  cuire  une 
féconde  fo'S  dans  une  pinte  de  nouvelle  eau  jufi^ua.  la  confomption  du  quart  ;  ad- 
}oitte\-y  enfuite  deux  dragmes  de  femence  de  pavot  blanc ,  &  après  quelques  bouil- 
lons  aljoùtez-y  encore  une  benne  p'ncée  de  raifïns  paffes  mondez^. 

Faites  encore  bouillir  le  tout  jufqua  ce  que  la  décaliionfoit  réduite  à  une  chopine  ; 
jettez-y  après  cela  deux  dragmes  de  rofes  rouges  ,  cr  quand  elks  auront  bouilli  un 
bouillon  ,  coulez,  la  décoSlion  ,  &  dijfolvez.  dans  la  colature  une  demi  livre  de  fucre 
candi ,  &  finalement  cuife^  le  tout  en  confijhnce  d'ecUgme. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  bouillir  légèrement  les  lentilles  dans  de  l'eau  commune  ,  on  jettera 
cette  premiere  dcco(3:ion ,  &  on  les  fera  bouillir  derechef  dans  deux  livres  de  npu- 
velle  eau  de  fontaine  jufqu'à  comfomption  de  la  quatrième  partie ,  on  y  adjoûtéra 
alors  la  femence  de  pavot  blanc,  on  fera  bouillir  la  decodlion  quelques  bouillons, 
on  y  mettra  les  raiftns  mondez  de  leurs  pépins,  on  continuera  la  codion  jufqu'à 
Ce  qu'il  ne  refte  qu'environ  une  livre  de  liqueur,  enfin  on  y  jettera  les  rofes ,  & 
leur  ayant  fait  prendre  un  bouillon,  on  coulera  la  decodion  avec  forte  exprefllîon, 
on  la  laiffera  repofer,  on  la  paflera  par  un  blanchct,  iS:  on  la  fera  cuire  avec  le 
fucre  CAndi  en  confiftence  de  looch. 
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Il  deterge,  il  fortifie,  il  adoucit  les  acrctez  delà  poitrine  ,  il  foulage  les  man x   Vatuj. 
de  gorge,  il  eft  bon  pour  l'enroueurc  , pour  exciter  lecrachat,  on  enprendaveclc 
bout  d'un  bâtonde  reglifle  on  à  la  cuillère. 

Looch  peâioral. 
TreneT^  du  fucre  candi ,  dfs  fenides ,  &  de  C oximd fcUUtifHe  ,  du  chacun  demi  once , 
De  la  pondre  d'adragamh  froid ,  trois  dragmes , 

De  celle  diairees ,  de  racine  d'année .  &  de  reglijfe pulverifèe  ,  de  chacme ,  me  dragme 
&   demie.  ,  r  ■ 

Mèle\^  le  tout ,  &  avec  une  ftiffif ante  ejuantité  de  fyrof  de  pavot  rhceas  ,  faites- 
en  un  looch  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvcrîfera  enfemble  les  racines ,  puis  les  penides  &  le  fucrc  candi ,  on  les  me-  y^^yj 
lera  avec  les  poudres  diarragacanth  &  diaireos  ,  on  incorporera  le  tout  avec  l'oxy- 
mel  fcillitic  &c  du  fyrop  de  coquelicoq  autant  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

On  s'en  fert  dans  la  plcurefie ,  l'afthme  ,  dans  la  pht  fie  &  dans  les  autres  ma- 
ladies de  la  poitrine  &c  des  poumons  ,  il  incife  &c  atténue  lesphlegmcs ,  il  excite  le 
crachat ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reglifle. 

Looch  Pour  arrêter  le  crachement  de  fang. 

Prenez  de  la  pondre  d'adragant'h  froid ,  trois  dragmes , 
Des  poudres  de  rofes  rouges  ,  d'yeux  d'ecrevices  prépare'^&  de  corail  préparé ,  de  cha- 
cuns ,   deux  dragmes , 

De  la  pierre  hematite  préparée  ,  de  la  racine  de  grande  confonde  fechée  &  pulverifée ,  de 
chacune  une  dragme  &  demie ,  du  fil  de  faturrie ,  quitte  grains  , 
Du  laudanum ,  quatre  grams ,  .  > 

Des  mucilages  de  Jemences  de  coings  &  pfylium  ,  de  chacun  ,  demi  once. 

MèliO^le  tout  ,  &  avec  ce  eju  il  faudra  de  fyrop  de  confoude. 
Faites-en  un  looch  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mondera  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets  ,  on  coupera  par  petits  morceaux, 
la  racine  de  la  grande  cou (oude  &  on  la  fcrafecher  au  Soleil ,  on  pulveriiera  lub- 
tilem.ent  ces  deux  ingrediens  enfemble. 

Pour  faire  les  mucilages  de  coing  &  de  pfylium  ,  on  mettra  infufer  chaudement 
enfemble  une  dragm;  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d'eau  de 
plantain  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  loit  glutincufe  , 
puis  on  coulera  le  mucilage  avecexpreffion-,  n  l'on  veut  qu'il  loit  plus  épais  il  en 
faut  faire  évaporer  par  un  petit  feu  une  partie  de  l'humidité. 

On  mêlera  routes  les  poudres  enfemble,  on  diflbudradans  un  mortier  le  lauda- 
num &  le  iel  de  Saturne  avec  environ  demi  once  de  lyrop  de  confoude  -,  on  y  adjou- 
tcra  les  poudres  Se  les  mucilages,  puis  la  quantité  qu'il  faudra  encore  du  même  fy- 
rop,  agitant  le  tout  enfemble  long-temps  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  non  feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fang ,  mais  aufli  tou-   vertM 
tes  les  autres  heraorrhagies  -,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reghlTe. 

Looch  de  choux ,  de  Gordon. 

Frene'^du  Çkc  de  choux  ronges  épuré  ,  une  livre  , 
Du  faff'an ,  trois  dragmes , 

Diifucre  &  du  m' el  écume  ,  de  chacun ,  une  demi,  livre. 
Mêlez,  tout  cela  &  ep  faites  un  looch. 


>8o  PHARMACOPE'E 

RE  MAR  Q^V  E  S. 

On  tirera  le  fuc  des  choux  rouges  par  expreflfion  à  la  manière  ordinaire,  puis 
le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  partant  par  un  blanchec ,  on  mê- 
lera ce  fuc  de  choux  dépuré  avec  le  miel  8c  le  fucre  ,  on    fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu'à  confiftence  de  looch,  puis  étant  refroidi  l'on  y  mêlera  cxad:e- 
mcnt  le  fafFran  réduit  en  poudre  très  fubtile. 
Vertus.         ^^  !°"'^  eft  propre  pour  l'afthme  &c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  & 
des  poumons ,  on  en  prend  au  bout  d'un  ballon  de  regliffe. 
Looch  de        ^lefué  décrit  autrement  ce  looch ,  il  veut  qu'on  prenne  cinq  livres  de  fuc  de 
choux     de    choux  rouges  dépuré ,  qu'on  le  faffe  confumer  a  petit  feu,  )ufqu'en  confiftence  de 
Mcfuc.         fyrop ,  puisqu'on  y  mêle  une  livre  de  fapa  &  autant  de  miel  écume. 

■ -'  Looch  de  pas-d'âne  Jîmple. 

Prefié^ide  la  racine  de  f as-d'âne,  quatre  onces. 

Faites-la  bouillir  dans  l'eau  commune  jufquà  ce  qu'elle  fait  bien  ramolîe ,  puis  en 
tirei;^la  pulpe  au  travers  d'un  tamis ,  d'Jfolve'^la  enfuit/;  dans  la  decoElion  ,  &  y 
adjoùtez,  huit  onces  de  miel  écume  :  Enfin  cnifez  le  tout  en  confiftence  de  looch. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  racines  de  tuffilage  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  coupera  par 
morceaux  ,  &  on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  molles,  &c  qu'il  ne  refte  qu'environ  fix  onces  de  liqueur  ,  on  coulera  la 
decodion ,  on  pilera  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  en  tirera  la  pul- 

{)e  par  un  tamis ,  on  difloudra  cette  pulpe  dans  la  decodion  coulée ,  &  l'on  y  mé- 
era  le  fucre  pulverifé,  en  mettra  Je  mélange  fur  un  petit  teu  pour  luy  donner  plus 
de  liaifon  Ôcde  confiftence  ,1e  looch  fera  achevé. 
Vertus.         Il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs  qui  defcendent  fur  la  gorge  ,  il  appaife  la 
toux,  il  excite  le  crachat,  il  humede  la  poitrine,  on  en  ufe  avec  un  baftondere- 
gliffe. 

Looch  de  pas  •  d'âne,  compofé. 

Prenel^  des  racines  de  pas-d'âne ,  quatre  onces , 
De  celles  d'althtta  ,  deux  onces. 

Faites-les  bouillir  dans  l'eau  commune ,  &  tire'i^en  la  pulpe  par  le  tamis  y  puis  la 
diffolveX  de  nouveau  dans  la  decoUion  avec  une  livre  de  fucre ,  fept  onces  de  miel  de 
raifins  ,  &  quatre  fcrupules  de  fuc  de  regl'Jfe ,  agitez,  le  tout  erifemble  avec  ^n^fjffn 
de  bois ,  &  y  mêlez,  cependant  un  fcrupule  de  poudre  de  canelle  ,  autant  de  poudre 
de  macis  ,  un  demi  fcrupule  de  faffran  ,  &  autant  de  gerofles. 

De  tout  cela  faites  un  looch  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l'eau  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  molles ,  &  qu'il  ne  refte  qu'environ  une  livredeliq  leur, on  cou- 
lera la  decodion,  &  ayant  pilé  les  racines  dans  un  mo  tier  de  marbre  on  en  ti- 
rera la  pulpe  par  un  tamis  rcnverfé,  cependant  on  mettra  fondre  dans  la  deco- 
dion 
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(ftion  fur  un  petit  feu,  le  fuc  de  reglifle  ,  le  fucre&  le  miel  ,  on  les  fera  cuire  en- 
femble  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  ,  puis  on  y  diflbudra  avec  un  billortier  la  pul- 
pe des  racines ,  5i  quand  la  matière  fera  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exa  dement  les  pou- 
dres, &  le  looch  fera  fair. 

Il  eft  propre  à  épaiffir  les  ferofitez  trop  acres  &  trop  falées  qui  tombent  fur   Vertus. 
la  trachée  artère  ,  il  fortifie  la  poitrine,  il  excite  le  crachat ,  on  en  ufe  avec  un  bafton 
de  regliflê. 

Looch  de  [cille  Jimple  ,  de  Méfué. 

Prene^dii  fuc  defcille  ,  &  du  miel  écume  ,  de  chacun ,  parties  égales. 
Cuifel(-les  enfembU  &  fuites  un  looch  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Comme  l'oignon  de  fcille  contient  une  fubftance  vifqueufe  ,  gluante  &  difficiF 
à  fcparer  ,  il  faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  laies  de  defliis ,  puis  l'ayant 
coupé  par  morceaux  le  plus  menu  qu'on  pourra  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  qu'on  couvrira  exadement ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant,  &" 
on  l'y  laiflera  cinq  ou  fix  heures,  ou  jufqu'à  ce  que  la  fcille  étant  molle  ,  on  en 
puiffe  tirer  le  fuc  par  exprclïïon. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vcrnifle,  parties  égales  de  fuc  de  fcille  Se 
de  miel  écume,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu,&  l'on  fera  confumer  le  mé- 
lange jufqu'à  confiftence  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phlegmes  &  pour  exciter  le  crachat  ;  il    y^^t^j^ 
aide  à  la  refpirarion  ,  on  s'en  fert  dans  l'afthme  ,  dans  la  peripneumonie  ,  on  en 
prend  au  bout  d'un  bafton  de  reglilfe. 

Looch  de  [cille  compofé  ,  eu  looch  contre  l'afihme ,  de  Mcfué. 

Frene'^  de  la  fcille  préparée  ,  demi  once. 
De  la  racine  d'iris ,  deux  dragm.es , 

Des  feuilles  d'hyfope  &  de  marrube  ,  de  chacunes ,  une  dragme  , 
De  la  mirrhe  &  diifaffran  ,  de  chacun  ,  demi  dragme  , 
Dit  miel  écume  ^  ce  qu  il  en  faudra  pour  faire  un  looch  felon  l'art, 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  cnfemble  l'iris,  le  marrube  &  l'hyfope,  on  mettra  en  poudre  à 
parr  le  lafFran  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ,  on  rcduira  en  poudre  la 
mirfhc  dans  un  mortier  dont  le  fond  aura  efté  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'a- 
mande douce,  on  mêlera  les  poudres  cnfemble  ,  on  les  ir.corporera  avec  la  pulpe 
de  fcille  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

Il  fil:  propre  pour  incifer  &:  pour  atténuer  la  piruire  cralfe  qui  vient  ducervcau,  il    Vertus, 
remédie  à  l'afthme  ,  en  facilitant  la  refpiration  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bafton 
de  regUite. 

Looch  de  pavot ,  de  Mc'fué. 

Prenez,  de  la  fcmcnce  de  pavot  blanc  ,  trais  onces  &  unedraçrne. 
Des  amandes  douces  pelées  ,  des  pignons  ,  de  la  gomme  arabique  &  adragamh  ^  & 
du  fuc  de  regl'Jfe  ,  de  chacun  d\x  dragmes , 

De  l  amidon  ,  L's  fcmcnces  de  pourpier  ^  de  lai^iué  ,&  de  coings  ,  de  chacun  ,  dtmi 
once. 

f        Nn 
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Du  faffrJiJ  j  iDie  âi\t  -rme  , 

Des  penides  ,  ^it.itrc  onces  , 

Du  j'y'Op  de  p^vot  blanc  ^  ce  <j  h  il  en  faudra  pour  faire  un  eclegme. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  qu'on  aura  fait  chauffer,  afin 
de  ffcher  une  humidité  qui  en  emj  êcheioit  la  pulvenfation ,  on  réduira  le  laffran 
en  poudre  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  une  trcs-lente  chaleur,  on 
mettra  enlemble  en  poudre  ,  l'amidon,  le  fuc  de  reglilfe  &  les  penides ,  on  pilera 
toutes  les  femences  avec  les  amandes  &:  les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y 
adjoûrant  ptu  à  peu  du  fyrop  de  pavot  blanc  pour  en  faire  une  pafte  bien  liquide, 
on  la  paflcra  par  un  tamis  renverfé  ,  &  l'on  mêlera  dans  la  pulpe  qui  en  fortira  les 
poudres  &c  autant  de  fyrop  de  pavot  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  elt  propre  pour  .iglutiner  la  pituite  (alée  qui  tombe  fur  la  trachée-arterepat 
la  toux,  pour  hum^der  la  poitrine,  &  pour  exciter  le  crachat  ,  on  s'en  fert  dans  la 
pleurefie&  dans  les  fluxions  de  poitrine,  il  provoque  le  fommeil  &  il  appaife  les 
douleurs ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bafton  de  regliffe. 

Looch  d'aulx. 

PreneX  des  aulx  monde^j,  une  demi  livre. 
Faites-les  bouillir  dans  la  deco^lion  de  pots  chiches  ,  &  d'hyjfope  ,  jufciiia  parfaite 
coH'.on  :  après  cela  broyez.-les  &  les  paJJ'ez.  au  travers  du  tainis.    Cuifez.  enfuite  dam 
la  decol^ion  des  aulx  ,  une  livre  de  miel  écunté  jufcjuk  conjiftence  d" opiate. 
AiêUT-y  après  cela  la  pulpe  des  aulx  ,  &  faites-en  un  looch. 

REM  AR  QJJ  E  S. 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres  d'une  forte  decodtionde  pois  chi- 
ches &  de  feuilles  dlhy  fope  feche ,  on  la  paflera  par  un  linge  ,  &  l'on  y  mettra  bouil- 
lir les  aulx  mondez  de  leur  premiere  écorce  &  coupez  par  morceaux  jufqu'à  ce 
qu'ils  (oient  mous  ,  on  coulera  la  decodlion  ,  on  battra  dans  un  mortier  de  mar- 
bre les  aulx  cuits ,  on  les  palTera  par  un  tamis  de  crin  en  forme  de  pulpe  :  cependant 
on  fera  cuire  &  écumer  le  miel  dans  la  decodion  des  aulx  ,  &  quand  il  fera  en 
conlllkncc  d'opiate  ,  on  y  démêlera  avec  un  biitortier  ,  la  pulpe  pour  faire  un  looch 
qu'on  gardera  pour  le  befoin. 
y   j„.  Il  eil  propre  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  raréfier  &  détacher  la 

pituite  épaiife  ,  pour  relîller  au  venin-,  ladofe  en  elt  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois, 
on  y  mêle  quand  on  eft  preft  de  le  prendre  ,  fur  chaque  once  demie  once  de  beurc 
frais,  pour  adoucir  l'acreté  de  l'ail. 

Looch  de  ffylium. 

Trencz.  du  mucilage  de  pfylium ,  trois  onces  , 
Du  fucre  blanc  ,  huit  onces. 
Faites-en   un  looch  felon  Cart. 
°°''  &  ^  On  peut  préparer  de  même  le  looch  de  femences  de  coings ,  &  de  Un. 

■<=^"''  R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  infufer  demi  once  de  femence  de  pfylium  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau, 
environ  iix  heures,  on  fera  bouillir  l'infufion  )ufqu'à  ce  qu'elle  loitbien  mucilagi- 
nculb,  puis  on  la  coulera  en  l'exprimant  forcement  :  on  mêlera  trois  onces  de  ce 
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mucilage  avec  huit  onces  de  fucre  cuit  en  confiftence  d'éle^uaire  folide  ,  &  l'on  fe- 
ra un  looch.  ,     ,        .    . 

Il  adoucit  les  humeurs  acres  &  fereufesqui  tombent  du  cerveau  (ur  la  poitrine, 
il  arrefte  le  crachement  de  fang  ,  on  s'en  fert  au  bout  d'un  bafton  de  rcglifle. 

Looch  de  foûmon  de  renard ,  de  Méfité. 

Prenel^dii  poumon  de  renard  préparé ,  du  fuc  de  regl'jfe  ^  des  capillaires ,  des  fe- 
mences  de  fenouil  &  d'anis  ,  de  chacun  ,  parties  égales. 

Faites-en  un  looch  avec  du  fucre  tjul  aura  été  dijfout  &  cuit  dans  l'eau  de  pim- 
pernelle  diftlllée. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  tous  les  ingredicns ,  excepté  le  fuc  dereglifTe  qu'on 
fera  diflbudredans  de  l'eau  de  pimprenelle  ,  &  évaporer  en  confiftence  d'élcdiuaire, 
puis  on  le  mêlera  avecles  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y  adjoûtera  une 
quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fucre  &  une  partie  d'eau  de 
pimprenelle  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  à  déterger  &  à  confolider  les  ulcères  du  poumon  Se  de  la  poitrine  ,    Vertus, 
on  s'en  fert  pour  l'afthme  &  pour  la  phtifie. 

Looch  de  fignons  ,  de  Méfué. 

Prene7  de  la  chair  de  dattes  jaunes ,  quatre  onces  trois  dragmes ,. 
Des  pignons  ,  trois  onces  fix  dragmes  , 

Des  amandes  douces  pelées ,  des  avelines  rôties  ,  des  gommes  adraganth  &  arable , 
de  la  reglljfe  ,  de  l'amidon  ,  des  capillaires  ,&  de  la  racine  d'Iris ,  de  chacun  ^  demi 

once , 
Du  miel  de  raifins ,  du  beurre  nouveau  ,  &  du  fucre  blanc  ,  de  chacun ,  quatre  onces , 
Des  amandes  amcres  y  deux  dragmes  , 
Du  miel  écume ,  ce  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  la  reglifTe  ,  la  racine  d'iris  &  l'amidon  ,  on 
fera  une  decodion  des  capillaires ,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  tremper 
chaudement  les  gommes  pour  les  réduire  en  mucilage  ,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  les  pignons  ,  les  dades  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau,  ôc  ha- 
chés menu  ,  les  amandes^  &c  les  avelines  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  en  pafte ,  on  y  ad- 
joûtera les  mucilages  &  le  miel  de  raiiîns  pour  rendre  le  mélange  enconfiftence  de 
pulpe  ,  on  le  pnficra  par  un  tamis  ;  on  mettra  fondre  dans  ce  qui  fera  rcfté  de  la  de- 
codion  des  capillaires ,  le  fucdereglifle  &c  le  fucre,  puis  on  les  fera  épaiffir  fur  le 
feu  en  confiftence  d'opiate ,  l'on  y  niê  era  la  pulpe ,  la  poudre  Se  le  heure  qu'on  aura 
fait  fondre,  afin  qu'il  fe  lie  phis  facilement  avec  la  matière^  enfin  on  y  adjoûtera 
la  quantité  neccflaire  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

11  eft  propre  pour  la  toux  invétérée  ,  pour  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine  , 
pour  l'afthme  &c  pour  exciter  lecrachat ,  on  s'en  fert  au  bout  d'un  bafton  de  re^liftè. 
Cette  defcription  eft  bien  confufe  &  mal  digérée  ,ily  entre  des  ingrediensqui  ne 
fe  lient  guère  bien  les  uns  avec  les  autres ,  il  y  a  même  à  craindre  que  la  trop  grande 
quantité  des  parties  huileufes  qui  entrent  dans  ce  looch  n'excitent  des  naufées  au 
malade. 

Nn  li 
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Looch  de  pourpier. 

Pf-cne^ditfac  de  ^oHrpUr  ,  deux  livres  , 
Des  trochipjues  de  terre  de  lemnos  ,  deux  dragmes , 

De  ceux  de  kjirabé  ,  de  gomme  arable  ,  de  fang-dragon ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
De  la  pierre  hematite  ^  (jr  des  poils  de  lièvre  i>rMle7^  de  chaïun  ,  deux  fcrupules  , 
Dufucre  blanc  ,  une  livre. 

Faites  de  tout  cela  im  looch  felon  l'art, 

REMARQVLS. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  ,  les  trochifques  ,  les  gommes,  la  pierre  hematite  ou 
fanguine  î<<:  les  poils  de  lièvre  roris ,  ou  préparez  ,  on  Feiacuire  le  fucre  dans  le  fuc 
de  pourpier  en  iyrop  épais  ,  puis  quand  il  fera  prefque  refroidi  ,  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  looch. 

il  cft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hemorrhagies. 

Looch  de  raifins  pftjfes. 

Prenez,  des  racines  de  pivoine  &  de  reglijfe  ,  de  chacune!  ,  demi  once , 
De  l'hyjfope  ,  de  la  meliffe ,  &  du  ccterach  ,  de  chacun  ,  une  demi  poignée. 

Faites-les  bouillir  dans  l'eau  de  pluye  ;  puis  adjoiUeT-dans  la  colature  après  une 
forte  expreffion  une  livre  de  petits  ra'fns  moniez.  ,  !jue  vous  fer e7  bouillir  &  ex- 
primerez.  fortement  au  travers  d'un  linge ,  après  cela  d'JJolve?  dans  l'exprejjîoa  une 
livre  de  fucre  blanc  ,  &  faites-en  un  looch  Jelon  l'art, 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d'eau 
de  pluye  bien  nette  ,  on  y  adjoûtera  les  herbes  incifées  &  la  reglifle  concaiTéej  quand 
la  decoftion  fera  confumée  environ  au  quart  ,  on  la  coulera  ,  on  y  mettra  cuire 
les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous ,  on  paffera  alors  la 
dccodtionpar  un  linge  clair  ,  on  l'exprimera  fortement ,  puis  on  y  mettra  cuire  le 
lucre  en  confidence  de  looch. 

Ilelt  propre  pour  raréfier  &  incifcr  la  pituite  cralFe  qui  tombe  du  cerveau  fur 
les  poiimons ,  pour  faciliter  la  refpiratioridans  l'afthme  ,  pour  l'epilepfie  ,  on  en 
peut  ufer  au  bout  d'un  bâton  de  regliffe  ,  ou  à  la  cuillère. 

Looch  de  guimauvt ,  de  ^ueycctan. 

Trsnelde  la  pulpe  de  racine  de  guimauve  ,  deux  onces  , 
De  la  pondre  d'adraganth  froid  ,  &  de  dialreos ,  de  chacunes  ,  trois  dragmes  , 
Du  f  lire  candi  &  des  penldes  ,  de  chacun  ,  demi  once , 

Du  fyrop  de  capillaires  Ç^  de  pas-d'àne ,  de  chacun  ce  qu'il  en  faudra  pour  faire  un 
looch  felon  fart, 

RE  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  mettra  bouillir  des  racines  d'althaca  récentes  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  molles ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l'on  en  paflera  la  pul- 
pe par  un  tamis  renverfé  -,  on  pulverilera  fubtilementle  fucre  candi  &  les  penides, 
on  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble  dms  nn  mortier  avec  les  fleurs  de  foulfre, 
on  y  verfcra  ce  qu'il  faudra  de  (yrop  de  tuflilagc  &  de  capillaire  ,  on  agitera  6c  l'oji 
battra  le  mélange  pour  le  réduire  en  looch. 
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II  eft  propre  centre  la  roux  invcrcicc,  il  déraclic/es  phlegmes  delà  poitrine,  ii'  Vctius. 

excite  le  crachat,  il  foulage  les  afthmaticjues,  on  en  uk  au  bout  d'un  bâton  de 

reglifle. 

Looch  fanum  ,  de  Méjué. 
Prenez  des  mifins  paffes  7nondc':(^ ,  des  figues  nonvtllement  fechèes ,  &  des  dattes 

grajfes  y  de  chacun  ,  deux  onces , 

Des  jujubes  &  des  febejles  ,  de  chacun  ,  une  trentaine  , 

Des  femences  de  fenugrec ,  cin^  dragmes , 

De  celles  de  lin  ,  d'anis  ,  de  fenouil ,  de  l'hyjfope  feiche ,  de  la  canelU  ,  de  la  regUffe , 

du  calamcnt ,  &  de  l'iris ,  de  chacun  ,  demi  once  , 

Des  capillaires  ,  une  poignée. 

Faites  bouillir  tout  cela  dans  deux  pintes  d'eau  jufejita,  la  reduEîion  de  la  moitié. 

Cuifez.  la  colature  avec  deux  livres  de  penides  juf'ju'a  confidence  de  miel  ,  puis  ad- 

joùtel^y  les  poudres  fuîv antes  de  pigntns  pelc\&  récents ,  cincj  dragmes  , 

D'amandes  douces  pelées  ,  de  reglijfe    mondée  ,   des  gommes  adraganth  &  arable , 

&  d'amlion  ,  de  chacunes  ,  trois  dragmes  , 

De  racine  d'iris  ,  deux  dragmes. 

De  tout  cela  faites-en  un  looch  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d'iris  ,  enfuitc  les  fruits ,  après  les 
feuilles  &  les  femences  ,  enfin  la  rcglilTe  &  la  canelle,  on  laiiïcra  confumcr  lade- 
codion  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ^  on  la  coulera  avec  exprcflîon  ,  on  y  fera 
cuire  les  penides  jufqu'à  confiftence  de  miel,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  ^our 
faire  un  looch  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  la  roux  &  les  acretez-de  la  poitrine,  il  incife  &  il  atté- 
nue les  humeurs  vifqueufes ,  on  peut  s'en  fervir  pour  la  phtifie  ,  pour  la  peripneumo-   Vertus, 
nie  ,  pour  l'afthme  -,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reglilfe. 

Comme  les  amandes  &  les  pignons  font  trop  huileux  pour  être  réduits  en  poudre, 
je  voudrois  qu'on  les  pilaft  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  ,  qu'on  y  mélaft  un 
peu  du  fyropoudeladecodtion  ,&  qu'onlespaftàftpar  un  tamis  ,  pour  cnfuite  dé- 
mêler la  pulpe  dans  la  compofition. 

Au  refte  cette  grande  defcription  me  paroift  bien  embaraCTée ,  Je  voudrois  la  re- 
former en  la  manière  fui  vante. 

Looch  fanum ,  réformé. 

Prene^des  raijînj  pajfes  mondez,  des  figues ,  &  des  jujubes  ,  de  chacun  ,  trais 
dragmes , 

Des  femences  de  Un  &  d'anis  ,  de  chacunes  ,  demi  once , 
Des  feuilles  d  hyffope  &  de  capillaires  ,  de  chacunes  ,  une  poignée. 

Faites-les  bouillir  a  reduElion  de  moitié  dans  deux  pintes  d'eau  commune.  Coulez, 
enfuite  &  exprimez,  la  decoSion ,  puis  cuifez  dans  la  colature  deux  livres  de  peni- 
des jufju'à  conftjlence  de  miel  :  après  cela  adjoùte'^y  des  pignons  p-'l^y^  &  P'-^^X.  '^"•'^^ 
un  mortier  de  marbre ,  puis  délaye^  avec  une  fujfifante  quantité  de  fyrbp  d'althaa  y 
&  P^Jpl^  par  un  tamis  une  once  &  demie  , 
De  la  poudre  de  regi'ffe  mondée  ,  U7te  demi  once , 
De  celles  d'amidon ,  d'iris  de  florence ,  de  gommes  adraganth  &  arable ,  de  chacunes , 

De  tout  cela  faites-en  un    looch. 

Nniij 
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Pourpulve- 
rifcr  les 


Pour  lapul- 
vciifation 
des  aroma- 
tes fees. 
Pourlapul- 
verifaiioii 
de  la  colo- 
quinte. 
Ponrlapul- 
vetifation 
des   matiè- 
res acres. 


Pourlapul- 
veiilation. 
du  fjfFtan  , 
des  roles. 

Drogues 
difficiles  à 
pulverifcr. 


Pulvsrifa- 
tionducry- 
ftal  ,  des 
cailloux. 

Pulvcrifa- 
tion  du  talc 
dc  Vcnilc. 


CHAPITRE    VU 

Des  Poudres. 

IL  eft  neceflairede  pulveiifi:i"  les  ingrediens  fees  qui  entrent  dans  les  compofirions 
de  Pharmacie ,  non  feulement  afin  qu'ils  s'y  mêknt  plus  facilement  &  plus  exa- 
ctement ,  mais  auffi  afin  qu'ils  puifllnt  mieux  communiquer  leur  vertu  quand  ils 
font  dans  le  corps. 

On  fait  ordinairement  les  poudres  dans  les  mortiers  de  bronze  ,  mais  quand  on 
veut  qu'elles  foient  plus  fubtiles ,  on  les  broyé  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  impalpables ,  cette  dernière  pulverifation  n'eft  guère  que  pour  les  minéraux  , 
les  pierres  &  les  terres. 

Quand  on  veut  mettre  les  gommes  en  poudre  ,  il  eft  neceflaire  d'oindre  le  fond  du 
mortier  &:  !c  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d'huiles  d'amande  douce  ou  d'autre 
huile,  autrement  les  gommes  s'attachent  au  mortier  &ona  de  la  peine  à  lespul- 
veriler  ,  excepté  pourtant  les  fuivantes. 

Quand  on  veut  réduire  en  poudre  les  gommes  adragant  &  Arabique  ,  il  faut  aupa- 
ravant avoir  chauffé  le  mortier  avec  des  charbons  alumez  ,  afin  aue  cetre  chaleur 
faiïe  dilfiper  une  humidité  fuperfluëqui  cft  dans  ces  gommes  &qui  en  empefcheroit 
lapulverilation. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  maftich ,  il  faut  auparavant  humeder  le  fond  du 
mortier  &c  le  bout  du  pilon  d'un  peu  d'eau  ,  autrement  il  s'attacheroit. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  des  matières  aromatiques  bien  feches ,  comme 
la  canelle  ,  les  lantaux  ,  il  faut  les  arrofer  de  quelque  eau  apropriée  à  leur  vertu  , 
pour  empcfcher  la  diflîpation  qui  fe  fcroit  du  plus  fubtil  de  leurs  parties. 

Quand  on  veut  pulverifer  la  coloquinte  ,  il  faut  l'avoir  auparavant  frotée  ou  ointe 
d'huile  de  rofe ,  car  autrement  il  s'échaperoit  beaucoup  de  fes  parties  qui  rempliroienc 
le  lieu  d'amertume. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  l'euphorbe  j  les  cantarides ,  l'ellébore  blanc  ,  il 
faut  les  humcâier  de  quelques  gouttes  de  vinaigre  on  d'une  autre  liqueur  appropriée  , 
car  fi  l'on  ne  prend  cette  precaution  ,  l'artifte  eft  fort  incommodé  des  particules  vo- 
latiles de  ces  matières ,  qui  étant  agitées  par  le  pilon  voltigent  &  entrent  dans  le 
nez  &  dans  les  yeux ,  &  par  leur  acrcté  font  pleurer  &  éternuer  extraordinaire- 
ment. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  fafFran  ,  les  rofes  &  plufieurs  autres  fleurs  qui 
confervent  toujours  quelque  humidité  aqueufe  quoi  qu'elles  paroiflent  feches  ,  il 
faut  les  faire  iecher  tres-douccment  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  au  feu ,  autre- 
ment on  auroit  peine  à  les  mettre  en  poudre. 

On  ne  peut  pas  bien  mettre  en  poudre  reparémentl'opium ,  l'acacia  jl'hypociftis ,  le 
fuc  dc  reglifie  ,  le  galbanum  ,  l'opopanax  ,  le  fagapenum ,  l'afTa  fxtida  ;  mais  quand 
ces  drogues  font  mêlées  avec  des  ingrediens  fees  d'une  autre  nature  en  grande  quan- 
tité ,  l'on  en  vient  à  bout ,  il  en  cft  de  même  à  cet  égard  des  amandes  des  femences 
froides ,  des  avelines ,  des  pignons. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  cry  ftal ,  les  cailloux  &  les  autres  pierres  de  pa- 
reilledureté  ,  on  doit  les  avoir  auparavant  plufieurs  fois  rougiesau  feu  &  éteintes 
dans  de  l'eau  afin  de  les  attendrir ,  autrement  il  feroit  bien  difficile  d'en  venir  à  bout. 

Quand  on  veut  pulverifcr  le  talc  de  venife,  il  faut  l'expofer  environ  demi  quart 
d'heure  à  un  grand  feu  de  flâme  ,  puis  le  piler  dans  un  grand  mortier  dc  fer  qu'on 
aura  fait  prefque  rougir  au  feu. 
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Quand  on  veut  pulvcrifer  des  cornes,  des  ongles  j  l'agaric,  la  noix  vomique  ,  il  Pulvcril'a- 
fauc  les  avoir  auparavant  râpées,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  meral.  tion  des 

Quand  on  veut  pulverifer  le  plomb  ,  l'éfain  ,  il  faut  les  mettre  en  fufion  dans  un  cornes ,  des 
plat  de  terre  j  puis  les  remuer  toujours  fur  le  feu  avec  une  fpatule  demi  heure  ou  °"^'«-dela 
une  heure  5  ils  fe  réduiront  en  poudre,  on  peut  encore  jetter  ces  métaux  fondus  dans  derl'- 

une  boëte  de  bois  frottée  au  dedans  de  craye ,  couvru-  la  boëte  &  l'agiter  ^  comme  garic 
je  l'ay  marqué  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  ils  fe  pulveriferont.  Palvcrifa- 

11  eft  neceiraire  débattre  forccmentplufieurs  matières  qu'on  veut  pulverifer  ,  com-  "on  du 
me  les  bois,  les  racines,  les  feuilles,  les  femences^les  fruits ,  les  cornes ,  les  os  ,  P;_onib  &  de 
mais  plufieurs  autres  ne  doivent  être  que  broyées  dans  le  mortier  comme  l'aloës,  la 
fcammonée ,  les  terres  ^  l'amidon . 

Les  fels  &  les  autres  matières  acres  ou  corrofiv^s  doivent  «cre  mifes  en  poudre  dans 
des  morciersde  verre  ou  de  marbre,  ou  de  pierre  ,  pour  éviter  l'impteffion  qu'ils  pou- 
roicxit  recevoir  du  métal. 

Poudre  de  fenné. 

Prenez,  des  feuilles  de  fenné   de  Levant  mondées  ,  &  de  la  crème  de  tartre ,  de 
chacune  ,  une  once  , 
Du  diagrede  ,  deux  dragmes , 

De  la  femence  d'ammi  ,  delà  racine  de  galanga  mineure, delà  canelle  ,&  du  gerojle, 
de  chacun ,  une  dragme. 

Faites-en  une  poudre  felon  fart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mondera  le  fenné  de  fes  bâtons ,  on  le  pulvcrifera  avec  la  femence  d'ammi , 
les  gyrofles ,  le  galanga  &c  la  canelle,  on  broyera  apart  la  crème  de  tartre  &  d'une 
autre  part  la  fcammonée  préparée  ou  diagrede  dans  un  mortier  dont  on  aura  oinc 
le  fond  &  le  bout  du  pilon  de  deux  gouttes  d'huile  d'amande  douce  :  on  mêleia 
exactement  enfemble  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  mélancolie  &  la  pituite  ^  elle  provoque  les  mois  aux  fernmes  ;  la   vcrtus 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  une  dragme  Se  demie.  Dofc. 

Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pulvis  tartarifatus  folutivus  -,  elle  eft   p  i  ■ 
rendue  purgative  parle  fenné  &:  par  le  diagrede,  la  crème  de  tartre  corrige  le  fen-   tarifatusfo 
né  empellhant  qu'il  n'excite  des  tranchées,  &  par  fa  qualité  aperitive  elle  aide  à  luiivus. 
lever  les  obftruéîions,  pour  la  femence  d'ammi,  le  galanga,  la  canelle  &  les  gy- 
rofles ils  n'apportent  pas  un  erand  bien  dans  la  compofirion  ,  au  contraire  je  croi-       ,,        -r 

■    I  j         1       ri  r^  Il    '      •     1  1        rri     1     ^     ■  j-      ■  /-  Purgatifs 

rois  la  poudre  plus  lalutaue  ueileetoitdebarallee  de  ces  ingrediens  qui  ne  fervent  j^  la  pou- 

qu'à  lui  donner  beaucoup  d'acreté  &  à  échauffer  le  malade.  dre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  diafenna  contient  environ  treize  grains  de  fenné  &  ^  jj 

trois  grains  de  diagrede.  "^     * 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  dix-huit  grains  de  fenné  &  qua-  q  ,f 
tte  grains  de  diagrede.  ' 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  vingt-fîx  grains  de  fenné  &lîx  grains  ^: 

de  diagrede.  "3     * 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  demi  draggae  de  fenné  &  huit  ^  ;„ 
grains  de  diagrede.  * 

Une  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente-neuf  grains  de  fenné  ^  .  ^ 

■&  neuf  "rains  de  diacrede.  3'  ^> 

Un  trouve  encore  dans  des  Difpenfaires  lesdefcriptions  fuivantes  de  la  poudre 
diafenna. 
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Autres  poudra  de  jenné ,  composées. 

Pnml^  des  feuilles  de  fenné  maniées ,  une  once  &  demie  , 
Du  gingembre  ,  du  macis ,  de  la  canelle,&  diitartrs ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie. 
Faites-en  une  foudre. 

A 'UT  RE. 

Prenc^^  de  C  herbe  aux  perles  ,&  de  la  reglijfe  ,  de  chacune ,  une  once  &  demie , 
Du  gaLrnga  ,  delà  car/elle, du  fpica-nard  jdesfemences  de  cumin  ,  de  fenouil ,  de  carvi, 
Cr  d^anis ,  de  chacun ,  demi  once  , 
Du  fenné  autant  que  de  tous  les  autres  ingrediens.  faites-en  une  poudre. 

Tondre  de  turhith  avec  Rhubarbe. 

Prenez,  du  turb'th  gommeux  &  des  hermodaElcs,4e  chacun  ,  une  once  ;  de  la  rhubarbe, 
dix  dr'agmes  ;  du  diagrede ,  une  demi  once;  dufantal  rMtge&  blanc  ;  des  violettes  07*  dit 
gingembre  ,  de  chacun  une  once  &  demie  '-,  du  maftic  ,  de  l'anls  ,  de  la  canelle  &  du 
fiiffran ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme.     Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

J^  E  M  A  R   OJV  E  S. 

On  commencera  par  battre  les  f  antaiix  qui  font  les  ingrediens  les  plus  dvirs  de  cet- 
te compolicion  -,  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant  que  de  les  mettre 
dans  le  mortier,  ils  (crontplus  facilement  mis  en  poudre  i  on  y  joindra  le  tutbith 
coupé  par  petits  morceaux  ,  Se  afin  que  la  poudre  ne  s'exhale  point  trop ,  on  y  mêlera 
l'anis  qui  par  fa  partie  huileufe  l'engraifiera  un  peu  ,  quand  ces  drogues  feront  à  demi 
battues ,  on  y  mêlera  la  rhubarbe  ,  la  canelle  ,  le  fafFian  ,  le  gingembre  &  les  hcr- 
moiadles ,  on  continuera  abattre  le  tout  Se  l'on  paffera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

Onpulverifera  feparement  le  diagrede  &  lemalHch  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  impal- 
pables,  puis  on  les  mêlera  exatftement  avec  les  autres  drogues  pulverifées  pour  taire 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.         Elle  purge  la  pituite  du  ceiveau  ,  la  bile  &  la  mélancolie  ,  elle  provoque  les  mois 
j.^       aux  femmes ,  on  ptérend  aufll  qu'elle  fortifie  l'eiliomach  &  le  foye  -,  la  dole  en  tft  de- 
puis un  (crupule  julqu'à  quatre. 
Purgatifs  L^  \cïm  purgative  èc  edentielle  de  cette  poudre  confiée  dans  les  quatre  premiers 

f       P°  '    ingrediens  qui  la  compofcnt. 

Un  fcriipiilc  de  la  poudre  diaturbirh  contient  de  furbith  &  d'hcrmodaâcs  de  cha- 

^  '•"    cun  cinq  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains ,  de  diagrede  deux  grains  &C  demi. 

g  (>  ^        Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  &  d'hcrmodaâes  de  chacun  fept 

grains  &  demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains  j  de  diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts 

d'un  giain. 

^ji^        O.ux  Icrupules  de  la  poudre  contiennent  de  rurbith  &  d'hermodaftes  de  chacun 

dix  grains,  de  diagrede  cinq  grains ,  de  ihubarbc  demi  fcrnpule. 
5  i ,         Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  &  d'hcrmodades  de  chacun  quinze 
grains,  de  rhubarbe  dix-huit  grains,  de  diagrede  fept  grains  &  demi. 
3iY,         Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbirh  &:  d'htrmodades  de  chacun 
vingt  graiiis  ,  de  rhubarbe  un  fcrupule  ,  de  diagrede  dix  grains. 

Leslanraux,  les  violettes  ,1e  gingembre  ,  lemalHch  ,  l'anis  ,  la  canelle  &  le  Gffran 
me  paroilTent  bien  inutiles  dans  cette  compofirion  ,  on  pouroit  y  mettre  à  leur  pla- 
ce ,  de  la  leinence  de  violettes  &  du  fel  de  tartre  ;  mais  comme  ce  dernier  rendroit 
la  poudre  h  imide  &  difficile  à  garder  ,  il  vaut  mieux  le  refervcr  poiu"  en  mêler  dix 
ou  doaze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre  quand  on  fera  prcfc  de  la  donner  au 

malade , 
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malade,  ce  fel  corrigera  bien  mieux  les  purgatifs  que  ne  pouroient  faire  les  ingrc- 
diens  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  rendra  la  poudre  plus  aperitive  -,  on  peut  aufll  em- 
ployer dans  la  compofition,  du  criftal  de  tartre  qui  n'cft  pas  fi  fujcr  à  s'humcd'-r.  La 
quantité  du  turbirh  ne  me  femble  pas  allez  grande  dans  cette  poudre  -,  je  voudrois 
la  doubler  &  reformer  la  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  de  turbtth  dvec  rhubarbe  ,  reformée. 

Prenez  du  turbhh  gommeux  ,  deux  onces , 
De  la  rhubarbe  cho' fie ,  dix  dragmes , 
Des  hermodaSes  ,  une  once. 
Du  diagrede  ,  du  criftal  de  tartre,  &  de  lafemence  de  violettes  ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Faites-en  utie coudre  felon  Cart ,  dont  la  do fe  fera  depuis  huit  grains  jufcjuk  une 
dragme. 

Poudre  de  Saxe. 
Prene?  de  la  rac'ne  d'angelicjue  cultivée  nouvellement  cueillie  ,<^uatre  onces  , 
De  celles  d'angeliejue  fauvage ,  de  guimauve  ,    de  polypode  de  chefne ,  de  cbaciines , 

deux  onces , 
De  celles  d'ortie  &  de  vincetox'icum ,  de  chacunes ,  une  once , 
De  valériane ,  une  demi  once , 
De  Cécorce  de  racine  de  laureole  d^  Allemagne ,  une  once  &  demie. 

Toutes  ces  racines  étant  coupées  feront  mifes  dans  un  vaijfeau  vern'J/e  ,  &  Con  jettera 

far-dejfns  du  fort  vinaigre  ,  en  telle  forte  ^uil  fumage  de  deux  doigts  fur  les  racines  , 

puis  le  vaijfeau  étant  couvert  &  bien  Inté  ,  l'on  fera  bouillir  le  tout  a  petit  feu  ;  après 

cjuoy  l'on  couvrira  le  vaijfeau  ,  l'on  jettera  le  vinaigre  ijui  refera  ,  &  l'on  fera  f  cher 

les  racnes  de  tell-:  forte  qu'on  puif'e  les  mettre  en  poudre  ,  à  laquelle  on  aijoniera  des 

fruits  de  l'herbe  Paris  ,  autrement  dit  raijïn  de  remrd ,  au  nombre  de  vingt- fix. 

RE  Ai  A  R  Oy  E  S. 

On  coupera  toutes  les  racines  &c  l'écorce  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  nans 

un  pot  de  terre  vcrniflc  ,  on  verfera  deflus  du  vinaigre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  furpafTc  la 

matière  de  deux  doigts  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  lutera  exactement  les  jointures 

avecun  lutcompofé  de  blirc  d'œuf  &C  de  farine  ,  on  placera  le  pot  fur  un   petit 

feu  pour  fai'e  bouillir  I'lnfufion  doucement  pendant  un  quart  d'heure  ,  on  retirera 

le  pot  j  on  le  laillera  refroidir  ,  puis  l'ayant  ouvert  &  rejette  le  vinaicre  qui  s'y 

trouvera  ,  on  fera  fecber  les  racines,  on  les  pulverifera  enfuite   avec   les  fruits  de 

l'herbe  paris,  pour  f.iiie  une  poudre  qu'on  gardera. 

Elle  eft  fort  eftimée  contre  les  poifons ,  contre  la  pcfte  &  les  autres  maladies  ma- 
lignes ,  elle  purge  v'olemmer.t  à  caule  de  l'écorce  du  laureola  qui  y  entre  -,  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  ou  mêmes  jufqu'à  une  dra^^me. 
On  devroit  fe  contenter  dans  cette  defcriprion^  de  corriger  l'écorce  de  la  racine 
du  laureola  en  la  f-uLint  bouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ofter  une  partie  de  l'a- 
crcté  coriofivc  qu'elle  contient. 

Les  autres  racmes  n'ont  rien  de  malin  en  elles  qui  doive  eftre  corrigé  ,  &  on  leur 
fait  un  grand  tort  en  ce  qu'on  ofte  pu  cette  de  codion  la  fubftance  la  plus  vol.uile 
&  la  plus  clFentielle  qu'elles  ayent,  &  l'on  fixe  en  les  empreignant  des  acides  di  vinai- 
gre,ce  qui  peur  leur  tftre  refté  de  principes  volatils  -,  iff^judroir  donc  reformer 
cet  abus  en  le  contentant  de  faire  fecher  ces  racines  en  la  manière  ordinaire.  Cette 
poudte  tft  divcrfcment  décrite  dans  les  Dilpenfaires  pour  les  doles  des  in^rediens 
qui  y  entrent  3c  pour  les  manières  de  les  préparer  ,  fon  origine  vient  de  Saxe  d'où 
elle  a- pris  fon  nom,  cllen'cft  en  uûge  que  dans  l'Allemagne,  elle  feroic  trop  vio- 
lente pour  nos  temperamens  François, 

^     Oo 


Venus 
Dofe. 


200  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E"  E 

Pendre  ehùlagogue  ,  àc  ^uercetan. 

Trcnc^  de  la  rkub.-.rbe  cbo'fle  ,  trois  onces  , 
Da  fiicre  violât ,  une  demi  once  , 
Des  fleurs  de  violettes ,  deux  dragmes  , 

De  celles  de  rofes  pales  &  de  m'ilepertiiis  ,  de  chacimes  une  dragme  , 
De  la  fccimrnornée  préparée ,  un  fcrupule  , 

De  lapon  îre  des  trois  jam  aux ,  de  majl'c,  &  de  cttnelle  ,  de  chacimes ,  detmfcntpide. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

REM  ARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemUe  la  rhubarbe,  les  fleurs  &  la  canelle  ,  d'une  autre  part 
on  n'.ertra  en  poudre  feparement  le  maii  ch  ,  le  diagrede  &  le  fucre  violât  _,  on  mêlc- 
la  routes  ces  poudres  enlemble  avec  la  poudic  Diarriafanra'.ij  &  l'on  fera  une  pou- 
dre qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché,  autrement  elle  s'humedieroit 
à  cauCc  du  fucre  qu'elle  contient. 
VcrtHS.  Elle  purge  très  doucement  la  bile,  &cnfuite  elle  fortifie  les  vifceres,  elle  eft  pro- 
Dofr.   pre  dans  les  cours  de  ventre  -,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  graine  de  violette  vaudroit  mieux  dans  cette  poudre  que  la  fleur ,  parce  qu'el- 
le cft  plus  purt^ative. 

La  rofe  pafle  érant  fcche  n'a  prefquc  plus  de  vertu. 

Le  iucre  violât  ne  fe  trouve  guère  dans  les  boutiques  des  Aporicaires ,  fin  peut 
fubfticuer  en  la  place  ,  le  fucre  rofat,  ou  plutôt  n'y  en  mêler  que  quand  on  vou- 
dra faire  prendre  la  poudre  au  malade ,  la  compofition  en  lera  beaucoup  plus  facile  à 
garder. 

Poudre  cholagogue  ,  de  Afjnjicht. 

Pre?je7de  la  refîne  de  fcammonée  ,  une  once. 
De  la  poudre  diarrhodon  abbatis  ,  demi  once , 
De  la  crème  de  tartre  ,  deux  dragmes , 

Des  rofes  rouges  vitriolées ,  &  des  fleurs  de  petite  centaurée ,  de  chacunes ,  une  dragme- 
Faites-en  une  poudre  felon  L'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  rofes  &  les  fleurs  de  petite  centaurée  ,  onbroycra 
dans  un  mortier  la  refine  de  fcammomée  &  la  crcme  de  tartre  ,  on  mêlera  ces  in- 
grediens  pulvcrifez  avec  la  poudre  diarrhodon  abbatis,  pour  faire  une  poudre  fe- 
lon l'Art. 
Vertus.       Elle  purge  l'humeur  bilieufe  ,  elle  chafle  la  fièvre  -,  la  dafe  en  eft  depuis  huit  grains 
Dole,    jufqu'à  un  fcrupule. 

Pour  rendre  les  rofes  vitriolées,  on  les  arrofe  d'un  peu  d'efprit  de  vitriol  ,&  on 
•  ?i"  ^''    les  fait  fecher  ,  cet  acide  augmente  leur  couleur. 
Purgatif  de         Tout  le  purgatirdc  cette  poudre  vient  de  la  renne  delcammonee. 
la  poudre.  Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent   quatre  grains   de  refine  de 

gr.  viij.         fcammomée. 

g  (5        Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  fix  graine  de  refine  de  fcammonée. 
gj  Un  (crupulc  de  la  poudre  contient  demi  fcrupule  de  refine  de  fcammonée. 

La  poudre  diarrhodon,  les  roles,  la  petite  centaurée,  &  la  crème  de  tartre  fer- 
vent dans  cette  compofirion  à  étendre  les  parties  de  la  refine  ,&  à  empêcher  qu'elle 
ne  s'attache  trop  contre  les  membranes  internes  des  inteftins . 

Quoy  que  l'Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  à  cette  poudre  ,  elle  purge 
aufll  bien  les  autres  humeurs  que  la  bile. 


universelle;  -  2?r 

Poudre  phlegmagogue ,  de  ^erceiatr. 

Prenez,  de  la  poudre  des  efpeces  de  diacharthami ,  une  once , 
Du  turbith  &  des  hermoduElrs  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  trochifijucs  d'agaric  ,  deux  dragmes.      Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

R  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  puiverifeia  enfemble  fubtilement  le  turbith,  les  hermodades ,  l'agaric  ,  on 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diacaithanii  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  bcfoin. 

Elle  piiroe  la  pituite  duceiveau  ,  on  s'en  fertdans  l'apoplexie  j  dans  la  léthargie  , 
dans  la  paralyfic  ;  la  dofe  en  tft  depuis  un  fciupule  jul'quà  une  dragnie  &  demie. 

Poudre  mcUnagogue ,  de  Sl^crcetmi-, 

Prenez,  du  fucre  candi  blanc ,  une  once  &  demie , 
Des  feuilles  de  fenné  înondées ,  une  once , 
Du  cry  (lai  de  tartre ,  fx  dragmes  ^ 

Des  femences  d'anis  &  de  fenouil  de  chacunes  ^  une  dragme  , 
De  la  caneile  ,,  deuxfcrupules.       Faites-en  une  poudre  felon  l  art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  la  caneile  &  les  femences,  d'une  autre  parc 
le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  ,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  com- 
pofée  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  principalement  l'humeur  mélancolique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 
me jufqu'à  deux   dragmes. 

Cette  poudre  n'eft  purgative  que  par  le  fennê  qui  y  entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  contient  dix  grains  de  (cnné. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  treize  grains  de  fenné. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  vingt  grains  de  fennê. 

Quatre  Icrupules  delà  poudre  contiennent  vingt-lix  grains  de  fenné. 

Due  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  trente  grains  de  fenné. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  de  fenné. 

On  mêle  dans  cette  compofition  le  cryftal  de  taitre  avec  le  (enné  pour  luy  ai- 
der à  raréfier  &  à  déraciner,  l'humeur  tartareufe  &:  mélancolique  qui  cft  ordinai- 
rement fort  att.chée ,  les  autres  drogues  n'y  fervent  de  rien  qu'à  exciter  plus  de 
chaleur  aux  malades ,  on  poutoit  les  retrancher  &  diminuer  la  dofe  de  la  poudre 
de  la  moitié. 

Poudre  panchymagogue  ,  de  ^ercetan. 

Prenez,  de  la  racine  de  galanga  mineure ,  du  macis  ^  &  de  la  caneile ,  de  chacun  , 
une  once  &  demie  , 

Des  feuilles  de  fenné  mondées ,  ejuinl(e  dragmes  , 
Du  cryftal  de  tartre  ,  une  once , 

Des  hermoda^es  &  du  turbith^  de  chacun ,  demi  once  , 
De  la  rhubarbe  &  des  trochifcjues  d'agaric ,  de  chacun ,  trois  dravmes  ^. 
Du  diagrede  ,  deux  dragmes  ; 
Du  fucre  violât ,  huit  onces  &  fix  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  galanga,  le  niacis ,  la  caneile  ,  le  fenné  ,  kshetmo- 
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da  des,  le  rurbitVi ,  k  rhubarbe  &:  I'ajaric  :  d'une  aurre  part  on  réduira  en  poudre 
en  parriculicr  dans  un  mortier  oint  d'huile  ,  le  diagrcde ,  d'une  autre  part  le  cryftal 
de  tartre  &  le  fucre  violât ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  bcfoin. 
Vertus.       Elle  purge  toutes  les  efpeces  d'humeurs-,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragmejufqu'à 
Dofc.    demi  once. 
Purgatifs        Les   purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné  ,1a  rhubarbe,  l'agaric,  le  diagrede  , 
<|e  la  pou-    ig  turbith  &  les  hermodades. 

Une  dragme  de  la  poudre  panchymngogue  contient  du  fennc  quatre  grains  & 
^^'    demi,  des  hermodadcs  £c  du  turbich  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains ,  de 

la  rhubarbe  &  de  l'agaric  de  chacun  un  grain  &  demi ,  du  diagrede  un  grain, 
-r  ii  Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  fcnné  neuf  grains ,  des  hermordadtes 

&  du  turbirh  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains ,  de  la  rhubarbe  &c  de  l'agaric 
de  chacun  trois  grain*  ,  du  diagre  de  deux  grains. 
r  iii ,  Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  treize  grains  Se  demi ,  des  her- 
modades  &  du  turbuh  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains ,  de  la  rhubarbe  &  de 
l'agaric  de  chacun  quatre  grains  ,  du  diagrede  trois  grains, 
z  (5  ^  Demi  once  de  la  poudre  contient  du  fcnné  dix  huit  grains ,  des  hermodades  & 
du  turbith  de  chacun  fcpt  grains,  de  la  rhubarbe  &  de  l'agaric  de  chacun  cinq  grains 
&  demi ,  dudiagrcde  trois  grainst'^c  demi  ouquarre  grains. 

Comme  le  lucre  violât  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apoticaires ,  on 
peut  luy  (ubftituer  le  fucre  rofat ,  on  doit  garder  la  poudre  dans  un  verre  bien 
bouché^  car  à  caufe  du  fucre  l'air  l'humedleroit  aifément. 

^  r  Si  l'on  oftoit  de  la  compofition  de  cette  poudre  ,  le  fucre,  legalanga,  lemacis 

on   de  la  ^  ^"^  canelle  qui  y  font  en  grande  dofe  &  qui  n'y  fervent  de  rien ,  la  poudre  s'en 

poudiepan-  confervcroit  bien  mieux  ,  Se  l'on  ne  feroit  point  obligé  d'en  donner  une  fi  grande 

hymago-  quantité  à  chaque  tois  au  malade,  car  alors  il  fuffiroit  d'en  faire  la  dofe  depuis  un 

i'^'^'  Icrupule  jufqu'à  quatre. 

Poudre  purgative  contre  toutes  les  affe^iom  froides  du  cerveau  , 
de  ^ercetan. 

Trenel(^  des  feuilles  de  fcnné  &  du  cryftal  de  tartre ,  de  chacun ,  une  once  , 
Des  hermoiaUes  Ô"  du  turbith  ^  de  chacun ,  demi  once  , 

Des  feuilles  de  tabitc  dcjfeichées ,  des  femences  de  pivoine  ,  de  fermant  aine  ,  de  fe- 
nouil,  d  unis ,  d'ammi  ,  de  fpica-nard  ,  de  chacun  ,  quatre  fcrupules  , 
Du  calamus  aronniticus ,  de  la  zedoaire ,  du  corail  préparé ,    des  perles  préparées ,  de 
chacun  ,  une  dragme. 

Des  cubcbes  ,  du  wacis  ,&  du  gerofie  ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme  , 
Du  fel  d'euphra'ife  &  de  betoine  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  fucre  anthefit ,  cin/f  onces  &  demie. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Onpulveriferaenfcmblelcfei.né,  les  hermod.iétes,  le  turbirh,  le  tabac,  les  fe- 
mences ,  le  fpicanard ,  le  calamus  aromacicus ,  le  zedoaria  ,  les  cubebes ,  fe  macis 
Se  les  gyrofles ,  d'une  autre  paît  on  pulverifera  cn/emble  le  cryllal  de  tarre  , 
le  fucre  anthofat,  les  fels ,  les  perles  Se  les  coraux  préparez,  on  mêlera  cnfemblé 


non 
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tous  CCS  ingrediens  pulvciifez  ,  &  Ton  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  pot 
de  verre  bien  bouché  de  peur  qu'elle  ne  s'humcâe. 

Elle  dégage  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  &c  par  bas  la  pituite  ,  elle  forti-    Vertus, 
fie  la  mémoire,  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie,  dans  l'epilcptie,  dans  la  léthargie,    Dofc. 
la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  jufqu'à  quatre,  dans  un  bouillon. 

Les  purMtifs  de  cette  compofition  font  le  fenné  ,  les  hermodades ,  le  tabac  &     ,  l''!rga:ifi 
I  L •  L  de  la  pou- 

le turbith.  jj.^      '^ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  purgative  &  ccphaliquecontient  du  fenné  deux  grains ,    a  f 
des  hermodadles  &  du  turbith  de  chacun  un  grain,  du  tabac  les    trois  quarts  d'un 
grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  trois  grains ,  des  hermoda<fl:es  &    _  |^ 
du  turbith  de  chacun  un  grain  &c  demi,,  du  tabac  un  grain  ,    ôc    le  demi  quart    ^  '  ' 
d'un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  quatre  grains ,  des  hermo-    9  ij , 
dadtes  &  du  turbith  de  chacun  deux  grains ,  du  tabac  un  gram  &  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  fix  grains  ,^  des  hermodaiflci  &  du  tur-   ji, 
bith  de  chacun  trois  grains ,  du  tabac  deux  grains   &C  le  quart  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  huit  grains,  des  hermo-    9  iv  , 
daftes  &C  du  tuibith  de  chacun  quatre  grains,  du  tabac  trois  grains. 

Pour  faire  le  fucre  anthofat ,  il  faut  preparer  une  forte  infunon  de  fleurs  de  rof-      Sucre  an- 
marin,  la  couler.  Se  l'ayant  mêlée  avec  parties  égales  de  fucre  ,  faire  cuire  le  mé-    '"o'at. 
lange  en  tablettes. 

Mais  comme  le  fucre  anthofat  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  les  boutiques  des 
Apoticaires,  &  parce  que  d'ailleurs  étant  mêlée  dans  la  pondre,  il  l'humccfleroit  & 
la  rendroit  iouvent  en  pafte  ,  il  vaut  mieux  luy  fubftituer  le  fucre  candi  blanc  & 
adjoûter  deux  dragmes  de  fleurs  de  rofmarm  leches  dans  la  compofitotion  de  la 
poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvent  par  le  romiflement  aufli  bien  que  par  les  felles , 
à  caufe  du  tabic  qui  y  entre,  mais-fon  adlion  cft  quelquetois  déterminée  en  bas 
par  les  purgatifs. 

Il  me  paroift  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  ccttedefcription  ,  comme  les  fe-     Rcforma- 
menccs  d'anis  ,  de  fenoiiil,  le  corail,  les  perles ,  le  lucre  antholac  ;  fil'onretran-    "°"  ^^  '* 
choit  ces  drogues  U  poudie  en  auroit  plus  de  force,  &c  clic  fe  conferveroitfans    f°''"'^- 
s'humedVer  ,  en  effet  à  quoy  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  cephalique 
du  corail  &  des  perles  qui  (ont  des  matières  fixes,  alkalines  ÔC  aftringentes  :  à 
quoy  eft  bon  ce  lucre  en  fi  grande  quantité  ii  ce  n'eft  pour  étendre  &  pour  affai- 
blir les  purgatifs,  mais  on  les  étend  aflez  par  le  bouillon  dans  lequel  on  deméle 
la  poudre  pour  la  prendre. 

Les  fels  de  betoine  &  d'eupraife  ne  peuvent  produire  qu'un  bon  effet ,  mais 
comme  ils  reçoivent  facilement  l'humidité  de  l'air  ,  il  rendent  toujours  la  poudre 
humide,  jeferois  d'avis  qu'on  les  retranchaft  de  la  defcription,  &  qu'on  en  fift  pren- 
dre fix  grains  de  chacun  à  chaque  dofe  qu'on  donneroit. 

Poudre  hydragogue  .  de  ^ercetan. 
Prene"^  des  racines  d'afanim  &  de  tnéchoncam  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
De  celles  d'efide  préparée  &  de  foldanelle  ,  de  chacHnes  ,  une  dragme  , 
Des  efpeces  de  diacarthami  ,  n?ie  dragme  CT  demie  , 

Dti  diagre-ie ,  &  des  fécales  de  bryone  &  d'iris  ,  de  chacun ,  (quatre  fcrupules  , 
Des  trochfcjius  de  rhubarbe  &  d'éupatoire ,  de  chacun  ,  deux  fcrupules  , 
De  U  canelle  &  du  macis ,  de  chacun ,  un  fcrupule , 

Oo  iij 
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Du  faffran  de  Mars ,  une  demi  dragme , 

Dit  fitce  rofitt ,  aiiccnt  que  de  tout  le  rejle ,  ou,  une  oncejïx  dragmes  &  unfcrupule. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art, 

RE  Myl  RQJJ  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  racines ,  le  macis  ,1a  canelle  &  les  trochifques  ,  on 
mêlera  cette  poudre  avec  celles  de  di-acarthami  &  des  trois  fantaiix  ,  le  (arfran  de  mars 
fera  bien  broyé  à  part,  on  mettra  le  fucrerofar  en  poudre  fubtile,  on  pulveriTera 
auflî  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile  ,  &  on  le  mêlera  exa- 
(5tcment  dans  le  corps  de  la  poudre  avec  toutes  les  autres  drogues. 
Vertus.  Cette  poudre  purge  les  ferolitcz  ,  on  peut  s'en  (ervir  dansl'hydropifie  ;  la  dofe  en 
Dole,      eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  poudre  font  l'afarum ,  le 
lugati  ^    mechoacam ,  l'efula  ,  le  foldanella  ,   les  efpeces  ou  la  poudre  du  diacarrhami^  le 
jje_  diagrede^  les  fécules  de  bryone  &c  d'uis,  les  trochifques  de  rhubarbe  &:  d'eupato- 

rium. 
3i,        Un  fcrupule  de  la  poudre  hydragogue  confient  de  l'afarum  &  du  mechoacam  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains,  de  l'efula  &  du  (oldanella  de  chacun  un  peu 
moins  d'un  grain  ,  des  efpeces  ou  de  la  poudre  diacarthami  un  grain  j&  le  quart 
d'un  grain  ,  du  diagrede  ,  des  fécules  d'iris  iSj  de  bryone  de  chacun  un  g  ain  &  le. 
demi  quart  d'un  giain,  des  trochifques   de  rhubarbe  6c  d'cupatorium  de  chacun 
demi  grain. 
5ij,        Deux  fcrupules  de  la  poudrecontiennent  de  l'afarum  &  du  mechoacam  de  chacun 
trois  grains  &  demi ,  de  l'efula  &  du  foldanella  de  chacun  un  grain  &  les  trois  quarts 
d'un  grain ,  de  la  poudre  diacarthami  deux  grains  &  demi ,  du  diagrede  ,  des  fécules, 
d'iris  &  de  bryone  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain,  des  trochifques  de 
rhubarbe  fc  d'aigremoine  de  chacun  un  grain. 
■z\.        Une  dragme de  la  poudre  contient  de  l'azarum  &:  du  mechoacam  de  chacun  cinq 
grains  &i.  le  quart  d'un  grain  ,  de  l'efula  &  du  foldanella  ,  de  chacun  un  peu  plus  de 
deux  grains  &c  demi ,  de  la  poudre  diacarthami  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un 
grain,  du  diagrede,  des  fécules  d'iris  &  de  bryone  de  chacun  un  peu  moins  de  trois 
grains  &  demi  j  des  tiochifques  de  rhubarbe  &:  d'eupatorium  de  chacun  un  grain  ô£ 
demi. 
3  ii'j  >         Qi'atie  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l'azarum  &  du  mechoacam  de  cha- 
cun lept  grains ,  de  l'efula  &  du  foldanella  de  chacun  trois  grains  &  demi ,  de  la 
poudre  diacarthami  cinq  grains,  du  diagrede,  des  fécules  de  bryone  &  d'iris  de 
chacun  quatre  grains  ôc  demi ,  des  trochifques  de  rhubarbe  &c  d'aigremoine  de  chacun 
deux  grains. 

Cette  poudre  eft  farcie  de  plufieursingredicns  inutiles  qui  diminuent  fa  force  & 
qui  la  rendent  humide  •,  on  pouroit  en  retrancher  le  fucre  rofat ,  la  poudre  diatria- 
fantali ,  la  canelle  &  le  macis  &  mettre  en  leur  place  une  once  de  cryftal  de  tartre  -,  le 
fafFran  de  Mars  y  entre  en  trop  petite  dofe  ;  je  voudrois  la  doubler  ou  même  la  tripler 
&  reformer  la  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  hydragogue  ,  réformée. 

Prenez,  dit  cryjlal  de  tartre ,  une  once , 
Des  racines  d' afarum  ,  de  méchoacan  ,  &  de  rhubarbe  ,  dechacnnes  deux  dr 
De  celles  d'efide  préparée  ^  &  de  foldanelle ,  de  chacunes  une  dragme , 
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me  &  demit. 


J)esefpeces diacarthami y&  du  fajfrnfj  de  Afars  aperitif, de  chacu»,Mne  drag 
Du  diairrede  ,  &  des  fécule  s  de  bryone&  diiris  ,  de  chacnn ,  quatre  dragnh 

Faites-e»  une  poudre  dont  la,  dofefera  de  vingt  à  vingt-cfuittre  grains 


Poudre  contre  les  'vers ,  de  £luercetsm, 

TrencT^  de  lacanelle  ,  de  la  coriandre  ^  des  fleuri  d'hyperlcum  &  de  petite  centaU" 

rée ,  de  chacun ,  deux  dragmes  , 
De  l'afarum  &  de  la  rhubarbe ,  de  chacun  ,  ejuatrefcrupiiles , 
De  la  corne  de  cerf  préparée ,  du  corail  préparé  ,  des  femences  de  pourpier  QT  de  ci^ 

tron ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme  , 
De  il  coralline  ,  de  la  gentiane ,  du  diElame  ,  de  la  wyrrhe  ,  dufajfran ,,  delafcammo- 

)iée  préparée ,  des  trochifcjues  alhandal ,  de  chacun ,  imfcrupule. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Dnpulveriferaenfemblc  les  fleurs,  lacanelle,  les  femences,  les  trochifqucs ,  les 
racines,  ôc  la  coralline,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  oinc 
■d'une  goutte  d'huile  d'amande ,  le  dingrede  &  la  myrrhe ,  on  mêlera  tous  ces  ingre- 
diens  pulverifcz  avec  le  corail  &  la  corne  de  cerf  préparez  ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  aubefoin  ;  l' Auteur  demande  qu'on  y  ad  joute  un  peu  de  fucte  pour 
corriger  ion  mauvais  gouft,  mais  le  fucre  ne  ferviroitqu'à  l'augmenter  &  il  rendroic 
la  poudre  humide  &  difficiles  garder,  on  nepeut  bien  évitei  legouft  tres-amer  & 
delagreable  de  ce  remède  qu'en  le  reduifant  en  bolus  ou  en  pilulles  avec  un  peu  de 
fyrop  &  le  faifant  avaler  envelope  dans  du  pain  à  chanter  moiiiUe. 

Cette  poudre  eft  eftimée  propre  à  tuer  les  vers  &  à  évacuer  jufqu'au  fond  l'humeur    Vcitus. 
ou  la  femence  qui  les  produit  -,  elle  purge  le  cerveau  ,  elle  provoque  les  mois  aux  fem-    Dofo. 
mes  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  poudre  lor.t  l'a-       Purgatifs 
farum  ,  la  rhubarbe,  la  fcammonée  &  les  trochii'ques  alhandal,  ^      « 

Un  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  de  l'afarum  &  de  la  rhubarbe  de    9  i , 
chacun  deux  grains  ,  de  la  fcammonée  préparée  &  des  trochifqucs  alhandal  de  chacun 
demi  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  l'afarum  &c  de  la  rhubarbe  de  chacun  trois    5  6, 
grains ,  delà  fcammonée  &  des  trochifques  alhandal,  de  chacun  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l'afarum  &  de  la  rhubarde  de  chacun    9  ii, 
<juatre  grains,  delà  fcammonée&des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  l'afarum  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  fix    31, 

grains,  de  la  fcammonée  préparée  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  & 

demi. 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  preparer ,  mais  cette  calcination      Rctorma- 
,-         .     .  n  ■  r        ■  r        ,■    ^  .\     '  ,-  ]    1      tion  de    la 

emporte  tous  les  principes  aaits  qui  tout  la  vertu,  il  vaut  mieux  le  contenter  de  la    pomj,^j. 

réduire  en  poudre. 

On  pouroit  rendre  cette  poudre  plus  efficace  ,  fi  au  lieu  de  la  canellc  &  de  la  co- 
riandre qui  n'y  font  pas  de  grande  utiUité  ,  on  y  fubfticuoic  trois  dragmes  de  fcmen 
-montra  &  une  dragme  de  fublimé  doux. 


ij^  PHARMACOPE'E 

Poudre  contre  les  vers ,  de  LemorU 
Trene7  des  feuilles  de  fenné ,  une  demi  once , 
De  la  femence  de  z.edoaire  ,  deux  dragmes  , 
Des  feuilles  d'aurone ,  desfomrnitez.  d'abftnthe  ,  des  fleiirt  de  tanaifie  de  chacun  ,  une 

dragme  , 
De  la  coralline  ,  &  de  la  corne  de  cerf  préparée  fhilofophiqiiement ,  de  chacune  ,   demi 

dragme  , 
Du  vitriol  de  Mars,  deux fcrupitles , 

De  l'aquila  alba ,  nnfcrupnle.  Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  enfcmble  le  fenné  ,  la  femence  de  zedoaria  ou  femen  contra^ 
l'abfînthe  ,  les  fleurs  de  tanaifie  ,  l'abrotanum  &  la  coralline  ;  on  mettra  en  poudre 
d'une  autre  part  le  fublimédoux,  la  corne  de  cerf  prepart'e  &;  le  (el  de  Mars,  on 
mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre. 
Vertus        Elle  tue  les  vers  &elle  purge  doucement ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
Dofe.  qu'à  une  dragme. 
Ingrediens       Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  preparation  font  le  fenné  &  le  fu- 
purgatifs      blimédoux. 

de  la  corn-        Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  quatre  grains  &  demi ,  de  fublimé 
pofuion.       doux  le  tiers  d'un  grain. 

9  i  j       Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  neuf  grains  ,  de  fublimé  doux  les  deux 

tiers  d'un  grain. 
3  '^  >       Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  &  demi ,  de  fublimé 

doux  un  grain. 
9ij  y       Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains,  de  fublimé 
doux  un  grain ,  &  le  tiers  d'un  grain. 
2i       Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  vingt-fept  grains,  de  fublimé  doux 
deux  grains. 

Cette  poudre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en  pilules ,  à  caufe  du  fublimé  doux 
qui  pouroit  refter  dans  les  dents  fi  on  la  prenoit  en  potion ,  &  à  caufe  de  ion  amer- 
tume. 

Poudre  contre  les  vers  de  Mrs  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris. 

Prene7des  femences  de  tanaifie ,  d' ahfïnihe  vulgaire ,  de  pourpier  &  de  l'aloés ,  de 
chacun ,  demi  once , 
De  la  rhubarbe  choifie ,  du  fenné  mondé  ^  de  la  coralline  ^  &  desfommitez.feches  de 
fcordium ,  de  chacun  ,  deux  dragrnes. 
Faites-en  une  poudre  felon  C an . 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S; 
On  pulverifera  l'aloes  feparement  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'hui- 
le d'amande  douce  &  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  drogues  pulveri- 
fées  &  l'on  gardera  cette  po  idre. 
Verras.        Elle  tue  &  chalfe  les   veis  hors  du  corps  en  les  évacuant  ,  elle  excite  les  mois 
Dofe.   aux  femmes,  ellerefilkàla  malignité  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 
Purgatifde        Les  purgatifs  de  cette  preparation  font  l'aloes,  la  rhubarbe  &  le  fenné. 
la  P""^"^^-         Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  d'aloes  deux  grains ,  de  fenné 
^  .*   &  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain. 

^  *'       Un  fcrupule  delà  poudre  contient  d'aloes  quatre  grains,  de  fenné  &  de  rhubarbe 
de  chacun  deux  grains. 

denni 
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Demi  clragmedela  poudre  contient  d'aloes  fix  grains ,  de  fenné  &  de  rhubarbe   5  (?, 
de  chacun  trois  grains.  r      •       i     y. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d'aloes  huit  grains ,  de  lenne  &  de  rhu-    g  j  j  ^ 
barbe  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme de  la  poudre  contient  d'aloes  douze  grains^  de  fcnné  &: de  rhubarbe    51, 
de  chacun  fix  grains. 

Comme  cette  poudre  efl:  fort  amere  au  gouft  à  caufcde  l'aloesqui  y  entre  ,  ilfe- 
roit  difficile  de  la  faire  prendre  :.ux  malades  autrement  qu'en  pilules  ou  en  bolusjl 
faut  donc  la  corporitîer  avec  un  peu  de  fyrop  d'abfinthe  &:  l'enveloper  dans  au  pain 
à  chanter  quand  on  eit  preft  delà  donner. 

Poudre  De  mercure  contre  les  vers  ,  de  Mynff.ht. 

Prenez,  du  femen  contra  ,  une  once  CT  cinq  dragme i , 
Du  mercure  doux  ,  cinq  dragmes  , 
De  la  rhubarbe  choifie ,  du  turbith  gommcux  ,.&  de  la  corail  ne ,  de  chacun  ,  dciiy^ 

dragrnes , 
De  la  rapure  de  corne  de  cerf,  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun  ,  une  dragme  , 
Des fommiteT^de petite  centaurée  &  de  tana'/ie ,  &  du  camphre, de  chacun,un  fcrupule  , 
De  l'huile  difiillée  de  bois  d'avelines ,  tirée  par  defcenfirn  ,  &  del'efprit  de  vitriol,  de 

chacun ,  Jix  goutt£s.  Faites-en  une  poudre  felon  l' art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  femen  contra,  la  rhubarbe^  le  turbith,  la  coralline  , 
la  raclure  de  corne  de  cerf  &  les  fommitez  de  petite  centaurée  &C  detanaifie,  d'une 
autre  part  lamyrrhe,  d'une  autre  part  le  fublimé  doux,  iSc  d'une  autre  part  le  cam- 
phre dans  un  mortier  oint  avec  l'huile  de  bois  de  coudrier  tirée^fn^c.yrraj'î.';»  ,  ou 
à  fon  défaut  avec  de  l'huile  d'amande  amere,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfem- 
blc ,  &  l'on  y  fera  entrer  peu  à  peu  l'efprit  du  vitriol  en  les  agitantdans  un  mor- 
tier de  verre ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien 
bouché. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  faire  fortir  du  corps ,  elle  eft  purga-    Vertus. 
rive  -,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dole. 

Les  purgatifs  de  cette compofirion  iont  le  fublimé  doux,  la  rhubarbe  ^  le  turbith.       riirg;atifs 

Un  fcrupule  delà  poudre  diamcrcurij  contient  de  fublimé  doux  quatre  grains  &    °^  '•*  P"'^' 
le  tiers  d'un  grain,  de  rhubarbe  &  de  turbith,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux    ^  ■' 
grains.  * 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublimé  doux  fix  grains  &  demi ,  de  rhu-    5  fi  , 
barbe  &c  de  turbith  de  chacun  deux  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  (ublimé  doux  huit  grains  Scies  deux    9ii, 
tiers  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  &  de  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fublimé  treize  grains ,  de  rhubarbe  &  de 
turbith  de  chacun  cinq  grains. 

Comme  le  fublimé  doux  eft  pefant,  il  pouroitreftcr  entre  les  dents,  fi  l'on  faifoit 
prendre  cette  poudre  en  la  manière  ordinaire  ,  il  faut  l'enveloper  dans  du  pain  à  chan- 
ter après  l'avoir  réduite  en  bolus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyiop  de  pourpier  ou 
d'abfinthe. 

Poudre  vulgaire  contre  les  vers, 

TreneT^dû  femen  contra  ,  une  once, 
J)es  femences  de  choux  ,  de  pourpier  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 

^        Pp 
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De  la  femence  de  citron ,  deux  dragmes , 

De  la  rhubarbe ,  des  fleurs  feches  de  pefcher ,  &  des  feuilles  de  fcordium ,  de  chacun , 
une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art.  ' 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze  &:  l'on  gar- 
dera la  poudre. 
Vertus.        £^g  fait  mourir  les  vers  &  elle  refifte  àla  pouriture;  ladofeen  ?ft  depuis  demi 
Dofc.   fcrupule  ,  jufqu  a  deux  {crapules. 

De  tous  les  mgrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  le  plus  faluraire  eft  le  femen 
1  contra;  Et  comme  il  n'y   a  nul  danger  de  le  faire  prendre  feul ,  je  trouve  qu'on 

feroit  bien  mieux  de  fe  contenter  de  cerre  femence  pour  faire  la  poudre  aux  vers ,  que 
de  l'accompagner  de  plulieurs  autres  drogues  prcfqu'inutiles  qui  ne  lonr  gu  te 
qu'augmenter  le  volume  &  la  rendre  plus  difficile  a  prendre  aux  enfanspour  icf- 
quels  elle  eft  particulièrement  deftinée. 

Poudre  de  farfepareille  laxative. 

Trene'X^de  la  farfepareille  ,  une  once  &  demie  , 
Des  feuilles  de  fenné  ,  une  once  , 

Des  hcrmojaSles  ,  du  turbith  ,  CT  dit  jalap  ,  de  chacun  ,  demi  once  ^ 
Du  diagrede  &  du  tartre  blanc ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Di  l'eli  ban  &  de  l'anis  ,  de  chacun ,  une  dragrne  , 

Faites-en  une  -poudre  felon  l'art. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  farfepareille  ,  l'anis  ,  le  fenné  ,  le  tartre,  les  hermoda- 
dhes,  le  jalap  &  le  turbith,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  couces ,  lediagrede  &  l'olibm, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  be- 
foin. 

Elle  purge  principalement  les  eaux  ,   elle  excite  la  fueur  ,  on  s'en  fert  dans  lesaf- 
Vertiis.   f£.(5i;jons  vcroliques ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  les  retentions  de  mois,  dans  la  goutte 
Dofc.    fci.itique  -,  la  do(e  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu'à  quatre. 

Les  pureatifs  de  cette  compofuion  font  le  fenné  ,les  hermoda<5l:es .  le  turbith, le 

Je  la  pou-   i*  '^P  ^      diagrede. 

jj(.  Un  fcrupuic  de  la  poudre  de  farfepareille  contient  de  fenné  cinq  grains  ,  d'hermo- 

9  i ,   dades ,  de  turbith  ,  de  jalap  ,  de  chacun  deux  grains  5»:  demi ,  de  diagrede  un  grain 

&  le  quart  d'un  grain. 
_  ç.  Demi  dragme  de  la  poudreconrienr  de  fenné  fept  grains  &  demi,  d'hermodades, 

^    '    de  turbirh,  de  jalap  de  chacun  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  diagrede 
un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fciupulesde  la  poudrecontiennent  de  fenné  dix  grains, d'hermodaâes,  de 
^'^*    turbith,  de  j.ilap  de  chacun  cinq  grains,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  Icnné  quinze  grains  ,  d'hermodacîVes  ,  de  ja- 
3  '>    lap,  de  turbith  de  chacun  fcpt  grains  &  demi,  de  di.igrcde  trois  grains  &  les  trois 
quarts  d'un  grain. 
9  iv  Q_iatre  fcrupuicsde  la  pondre  contiennent  de  fenné  vingt  grains  ,d'hermodaâ:és, 

de  Jalap,  de  turbith  de  chacun  dix  grains,  de  diagiede  cinq  grains. 
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Poudre  àe  jalap  ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  racine  de  jaLtp  bonne  &   bien  rejtneitfe  ,  deux  onces  &  demie  j 
Du  cryfial  de  tartre  ,  demi  once  , 
De  l'huile  de  canelle  ,  un  fcrupule. 

Faites-en  une  poudre  très  fuhtile. 

R  E  MA  R  OJJ  E  S. 

On  pulverifera  fcparemeiit  le  jalap  &  lecryftalcieraitrc  ,puislesayantmélezen-    Puîvisfolu- 
femble,  on  y  joindra  relFence  de  canelle  ,  remuant  le  tour  quelque  remps  dans  un    ''^uscaita- 
moitier,  puis  on  gardera  la   poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  i  on  l'appelle    ^' *^' 
encore  pitlvis  folutivus  tartarifatus. 

Elle  purge  les  ferofittz  fans  vio!ence;la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatr?.    Vcrms. 

Cette  preparation  n'cftpas  fort  necefiaire  ,  car  le  jalap  peut  être  mélangé  avec  la    Dofc. 
crème  de  tartre  fur  le  champ  ,qua'idon  veut  le  faire  prendre  ;  pour  ce  qui  cft  de  l'elTcn- 
cc  de  canelle  elle  donne  une  odeur  &:  un  goût  agréable  au  remède  ,  mais  elle  augmente 
fon  acreté  qui  eft  déjà  affez  grande  d'elle  même. 

On  trouve  encore  d'autres  defcriptions  de  poudre  de  jalap  dans  les  difpenfaires  ; 
mais  celle-ci  eft  la  meilleure  &  la  plus  fimple. 

Poudre  d'cfule. 

Prenez,  des  racines  de  petite  efule  préparées,  &  delà  poudre  de  diarrhodon  ab- 
hatis ,  de  chacune ,  une  once  &  demie  , 
De  l'ellébore  blaf?c  préparé ,  &  du  fel  de  vitriol ,  de  chacun  trois  dragmes  , 
Du  fuc  de  regl'Jfe  &  du  fa/itnl  rouge  ,  de  chacun  ,  une  dragme  , 
De  la  canelle  ,  de  l'iris  de  Florence  ,  &  du  gingemùre  blanc  ,  de  chacun  ,  deux 

fer  up  nies  , 
Du  magifle>-e  de  perles  orientales  &  de  corail  rouge  ,  de  chacun ,  un  fcrupule  , 
De  la  noix  mufcade  ,  dit  rnaflic  ,  &  de  l'oie  of  ace  h  arum  de  gerofle ,  de  chacun  ^  un 
demi  fcrupule,  Mèler(^le  tout ,  &  en  faites  une  pondre  très  fine. 

R  E  Ad  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  fantal,  la  canelle,  le  fuc  de  regli/Te ,  la  muf- 
cade 6c  le  maftich  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  magifteres,  le  fe!  de  vitriol  qu'on  aura 
broyé  au  fond  d'un  mortier  ,  la  poudre  diarrhodon  &  l'eleofacclurum  de  syrofle  • 
on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché.  *    ,. 

On  l'employé  dans  les  fièvres  intermittentes ,  dans  la  mélancolie  hypochondria-      "'"*' 
que  ,  dans  ks  ra.dadies  del'eftomachqui  viennent  de  repletion  ,  elle  purge  car  haut    ^°^'' 
ecpar  bas  ;  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  les  defcriptions  du  fcl  de  vitriol  &  des  m'agifteres  de  coraux  &  de 
perles  dans  mon  taire  de  Chymie. 

L'ekof-xcharum  de  gy rollc  fe  fait  avec  le  fuQ-e  candi  fubtilemcnt  pulverifé  ,  dans  .u  ^^°'"''- 
kquclon  mcle  quelques  gouttes  d'cflénce  de  gyroflc;  l'eftence  ou  huiledcgyrofle  rcfl  '^^" 
le  trouve  aiiOidccrire  dans  le  même  traité  de  Chyraie. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines  d'cfula  ^  d'ellébore,  &  le  fel  de  ^^^g^'ifs 
^ifriol.  He  la   m,,. 

rl'Mll^^^rt  t/lP°'''^'',  'l'^'f"*'  ^°"''^"^  ^'^  '■''••^'"e  d'efula  préparée  huit  grains 
d  ellébore  &  de  Ici  de  vitriol  de  chacun  deux  grains.  " 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  d'cfula  préparée  demi  fcrupule  ,  d'el-    3  '^ 
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lecore  &  de  fe!  de  vi-iiol ,  de  chacun  rrois  2,i'ains. 
9'J>         Djux  Icrupules de  1,1  poudre  contiennent  de racined'efula  préparée feize  grains, 
d'cUcbore&de  ftl  de  vitriol,  de  chacun  quatre  grains. 
3  i>         Une  dra2;me  de  la  poudre  contient  de  racine  d'efulaprépirée  un  fcrupule  ,  d'elle- 
bore  &  de  (el  de  vitriol ,  de  chjcun  fix  crains. 

Cette  dernière  dofe  el^  confiderablemenc  forte  ,  on  ne  doit  la  donner  qu'à  des 
perfonnes  robuftes  &ditÎ!:ilcs  à  émouvoir  ;  l'ellcbore  blanc  eft  trop  violent  fi  bien 
préparé  qu'il  foit  pour  entrer  dans  une  compoiîtion  laquelle  on  employe  par  la  bou- 
che i  je  fuis  d'avis  qu'on  luy  fubftituë  la  racine  d'ellébore  noir  qui  a  moins  d'acieté 
&  moins  de  force. 

Je  trouve  dans  lacompofition  de  cette  poudre  beaucoup  de  drogues  inutiles  com- 
me la  poudre  diarrhodon  abbatis  ,  le  fintal  rouge ,  la  canelle  ,  l'iris  de  Florence , 
le  gingembre ,  les  magifteres  de  perles  &  de  coraux  ,  la  noix  mufcade  ^  le  maftich^l'e- 
leoiaccharum  de  gyrotle  :  Ces  ingrediensont  cfté  adjoûtez  aux  purgatifs  pour  les 
corriger  &  pour  fortifier  les  vifceres  contre  leur  effort ,  mais  ils  ne  peuvent  faire 
ny  l'un  iiy  l'autre  effet  j  ils  ne  font  propres  qu'à  augmenter  l'acreté  de  la  poudte. 
Quand  un  purgatif  agit  il  n'y  a  point  de  remèdes  qui  puifîent  fortifier,  il  faut  que 
la  fermentation  Se  le  détachement  des  humeurs  necenaires  fe  foit  fait  avant  que 
les  fibres  des  vifceres  foient  en  état  d'être  raffermis. 

C'eft  pourquoy  l'on  donneroit  bien  plus  à  propos  ces  remèdes  fortifiants  feparcz 
des  purgatifs  un  jour  ou  deux  après  la  purgation  ,  car  dans  ce  tenips-ià  ils  pouroient 
faire  leur  eftct  fans  être  troublez. 

Pour  ce  qui  cft  des  corrc6i:;fs  qu'on  pourroit  donner  aux  racines  d'efula  &d'el- 
lebore  qui  fout  des  purgatifs  très  violents  ,  il  me  paroifl  que  les  gommes  arabiques 
<5<:  adraganth,  &C  la  regliffe  qui  font  compofezde  fubllances  glutineufcs  y  feroient 
très-propres  j  parce  qu'elles  pouroient  lier  &:  embaraller  les  pointes  de  leurs  fcls 
piquants  &  trop  acres  ;  je  voudrois  donc  reformer  la  poudre  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  d'ejule  ,  reforme. 

Pyene7  de  Cècorce  de  racine  de  Petite  éfule ,  une  once  &  demie , 
De  t  ellébore  noir  ,  dufel  de  vitriol  ,&  delà  reglijfe  ratiffèe  ,  de  chacun  ,  trois  dragm  es  , 
Des  gownes  arabic  &  adraganth  ,  de  chacune  s ,  deux  dragmes  &  demie. 

Faites-en  une  foudre  dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcritpule  jufcju'à  une  demi  dragme. 

Poudre  d'hermodaciei  ■>  compofée. 

Prenez  des  hcrmodaSles ,  une  once  &  demie , 
Du  turbith  ,  une  once , 

Du  mechoacan  &  de  la  reglijfe  ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
J)u  gingembre ,  deux  dragmes.  F  ait  es- en  une  poudre  felon  l  art, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fort  fubtilement  dans  un  mortier 

Vertus  ^^  bronze ,  &  l'on  gardera  la  poudre. 

Dofe'  Elle  purge  particulièrement  les  eaux,  on  s'en  fert  dans  l'hydropifîe  ,  la  dofe  en 

.ç  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre, 

de  la^îou-  ^^^  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermodades ,  le  turbith  &  le  mechoacam* 

jj^c.  Un   fcrupule  de  la  poudre  d'hermoda(îtcs  compoféc  contient  d'hcrmodadles  neuf 

3i  grains,  de  turbith  fix  grains,  de  mechoacam  quatre  grains  &  demi. 

2  fi  Demi  dragme  de  lapoudre  contient  d'hermodades  treize  grains  &  demi ,  de  tuts 
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birhncufgtains  jiiemcc'uo.ic,im  fix  grains  lï^c  les  tioisq'iarrsd'un  gram. 

Deux  fvrupules  as  la  poudre  contiennent  de  racine  d'hermodait^es  dix-huit  grains ,   3  >J  > 
de  turbith  douze  grains,demechoacam  neuf  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'hermodades  vingc-feptgrains,  de  turbiih  51 
t'ix  huit  grains ,  de  mochozram  treize  grains  2c  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d'hermodades  demi  dragme ,  de  turbith  9  iv 
un  (crupule,dc  mechoacamdix-huicgnins. 

La  deCcnption  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venitè  ;  j'en  voudrois  retran- 
-chcrlegingcmbrequim'yparoift  inutile  &  qui  ne  fait  qu'augmenter  l'acreré  des  pur- 
gatifs, il  y  a  efté  mis  pour  fervirdecorredifau  turbith  &  au  mechoacam  qui  excitent 
en  purgeant ,  des  tranchées  ,  mais  il  ne  les  empêche  point  Pour  la  reghllc  elle  peut  1er- 
vi'.  en  quelque  façon  à  cede  flein  par  fcs  parties  onâucufcs  ^  glutineulcs ,  mais  lî  l'on 
VL-ut  biencorrigcr  l'adion  decespurgatih  ,  ilfaut  mêler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre 
quand  on  fera  preft  de  la  faire  prendre,dix  ou  douze  grains  de  Tel  de  tartre  ou  d'un  au- 
tre fel  alkali,car  cette  efpece  de  fcl  raréfiera  les  (ubllances  refineufes  du  remedejlefqucl- 
■les  pcuvents'attachcrcontrelesmenbranesdesvifceres  ,  &  il  empêchera  les  tranchées. 

Poudre  de  tartre ,  de  A^jnjicht. 

Prenez,  dit  tartre  vhrio'é ,  &  de  la  rejïne  de  fcammonèe  ,  de  chacun  3  une  onctt 
Du  turb'th  gommeux  &  des  hermodaUes ,   de  chacun  ,  demi  once  , 
T)e  l'huile  eS gerofle ,  &  de  can'  Us ,  de  i  h.icun  ,  un  demi  fcrupule. 
Faites-i-n  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  AR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  c'y"  les  hermodades .,  d'une  autre  part  la  rc- 
'fine  de  fcammonée  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les  huiles  de  gyr-ofle,  de ca- 
nellc  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  tartre  vitriolé  pour  faire  unepoudrc  qu'on  gar- 
dera dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  purge  l'humeur  mélancolique  tartareufe  &  la  pituite  ,  elle  efl  propre  pour  la   Vertus, 
goutte  ,  pour  la  lèpre  ,   pour  l'hydropifie  jpour  le  fcoibut;  la  dofe  en  eft  depuis  de-  [^qÇ^^ 
mi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diitartari  contient  de  tartre  vitriolé  &  de  refine  de   g  g 
Icammonée  de  chacun  quatre  grains ,  de  turbith  (?c  d'hermodades  de  chacun  deux 
grains. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitt iolé  &  de  refine  de  fcammonée  de  9  i 
.chacun  huit  grains  ,  de  turbith  &  d'hermodades  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  &  de  refine  de  fcammonée  de   j  1? 
chacun  demi  fcrupule  ,  de  turbith  &  d'hermodades  de  chacun  lîx  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  tartre  vitriolé  &  de  refine  de  fcam-  9  ij 
moné  de  chacun  feize  grains ,  de  turbith  Se  d'hermodades  de  chacun  huit  grains. 

Comme  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  qui  fc  fond  aifément  &qui  peut  humeder  la  pou- 
dte,  je  trouverois  à  propos  de  luy  fubftituer  du  cryftal  de  tartre. 

Poudre  d'hyere  picre  fimple  ,  de  Rhajis. 

Prene"^  de  l  aloes  fucotrin  ,  deux  onces , 
Du   cabaret ,  de  la   cajfe  lignée^  de  la  canelle , 
Des  rofes  rouges  ,  du  mafiic ,  du  fpica-nard  , 
Du  xylobalfuine  , 
Du  carpobalfame ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Pile':i^ceJ  drogues  exaBement  ,  &  faites-en  H»e  f$ndre  pmr  l'ufage. 
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K  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  piilverifera  l'aloes  &  le  maftich  feparement  dans  unmortier  Je  bronze  oint 
d'huile  d'amande,  &  l'on  mecrra  en  poudre  les  rai  rres  drogues  enfemble  ,  on  mê- 
lera les  poudres  &  l'on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  l'eftomach ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  provoquer  les  hcrmorrhoidcs ,  pour  lever  les  obftruft  ions  du  foye, 
pourpurifier  lefang-,  ladofcen  eftdepuisdemi  fcrupule  jufqu'à  unedr.igme. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  à  caufe  de  l'aloes  qui  en  faitlabafe,  on  ne 
peut  la  prendre  qu'en  pilules  ou  en  bolus ,  on  la  réduit  facilement  en  la  forme 
qu'on  defire  avec  un  peu  de  fyrop  de  rofe. 

Hiera  picra  fignifie  faciée  amere  ,  on  luy  a  donné  ces  noms àcaufe des  grandes 
qualitezqu'ony  a  reconnues  Se  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confiftedans  l'aloes. 

Dcmifcrupulede  la  poudre  de  hierc-picre  contient  huirgriins  d'aloes. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  feize  grains  d'aloes. 

Demidragmede  la  poudre  contient  un  fcrupule  d'aloes. 

Deuxlcrupulesde  la  poudre  contiennent  trente- deux  grains  d'aloes. 

Deux  fcrupules  &  demie  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  d'aloes. 

Une  dragme  ds  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d'aloes. 

Tout  le  bon  effet  qu'on  peut  attribuer  à  cette  compofirion  vient  de  Taloes  , 
les  autres  drogues  y  ont  efte  mêlées  pour  fervir  de  corredtif  à  ce  purgatif ,  mais 
elles  n'y  fervent  de  rien  ,  au  contraire  elles  en  augmentent  l'acrété  par  leurs  par- 
ties fpiritucufes  &  falines  ,  le  meilleur  correctif  qu'on  puifle  donner  à  l'alocb  ,  eft 
de  manger  aullitoft  qu'on  l'a  pris,  afin  que  les  pointes  de  fon  fel  foient  liées  ou 
embaralTées  par  la  vifcofité  de  l'aliment  qu'elles  rencontrent  dans  l'eftomach  -..Cette 
préparation  eft  donc  bien  inutils ,  on  peut  prendre  de  l'aloes  fuccorrin  tout  pur  en 
moindre  dofe ,  &  il  produira  pour  le  moins  d'auffi  bons  effets  que  la  poudre  de 
hiera  picra. 

Poudre  folutive  de  mis  drogues. 

Prenez  <^(^  feuilles  de  ftnnè ,  fix  drames , 
Dit  turbirh  une  demi  once ,  / 

De  la  rhubarbe ,  deux  dragrnes , 

Delà  regi'jfe  ,    des  [emence$  d'ants ,  &  de  femitH  ^  de  chacune ,  une  dragme  , 
De  fpica-indica  ,  demi  fcrupule.  Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  toutes  les   drogues ,  &  l'on  gardera  la  poudre  pout 
s'en  fervir  au  befoin. 
Vertus.         £iie  ç^  eftimée  propre  à  purger  la  pituite  &  les  humeurs  froides  .  elle  évacue 
Dofc.    Icseaux  en  levant  les  obftiudions  ;  la  dole  en  eftdepuisun  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Purgatifs  Cette   poudre  eft  appellee  puhis  fohtti-viis  de  tribus  à  caufe  des  tiois  drogues 

purgatives  qui  y  entient  &c  qui  en  font  la  bafe,  fçavoir  le  fennc  ,  le  turbith  6i 
la  rhubarbe. 

Un  Icrupule  de  la  poudre  folutive  contient  de  fenné  neuf  grains,  de  turbith  fix 
grains ,  de  rhubarbe  trois   grains. 

Demi  dijgme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  &  demi ,  de  turbith 
3       neuf  grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fer upulcs  de ia  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains ,  de  tutbitb  douae 
^  'J    grains ,  de  ihubaibe  lix  grains. 


pou- 


9i 
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Une  dragme  delà  poudre  contient  de  fennévingt-fcpt  grains  ,  de  tuibith  dix-  51 
huit  grains,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

fe  Les  autres  ingrediens  font  mis  dans  la  poudre  pour  fervir  de  corredif  àces  pijr- 
gatifs ,  mais  ils  n'y  produifent  pas  grand  effet,  on  empêcheroit  mieux  les  tranchées 
que  peuvent  caufer  le  tenné  &  le  turbith ,  fi  fur  chaque  dofc  de  la  poudre  ,  on 
adjoûroit  quand  on  eft  preft  de  la  faire  prendre  ,  huit  ou  dix  grains  de  fel  de  tar- 
tre ou  d'un  autre  fel  alkali. 

Poudre  cornachine  ,  ou  de  trois  drogues. 
Prene':(^  di  la,  meilleure  fcammonée ,  du,  cryjial  de  tartre  ^  &  de  t antimoine  diA' 
pJjeretiqite  ^  de  chacun  ,  parties  égales. 

Faites-en  une  poudre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulvcrifera  féparemcnt  la  fcammonée  dans  un  mortier  oint  d'huile  d'aman- 
de douce,  on  mettra  en  poudre  la  crème  de  tartre  èc  l'antimoine  diaphoretique , 
puis  on  mêlera  les  poudres  exaûement  enfemble  ,  on  gardera  le  mélange  pour  le 
be  foin. 

Cette  poudre  purge  les  hum.eurs  fans  tranchées  ;  h  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-  vertus. 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules.  Doic. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  quatre  grains  de  fcammonée.        -.  . 
Un  fcrupule  de  la  poudre  cornachmc  contient  huit  grains  de  fcammonée.  j.  • 

Demi  dragme  de  la  poudre  cornachine  contient  demi  (crupule  de  fcammonée.  ,, 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  cornachine  contiennent  feize  grains  de  fcammonée.  ^  ;• 
Le  nom  de  cornachine  qu'on  a  donné  à  cette  poudre  vient  de  fon  Auteur  Cor-   j^.j^  ^j^^^^ 
nachinus  Profefleur  en  Médecine  à  Pife  •,  elle  eft  nommée  puliis  de  tribus  a  plus  ic    „onj  j^ 
jufte  titre  que  la  précédente ,  puiiqu'il  n'y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  i  on  cornachine. 
l'appelle  encore  poudre  du  Comte  de  Varvick  ,  Se  antimoine  diagredié.  Poudre  du 

On  peut  augmenter  la  dofe  de  la  fcammonée,  quand  on  veut  rendre  la  pou-   ,°"^'î^i  "^ 
J  1  •  n  j  Vaiv:ck  , 

dre  plus  purgative  ,  car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue.  antim  dia- 

La  fcammonée   fans    préparation  m'a  toujours  paru  audi  bonne  dans  fes  effets  çrcdic. 
qte  le  diagrede  ;  nuis  ceux  qui  auront  du  Icrupule  fur  cet  article  pouront  fe  1er-    Purgat.  de 
vir  du  diagrede.  ceue  pou- 

drc. 

Poudre  folutîve  mugifirale ,  de  Stockjiald. 

Prenez  des  feuilles  de  fenné  y  du  diagrede ,  des  hermodaBes ,  du  tarbith  gommeux  , 
de  chacun ,  demi  ence , 
D"  la  canelle  &  du  gingembre ,  de  chacun  ,  deux  dragme  s  y 
De  la  femence  d'anis  ,  une  dragme  , 

Du  cardamome ,  du  galanga ,  &  du  majHc ,  de  chacun ,  une  demi  dragme , 
Du  fucre  ,  trois  onces. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre. 

REMARQVES. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  fcnné ,  les  hermodades;  le  turbith  ,  la  canclIe,  le 

gingembre,  l'anis,  le  cardamome  iSc  le  galanga  ,  d'une  autte  part  on  mettra  en 

poudre  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce  ,  le  dia- 

gi'edc  &  le  maftich  ,  d'une  autre  part  on  pulvcrifera  le  fucrc  ,  on  mêlera  toutes  les 

poudres  enfemble  ,  &C  l'on  gardera  le  mélange  pour  le  bcfoin. 


Vertus. 

Dofc. 

Piir^aiifs 

de  Ja  poud. 

9  fi 
9i 
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Dufc. 


304  PHARMACOPE'E 

Cette  poudre  purge  la  pituite  &:  les  ferofitez,  elle  levé  les  obftruâions ,  clleejîci- 

te  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Lespurgatifs  de  cette  poudre  fontle  fenné,lediagrede,leshermodades  &  le  turbith» 

Demi  fcrupule  delà  poudre  folutive  magiftrale  contient  de  fenné,  de  diagrede, 
d'hermodaârcs  &C  de  turbith  de  chacun  un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  mômes  purgatifs ,  de  chacun  ti-ois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  quatre. 
grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  huic 
grains. 

La  canelle ,  le  gingembre  ,  l'anis ,  le  cardamome  ,  le  galanga  &  le  maftich,  ont 
efté  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgants  &  pour  fortifier  les  vif- 
ceres  contre  leur  aétion  violente  ,  mais  ces  drogues  ne  font  rien  ny  pour  l'un  ny 
pour  lautre  comme  je  l'ay  montré  ailleurs,  le  correâif  dont  on  doit  fe  ferviren 
cette  occafion  ,  eft  de  mêler  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  lorfqu'on  veut  la  faire 
prendre,  huit  ou  dix  grains  de  fcl  de  tarrre  ,  ou  d'un  autre  fel  alkali. 

Quant  au  fucre ,  il  a  efté  adjoûté  dans  cette  defcription  pour  rendre  la  poudre 
plus  agréable  à  prendre ,  mais  l'.igréement  qu'on  peut  chercher  dans  les  remèdes 
purgatifs  cft  de  les  réduire  en  petit  volume,  &c  non  pas  d'y  mêler  des  ingrediens  inu- 
tiles ■)  de  plus  le  (ucre  s'humeâe  &c  rend  la  poudre  qu'on  veut  garder  prefque  en 
pafte. 

Je  fcrois  donc  d'avis  qu'on  fe  contentaft  des  quatre  premieres  drogues  pour  la 
compofition  de  cette  poudre ,  &  alors  il  n'en  faudroit  donner  à  la  dofe  que  depuis- 
demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Foudre  contre  repUepfie ,  autrement  dite  de  guttetn. 

TrencX  ^^  ^^  racine  de  pivoine  mâle  ,  &  du  guy  de  chefne ,  de  chacun ,  uni  demi 

once , 
Du  cranc  humaine]  ni  n  ait  pas  ètéenterrè,&  de  Congle  d'éland^de  chacunjrois  dragmes, 
Dcsfemences  de  baJîLic  &  de  pivoine  ,  de  chacunes  ,  deux  dragmes. 
Des  fleurs  de  betoine  &  de  tillot ,  de  chacunes ,  ijuatrefcrupulcs  , 
De  la  poudre  de  diambrafans  mufc ,  une  dragme  , 

Du  fucre  rofat  autant  efue  de  tout  le  refle  ,  ou  deux  onces  &  (ix  àragmes. 
Faites-en  une  poudre  felon  fart. 
REM  ARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  mafle,leguy  de  chefne  ,  le  cra- 
ne humain  &  l'ongle  d'éland  après  avoir  râpé  ces  deux  derniers  ,  les  femencet  & 
les  fleurs  i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  ^  on  mêlera  ces  poudres 
exadement  avec  celle  de  diambra  fans  mufc  ,  on  y  adjoîirera  les  feuilles  d'or  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vaiê  bien  bouché. 

Elle  a  efté  inventée  pour  remédier  à  l'epileptie  des  enfans ,  on  s'en  ferr  auffi  pour 
les  perfonnes  âgées, on  la  donne  dans  l'apoplexie  ,  &  dans  les  autres  maladies  du 
cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  dans  de  l'eau  de 
betoine  ou  de  menthe.  ' 

Guttete  cft  un  mot  tiré  du  patois  Langucdochien ,  qui  fignifie  epileptic.  On 
a  donné  ce  nom  \  la  poudre  ,  parce  qu'on  l'employé  dans  cette  maladie  comme 
il  a  efté  dit. 

Onncfçaitpoint  qui  cft  l'Auteur  de  cette  poudre,  mais  apparemment  c'ctoif 

un 
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un  Médecin  Languedochien  ;  quoyqu'il  en  foit  elle  eft  fort  en  ufage  en  Langue- 
doc ,  en  Provence  &C  en  Dauphiné. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans  pluGeurs  Pharmacopées  ,&C  foiivent 
fous  le  nom  de  poudre  anticpileptique  ;  j'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharma- 
copée de  Lyon. 

Le  fucre  rofat  a  efté  joint  à  cette  poudre  pour  la  rendre  agréable  au  goût  des 
enfans,  mais  il  y  produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  garder,  car  il  l'hu- 
medre  j  &  il  lareduit  prefqu'en  pafte,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  le  retranchât, 
&  qu'on  diminuât  de  moitié  la  dofe  de  la  poudre  ,on  pourra  bien  quand  on  vou- 
dra la  faira  prendre  ,  y  mêler  du  fucre  fi  on  le  juge  à  propos. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  que  d'ornement  dans  cette  poudre  car  on  les  rend 
par  les  felles  au  même  état  qu'on  les  a  piifcs^  ainfi  l'on  pourroit  bien  fans  fcru- 
pule  les  retrancher  de  la  compofinon. 

Poudre  antt-épile^tique  de  M.  Dac^uin. 

PreneX  de  la  racine  de  pivoine  mâle  an  commencement  du  printems  ,  &  cueilhe 
au  decours  de  la  Lune  ,  O"  de  fa  femence;  de  la  racine  de  di  flame  blanc  ,  du  guy 
de  chefne  ,  de  la  raclure  du  crane  d'un  homme  mort  de  mort  violente  ^  de  l  uni- 
corne  ,  de  Ceheine ,  &  de  l'ongle  d'éUnd  ,  de  chacun  ,  une  once , 

Des  perles  orientales ,  des  hyacinthes  ,  &  du  corail  rouge  préparez. ,  de  chacun ,  une 
demi  once  , 

De  la  femence  de  hajîlic,  des  fleurs  de  tillot  ,  de  betoinc,  &  de  muguet  ,  de  cha- 
cune s  ,  deux  dragmes , 

De  l  ambre  gris  ,  une  demi  dragme  , 

Du  mufc  ,  fix  grains. 

Faites-en  une  poudre  a  latjuelle  on  adjoûtera  15  feuilles 
du  meilleur  or. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  cucillira  les  raci'ies  de  pivoine  au  printems  dans  le  decours  delà  Lune  ,  on 
les  iH'ttovera  &:  on  les  fera  (echer  au  Soleil ,  on  les  mettra  en  poudre  .ivec  la  femen- 
ce de  pivoine,  la  racine  de  d'ft.imne  ,  le  guy  de  chefne,  le  craie  humain,  l'uni- 
cor  ne  ,  l'yvoire  &  ron;^le  d'éfmd  râpez  ,  la  graine  de  bilîlic  6c  les  fleurs  ;  d'une 
autre  part  on  pulvcri.c  a  le  mu(c  &  l'ambre-gris  avec  It  coiail ,  les  hyacinthes  6c 
les  perles  prépaiées  .  on  mêle;  a  f  s  poudres  enfemble  ,  &  l'on  y  adjoûtera  les  feuil- 
les d'or  ,    on  gardera  cette  poudre  pour  s'en  (ervir  au  bcfoin. 

Elle  eft  propre  conrrc    l'cpileptie  (5c  contre  les  autres  maladies  du  cerveau,  elle    „ 
fort  fie  le  cœur ,  &  elle  refifte  à  la  pouiiture  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fciupulc    p^fj,  ' 
jufqu'à  demi  dragme. 

Poulre  anti-épilcptique  excellente. 

Prenez^  d;  la  racl.ire  du  crane   d'un  howne  mort  de  mort  violente  ,  des  foyes  de 
vipères ,  avec  les  cœurs  de  l'oncle  d'élan  i ,  de  chacun ,   clnj  drag-nes  , 
Du  (Tity  de  chrfne ,  du  la  racine  de  pivoine,  de  valériane  ,  de  contrahye  -va    ,    de 
f.iccn  blanc ,  de  ch.icitn  ,  une  demi  once  , 


De  l'arrlcre-faix  dejfeché  ,   Cune  femme  cjiii    fon    d'un   temperament  fani_;iin   ,  de 
Los  du  coeur  de  cerf,    le  la  fi.nte  de  paon  dejfcchée  ^  4e  chacun  ,  irais  dragmes , 
ij'    du  fel  volatil  de  corne   de 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 


Du  àtin.zbre  À' untiu.obie  ,  O"    du  fel  volatil  de  corne   de  cerf  ,    de  chacun  ,   une 
draime. 


f    Qq 


lo6 


Vertus. 
Dofc. 


V.:rtus. 
Dofc. 


PHAR  MACOPE'E 
RE  M  A  R  <^V  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  le  crane  humain  rape  ,  les  foyes  &  les  cœurs  de  vipè- 
re ,  l'ongle  d'éland  râpé  ,  leguy  de  chelne  ,  les  racines  ,  le  fuccin  ,  l'arriere- 
faisfeché,  l'os  de  cœur  de  cerf  &  delà  fiente  de  paon  :  On  pulverifera  d'une  autre 

fiai't  le  cinabre  d'antimoine,  on  mêlera  les  poudres  enfemble  ,  &  l'on  y  adjoûtera 
e  fel  volatil  de  corne  de  cerf  _,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  bien  bouché. 
Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  refiftcr  à  l'epileptie  ,  à  lapoplexie  y 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  defcription  ne  contient  rien  d'inutile ,  tous  les  ingrediens  qui  y  entrent 
font  c/Tentiels ,  &  l'on  peut  s'afteurer  qu'elle  produira  de  bons  effets  pour  peu  qu'on 
foit  verfé  dans  la  connoiftance  des  remèdes  ;  on  auroit  pu  y  en  adjoûter  pluueurs 
autres,  mais  la  poudre  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu  ,  elle  peut  fervir  aux  femmes 
comme  aux  hommes  &auxenfans,  n'y  ayant  point  d'odeur  qui  puifte  exciter  des 
vapeurs ,  il  en  faut  faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois ,  mais  comme  cette 
poudre  eft  un  peu  dégoûtante,  &:  que  d'ailleurs  il  y  entre  du  cinabre  qui  pour- 
roit  à  caufe  de  fa  pefanteur  s'attacher  aux  dents,  il  eft  bonde  la  réduire  en  pi- 
lules ou  en  opiate  avec  un  peu  de  fyrop  de  pivoine  ou  d'oeillet,  afin  de  la  pou- 
voir faire  prendre  enveloppée  dans  du  pain  à  ch.mter. 

Poudre  éùileptique  du  Maïquis. 

Trenez,  des  racines  de  vivoine  rnàLe  cueillies  dans  le  decours  de  la  Lune  ^  une  demi 

once  , 
Du  guy  de  chefne ,  de  la  r  apure  d'ivoire ,  de  P  ongle  d'éland ,  de  Funicorne  ,  ou  en 

[on  lien  delà  corne  de  cerfprife   des  en  irait  s  les  plus  éleve~(^y  de  l'y  voire  brûlé  ^ 

du  corail  rouge  &  blanc,  &  des  perles  préparées ,  de  chacun ,  une  dragme  , 
yingt  feuilles  d'or  pur. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  de  la  terre  pendant  le  decours  delà  Lune,  les  racines  de  pivoine  maHe, 
on  les  nettoyera  &  on  Icsferafecher  ,  on  les  pulverifera  avec  le  giày  de  chefne  & 
les  rafures  ,on  mêlera  lapoudie  avec  les  coraux  ,  le  fpodium  &c  les  perles  ,  puis  on 
y  adjpûteia  les  feuilles  d'or  pour  l'ornement. 

Elle  eft  piopre  contre  l'épifptie  ,  contre  la  paralifie,  contre  l'apoplexie  &  pour 
corriger  les  humeurs  froides  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
demi  dragme. 

Les  nup.eres  purement  alkalines  fixes  comme  le  fpodium  ,  les  coraux  ,  les  perles  & 
l'or  ine  paioiffent  bien  inunies  dans  une  compohtion  qui  n'a  befoin  que  de  par- 
ties volatiles  qui  puilïcnt  fe  communiquer  au  cerveau  :  fi  on  les  en  retranchoit, 
la  poudre  léroir  privée  d'ingrediens  qui  ne  peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles 
-des  autres  drogues  &  conftiper  le  malade  par  leur  aftriârion  ,  ainfi  elle  feroit 
plus  falutaire. 

Poudre  de  cinnuhre  ,  de  Mynficht. 

PreneV  du  c'nnabre  naturel  préparé  ,  demi  once , 

De  la  pierre  éteillée  préparée  y  &  de  l'ongle  d'éland  calciné  chymlcjuement  ,  de  cha- 
cun ,  trois  dragmes  , 

Du  crane  humain  râpé  en  fa  partie  antérieure  y  &  du  guy  de  chefne  ,  de  chacun  , 
deux  dragmes  y 

De  la  racine  de  pivoine  feche  ;  &  de  fa  femence  y  de  chacune  une  dragme  &  demie  ^ 


{ 
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Dei  poudres  dUmafchî  doux  &  diambra  ,  de  chacune  ,  une  dra^e , 
Du  magifkr-e  de  perles  orientales  &  de  coraux  rouges  ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme , 
Du  faffran  oriental ,  &  de  Cejfence  de  fuccin  blanc  ,  de  chacun  ,  de-ni  fcrupiile , 
Treize  feuilles  d'or.  Faites  de  tout  cela  une  poudre.  ^ 

^  R  E  M  A  R   (^V  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cinabre  naturel  ,  l'ongle  d'éland  calciné  &  ia  Ptepara- 
pierre  étoilée  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  impalpables  :  on  pulverilcra  fubrilemcnt  t'ondu  ci- 
enfemble  dans  un  mortier  ^  le  crane  humain  de  la  partie  antérieure  ou  du  front  '^*|"'^  "*'|'' 
râpé  ,  le  guy  de  chefne  ,  la  racine  de  pivoine  &  la  femence  -,  d'une  autre  part  on  Xrrcctoi- 
reduira  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  un  peu  fecher  entre  deux  papiers  ,  Ice  &  >k 
on  mêlera  tous  ces  ingrediens  pulverifez  avec  les  poudres  diambra  &diamofchi,  l'on^Ic  d'i- 
les  magifteres  &c  l'eifence  de  fuccin  ,  puis  on  y  adjoiJtera  les  feuilles  d'or  ,  pour  ^'"*  "'"' 
du  tout  compofer  une  poudre  qu'oi  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché.  "'"" 

Elle  eft  bonne  contre  l'épilepcie  &  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  ;  la    '^-'^^^^ 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  Dote. 

La  pierre  étoilée  eft  une  matière  privée  Ats  principes  adifs ,  &  qui  ne  peut 
apporter  aucune  utilité  dans  cette  préparation. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d'éland  comme  l'Auteur  le  demande  ,  car        ^^^'^ 
par  cette  calcination  ,  on  fait  diffiper  le  fel  volatil  &  l'huile  de  cette  partie  d'à-    ^^'""    .^^;^ 
nimal  dans  lefquels  confiftoit  toute  fa  vertu  ,  &  il  ne  refte  qu'une  tefte  morte  al-    f'  "  "^j!  ^\ 
kalinequine  peut  plus  produire  aucun  bon  effet  pour  l'épileprie  ,  il  vaut  dore  i-onjlcdcl 
beaucoup  mieux  employer  l'ongle  d'éland  en  fon  état  naturel ,  fc  contentant  d- le    lancC 
râper  comme  on  rape  la  corne  de  cerf  pour  le  pouvoir  plus  facilement  pulverifcr 
avec  les  autres  drogues. 

Les  magifteres  de  coraux  &  de  perles  font  tout  à  fait  inutiles  dans  cette  poudre , 
ce  font  des  matiétes  fixes  précipitées  terrcftres  qui  n'ont  rien  en  elles  de  capable 
d'eftre  porté  au  cerveau,  ny  de  caufer  aucun  effet.  On  peut  Hre  ce  que  j'en  ay 
écrit  en  traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Livre  de  Chyniie. 

Il  faut  employer  du  crane  d'un  homme  qui  fou  mort  de  mort  violente  &  qui 
n'ait  point  efté  enterré. 

Les  feuilles  d'or  font  plutoft  nuifibles  ici  que  neceffaires,  parce  qu'elles  fe  lient 
au  cinabre  &  nioderent  l'a  volatilité  qui  doit  produire  fon  efîct  ,  j  e  voudrois  donc 
reformer  la  compofition  de  la  poudre  en  la  manière  fuivante. 
Foudre  de  cinnabre ,  reformée. 

Trenfï.du  cinnabre  naturel  préparé ,  demi  once  y 
De  la  racl  :re  de  corne  d'éland,  trois  dragmes , 
Du  crane  humain  ,  &  du  guy  de  chefne  ,  de  chacun  deux  gros  , 
De  la  racine  de  pivoine  feche  ,&defa  femence  ,  de  chacun ,  demi  "ros , 
Delà  pondre  de  mufc ,  &  de  celle  d'ambre  y  de  chacun  un  gros  y 
Du  faffran  oriental ,  du  fel  volatil  &  du  fuccin  ,  de  chacun  ,  un  fcrupule. 
Mêlez,  ces  drogues ,  &  faites-en  votre  poudre. 
RE  M  A  R  QJJ  ES. 

Je  préfère  dans  cette  preparation  le  fel  de  fuccin  à  l'huile  ,  parce  qu'il  a  plus  de 
vertu  &  qu'il  convient  mieux  à  une  poudre. 


Poudre  contre  les  chûtes  de  hunt. 

Prene'^du  caillé  de  lieve  &  du  fuccin ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  racines  de  gannce ,  &  de  grande  confonde ,  &  du  fperme  de  baleine  ,  de  chacun 
deux  dragme  s  ^  ' 
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De  la  myrrhe ,  du  rapontic  ,  &  de  Cencem ,  de  chacun ,  deux  fcrupules. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  Q^V  ES. 
Caillé  de       Par  le  caillé  du  lièvre  on  enrend  une  petite  quantité  d'une  matière  épaiflTe  fi- 
licvre  ,   ce  gée  en  fromage  qui  fe  trouve  adhérante  dans  l'eftomach  du  levreau,  le  meilleur 
qucc'cft.       ç^  celuy  qui  a  efté  tiré  des  levreaux  qui  n'ont  point  encore  pris  d'autre  nouri- 
ture  que  le  laidl  de  leur  mere ,  on  fera  lecher  ce  caillé  &  on  le  réduira  en  pou- 
dre, d'une  autre  part  on  pulveriftra  les  racines,  on  broyera  le  fuccin  fur  le  por- 
phyre ,  on  choifira  de  l'encens  pur  &c  fee,  ou  plutôt  de  î'oliban,  on  le  mettra  en 
poudre  avec  la  myrrhe  dans  un  moi  tier  dont  on  aura  auparavant  graifle  le  fond 
avec  un  peu  de  nature  de  baleine ,  on  mettra  enfuite  le  relie  de  la  nature  de  ba- 
leine dans  un  mortier  &  on  la  mêlera  exaâ:ement  avec  la  poudrel'y  jettant  peuà 
peu ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin 
Vertus.       Elle  arrcfte  le  fang  &  elle  dilfout  celuy  qui  fe  trouve  caillé  dans  le  corps,  elle 
adoucit  les  douleurs  ,  elle  fortifie  ks  parties ,  elle  a  efté  inventée  en  faveur  des  Ou- 
vriers qui  font  tombez  de  haut  &  qui  fe  font  rompu  quelque  vaifleau  dans  le 
Dofe.  corps  •,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pmâre  contre  l'hémorragie  ,des  Médecins  du  college  de  Lyon, 

Prenez,  du  faffran  de  Mars  aftringent ,  fix  dragmes , 
Du  bol  d'armenie  ,  du  corail  rouge  ^  de  la  pierre  hematite, ,  &  de  l'encens  maie ,  de 

chacun ,  demi  once , 
De  la  (jueué  de  cheval ,  de  la  renouée  ,  &  de  la  femence  de  plantain  ,  de  chacunes , 

trois  dragmes , 
Du  calchantiim  calciné  a  rougeur ,  de  la  cenire  de  grenouilles ,  de  la  corne  de  tau- 
reau brûlée ,  &  du  plâtre  ,  d:  chacun  ,  deux  dragmes. 
Faites-en  une  pou  ire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  broyera  enfcmble  fur  le  porphyre ,  le  faffran  de  mars  aftringent ,  la  pierre  he- 
matite ou  fanguine ,  &  le  corail,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  i 
d'une  autre  part  on  broyera  enfcmble  fur  le  porphyre,  le  plaftrecrud,  la  corne  de 
taureau  brûlée  ,  les  grenoiiilles  calcinées  ou  réduites  en  cendre,  le  bol  &  lecol- 
cothar  i  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier,  l'equifetum  , 
la  ccntinode  ,  après  les  avoir  fait  fecher  au  Soleil  ,&  la  graine  de  plantain.  D'une 
autre  part  loliban  ,  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  ,  on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez,&:  l'onaura  unepoudre  qu'on  garderaau  befoin. 
Vertus.       Elle  arrefte  le  vomiflcmcnt  de  fang  &  les  autres  hermorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
Dofe.  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupulejOnl'appliqueauffiextericurcmcnt  pour  arrefter  le  fang. 
Pour  réduire  les  grenoiiilles  en  cendre,  il  faut  les  mettre  dans  un  pot  de  terre 
Manière  de  fans  verni,  couvrir  le  pot  &  le  placer  entre  les  charbons  ardents  ,  les  grenoiiilles 
brukr  les     deviendront  en  charbon  fpongieux  ,  puis  en  cendres. 

gicnoùillcs.  Pour  la  corne  de  taureau  ;  il  ne  faut  que  la  jetter  dans  le  feu  &  l'y  laifler  juf- 
qu'à ce  qu'elle  loit  réduite  en  une  matière  blanche  èc  fpongieufe  toute  femblablc 
aux  os  brûlez. 

Poudre  dyfenterique ,  de  Langius. 

Prenez,  de  la  mâchoire  de  '■brochet  t^ui  a<t  fcs  dents  ,  du  p'-'ape  de  cerf  ,  des  icor- 
corces  de  grenades ,  de  la  corne  de  cerf  brûlée ,  du  bol  d  arwenie ,desfemences  de 
patience  ,  de  chacun  ,   une  once. 

Faites-en  une  poudre. 


Vertus. 
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R  E'M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fecher  au  four  le  priape  du  cerf  &  les  mâchoires  de  brochet  garnies  de 
leurs  dents  ^  puis  on  les  pulverifera  avec  lecorce  de  grenade  feche  &  la  femence 
de  parience  i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmble  la  corne  de  cerf  calci- 
née &  le  bol ,  on  mêlera  les  ingredienspulveri  fez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar-, 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  principalement  la  dyfenteriej 
ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Poudre  ajlringente ,  de  G  alien, 

PreneT  de  Calo'és  ,  de  Ceitcens  ,  de  Ncorce  de  pin  ,  de  la  terre  de  Lemms  ,  du 
bol  d'armenie  ^  de  la  pierre  hematite  ,dn  fuc  d'hypocijBs ,  du  faffrttn ,  des  galles  , 
de  chacun,  une  once. 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 
REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes  ;  l'encens  ?<.  le  fuc  d'hypociftis ,  qu'on  aura  fait 
fecher  entre  deux  papiers,  d'un  autre  côté  l'on  pulverifera  enfemble  l'écorce  de  pin 
&  les  noix  de  galle,  d'une  autre  part  la  pierre  hematite,  d'une  autre  part  le  bol  & 
la  terre  figillée,  d'une  autre  part  le  faff^ran  après  l'avoir  fait  fecher  doucement  entre 
deux  papiers  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  gardera  la  poudre  au 
befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes.  Venus, 

Il  me  paroift  qu'il  entre  une  trop  grande  quantité  de  fafFran  dans  cette  poudre  ,  je 
voudrois  en  retrancher  la  moitié  ou  bien  lui  fubftituer  le  faffrande  Mars  aftrin- 
gent ,  qui  fera  plus  convenable  dans  une  compofition  adftringente. 

Poudre  d'encens  ^  d'aloes. 

Prene'^de  l'encens ,  une  once. 
De  C aloes  ,  une  demi  once. 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  aura  deux  parties  d'encens ,  une  partie  d'aloes  ,  on  les  pulvetifera  enfemble 
dans  un  mortier  de  bronze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  raréfier  &c  dcterger  les  humeurs  vifqueufes  &  gip-  Vertusj 
feufes  des  playes ,  &  pour  relîller  à  la  gangrene  étant  appliquée  defllis. 

Poudre  aftrtngente  topique  ou  pour  appliquer  au  dehors ,  de  Zuveljfcr. 


PreneT^  du  vitriol  de  Cypre  calciné ,  une  once  &  demie  , 
•«  Calun  de  roche  ,  de  i'aloés  hépatique  ,  de  l'ence 


De  l'alun  de  roche  ,  de  l'aloes  hépatique  ,  de  l'encens  ,  du  maflic  ,  de  la  terre  fî~ 
gillee  ,  de  la  pierre  ie.-natite ,  des  noix  de  galles  ,  de  la  ra:ine  de  tormentille ,  de 
ciiacun  i  demi  once. 

Mêle'^  le  tout  pour  en  faire  une  poudre. 
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RE  M  A  R  ^V  E  S. 

di^' vk'rioT       ^"  mettra  du  vitriol  de  Cypre  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verniffé  en 
de  Cypre.     ^^^^^ns  ,  on  le  placera  furie  feu  &  l'on  fera  calciner  le  vitriol  jufqu'à  ce  qu'en  bouil- 
lant il  fe  foit  defléché  &  réduit  en  mafle. 

Onpulveriferaenfemblelaracinede  tormentille  &  les  noix  de  galle;  d'une  autre 
part,  la  pierre  hematite  ou  fanguine  ,  le  vitriol  calciné  ,  l'alun  de  roche  &  la  terre 
fîgiUée  ;  d'une  autre  part  le  maftich  ,  l'aloes  &  l'encens  -,  on  mêlera  toutes  les  drogues 
pulveriféesenfemble  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes. 


Vertus. 


Foudre  dyfenterique  ,  de  Crollius, 

Prenez,  du  fiiccln  y  du  fang-dragon ,  de  la  vierre  hematite  y  du  corail  ronge  pre~ 
paré  y  des  femences  de  pourpier ,  de  plantain  ,  d'anthorA ,  de  la  racine  de  tormen- 
tille ,  &  de  la  terre  pgillée  ,  de  chacun ,  deux  onces  , 
Des  halauftes  ,  du  fajfran  de  Mars  afiringent  ^  du  talc  calciné  &  pulverifé ,  de   la 

nacre  de  perles,  préparée ,  des  as  humains  calcinez.  ,  de  chacun  ,  une  once  , 
De  la  canelle  ,  demi  once  , 
Qu^Atre  noix  mufcades. 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfcmble  les  femences ,  la  tormentille  ,  les  balauftes ,  la  mufca- 
de  &  la  canelle,  d'une  autre  part  on  broyeraenfemble  le  fafFran  de  Mars  aftringent, 
&  la  pierre  hematite-,  d'une  autre  part  l'os  calciné,  le  fuccin  &  la  terre  fîgillée; 
d'une  autre  part  le  fang-dragon  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  talc, 
le  corail ,  &  la  nacre  de  perles  préparez  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  ventre ,  elle  peut 
Dole,  fervir  auffi  pour  toutes  les  hemorrhagies -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ju (qu'à 
une  dragme. 

Foudre  djfenteiicjue ,  de  Mynfichu 

Prenez  de  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  une  once  &  demie , 
Des  femences  de  fanguinaire  &  de  plantain  ,  de  chacunes ,  une  once  ^ 
De  la  craye  blanche  préparée  ,  de  la  noix  mufcade  ,   du  guy  de  chejne    &  du  nitre 
f  réparé  ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Faites-en  une  poudre  très  fubtile. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  ,  le  guy  de  chefne  ,  les  femences  &  la  mufcade  >  d'une 
autre  part  la  craye,  le  nitre  purifié  &  la  corne  de  cerf  calcinée  :  on  mêlera  enfemble 
les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus        ^"^  ^^  propre  pour  arrêter  la  dy  fentcrie  &les  autres  cours  de  ventre  -,  la  dofe  en  eft 
Dofc!  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nitre  ne  convient  pas  trop  dans  cette  poudxe,  &ileft  caufè  qu'elle  s'humefte 
toujours  i  je  ferois  d'avis  qu'on  l  en  retranchaft. 

La  mufcade  me  femble  ici  en  trop  grande  quantité,  &  elle  donne  trop  d'acreté  à 
la  poudre  ;  je  trouve  qu'il  feroit  bon  d'en  retrancher  la  moitié . 
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Foudre  dyfenteriç[ue  excellente. 

Trene7  de  la  racine  cC ipecacuanha ,  deux  onces , 
Des  myrobolans  citrins ,  &  de  la  rhubarbe  choijîe  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
De  lafemence  de  taliClrum  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  ces  drogues  enfèmble  dans  un  mortier  de  bronze, 
&  l'on  en  gardera  la  poudre. 

Elle  fait  vomir  fans  violence,  elle  purge  par  les  felles,  elle  arrête  auffi  la  dyfen-  ^'^^^"* 
terie  ;  ladofeeneft  depuis  un  fcrupulejufqu'à  quatre. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  cft  la  racine  d'ipecacuanha  ;  on  la  donne  or- 
dinairement (cule  ,  mais  on  verra  que  cettecompofition  produit  de  tort  bons  effets. 

Foudre  contre  la  phtifie. 

Prenez,  de  lafemence  de  pavot  blanc  ,  demi  once , 

Des  gommes  arable  &  adraganth  ,  des  femences  d' althaa  ,  de   cotton  ,  de  pour- 
pier,  des  ijuatre  femences  froides  mondées,  dechacunes  une  dragme  &  demie  , 

De  la  cendre  d'ècrevijfes ,   &   du  poumon  de  renard  préparé  ,   de  chacun  ,  quatre 
fer  up  nie  s. 

Faites-  en  une  poudre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  adraganth  &  arabique  dans  un  mor- 
tier chauffé,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  orobes ,  le  poumon  de 
renard  préparé  &  les  femences  de  pourpier  &  de  cotton  ;  d'une  autre  part  on  brûlera 
les  écrevifles  dans  un  pot  de  terre  rougi  au  feu,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites 
en  cendre  j  on  broyera  ces  cendres  dans  un  mortier -,  d'une  aune  pair  on  pilera  en- 
femble dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot,  d'alchxa  ,  &  les  femences 
froides  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  ,  puis  on  mêlera  cette  pâte  avecles  au- 
tres drogues  pulveriiées  pour  faire  une  poudre. 

Elle  cfl  non  feulement  bonne  pour  la  phtifie ,  mais  pour  toutes  les  maladies  de  Vertu» 
poitrine,  elle  abfoibe  &  elle  adoucit  l'acreté des  ferofirez qui  tombent  du  cerveau^   Doit. 
elle  les  épaiffit  &  elle  excite  le  crachat  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Cette  defcription  eft  mal  imaginée  pour  une  poudre,  car  il  y  entre  tant  de  fe- 
mences qu'elle  fe  met  prefqu'en  pâte  ,  elle  ne  doit  être  préparée  qu'au  temps  qu'on 
veut  s'en  fervir ,  car  elle  Ct  rancit  étant  gardée. 

Foudre  de  la,  Comtcjfe  de  Kanth  ,  ou  de  pattes  d'écrcvifcs. 

Prene'^  des  extremitez.  noires  des  plus  grojfes  ,  des  écrevijfes  de  mer ,  quatre  onces  , 
D  s  yeux  £  écrevijfes  de  riviere  ,  des  perles  d'orient  ,&  du  corail  rouge  préparé ,  de 

chacun  ,  une  once  , 
Dufuccin  blanc,  delà  racine  de  contrahyerva,&  devipcrine  ,  de  chacun  ^x  dragmeSj 
De  la  pierre  de  bcl^ard  oriental  ,  trois  dra^mes , 
De  loi  du  cœur  de  cerf ,  quatre  fcrupules  , 
F>u  faffran  ,  deux  fcrupitles. 

Toutes  ces  drogues  étant  fubtikm:nt  pulver'.fées  feront  arrofées  avec  une  once  & 
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demie  d'efprit  de  miel ,  fms  incorporées  avec  de  la  gelée  de  vipères  pour  en  former 
des  trochifijues  ^ ne  l'on  fera  fecher  à  l'ombre  ,  &  cj ne  l'on  mettra  en  poudre  lorf- 
cjue  l'on  voudra  s'en  fervir. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  des  écreviflcs  de  mer ,  on  feparera  de  leurs  plus  grofles  partes  les  extre- 
mitez  noires ,  qu'on  vuidera  de  leur  chair  contenue  en  dedans ,  puis  on  les  concaflera 
avec  les  yeux  d'écrevilte  ,  le  bezoard  ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  &  le  fuccin  dans  un  mor- 
tier j  onles  broyeraenfuite  fur  le  porphyre  jtifqu'àce  qu'ils  foient  réduits  en  poudre 
impalpable  :  d'une  autre  part  on  pulverifera  les  racines  enfemble  ;  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  le  f;ifFran  apiés  l'avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers  -,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  avec  le  corail  &  les  perles  préparées.puis 
on  arrofera  la  poudre  avec  Tefprit  de  miel. 
Gelée   de       Cependant  on  aura  fept  ou  huit  vipères  vivantes ,  on  en  feparera  les  deux  ex- 
vipcre.         trenjitez ,  la  peau  &  les  entrailles ,  on  prendra  les  troncs ,  les  cœurs  &c  les  fo.yes ,  on 
les  lavera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé 
qu'on  couvrira  ex  dltment,  &  on  les  fera  cuire  au  bain  marie  dans  leur  propre  fuc 
pendant  cinq  ou  fix  heures  ;  on  découvrira  cnfuite  le  pot ,  on  coulera  le  bouillon  ou 
Trochif-  pl"''oft  Is  f^Lic  des  vipères  avec  expreflion  &  on  le  lailTera  refroidir  ,  il  fe  figera  en  une 
ques  de        gelée  fort  agréable  au  goûtjde  laquelle  on  prendra  ce  qu'il  en  faudra  pour  réduire  la 
pittcs  d'é-  poudre  en  une  maffe  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre, 
creviffe.        ^  qu'on  réduira  en  poudre  quand  6n  voudra  s'en  lervir. 

Vertus.       On  l'edime  fort  pour  rcfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  le  fcorbut ,  pour 
Dofc.  faire  forcir  la  petite  vérole  ,  pour  la  pcde  ,  &  pour  les  autres  maladies  épidemiques  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Cette  compofition  a  été  mife  au  rang  des  poudres  par  les  Médecins  d'Angleterre  , 

_  .  .    ,  mais  on  devoir  la  mettre  au  rang  des  trochifqaes  ,  pluficurs  en  retranchent  les 

cViciis  can-   ^^^ines  &  l'efprit  de  miel  ,  à  caufe  de  leur  guiit  defag  êable. 

crotum,         *  On  peut  faire  cette  poudre  fimple  en  broyant  feulement  les  pattes  d'écrevilTe 

fimplix.       ftoires  (ur  le  porphyre  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  impalpables  ,   &  garder  cette. 

Vertus,    poudre  pour  le  befoin -,  elle  tft  aperitive  ,  abforbante  ,   propre  pour  adoucir  les 

Dole,     acides  du  corps ,  pour  les  cours  de  ventre ,  pour  le  fcoibut  -,  la  dole  en  eft  depuis 

demi  Icrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

P  elque  toutes  les  autres  defcriptions  demandent  la  co^ne  de  cerf  calcinée  au 
lieu  de  l'os  de  cœur  de  cerf  ,  m.iis  cette  lubftitution  ne  m'a  pis  paru  valable,  & 
je  n'ay  pas  fait  de  difficulté  de  prefeierici  l'os  de  cœur  de  cerf  à  la  corne  de  cerf 
calciné?.  Ceros  a  beaucoup  plus  de  qualité  ,  puifqu'il  renferme  toutes  fts  fub- 
ftances  actives,  au  lieu  que  la  corne  de  cerf  les  a  perdus  par  la  calcination. 
Pu'v's  ^"  trouve  cette  poudi-e  décrire  fous  le  noiwàc  pulv'is  C a, ith'tanus  ,  ccA  à.  à\rc , 

camhianuii.  poudre  qui  vient  de  Canth  Province  d'Angleterre,  parce  qu'on  en  artribi.ë  l'm- 
vention  à  une  Comtcftc  de  Kant  ou  Canrh  -,  les  doles  des  drogues  qui  y  entrent 
ne  font  pas  femblables  durs  toutes  les  Pharmacopées,  mais  ces  diff.tences  font  de 
petite  coiilcquence.  Qi^.lqucs-uns  y  demandent  du  cryft.d  préparé  &  du  diapho- 
rerique  minerai  ,  de  ch-cun  une  once,  ce  qui  né  peut  titre  q  le  convenable  dans 
cette  compofirion  ,  coniine  pluficuis  autres  matières  abforbant^s  qu'on  y  pouroit 
jouidre  ;  on  y  demande  aulîi  demi  dragme  d'ambre  gris  6c  demi  fcrUj'iile  de  mule  ; 
mais  Comme  ces  aromates  ne  font  pas  piopres  aux  malades  lu lers aux  vapeurs,  il 
ne  me  fonible  pas  à  propos  de  les  mé'cr  dans  toute  la comiofi:ion  ,  il  vuit  mieux  les 
garder  àpaitpouryen  mettre  à  proportion  dans  les  occafioas  cù  l'on  le  jugerai 
propos. 

Si 
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Si  au  lieu  de  former  toute   la  poudre  en  trochifques  avec  la  gelée  de  vipère 
somme  il  a  été  dit ,  on  en  veut  mettre  une  partie  en  paftillcs  ou  en  tablettes ,  on  la   paftiHesou 
mêlera  avec  fix  fois  autant  de  fucre  pulvenlé  ,  on  incorporera  le  mélange  en  pafte  tablettes  de 
dans  un  mortier  de  marbre,  par  le  moyen  d'une   quantité  fuffilaire  de  mucilage  JaComiclTc 
de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  melifle ,  &  on  lui  donnera  telle  forme  qu'on  ^"^  ^-^■'■• 
voudra. 

La  Pharmacopée  de  Londres  donne  la  defcription  d'une  poudre  de  pattes  d'é- 
crevifle  plus  fimple  que  celle-ci,  fous  le  nom  de  puLvis  albits ,  en  la  manière  fui- 
vante. 

Poudre  blanche. 

*   Pren:7  du  he'^ard  animal  ,  de  l'ambre  blanc , 
Till  corail  rouTe ,  des  perles,  de  chacun ,  une  once, 
Djs  yeux  d'ecrevijfes  de  riviere  ,  &  des  pattes  d'ecrevijjes  de  mer  ,  de  chacun ,  deny: 

onces.  De  ce  mélange  f-iites  une  pondre  très  fubtile. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Cette  dernière  poudre  approche  en  vertus  de  celle  que  j'ay  décrite ,  elle  cft  même 
encore  plus  alkaline  &  plus  abforbante. 

Poudre  de  racine  d'arum  compojée, 

ou  bien 
Poudre  Jlomachique ,  de  Birckman. 

PreneT^  de  la  racine  d'arum  préparée  ,  deux  onces , 
De  celles  d\icorus  vulgaire  ,  O"  de  pimpcrnelle  ,  de  chacunes  ,  une  once  , 
Des  yeux  d'écrevijfes  p-répare7,  demi  once  , 
De  la  canelle  ,  trois  dragmes , 

Du  fel  d'abjinthe  &  de  genièvre  ^  de  chacun  ,  une  dranme  , 
Du  fucre  rofat  autant  que  de  tout  le  rejle  ^  c'efi  à  dire ,  cinq  onces  &  une  dragme. 
Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

L'Auteur  de  la  compofition  demande  qu'on  tire  de  la  terre  les  racines  d'Arum      Piépara- 

quand  elles  commencent  à  germer  avantque  leur  fubftance  fe  foit  élevée  dans  la  tion  de  la 

plante  jqu'on  les  lavebien  ,qu'on!escoupe  par  tranches  &  qu'on  les  laille  tremper   racine  d'A- 

vinpt-qu.irrc  heures  dans  du  vin  blanc  ,  qu'on  retire  enfuite  la  liqueur  ,  èk'  qu'on  les   ',""  ;   P°" 
"  11  Li  11  '1  lui  oier   fa 

remette  tremper  dans  de  nouveau  vm  blanc  encore  douzL- hcuresipuis  après  les  ayant  y^^ti^ 

retirées  de  eledans  la  liqueur  ,  qu'on  les  mette  fecher  au  four  ou  au  Soleil  i  cette  cative. 

préparation  (était  poui  dépouiller  la  racme  de  fa  qualité  acre  &  purgative  en  forte 

qu'elle  ne  foit  plus  que  licrerfive. 

On  pulveriferi  enfcmble  les  racines  &:  laranclle,  d'une  autre  part  le  fucre  rofat 
&  les  fels ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifcz  avec  les  yeux  d'écrcviffe  préparez  & 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  va(e  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  le"-  maladies  de  l'ellomach  &  du  cerveau  ^  pour  la  migraine  ,    Vertus. 

f>our  les  vertiges  ,  pour  la  mclancholie  hyoochondriaque  ,  pour  la  cachexie  ,  pour    Voie. 
a  fièvre  quarte,  pour  lever  le^obftruûions  du  mefentere  i  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  vm  blanc  dérou:',!c  à  la  vérité  la  racine  d'arum  de  ce  qu'elle  a  de  pnrgat  f ,  mais 
en  même  temps  il  cioporteprefquetout  ce  qu'elle  a  de  bon,  en  forte  qu'il  ne  lui 
rcfte  guère  de  vertu. 

f  Rr 


Venus 
Dofe. 
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Le  fucrerofjraet'  mis  dsns  cerre  conipoficion  pour  la  rendre  agréable  augofir, 
irnis  il  eft  caufe  qu'elle  s'hume(5te  quand  on  la  garde;  je  ferois  d'avis  qu'on  le  re- 
tranchaft  &  les  felsauflî  par  la  même  raifon  ,  mais  comme  ces  fels  de  genièvre  & 
d'abfinth?  font  une  partie  de  la  vertu  la  plus  elTentielle  de  la  poudre;  je  voudrois 
qu'on  en  fill  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun,  dans  le  même  temps  qu'on 
donneroit  une  dofe  de  la  poudre. 

Quercetan  vante  beaucoup  cette  poudre  &  il  lui  attribue  degrandesqualitez. 

Poudre  Jiomachique  ,  de  Mynjicht, 

Prenez,  de  la  crème  de  tartre  ,  trois  onces  ^ 
Du  vêtit  galanga ,  du  gingembre  blanc ,  &  dit  poivre  long  ,  de  chacun ,  une  dragme 

&  demie. 
Du  périt  c.irJamome  ^  de  la  noix  mufcadc  ,  du  gyrofle ,  &  de  la  zédaire ,  de  chacun , 

une  dragme  , 
De  U  racine  deregi'Jfe  ratljfèe ,  des  feuilles  de  f auge  ,  des  fe mêmes  de  rhué  &    de 

carvi ,  de  l'olib.in,  di  chacun,  une  demi  dragme  , 
Dit  fiicre  canli  blanc,  huit  onces  , 
De  l'huile  de  canelle  ,  un  fcritpule  , 

Des  huiles  de  menthe  crêpée ,  d'oranges  &  d'anis ,  de  chacunes ,  demi  fcritpule, 
Afèlez.  le  tout  &  en  faites  une  poudre  très  fubtile. 
R   E    M  A    R   Q^y    E    S. 

On  pulverifera  enfemble  le  galanga ,  le  gingembre ,  le  poivre  long ,  le  cardamome  , 
lamufcade,  lesgyrofles,  le  zedoaria,  la  reglilFe  ,  la  fauge  &  les  femences ,  d'une 
autre  parc  on  mettra  en  poudre  iéparement  l'oliban  ,  d'une  autre  part  on  pulve- 
rifera enfemble  le  cryftal  de  tartie  &  le  fucre  candi,  l'on  y  mêlera  les  eflences  pour 
en  faire  comme  un  oleofaccharum,  puis  les  autres  drogues  pulverilées  &  l'on  fera 
du  tout  une  poudre  qu'on  cardera  au  bcfoin. 

Elle  excite  l'appetit ,  elle  fortifie  l'cftomach ,  elle  appaife  le  vomiflement  &  le 
hoquet ,  elle  chafie  les  vents ,  elle  aide  à  la  digeftion  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupulc 
jufqu'à  une  dragme. 

Ilcft  difiicile  de  garder  cette  poudre  quelque  temps  fans  qu'elle  s'humed:e,  à 
caule  du  fucre  qui  y  entre  en  grande  quantité,  ceux  qui  voudront  éviter  qu'elle 
s'humedte ,  retrancheront  Je  fucre  du  corps  de  la  poudre  &  ils  en  mêleront  dans 
chaque  dofe  quand  ils  voudront  la  prendre. 

Poudre  fi om(ichio[ue  exquife  ,  de  Mynficht. 

Prene'^  de  la  crème  de  tartre  arrofée  plujleurs  fois  d" efprit  de  vitriol  &  autant  dt 
fois  fechée  ,  deux  onces. 
De  lu  corne  de  cerf  calcinée  ,  demi  once  , 

Des  fels  de  pierres  de  perches  ,  Ô"  d'yeux  £écreviffes  ,  de  chacun,  deux  dragmes , 
Des  magistères  de  perles  £  orient ,  &  de  corail  rouge,  de  chacun  deux  dragm^es  , 
Dis  huiles  de  gyrofie  &  de  canelle ,  de  chacune  ,  une  demi  dragme , 
Du  fucre  candi  blanc ,  huit  onces. 

A^êlez.  le  tout  &  en  faites  une  poudre  très  fubtile- 

REM  AR  QV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  la  crème  de  tartre,  &  on  l'arrofera  plufieurs  fois 

d'efprit  de  vicriol ,  la  faifint  fecher  à  chaque  fois  dans  un  vailfeau  de  verre  ou  de 

grcz  fur  un  peu  de  feu  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  lucre  candi  & 

la  corne  de  cerf  calcinée,  on  y  mêlera  les  eilences ,  puis  la  crème  de  tartre  vitrio- 
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lée,  les  fels  ÔC  les  magifteres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un 
vafe  de  verre  bien  clos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l'eftomich  ,pour  encorrigerlescruditez  &lc3    Venus, 
foiblelTes,  pour  réjouir  le  cœur ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.    ^^ç^ 

Le  fcl  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  teftes  des  perches  &:  celuy  des  yeux  d'é- 
crevilTe  fe  font  de  la  même  manière  que  le  fel  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie  ,  on  y  trouvera  audi  les  préparations  des  magifteres  de  coraux  & 
de  perles ,  Se  celles  des  eflences. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées  il  s'y  fera  quelque  légère  efFervefcence  ou 
fermentation  ,  parce  que  la  crème  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un  acide  ,  pénétrera  la 
corne  de  cerf  calcinée  ,  qui  eft  un  alkali ,  &  j'tftime  que  cette  pente  fermenta- 
tion produira  en  quelque  façon  un  bon  effet  dans  la  poudre  ,car  elle  émoufTera  ôc 
adoucira  les  pounes  acides  de  l'efprit  de  vitriol  qui  poaroient  picotter  trop  les  fi- 
bres de  l'eftomacSc  y  caufer  plusdenialqucdcbien. 

Les  fels  des  pierres  des  perches  &  des  yeux  d'ccrevifte  ,  les  magifteres  de  coraux, 
&c  de  perles  font  des  remèdes  de  fort  petite  vertu  ,  comme  je  l'ay  montré  dans  mon 
cours  de  Chymie  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail  j  on  feroit  mieux  de  leur 
fubftituer  les  matières  mêmes  en  fubltance  defquelles  ils  lonc  tirées,  après  qu'on 
les  auroit  broyées  ou  préparées  fur  le  porphyre  ,  elles  auroient  du  moins  retenu  leur 
difpofition  alkaline  qui  pcutfervir  àabforber  &  à  détruire  le  trop  d'acide  qui  le  ren- 
contre fouvent  dansl'eftomach,  mais  les  fels  &  les  magifteres  qu'on  en  tire  ,  ont 
perdu  dans  la  diflblution  par  le  vinaigre  les  pores  neceflàires  pour  engager  les  aci- 
des du  corps  j  &par  confequent  ils  ont  cefte  d'être  alkalins. 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre  la  rend  plus  agréable 
au  goût ,  mais  il  s'humed:e  facilement  lorfqu'on  la  garde  ,  on  peut  le  rcrrarcher 
du  corps  de  la  poudie,  fe  refervantà  en  mêler  un  peu  dans  chaque  dofequandon 
fera  preft  à  la  prendre,  mais  il  arrivera  alors  un  autre  inconvenient ,  c'eft  que  la 
poudre  reftant  en  bien  moindre  quantité, les  effences  l'engraifleront  trop  jTArtifte 
choifira  fur  ce  fujetce  qu'il  trouvera  le  mieux. 

Poudre  àigeflivc. 

Prem7  des  femences  de  fenouil, 'd'anis ,  CJ"  de  coriandre  ,  de  chacune 5  y  une  onct 

&  demie , 
De  la.  canelle ,  de  l'écorce  de  citron  &  £  oranges ,  de  chacunes ,  trois  dragmes  j. 
Du  gyrofle  &  de  la  rhubarbe ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
Du  fucre  candi  ,  huit  onces. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  pulverifera  féparement  Je  fucre  candi ,  &  l'on  mettra  en  poudre  routes  les 
autres  drogues  enfemble^  on  mêlera  les  ingredienspulverifez  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  aide  à  la  digeftion,  elle  chalTe  les  vents ^  elle  fortifie  l'eftom.ich  ,  elle  excite   Vertus, 
l'iippetit,  on  en  prend  immédiatement  après  le  repas,  la  dofe  en  eft  depuis  demi    Dole, 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Comme  cette  poudre  eft  agréable  au  goût ,  on  la  fait  grofîîere  afin  qu'on  ait  le 
plaifir  de  la  mâcher. 

Fotdre  du  Duc  ,  fimple . 
Prenel^  de  la  canelle  ,   une  demi  once  , 

Rr  ij 


3itf 
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Du  fucre  candi  blanc ,  une  demi  livre. 

Faites-en  itne  poudre  felon  l'art.  ■ 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Gn  pulveiifera  feparemcnt  le  fucre  candi  &  la  canelle  ,   puis  on  les  mêlera 
pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus  Elle  fortifie  l'eftomach ,  elle  aide  à  ladigeftion,  elle  excite  l'appefit  ,  elle  ap- 

Dofe."    P^*^*^  ^^^  naufées  -,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois ,  on  en  prend  im-. 
mediatement  après  le  repas. 

Cette  poudre  à  caufe  de  fon  bon  goût  eft  plus  en  ufage  pour  les  aliments  que 
pour  les  remèdes,  fon  nom  vient  peut  être  de  ce  qu'un  Duc  l'a  mventée  ,  ou  de  ce 
qu'il  s'en  fei  voit  iouvent ,  il  fe  peut  faire  rncore  que  ce  nom  foir  une  corruption 
de  dulcis  qui  fignifie  douce  ,  parce  qu'en  effet  la  poudre  a  une  tort  agréable  dou- 
ceur ,  mais  il  n'eft  pas  de  grande  conféquence  d'en  (çavoir  l'étimologie. 

foudre  du  Duc ,  cofftpofée. 

Prcm7  de  la  canelle ,  deux  dragmes , 

Du  gingembre  ,  du  petit  galanga  ,  du  gyrofle ,  de  la  noix  mufcade  ,  du   cardamo- 
me, des  cubebes ,  du  poivre  long ,  de  chacun  un  [crapule , 

Du  fajfran ,  un  demi  fcrupule  , 

Du  fucre  candi ,  une  demi  livre. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

Vertus.        On  pulvcrifera  le  fucre  candi  à  part,  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble., 
Dofc,    P"""-  fiir>' une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fo'  tifier  l'eftomach  &  le  cerveau  ,  pour  aider  à  la  digeftion , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  -,  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Cette  poudre  n'eft  pas  fi  agréable  au  goût  que  la  précédente ,  mais  elle  eft  plus 
propre  à  raréfier  &  à  difliper  les  humeurs  pitaiteufes  qui  s'étant  attachées  aux  fi- 
bres de  l'eftomach  ,  y  causent  du  froid  &  de  la  débilité  ,  empêchant  la  digeftion. 

Foudre  douce  du  Duc ,  de  Nie.  Alexandrin. 

Prenez,  de  la  fcmence  d'anls ,  deux  dragmes  &  fei^  grains. 
De  la  reglijfe  &  du  majllc  ,  de  chacun  ,  deux  fcrupule  s  0"  cinq  grains  ^ 
Du  charma  iris  ,  du  gingembre  ,  de  la  canelle  ,  du  petit  galanga,  des  femcncts  de  fe- 
nouil CT  de  carvi ,  de  chacun ,  un  fcrupule  &  cjuinz^e  grains , 
Du  daucus  de  crête  ,  de  l\?momurn ,  de  la  cajfe  lignée  ,  du  calament  de  montagne ^ 
du  pyrcihi-e  ,  du  poivre  blanc  &  long  ,  dufoiichet  ,  du  jonc  odorant ,  de  l'iris ^ 
de  la  feuille  indicne  &  de  L  afarum  ,  de  chacun ,  un  fc'-'upulc  , 
Du  fpica-'tnJica ,  du  faffran  ,  des  go./imesardb-c  &  adraganth  ,  du  calamus  aro- 
mati-jiie ,  du  gy'of.e  ,  des  cubebes  ,  du  carpobalfime ,  des  bayes,  de  genièvre ,  dit 
carda/nome  y  des  femenccs  d'une! h  ,    de  kvijh.c  ,  de  maceron  ,  de  /ermontaine , 
d'afpcrges  ,  de  cif-on  ,  d'arnmi ,  À' ortie  ,  de  heJiUc  ,  de  gremil ,  de  faxifrage  ,  des 
quatre  grandes  femences  froides  mon -lé.  s  ,  d' en  live ,  de  perfil ,   des  racines  de 
quinte-feuille ,  d'acorus  vrai ,  de  rhubarbe ,  de  rapontic  ^  de  behen  blanc ,  de  be-. 
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hen  rouge  ,  deU  noix  mufcade  ,  du  bois  X aloes  ,  du  florax  cAUmïthe ,  de  cha- 
cun ,  <jninz.e  grains , 
Des  penides  j  cinef  dragmes. 

Faites-en  une  foudre  ijue  vous  garderez  pour  Cufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes  arabique  &  adraganth , 
d'une  autre  part  les  penides,  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedté 
au  fond  d'une  goutte  d'eau  ,  d'une  autre  part  le  florax  dans  un  mortier  oint  d'une 
gontre  d'huile  d'amande  douce,  d'une  autre  part  le  reftedes  drogues  enfenible,  on 
mêlera  exactement  les  ingrediens  pulvenfez,  &  l'on  gardera  la  poudre. 

Elle  efl  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  chafTer  les  vents ,  pour  la  pierre  , 
pour  la  colique  néphrétique  i  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,    Vertus, 
on    peut  aulîî  la  mettre  en  éledluaire  ,  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifante  de    Dofe. 
miel  écume  ou  de  fucre  cuit.  Eleûuaire 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  ce  qu'un  Duc  de  Calabre  s'en  fèrvoit  fbu-    ^^  ^^^' 
vent  pour  une  débilité  d'cllomach  ,  pour  une  paillon  iliaque  &c  pour  la  pierre  qu'il 
avoir,  on  prétend  qu'il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  par  l'ufagede  ce  remède. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compofition  ne  produife  quelque  bon  efFcc 
dans  les  maladies  pour  lelquellcs  elle  a  efté  deftinée  ,  car  il  y  entre  beaucoup  de 
bonnes  drogues  &  bien  appropriées  ,  mais  j'eftime  qu'elle  en  produiroit  un  encore 
meilleur  fî  l'on  en  avoir  retranché  beaucoup  d'ingrediens  qui  me  paroilïent  aiïcz 
inutiles  j  voici  donc  comme  je  voudrois  abréger  cette  defcription. 

Poudre  du  Duc ,  reformée' 

Prene"!^  du  gingembre  ,  de  la  canelle ,  du  petit  galanga  ,  du  gyrofie  ,  de  chacun  , 

trois  dragmes  , 
■Df  l'amome  ,  du  cardamome  ,    des  bayes  de  genièvre  ,  du  poivre  long ,  du  diBami 

de  Crete  ,  des  noix  mufcades ,  de  l'iris  de  Florence ,  de  chacun,  deux  dragmes  , 
Du  fpica-nard  ,  du  jonc  odorant  y  des  femences  d'anis  j   a'ache  ,  de  perjil ,  d'af- 

ferges  ,  de  fenouil  ,  de  danois  de  Crete  ,  de  gremil  ,  de  faxifrage  ,  de  bajilie , 

d'ortie  ,  du  bois  d'alo'ès  ,  du  florax  ,  du  calamus  aromatique  ,  de  chacun  ,  une 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
REMA  RQ^V  ES. 


Je  ne  mêle  point  de  fucre  dans  cette  dernière  defcription  parce  qu'il  rend  la  pou- 
dre humide  ,  étant  gardée  ;  mais  fî  l'on  veut  y  en  mettre ,  on  doit  prefer>;r  le  fucre 
candi  aux  penides  parce  qu'il  cft  plus  fee. 


Poudre  de  dailes  ,  de  Nicol.  Myrepfm  Alexani. 


Prenez,  du  gyrofie  ,  dix  dragmes  &  huit  grains  , 
Du  gingembre  ^  cincj  dragmes  ,  un  fcrupule  &  feiTe  Trains  ■ 
De  la  canelle  ,  une  demi  once ,  un  fcrupule  &  fe:7    grains  , 
De  la  chair  de  daUes  ,  autant  que  des  autres  drogues  , 


Rr  iij 


Vertus. 
Dofc. 


Diacamc- 

lon. 


Vertus. 
Dofc. 
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Su  petit  galangA  j  dit  fpica-nard  j  de  la  zedoaire  ,    du  cojîits  ,  du  tyrethre  ». 
de  la  gomme  adraganth  blanche  ,  du  corail  rouge  préparé  ,  du  raponticy 
du  fpica-celtiejue  ,  de  C anacar  le  ,  des  noyaux  de  daBes  ,  du  car-pobalfnme , 
à  fon  défaut  des  cubebes  ,   de  la  fcmrnce  d'anis  ,  des  bayes  de  gemévre  ,  e^ 
des  trois  fortes  de  poivre ,  de  chacun  une  dragme  ,  deux  fcrupules  cr  huit  grains  ,, 

De  l'os  du  cœur  de  cerf,  &  des  feuilles  d^er  &  d'argent ,  de  chacun  ,  deux  drairmes. 
&  demie. 

Des  perles  préparées  ,  cjuatre  fcrupules  , 

De  C  ongle  odorant,  deux  fcrupules  , 

De  la  raclure  d'yvoire  &  de  l  ambre  ,  de  chacun  ,  un  fcrupule  &  fept  grains  , 

Du  mufc  ,  trois  grains. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  fehn  l'art. 

REMAROy  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  raclure  d'y  voire,  les  femences  ,  les  bayes ,  lesdaâes 
deflcchées ,  les  racines,  les  épis  ,  les  fruits ,  la  canelle  ,  l'os  de  corne  de  ccif:  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adragant  dans  un  mortier  chauffé,  d'une 
autre  part ,  l'ambre  gris  &  le  mufc  avec  les  perles  &  les  coraux  préparez  ;  on  mêlera 
tous  les  ingrediens  pulverifez  •,  on  y  adjoiàtera*les  feuilles  d'or  &  d'argent  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomach ^  elle  aide  à  ladigeftion  ,  elle  excite  la  femence',  la  dofe  ea 
eft  depuis  demi  fcrupule ,  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  décrite  fous  les  noms  de  diacameronSc  diathamaron-,  le  premier 
fignifîe  contre  la  maladie,&  ledcrnier  vient  du  motThamar  que  les  Arabes  employcnc 
pour  exprimer  des  dades ,  parce  qu'il  en  entre  dans  la  poudre. 

Le  corail ,  les  perles  ,  la  gomme  adraganth ,  les  feuilles  d'or  &  d'argent  pourroient 
être  retranchez  de  cette  compofition  comme  des  ingrediens  qui  y  font  fort  inutiles. 

On  peut  mettre  cette  poudre  en  éleduaire  en  la  mêlant  avec  une  quantité  fufEfante 
de  miel  écume. 

Poudre  d'halj. 
-  Prenez,  de  la  femence  de  pavot  blanc  ,  cinoj  dragmes , 
De  celle  de  coings ,  &  des  quatre  femences  froides  mondées  ,  de  chacunes  ,    trois 

dragmes  &  demie , 
De  celles  de  pourpier  ,  de  mauve ,  de  coton  ,  d'althea  ,  de  chacunes,  deuK  dragmes 

&  demie. 
De  l'amidon ,  des  gommes  arabic  &  adraganth  ,  de  la  regUffe  &  de  la  rapured'e- 

bene  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  , 
Des  penides  autant  ejue  de  tout  le  refre  ,  cefl  à  dire ,  trois  onces  &  cinq  dragmes  & 

demie.  Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  bombax  ou  cotton  ,  la  regliffe  &  la  raclure 
i'y  voire  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chau  fFé, 
d'une  autre  part  l'amidon  avec  les  penides-,  &  d'une  autre  paît  on  pdera  enfemble  les 
femences  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  comme  en  pâte  ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  autres 
ingrediens  pulverifez  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  des  glandes  du  cerveau, 
pour  exciter  le  crachat ,  on  s'en  fert  dans  la  phtifie ,  &  dans  la  toux  violente  ;  la  dofc 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  ,  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 


Vertus. 
Dofe. 
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une  poudre  pour  la  phti/îe  qui  a  é:é  décrire  :  les  femences  n'y  onr  point  été  épar- 
gnées,  on  y  en  a  mis  en  fi  grande  quantité  ,qiiela  compofition  a  plutôt  une  confi- 
ftence  de  pâte  que  la  forme  d'une  poudre  -,  il  n'en  faut  faire  que  peu  à  la  fois  ,  afin  de 
la  réitérer  plus  fouvent ,  car  elle  fe  rancit  &c  elle  s'humeilc  quand  on  la  garde. 

Poudre  de  diojpoli ,  de  Galicn. 

Prenez  de  la,  femrnce  de  ciim'n  mace-rée  dans  le  vinaigre  ,  &  fechée  enfmte  ,  du 

poivre  long,  &  des  feuilles  de  rhué  feches  ,  de  chacun  ,  une  once  , 
Du  nitre  une  demi  once ,  oit  autant  que  des  autres    drogues ,  ft  Con  veut  la  rendre 

folutive. 

Faites-en  une  poudre  felon  l  art. 
RE  MAROy  E  S. 

On  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  le  cumin  dans  du  vinaigre  ,  puis  on  le  fera 
fcchcr  &  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu,  enfuite  on  le  mêlera  avccle  poivre  &  la 
rhue  feche  ,  &  on  les  pulverifcra  cnfemble  :  d'une  autre  p?rt  on  mettra  en  poudre  le 
falpêrre  &  l'on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoir. 

Elle  ert  propre  pour  abatte  les  \^eurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
la  colique  venteufe  -,  la  dofe  en  eft;  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

L'auteur  prétend  que  fi  l'on  y  rriettoit  autant  de  nitre  qu'il  y  a  des  autres  dro- 
gues ,  elle  devicndroit  laxative  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre  ,  mais  il  fe  trompe, 
clic  (croit  feulement  un  peu  plus  aperitive. 

Cette  poudre  a  pris  Ion  nom  de  Diofpoli  Ville  d'Egipte  où  elle  ctoit  en  ufagc 
du  temps  de  Galien. 

La  preparation  qu'on  fait  du  cumin  en- le  faifant  tremper  dans  le  vinaigre,  fccher 
&  rôtir  ,  eft  en  intention  de  le  corriger  ,  mais  quel  belbin  a  cette  femence  d'être 
corrigée  ?  A-t-elle  aucune  qualité  maligne  î  Cependant  on  emporte  par  cette  pré- 
tendue corrcdiion ,  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de  bon,  &  l'on  n'y  laifle  guère  au- 
tre chofe  qu'une  ttfte  moire  :  il  vaut  donc  beaucoup  mieux  employer  la  femencc 
du  cumin  (ans  autre  préparation  que  de  la  monder  de  quelques  petites  paillettes  qui 
y  pouroient  être  mêlées. 

foudre  fudorifi^ue  ,  de  Lcmort, 

Prene'X^de  la  racine  de  contrayerva  ,  cln<i  dragmes  , 
De  celles  de  valériane  ,d'imperatoire  ,  &  d' ange  lie]  ne  ,  de  chacnn:s ,  demi  once , 
Des  ftnilles  decharion-benit,  trois  dragmes  ^ 

Des  yeux  d'écrevijfcs  préparez.  &  des  coquilles  préparées  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  3 
Du  faffran  ,  quatre  fcrupules , 
Du  camphre  ,  deux  fcrupules  , 
Du  laudanum ,  une  demi  dragme.  Faites-en  une  poudre,  ' 

R  E  M  A  R  (IV  E  S. 
Les  racines  &  les  feuilles  ayant  efté  fcchées  à  l'ombre,  on  les  pulverifera  enfem- 
ole  ,  d  une  autre  part  on  fera  fccher  le  faffran  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha- 
leur ,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  ,  d'une  autre  part  on  écrafera  le  camphre 
«c  le  laudanum  dans  un  mortier  de  bronze,  on  y  mêlera  les  perles  &  les  coquilles 
préparées ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduire  en  poudre ,  puis  on  y  ad- 
joutera  peu  à  peu  les  autres  drogues  pulvenfées ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  excite  la  fucur  &  le  fommeilj  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle   vertus. 


Vertus. 
Dofe, 
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Dofe.      abat  les  vapeurs  hyfteriques ,  on  s'en  fert  contre  les  fié  vies  malignes  &  intermitten- 
tes •,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fciupule  jufqu'à  un  dragme. 

9  fi ,         Demi  fcrupule  de  la  poudre  fudonfique  contient  de  laudanum  un  peu  moins  d'un 
quart  de  grain. 

5  i  j        Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d'un  demi  grain  de  laudanum. 

7  g^        Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  des  trois  quarts  d'un  grain  de 
laudanum. 

gjj  Deux  fcrupules  delà  poudre  contiennent  un  peu  moins  d'un  grain  de  laudanum. 

^  j  ^        Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  &c  le  quart  d'un  grain  de  laudanum. 

Poudre  judorifi^ue. 

*     Frcne7  de  V antimoine ,  du  foidfre  commun  ,  des  yeux  d'écrevijfes  de  riviere  ,  de 
chacunes ,  parties  égales. 

Faites  le  mélange  cjne  vous  mettreVen  poudre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  de  l'antimoine  à  longues  aiguilles  du  plus  beau ,  du  plus  net  ,  &  du 
plus  brillant  ,  avec  du  foulfic  commun  ;  on  les  pulverifera  enfemble  ,  &  on  les 
mêlera  avec  les  yeux  d'écreviffe  préparez,  OT'aura  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  purifie  le  fang  parla  tranfpiration  &  par  les  urines  j 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  -,  on  ne  la  met  en  uiagc 
que  pour  les  periounes  fortes  &  d'un  temperament  robuftc  :  elle  eft  bonne  pour 
la  gratelle  ,  pour  la  lèpre ,  pour  la  teigne  ,  pour  l'afthme  ,  pour  les  Icrophules. 

II  fembleroit  que  cette  poudre  devroit  être  vomitive,  à  caufe  de  l'antimoine 
qui  entre  dedans ,  mais  foit  parce  que  ce  minerai  eft  crud  ,  c'eft  à  dire  ,  n'ayant 
point  pafle  par  le  feu,  foit  parce  qu'il  fe  rencontre  en  petite  quantité  pour  cha- 

3ue  dofe  ,  foit  parce  que  fcs  fels  font  abforbcz  par  les  autres  ingrediens,  elle  ne  pro- 
uit  point  ordmairement  d'effet  énietique. 

Poudre  cardiaque  magifirale. 

Trenét^de  la  pierre  de  hezoard  d'orient ,  &  de  l'os  du  cœur  de  cerf,  de  chacun , 

une  drdgme  &  demie , 
Du  mag'flcre  de  corail  blanc ,  de  corail  rouge  ,  cr  de  perles  ,  du  fitcan  blanc ,  de 

la  raclure  £yvoire  &  de  corne  de  cerf ,  du  bol  oriental ,  de  la  terre  d  AlUmagne , 

de  la  terre  fimicnne  &  Umnierme  ,  de  l'ongle  d'éland  ,    de  la  racine  de  torme»- 

tille  ,  d;  chacun  ,  une  dragme , 
Des  racines  d'angfliifue  &  de  '^io.'.ire ,  du  bois  d' aloes ,  &    de  l'écorce  de  citron  ,  de 

chacun  ^  deux  fcrupules  , 
De  l'ambre  gris  ,  un  fcrupule  , 
Du  rnufc  ,  fix  grains  , 
XJne  vingtaine  de  feuilles  d'or. 

AièleT^le  tout ,    &  faites-en  une  poudre  félon  fart. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf ,  l'y  voire , 
l'ongle  d'éland  râpez  ,  les  racines ,  le  bois  d'alocs  &  récuro.  de  cit'on  -,  on  broyera 
fur  le  porphyre  les  terres,  le  btzoard  &  le  fuccm  jufqu'à  c.  qu'ils 'nicnr  en  pou- 
dre impalpable  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'ambre  gns ,  le 
mufc ,  on  y  mêlera  les  magiftcrcs ,  puis  les  aurres  ingrediens  pulveiifez  ,  &  enfin  les 
feuilles  d'or ,  pour  faire  une  poudrcqu'on  gaideraau  befom. 

Elle 
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Elle  fortifie  le  cœur,  rcfifte  à  la  maligniré  des  humeurs,  elle  excite  la  rranfpi-    Vertus, 
ration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  deux  (crupules.  Dofc. 

On  trouvera  la  defcription  des  magill.  res  de  coraux  &  de  perles  dans  mon  traité 
de  Chymie ,  mais  ce  font  des  préparations  de  petite  vertu  &  qui  font  bien  inutiles 
dans  cette  poudre. 

Les  terres  d'Allemagne,  de  Samos  &  de  Lemnos  font  des  efpeces  de  terre  figillée 
quine  different  pas  beaucoup  les  unes  des  autres ,  ainfi  l'on  peut  y  en  mettre  une  pour 
toutes  en  un  poids  proportionné  ,  mais  ces  terres  non  plus  que  le  bol  ne  donnent 
pas  une  grande  qualité  à  la  poudre,  on  pouroit  les  retrancher  &  reformer  la  compo- 
fition  en  la  manière  fuivante. 

Poudre  cordiale ,  reformée. 

Prene7  de  la  pierre  de  bez.oard  oriental ,  &  de  l'os  du  cœur  de  cerf,  de  chacun, 

une  dragme  &  demie , 
Dit  fuccin  blanc ,  de  la  raclure  d'yvoire ,  de  l'ongle  d'éland ,  de  la  racine  de  tor- 

mcntdle  ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
De  ( angeïicjue  ,  de  la  ledoaire  ,  du  bois  d'aloës  ,  des  écorces  de  citron  ,  de  chacun  , 

deux  fcrupules , 
De  l'ambre  gris  ,  demifcrupule  ;  du  mufc  ,  quatre  grains. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Je  retranche  l'or  de  cette  poudre  ,  parce  qu'il  ne  pouroit  y  fervir  eue  d'orne- 
ment qui  n'eft  pas  necelTaire, 

Poudre  cacheÛique  Jimple  ,  d'Hartman. 

Prene?  du  fajfran  de  Alars  apéritif ,  demi  once , 
De  la  c^nelle  ,  une  once  ,  ou  de  la  caff's  lignée ,  une  once  &  demie  ;, 
Du  fucre  candi ,  deux  onces. 

Faites- en  Ufte  poudre  felon  l'art^ 

REMARQVES. 

On  pulvcrifera  à  part  la  canelle,  d'une  autre  part  le  fucrecandi  ,  onbroycrale 
faffran  de  mars  aperitif  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  impalpable ,  on  mêle- 
ra les  ingtediens  pulverifez  enfemble ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
bçfoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftru6lions ,  pour  la  cachexie  ,  pour  les  paflcs  cou-    Vcrtus 
leurs,  pour  exciter  les  mois  aux  kmmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à    ^  r 
deux  dragmts.  °  ^' 

Le  faffran  de  mars  agit  par  fon  fel  qui  pénétre  &diflbutla  matière  desobftru- 
ûions ,  &  par  (a  peianteur  pouOc  cette  matière  en  bas. 

La  canelle  eft  mife  dans  cette  poudre  pour  fortifier  l'eftomach  &  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes,  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  caflîa  lignea,  on  l'employé  en 
plus  petite  dofe. 

Le  fucre  n'tft  adjoûté  que  pour  le  bon  goût,  c'eft  pourquoy  ceux  qui  ne  fc 
foucieront  pas  de  cet  agreement  pouront  le  retrancher,  mais  alors  il  faudra  dimi- 
nuer à  moitié  la  dofc  de  la  poudre. 
-Auparavant  que  d'ufer  de  cette  poudre  ,  il  eft  bon  de  s'être  préparé  par  quelques 

%     Ss 
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bouillons  &  une  purgation,  afin  que  les  conduits  étant  ramolis  ,  la  poudre fafle 

mieux  Ton  effet. 

Il  arrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  cette  pré- 
caution ,  à  caufe  du  mars  qai  s'arretant  dans  les  petits  v^ilîcaux  ,  en  pico  re  les  mem- 
branes; il  faut  po'.ir  rcmL-dier  à  cet  inconvenient,  baigner  ou  fomenter  le  bas 
ventre    &  donner  des  lavements  emollients. 

Fondre  cache^ique  ,  de  ^enetan. 

Prenez,  du  faffran  de  J\Iars  aperitif,  une  <ynce ,. 
Des  fécules  de  racines  d^ arum  ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  fHccin préparé ,  de  la  cahclle,  des  magifteres  de  coraux  &  de  perles  ,  de  chacun  , 

(quatre  fcriipules  , 
T>;  Cambre  gris  ,   demi  dragme  , 

Ditfucre  candi ,  autant  cjuil  en  faudra  pour  aioiicir  la  poudre. 
RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  broyera  le  fafFran  de  mars  aperitif  fur  un  porphyre  jufqu'àcequ'il  foiten 
poudre  impalpable,  on  pulverifcra  féparemcnt  la  canelie,  puis  on  mettra  en  pou- 
dre l'ambre  gris  avec  un  peu  de  fucre  candi  :  on  pulverifera  le  refte  du  fucre can- 
di &  on  le  mêlera  avec  les  magifteres  ,  les  tccules ,  le  fuccin  préparé  &  les  autres 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera. 
Vertus  ^^^  ^^  propre  pour  lever  les  opilations ,  pour  la  melancholic  ^  pour  rejouir  le 
cœur  ^  le  fortifier  ;  la  dofe  en  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  les  defcriptions  des  magifteres  &  du 
fafFran  de  mnrs  aperitif. 

Les  magifteres  de  coraux  &  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici,  car  ce  font 
des  matières  terreftres  qui  n'y  peuvent  apporter  aucune  vertu,  ny  pour  lever  lesob- 
ftrudions,  nypoui  fortifier  le  cœur;  on  peut  même  dire  qu'il  y  auroit  à  craindre 
<jue  ces  matières  ne  s'embaraflàlTent  dans  les  perits  vaifleaux,  &  qu'elles  n'augmen- 
talîent  i'obftrudiion  plutôt  que  d'aider  à  la  diminuer. 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  ne  doivent  point  fe  fervir  de  cette  poudre  à 
caufe  de  l'ambre  gris  qui  y  entre  ,  à  moins  qu'on  ne  l'euft  retranché. 

Le  poids  du  fucre  candi ,  pour  donner  un  goût  agréable  à  la  poudre  ,  doit  être 
d'une  once  &  demie ,  ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  cet  agreement  pouront  fe  dif- 
penfer  d'yen  mettre,  le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  femmes. 

Foudre  cucheBicjue  ,  de  Lemort.  ^ 

Prenez,  du  faffran  de  A-ïars  aperitif,  une  once , 

Du  coraH  rotiae  préparé  ,  &  des  fécules  de  racines  de  Briom  ,  de  chacun  ,  deux  drag. 

De  la  raclure  de  corne  de  cerf ,  du  fuccin  préparé  ,  de  la  canelie  ,  &  du  rnacis^de  cha- 
cun ,  cjuatre  fcrupules  ,  ~ 

Du  fucre  ,  trois  onces.  Faites-en  une  poudre. 

REMARQ^VES. 

On  bvoyera  fur  le  porphyre,  le  faffian  de  mars  aperitif  jufqu'à  ce  qu'il  fbit  en 
poudre  impalpable  :  on  pulverilcra  enfcmble  la  canelie  ,  le  macis  &C  la  corne  de  cerf  : 
d'une  aune  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  y  mêlera  le  corail  préparé,  les 
fcculcs  &  les  autres  ingicdicns  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
be  foin. 
Vertus  El'c  adoucit  l'acretê  &  l'acidité  àes  humeurs,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  . 
on  s  eu  (crt  pour  la  cacht-xx ,  pour  les  paflvis  couleurs,  &  pour  toutes  les  mala- 
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dies  qui  viennent d'obftruftion s  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.    Dofe. 

Foudre  à' acier ,  des  Médecins  de  Paris. 

FremX^  de  la  limaille  d'acier  préparée  ,  deux  onces  , 
De  la  canelle  ,  Jîx  dragme  s , 
De  la  myrrhe  ,  demi  urée  , 
Des  racines  d'ariJMoche  &  de  garence  majeure  ,  des  fommiteT^  de  thym  ,  d'origan , 

de  matricaire    ,  de  calament  de  montagne  ,  de  pouillot ,    d'armo'fe  ,    d'hyfope  , 

de  marrube  blanc  ,  de  melijfe ,  de  pimpernelle  ,  de  betoine  ,  d'herbe  au  chat ,  & 

de  fabine  ,  d'e  chacunes  ,  deux  dragmes  , 
Des  femences  de  leviftic  ,    de  rhit'e  ,'^d'ache  ^  de  fcfeli  ,  de  chacunes  ,  une  dragme 

&  demie. 
Du  macis ,  deux  fcrupules. 

Mette'^le  tout  en  poudre,  &  le  refervez.  pour  hifage. 
R   E  M  A   R  QJU   E   S. 

Pour  préparer  la  limaille  d'acier  on  la  lavera  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  ,  &  on       Prepara- 
la  fera  lecher,  on  la  broyera  enfuite  fur  un  porphyre  avec  du  fuc  de  limons  &    '.'°".  ^'^  ]^ 
quelques  gouttes  d'efprit  de  foulfre  ,  on  fera  fecher  la  poudre  broyée-,  on  la  rc h. 1-     '."^^"'«^a. 
medera  avec  du  fuc  de  limons  &  on  la  broyera  encore  pour  la  rendre  impalpable 
&  pour  faire  ouvrir  le  mctal  autant  qu'il  fe  pourra ,  c'eft  une  efpece  de  fiffran  de  mars 
préparée  fans  feu. 

On  pulverifera  en  particulière  myrrhe.dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile, 
&les  autres  drogues  routesenkmble. 

On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  &  l'on  en  fera  un  poudre  tp'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  cft  propre  pour  lever  les  obftrudlions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.    Vertus, 
pour  difliper  la  jaunifl'e ,  pour  hafter  l'arriere-fais  après  l'.accouchement  ;  la  dofe    p,  r 
en  eft  depuis  demi  Içrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Foudre  de  Mars  ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  racine  de  tormentille ,  de  la  noix  mufcade  ,  &  des  galles ,  de  cha- 
cunes ,  une  once , 

Du  piffran  de  Mars  ajlringent ,  du  magijkre  de  corail  rouge  ,  du  fitjf^-an  ,  de  Ja 
pierre  hematite  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 

De  la  ledoaire  ,  du  calamus  aromatique  ,  du  fuccin  blanc  préparé  ,  de  la  racine  de 
ijuintefeiiille  ,  &  du  gyrofie  ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 

De  la  cendre  d'épongé ,  du  bol  d'armenie  rouge  préparé  ,  de  la  terre  Jtgillée  ,  de 
l'acacia,  de  chacun,  une  dragme  &  demie. 

Des  femences  de  plantain  ,d' anthor a  ,  &  de  rofes  ,  de  chacunes  ,  cfuatre  fcrupules. 

De  la  corne  de  cerf  &  des  os  humains  calcinez.  ,  de  l'alun  deplume  calciné  ,  &  de 
la  terre  douce  de  vitriol ,  de  chacun  ,  demi  dragme. 

Mêle":!^  le  tout  &  faites-en  une  poudre  très  déliée. 

R  E   M  A  R  QJU  E  S. 

On  broyera  furie  porphyre  ,  le  faffran  de  mars  aftringent  &  la  pierre  hematite; 
dune  autre  part  la  corne  de  cerf,  les   os,  l'alun  de  plume,  l'éponge  calcinez, 
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d'une  autre  part  on  pulvcnfera  enfcmble  dans  le  mortier  les  racines ,  la  mufcade , 
les  galles,  les  gyrofles ,  l'acacia  &  les  femences  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre enfemble  la  terre  figillée  Se  la  terre  doucede  vitriol  :  d'uneautre  parton  pul- 
verifera  le  fafFran  après  l'avoir  fait  fccher  bien  doucement  entre  deux  papiers ,  on 
mêlera  les  ingrediens  pulveiifcz  avec  le  m.igiftcre  de  corail ,  le  fuccin  ,1e  bol  pré- 
paré, ScTon  fera  une  poudrequcl'on  gardera  au  btfbin. 

Elle  fortifie  l'cftomach ,  elle  arrefte  les  cours  de  ventre,  les  hemorrhagies ,  les 
gonorrhées  ^  le -flux  d'urine  ;  la  dofe  en  c  ft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  de  ^vipères. 

Prenez,  des  troncs  ,  des  cœurs  ,  &  d.es  foyes  de  vipères  dcjfeche?    &   hache?  ^ 
.quatre  onces. 
Pulverife'^lcs  ,  O"   en  confervez.  la  poudre. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  des  vipères  les  plusgrofTes  amaflees  au  Printemps  ou  en  Automne  ,  on 
en  coupera  la  teltc  &  la  queue,  on  les  écorcher.,,  on  en  (cparera  les  entrailles ,  on 
attachera  par  des  ficelles  Ls  troncs,  les  toyes  &  Ls  cœais,  on  les  fera  fecher  à 
l'ombre,  puis  on  les  pulverilera  enlemblc  dani  un  mortier  de  bronze,  &:  l'on  paf- 
ferala  poudre  par  un  tamis  fin. 

Elle  cft  (udoiifique,  eile  rtfifteà  la  malignité  des  humeurs,  elle  cft febrifuge  , 
elle  purifie  le  (àng  ,  h  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  juiqu'à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  dans  les  rh,irm.ico;)ccs  plt'fi,;urs  delcriptions  delà  poudre  de  vipère, 
mais  celle  cy  cft  la  plus  fi  nple  &  la  meilleure,  il  n'en  faut  faite  que  peu  à  la  fois 
afin  delà  renouveller  plus  fouvent ,  parce  que  les  vers  s'y  mettent  en  vieiUiftant , 
principalement  quand  les  cœurs  &  les  toyes  y  ont  efté employez  ,  cette  raifon  em- 
pêche qu'on  ne  les  y  mette  ordinaiiement. 

On  poura  quand  on  voudia  parhmier  c.tre  poudre  avec  un  grain  d'ambre  gris  & 
quelques  gouttes  d'tffcnces  de  canelle  &  demicis,  pluficurs  y  adjoûtent  du  fucre 
candi  pour  la  rendre  agréable  au  goût ,  les  autres  du  pain  feché  ,  mais  elle  vaut  mieux 
pure  comme  je  l'ai  décii're. 

On  pulvenfe  aufli  les  foyes&  les  cœurs  de  vipère  féparement  des  troncs,  &  l'on 
appelle  cette  poudre  bczoard  animal. 

Poudre  cthiopiqtie. 

'^Prenez,  trente  on  quarante  crapanx  zivants. 

Faites-les  cuire  dans  un  pot  de  terre  neuf ,  jufcjua  ce  (ju'ils  fol ent  réduit i 
en  cendres  no'res ,  &  les  pKlverifez.  fubtilement. 
R  E   M  A  R  Q^U   E  S. 

On  mettra  trente  ou  quarante  crapaux  vivants  dans  un  grand  pot  de  terre  neuf, 
on  le  couvrira  d'un  couvercle  ordinane  &'  l'on  enduira  les  jointures  de  lut,  on  pla- 
cera ce  pot  au  milieu  des  ch.iibons  ardens  dans  un  fourneau,  &  l'on  y  lailfera  cal- 
ciner les  crapaux  jufqu'à  ce  qu'ils  ne  jettent  plus  de  fumée  ,  on  les  retirera  alors 
du  feu  ,  ils  feront  réduits  en  charbons  ou  en  cendres  noires ,  on  les  pulverifera 
fubtilement  &  on  les  gardera. 

Cette  poudre  eft  fjdorifiquc&  diurétique,  on  s'en  fcrt  pour  l'hydropifie,  pour 
la  petite  vérole,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  les  fcrolules  ;  la  dofe  en  eft  de- 
puis un  fcupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  fa  couleur  noire,  comme  qui  diroit ,  poudre 
qui  a  la  couleur  d'un  éthiopien. 
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Je  ne  puis  pas  approuver  la  calcination  qu'on  fait  des  crapaux  dans  cette  def- 
cription.  La  principale  vertu  de  cet  animal  confide  dans  un  Tel  volatil  qu'on  faic 
entièrement  difliper  par  le  feu  ,  quelque  précaution  qu'on  ait  obfervé  pour  bien 
boucher  le  pot  ,  car  ce  fel  fort  immanquablement  en  fumée  par  les  jointures , 
autrement  tout  crevcroit  ,  &  il  ne  refte  que  le  fel  fixe  qui  à  la  vérité  eft  un 
aperitif  des  plus  penerrants. 

La  couleur  noire  de  la  matière  calcinée  ,  vient  de  ce  qu'une  partie  des  fuligi- 
nofitcz  n'ayant  point  trouvé  une  ilTue  alFez  grande  pour  fortir  ,    font  retombées. 
La  préparation  des  crapaux  qui  me  paroift  la  meilleure  eft  de  les  faire  fccher 
au  folcil ,  &  de  les  mettre  en  poudre  ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 

Pondre  cat  hérétique. 

Trenex,  des  racines  iS Iris ,  eCarijioloche  ronde  ,  &  d'euphorbe ,  de  chacun ,  demi  once^ 
De  la  ceritfe  &   de  la  myrrhe ,  de  chacune  ,  deux  dragmes , 
Des  feuilles  de  fabine  feche ,  de  l'alun  brûlé  ,  du  mercure  précipité  ronge ,  de  chacun  , 

une  dragme  , 
De  l'huile  de  gyrofle ,  un  fcrupule. 

Mêlez,  le  tout ,  &  fahcs-en  une  poudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  feuilles ,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  l'euphorbe  &  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  ahuilej 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnlemble  ,  la  cerufe  ,  l'alun  brûlé  ,  le  pré- 
cipité rouge  ;  on  mêlera  tous  les  ingredicnspulverilez,  &C  l'on  y  fera  entrer  l'huile 
de  gyrofle  ion  gardera  cettt  poudre  au  be(oin. 

Elle  cft  propre  pour  la  cane  des  os ,  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens ,  pour  de-  Vcrtus 
terger  &  confumer  les  chairs  baveufes ,  pour  refifterà  la  gangrene,  on  en  applique 
ûir  les  os  cariez  après  les  avoir  dépoiiillczde  leur  chair  &  les  avoir  lavez  avec  de 
l'eau  alumineuk. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  la  cerufe  ,  elle  defleche  trop  &  elle  émouf- 
fe  les  pointes  des  autres  drogues ,  les  racines  d'iris  &  d'ariftoloche  ,  la  myrrhe  &c 
l'huile  de  gcrofle  font  des  drogues  deterfives  vulnéraires  &  qui  rciiftent  à  la  corru- 
ption ,  mais  elles  diminuent  beaucoup  par  leur  mélange  ,  l'acreré  des  catheretiques 
qui  font  le  précipité  rouge,  l'alun  brîilé  ,  la  fabine  &  l'euphorbe  ;  fi  ces  derniers 
ingrediens  étoient  mêlez  feuls,  ils  produiroientun  etFet  beaucoup  plus  feur&  plus 
prompt  pour  manger  la  carie  des  os  &  pour  ouvrir  les  chancres  •,  on  peut  les  incorpo- 
rer dans  un  peu  d'sgyptiac  ,  pour  les  appliquer  plus  commodément  avec  des  plu- 
tnaceaux. 

Foudre  fiemutatoire. 

Prene'^  des  feuilles  feches  de  betoine  ,  de  marjolaine  &  de  fauge  ,  des  fleurs  feches 
de  muguet ,  &  deftœchas  ,  &  des  racines  d'iris  de  Florence ,  de  chacune  ,  demi  once , 

De  celles  de  pyrethre  ,  d'ellébore  blanc  i&  du  tabac  ,  de  chacun,  deux  dragme  s , 

De  l'écorce  d'orange  feche  ,  une  dragme. 

Faites  une  poudre  grofflere. 

R  E  M  A  R  Q^y  ES. 

On  pulverifera  groflietement  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l'on  gardera  la 
poudre  pour  le  befoin. 

Sfiij 


j2tf  PHARMACOPE'E 

y  Elle  excite  l'éternueraent  fans  grande  violence  ,  &  elle  fortifie  le  cerveau ,  on  s'en 

fert  dans  l'épileptie  ,  dans  la  paialifie  ,  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  léthargie  &  dans 
les  autres  maladiesdu  cerveau  provenantes  d'humeurs  pituiteufes  grofficres  j  on  l'af- 
pire  par  le  nez  &  l'on  en  foufle  dans  les  narines  avec  un  chalumeau  à  ceux  qui  ne  font 
point  en  état  de  l'afpirer. 

On  ad  joute  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d'euphorbe  pour  réveiller  plus 
fortement  les  letargiques  ou  les  apoplei5tiques  ,  mais  on  n'en  doit  mêler  que  dans 
ces  occafions  ,  car  l'euphorbe  feroit  trop  violent  pour  les  autres  maladies. 

Poudre  babfamique  pour  conferver  les  corps  morts. 

Prenez,  de  la  pondre  de  tan  ,  vingt-fix  livres , 
De  l'aloës  ,  de  la  myrrhe ,  du  bitume  de  Judée  ,  de  chacun ,  une  livre  , 
Des  racines  de  cyperus  ,  d'Iris  de  Florence  ,  aarifioloche  ronde  ,    de  valériane  :,  de 

çentlane  ,  d'angeH(jue ,  d' Imper atoire  ,  de  gingembre  ,  de  cha  citncs  ,  quatre  ivres , 
Dm  labdanum  y  du  poivre  noir  ,  du  petit  cardamome ,  des  feuilles  fechesde  fcordlum, 

d'ab/înthe   ,  de  thym  ,  de   marrube   blanc  ,    &  d'hyjfope  _,  de   chacunes  ,  trois 

livres. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  felon  fart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulver  ifera  en  particulier  le  tan ,  &  on  le  paflera  groflîerement  par  un  tamis  dé- 
couvert :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  les  racines  ,  les  feuilles ,  le 
poivre  &  le  cardamome  :  d'une  autre  part  le  labdanum  ,  la  myrrhe  ,  l'aloes  &  le  bitu- 
me judaïque  ;  on  mêlera  tousces  ingrediens  quand  ils  auront  été  pulverifez  &  paflèz 
groffierement  par  un  tamis  ;  on  paffera  enfuite  fubtilement  par  un  tamis  fin ,  envi- 
ron une  livre  du  mélange  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  embaumer  le  cœur. 

Cette  poudre  eft  deûinée  pour  embaumer  les  corps  mort* ,  après  qu'on  en  a  tiré  la 
Ufagcs.   cervellc.les entrailles,  qu'on  aabforbé  avec  des  éponges  le  fang  &  les  autres  humi- 
ditez  qui  fe  rencontrent  dans  les  parties ,  &  qu'on  a  étuvé  tous  les  endroits  d'efprit 
de  vin  &  d'huile  d'afpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  laifTer  pas  trop  d'humidité  dans  les  corps  qu'on 
veut  embaumer,  car  elle  liquefieroit  trop  les  poudres  &  la  corruption  fe  mettroic 
dans  les  parties  :  l'efprit  de  vin  &  l'huile  d'afpic  fonr  mis  ici  pour  pénétrer  les  chairs, 
pour  les  unir  avec  la  poudre  ,  afin  qu'il  ne  s'en  fafl'e  qu'un  corps  &  pour  refifter  à  la 
corruption. 

Il  eft  bon  que  la  poudre  dont  on  embaume  le  cœur  foit  fubtile  ,  afin  qu'elle  en 
puifle  pénétrer  plus  facilement  la  fublbnce,  car  ce  vifcere  étant  plus  aifemcnt  cor- 
rompu que  les  autres  parties  du  corps ,  il  a  befoin  d'une  plus  grande  précaution  pour 
l'embaumement. 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les  cavitez  du  cadavre  qu'on  veut 
embaumer  ,  après  quoi  l'on  rejoint  la  peau  ,on  la  coud  &  on  l'oint  par  tout  de  bau- 
me du  Pérou ,  pour  empêcher  que  l'air  ne  la  pénètre  &c  pour  y  Faire  aglutiner  la 
poudre  luivante. 

Poudre  propre  0  encroûter  les  cadavres. 

Prene"^  du  benjoin  ,  du  ftorax   ,    de  l'encens   ,    de  la  myrrhe  ,   de  l'aloës  ,  du 
labdanum  ,  du  bitume  de  Judée  ,  du  vernlx  ,  de  la  gomme  tacamahaca  ,   de 
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Piris  de  Florence  ,  &  du  bois  de  rofes ,  de  chacun ,  deux  livres , 
Des  écarces  d^ oranges  feches  ,  des  fommite'^  de   marjoUine  feches  ,    du  thym  ,  du 
rofrnarin  ,    des  fleurs  de  lavende  ,  du  pouillot  de  montagne  ,  de  chacun  ,  une 
livre , 
De  la  cajfe  lignée  ,  &  du  gyrofle  ,  de  chacun  ,  demi  livre. 
Faites-en  une  poudre. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  les  gommes  &  le  bitume  dans  un  mortier  oinr  d'un  peu  d'effence 
■de  genièvre  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  reftedes  drogues  ,on 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  en  fera  une  poudre  dont  on  faupoudicra 
tout  le  corps  extérieurement  àmefurequ'on  le  fiottcra  de  baume  du  Pérou  ,  en  forte 
qu'il  s'y  fafle  une  croûte  de  l'cpaifleur  d'un  travers  de  doigt ,  on  en velopera  alors  le 
corps  ainfi  embaumé  d'une  toile  cirée  &  on  le  mettra  dans  une  bière  de  plomb  donc 
les  jointures  feront  exa<5tement  clofes ,  afin  d'empêcher  que  l'air  n'y  entre. 

Quand  l'embaumement  eft  bien  fait  les  drogues  (e  lient  ^  s'uniiîent  fi-bien  aux 
parties  du  cadavre  ,  qu'il  ne  s'en  fait  qu'un  corps  qu'on  peut  appeller  Mumie.   Mumie  «les 

Les  anciens  Egyptiens  réLidilIoient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumements  E^^ypticus. 
que  nous ,  foit  parce  qu'ils  fe  fervirtent  de  drogues  plus  convenables  &  meilleures ,   J"i-*Y^' 
foit  parce  qu'ils  s'y  fullent  plus  appliquez,  c'eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs  Mu-     "^    w^^\- 
mies  qu'on  retire  encore  des  pyramides  qui  étoient  leurs  fepulchres.  blcsdansla 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferrs  de  la  Lybic  des  cadavres  humains  tellement  Lybic 
pénétrez  de  fable  &  deflechezpar  l'ardeur  du  Soleil  qui  eft  exccffive  dans  ces  pais-      Cadavres 
là ,  qu'ils  paroifTent  embaumez  ,  Se  l'on  peut  s'en  fcrvir  comme  de  l'autre  Mumie.  [f '^^  ^^^ . 

On  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  les  païs  chauds  des  cadavres  hu-  ^^^  «^  j^^-. 
mains  qui  ayant  été  falez  par  l'eau  marine  &  deflechezpar  le  Soleil,  font  comme  fcchez  pir 
embaumez  ,  &  c'eft  une  efpece  de  Mumie.  le  Soleil. 

On  voit  à  Touloufe  &c  en  plufieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu'on  a  rais  depuis      Cadavres 
•deux  cens  ans  dans  des  caves  où   il  y  avoir  eu  autref.'is  pendant  long- temps  de  la  °'^^'^^  '^^ 
chaux,  qui  paroiftcntauflientiers  comme  quand  ils  y  font  entrez, même  jufqu'à  avoir  ^haux. 
confervé  leur  barbe  ;  ces  corps  pouroicnt  fervir  de  Mumie  en  un  befoin  ,  mais  on  les 
garde  par  curiofité. 

Les  embaumements  reuftîiïènt  mieux  dans  les  pai.'s  chauds  que  dans  les  pats  froids  , 
parce  que  l'humidité  des  caves  dans  les  païs  froids  liquéfie  trop  les  drogues  de 
rembaumement  &  les  fait  couler, au  lieu  que  dans  les  païs  chauds,  la  terre  étant 
plus   icche  &  plus  fàlce  ,  elle  aide  à  la  conlervation  du  cadavre. 

Poudre  de  cypre  ordinaire. 

PreneT^de  la  moujfe  d^ arbre  préparée ,  deux  livres j 
Duyrmfc  ,  une  dragme  , 
De  Cambre  gris  ,  deux  fcrupuks  , 
De  la  civete  ,  un  fcrupule. 

Faites-en  une  poudre. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  de  L  moufle  d'arbre  la  plus  blanche  qu'on  poura  trouver  ^  on  la  lavera 

bien  ,  puis  on  laferafecher  &:  on  la  pulverifera  fubrilement  ;  d'une  autre  part  on  Prepara- 

rcduira  en  poudre  le  mufc  &  l'ambre  ,on  y  adjoûtera  la  civette  ,  &  l'on  mêlera  le  "°"  '^^  ^ 

tout  exiâicment  avec  la  moufie  pulverifée  pour  faire  une  poudre  odorante  qu'on  "^°"  *' 
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gardera  au  befoin  dans  un  vailFeau  de  verre  bien  bouché. 
Ufagcs.        La  poudre  de  cy pre  fert  pour  parfumer  les  habits, pour  refiller au  mauvais  air 
c'eft  dequoi  l'on  remplit  les  fachets  de  fenteur. 

Foudre  de  'violettes. 

Prenez,  de  l'iris  de  Florence  ,  huit  onces , 
Du  florax ,  cinij  onces  , 
Du  benjoin ,  du  bois  de  rofes ,  du  calamus  arotnanque,  du  bois  de  faffafras ,  de  chacun  , 

deux  onces , 
JDe  la  canelle  ,  du  gyrofle ,  de  la  femence   de  coriandre  ,  des  écorces  d' oranges  çj" 

de  citrons  fechcs ,  du  cy  férus  long  ,  de  chacun  ,  une  once  ^ 
Du  mufc  ,  une  demi  dragme  , 
De  l'ambre  gris  ,  unfcrupule.  Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  EM  A  R  ^<V  B  S. 

On  puîverifera  enfemble  l'iris,  le  bois  de  Rhodes ,  le  calamus  aromaticus ,  le  faffâ- 
fras  j  la  canelle  ,  les  gyrofles,  la  coriandre,  les  écorces  &  le  cyperus  ;  d'une  autre 

farton  mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  &c  le  ftorax  ,  d'une  autre  part  le  mufc  & 
ambre  ;  on  mêlera  le  tout  exactement ,  &  l'on  fera  une  poudre  odorante  qu'on  gar- 
dera dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Vertus.       Elle  eft  propre  pour  parfumer  les  habits  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  refiftcr 
au  mauvais  air  ,  on  en  remplit  auflî  des  fachets. 

Cette  poudre  eft  appellee  poudre  de  violettes  à  caufe  de  l'iris  qui  lui  donne  une 
odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  violette  ;  ceux  qui  craindront  l'odeur  du  mufc 
Se  de  l'ambre  à  caufe  des  vapeurs  ,  pouront  les  retrancher  de  la  compofition. 

Poudre  pour  frotter  les  dents. 

Prene?  de  la  pierre  de  ponce  ,  du  corail  préparé ,  de  l'os  de  féche  >  de  la  crème  de 
tartre  ,  de  chacun  ,  une  once , 
De  l'iris  de  Florence ,  deux  dragme  s. 

Faites-en  une  poudre. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  puîverifera  l'iris  de  Florence  féparement  &  les  autres  drogues  enfemble,  on 
mêlera  les  ingredienspulverifez,&  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Yjjjy  j  Elle  eft:  propre  à  nettoyer  ,  à  blanchir, à  fortifier  les  dents ,  &  à  les  confcrvcr  con- 
tre la  carie ,  on  en  prend  avec  le  doigt  mouillé  de  vin  &  l'on  s'en  frotte  les  dents ,  le 
matin  cnfe  levant  &  après  le  repas  ion  en  peut  mettre  aufil  fur  les  gencives  atta- 
quées du  fcorbut  pour  en  adoucir  &  déterger  l'humeur  acre  qui  décharné  &C 
ébranle  toutes  les  dents. 

L'cfprit  de  fel  &  l'efprit  de  vitriol  qu'on  employe  ordinairement  pour  nettoyer 
les  dents,  les blanchiflent plus  que  toute  autre  chofe  ,  mais  ils  les  carient  &  ils  les 
calcinent  en  les  penetrant  comme  font  tous  les  autres  acides  acres  ;  c'eft  pourquoi 
l'on  doit  éviter  de  s'en  fcrvir  en  cette  occ.ifion. 

Cette  poudre  eft  prefquc  toute  compofce  de  matières  alkalines  capables  de  for- 
tifier les  d'.nts  en  les  detergeantj  parce  qu'elles  abiorbent  6c  adoucifient  les  (elsqui 
rcftent  dans  les  gencives  après  le  manger  -,  &  fi  cette  poudre  ne  blanchit  pas  t.mt 
les  dents  comme  font  les  efprits  acides,  au  moins  elle  n'tft  point  cap  ib!e  de  leur 
apporter  aucun  préjudice  :  la  crème  de  rartre  qui  y  entre  eft  acide  ,  mais  ci.tre  acidité 
n'eft  pas  aflcz  forte  four  produire  aucun  méchant  effet  &  d'autant  moins  qu'elle  eft 

mêlée 
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mêlée  avec  beaucoup  de  matières  alkalincs  qui  en  émouffent  les  pointes  >  ellen'eft 
donc  employée  ici  que  pour  deterger  mieux  les  dents ,  en  donnant  à  la  poudre  un 
peuplusdedifpofitionà  pénétrer  qu'elle  n'auroit. 

L'iris  eft  mis  dansccttecompofition  principalement  pour  lui  donner  une  odeur  de 
violette  agréable ,  il  eft  auffi  un  peu  deterfif. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  poudre  plus  odorante ,  il  y  faut  mêler  quatre  ou  cinq  poucfre 
gouttes  d'eflence  de  bois  de  rofe  ou  de  gyrofle ,  ou  decanelle,  ou  d'écorce  de  ci-  odora.te 
tron ,  on  y  adjcûre  même  quelquefois  cinq  ou  fix  grains  de  mufc  &  autant  de  ci-  pour  les 
vette,  mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  l'ufage  des  femmes  fujettes  aux  vapeurs.  °'""- 

On  pouroi:  faire  entrer  dans  la  compofition  de  la  poudre  encore  plufieurs  autres 
drogues^  comme  des  yeuxd'écreviftè  ,  dufpodium  ,de  la  corne  de  cerf  préparez,  de 
l'alun,  de  la  gomme  laque  ,  mais  le  remède  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu. 

Si  l'on  veut  réduire  la  poudre  en  opiate  il  ne  faut  que  la  mêler  avec  du  fyrop  de     Opiate 

rofe  fcche  ou  avec  du  miel  tofat  clarifié.  P°"'^  ^** 

dcntî. 

Poudre  ou  farine  blanche  y  àe  Mynficht. 

Prenez,  des  caillons  de  rivière  calcinez.  &  piilvtrlfez.  ,  demi  livre  , 
De  la  pierre  de  ponce  préparée  y  une  oncà  , 
De  la  racine  d'iris  de  Florence ,  une  demi  once  , 
De  la  vraie  galle  mufjuée ,  une  dragme  , 
De  l'huile  diftillée  de  rofes  ,  un  fcrupule, 

Aiêltl^le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  aujft  fine  que  la  farine. 

REM  AR  QJJ  E  S. 

On  aura  des  cailloux  de  riviere  bien  nets  ,  on  les  fera  rougir  au  feu  &  on  les  érein-      Ptcpara- 
dra  dans  du  vinaigre,  on  rêïrcrera  à  les  mettre  rougir  &:  a  les  éteindre  delà  même  tion   Hes 
manière,  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  friables,  on  les  réduira  alors  en  poudre  grofiiere  "i""»". 
dans  un  mortier,  puis  onlesbroyerafur  Icporphire  juCqu'à  cequ'ils  l'oient  en  pou- 
dre impalpable. 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  l'iris  Sclestrochifquesdegalliamofchata  ; 
on  mêlera  tousles  ingrediens  préparez  &  pulvciifcz,  puis  on  y  adjourera  l'cfl'ence 
de  rofe,  on  agitera  la  poudre  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilonde  bois ,  puis  on  la  mettra  dans  un  vaie  de  verre  pour  la  garder. 

Elle  cft  propre  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  donner  bonne  bouche.  Vertus. 

Cette  poudre  eft  appellee  farine  à  caule  des  cailloux  ?<  de  la  pierre  de  ponce  qui 
étant  préparez  reflembler.t  à  de  lafarine  ;  le  nom  de  virginal  ne  lui  convient  guère, 
pjtccque  les  filles  font  comme  exclûtes  de  s'en  iervir  à  caule  des  trochifques  de 
gallia  mofchata  Se  de  l'ellence  de  rofe  qui  pouroient  leur  exciter  des  v.ipeurs. 

Poudre  contre  les  dartres ,  de  M^nficht. 
Prent?  de  la  folle  farine  ,  une  de-ni  i'vre , 
Du  plomb  brùlc  &  du  bol  rouge  ,  de  chacun  ,  deux  onces , 
Du  rnafiic  ,  de  l'oUban  y  &  de  la  cerufe ,  de  chacun ,  une  once. 

MéleT^le  tout ,  &  en  fall  es  mie  poudre  très  fubtile. 

R  E  M  A  RQV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bol  &:  la  cerufe-,  d'une  autre  part  on  pulverifera  fcpa- 
rement  l'oliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  ,  &  le  m.aftich  hu- 
n\Q(kk  de  quelques  gouttes  d'eau  i  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifczavcc  le  plomb 

^         Tt 
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brûlé  &  la  farine  de  froment  bien  tamifée  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  garder» 
au  be  foin. 
Vertus.       Elle  eft  propre  pour  fecher  &  guérir  les  dartres,  on  en  applique  un  peu  delTus, 
&c  on  la  couvre  d'un  morceau  de  papier  bleu,  après  qu'on  a  faigné  &  purgé  le  ma- 
lade. 

Cette  compofirion  de  poudre  peut  fervir  pour  les  dartres  faciles  à  guérir  ,  mais 
quand  elles  font  invétérées  &z  rebelles ,  on  trouvera  beaucoup  plus  d'effet  en  la 
poudre  fuivante. 

JufrC'  poudre  contre  les  dartres. 

Prene?  de  la  folle  farine  cTorge ,  une  demi  livre  , 
De  la  racine  d! année  feche,  une  once , 

Diifel  de  fatnrne  &  dit  mercure  précipité  blanc ,  de  chacun,  trois  drarmes. 
Mèle'^  le  tout  cr  en  faites  une  poudre. 

Foudre  propre  k  dcfecher  ,  confolider ,  é'  guérir  les  pujlules 
de  la  petite  vérole  ,  de  Âiynjicht. 

Prenc7  des  farines  de  lentilles  ,  de  fèves  ,  C^  d'orobes  ,  de  chacun  ,  demi  once , 
De  la  litharge  ^  de  la  cerufe ,  de  la  iitthie  préparée ,  O"  de  la  calamine  blanche^  de 

chacune  ,  deux  dragmes , 
Des  coquilles  de  mer  préparées ,  des  racines  de  rofcaufeches,&dufajfran  des  mé- 
taux, de  chacun  y  une  dragme. 

Adèlcz.  le  tout  j  &  en  faites  une  poudre. 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  tamifera  bien  les  farines  afin  qu'elles  foicnt  tres-fubtiles,  on  pulVerifera  à 
part  la  racine  de  rofeau  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmble  la  litharge  & 
la  cerufei  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  fafFran  des  nutaux  ,  les  coquilles  de  mer 
préparées  ou  broyées  fur  le  porphyre  &c  la  tuthie  préparée  :  quant  au  nilounihili, 
on  n'en  trouve  pas,  mais  on  peut  lui  fubftituer  la  tuthie  préparée  qui  eft  prefque  la 
même  chofe  ,  on  en  doublera  donc  la  doic  &  on  la  mêlera  avec  les  autres  ingrcdiens 
pul  ver  iil  z ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  très- fubtile  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus  El'"^  ^^  propre  pour  dcte  gcr ,  pour  fccha-  &c  pour  effacer  les  puftules  de  la  petite 
vérole  ;  on  en  applique  dcif.is  api  es  les  avoir  coupées  quand  elles  font  bien  blanches 
&  meures  ,  pour  en  faire  forrir  le  venin  ,  environ  le  neuvième  jour  de  la  maladie. 

Comme  cette  poudre  cft  fort  deflïccative ,  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  l'appli- 
quer pas  avant  que  la  fupuration  de  la  petite  vérole  foir  parfaire  ,  car  elle pouroit 
empefcher  l'humeur  de  Ibrtir ,  ce  qui  fcroit  capable  de  caufer  la  mort. 

Poudre  pour  des  co'effes. 

Prenc7  de  fins  de  Florence ,  huit  onces  , 
Du  bols  de  rofes ,  quatre  onces , 
Du  calamus  aromatic/ue , 
De  U  racine  de  coftus  doux  ,  &  de  fouchet  ,  des  rofes  rouges  ,  des  fommitez  de 

marjolaine  feches ,  de  chacun  ,  trois  onces , 
Des  fleurs  de  muguet ,  de  betoine  ,  de  jfœchas  ,  de  chacunes  ,  deux  onc$s , 
Du  benjoin  ,  du  jlorax  ,  de  la  gomme  tacamahaca  ,  du gyrofle  ,  de  U  canelle ,  delà 

noix  mitfcade ,  de  chacun ,  trois  dragmes. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  grojfiere. 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  les  gommes  enfemble  dans  un  mortier  oint  d'un  peu  d'huile  Je 
mufcade  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues , 
on  paflera  les  poudres  groffietement  par  un  tamis  découvert  &  les  ayant  mêlées 
cxaftement  enfemble  ,  on  les  gatdera  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  deftinéc  pour  être  mife  dans  les  cucufes  ou  bonnets  pimiés  dont  Venus 
on  couvre  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  ne  s'en  ferr  point  intérieurement. 

Poudre  four  les  épithemes  du  cceur. 

Preneidu  fantal  cltrîn,  deux  onces. 
Des  rojes  rouires  y  des  écorces  de  citron  &  £orange  feches ,  &  du  fuccin ,  de  chacun  y 

une  once , 
De  la  canelle  ,  de  la  corne  de  cerf  &  d'yvoire  ,  de  la  poudre  de  dlamargaritifrigldi, 

de  chacun  ,  demi  once , 
Du  faffran  ,  une  dragme  , 
Du  camphre ,.  un  fcrupule.  Faites-en  une  pondre^ 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  le  camphre  féparemenr  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble  :  on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  diamargaritum  ,  &  l'on  fera  une 
poudrequ'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur,  on  s'en  fertdans  les  palpitations  &  dans  les  autres  foiblcf-  Vertus. 
fes  pour  réveiller  le  mouvement  du  fîng,  onen  faitdesépithemes  liquides,  c'eft-à- 
dire  qu'on  en  deméle  dans  des  eaux  cordiales  ,  ou  dans  du  vin  d'Efpagne  &c  l'on  en 
imbibe  un  morceau  d'écarlatte  qu'on  applique  chaudement  fur  la  region  du  cœur  _, 
on  peut  aufli  en  mêler  dans  des  conferves  cordiales  &  en  faire  des  epithemes  Co- 
lides. 

Comme  cette  poudre  eft  compofée  d'ingrediens  volatils  &  fulphureux  ,  elle  peut 
communiquer  fa  veitu  por  les  pores,  &  raréfier  quelque  fang  groflier  ou  une  autre 
matière  à  demi  coagulée,  qui  ayant  peine  à  pafler  dans  les  ventricules  du  cœur  caule 
la  palpitation. 

Poudre  pour  les  epithemes  du  foye. 

Prenez  des  rofes  rouges  ,  une  once  (y*  demie  , 
Du  fantal  blanc  &  rouge  ,  de  chacun  ,  une  once  y 
Des  fommitc?  d'abjînthe  ,  du  jonc  odorant  ,  de  chacun  ,  demi  once  ^ 
De  la  raclure  d'yvoire  ,  deux  drai^mes  , 
Du  fpica-nard ,  demi  dr.ignic.  Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

^  £  M  A  R  Qju  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en  faire  une  poudre  fubtile 
qu'on  gardera  au  befoin. 

On  pretend  qu'elle  aide  à  lever  les  obftruftions  du  foyc  &  qu'elle  le  fortifie ,  on  en 
dilTout  dansunoxycrar  compolé  d'eaux  de  rofe,  de  chicorée  &  d'un  peu  de  vinai- 
gre ,  &  l'oi)  en  imbibe  un  morceau  d'étofc  qu'on  applique  chaudement  fur  la  region 
du  foye. 

On  peut  aufli  en  mêler  dans  des  conferves  hépatiques  pour  faire  des  epithemes 
fûlides. 

Comme  les  maladies  du  foye  proviennent  le  plus  fouvent  des  obftrudions  gui  le 
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font  faites  dans  les  petits  vaifleaux  dont  ce  vifcere  eft  rempli,  ks  ingrediens  de  la 
poudre  qui  font  penetrants  peuvent  y  pouflcr  quelques  parties  fpiritueufes  qui  ai- 
dent à  la  defopilation  ,  mais  quoi  qu'on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  CCS  epi- 
themeSj  je  ne  puis  l'approuver  parce  qu'étant  aftringent  de  lui  même  il  ne  peut  que 
boucher  les  pores ,  &  cmpefciier  que  le  remède  ne  s'y  infinuë  ;  il  me  paroift  donc 
qu'il  vaudroit  mieux  n'employer  que  les  eaux  diftiUées  pour  difloudre  la  poudre. 

Poudre  tourunfa>rfum  propre  à  fortifier  ér  ^  dejfecher  le  cerveau. 

TreneX^  du,  maftic  ,  de  l'ollhan  ,  du  fuccin  , 
Des  fommitel(^de  fabine  &  de  rhue ,  de  chacun  ,  me  once , 
Des  fleurs  de  Jiœchas  ^  de  chacun  y  demi' onc£ , 
Du  fucre  t  trois  onces. 

Faites  de  font  cela  une  pondre  grojfiert. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  maftich  &  l'oliban  ,  d'une  autre  part  Je  fuccin ,  les 
fommitez  &  les  fleurs  ,  d'une  autre  part  le  fucre  ,  on  mêlera  enicmble  les  ingrediens 
pulverifez  groffierement ,  &  l'on  en  fera  une  poudie. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  rechaut  de  feu,  &  l'on  en  reçoit  la 
vapeur  en  inclinant  la  telle  deflus. 
Vertu»       Elle  deflecbe  la  trop  grande  humidité  du  cerveau.  &  elle  le  fortifie,  on  s'en 
fert  dans  les  rhumes  du  cerveau. 

Poudre  jarcotiq^ue 

Prenez,  des  racines  d'ari/ioloche  ronde  &  longue ,  de  chacun ,  deux  onces  y 
De  (oliban  ,  de  la  farcocole  ,   du  majllc  ,  de  l'atoës ,  de  la  myrrhe  ,  &  de  la  mu- 
mie  ,  de  chacun  ,  une  once. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R   <iJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'ariftoloche  .  &  d'une  antre  part  toutes  les 
gommes  enfemble ,  puis  on  mêlera  les  ingrediens  pulverilez ,  &  l'on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Veitui.       Elle  nettoyé  les  playes,  elle  fait  revenir  les  chairs  &  elle  les  confolide  ,  on  l'ap- 
plique feule  ou  mêlée  dans  des  onguents. 

Poudre  odorante  pour  les  mains. 

Prenez,  du  marc  de  l'exprejjion  des  amandes  douces  &  ameres ,  de  chacun  ,  qua- 
tre onces , 

De  la  farine  de  fèves ,  deux  onces , 

De  celle  de  ris  &  de  lupins ,  de  chacunes ,  une  once  &  demie  , 

De  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  une  once  , 

Des  rofes  blanches  dejfechées ,  &  du  benjoin  ,  de  chacun ,  fix  dragmes , 

Du  fel  de  tartre  ,  de  la  craye  blanche  préparée  ,  du  fpode  préparé  ,  du  fperme  di 
haleine  nouveau  ,  de  chacun ,  demi  once , 

Des  huiles  de  bois  de  rofes ,  de  gyofle  ,  dr  de  lavende  ,  de  chacun ,  demiCcrupitlt. 
Faites  de  tout  cela  un  mélange,  ou  une  poudre. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S . 
On  prendra  des  pains  d'amandes  ameres  &  douces  qu'on  tire  de  la  preffe  apréf 

en  avoir  exprimé  les  huiles,  on  les  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbrej 

d'une  autre  parc  on  pulverifera  enfemble  l'iris  &  les  tofes ,  d'une  autre  part  le  ben's 
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Join ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  ie  kl  de  tartre ,  le  fpode  prépa- 
ré,  la  craye  broyée ,  les  farines  }  on  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  la  nature 
de  baleine  &  les  huiles,  on  les  agitera  bien  erfemble  avec  un  pilon  de  bois  pour 
en  faire  une  pafte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  j  ou  1res  ,  on  remuera  long-  temps 
Te  tout  enfemble  pour  en  faire  un  mélange  cxaét ,  on  aura  une  poudre  pâtcufe  , 
qu'on  gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  nettoyé  la  peau  la  rendant  douce,  blanche,  polie,  on  l'employé  pour  de-  Yenu. 
craflèr  les  mains,  elle  leur  laiife  aufli  une  bonne  odeur ,  on  peut  l'hume  dter  dans  la 
main  avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d'oiange  au  lieu  d'eau  commune,  &  s'en  fro- 
ter  les  mains  fans  les  humedler  davantage  jufqu'à  ce  que  la  pafte  qui  fe  fera  char- 
gée de  cralfe  foit  deiTechée  Se  tombée,  enfuite  on  s'ciTuycralesmams  avec  un  lin- 
ge net  imbu  d'un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange. 

Il  eft  aflez  inutile  d'employer  dans  cette  compofition  trois  fortes  de  farines  ,  il 
fuffiroit  d'une  en  quanrité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroift  la  plus  convenable  ,  parce  qu'elle  n'a  aucune  odeur  ,  mais 
il  importe  peu  laq^ielle  on  choifiire. 

Les  rofes  blanches  perdent  prefque  toute  leur  odeur  en  fechant ,  ainii  elles  font 
d'une  bien  petite  unlitédans  cette  poudre. 

Le  benjoin  cft  ici  en  trop  grande  quanrité ,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à  la 
compofition  ,  je  voudrois  en  diminuer  la  dofe  ,  comme  aufli  celle  de  la  nature  de 
baleine ,  parce  qu'elle  rend  la  poudre  trop  gralfe. 

Le  fpodium  eft  alTez  inutile  ici^  l'huile  de  lavende  rend  un  odeur  trop  forte,  je  fer  ois 
donc  d'avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  manière  luivante. 

Poudra  pour  Us  mains,  reformée 
Prenel^dii  marc  de  Cexprejfion  des  amandes  douces  &  amsres ,  &  de  la  farine  de 
ris  ,   de  charu» ,  Jix  onces  , 
De  la  racine  d'iris  de  Florence  ,&  de  la  craye  blanche  préparée  ,  de  chacun  ,  une  once. 
Du  benjoin ,  du  fptrme  de  baleine  ,  &  dufelde  tartre  y  de  chacun  ,  deux  d'-agmes , 
De  r huile  de  bois  de  rofes  ,  une  demi  once. 

Afêle"!^  le  tout ,  &"  en  faites  ttne  pou  ire. 

•      — — » 

Poudre  contre  la  fièvre  t  de  Mynftcht. 

Prenez,  du  calamus   aromatlijue  ,  une  once , 
Des  racines  de  gentiane ,  d'arlfioleche  ronde  ',  &  de  gingembre  blanc  ,  de  chacunes  » 

une  demi  ance  , 
Du  fel  de  petite  centaurée  ,  de  chardon-henlt  ,  &  d'abfinthe ,  de  chacun ,  trolt 

dragmes  , 
De  la.  corne  de  cerf ,  de  la  femence  de  plantain  des  montagnes  ,  &  du  camphre  » 

de  chacun  ,  une  dragme  , 
Du  fucre  candi  blanc ,  une  once  &  demie.  Faites-en  une  poudre  tris  fubiile, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  cor  ne  de  cerf  &  les  femences,  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &c  les  fels  ,  d'une  autre  parr  le  camphre, 
on  méleta  tous  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Oh  s'en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes ,  la  dofe  en  cft  depuis  demi  dra-  ^   .  à 
gme  jufqu'à  une  dragme.  J"/^*' 
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Cetfc  poudre  eft  bien  fujette  à  s'humeder  àcaufe  du  fucre  &  des  fels  qui  y  en- 
trent ,  le  lucre  n'y  fert  de  rien ,  jeferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchaft  ;  pour  les  fels 
ils  font  la  plus  grande  vertu  de  la  poudre  ,  mais  comme  ils  font  alkalins  ils  reçoivent 
avec  grande  avidité  rhumidué  6c  fe  refolvent  en  liqueur  ,  de  forte  qu'Us  tiennent 
toujours  la  poudre  humide,  je  trouverois  à  propos  qu'on  les  gardaft  pour  en  mè* 
1er  dix  ou  douze  grains  (ur  chaque  prife  de  la  poudre  ,  quand  on  feroit  preft  de  Ix 
prendre. 

Cette  poudre  peut  guérir  la  fièvre  en  levant  les  obftrudions  &  en  pouffant  par 
la  tranfpiration  ,  mais  comme  le  quinquina  agit  beaucoup  plus  furcraent  ,  on  ne 
(e  fert  guère  d'autre  febrifuge. 

Poudre  o^htdmiq^ue^ 

Prenez^  du  fucre  candi  blanc  ,  deux  dragmes , 
De  la  tuthie  préparée  ,  une  dragme , 
De  l  aloés  ,  du  fel  de  fat  urne  y  du  vitriol  blanc  ,  &  de   la  farcocole  ,  de  chacun  , 

demi  dra  rme  , 
De^  l'iris  de  Florence ,  un  demi  fcriipule.  Faites-en  une  poudre  très  fubtile. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes  &:la  farcocoUe  ,  d'une  autre  part  le  fucre  candi  , 
le  vitriol ,  &  le  fel  de  faturne  ,  d'une  autre  part  l'iris ,  on  mêlera  toutes  ces  droi^ues 
pulverifées  avec  la  tuthie  préparée  ;  &  Ton  fera  une  poudre  très  fubtile  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie  ,  &  pour  diffiper  les  cata- 
rades ,  on  en  foufïle  dans  l'œil  par  le  moyen  d'un  petit  chalumeau  deplume. 

Poudre  pour  Venterocele  des  cnfans  ,  de  Bauderon. 

PrenC^  de  la  herniaire  ,  &  de  la  racine  de  grande  confonde  ,  de  chacun  ,  deux  drag- 
De  la  racine  de  pain  de  pourceau  ,  &  dufceau  de  Salomon ,  de  chacun ,  une  dragme 

&  demie. 
De  la  cendre  de  limaçons  ronges ,  une  dragme. 

.■  Faites-en  une  poudre  dont  vous  diffolvereX  au  commencement  dit  repas  une  demi 
dragme  dans  une  petite  quantité  de  bouillie ,  donnant  le  fitrplus  à  l'enfant  fans  mé- 
lange ,  &  continuant  cela  pendant  plufieurs  jours. 

R  E  M- A  R  QV  E  S. 

Gn  mettra  fecher  les  racines  après  les  avoir  nettoyées  i?>:  coupées  par  morceau  x  , 
©n  enveloppera  i'herniaria  d'un  papier  brouillard ,  ôc  on  le  fera  fecher  fans  que 
fa  qualité  ibit  détruite  ,  on  le  mettra  en  poudre  avec  les  racines. 

On  mettra  des  limas  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verri  en 
dedans,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  jufqu'à  ce 
que  les  limas  foient  réduits  en  cendres ,  alors  on  les  retirera  du  pot  &on  les  met- 
tra en  poudre  ,  on  mêlera  tous  les  ingredicns  pulverifez  &  l'on  fera  une  poudre. 

Elle  eft  propre  pour  les  dcfcentes  des  petits  enfans,  on  leur  en  fait  prendre  dans    i 
une  petite  quantité  de  bouillie ,  leur  donnant  à  manger  par  deftus,  le  rcftc  de  la  bouil-    ! 
Dofe.    lie,  &  l'on  continue  l'ufage  de  ce  remède  pendant  plufieurs  jours  ;  ladofe  en  eltde 
demi  dragme. 

Cette  poudre  étant  glutineufe  &  confolidante  ,  elle  peut  un  peu  affermir  le 
péritoine  des  petits  enfans  qui  s'étoit  trop  étendu  &  dilaté  ,  pourvcu  que  d'ail- 
leurs on  ait  eu  le  foin  de  faire  un  petit  bandage  à  la  partie. 
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foudre  pour  empêcher  l' avortement- 

"Prenez,  des  grains  de  kermès ,  du  fantal  ronge  j  du  mafiic  , 
De  la  femence  de  plantain  ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf. 
Du  fuccin  ,  du  bol  cCarmenie  ,  de  la  terre  fgillée , 
Des  yeux  d'écrevijfes  préparez.  >  du  corail  rouge  préparé , 
Des  racines  de  tormentille  ,&  de  grande  confonde  ,  de  chacun ,  trois  dragmes. 
Du  macis  &  du  gyrofle  ,  de  chacun ,  une  demi  dr^igme. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  racines ,  le  Kermès ,  la  graine  de  plantain  ,  le  fan- 
tal, le  fuccin,  la  corne  de  cerf,  le  gyiofle&  le  macis  :  d'une  autre  part  le  maftich 
dans  un  mortier  humedé  de  quelques  gouttes  d'eau  de  plantain,  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figiUée  &  le  bol  ^  on  mêlera  tous  les  ingre- 
diens  pulverifez ,  ScTon  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  empêcher  que  les  femmes  n'accouchent  avant  terme  ,  pour    Vertus. 
arrefter  les  cours  de  ventre ,  &:  pour  fortifier  l'eftomach  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un     p,  p 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Quand  une  femme  groiïe  craint  d'avoir  cfté  bleflee  par  quelqu'efFort  ou  au- 
tre accident ,  il  eft  à  propos  qu'elle  garde  le  lict  huit  ou  neuf  jours  ,  &  qu'elle  ufe 
louvent  de  cette  poudre  ,  afin  de  raffermir  s'il  le  peut ,  les  ligaments  qui  atta- 
chent l'enfaiK  à  la  mere  quand  ils  ont  efté  ébranlez. 

Poudre  propre  à  avancer  l'accouchement. 

Prenez,  de  la  canelle  ,  dudi^lame  de  crête ,  du  fujfran ,  &  du  borax,  de  chacun, 

deu.x  dragrnes  , 
Des  trochiff^Hcs  de  myrrhe  ,  une  draame  , 
De  la  fabine,  une  demi  dragme ,  Faites- en  une  pondre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle ,  le  didam  &  la  fabfne,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  les  trochilques  &  le  borax,  on  mêlera  les  mgrediens  pulverifez 
5c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  à  hjfter  l'accouchement  quand  la  femme  eft  dans  fes  douleurs,    Vrnus 
S:  elle  poulTe  l'arriere-faix  ;  la  dole  en  cft  depuisun  fcrupule  jufqu'à  deux  ,  on  peut 
aulTis'en  fervir  pour  exciter  les  menftruës,  on  la  dillbut  dans  du  vin  blanc  ou  dans 
de  l'eau  d'armoife. 

Poudre  propre  a  appaifcr  les  tranchées  après  t accouchement. 

Prenez,  de  la  racine  de  grande  confonde  fechée  ,  &  du  meut~athamantique ,  dt 

chacun  ,  deux  dragrnes , 
Du  gland  de  chefne  &  du  fuccin  ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie  , 
Des  écorces  d'oranges  feches ,  du  macis  ,  du  fajfran  ,   de  la  femence    de  fariete  & 

de  coriandre ,  de  chacune  ,  d.eux  fcrupules. 

Faites  du  tout  une  poudre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  ces  drogues  bien  fubtllcment,  &  l'on  gardera 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
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Vertus.        Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  acconchécs 
Dofe.   &  pour  la  colique  venteule  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufc^'à  deux. 

Poudre  contre  la  toux  des  enfam  ,  de  Mynfcht. 

Trene"^  du  fucre  venidié ,  trois  onces  , 
De  la  Poudre  d'adraganth  froid ,  &  de  diaireos  Jîmvle  ,  de  chacunes  ,  demi  once  y 
De  la  racine  de  pivoine,  deux  dragmes , 
Du  fitc  de  reglijfe ,  une  dragme , 

Du  lait  de  foulfre  ,  &  du  fajfran  oriental ,  de  chacun  deux  fcrupules  , 
Du  cranc  humain  ,  &  de  la  femence  de  pavot  blanc  ,  de  chacun  ,  un  fcrupule» 
Mêlca^le  tout  ,  &  en  faites  une  poudre  très  fubtlle. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmble  la  racine  de  pivoine  ,  le  fafFran  ,  la  femence  de  pavot 
&  le  crane  humain,  d'une  autre  part  le  fuc  de  regUlFe  &  les  penides ,  on  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez avec  le laiél  de  foulfre,  les  poudres  diaireos  &  diatraga- 
canthi  frigidi  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 
Vertus.  £lle  gft  bonne  pour  épaiflîr  les  humidicez  trop  fubtiles  qui  defcendcnt  du  cer- 
veau fur  la  trachée-artcre ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine  ,  pour  aider  à  la  refpiration ,  on  peut  s'en  fervir  auffi  bien  pour  les  gran- 
Dofc.  cjes  perfonnes  que  pour  les  enfans  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'a  une 
dragme. 

Le  deflèin  qu'a  eu  l'Auteur  de  cette  dcfcription  ,  en  y  faifant  entrer  la  racine  de 
pivoine  &  le  crane  humain,  a  efté  apparemment  pour  fortifier  le  cerveau  d'où  dé- 
coule l'humeur  qui  produit  la  toux,  pendant  que  les  autres  drogues  adouciflent  la 
poitrine,  il  peut  audi avoir  eu  en  vue  de  prévenir  &  d'empêcher  par  là  les  mou- 
vemens  convulfifs  fie  épileptiques  aufquels  pluficurs  enfans  fontfujets. 

Poudre  pour  les  ulcères  du  gofier, 

Prenel^^  du  foulfre  vif  ,  cjuatrc  onces , 
De  la  myrrhe,  de  l'alun,  du  fucre ,  de  chacun,  deux  onces , 
Du  rnajiic  &  de  (encens ,  de  chacun  ,  une  once , 
Du  Pyrethre  ,  fix  dragmes.  Faites -en  une  poudre  très  fubtile, 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  le  pyrethre  en  particulier  ,  d'une  autre  part  le  foulfre  vif  &  l'a- 
lun de  fucre  ,  d'une  autre  part  la  myrrhe  ScTenccns  dans  un  mortier  oint  de  quel- 
ques gouttes  d'huile  d'amande  :  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  morritr  hu- 
mcdlé  au  fond  de  quelques  gouttes  d'eau  :  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulveri- 
fez  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 
Vertus  ^'^^  ^^  propre  pour  deterger  bc  pour  conlolider  les  ulcères  de  la  gorge  ,  on  tn 
mêle  une  once  dans  une  chopine  d'eau  de  vie  ,  &  l'on  en  touche  fouvent  l'ulcère. 

Poudre  hez^ardtqtie  ,  ou  alexipharwaque. 

PreneT^  des  racines  de  cnntrayerva  ,  de  ferpentaire  de  Virginie  ,  (tangelique  & 

de  z.edoaire  ,  de  chacunes  ,  demi  once  , 
Des  fay  es  de  vipères ,  avec  les  cœurs  ,  du  bez,oard  d'orient ,  du  bel^oard  minerai ,  de 

chacun  ,  trois  dragmes , 
De  l'unicoryie  ,  du  jonc  odorant ,  &  du  fantal  citrin ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Des  grains  de  Kermès  ,  du  faffran  ,  de  fècorce  de  citron  feche  ,  &  du  camphre  , 

de  chacun  dani  dragmt , 

De  Cambre 


Vertus. 
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De  [ambre  gris ,  &  du  mufc  ,  de  chacun ,  fix  grains , 
Des  huiles  de  canelle  &  de  macis  ,  de  chacanes ,  cinej  goMttf. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  foyes  de  vipère ,  l'unicorne ,  le  fchinan- 
te  ,  le  fantal  citrin  ,  le  Kermès  ,  le  fafFran  ,  l'ccorce  de  citron  feche  ,  d'une  autre 
part  le  camphre  ,  les  bczoards  ,  l'ambre  gris ,  le  mufc  ,  on  mêlera  les  poudres  enfem- 
ble &  on  les  agitera  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  ,  y  adjoûrant  peu  à 
peu  les  huiles  de  canelle  &  de  macis ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité  ,  on  en  peut 
donner  dans  les  fièvres  malignes  ,  dans  la  pcfte  ,  dans  la  petite  vérole  ,  &  lorfqu'il  cft 
queftion  de  pouiïer  les  humeurs  par  la  tranfpiration  i  la  dofe  en  eft  depuis  huit  '^' 

grains  jufqu'à  demi  dragme, 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort  différemment  dans  les  Pharma- 
copées, elle  tire  fon  nom  du  bezoardqui  y  entre;  fon  ufage  étoit  plus  frequent 
avant  qu'on  fe  fervit  de  la  poudre  de  vipère,  elle  a  pourtant  des  vertus  fort  re- 
coramandables  ,  les  ingrediens  qui  y  entrent  lonc  tous  eflentiels  pour  les  effets 
qu'on  en  demande. 

Poudre  fannonic^ue. 

Prenez,  du  bol  d! armenie  &  de  la  terre  lemniene  ,  d.e  chacune ,  une  once  &  demie , 
Des  ferles  £  Orient ,  &  des  hyacinthes  ,  des  emeraudes  ,    des  faphyrs , 

Des  rubis  ,  &  du  corail  rouge  &  blanc  ,  des  racines  de  t  ar  menti  lie  ^ 

De  doronic ,  &  du  diSlame  blanc  ,  du  fantal  citrin. 

De  la  raclure  d'unicome  &  d'yvoire ,  de  chacun  ,  dimi  once  , 
De  (ècorce  extérieure  de  citron  feche  ,  &  de  la  femence  d'ofeiUe ,  de  chacune ,  trois 

dragmes , 
De  la  canelle  ,  une  dragme , 

Du  gyrofle  &  du  fajfran  ,  de  chacun  ,  demi  dragme  , 
Et  vingt-ciniji  feuilles  d'or  très  pur. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Qn  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  coraux  Jes  perles  &  les  pierres  pré- 

tieufes  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  en  poudre  impalpable ,  on  pulverifera  enfemble 
les  racines ,  le  fantal ,  les  rafures ,  les  écorccs ,  la  femence  d'ofeille  ,  les  gyrofles  & 
le  fafFran,  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez ,  &  Ton  y  adioûtera  les 
feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  eft  cftimée  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  malignes  &  contre  toutes  les  Vertus. 
autres  maladies  épédimiques ,  elle  pouffe  les  humeurs  par  tranfpiration  j  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  "^ok. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  d'Hongrie  où  elle  a  efté  premièrement  mife  en 
ufage,  on  s'en  fert  fréquemment  en  Allemagne  &  aux  autres  pays  fcptentrionaux  ,   j.h°  „  • 
mais  rarement  en  France.  ^    '        r  '  a  njngrie. 

On  mêle  une  once  &  demie  de  cette  poudre  dans  une  livre  de  fucre  cuit  en 
eau  de  rofe  comme  le  fucre  rofat,  &  l'on  en  fait  des  tablettes.  ^  , , 

Le  bol ,  la  terre  figiUèe  ,  les  perles ,  les  coraux  ,  l'or  &  les  piètres  prétieufes  qui  d-Ho^ri" 
entrent  dans  cette  compofuion  ,  ne  font  pas  les  ingrediens  qui  luy  donnent  plus 

f      Vu 
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de  vertu  i  au  contraire  comme  ces  matières  ne  fontqueterreftres,  alkalincsSi  aftrin- 
gcnres ,  il  y  a  de  la  raifon  à  croire  qu'elles  empêchent  plutôt  l'effet  des  autres 
remèdes  en  fixant  leurs  parties  volatiles  que  de  leur  aider  à  chaffer  le  venin  ;  jç 
ferois  donc  d'avis  qu'on  les  retranchaftdeladefcription. 

Ceux  qui  n'auront  point  d'unicornepouront  lui  fubftituerl'os  de  cœur  de  cerf. 
Addition  de        Quelques  defcriptions  adjoûtent  deux  dragmes  de  camphre  dans  le  corps  de  la 
camphre,      poudre  ,  ce  qui  peut  produire  un  bon  effet  dans  plufieurs  occafions ,  mais  le  camphre 
rendant  une  odeur  importune  ôcdefagréable,  je  rrouverois  à  propos  qu'on  attendit  à  en 
mêler  dans  chaque  dole  de  la  poudre  deux  ou  trois  grains  lor  fqu'il  en  léroit  befoin. 

Poudre  contre  les  écrouelles ,  à' Arnaud  de  FiUeneuve. 

Prcnet.  de  l'éponge  hrûlée ,  de  la  pelote  de  mer  rorie ,  de  l'os  de  fiche , 
Du  poivre  long  &  noir ,  du  gingembre  ,  de  la  canelle , 
Du  fel  gemme  ,  du  Pyrethre  ,  des  galles  , 
De  la  pierre  cC éponge ,  de  chacun  ,  une  once. 

Pulverifei^  ces  ingrediens  &  les  mêle  t.. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  noix  de  galles  ,  le  pyrethre,  la  canelle  ,  le  gingembre, 
les  poivres,  d'une  autre  part  on  mctrra  enfemble  en  poudre  les  autres  ingrediens  , 
on  les  mêlera  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.       Elle  eft  propre  pour  difloudre  &  reibudre  les  tumeurs  fcrophuleufes ,  les  écroUelles , 
Dofe.  le  goeftre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  dx  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Cette  poudre  eft  compolée  de  remedjs  raréfiants  &  deffechants ,  le  pyrethre, 
les  poivres ,  le  gingembre  ,  la  canelle  ,  le  fel  gemme  la  rendent  fort  acre  &  péné- 
trante,  &  les  autres  drogues  font  des  matières  alkalinesquiabforbentles  humidi 
tez  acides  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Poudre  de  faffran  ,  de  Méjué. 

Prenez,  de  la  racine  de  men-athamanthi^ue  ,  de  rapontic  ,  de  fpica-indica  ,  de 

chacun  ,  Jïx  dragmes , 
Du  meilleur  faffran ,  de  l'afarum,  des  femences  deperjîl,  de  daucus  de  Crete  ,  d'anis , 

&  d'ache ,  de  chacun  ,  demi  once  ^ 
Du  fcordium  ,  de  la  fcolopendre  ,  du  fuc  de  regUJfe  ,  de  chacun  ,  ' 

deux  dragmes  &  demie. 
Du  coflus ,  de  la  caff'e  odorante  ,  du  jonc  odorant ,  du  carpohalfame ,  de  la  myrrhe, 

de  la  garence  ,  des  Jucs  d'abfinthe  &  d'eupatoire  ,  &  de  l'huile  de  noix  mufcade  , 

de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Du  calamus  odorant  &  de  la  canelle  ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie , 
De  la  gomme  adraganth  ,  une  dragmt: 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 


R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

e  les  racines ,  le  fuc  de  regli 

,  le  carpobalfamum  ou  à  fon  c 

me  adraganth,  le  caflîa  lignea  ,  la  canelle,  le  calamus  aromaticus,  d'une  autre  part 

on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  tres-doucement  entre  deux 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  fuc  de  reglifle  ,1e  fpicanard  ,  les  femen- 
ces ,  les  feuilles ,  les  fleurs ,  le  carpobalfamum  ou  à  fon  défaut  les  cubebes ,  la  gotn- 
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papierj ,  d'une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'hui- 
le d'amande  :  on  tirera  des  fucs  d'abfinthc  &  d'aigremoi ne  par  cxprcflîon  à  la  ma- 
nière ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les  hifant  bouiUu:  un  bouillon  6c  les  palîanc 
plufîeurs  fois  par  un  blanchet ,  puis  on  les  fera  épaiffir  au  tcu  de  fable  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  durs  Se  qu'ils  puiflent  être  calTez  comme  le  fuc  de  reglillc,  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  Se  on  les  pulverifera  les  mêlant  avec  un  peu  de  la  pou- 
dre 1  on  y  adjoiltera  l'huile  de  mufcade  &  le  refte  de  la  compofition  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  les  maladies  épidemiques  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des    Vertus, 
humeurs,  pour  exciter  la  tranfpiration  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  pour    Dulc. 
exciter  les  urines  -,  ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupuie  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  fucs  fi  épaiflis  qu'Us  foient  ne  font  guère  en  état  d  être  pulverifez  ,  ny  mê- 
lez dans  une  poudre  i  de  plus  en  les  fiifanc  épailTir  ou  évaporer,  on  ne  peut  pas 
empêcher  que  le  feu  n'enlevé  &  ne  diffipe  leur  partie  eflenrielle  ,  je  ferois  donc 
d'avis  qu'à  la  place  des  fucs,  onemployaft  dans  la  poudre  ,  les  feuilles d'ablinthe 
&  d'aigremoine  feches ,  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Auteur  n'a  point  pré- 
tendu qu'on  garderoit  cette  compofition  en  poudre ,  il  a  fans  doute  voulu  la  réduire 
en  élediuaire  en  la  mêlant  dans  une  quantité  fuiSfantc  de  miel  écume  ,  Se  alors  les  iucs 
y  pouront  entrer  fans  avoir  eftéêpaillis. 

La  dofe  de  la  poudre  qu'on  doit  réduire  en  êleduaire  eft  une  once  &demic  fur     E!c<îloair« 
chaque  livre  de  miel  écume.  ^  ~<^ 

Le  nom  de  curcuma  eft  donné  à  beaucoup  d'ingrediens  qui  teignent  en  jaune ,    ~" 
mais  ici  par  diacurcuma  l'on  entend  une  compofition  de  fafFran. 


scurcii- 
ma. 


Poudre  contre  la 


rage 


frene^  des  feuilles  de  rimé  ,  de  verveine  ,  de  ftuge  ,  de  plamam  ,  de  polypode , 
d'abfnthe  vulgaire  ,  de  menthe  yd'armoife  ,  de  rnelijfe ,  de  betoine^  de  milleper- 
tuis y  &  de  petite  centaurée  ,  de  chacnnes ,  parties  égales. 

On  choijtra  ces  plantes  dans  le  temps  qu'elles  ont  plus  de  force  ,  c'efla  dire  , 
vers  la  pleine  lune  de  5uin  ,  faites- les  fecher  au  Soleil ,  &  quand  ces  feuilles  feront 
feches  ,  vous  les  gardere'^  pour  l'ufage  ,  à  condition  néanmoins  de  les  renouvel- 
1er  toutes  les  années  \  &  quand  vous  voudre'^  vous  enfervir^vous  réduirez,  en  pou- 
dre très  fine  le  même  poids  de  chacunes. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette  compofition,  quand  el- 
les font  dans  leur  plus  grande  vigueur,  ce  qui  arrive  dans  la  pleine  Lune  de  Juin, 
on  les  divifcra  par  petits  paquets  ,  on  les  envelopera  de  papier  brouillard ,  &  on 
les  expofera  au  Soleil  ardent  pour  les  faire  fechtr  le  plus  promptement  qu'il  fe 
poura ,  on  gardera  ces  herbes  feches  dans  une  boette  les  renouvellant  toutes  les 
années  avec  les  mêmes  circonftances,  &  à  mefure  qu'on  voudra  s'enfervir,  on  les 
pulverifera  fubtilcment  en  parties  égales. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  accidens  de  la  rage  quand  onaefté    Venus, 
mordu  d'un  animal  enragé  ,  il  faut  en  ufcr  pendant  quinze  jours  confecutifs  le  ma- 
tin à  jeun  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  trois  dragmes  ,  dans  du  vin   ^'''^'=- 
blanc,  on  peut  s'en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L'auteur  de  cette  poudre  cft  M.  dcPiiou,  mais  M.  Palmarius  Médecin  de  Paris 
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en  a  donné  la  defcriprion  dans  un  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  ,  &  qui  a  pour  ti- 
tre j  de  la  mo-'-fitre  du  Chien  enragé. 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  Lune  de  Juin  a  efté  recom- 
mandée par  l'Auteur  j  parce  qu'il  a  cru  qu'elles  recevoient  dans  ce  temps  là  quel- 
qu'influence  falutaire,  mais  j'eftime  qu'il  importe  peu  que  ces  plantes  foient  cueil- 
lies en  pleine  Lune  ou  en  decours  ,  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  pour- 
vu qu'on  obferve  de  ne  les  cueillir  que  quand  elles  font  en  leur  plus  grande  vi- 
gueur. 

Si  l'on  adjoûroit  àcettecompofition  un  tiers  de  poudre  de  vipère  ,  elle  aur  oit  en- 
core plus  de  vertu. 

Poudre  contre  lu  pejlc  ,  de  3/iuderon. 

Prenez,  du  bol  d'armenie  préparé  avec  Veau  de  fcabieitfe ,  une  once  > 

De  U  terre  figillée ,  demi  once , 

Des  racines  de  tormentille  &  d^angeliifùe ,  de  chacunes ,  deux  dragmes  , 

Des  écorces  de  citron  &  de  fes  fcmsnces  maniées  , 
De  celles  d^ofeille  ,  de  pourpier ,  de  chardon-benit , 

Des  racines  de  diElame  ,  de  chacunes  ,   demi  draq^me , 

Des  racines  £  année ,  de  buglofe  ,  de  borrache  ,  de  1^  ioalre  ,£  oeillets  , 
De  la  raclure  d'yvoire  ,  l'os  de  cœitr  de  cerf ,  ou  de  bœuf , 
De  la  canelle ,  de  la  noix  tnufcade ,  des  feuilles  de  meliffe  feches  , 
Des  pierres  d'emeraudes ,  d^hyacintes  ,  de  grenats,  de  faphyrs  ,  de  corail  rouge ^ 
Des  perles  bien  luifantes ,  &  des  rofes  rouges ,  de  chacunes  ,  une  dragme , 

Du  mujfc  j  un  demi  fcrupule. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QjJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  écorces,  les  feuilles ,  lamufeade,  les 
fcmences ,  les  rafures ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  &  les  rofes ,  on  broyera  enfemble 
fur  le  porphyre  ,  les  perles ,  le  corail  &  les  pierres  précieufes ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  en  poudre  impalpable  ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée  , 
le  bol  préparé  &C  le  mufc  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  ficTon  en  fera 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  alexitairc,  propre  contre  la  pefte  ^  les  fièvres  malignes  &  les  autres  ma- 
rjofc    ladies  contagieufes  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  poudre  d'Hongrie. 

Le  bol ,  la  terre  figillée ,  les  fragments  prétieux  ,  le  corail ,  les  perles  étant  na- 
turellement privez  de  parties  volatiles ,  je  les  crois  du  tout  inutiles  dans  cette 
poudre  qui  n'agit  que  par  fes  parties  fpiritueufes ,  ainfi  je  fe rois  d'avis  qu'on  les 
retranchait  de  la  compofition. 


Foudre  grife  de  defar ,  contre  la  pcfie. 

Prene"^  des  racines  de  pimpemelle  ,  de  gentiane  ,  de  tormentille  , 
De  ferpentaire  ,  des  grains  de  genièvre  ,  des  feuilles  de  rhuë   O' 
d'abfînthe  ,  de  chacun ,  une  once , 
Du.  caftoreum ,  une  demi  once. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 


^ 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pu!  verileia  toutes  les  drogues  enfemble  &  l'on  gardera  la  poudre  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  la  pefte  &  pour  s'en  preferver;  la  dofe  en  eu  depuis  demi  Vertus, 

fcïupulejufcju'àdeux  iciupules.  Dofe. 

On  ajoute  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  &  pilées  en  pâte  dans  un  mortier  MaflcJcpi- 

de  marbre,  delà  theriaque  &  du  vinaigre  rofat  de  chacun  une  once ,  on  malaxe  le  lulcsconnc 

tout  enfemble  de  l'on  en  forme  une  maflè  de  pilules  dont  on  fait  prendre  à  la  dofe  '^  P*^"^- 

depuis  un  icrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dote. 

Autre  fouâre  de  Cxfar,  contre  la  pefie. 

Prenez  du  bol  d'armenle  &  du  fonlfre  vif ,  de  chacun ,  demi  once , 
Des  racines  de  l(edoaire  &  de  gingembre  ,  de  chacitnes  ,  trois  dragmes  , 
Des  racines  de  gentiane ,  de  pimpernelle  &  de  tormemille  , 

Du  diÛame  de  Crete  ,  de  la  corne  de  cerf,  de  chacun  y  deux  dragmes , 
Du  camphre  ,  quatre  fcrupifles , 

De  la  myrrhe  chaijie  &  du  fajfran  ,  de  chacun ,  une  dragme. 
De  l'os  du  cœur  de  cerf ,  deux  fcrupules. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  felon  l'art. 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  didam,  la  corne  de  cerf,  l'os  de  cœur 
de  cerf,  les  arrofant  d'un  peu  d'eau  de  vie  -,  d'une  autre  part  le  fafFran  après  l'avoir 
fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  bol ,  le  foulfre  vif  &  le  camphre,  d'une  autre  p.irt  la  myrrhe, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  be- 
soin. Vertus. 

Elle  refifte  au  mauvais  air,  elle  chaiïe  le  venin,  on  s'en  fert  contre  la  pefte  ;  la  Do^. 

dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  iufqu'à  deux  fcrupules.  „-,  , 

/-\  c  1  ^1    1      1      •        '^     I        ■  t    .  ,        1      .  /-     1  Pilules  con- 

Un  corpoiihe  cette  pondre  avec  de  la  theriaque ,  du  mithridat  de  chacun  lix  drag-  „ç  j,  p^f^^ 

mes  &  un  peu  d'eau  de  vie  ,  pour  en  faire  une  mafte  de  pilules. 

Le  bol  me  paroift  bien  inutile  dans  cette  compofirion ,  c'eft  une  terre  bitumineufc 

privée  des  principes  adifs  qui  font  neceffaires  dans  un  remède  alexitaire. 

Poudre  de  l'Emp.  Eerdinand ,  contre  la  pejfe. 

Prenez,  du  bol  d'armenie  préparé  ,  une  demi  once , 
De  la  raclure  de  corne  de  cerf  ,   des  femences   de  citrons ,  d! oranges  &  de  limons, 

de  chacunes  ,  trois  dragmes  , 
Des  femences  de  coriandre  &  de  mUlepertu's ,  de  chacnnes ,  une  demi  dragme , 
Du  di Clame  bl.mc  &  de  la  canelte  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Des  gyrofles ,  des  rofes  rouges,  de  la  raclure  d'yvoire  ,  de  chacun,  une  dragme 

&  demie , 
Du  bois  d'alo'és  ,  de  la  noix  mufcade ,  des  feuilles  feche s  de  marjolaine , 

De  bayes  de  genièvre ,  de  l'os  du  cœur  de  cerf ,  des    racines  de  tormemille  ,  de 

fcabteufe  ,  &  de  buglofe  ,  des  trois  fantaux ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme  , 
Desfaphyrs,  des  hyacinthes  ,  des  emcraudcs  ,  des  rubis  &  des  grenats,  de  chai^in , 

««  fcrupule. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  felon  l'art. 

Vv  lij 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines ,  la  candle,  les  gyiofles,  les 
rofes  ,  la  corne  de  cerf,  le  bois  d'aloes  ,  lamufcade ,  la  marjolaine  ,  le  genièvre  ,  l'os 
de  cœur  de  cerf ,  les  fantaux  i  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  fur  le  porphyre 
les  pierres  précieufes ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  bol  préparé,  & 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  cft  non  feulement  propre  contre  la  pefte,mais  contre  toutes  les  autres  maladies 
aufquellcs  il  y  a  de  la  malignité  ;  elle  provoque  la  fueur,  elle  chafle  les  humeurs 
Dofe.     par  latranfpirarion;  ladofe  en  ell:  depuis  demi  fcrupulejufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  defcription  tfl  farcie  de  plufieurs  drogues  inutiles ,  comme  les  pierres 
précieufes ,  le  bol  ,ces  matières  terreftres  étant  privées  naturellement  de  principes 
adifs  ne  peuvent  aider  à  chalfer  le  vemn  ,  la  graine  de  limons  eft  bien  peu  diffé- 
rente de  celle  de  citron  j  on  peut  en  retrancher  une  &  mettre  le  double  de  l'autre  ; 
pour  la  femcnce  d'orange  elle  a  peu  de  vertu,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  l'é- 
corce  jaune  extérieure  feche de  l'orange  amere  ,  c'eft  la  partie  de  l'orange  qui  a  le 
plus  de  qualité  :  les  racines  de  buglofe  &  de  fcabieufe  fechcs  font  de  petite  vertu, 
la  rafure  d'y  voire  n'eft  pas  fort  neceflairelàoiiil  y  a  de  la  corne  de  cerf ,  ce  font  des 
matières  d'une  même  vertu,  mais  la  corne  de  cerf  contient  plus  defelque  l'y  voiie  , 
comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  &  par  conféquent  elle  a  plus 
de   quahté  ;  voici  donc  comme  je  voudrois  abréger  &  reformer  cette  compofition. 

Poudre  contre  la  pefie  ,  reformée. 

Prene^  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  de  la  femence  de  citron ,  de  chacune  , 
Jix  dragmes , 
JDe  récorce  extérieure  d'oranges  amere  s  ,  trois  dragmes  , 
De  la  racine  de  diBame  blanc ,  &  de  la  canelle  ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 
Du  gyrofle ,  des  rofes  rouges  ,  du  bois  d'alo'és  ,  du  macis ,  des  feuilles  de  marjolai- 
ne feches  ,   des  bayes  de  genièvre  ,  de  l'os  du  cœur  de  cerf ,  de  la  racine  de  tor- 
mentille  ,  &  du  fantal  citrine  de  chacun  y  une  dragme  &  demie. 
Des  femences  de  coriandre  &  de  millepertuis  ,   de  chacuns ,  demi  dragme. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

Poudre  de  mumie  ,  de  Mynfkht- 

Prenel^de  la  mumie  ,  &  du  magiftere  de  pierre  de  perches  ,  de  chacun  ,  deux  drag- 
mes. 
Du  fang  de  bouc  préparé ,  du  gyrofle,  du  fperme  de  baleine ,  de  chacun,  une  dragme 

&  demie , 
Des  racines  de  garence  ,  de  chelidoine  ,  de  torment  ille ,  de  chacune  s ,  une  dragme , 
Du  fitccin  blanc  préparé ,  dufel  de  corail  rouge ,  du  bol  rouge  d'orient ,  de  chacun ,  de- 
mi dragme. 

Mêlez  ces  drogues ,  &  faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  gyrofles  ,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  Mumie  ,  le  fang  dé  bouc  préparé  &  la  nature  de  baleine  , 
d'une  autre  part  le  bol  &  le  fel  de  corail  ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec 
le  magiftere  de  pierre  de  perches  &:  le  fuccin  préparé  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 


UKMVERSELLE.  343 

Elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  font  tombez  ou  qui  ont  été  bleffez  violemment, 
■elle  diflbut  le  fang  caillé ,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  aglutine  les  playes  internes  ; 
la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pour  faire  le  magiftcrede  pierres  de  perches ,  il  faut  lescalcincr,  puis  les  ayant 
réduites  en  poudre  Yubtile  ,  procéder  comme  à  l'opération  du  magiftere  de  corail , 
dont  on  trouvera  la  defcription  dans  mon  Traité  de  Chymie  :  mais  par  la  cal- 
cination ôc  par  la  reduftion  de  cette  pierre  en  magiftere  ,  on  fait  diffiper  routes 
ces  parties  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  fa  principale  vertu ,  &  il  ne  rcfte  qu'u- 
ne matière  privée  de  tous  principes  adifs  ,  laquelle  on  pourroit  appellor  à  jufte  titre 
tefte  morte ,  ainfî  j'eftime  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  d'employer  dans  cette 
compofition  les  pierres  de  perches  fimplement  pulverifées  ,  que  de  les  réduire  en 
magiftere. 

Poudre  de  femcnces. 

TreneX^des  racines  de  chardon-roland ,  de  petit    heux ,    d'arrête-haeuf  ,  defoii- 

chct  ,  de  carence  ,  de  chacunes  deux  dragmes  » 
De  U  reglip ,  dit  chamadris ,  &    de   la  gomme  adraganth  ,  de  chacun  ,  quatre 

fcrufules , 
De  la  pierre  de  Judée  ,  de  f éponge  préparée  ,  de  chacun,  une  dragme  &  demie. 
Des  yeux  d'écrevijfes  préparez. ,  desfcmences  d'ache ,  d'afperges  ^  d'arnmi ,  de  barda- 

ne,    de  carvi ,  de  citron  ,  de  daucus  ,  de  fenouil  de  gremil ,  de  bafilic  ,  de perfd 

de  Macédoine  ,  de pimpernelle  ,  des  quatre  grandes  femences  froides  ,    de  faxi- 

frage ,  de  fefeli  ,  d'ortie  ,  des  bayes  de  genièvre  ,   &   des  fruits   d\ilkekenge , 

de  chacun  „  une  dragme. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

IREMARQVES. 


Vcitut. 
Dofe. 

Maf^îi^ere 
de  picrie* 
de  perches. 


On  pulverifera  enfemble  les  fcmences ,  les  bayes  ,  les  fruits  ,  les  racines  ,  le 
chamedrys ,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth,  dans  un  mortier  qu'on  aura  f-iit 
chauffer.  On  broyeia  fur  le  porphyre  la  pierre  judaïque  jufqu'à  ce  qu'elle  fbit  ré- 
duite en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux  d'é- 
crcville  &  l'éponge  préparez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  fort  diurétique  &  propre  pour  le  fcorbut  ,  pour  le  gocftre  ,  pour  la    Vertus, 
goutte  ,  pour  la  colique  néphrétique,  pour  la  pierre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru-    ^^'^> 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  appellee  diafpermaton  à  caufe  de  la  grande  quantité  des  fe- 
mcnces qui  y  entrent ,  car  ce  nom  fignifîe  compofition  de  femences. 

foudre  de  rofes  nouvelles,  de  Nie.  AleXi 

Trene^  des  rofes  rouges  ,  de  la  regitffe  ,&  du  fucre ,  de  chacunneuf  dragme  s , 

deux  fcrupule  s  &   demi  , 
De  la  canelle  ,  deux  dragmes ,  deux  fcrupules  &  deux  grains , 
Du  gyrofle  ,  du  fpica-nard ,  du  petit  galanga ,  du  gingembre ,  de  la  l^doaire ,  de  la 

noix  mufcade  ,  du  flyrax  calamithe  ,  du  cardamome  ,   &  de  la  femence  d  ache, 

de  chacun  ,  un  fcrupule  &  huit  grains. 

Faites-en  une  pendre  feUn  l'art. 
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REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  la  tegliffe,  la  candle ,  le  fpicanard  ,  le  galan- 

ga  ,  le  gingembre  ,1e  zedoaria  ,  la  mufcade  ,  le  cardamome  &lafemence  d'ache  , 

d'une  autre  part  le  ftorax  ,&  d'une  autre  partie  fucre  •,  on  mêlera  les  ingrediens 

pulverifcz  ,  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus.        Elle  fortifie  l'eftomach  ,  le  cœur  &  le  cerveau ,  elle  arrête  le  vomiflement  &  elle 

*-'''^^-      diflîpe  les  vents  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  dite  nouvelle  par  fon  Auteur  pour  la  difFerentier  d'avec  une  au- 
tre du  même  nom  qu'il  avoit  décrite  auparavant ,  oii  il  faifoit  entrer  le  foulfrc 
vif. 

Le  fucre  eft  inutile  dans  cette  compofition  &  il  peut  rendre  la  poudre  humide 
•   parce  qu'il  s'humede  aifément ,  on  pouroit  l'en  retrancher. 

Il  femble  qu'on  ait  tremblé  en  dotant  les  ingrediens  de  cette  poudre  ;  car  pour- 
quoi mettre  des  rofes ,  de  la  regliffe  &  du  fucre  candide  chacun  neuf  dragmes  deux 
fcrupules  &  demi  ;  Quelle  confequence  y  auroit-il  eu  d'adjoûter  demi  fcrupule  de 
chacune  de  ces  drogues  &  d'en  mettre  de  chacune  dix  dragmes  ?  Ne  pouvoir-on 
pas  s'en  hardir  aflez  pour  marquer  trois  dragmes  de  canelle  ,  au  lieu  de  deux  drag- 
mes deux  fcrupules  &  deux  grains  i  Cette  écorce  n'eft  pas  un  remède  dangereux  pour 
en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  confiderable  de  poudre  ;  pourquoi  ne 
mettre  pas  demi  dragme  de  chacune  des  autres  drogues  plûtoft  qu'un  fcrupule  & 
huit  grains:  Eft-ce  quequatre  grains  qu'on  en  auroitadjoûté  ,  auroient  pu  apporter 
quelque  préjudice  à  la  poudre  ?  Il  n'y  a  pas  de  raifon  à  le  croire,  &  d'autant  plus 
qu'en  augmentant  le  poids  des  premieres  drogues  comme  je  l'ay  marqué  ,  l'on  au- 
roit  proportionné  celui  des  fuivantes  :  mais  il  y  a  apparence  que  l'Auteur  avoit 
employé  dans  fa  defcription ,  d'autres  poids  qui  ont  été  changez  depuis  en  nos 
dragmes  ,  nos  fcrupules  ,  nos  grains  ,  &  compenfez  à  proportion  de  ce  qu'ils 
pefoient. 

Poudre  de  rofes  aromatique  ,  de  Gabriel. 

Prenez,  des  rofes  ronges  mondées  ^  quinz.e  dragmes  , 
De  la  reglijfe  fept  dragmes  , 
De  la  canelle  ,  cinq  dragmes , 

Du  bois  d'aloës  &  du  fantal  citrin  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Des  gommes  arable  &  adraganth  ,  ditgyrofle,du  macis,de  chacun  ,denx  drag.  &  demie  ^ 
Du  fpica-nard  y  de  la  noix  mnfcade  y  du  fetit  cardarnome ,  &  du  petit  galanga  ,  de 

chacun  ,  une  dragme  &  demie. 

Aie  lez.  le  tout,  &  en  faites  une  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  &  toutes  les  au- 
tres drogues  aufli ,  on  mêlera  les   ingrediens  pulverifez  &  l'on    fera  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.        £ij£  ^  \ç.^  mêmes  vertus  que  la  précédente  &  l'on  s'en  fert  aux  mêmes  ufagcs  :  la 
Dofe.    dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  gommes  arabique  &  adraganth  ne  peuvent  faire  dans  cette  poudre  que 
diminuer  la  bonne  odeur  îs:  la  vertu  des  aromats  par  leurs  parties  glutineufes , 
ainfj  elles  y  font  plûroft  nuifibles  qu'utiles. 

Quelques-uns  adjoûtent  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  l'ambre  gris  deux 
fcrupules ,  &  du  mufc  un  fcrupule,  mais  alors  elle  ne  peut  plus  ferviraux  per- 

ionnes 
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fonnes  fujettes  aux  vapeurs ,  parce  que  ces  aromats  les  excitent. 

Cette  poudre  me  paroift  mieux  dofée  dans  fes  ingrediens  que  l'autre ,  &  elle  Ce 
conferve  mieux  aufli,  parce  qu'il  n'y  entre  rien  qui  reçoive  facilement  l'humidité. 

Foudre  diarhodo»  de  l'Abbé ,  reformée. 

Prenez,  des  rofes  rouges  féparées  de  leurs  onglets ,  une  once  &  demie  , 
Du  fantal  citrin  &  rouge  ,  de  chacun ,  trois  dragmes  , 
Du  bois  d'aloés  ,  de  la  canelle  ,  du  rapontic  ,  du  nard-indicjue  , 

De  la  raclure  d'yvoire ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf, 
■  Du  fajfran ,  du  maftic  ,  du  p^tit  cardamome  ,  des  gommes  adraganth  &  arable  y 

Du  fuc  dereglijfe  ,  des  femences  d'anis ,  de  fenouil ,  de  hajtlic , 

De  melons  ,  de  concombres  mondées ,  &  des  perles  préparées ,  de  chacun  , 

une  dragme  , 
De  Cambre  gris  y  huit  grains  y 
Du  mufc  y  quatre  grains. 

Faites- en  une  poudre  felon  Fart, 
REMARQJJES,. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  rofes ,  les  fantaux ,  le  bois  d'aloes ,  la  canelle ,  le  rha- 
pontic  j  le  fpicanard  ,  l'y  voire  ,  l'os  de  cœur  de  cerf  ,  le  cardamome ,  le  fuc  de  rc- 
gliffe  &:  les  femences,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  lafftan  après  l'avoir 
fait  fecher  très- doucement  entre  deux  papiers  -,  d'une  autre  part  le  maftichdans  un 
mortier  humcfté  de  quelques  gouttes  d'eau  ,  d'une  autre  part  les  gommes  arabique  & 
adraganth  dans  un  mortier  chau  ffé  ,  d'une  autre  part  le  mufc  &  l'ambre  gris  avec  les 
perles  préparées  ,  on  mêlera  exa<ftcmcnt  les  ingredienspulverifez ,  pour  en  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  eft  employée  pour-  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  &  le  foye  ,  elle  aide  à  la  di- 
geftion  j  elle  empefche  le  vomifflment  j  la  dole  en  eft  depuis  demi  icrupule  jufqu'à 
deux  fcrupules.  Dofe, 

Cette  poudre  pixnd  fon  nom  des  rofes  qui  en  font  la  bafe  ,  car  diarhodon  fignifie 
compoiîtion  de  rofes ,  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé  ,  fi  defcription  a  été  reformée 
dans  la  Pharmacopée  Royale  ,  comme  je  l'ai  rapportée  ici  ,  Ton  en  a  retranché  le 
fucre  qui  y  feroit  inunle  &  qui  humedleroit  la  poudre  -,  on  a  mis  l'y  voire  râpé  à  la 
place  du  fpodiumqui  eft  un  yvoirecalciné_,&  l'on  a  eu  beaucoup  de  raifon  de  faire  ce 
changement,  parce  qu'en  calcinant  le  fpodium  ^  onlaifl'ediffiper  rout  le  fel  volatil  de 
l'y  voue  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  :  on  a  retranché  l'afarum  ,  le  camphre ,  les 
femences  d'endive  ,  de  pavor  ,  de  berberis ,  de  pourpier  ,  de  courge  6c  de  citrouille  ; 
il  me  femble  qu'on  auroit  pu  ôter  encore  celle  A<  melon  &  de  concombre  ,  &  les 
gommes  arabique  &  adraganth  qui  font  mal  placées  dans  un  remède  fpiritueux  ,  & 
dont  la  vertu  corfifte  dans  des  parties  volatiles;  le  fuc  de  reglifie  quand  il  eft  fait 
iîdellement  n'eft  guère  en  état  d'être  pulverifé  ^  il  vaudroit  mieux  lui  fubftituer  la 
teglifle  feche. 

Il  eft  bon  de  feparer  une  partie  de  cette  poudre  ,  avant  que  d'y  mêlet  du  mufc  & 
de  l'ambre ,  en  faveur  des  malades  qui  font   fujers  aux  vapeurs. 

Les  perles  me  paroilfent  encore  allez  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce  qu'el- 
les n'ont  qu'une  qialiré  alkaline  de  laquelle  on  n'a  pas  befoin  ,  je  voadrcus  donc  re- 
former la  poudre  diarhodon  en  la  manière  fuivante. 

f.         Xx 


Vertus. 
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Foudre  diarhodon,  reformée 

Prem'^des  rofes  rouges  feches  épluchées  on  feparèes  de  leurs  otiglets  ^  deuX'  onces , 

Dit  fantal  citrln,  une  once , 

De  la.  rcglijfe,  de  la  femence  d'anis ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 

De  la  canelle  ,  dit  nitrd-indiijne ,  de  la  raclure  d'yvoire  , 

De  l'os  de  cœur  de  cerf ,  du  faffran  ,  dit  maflic ,  du  petit  cardamome  , 
Du  rapontic  i  de  la  femence  de  baflic  ,  de  chacun,  une  dragme. 

Faites  de  toutes  ces  drogues  une  poudre. 


Poudre  de  fuccin  ,  de  Mynficht. 

Prenel  du  fuccin  blanc  préparé ,  demi  once , 
Du  ?nacrijhre  de  corail  rouge  ,  de  la  noix  mnfcade  ,   du  bol  ronge  oriental  &  des 

etncraudes  préparées  ,  de  chacun ,  deux  dragmes  , 
Du  faffran  de  Aiars  aftringent  ,  O"  du  fang  dragon  ,  de  chacun  ,  une  dragme 

CT  dernie , 
Du  fiyrax  calamité  ,  de  la  corne  de  cerf  brûlée  &  préparée  ,  du  laudanum  en  opiate , 

de  chacun  ,  une  dragme  , 
Des  femences  de  rofes  &  de  plantain  ,  &  des  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  de  cha- 

cunes  ,  une  demi  dragme , 
Du  gyyofle ,  du  fajfran  oriental,  delà  canelle,  &  dumacis,  de  chacun  y  uafcrupule. 
Faites-en  une  poudre  très  fubtile. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemblele  macis ,  la  canelle  ,  lesgyrofles  ,  les  fleurs  de  coqueli- 
coq  feches ,  les  femences  &  la  mufcade ,  d'une  autre  part  le  fafFran  après  l'avoir  fait 
fccher  doucement  entre  deux  papiers,  d'une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  pou- 
dre le  fang  de  dragon  &  le  llorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  de 
raufcade  ,  d'une  autre  part  le  bol  ^  on  broyera  bien  fubtilement  fur  le  porphyre  le 
fafFran  de  Mars  aftringent,  on  mêlera  les  poudres  exadement  dans  un  mortier  avec 
le  laudanum  ,  la  corne  de  cerf  préparée ,  le  fuccin  préparé  ou  broyé  ,  les  emeraudes 
préparées  &  le  magiftere  de  corail  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Elle  appaife  les  coliques,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  &:  les  hemorrhagies  ,elle 
rj  f     excite  le  fommeil  -,  la  dofe  en  tft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  poudre  contient  de  laudanum  un  peu  plus  de  demi 
^    '    grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  ,  &  la  fixiéme  partie 
3  '  »    d'un  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  &  les  trois  quarts 
3    *    d'un  grain. 

On  trouvera  la  defcriprion  du  magiftere  de  corail  dans  mon  Traité  deChymie, 
mais  j'aimerois  mieux  faire  entrer  dans  cette  poudre  le  corail  fimplement  broyé  fur 
le  porphyre  que  fbn  magiftere  ,  parce  qu'il  eft  plusalsali  &:  plus  propre  à  rompre  les 
pointes  des  fcls  qui  par  leur  corrofion,  caufent  les  maladies  pour  Icfquellcs  on  em- 
ploye cette  compoiicion. 

Poudre  diamargarittim  frigidum. 

Prene7  des  perl.-s  orientales  préparées  ,  demi  once  , 
Des  rofes  rouges  féparées  de  leurs  onglets ,  des  fleurs  de  nempbar  &  de   violettes  ^ 
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"  'de  chacHnes ,  trois  dragmes , 

Dh  bols  d'alo'és ,  du  fantal  rouge   &  citrin  ,  des  racines  de  tormentllle  ,  de  celles 

de  diSlame  blanc ,  de  ejuinte-fenille  ,  des  bayes  de  myrte ,  des  grains  de  kjrjnes  , 

De  la,  femence  de  rnelons  mondée  ,  d'endive  ,  &  d'ofed'e , 

De  la  raclure  d'y  voire  &  de  corne  de  cerf  ^  du  corail  blanc  &  rouge  préparez,) 

de  chacun  ,  demi  dragme  , 
Du  mufc  oriental ,  quatre  grains. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art. 
REMARQVES. 

On  pulverifcra  enfemble  les  fleurs  de  nenuphar  &  de  violettes  feches,  les  bois 
les  racines  ,  les  bayes,  les  grains  de  Kermès,  les  fcmcncesôc  les  rafures  ;  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  le  mufc  &  l'ambre  avec  lescoraux  préparez  ;  on  mê- 
lera les  ingrediens  pulverifez ,  on  y  adjoûrera  les  feuilles  d'or  ,  &  l'on  kra  une 
poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles,  pour  donner  de  la  vigueur^   Vertus 
pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour  refirter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofeen  eft       ^ 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  nomde  cette  poudre  vient  des  perles  quienfontla  bafe  ,  car  diamargaritum 
fignifie  compofition  de  perles,  elle  eft  dite  froide  pour  la  differentier  d'avec  l'autre 
poudre  de  perles  qui  eft  compofée  d'ingredicns  plus  acres  &  plus  chauds  ;  néanmoins 
fi  l'on  conudere  cette  delcription  ,  on  y  trouvera  des  aromates  qui  font  plus  capa- 
bles d'exciter  du  mouvement  dans  les  efprits  &  par  cqnfequcntde  la  chaleur,  que 
du  rafraichiflcment ,  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon  ,  d'endive,  d'ofeille,  les 
fleurs  de  nenuphar  &  de  violettes  qui  font  rafraichi liantes  peuvent  en  quelque  f,;çon 
modérer  le  mouvement  des  parties  fubtiles  des  fantaux  ,  diibois  d'aloes  ^dumufc, 
de  l'ambre  ,  mais  ils  n'empefcheront  pas  que  la  poudre  n'excite  toujours  une  chaleur 
modérée  dans  le  corps, ainfi  l'on  auroit  autant  de  raifon  de  furnommer  cette  poudre 
chaude  que  froide,  &  d'autant  plus  que  la  vertu  principale  qu'on  en  recire  vient  de 
la  fubfilité  de  fes  parties  qui  fe  mêlant  dans  le  fang  &  dans  les  autres  humeurs ,  les 
purifient ,  les  exaltent  &  les  mettent  en  état  defortifier  l'habitude  du  corps  en  fe  ré- 
pendant de  tous  cotez. 

La  poudre  diamargaritum  frigidum  eft  décrite  diverfement  dans  les  Pharmaco- 
pées \  je  rapporte  la  defcription  que  j'ai  trouvée  la  plus  raifonnable  &  la  moins  cm- 
baraftce  ,  il  y  entre  pourtant  quelques  ingrediens  qui  me  paroilTent  inutiles, &  qu'on 
pouroit  retrancher,comme  la  femence  de  melon  •■,  elle  cngraifte  trop  la  poudre  ;  le  co- 
rail eft  un  alkali  fuperfla  ,  puifqu'il  y  a  dans  la  compofition  des  perles  en  allez  bon- 
ne quantité  lefquelles  font  de  la  même  nature  ;  les  feuilles  d'or ,  ne  fervent  que 
d'ornemenr  à  la  poudre  ^  car  l'or  n'a  aucune  vertu  pour  fortifier  le  cœur. 

J'eftinie  même  que  les  perles  quoiqu'elles  donnent  le  nom  à  la  compofîtion  ,  y 
font  d'une  petite  utilité  ,  car  érant  une  matière  purementalkiline  &  privée  de  prin- 
cipes adtifs,  elles  n'ont  pas  grande  vertu  pour  fortifier  ,  le  cœur  ni  pour  refifter  à  la 
malignité  des  humeurs. 


Toudre  diamargaritum  calidum ,  d'-^vicenne. 

X  X  ij 


Prenel(^  de  la  canelle  ,  dix  dragmes , 
Dm  gingembre  &  du  mafiic ,  de  ch.icm,  demi  once. 
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Dh  poivre  long  &  noir ,  de  la,  racine  de  hehen  blanc  &  rouge  , 

de  chacun  ,  trois  dragmes  . 
De  la  noix  mufcade ,  dumacis  ,  du  cardamome  ,  de  la  garence  ,   de  la  7  doaire 

du  doronic  ,  &  de  U  femence  d' ache  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Dit  pyrethre ,  des  ferles  préparées  i  de  chacun  ,  une  dragme. 

Afêle^  le  tout  pour  une  poudre  felon  l'jtrt. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

^  On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble Selon  y  mêlera  les  perles    prépa- 
rées ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Venus.        Elle  eft  hyltcriquc  &  propre  pour  fortifier  la  mitiice  ,  elle   excite    les   mois 
Dofc.     aux  femmes  &  la  femence,  elle  aide  à  la  digeftion  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru- 
pule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  mal  appellee  diamargaritum,  puifquece  ne  font  pas  les  perles 
qui  y  dominent ,  elle  n'en  eft  pourtant  pas  moins  bonne  ,  car  les  perles  n'ont  qu'une 
vertu  aikaUnej  de  laquelle  on  n'a  pas  befom  pour  les  miladies  où  l'on  l'employé. 

Poudre  des  trois  fantaux. 

PreneT^  du  fantal  citrin,  blanc  &  rouge ,  des  rofes  rouges  feparées  de  leurs  vnglets, 
&  des  femence  s  de  violettes  ,  de  chacun  ,  demi  once , 
'De  celles  d'endive  ,  de  pourpier ,  &  de  melons  mondées  ,  des  gommes  adraganth  & 

arable  ,  de  chacunes  ,  une  dragme  , 
Du  rapontic,  de  la  rapure  d'y  voire  ,  &  du  fuc  de  regitffe ,  de  chacun  ^  deux  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  râpera  les  fantaux  &  on  les  battra  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  la  raclure  d'yvoire  Scies  femences ,  puis  on  y  mêlera  les  roles,  le  rhapontiCj& 
le  fuc  de  reglifte.  On  pulveriiera  le  tout  enfemble  exaû^ment  :  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  fubtile  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifcz  pour  en  taue  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  cftimée  propre  pour  fortifie;  le  cœur ,  le  foyc  &c  l'eftomach ,  pour  lever 
les  obftrudlions  de  la  ratte ,  Se  pour  reparer  les  forces  après  les  grandes  maladies  ; 
Dofc.     la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  on  s'en  fert  auffi  dans 
les  épithêmes. 

On  trouve  les  defcriprions  de  la  poudre  des  trois  fantaux  un  peu  différentes  dans 
les  Difpenfaircs  ^  j'^y  rapporté  celle  cy  comme  la  plus  raifonnable  ,  je  l'ay  tirée 
de  la  Pharmacopée  Royale,  mais  j'eftime  que  la  meilieurc poudre diatrion  fantalon 
qu'on  pouroit  préparer  icroiccelle  qu'on  feroir  avec  les  trois  fantaux  feuls  ^  car  Icsin- 
grediens  dont  on  les  accompigne  me  paroiifent  les  uns  inutiles  ,  les  autres  nuifibles  ; 
par  exemple  la  femence  de  violette  étant  purg.itive  n'eft  guère  convenable  dans 
une  compolltion  cordiale,  les  autres  femenccs  C5c  les  gommes  arabique  &  adraganth 
qui  font  mucilagineufes  aglutinent  trop  les  panics  volatiles  des  fantaux  &  empê- 
chent par  coûféquent  leur  adion ,  le  fuc  de  regldfe  qui  fera  fidèlement  taie  ne  fe 


Vertus 


UNIVERSELLE.  34> 

pourra  que  difEcilement  mêler  dans  une  poudre,  &  quand  il  y  fera  mêlé  il  l'humedera 
Se  la  rendra  en  parte  ^  il  eft  vray  que  le  fucdereglifle  vulgaire  qu'on  vend  chez  les 
Droguiftes en  petits  pains  peur  être  réduit  en  poudre  fans  beaucoup  de  peine,  mais  il 
cft  rempli  de  gommes ,  je  trouvcrois  plus  à  propos  d'employer  la  regliile  feche. 

Poudre  de  carence.  ^ 

Prenez,  de  la  racine  de  garence  majeure ,  une  demi  once  , 

De  celles  â^ année  &  de  rhubarbe  ,  de  chacune  ,  trois  dragmes  , 
Diif/iffran  ,  de  la  gomme  lacune  préparée  _, 

Dufpica-nard,  de  l'afariim  ,  du  jonc  odorant  ,  ditfcordiHrn  ,  du  ceterac  , 

Desjkcs  épaijfis  de  reglijfe ,  d'abÇmthe  &  d'aigremoine , 

Des  fcmences  de  perfil  de  macédoine  ,  de  dancus  _,  d'ache  &  d'anis  , 

De  la  myrrhe ,  du  bdellium ,  &  du  cojlus ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  • 
De  la  oanelle ,  une  dragme. 

Faites  de  tout  cela  une  foudre  felon  Cart. 

RE  MAR  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  la  canclle  ,  le  fpicanard ,  les  femences  ,  les 
herbes  &  le  fchœnanthe ,  d'une  autre  part  le  fafFtan  après  l'avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur,  d'une  autre  part  les  gommes.  On  tirera  les 
fucs  parcxprtiîîon  en  la  manière  ordinaire,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grez 
&  par  un  petit  feu ,  on  les  fera  épailïir  ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  bonne  contre  la  pefte ,  contre  les  fièvres  malignes ,  pour  faire  fortir  la 
pente  vérole ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  fortifier  l'eftomich  &  le    ^°^'i 
Foye ,  pour  faire  fuer  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  icrupules. 

Les  lues  des  plantes  quelques  bien  épaiftis  qu'ils  foient  ne  font  point  de  confi- 
ftence  alfez  dure  ny  afl'cz  feche  pour  être  pulverifez  ,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  ré- 
duits en  charbon  à  force  de  les  faire  fecher ,  mais  alors  ils  fentiront  le  brû  é  ,  &  E!e£taaitc 
ils  auront  perdu  leur  piincipale  vertu,  j'aimerois  beaucoup  mieux  mettre  en  leur  dcRubia. 
place,  les  plantes  mêmes  d'où  on  les  tire  ,  après  les  avoir  fait  fecher  ,  mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  l'Auteur  a  décrit  cette  poudre  à  dcfiein  qu'on  la  mêlan- 
geaftdans  quatre  fois  autant  de  miel  ou  de  fucre  cuit  pour  en  faire  un  éle(5tuairej 
alors  il  ne  fera  point  befein  de  mettre  les  fucs  en  poudre ,  on  les  dilFoudra 
dans  la  compofition  -,  au  refte  la  poudre  ou  l'éleâuaire  de  rubia  font  ttes-peu  en 
ufage. 

Poudre  de  îacque ,  de  Mefué. 

Prene'^  de  la  gomme  lacejne  préparée  ,  de  la  rhubarbe ,  du  jonc  odorant , 
de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
Des  racines  d' arijioloche  ronde  ,  d'afarum  ,  de  codus  ,  de  gentiane  ^ 
De  garence  ,  dufpica-nard  ,  de  ta  calf:  odorante  , 
De  la  canclle  ,  du  faffran  ,  des  feuilles  de  fabine  &  t^hyjfope  , 
l^es  fucs  épai [fis  d'abfmths  &  d'eupatoire  ,  des  amandes  amercs , 
Des  femences  d^amrnt  ,  d'ache  ,  d'anis  ,  CT  de  fenouil , 
Du  bdellium ,  du  majKc ,  de  la  myrrhe  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie-, 
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Du  polltfe  noir  &  du  gingembre ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art. 
RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  femences^  les  feuilles,  les  écorces  ,  le 
fpicanaid  ,  le  fafFian  cSc  le  fchaenanthe  ,  d'une  aurre  parc  toutes  les  gommes  enfem- 
ble ^  on  tiiera  les  fucs  d'abfinthe  &  d'aigremoine  en  la  manière  ordmaire,  puis  on 
les  fera  épaiffir  fur  un  feu  lent  :  on  pilera  bien  les  amandes  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, on  y  mêlera  les  fucs  épaiffis  ,  puis  les  drogues  pulverifées  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gai'dera  au  befoin. 
Vertus  Elle  ell  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  foye ,  pour  lever  les  obftruâions  , 
Dofe.  po""^  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  uriner  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  bien  du  rapport  avec  celle  de  rubia  ,  on  pourroit  fubftituer  l'une 
à  la  place  de  l'autre ,  mais  on  ne  fe  fert  guère  de  ces  compositions  en  Médecine, 

L'Auteur  a  eu  deflein  de  faire  mettre  cette  poudre  en  éle6luaire  la  mêlant  avec 
quatre  fois  autant  de  miel  écume  ,  c'eft  pourquoy  il  y  mêle  des  lues  épaiffis. 

Si  l'on  veut  garder  cette  compofition  en  poudre  ,  il  faut  en  retrancher  les  fucs 
qui  ne  font  point  de  confiftcnce  à  être  pulverifez  ,  on  peut  fubftituer  en  leur  place 
leurs  plantes  fechées. 

Poudre  â'oUhan ,  de  Mynficht. 

Prenez,  des  racines  de  pivoine  &  d'iris  de  Florence ,  de  chacunes ,  trois  dragmes  , 
De  bon  oiiban  ,  de  l'ongle  d'éland ,  du  mag'flere  du  crane  humain  , 

Du  fajfran  oriental ,  du  guy  de  chefne ,  de  chacun  ,  une  dragme  3 
Dufucre  penidié  ,  deux  onces. 

Faites-en  une  poudre  très  fubtile. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  l'ongle  d'éland  râpé  &  le  guy  de  chcfne,d'une 
autre  part  le  faffran  ,  d'une  autre  part  l'oliban  ,  d'une  autre  part  les  penides  ,  on  mê- 
lera CCS  drogues  pulverifées  avec  le  magiftere  de  crane  humain  ,  &  l'on  fera  du  tout 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.        Elle  cft  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  le  catharre  fuffocatif, 
Dofe.      elle  fortifie  le  cerveau  i  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Il  me  paroift  que  cette  poudre  ne  contient  pas  alTez  d'oliban  pour  en  porter  le 
nom  ,  je  ferois  d'avis  de  l'augmenter  ,  au  moins  d'une  fois  autant. 
Ma'ifterc       Pour  faire  le  magiftere  de  crane  humain  ,  on  calcine  le  crane  ,  on  le  pulverife  fub- 
du  crane       tilement ,  puis  l'on  procède  comme  au  magiftere  de  corail  dont  on  trouvera  la  àt{- 
humain.       cription  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  mais  ce  magiftere  n'cft  qu'une  tefte  morte  pri- 
vée de  vertu ,  on  fera  bien  mieux  d'employer  en  fa  place ,  du  crane  d'un  jeune  hom- 
me mort  de  mort  violente. 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  la  rendre  agréable  au  goût, 
mais  ce  fucrc  humcâe  beaucoup  la  poudre  &  la  rend  bientoft  en  pafte  ,  c'cft  pour- 
quoy je  trouve  qu'on  feroit  fort  bien  de  l'en  retrancher  ,  on  pourra  en  mêler  fur  cha- 
que prife  quand  on  fera  preft  de  la  fane  prendre  au  malade. 
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Poudre  dorée 
Frêne?  du  fajfran  de  Mars  apéritif  &  du  fucre  blanc,  de  chacun ,  deux  onces, 
r>r  la  catielle  ,  &  du  galanga  j  de  chacun ,  demi  once  , 
De  l'anis  ,  deux  dragmeSy 
Di S  feuilles  d^or ,  quatre  en  nombre. 

Faites-en  une  poudre. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  broyera  le  fafFran  de  mars  aperitif  fur  le  porphyre ,  pour  Je  rendre  en  pou- 
dre impalpable.  On  pulverifera  enfemble  la  canelle ,  le  galanga  6c  l'anis  ,  d'une 
autre  part  le  fucre  ,  on  mêlera  dans  ces  ingrediens  pulverifez ,  les  feuilles  d'or  ,  & 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  „ 

Elle  eft  cachedique  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  de  la  matrice,  de  la  ^^^^ 
ratte  ,  du  mefentere ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  on  s'en  fert  pour  les 
pafles  couleurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Il  faut  fe  fervir  de  cette  poudre  comme  des  autres  poudres  cachcdiques  obfer- 
vant  de  fe  promener  quelque  temps  après  l'avoir  prife  afin  d'exciter  le  remède  à 
agir  j  on  fe  purgera  auîli  de  temps  en  temps  •,  le  mars  eft  la  principale  drogue  de 
cette  compofifion  ,  l'or  n'y  fert  que  d'ornement  ,  car  il  n'a  point  de  vertu  dans 
le  corps. 

Cette  defcription  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Gand. 

Poudre  de  la  Reine. 

PreneX^de  la  racine  de garence ,  une  once , 
DeUregliffe  ratiffée  y  des  Jemenccs  de  faxifrage  &  de  gremil ,  de  chacun, 

trois  dragmes  , 
De  celles  de  carvi ,  d'ache  ,  de  perjîl ,  de  fenouil , 

D'anis ,  de  cumin  &  de  rloKe  ,  des  bayes  de  grnievre  &  de  laurier , 

De  la  noix  mufcade ,  du  galanga,  du  fang  de  houe  préparé  &  de  la  canelle , 

de  chacun,  deux  dragmes. 

Faites  de  tout  cela  une  poudre  felon  l'art» 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  routes  les  drogues  enfemble  ,  &c  l'en  gardera  la  poudre  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft  diurétique  &  propre  à  atténuer  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  veflîe,  -^ettu,, 
on  s'en  fert  auffi  pour  rifchurie  &pour  la  dilfurie  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-       ç 
pule  jufqu'à  une  dragme.  °  '^'  . 

Le  nom  de  cette  poudre  marque  qu'elle  a  efté  le  remède  d'une  Reine. 

On  ne  Içait  pas  au  juftc  ce  qu'on  doit  entendre  ici  par  curcuma  qui  eft  un  mot 
arabe  lignifiant  toute  drogue  qui  peut  temdre  en  jaune,  les  uns  veulent  que  ce 
foit  la  racine  de  la  grande  chclidoine ,  les  autres  la  garance  ou  rubia  tindorum  ; 
les  autres  la  racine  pétrifiée  appellee  terra  mérita  ,  d'autant  plus  que  ce  nom  eft 
particulieicment  attaché  à  cette  racine  ,  mais  comme  la  perfonne  qui  a  inventé 
cette  poudre  en  a  voulu  taire  un  remède  aperitif  ^  il  eft  plus  probable  qu'on  ait 
entendu  par  curcuma ,  la  racine  de  rubia  qu'une  aune  drogue. 

On  pouroit  augmenter  la  vertu  aperitive  de  cette  poudre  en  y  mêlant  fur  cha- 
que prife  qmnd  on  eft  preft  de  la  prendre ,  douze  à  quinze  grains  de  lel  de  perfil. 
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Pondre  néphritique, 
Trenelf  des]  yeux  ctècrevijfes  de  riviere   ,  des    os  pierreux    des  perches  &    -/« 
merlans  ,  des  cloportes  fechées  ,  du  fang  de  bouc  préparé ,  &  de   la  femenct    de 
gre?»il ,  de  chacun,  une  once. 

Faites-en  une  poudre. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  broyera  enfemble  furie  porphyre  ,  les  os  pierreux  des  perches  &  des  merlans, 
&  les  yeux  d'écrevifle ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  poudre  impalpable  ,  on  bat- 
tra les  autres  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze ,  &  après  les  avoir  paflez 
par  unramis  fin  ,  on  mêlerale  tout  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.        Elle  gf^  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  colique 
Dofc.  néphrétique  ,  pour  exciter  les  urines  •,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'a  une 
dragme. 

Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  elle  eft  compofée  d'ingrediens 
fort  bien  choifis  &  eflentiels. 

Poudre  né^hritique  ,  âe  Mynftchi, 

PreneJ^  une  once  de  crème  de  tartre , 
Des  magifteres  de  pierres  de  perches  &  dtyenx  d'écrevijfes  ,  de  chacun ,  demi  once  , 
Du  fel  de  fuccin  blanc  ,  une  dragme  , 
De  l'huile  d'anis  ,  un  fcrupule  , 
Du  fucre  candi  blanc ,  quatre  onces. 

Mêlel(^le  tout  &  en  faites  une  poudre  très  fubtile.  ^ 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  ,  on  les^  mêlera 
avec  les  magifteres ,  le  fel  &  l'huile ,  on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  bien  bouché. 
Vertus.  ^^'^  eft  propre  pour  atténuer  &brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie  ,  pour 
faire  couler  les  phlegmes  &c  le  fable  par  les  urines ,  pour  les  ulcères  de  la  veflie  > 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
■^*''  Les  magifteres  des  pierres  d'ccrevifle  &  de  perche  fe  font  comme  celuy  du  co- 
rail dont  on  peut  voir  la  dcfcription  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  mais  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  en  fubftance  comme  elles  fortent  des 
poiflons,  que  d'en  faire  des  magifteres  comme  j'ai  dit  ailleurs. 

On  trouvera  aufli  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  manière  de  tirer  le  fel  du  fuccin. 

Poudre  lùontrtpùque  ,  de  Nie.  -^lex. 

PreneVdu  nard-indicjHe  ,  du  gingembre  ,  du  xilobalfame  , 

De  l'acorus  vray  ,  de  la  canelle  ,  du  pas-d'ane , 

Du  meti-ath„nnanticjiie ,  des  trais  fortes  de  poivre  ,  de  la  faxifrage ,  de  chacun  , 

deux  dragmes  &  demie , 

De  l'opobalfame  j  du  gyrofie  ,  du  cojlus   du  rhapontic  y 
De  la  reglijfc  ,  du  fouchct ,  de  la  gomme  adraganth , 

Des  fcmences  de  mactron  ,  d'ache  ,  d^ammi  ,  u' afperges  ,  de  bafilic ,  d'ortie  ., 
De  citrons  ,&  du  chammdris,  de  chacun  ,  une  dragme  &  ijuinz.e grains , 

De  lafinille-indiene  ,  du  ptffran  ,  du  jonc  odorant ,  de  lu  caffe  aromatique  , 
Du  bdellium  ,  du  majhc  ,  de  l'iris ,  de  l'amome  ,  du  Idvijhc  , 

Du  gremil  duperfil  de  Afacedoine  ouvulga're  ,  de  la  fermant  aine,  du  cardamome , 
De  l'aneth  ,  de  F  euphorbe  ,  de  la  pierre  de  lince  ,  des  huiles  de  nard  &  de  mufc  , 

de  chacun , 
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de  chacun  vingt-huit  grains. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bdellium  &  l'euphorbe  dans  un  mortier  oinr  d'un 
peu  d'huile  de  nard  :  d'une  autre  parc  on  réduira  en  poudre  le  maftich  dans  un 
mortier  humedlé  d'une  goutte  d'eau,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans 
un  mortier  chauffé ,  d'une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre ,  les  bois , 
les  écorces ,  les  racines,  les  fcmences ,  les  feuilles,  les  fleurs,  le  fpicanard  ,  l'a- 
momum ,  les  poivres ,  d'une  autre  part  on  broyera  la  pierre  de  linx  furun  porphyre 
pour  la  réduite  en  poudre  impalpable  -,  on  mêlera  tous  les  ingrcdiens  pulve- 
rifczavec  les  huiles  ,  &  l'on  f;ra  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  &:delaveflie,  pour  exciter  l'u-   Vertus, 
rine  &  pour  foulager  la  douleur  delà  néphrétique  ,1a  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru-   Doic 
pule  jufqu'à  deux  krupules. 

Le  mot  de  lithontriptique  declare  la  vertu  de  cette  poudre,  caril/îgnific  bri- 
fe- pierre. 

Ceux  qui  eftiment  les  compofirions  par  une  longue  diverfitédes  ingrediens  qui 
y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-cy  ^  mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remèdes  eftentiels  n'approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  drogues  acumu- 
lées  les  unes  fur  les  autres  fans  beaucoup  de  diftindlfion ,  car  quelques-unes  font 
inutiles  &  les  autres  nuifibles  ,  le  maftich  par  exemple,  le  rhapontic  &  quelques  " 
autres  drogues  qui  y  entrent  font  aftringentes ,  &c  par  confequent  contraires  au 
deflein  qu'on  a  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine,  je  fçay  bien  que  ces  aftringents 
ont  efté  mis  ici  pour  fortifier  l'cftomach  qui  eft  fortement  attaqué  dans  la  colique 
néphrétique  à  caufe  de  la  communication  qu'il  a  avec  le  reih&  l'uretère  ,  maisalors 
ilne/aut  que  s'appliquer  à  ofter  la  caufe  du  mal  qui  eft  l'obftrudion  de  l'urctere 
&  les  autres  accidents  finiront  bien-toft  ;  de  plus  il  n'eft  pas  à  propos  en  cette  oc- 
cafion  d'empêcher  le  vomiflement ,  car  fouvent  les  fecoulT'es  qui  fe  font  en  vo- 
miftant  débouchent  l'uretère,  faifant  couler  ce  qu'il  contenoit,  dans  la  veflie  d'où 
s'enfuit  un  foulagementen  peu  de  temps, 

La  pierre  de  linx  étant  trés-peu  empreinte  de  fel ,  me  paroift  une  matière  plus 
capable  de  former  la  pierrequcdela  rompre. 

L'euphorbe,  les  poivres,  la  canelle,  le  caffialignea  ,  l'amomum  ,1e  cardamome, 
les  gyrofles ,  le  gingembre,  le  fpicanard,  le  coftus  &:  plufieurs  autres  ingrediens 
acres  qui  entrent  dans  cette  poudre  peuvent  caulér  des  inflammations  dans  les  en- 
droits où  font  la  gravelle,  ou  les  pierres ,  ou  les  flegmes,  &  augmenter  par  confe- 
quent les  douleurs. 

Je  prefererois  donc  les  poudres  néphrétiques  précédentes  à  cette  grande  compo- 
fition. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en  éleftuairc,  la  mêlant  avec  quatre    Ele£tuaiie 
fois  autant  de  miel  écume.  lithontri- 

Poudre  diurétique ,  de  Jujlin. 

Prene"^  de  la  canelle  ,  de  la  cajfe  odorante ,  de  la  feuille  indinene  , 

I>e  l'hyjfope  ,  du  poitUlor  ,  de  Carmoife ,  des  racines  de  cojius , 

D  arifloloche  ronde  &  longue  ,  d'aunée  ,  de  cjuinre-feuille  , 

Un  nurd-iniicjite  ,  du  poivre  blanc  ,  de  l'orobe ^ 

Des  bayes  de  geniivre  &  de  laurier  , 

Des  femences  de  per/il ,  de  maceron  ,  de  kvifiic, 
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D'ortie  ,  de  gremil ,  de  faxifrage  , 
D'afperges  ,  de  fermant  aine  ,  d'ache  ^  d'anet ,  de  rhue  , 
De  cit'-ens  ,  de  fenouil  &  d'anis  , 
de  chacun,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art, 

RE  MARoy  E  S. 

Après  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers ,  les  herbes  &  les  raci- 
nes, on  les  pilera  avec  le  rcfte  des  drogues,  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera aubefoin. 
Vertus.       Elle  eil  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &dela  veffie,  pour  la 
Dole,  «colique  nephreptique  ,  &  pour  les  difficultez  d'uriner-,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  prétend  que  l'Empereur  Juftin  ait  cfté  l'inventeur  de  cette  poudre,  elle  a  du 
rapportavec  la  poudre  lithontiiptique  précédente ,  mais  elle  amoins  d'acreté. 

Poudre  de  cendrc$  ,  d' Âvicenne. 

Prene7  des  cendres  de  verre  ,  de  fcorpions ,  de  racines  de  choux , 
Defoye  de  lièvre  ,  de  coquilles  d'œitfs  dont  les  petits  foient  éclos-, 
De  la  pierre  d'épongé ,  du  fang  de  bouc  préparé , 
De  la  pierre  de  Judée  ,  de  la  gomme  de  noyer,  de  l'acorus  ^ 
de  chacun  ,  une  dragme  , 
Des  femences  de  perfil ,  de  daucus  ,  d'althea  ,  de  pouillot , 
De  la  gomme  arabique  &  du  poivre  noir  , 
de  chacun  ,  une  dragme  &  c  'emie. 

Que  tout  cela  foit  pilé  &  mêlé  enfemble. 

R   E    M  A    R    Q^y    E    S. 

Cendre  de       Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  Kali  dont  on  fait  le  verre, 
verre.  q^  mettra  brûler  féparement  dans  des  pots  ou  dans  des  creufers  des  morceaux 

de  lièvre,  des  (corpions ,  des  coquilles  d'oeufs  qui  reftent  après  que  les  poulets  en 
•font  fortis  ,  &  des  racines  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres ,  on  les  pulveri- 
fera  avec  celles  du  Kali  &  le  fang  de  bouc  préparé.  D'une  autre  parc  on  mettra 
en  poudre  eniemble  l'acorus ,  le  pulegium  ,  le  poivre  &  les  icmcnces  :  D'une  au- 
tre paît  on  pulverilera  enfemble  dans  un  mortier  qu'on  aura  chauffé  ,  les  gommes 
ar.ibique  &  de  noyer  ,  on  broycra  fur  le  porphyre  ,  les  pierres  déponge  &  judaïque 
jiifqu'à  ce  qu'elles  foient  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pul- 
vei  i(ez  ,  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  beioin. 
Verras.  EHc  cft  aperitive  <?c  propre  pour  faire  rompre  la  pierre  &  évacuer  le  fable  des  reins 
Dofe.  &  delà  veille  ;  ladoic  en  cft  depuis  demi  Iciupulejulqu'à  une  dragme. 

Les  cendres  du  K.ili  &  de  la  racme  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu ,  parce  que 
le  fel  des  plantes  qui  eft  fixe  y  eft  demeuré,  mais  on  n'en  peut  pas  dire  de  même 
de  celles  des  fcorpions,  du^licvre  &  des  coquilles  d'œufs ,  car  le  feldesaniinaux 
étant  volatil,  il  fe  dilTipc  entièrement  dans  la  calcination,  &  il  ne  reftedans  les- 
cendres  qu'une  matière  rerrcftrc  alkaline  qui  n'a  point  de  vertu  aperitive ,  il  vau- 
dioit  donc  beaucoup  mieux  fc  contenter  de  les  faite  fecher  au  tour  ou  au  Soleil 
pour  les  pouvoir  réduire  en  poudre. 

Les  pierres  d'épongé  &  judaïque  étant  des  matières  prefque  privées  de  fels  me 
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ftmWent  plus  difpofées  à  augmenrei-  h  quantité  du  calcul  dans  le  rein  &  dans  la 
veffie  que   de  Texpulfer ,    je  ferois   d'avis  qu'on  les    retianchaft  de  la  compoh- 

tion.  .  ^  ,     . 

Les  sommes  arabique  &  de  noyer  me  paroiflent  trop  agUitinantes  pour  cette 
poudre  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  diminuent  trop  la  force  des  (els  en  em- 
Lraflànt  leurs  parties ,  je  voudrois  qu'on  l'ôtaft  de  la  delcription  &  la  reformer 
en  la  manière  fuivante. 

Poudre  de  cendres  ,  reformée. 
Prenez,  des  cendres  de  kali  &  de  racines  de  choux ,  de  chacunes  trois  dragmcs  y 
Des  femences  de  perfil ,  de  daucus ,  &  d'althea  , 
Dit  poivre  noir,  &  des  fommiu'(^de  poiti/lot  , 
de  chacun,  une  dragme  &  dcru'e  , 
De  P acorus  ,  du  fang  de  bouc  prcpa-é  ,  du  fco'-plons  ,  du  foye  de  Uevrv  &  des 
cocjuilles  d'œufs  dejfechées ,  de  chacun,  une  dragme. 
Pik':(jles  &  les  nHk\  er'fcmhle. 

Poudre  joviale  ,  de  Nie.  de  Salerne. 

Prene':(^  du  meilleur  faffran  ,  de  la  z.edca:re ,  du  xilobalfame  ^ 
Du,  gyroûe  j  de  l'écorce  de  citron  fechée , 
Du  petit  galanga  ,  du  macis  ,  de  la  noix  mufcade  , 
Du  ftyrax  calamité  ,  de  la  femence  de  hafdic , 
de  chacun ,  deux  dragmes  &  demie  , 
De  la  raclure  d'yvoire ,  du  thim  ,  de  ï èpithime  ,  &  des  perles, 

de  chacun  ,  une  dragme  , 
De  l'os  du  cœur  de  cerf ,  de  l\vt:bre  ,  du  rnufc  oriental,  &  du  camphre  ^ 

de  chacun ,  une  demi  dragme , 
Des  feuilles  d'or  &  d'argent  ,  de  chacunes,  demi  fcrupule , 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois,  les  femences ,  l'écorce ,  les  racines,  la  mufca- 
de, le  macis,  l'epithyme ,  le  thym  &  la  ralure  d'yvoire ,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  fafFran  après  l'avoir  fait  /echer  par  une  rres-l;ntc-ch.rleur ,  entre  deux 
papiers;  d'une  autre  part  on  pulverifera  feparement  le  ftorax,  dans  un  mortier  oinc 
d'une  goutte  d  huile  de  gyrofle  ;  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les  perles  & 
l'os  de  cœur  de  cerf  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  en  poudre  impalpable  ;  on  pulverifera 
enfemble  le  mufc  &  l'ambre,  d'une  autre  part,  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans 
un  mortier  imbu  au  fond  de  quelqucsgouttesd'efprit  de  vin,  puis  on  le  mflera  exa- 
ctement avec  les  autres  drogues  puiveriltes,  y  adjoiâtant  fur  la  finies  feiiilles  d'or 
&d'argentpour  faite  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortier  l'elloinach,  pour  aider  àladigeftion,  pour  exciter  Vcrcus. 
l'appétit,  pour  corriger  l'haleine  puante,  pour  reparer  les  forces  après  une  longue  ^^^^^ 
maladie,  pour  difliper  la  mélancolie  &  les  palpitations;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  compofée  d'ingrediens  remplis  de  parties  volatiles  qui  peuvent 
exciter  le  mouvement  des  efprits,  &  procurer  par  confequent  quelque  gayeté  parti- 
culièrement aux  mélancoliques,  dont  le  fang  eft  louvent  épais  &  les el'prits comme 
engourdis. 
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Les  feuilles  d'or  &  d'argent  ne  peuvent  fervir  que  d'ornement  dans  cette  com- 

{)ofition  -,  elles  n'ont  rien  de  l'piritueux  qui  puifle  émouvoir  lesefprits  i  &  de  plus  on 
es  rend  par  les  Telles  comme  on  les  a  pnfes. 

Le  mufc  &  l'ambre  qui  entrent  dans  cette  poudre  empefchent  que  les  femmes  Su- 
jettes aux  vapeurs  s'enpuiflent  fervir. 

Poudre  hyftertque. 
TremX  ^^^  furots  on  verrue  qui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  chevaux  que 
l'on  aura,  arrachées  an  printems  ,  ou  qui  feront  tombées  d'elles-mêmes ,  une 
once  y 
De  l' ajfa-fétida  ,  de  la  corne  &  de  l'ongle  de  bouc , 
de  chacun ,  une  dragrne , 

Faites-en  une  pondre  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  OJU  E   S. 

On  aura  des  furots  ou  verrues  qui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  chevaux 
prés  du  genou  qu'on  aura  arrachés  au  printemps  ou  qui  feront  tombez  d'eux  mê- 
mes ,  on  les  pulverifera  groffierement  avec  la  corne  de  la  tête  &  del'onglede  bouc  râ- 
pez -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'alfa  fcetida ,  on  mêlera  les  ingrediens 
pulverifcz  &  l'on  gardera  la  poudre. 
Vertus.  On  en  jettera  un  fcrupult  lut  de  la  braife^  il  en  fortira  une  fumée  qu'on  fera  re- 
Y^  ç  cevoir  par  un  entonnoir  aax  parties  génitales  de  la  femme  •,  elle  appaife  les  fuffoca- 
tions  de  la  matrice  &  elle  excke  les  mois. 

Ce  qu'on  appelle  lufFocuion  de  matrice  cft  apparemment  caufé  par  des  vapeurs 
groflleres  qui  s'élevant  avec  impetuofité  prcflent  le  diaphragme  &  par  confequent 
les  poumons ,  en  relie  forte  qu  il  fcmble  que  la  malade  va  fuffoquer  ;  cette  pou- 
dre hyfterique  étant  compofée  de  parties  (alines  &  fulphureufes  volatiles  cft  très -pro- 
pre à  déboucher  par  la  vapeur  qui  en  (ort,  les  obftrudtions  de  la  matrice  ,  à  raréfier 
le  fang  &  par  confequent  a  diffiper  les  vapeurs  groffieres. 

Poudre  joviale  hyfierique. 

Premx.  du  -mag'fiere  de  Jupiter  on  H' é tain ,  de  la  nacre  de  perles ,  &  du  corail  ronge 
préparé  ,  de  chacun  ,  nne  dra^rme  , 
De  l'hnile  diftillée  defuccin  reSlifé  ,  an  fcrupnk, 

Aièlez.  le  tout ,  &  en  faites  une  pondre  très  fnbtile. 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  petir  mortier  le  magiftere  de  Jupiter,  la  nacre  de 
perles,  le  coi  ail  préparée  l'huile  de  luccin  redifiée  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 
Vertus.       ^■''^  '^ft  eftimée  pour  les  fuffocations  de  matrice  -,  ladofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule 
Dol     j"f4"'^  deux  fcrupules. 

J'ai  tiré  les  deux  dernières  dcfcriprions  de  la  Pharmacopée  Royale. 
On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de  Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymie  % 
c'eftun  étain  diviléen  parties  très- fubtiles. 

Poudre  joviale  ,  de  Mynficht. 
Prenez,  des  fécules  de  racines  de  hryone  ,  une  demi  once  , 
Du  fcl  d'étain,  de  la  nacre  de  perles  préparée  ^  &  du  corail  rouge  préparé , 
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de  chacun  ,  trois  dragmes , 
De  la.  racine  de  dillame  blanc  ,  &  de -pivoine  mâle  ,  de  chacune  ,  deux  dragmes  ^ 
Du  fuccin  blanc  préparé ,  du  faffran  oriental ,  du  guy  de  chefne  &  du  rofmarin  , 

de  chacun  ,  une  dragme , 
Du  cajioreum  ,  un  fcrupule. 

MèleX^le  tout ,  &  faites-en  une  poudre  très  fubtile, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  guy  de  chefne,  le  rofmarin  &:  le  caftor; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  fort  douce- 
ment entre  deux  papiers  i  on  mêlera  ces  ingrcdicnspulverifez  avec  la  nacre  de  per- 
les ,  le  fuccin  ,  le  corail  préparé  ,  les  fécules  de  bryone  &  le  fel  d'érain  ,  on  fera 
du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

On  l'eftime  pour  les  fuffocations  de  matrice  ,  pour  l'cpilepfie  -,  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  t-o.e. 

On  trouvera  dans  mon  TraitédeChymieladefcription  du  fel  de  Jupiter. 

La  vertu  qu'on  attribue  aux  préparations  de  l'étain  pour  les  maladies  de  la  ma- 
trice n'eft  fondée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologues  qui  s'imaginantqueles  Pianet- 
tes dominent  chacune  fur  chaque  partie  du  corps,  ont  a  (ligné  Jupiter  pour  la  ma- 
trice ,  &  comme  ils  prérendent  que  l'étain  reçoivcdes  influences  particulières  de  cet 
aftre,  ils  ont  dit  que  l'étain  étoit  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice,  mais  je  ne 
me  fuis  jamais  aperceu  des  effets  de  ce  métal  pour  les  maladies  hyfteriques ,  &  j'ai 
bien  de  la  difpoiîtion  à  croire  que  fi  les  poudres  joviales  y  apportent  quelque  fou- 
lagement  c'eft  à  caufe  des  autres  remèdes  qu'elles  contiennent. 

Poudre  Spemiole  ,  de  Crollius. 

PreneX^  de  la  myrrhe  choifie  ,  &  de  l'encens  mâle  ,  de  chacun ,  deux  onces  , 
Du  meilleur  faffran  ,  une  demi  once. 

Que  ces  drogues  foient  humeSlécs  vingt  &  trente  fois  ,  avec  de  l'eau  de  frais  de 
grenouilles  ,  ou  plû'ot  de  la  li:jueur  ejui  dijh liera  au  travers  d'un  fac  oh  on  aura  en- 
fermé dndit  frais  ,  &  ^ui  aura  été  purifiée  au  Soleil  ;  en  tells  forte  néanmoins  cjue 
U  matière  â  chacjue  fois  quelle  aura  été  humeElée  feche  d'elle-même  ,  avant  qu'on 
la  mouille  une  féconde  fois  ;  &  après  la  dernière  humeBation ,  on  y  adjoùtera  trois 
gros  de  camphre. 

Puis  on  en  fera  une  poudre ,  ejui  fera  gardée  pour  l'ufage. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  ramalTera  vers  le  mois  de  Mars ,  une  bonne  quantité  de  frais  de  grenouille 
qu'on  fera  diftiller  au  bain  marie,  ou  pour  mieux  faire  on  mettra  du  frais  de  gre- 
nouille dans  un  fac  de  toile,  on  le  fufpendra  en  quelque  lieu  mettant  deflbusun 
vailFeau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégouttera  \  on  cxpofera  cette 
liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  au  Soleil  afin  qu'elle  s'y  purifie  , 
puis  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  féparer  les  feces  qu'on  rejettera. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  la  myrrhe  &  l'oliban  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d'huile  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après 
l'avoir  fait  lécher  fort  doucement  entre  deux  papiers ,  on  mêlera  les  ingrediens  pul- 
verifez  ,  on  mettra  la  poudre  dans  un  plat  de  terre,  on l'humcdera  avec  l'eau  pu- 
rifiée au  Soleil,  ou  avec  l'eau  de  frais  de  grenouille  diftillée,  jufqu'à  ce  qu'elle 
(bit  en  pâte,  on  fera  fecher  la  pâte  &  on  la 'rehumectera  comme  devant  ,  on  réi- 
térera la  même  chofc  vingt  ou  trente  fois  j  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  dernière 
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fois,  on  y  mêlera  le  camphre  &  ay^^nt:  piilverifé  le  rout  enfemble,  on  gardera  la 
poudre  pour  le  befoin. 
Vertus-       file  cft  bonne  pour  arrérer  les  hemorrliap^es  &  le  vomiiïement ,  elle  abat  les  va^ 
Dofe   P^'-"^5 ,  elle  rempere  l'ardeur  de  la  goutte  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  jufqu  à  cinq  grains , 
dans  l'eau  de  hais  de  grcnoiiilles ,  on  la  détrempe  audi  dans  du  vinaigre  pour  l'ap- 
pliquer fur  les  ercfipelles,  fur  les  dartres  &  fur  les  autres  inflammations  de  la  peau. 
On  ne  réitère  tant  de  fois  à  humttSter  la  poudre.  &  à  la  faire  fecher  ,  qu'afin  de 
lui  imprimer  plus  de  qualité  condenfante  &  rafraichiflante. 

Poudre  â' aJrMganth  fmâ^ 

Prer.e7  de  la  gmnme  airagunth  blanche  &  hlen  choljïe  ,  deux  onces  ^ 
I)s  lu  gomme  arabique  très  pure  ,  dix  dragnies , 
De  la  regl'Jfe  &  de  l'a?mdofi ,  de  chacun  ,  deux  onces  , 
JDe  la  femence  de  pavot  blanc  ,  trois  dragmes  , 
Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  dechacunes ,  une  dragme^ 
Faites-en  une  pondre  felon  (art. 

,  R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  dan&  un  mortier  chaud  les  gommes  ;  d'une  autre  part  on  mettra, 
en  poudre  l'amidon  ,  d'une  autre  part  la  rcglifle  après  l'avoir  fait  fecher  doucement 
&  l'avoir  ratiilée,  d'une  autre  part  on  pilera  les  femencesdans  un  mortier  de  mar- 
bre, &  quand  elles  feront  bien  en  pâte  ,  on  y  mélerales  ingrediens-pulverifez  ,pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  propre  pour  mcrafler  &  pour  adoucir  les  humeurs  fereufes  trop  acres  (Si 
Vertus  trop  fubtiles  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  la  toux  &  pour  exciter  le 
Dofe.  crachat  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu'à  une  dragme. 

J'ai  tiiécette  dcfcription  de  la  Pharmacopée  Royale  l'ayant  trouvée  la  plus  raifon- 
nable  ,  les  autres  y  mettent  de  plus ,  trois  onces  de  penides ,  douze  grains  de  camphre 
&  le  double  des  fcmences  froides  -,  on  a  bien  fait  d'en  retrancher  les  penides  parce- 
que  ce  fucrerend  la  poudre  humide ,  on  peutenméler  fur  chaque  prife  ce  qu'on  trou- 
vera à  propos ,  quand  on  fera  preft  de  la  prendre  :  le  camphre  donne  une  odeur  bien 
defagréable  à  la  poudre ,  &  il  n'y  produirpas  grande  vertu  :  quant  aux  femences froi- 
des ,  j'eftime  qu'on  ne  devoir  pas  feulement  fe  contenter  d'en  retrancher  la  moitié, 
il  faloit  les  ôrcr  toutes ,  car  elles  rendent  la  poudre  gralfc  5c  pâteufe  Se  elles  la  font 
rancir ,  on  peut  les  rcfcrvcr  pour  en  mêler  fur  le  champ  dans  les  loochs  ou  aurres  for- 
mes de  remèdes  où  l'on  voudra  faite  prendre  la  poudre,  je  voudrois  donc  reformer 
cette  poudre  en  la  manière  fuivante. 

Foudre  d'adraganth  froid  ,  reformée. 

Prenc':^de  la  gomme  adraganth  blanche  &  bien  cholfte  ,  deux  onces , 
De  la  gomme  arabique  très  pure  ,  dix  dr.igwes  , 
De  la  reglijfe  bien  ratijfée  ,  &  de  L'amidon  ,  de  chacun  ,  demi  once. 
Faites-en  une  poudre. 

Poudre  £ adraqanth  chaud  ,  de  Nicolas. 

Prenel^de  la  gomme  adrnganth,  quatre  onces. 
De  la  candie  ,  une  once , 

De  [hylfope ,  di's  noyaux  de  pignons  mondez. ,  des  amandes  pelées ,  de  la  femence  d* 
Un  ,  de  chacun  fix  dragmes , 
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De  U  femence  de  fenitgrec  ,  une  demi  once , 

De  ia  regit Jfe  ,  defonfuc  &  du  gingembre  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  féparement  la  gomme  adraganrh  dans  un  mortier  chaud ,  on  mettra 
en  poudre  enfemblc  la  canelle ,  la  regliCTe ,  le  fuc  de  reglifle ,  l'hy  fope  feche  ,  le  gin- 
gembre &  les  fcmenccs  ,  on  pilera  enfemble  les  amandes  &  les  pignons  mondez  dans 
un  mortier  de  marbre  julqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera  peu  à 
peu  les  ingrediens  pulverilez  pour  taire  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  l'allhme  ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  l'eftomachSc  Vertus. 
pour  aider  à  la  digelHon  ;  la  dofe  en  cil  depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme.  -^^ç^ 

Cette  compofuion  eft  fort  peu  en  ufage  ,  au  (Il  ne  la  trouve  t'on  que  rarement  dans 
les  DifpenfaireSjics  leniences  ,  les  amandes  &  les  pignons  qui  y  entrent  la  rendent 
pâteule  iS:  la  font  rancir  ,  le  lue  de  reglifte  ne  fe  met  en  poudre  que  difficilement,  & 
il  rend  le  mélange  liumide,  je  voudrois  le  retrancher  &  mettre  en  fa  place  le  double 
de  reglifle. 

Si  l'on  ajoûroit  dans  cette  dcfcripfion  demi  once  de  magiftere  de  fouifre  &  demi 
dragme  de  fleur  de  benjoin ,  la  poudre  en  auroit  plus  de  vertu  pour  les  maladies  du 
poumon  :  voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  la  reformaft. 

Foudre  d'admganth  chaud ,  reformée. 

Prenez  de  la  gomme  adraganth ,  cjuatre  onces  , 
De  la  canelle  &  de  l'hyjfofe  ,  de  chacun  ,Jix  dragmes  ^ 
De  U  reglijfe  feche ,  &  du  miigijhre  de  foitlfre  j  de  chacun  ,  demi  once. 
Du  gingembre  ,  deux  dragmes. 
Des  fleurs  de  benjoin ,  une  demi  dragme. 

Faites- en  une  poudre. 

Poudre  de  foulfre  ,  de  Mynficht. 

Prene"^  des  fleurs  de  foulfre  &  du  magiflere  de  foulfre ,   de  chacun , 
une  once  &  demie  , 
Du  fuc  de  reglijfe  ,  du  petit  cardamome ,  &  de  la  terre  figilUe ,    de  chacun  , 

ftx  dragmes , 
De  la  femence  d'ortie  ,  &  de  coings ,  de  la  canelle  ,  du  gingembre  , 

De  la  noix  mufcade ,  du  faff  ran  ,  du  poivre  long ,  cr  du  macis ,  de  chacun 
trois  dragmes  , 
De  la  gomme  adraganht ,  de  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  des  fleurs  de  pavot  cham- 
pêtre ,  du  mafHc  ,   cT  de  la  crème  de  tartre  ,  de  chacun , 
une  dragme  &  demie. 
Faites  d;  tout  cela  une  poudre ,  a  laquelle  vous  adjoûterez  des  huiles  d'hyffopc -, 
de  fenouil ,  de  fauge  ,  d'ams  ,de  camomille  .,  de  cbacunes  ^unfcrupule. 
Gardel(-la  pour  i ufage. 

RE  MAR  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome  ,  le  fuc  de  reglifie ,  la  canelle  ,  le  gingem- 
bre, la  mufcade,  le  poivre  long,  le  macis,  l'iris,  &  les  fleurs  de  coqutlicoq  fe- 
ches  ;  d'une  autre  parc  on  pulverifera  le  faftran  après  l'avoir  fait  féchcr  encre  deux 
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papiers  5  d'une  autïe  part  la  crème  de  tartre,  d'une  autrepartlem.iftich ,  dans  un 
mortier  humedé  d'une  goutte  d'eau  -,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth ,  d'u- 
ne autre  part  la  terre  figilléc ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifezexadlementavec 
la  fleur  de  foulfre ,  le  magifteie  de  foulfre  &  les  huiles ,  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 
VcituS.  Elle  eft  propre  pour  la  toux  invétérée,  pour  la  difficulté  de  refpirer,  pour  l'aflh- 
£)qC     me  ,  pour  la  phtide  -,  ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

11  me  femble  aflbz  inutile  de  faire  entrer  dans  cette  poudre  deux  fortes  de  prépara- 
tions de  foulfre ,  il  fuffiroit  du  magiftere  en  dofe  doublée. 

Le  fuc  de  re^lilTe  veritable  ne  peut  pas  être  mêlé  exaâemcnt  dans  une  poudre  , 
il  la  rend  grumeleufe  &  pâteufe  ;  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  la  regliflè 
feche. 

La  terre  figilléene  convient  guère  bien  dans  un  remède  raréfiant  Sc  atténuant. 

L'Auteur  fait  entrer  trop  d'huiles  danscctte  compofit ion  ,  elles  rendent  la  poudre 
pâteufe  ;  on  pouvoir  retrancher  celles  de  fauge  &  de  fenouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  païs  froids  où  les  humeurs  font  groffieres  &  diffi- 
ciles à  raréfier,  mais  fi  l'on  s'en  (ervoit  en  France  où  les  temperaments  font  vifs  & 
les  humeurs  fort  en  mouvement,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  ne  mift  l'inflamma- 
tion dans  la  poitrine  &c  qu'elle  n'allumaft  la  fièvre',  on  pourroit  donc  pour  la  ren- 
dre plus  tempérée,  en  recrancher  le  gingembre,  le  poivre  long,  la  mufcade  ,  le 
macis ,  &  le  cardamome-,  je  préfererois  même  le  magiftere  de  foulfre  à  cette  lon- 
gue compoficion. 

Poudre  remflifant  le  principal  »  de  Nie.  de  Saler  ne. 

Prene7  de  la  canelle  ,  du  gyrofle ,  du  bols  d'alo'és , 
'^'  De  la  racine  de  galanga  mineure  de  gingembre  ,  de  cyperus  , 

Du  fpica-iniica  ,  de  la  noix  mnfcade  ,  du  fpode  , 
Du  jonc  odorant ,  des  rofes  rouges  &  des  violettes  ,  de  chacun  , 
une  dragme  &  ^uinz.e  grains  , 
De  la  feuille  indienne  ,  de  la  reglijfe  ,  du  maftlc ,  du  ftyrax  calamité , 
Des  feuilles  de  marjolaine ,  de  jnenthe-acjuaticjue  j 
Du  Cardamome  ,  du  poivre  long,  du  poivre  bltnc. 
De  la  femence  de  bafilic  ,  de  técorce  de  citron  &  des  bayes  de  myrtilles  , 
de  chacun ,  deux  fcrupule  s  &  cin^  grains  , 
Des  perles  préparées  ,  des  racines  de  hehen  blanc  &  de  behen  ronge , 
De   la  foye  crue  ,  de  chacun,  un  fcrupule  &  deux  grains  &  demi  ^ 
Du  mufc  ,  fept  grains  &  demi , 
Du  camphre  ,  cinq  grains. 

Faites-en  une  poudre. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  foye  crue ,  les  racines .  les  bayes ,  les  écorces,  les  femen- 
ces , les  feuilles  , les  fleurs,  les  fruits  &les  bois  j  d'une  autre  part  on  pulveiifcra  en- 
femble les  gommes  ,  d'une  autre  part  le  mufc  &  le  camphre ,  on  m  lera  les  ingrediens 
pulverifez  avec  les  perles  &  les  coraux  préparez  pour  taire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'cpilcpfie,  pour  rafthme,pour 
^ok.  ij  mélancolie  ,  pour  rappcller  la  mémoire,  pour  rcftaurer  &  remettre  ceux  qui  font 

exténuez 


UNIVERSELLE.  j^ 

exténuez  par  une  longue  maladie  ,  pour  exciter  la  femence  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demifcrupule  jufqu'à  deux  fciupules. 

Il  femble  qu'on  ait  afFedé  de  rendre  cette  defcriptionmifterieufe  par  les  poids, 
car  l'on  y  mefure  par  grains  Se  par  demi  grains  des  ingredicns  qui  ne  pouroient 
porter  aucun  préjudice  à  la  lanté  quandonenprendroit  un  fcriipule  plus  ou  moins, 
mais  apparemment  la  raifon  de  cette  circonftance  eft  que  l'Auteur  s'étoit  fervi  de 
poids  différents  des  nôtres  qu'il  a  falu  changer  .5c  compenfer  avec  ceux  dont  nous 
nous  fervons ,  au  plus  jufte  qu'on  a  pu. 

Je  trouve  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  poudre  ,  comme  les  violettes ,  le  ma- 
labathrum,  le  fpodium  ,  le  poivre  blanc,  les  perles ,  le  corail ,  la  racine  de  behen 
rouge  ,  la  foye-,  fi  ces  ingrediens  étoient  retranchez  de  lacompofition,elle  en  fe- 
roit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre 
cuit ,  ou  en  éleduaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fyrop  de  rofes  leches  cuic 
en   confiftencc  de   miel. 

Poudre  rejiaumnte  ,  de  Mynficht, 

Prenûdu  fncre  candi  (jue  l'on  trouve  dans  le  fyrop  violât  ^  une  once , 
Du  magijkre  de  foufre  ,  demi  once , 
Des  fleurs  de  foufre  ,&  de  la  poudre  des  efpeces  de  la  confeElion  alkermes  ,  de  ch^-.cun, 

deux  dragmes , 
Dumagijlere  de  perles  ,  du  corail  rouge,  &  de  fat  urne ,  de  chacun  , 

une  dragme. 

MêW^tout  cela,  &  faites-en  une  poudre  très  fubtile. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  ramaffera  du  fucre  candi  qui  fe  trouve  fouvent  au  fond  &  aux  coftez  des 
chevrettes  ou  des  cruches  dans  lefquelles  on  garde  le  fyrop  violât,  on  le  fera  lé- 
cher &:  on  le  réduira  en  poudre ,  on  le  mêlera  avec  les  magifteres ,  les  fleurs  de 
foufre  &:  la  poudre  des  efpeces  de  la  confedtion  alkermes  ,  on  fera  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

El'e  eft  dite  propre  pour  reparer  les  forces  abbatuëSj  pour  fortifier  le  cœur,  pour  Venus 
arrêter  la  pituite  du  cerveau  ,  pour  adoucir  la  roux  ,  pour  l'afthme,  pourlaphthi- 
iîe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  j  ;/qu'à  un  fcrupule.  °  *' 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymiclesdefcriptions  des  magifteres  &des 
fleursde  foufre,  qui  entrent  danscette  compofition. 

Le  lucre  Candi  s'humefte  facilement  ,  &:  il  met  fouvent  la  poudre  en  pafte ,  c'cft 
pourquoy  il  feroit  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofirion  fi  on  la  veut  garder, 
il  vaudroit  mieux  en  mêler  dans  ch.ique  prife  de  poudre  quand  on  eft  preit  de  l'a- 
valer ,  ou  bien  de  mêler  li  poudre  dans  du  fytop  violât. 

Il  ne  fetoir  pas  b^loin  ici  de  fleur  de  foufre,  puifqu'il  y  entre  du  magiftere 
de  foufre. 

^  Les  mjgifteres  de  perles  &  de  corail  font  des  remèdes  de  petite  vertu ,  je  ferois 
davi^  qu'on  les  rctranchaft  &  qu'on  leur  fubftituaft  ,  de  la  poudre  de  vipcre,  de 
1  antimoine  dia^horetique  &  du  faiTran;  voici  donc  comme  je  voud rois  reformer 
cette  poudre. 

^       Zz 
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Poudre  tcjiauratite ,  reformée. 

Prenez,  de  la  pondre  de  vipères  &  du  mng<jtere  de  foufre  ^  de  chacun ,  dmi  otfce  ', 
Des  efpeces  de  coufeEiion  alarmes  ,  &  du  diaphorstiqtie  mineral ,  de  chaeitn  ,  deft» 

drap//es  , 
Du  fajfr-an  &  du  fd  de  faturnc ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme. 

Faites-en  une  poudre. 


Poudre  contre  la  pleurejie, 

Prene'^  du  fang  de  bouc  préparé  ,  une  once  , 
De  la  poudre  de  vipères  ,  de  C antimoine  diaphoretijus  ,  des  fleurs  de  pavot  rhœas  , 
Des  yeux  d'ècrevijjes  préparez. ,  de  la  dent  de  fanglier  ,  de  la  femence  de  chardon- 
henit  ,  de  Coliban  ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites-en  une  poudre  felon  fart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S.    ' 

On  fera  ■fecher  c'ouccmenr  les  fleurs  de  coquelicoq ,  on  râpera  la  dent  de  fan- 
glier, on  les  pulverifcra  avec  la  femence  de  chardon  bénit  :  d'une  autre  part  op 
mettra  enfemble  en  poudre,  l'oliban  &  le  fmg  de  bouc  préparé ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  de  vipère,  les  yeux  décrevill'e  préparez  & 
l'antimoine  diaphoretique  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus  ^-llc  <^ft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  collé  qui  arrive  dans  la  pleure/îe , 
j-j  ç  pour  refoudre  l'humeur,  pour  exciter  la  fueur  ,  le  crachat  t<.  l'urine  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme,  on  doit  la  donner  dans  les  jours  criti- 
ques quand  la  nature  a  di(pofé  l'humeur  à  fortir. 

Si  on  la  fait  prendre  trop  toft  ,  elle  ne  fait  qu'augmenter  la  fièvre. 

Poudre  de  pedes ,  de  Mcfué. 

Prenez,  des  trochifqiies  diarrhodon  ,  &  du  bois  d'aloës ,  de  chacun  ,    cintj 
dragmes , 
Des  racines  de  Tedoaire  ,  de  doronic  ou  di  angelicjue  ,  oh  d'aunèe  , 
JJcs  écorces  de  citron  feches  ,  du  macis  ,  de  la  femence  de  bajilic  , 
De  l'ambre  gris  ,  des  perles  brillantes  ,   de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Des  fragments  de  faphyrs  ,  d'hyacinthes  ,  de  fardoines  ,  de  grenats ,  &  d'émera^udes, 
De  la  canelle  ,  des  racines  de  l(edoaire  ,  CT  de  galanga  ,  de  chacun  ,  une  dragme 
&  demie , 
Dit  kehcn  blanc  &  ronge ,  du  gyrofle  ,  d^^  gingembre  ,  du  poivre  long , 

Du  fpica-indica  ,  de  lafeiiille  indierute  ,  du  meilleur  fiffran  ,  du  grand  cardamome,t 
:  de  chacun  ,  iitie  dragme  , 

fiu  cerail  rouge  ,  du  fuccin  ,  de  la  raclure  d'y  voire  ,  des  feuilles   d'or  O"  d'argent, 
.;       de  e^fftcun  ,,deux  fcrupules , 
Du  mufc  oriental,  une  demi  dragme. 

Faites-en  une  poudra  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  racines,  les  bois ,  les  écorces,  les  femcnces  ,lara- 
furc  d'yvou^e,  les  trochifqucs,  la  feuille  d'inde  ,  lefpicanard  ,  lcs.gyroflcs,  le  nu- 
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cis  &  le  faffran  ,  d'une  autre  part  on  metrta  enfcmblc  en  poudre  le  mufc  3<.  [\\m- 
Bre,  on  broycra  cnfemble  fur  le  porphyre  ,  les  hagracns  précieux,  les  perles  ,lcS 
cotiux  Si  le  fuccin  jufcju'à  ce  qu'il'^  foicnt  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  leiin- 
erediens  pulverifcz  ,  &  l'on  y  adjoûtera  les  feuillei  d'or  &  d'argent  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  bcfoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau^  le  cœur,lefoye,  on  s'en  fort  pour  les  Vcitus. 
mélancholiques ,  clic  raréfie  les  humeurs  pituireufes  &:  crafies ,  elle  excite  la  circula-  Doic. 
tiondu  fang  -,  la  dois  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jnfqu'à  demi  dragme. 

Q_ioyqJc  cette  préparation  tire  fon  nom  des  fragmcns  précieux  qui  y  entrent  , 
elle  en  reçoit  moins  de  vertu  que  d'aucun  autre  de  fcs  ingrediens  ,  ce  font  deS 
nierresdures  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  qu'abforbcr  des  acides  s'il  y  en  a  trop 
dnnsle  corps  ,  je  dis  la  même  choie  des  perles  ^  du  corail,  de  l'or  &  de  l'argent, 
toutes  ces  miticres  font  naturellernsnt  privées  des  principes  adifs  q.ii  feroicntne- 
ccfïkires  pour  produire  l'effet  qu'on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L'ambre  gris  me  paroift  ici  en  une  quantité  exceflive  ,  je  voudrois  en  retrancher 
du  nuiins  la  moitié,  c'eft  une  matière  qui  s'étend  beaucoup  par  la  vertu  ôc  par 
fon  odeur. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  élcduaire  avec  le  quadruple  de  fon  poids  de     E'  «fluairc 
fucie  cuit  en  eau  de  buglofe.  de  paks. 

Foudre  de  lune  ,  de  Mynfitht. 

Prenez^  de  la  racine  di  -pivoine  mkU  ,  de  la  [cmence  dé  le  mhni  pl.inte ,  ,-'^''  "-■ 
De  Fovgh  d'èland  ,  du'magifterc  de  crane  humain  ,  de  chacun  ,  une  once  O"  demie , 
Du  précipité  de  lune  ,  &  de  la  poudre  hez^oardiqiie  lunaire  >  de  chàciin  ,  trois 

dr.rgmes  , 
Du  cinabre  naturel  préparé  ,  du  guy  de  chefne  ,  des  trochifjncs  defcille  ,  de  chacun  , 

deux  dr-agmes  , 
De  l'arriere-pi'S  dcjfccbé  d'une  femme  ejfti  ait  ea  un  maie  a  fort  premier  accouche- 
ment ,  (if  de  la  fente  de  Paon  ,  de  chacun  ,  une  dragme  Ô"  demie  ^ 
Du  fel  de  perles  &  de  corail  rouge  ,  de  chacun  ,  une  dragme, 
Da,  vrai  cafioreuyn  ,  du  poivre  long  ,  &  des  cubehes  ,  de  chacun  ■,  un  fcrupule  , 
Du  mufc  &  de  V  ambre  gris  ,  de  chacun ,  un  demi  fer  et  pule. 

Mèli7le  tout  &  en  faites  une  poudre  très  fibtile  ,  a  laquelle  -vous  adjoâtenZ 
âe  l'huile  de  corne  decerfreElifiée  ,  de  l'huile  de  fuccin  blanc ,  de  l'huile  de  noix  muf- 
cade ,  &  de  f  huile  de  rhuë  ,  de  chacun ,  demi  fer u pule. 

Remèlel^  le  tout ,  &  le  gardeî^  four  l'ufage, 
R  E  M  yî  R  QJJ  E  S. 
Cette  poudre  tire  fon  nom  de  l'argent  qui  a  efté  appelle  Lune  par  les  Aftro- 
logues ,  à  caufe  de  la  rcflêmblance  &  des  coriefpondances  qu'ils  prétendent  que  la 
Lune  a  avec  ce  métal. 

On  pulverilera  enlemble  les  racines, la  femence ,  l'ongle  d'éland  râpé, l'arriére-  faix 
d'une  femme  accouchée  d'un  premier  enfant  mafle,  le  guy  de  chefne,  la  fiente  de  paon 
delT.'chée,  le  caftor  ,  le  poivre  ,  les  cubebes  ,  les  trcchifques  de  fcille ,  d'une  au- 
tre pan  on  mettra  en  poudre  l'ambre  &:  le  mufc  avec  les  fels,  on  mêlera  ces  in- 
grediens pulverifez  avec  le  cinabre  broyé,  le  précipité  d'argent,  le  mai;iftere  ^  la 
poudre  bczoardique  ,  pour  faire  une  poudre  à  laquelle  on  adjoûtera  les  huiles,  re- 
muant le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  ;  on  gardera  cette  poudre  dans  un 
Tafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  contre  le  mal  caduc  ou  l'épilcpfie  ,  contre  les  vertiges ,  contre   Vertus. 
k  léthargie  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomach  ,  elle  dillout  &  diflipe  Oofc; 
la  pituite  groflicre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fciupulc. 
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L'auteur  demande  qu'on  calcine  l'ongle  d'éland ,  mais  cette  calcination  détriii- 
roic  tout  fon  kl  volatil  en  qui  conûile  fa  vertu  ,  il  vaut  mieux  l'employer  dans 
fon  état  naturel,  cette  partie  d'animal  ne  contient  rien  en  foy  qui  demande  d'ê- 
tre corrigé. 

Pour  piéparer  le  magiftere  du  crane  humain,  on  fait  calciner  le  crane  on  le 
réduit  en  poudre,  puis  on  procède  comme  au  magiftere  de  corail  q  u'on  trouvera 
décrit  dans  mon  Lure  de  Chymie  ,  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute 
la  vertu  du  crane,  car  on  laiffe  échapper  fon  iel  volatil  &  fon  huile  dans  la  cal- 
cination ,  en  fovte  qu'il  ne  icfteplus  qu'une  ttrre  alkaline  privée  de  principes  cdlifs 
encore  rompt-on  cet  alkili  pai  l.i  diflolufion ,  de  iorteque  le  magiftere  du  crane 
ne  confifte  qu'en  une  terre  légère  &c  inutile  qu'on  pouroit  appeller  tcfte  morte 
il  vaudroit  donc  benucoup  muux  employer  dans  cette  poudre,  du  crane  humain 
en  fubftance  ,  que  fon  magiilere  ,  mais  on  doit  cho.fir  de  celuy  d'un  jeune  hom- 
me mort  de  mort  violente,  &  qui  n'ait  point  efté  enterre  ,  afin  que  tous  fes  prin- 
cipes ,  ûih  y  loieiit demeurez. 

On  trouvera  le  pitcipitc  de  Lune  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie,  mais  quoy 
qu'il  donne  le  nom  à  cette  comp^fition,  il  rcluy  communique  aucune  vertu  ,  c  tft 
une  matière  Trop  dure  pour  erre  dilFoutc  dans  I'tftomath,  ÔC  on  la  rend  par  les 
fellcs  comme  on  l'a  piife  :  fa  prétendue  vcitu  vient  del'imiginatKin  des  Alchymi- 
ftes  &  des  Aftrologues  qui  oat  cru  que  la  Lunedominoit  lurlattfte  ,  &  que  far- 
■     gent  à  qui  ils  attribuent  ces  influences ,  étoir  capablede  fortifier  cette  pa  tie. 

On    prépare  la   pr  udre  bczoaidique  lunaire  ,   en    mêlant  dans  la  poudre  be- 
Poudre  be-  zoardique ordinaire  du  pi  écipité  ou  des  feuilles  d'argenn 
zoaid'que 

lunaiic.  Poudre  àe  mufc  douce  >  de  Mcfué. 

Prené^  des  ferles  br  Hantes  ,  de   U  foy  s  crue  ,  du  fucc'n  ,   du    corail  ronge , 
I>H  gatlia  mofchata.  ,  de  la  femence  de  bafilic  citronné  ,  de  chacun  ,  trois 
dragmes  &  demie  , 
Du  macis  ,  du  xloulo'és  ,  du  fi-ffran   ,    de  la,   racine  de  doronic  ou   d'angeliaue , 

&  de  z.eioaire ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Du  gingembre  ,  des  cuhehes  ,   du  poivre  long  ,  de  chacun  ,  une  dragme 

&  demie , 
Du  gyrofle  ,  du  fpica-indica  ,  de  la  feuille  indienne  ,  de  la  racine  de  behen  blanc 

&  roug  ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
Du  mufc ,  deux  fcrupuks. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  bois  d'aloes ,  la  foyeincifeemenu^  \es 
femences  ,  le  (afFran  .  la  feuille  indienne  ,  le  fpicanard  ,  les  gyiofles  ,  le  poivre  long, 
les  cubcbcs  ,  le  macis  :  d'une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre,  les  rro- 
chifques  de  gallii  molchjta,  &  le  mufc,  d'une  autre  paît  le  LfFran  après  l'avoir 
fait  lecher  doucement  entre  deux  papiers  :  on  bioyera  enfemble  fur  le  porphyre, 
les  perles ,  le  (uccin  &  le  corail  rouge  jufqu'à  ce  qu'ils  fuient  réduits  en  poudre 
impalpable.  Oi  mêlera  les  ingrediens  pulveufezpour  faire  une  poudie  qu'on  gar- 
dera au  bcfoin. 

Elle  cft  bonne  pour  la  mélancolie,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  raréfier  la  pi- 
"'"'    fuite  trop  v;fqiieufe  du  ccivcau  ,   pour  le  vertige,  pour  l'cpile^fie  ,  pour  les pal- 
Dofe.  pirations,  pour  l'afthme,  pour  exciter  la  feraence  \  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  Icrupuks. 


UNIVERSELLE.  3^1 

On  a  nommé  cette  poudre  pitlvis  diamofchi  dulcis  ,  pour  la  différencier  de  celle 
qu'on  appelle  pulvis  diamofchi  amants ,  laquelle  n'eft  plus  en  ufâge  ;  il  y  encre 
oucre  les  drogues  qui  compofent  la  poudre  de  mufc  douce  ,  des  fommircz  d  ab- 
finche,  des  rofes  rouges  ,  de  chacun  trois  dragmes  ,  de  l'aloes  lavé  demi  once  ,  de 
1  aloes  non  lavé  deux  dragmes  &  demie,  de  la  canelle  une  dragme  &  demie,  du 
caftor  ,  de  la  racine  de  ligufticum,  de  chacun  une  dragme. 

Cecte  dernière  poudre  eft  fi  amere  que  perfonne  n'en  pourroit  avaler  à  moins 
qu'on  ne  la  reduinc  en  pilules,  elle  elî  purgarive  à  caufe  de  l'aloes. 

Il  encre  dans  la  po  idre  de  mufc  douce  plufieurs  ingrediens  qui  me  paroiflent 
bien  inutiles ,  &qui  ne  font  qu'afFoiblir  par  leur  volume  la  vertu  de  ceux  qui  font 
cflenciels  ;  tels  fonc  la  foye^les  perles  ,  le  corail ,  le  behen  rouge ,  Se  la  feuille  indienne. 

Pondre  de  Nitre ,  de  Mynficht. 

Prene?  du  cry  fiai  de  Nitre  préparé  avec  l'efprit  de  vitriol  &  devin  ,  une  once , 
Dn  fel  de  pi  rres  de  perches ,  des  y  eux  d'écreviffes ,  dnfuccin  blanc  ,  de  chacun, 

deux  dragmes  , 
Des  racines  de  fUipendule  &  de  reglijfe  ,  de  cha'iines,  une  d-a^me  &  dem'<e , 
Des  fcncnces  de  petite  ortie ,  de  bardane ,  de  faxifrage  ,  de  grernil  ,  &  de  gens/i  ,  de 

de  chacunes  ,  une  dragme  &  demie , 
Des  bayes  de  laurier  pelées  &  de  geniévn  ,  de  chacunes  ,  <juatre  fcritpules  , 
De  Li  canelle  ,  du  gingembre  blanc  ,  du  fajfran  oriental  ,  du  poivre  long  ,  &  dn 

macis  ,  de  chacun  ,  deux  fer  'pides  , 
Dft  lièvre  b>-ttlé  ,  du  fang  de  bouc  préparé  ,  dn  ceterach  ,  &  du  fantal  rouge  ,de 

chacun  ,  demi  dragme  , 
Des  cloportes  préparer.  ,  un  fcrupule  , 
Dufiicre  blanc  ,  quatre  onces. 

Fa'tts-en  une  poudre  très  fubtile. 

REM  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  ,  le  fan  rai ,  les  racines,  la  canelle  ,  les  cloportes  ,  lece- 
rerach  ,  le  fang  àt  bouc  p  éparé  ,  le  niicis  ,  le  poivre  ,  le  iafFran  ,  les  bayes,  les 
fcmences  :  d'une  autre  part  ,  le  lucre ,  leliévre  brûlé  ,  le  lel  de  pierres  de  perches  , 
le  fdlpeftre  rafini  qu'on  aura  auparavant  arrolé  d'efprits  de  vitriol  <Sc  de  vin  ,  & 
qu'on  aura  t.iir  fcch.r  :  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les 
yeux  d'écreviilc  &  le  luccin  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impa'pable  :  on 
mêlera  les  ingrediens  pulverilés  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  garderaau  befoin. 

Eilecft  propre  pour  brifer  i^  faire  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  du  rein  &  de  la 
vcfTîe  i  la  dole  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Il  faut  conferver  cette  poudre  dans  un  vaifleau  bien  clos,  autrement  elle  s'humeâe 
à  caufe  des  fels  &  du  fucre  qui  y  entrent. 

Le  fel  de  la  pierre  de  perche  fe  prépare  comme  celui  du  corail ,  maisj'efti- 
merois  mieux  la  pierre  de  perches  en  fubftance  broyée  fur  le  porphyre , 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  ,  plufieurs  ingrediens  inutiles  , 
comme  le  fucre  ,  la  reglifll- ,  le  fantal. 

En  biûlant  le  lièvre  ou  fait  diiîî per  fon  fel  volatil  en  qui  confifte  la  principale 
vertu.  C'cft  pourquoy  j'aimerois  mieux  l'employer  fimplement  defTeché  au  four. 

Poudre  de  bol. 
P''t*i'\^du  mcHlenr  bol,  une  demi  once. 
Des  racines  de  tonncntille  &  d'angeli.jue ,  de  chacune!  ,  deux  dragmes, 
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Vertu»; 
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3^(î  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Dh  corail  ronge  prepare ,  de  la  raclure  d'yvoire  &  de  corne  de  cerf  y  O"  dei  ràfes 

ronges  ,  de  chacun  ,  une  dragmè  &  déni'e , 
Des  Cemencss  de  rncloni  mondées ,  d'oz.eille  ,  de  Citrons  mondez.  ,   de  genièvre  &  dé 

cotton  y  de  chacimes ,  une  dragme , 
De  celles  d'anls  &  de  fenouil  y  de  la  canelle  ,  du  bols  d'ali'és  ,  &  du  rhacls  ,  de 

chacun  ,   une  dragme  &  demie. 

F  ait  es- en  nhe  poudre  fdon  l'ai-r. 

R   E  M  A   R  Q^V   E   S. 

On  pûlveiifcra  cnfemble  les  racines  ,  le  bois  d'aloes  ,  la  canélîe  ^  les  rafures, 
ks  fefnénces  j  le  rriatis ,  les  rofes ,  d'une  autre  part  le  bol  &  le  corail  préparé, 
on  mêlera  les  ingrediens  piilverifez ,  &  l'on  en  fera  nne  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  la  fucwr, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  -,  la  dofe  en  cft  depuis  demi  Icrupulejufqu'à  dcuxr 
Dofe.    fcrupules. 

On  a  encore  décrit  une  aiitre  poudre  de  bol  allez  fimple  ,  elle  cft  compofée  de 
.  demi  once  de  bol  fin  ,  de  deux  dragmes  de  racines  de  tormentille ,  d'une  dr.igme 

dic  de  bol.  de  racine  d'angelique  &  de  fept  dragmes  de  fucre  candi. 

-.  Pokdre  de  homx  ,  de  Mjnficht. 

Prenez,  du  borax  de  Vcnijfe  ,  une  once  &  de?nle  , 
De  là  cajfco -forante  &  du  fàffràn  orient  al  y  de  chacun  ,  trois  dr.4gmes , 
Du  hols  de  fablne  ,  du  fitccln  blanc  préparé  ,  de  chacun  ,  tint  dragme  &  demie  , 
De  l'os  du  cœur  de  cerf ,  du  guy  de  chefne  y  dis  fleurs  de  vlolier  jaune  ,  de  chacun, 

une  dragme. 

Mêlez,  lé  tout ,  &  en  faites  une  poïidre  très  fubtile. 

R  E   MAR  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  caflîa  lignea  ,  le  bois  de  Tabine,  le  guy  de  chefne  , 

l'os  de  cœur  de  cerf  &  les  fleurs  de  violier  feches  :  d'une  autre  part  on  mettra  en 

poudre  le  borax  de  Venife  avec  le  fuccin  préparé ,  on  mêlera  les  ingrediens  pul- 

verifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  bèfoih.  i 

Y  Elle  eft  propre  four  faciliter  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arrierefaix  ,  elle  pro-' 

Dofe.  vbque  les  mois  aux  femmefe  \W  dèfe  eii  eft  depuis  urt  fcrupule  jufqu'à  tffie dragme;^ 

Poudre  de  fleurs  de  rofmarin  ,  de  N.  Alex. 

Prene"^  des  fleurs  de  rofmarin  ,  nne  once. 
Des  r'ofes  rStiges ,  des  ^ïotëffn  i  &  ^^  l^  '^"Z^'Jf^  >  ^^  chacun  ,  fix- 

dragmes  y,  .     .    , 

Du  gyrofie  ,  du  fplca-nard ,  'de  l'a  noix  mufcade  ,  du  petit  galanga , 

De  la  canelle  ,  du  glngemb/e  ,  'de  la  Tedoaire  ,  du  macls  y  du  bols  d'^loïs , 
Du  cardamome  y  des  ferue^css  d'àn'eth  &  d'anls  ,  de  chacun  ,  cjHàire 
fcrupules. 

Fàite's-in  une  poudre  felon  l'art  i 

R  EMA  R^VES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  Se  Ton  gardera  là  poudre  pour  s'en 
fervir  au  befôfà. 


U  r^I  I  V  E  R  $  E  J-  ;.  E.  3^7 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  l'eftomach  fv' le  cœur,  elle  recrée  les  efprirs  en  difïïpant 

la  mélancolie  ,  elle  excicc  les  ;nois  aux  femmes  -,  'la  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule 

juf'-iu'à  deux  fcrupules. 

Par  p;tlv!s  cVanthos  on  entend  poudre  de  fleur  de  rofma^-in  ;  carqupique  Iç  ijom 

Gi^c  Anthos  ,  (ignific  feulement  fleur  en  general ,  il  cft  appliqué  particulièrement  à 

la  fleur  de  rolmarin ,  comme  qui  diroit  fleur  par  excellence. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  eleduaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  rniel 

anthoiâc  ou  de  fyrop  d'œuillet, 

Poudr^  refûffiptive  ,  de  Ft;r?jcJ-  .  ^     ,      ,  ^ 

PreuiJ^  da  fiicre  pénldié  ,  mf  demi  oripe ,  .,:  ..,  i'iv,^-  ^  jïaAiV.  .'■..•.  y»-.-.'.\v'i. 

D;.'  7?.'^  de  rcgVffe  ,  de  l'amidon  ,  dss  femences  de  pavot  blanc  >  de  pourpier  ,  de 

laiSnë  ,  d'erioUve  ,  de  chacun ,  trois  drdgmes  , 
De  U  gomme  arahk  &  adragamh  ,  de  chacune  y  denv  dragmcs  &  deuv  fcoipules  , 
Des  rofes  rouges  &  de  la  yegl^e  ,  de  chacun,  deux  dragmes  &  ciricf  gràim^/J'-ii  -•» 
Des  quatre  grandes  femcnccs'froides  mondées  y- d:s  feme-ilces  de  Cfirigs  y    ■    '"'>  s^-''' 
de  maiive  &  de  cottoa  ,  des  no.yauxr  de  vignons  mrniez,- ,'      '.  ■'  :■■ 'i;  s-i; 

Des  fleurs  de  violettes ,  des  p'tjlaehes  noiiveUes ,  des  amandes  dances  &  des  fcbejks , 
de  chacun ,  deux  dragmes 
Du  fantal  blanc  &  ronge  ,  d.e  chacitn  ,  quatre  fcrupules  , 
Du  gyofle  y  dufpode  préparé  ,  &  de  la  canelle  ^  de  chacun  ,'iine  dtagmi ,  ■■■'.','  •'•'^■' 
'Du  UWran,  cinq  grains.  >■; '.R  ^.^  , '.ir  ■?;    jb  l^j  am.-jî 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art.  '  -.cj  iiO 

R  E  Ai  A  R  ^V  E  S. 

'  On  pulverifera  enfemble  les.fantaux  ,  la  canelle,  le  fàffran  ,  les  gyrofles ,  les  vio- 
lettes, la  reghlTe  ,  les  rofes,  les  febeftes  ,  lefucde  regliile  ,>les  fcmences  de  cotton, 
de  pourpier  ,  de  laicl:ue  Si  de  fcariole  ;  d'une  autre  paît  on  pulverifera  l'amidon», 
le  fpode  ou  yvoiie  biûlc  préparé  ,&  les penides  ;  d'une  autre  parc  on  mettra  en 
poudre  les  gommes  dans  un  moi  tier  chauffe  :  d'une  autre  part  on  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  les  amandes  pelées,  les  piftaches  mondées ,  les  pignons  mondez, 
le<  grandes  femer.ces  fioides  mondées,  les  femenccs  de  pavot ,  de  coing  ,  de  mauve, 
iquand  le  tout  fera  bien  en  pafte  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulveriltz  Se 
l'on  fera  une  poudre. 

Elle  eft  bonne  pour  reftaurer ,  pour  refaire  les  forces  abbatuës  par  une  longue  ma- 
ladie ,  pour  fortifier  l'eftomach  iSclecœur  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
deux  dragmes. 

Cette  defcription  eft  tellement  remplie  de  fruits  &  de  fcmcncesondueufes  qu'il 
cft  bien  difficile  d'en  faire  une  poudre  ;  ce  fera  plûrôt  une  manière  de  pafte  qui  fe 
rancira  en  peu  de  temps  :  Ion  Auteur  donne  le  choix  de  laga:der  en  poudre  ÔU  de 
la  réduire  en  elciituairc  en  la  mêlant  avec  le  triple  de  fon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  (uc  de  regliife  n'eft  guère  convenable  dans  une  poudre  comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs ,  il  feroit  bon  de  lui  fubftituer  la  reglifle  feche. 

L'yvoire  brûlé  a  perdu  toute  fa  vertu  par  la  calcination  ,  parce  qu'elle  cotififtôic 
dans  fon  fel  volatil  qui  s'eft entièrement  diffipé ,  il  fautlui  fubftituerl'y voire  fimpîè- 
mcnt  râpé. 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  5c  rouge  qui  entrent  dans  cette  composition  ,  je  vou- 
drois  employer  le  lantalcitrinqui  a  plus  d'odeur  &  plus  de  vertu  qu'eux. 


Vcjias. 
Dole. 


Elcrtuairc 
û'anthos , 


ElciSuairc 

analepti» 
que. 


Reforma: 
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Poudre  de  faturne  ,  de  Mynficht. 

Trenez.  du  magiftere  de  fat  urne ,  une  onde  , 
De  celui  de  foufre  ,  &  du  fuc  de  reglijfe  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  fleurs  de  foufre,  &  de  l'ef(jui»e  choijie ,  de  chacun ,  trois  dragmes , 
Du  fel  de  perles  Orientales  ,  de  corail  rouge ,  &  du  pain  de  froment ,  de  chacun  ,  deux 

dragmes , 
Du  bol  rouge  Oriental  préparé ,  des  fleurs  de  benjoin  ,&  de  l'o'.'ban  ,  de  chacun  ,  une 

dragme , 
Du  faffran  Oriental ,0"  delà  caffe  odorante  ,  de  chacun  ,  demi  dragme  , 
Ditfucre  candi  blanc ,  trois  onces.         Faltesdetout  cela  une  poudre  trésfubtlle. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  pain  de  froment  feché ,  le  fafF|an  ,  le  caffia  lignea, 
<     le  fuc  de  reglifle  &  l'efquine -,  d'une  autre  piit  on  mettra  en  poudre    enfemSle  le 
fucre  candi  &  le  bol  j  d'une  autre  part  l'oliban  ,  on  mêlera  ces  ingredicns  pulve- 
rifez  avec  les  magifteres,  les  fels  &les  fleurs  pour  faire  une  poudre   qu'on  gar- 
dera au  befoin. 
Vertus  ^^'^  "^^  eftimée  propre  pour  la   phtifie,  pour  l'afthme  j  la  dofe  en  cft  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouveta  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  des  magifteres  de  Sa- 
turne &  de  foufre ,  des  fleurs  de  foufre  &  de  benjoin  ,  des  fels  de  perles  &:  de 
coraux. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  poudre,  le  pain  ,1e  bol,  le  fucre  &  les  fels  de 
perles   &  de  corail ,  comme  chofes  inutiles. 

Foudre  de  cumin  ,  de  Nie.  Alex-  '■ 

Prenez,  du  cumin  <^ue  l'on  aura  fait  infufer  le  jour  précédent  dans  du  vinaigre  ,  & 
cjui  aura  été  feché  enfuite  ,  une  once  &  un  fcrupule  , 
De  la  canclle  &  du  gyrofle ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  gingembre  &  du  poivre  noir  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  c.n^  grains. 
Du  petit  galanga ,  de  la  farlete  ,  &  du  calament ,  de  chacun  ,  cini^  fcrupule  s , 
Des  femences  de fybljlicum  &  d'arnmi ,  de  chacunes ,  une  dragme  &  dix-  huit  grains ,  " 
Du  poivre  long  une  dragme , 
Du  nard-indi^ue ,  du  cardamome ,  &  de  la  noix  mufcade ,  de  chacun ,  deux  fcrupu- 

les  &  demi.  Faites-en  une  pondre  felon  l'art. 

RE  M  ARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  ,&  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 
Vertus         ^"^  ^^  propre  pourdifcuter  ou  raréfier  la  pituite  trop  épaiflé  ,  pour  fortifier  le 
"  cerveau  &refi;omach, pour  chalfer  les  vents  ,  pour  exciter  les  mois  aux  f(.mmes;la 

dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fciupules. 

La  préparation  qu'on  donne  au  cumin  en  le  mettant  infufer  dans  du  vinaigre 
lui  eft  préjudiciable  ,  car  clic  le  prive  de  la  partie  la  plus  cflentielle  qui  pafle  dans 
la  liqueur,  c'eit  un  abus  des  Anciens  lequel  on  ne  doit  pas  fuivre^il  fiut  employer 
cette  fcmence  feche  comme  on  la  trouve  chez  les  Marchands  après  l'avoir  bien  net- 
toyée de  fes  paillettes  ou  autres  ordures  fi  elle  en  contient. 

L'Auteur  veut  paroître  myfterieux  dans  les  poids  ,  car  \\  jdjoûreun  fcrupule  avec 
l'once  de  cumin  ,  cinq  grains  avec  les  diagmesdu  poivre  noir  &  du  gingembre  & 
ainfi  ailleurs ,  ce  font  de  petits  fuperflus  qu'on  pouroit  retrancher  des  defcriptions. 

On 
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On  peut  réduire  cette  poudre  en  cleduaire  la  niclant  avec  quatre  fois  autant  de 
ucre  ou  de  raid  en  confiftcacc  rccjuifc. 

Poudre  carmnative  ,  de  Mynfuhî. 
Trene7  de  la  femence  de  cumin  &  d'anis ,  de  chacun  ,  trois  onces  , 
5"  f iw?f/w^rf  hlanc  ,  fix  dragmes  , 
Ou  macis ,  trois  dragmes , 
Du  faffran  oriental  ,  une  dragme. 

MêU7  le  tout  &  en  faites  une  foudre  très  fubtlle. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l'on  gardera  la  poudre  au  befoin.         Vertus, 
Elle  eft  carminative  j  elle  elt  bonne  pour  la  colique  venteufe,  elle  facilite  la  dige-  Dofe. 

lion  Cï  l'on  en  prend  immédiatement  après  le  repas  ;  la  dole  en  elt  depuis  demi 

iragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Poudre  impériale. 

Prenc'^  de  la  canelle  ,  dix  dragmes  , 
Du  gingembre  ,  une  once , 
Du  gyro  fie  ,  une  demi  once  , 

Du  petit  gaianga  ,  du  macls  ,  de  la  noix  rnufcade  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , , 
Du  mufc  ,  un  demi  fcrupule. 

Faites-en  une  foudre  felon  Part. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  féparement  le  mufc  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on 
les  mêlera  &c  l'on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  rcjoiiir  le  cerveau  ,  le  cœur,  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  ^-'tus. 
;xciter  la  femence  ,  pour  chalfer  les  vents ,  pour  diffiper  la  mélancolie  ;  la  dofe  en  eft  Dofe. 
Icpuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ;  elle  n'eft  pas  convenable  pour  les 
Femmes  à  caufe.du  mufc  qui  y  entre. 

Fondre  de  laurier  ,  de  Mynficht. 

Prene?  des  bayes  de  laurier  entoure'^de pafie ,  bien  cuits  &  fechel^au  four ,  une  once. 
Des  fleurs  de  petite  centaurée ,  trois  dragmes. 

Delà  racine  de  garence ,  de  la  myrrhe ,  CT  du  faffran  oriental ,  de  chacun ,  une  dragme. 
De  Carifioloche  ronde ,  du  petit  cardamome ,  &  du  petit  gaianga ,  de  chacun  ,  deux 

fcrupules , 
Du  fil  de  canelle  &  de  fablne ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme. 
Faites-en  une  poudre  très  fubtile, 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  envelopera  de  pâte  des  bayes  de  laurier  ,  on  les  mettra  cuire  au  four ,  puis  les 
lyant  féparées  de  la  pâte  cuite,  on  les  fera  feclicr  &  on  les  pulverifera  avec  les  fleurs,    •  "X"*" 
es  racines  Ôc  le  cardamome;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  myrrhe  dans  bayes  de 
in  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile;  on  mélerales  ingredienspulverifezavecles  laurier. 
els ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

On  l'employé  pour  lever  les  obftrud:  ions  de  la  matrice,  pour  la  colique  venteufe, 
50ur  exciter  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  '^^^''^^■ 
Iragme.  r       ;    t  Dof^. 

La  préparation  que  l'Auteur  de  cette  defcription  donne  aux  bayes  de  laurier  cft 

«^         Aaa 
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plutôt  nuifibk  qu'utile  ,  car  elle  fait  diffiper  ce  qu'elles  ont  de  plus  fubtil&de 
meilleur,  il  vaudroic  beaucoup  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel ,  (eches  comme 
on  les  rrouve  chez  les  Droguiftes  :  elles  n'ont  rien  de  malin  qui  demande  d'être 
corrigé. 

Les  fels  de  canelle  Sc  de  fabinefe  préparent  comme  les  autres  fels  fixes  des  plan- 
tes par  la  calcination,  par  la  Lffive  &c  par  1  evaporation  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  le  fel  de  la  canelle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ;  car  elle  s'eft  diffi- 
pée  prefque  toute  dans  la  calcinarion  ;  veu  qu'elle  coniîftoir  principalement  dans  une 
effence  &  un  lel  volatil  dont  cette  écorce  étoit  remplie.  Il  faut  brûler  beaucoup 
de  canelle  pour  avoir  un  peu  de  fcl  fixe  ;  car  prefque  tout  fonfelqui  larendpi- 
cante  au  goiît  étint  volatil,  il  n'en  demeure  guère  dans  les  cendres  i  &  ce  peu  de 
fel  qu'on  en  retire,  L  quel  coûte  beaucoup,n'a  pomt  d'autre  qualité  que  celui  d'un  ve- 
getal ordinaire  ;  ainfi  l'on  pouroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  fel  &  mettre  en  fa  place 
le  double  de  canelle. 

Poudre  de  marrube ,  de  Nie.  Alex. 

Prene7dti  marnihe  nouvellement  fechi ,  cinq  drc.grnes  &  demie, 
Dt:  la  comme   airagunth  ,    des  noyaux  de  p  gnons  mondez.  ,  des  a-nandes  douces  ^ 
D.s  pijfaches  ,  de  la  chair  de  dattes  ,  âes  rajms  fans  pépins  ,  &  des  figues  g'-ajfes, 
de  chacun ,  trois  dragmes  &  demie , 
De  la  can t lie ,  du  gy'i'ofie  ,  de  la  nox  mufcade  ,  du  macis  ,  du  bois  d'alo'és , 
Du  petit  aalanga  ,  du  gingetnbre ,  de  la  T^doairt.-,  ie  la  regi'Jfe  ,  du  rhapontiCf 
Du  Jpica-nari  ,  de  C anacarde  ,  du  Jtyrax  calamité  ,  du  majtic  ,  de  la  tuyrrht. 
Du    (xalbanum  ,   de  la   ter.O':nih  ne   ,    de  l'iris  ,  de  l'arijhloche  ronie  , 
De  l' écorce  de  rac'ne  de  câprier  ,    de  U  gentiane  ,  du  poivre  noir  , 
Des  femences  d'anis  ,  de  fenou'd  ,  d'aneth  ,  de  faxifrage  ,  d'ache  de  montagne , 
D'ache  vulgaire  ,  de  chacun ,  deux  dragmes  , 
Des  femences  ie  carvi  ,  de  levéche ,  des  kermodaEles  ,  des  chat eignes  ,  de  l'origan. 
De  la  cjueu'é  de  pourceau  ,  du  jons  odorant  ,  du  carlainame,  du  poivre  blanc, 
Du  dowpte-vnln  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  &  un  grain  &  demi , 
Du  baitme  ,  du  di^ame  ,  du  cofius  ,  du  pyrt:tre    ,   du  pouiûot  ,  de  la  farriete. 
Des  femences  de  pivoine  ,  de  hajil'c  du  poivre  long  ,  de  l'amoinum  &    de 
l'o-obs  ,  de  chacun  ,  ifuatre  fcntpules  &  deux  gra'ns  , 
Du  xilobiilfame  ,  ou  à  fon  défaut  des  rejetions  de  Untf^ue,  de  la   cajfe  odorante. 
Du  corail  rouge  prépare  ^  de  la  raclure  d'yvoire  ,  du   carpobalfime  ,    &  du 
daucus  de  Crete  ,  de  cha'un  ,  une  d.mi  dragme  , 
Du  mufc  ,    de  l'ambre  ,  de  l'os  du  cœur  de   cerf,  de  chacun  ,  quatorz.e 
grains. 

Faites-en  une  pou  ire  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  femences,  les  bois,  lesra- 
cines,  les  teudles,  les  écorccs,  le  carpobalfamum  ou  enfiplacc  lescubebeSjl'y- 
voire  .  les  otobes,  l'amome  ,  les  poivies,  le  cardamome,  le  fchenanthe,  le  (pi- 
canard  ,  les  anacardes  ,  les  chitaigncs  .  le  micis,  la  mufcade,  les  gyrofles,  d'une 
autre  j  art  ou  mettra  en  pouare  enfemble  le  ftorax,  la  myrrhe,  le  galbanumcn 
larmes,  on  mêlera  le  baume  avec  la  rereb'nthme,  dans  une  éc  lelle  de  terre  ,oa 
les  pofera  fur  un  petit  ftu,  les  remuant  juiqa'à  ce  que  la  matiei  e  loit  diue  cym«< 
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tne  de  la  refine  ^  alors  on  la  pulverifera  avec  le  maftich  :  d'une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  le  mufc  &  l'ambre  gris  :  d'une  autre  part  on  battra  &  on  mettra  en 
poudre  dans  un  mortier  de  bronze  chauffé  ,  la  gomme  adragai.rh,  on  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées,  les  pignons  mondez  ,  les  piftachss  mon- 
dées, les  raifins  mondez  de  leurs  pépins,  les  daâes  mondées  de  leur  peau  exté- 
rieure &  de  leurs  noyaux ,  &  les  figues  fechcs  coupées  par  petits  morceaux.  On 
battra  le  tout  enfemble  longtemps  jufqu'à  ce  qu  il  foit  en  forme  de  parte  ,  puis 
on  y  adjoûrera  peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eilimée  propre  pour  ceux  qui  font  fiijets  aux  fluxions  du  cerveau  ,  à  V<=r^"S' 
la  foiblelle  de  la  vue,  aux  puanteurs  de  la  bouche,  pour  calmer  la  toux,  pour  j^^ç^ 
provoquer  lurine,  pour  briler  les  pierres  dans  le  rein  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  fe  met  prefqu'en  pafte  à  caufe  des  fruits  qui  y  entrent  ,&  on  ne 
peut  pas  la  garder  long- temps  fans  qu'elle  fe  rancifle  :  l'Auteur  donne  le  choix 
de  l'employer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  cledtuaire  avec  quatre  livres  de  fucre 
eu  de  miel  écume,  cette  dernière  forme  convient  mieux  que  l'autre  à  ce  remède, 
&  alors  il  ne  fera  point  befoin  de  pulverifer  les  fruits ,  on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis  après  les  avoir  fait  bouillir  de  amolir  dans  de  l'eau,  puis  on  mê- 
lera cette  pulpe  dans  le  miel  ou  dans  le  fucre  cuit ,  on  ne  fera  point  non  plus  durcir 
le  baume  ni  la  térébenthine  j  on  les  mêlera  en  leur  état  naturel ,  dans  la  com- 
pofition  quand  elle  fera  faite  &  prefque  refroidie  -,  la  dofe  de  cet  éleduaire  tft  Dofe. 
depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

On  peut  dire  que  cette  compoficion  eft  un  grand  amas  de  drogues  entafïees 
les  unes  fur  les  autres  fans  neccffité  ,  mais  comme  l'on  ne  s'en  fett  guère  dans  la 
Pharmacie  il  feroit  inutile  de  la  reformer  ;  d'ailleurs  on  ne  manque  pas  d'autres 
compoficions  de  la  même  qualité  qui  font  moins  embaraflàntcs  à  faire. 

foudre  de  cryflal  ,  de  Mynficht. 

Prene'^de  la  chair  des  mamrneiles  d'nne  jeune  vache  roHJfe  ,  cuite  dans  le  vin, 

&  fechée  au  four ,  une  once, 
Du  poivre  long,  cinq  dragmes , 
Dit  cryflul  préparé  ,  une  demi  once , 
Des  perles  préparées  ,  deux  dragmes  , 

Desfemen:esde  horra.he  ,  de  fenouil ,  de  laiBu'é  ,  &  de  nielle,  de  chacun ,  une  dragme. 
Des  racines  de  barbe  de  bouc  ,  de  chardon  laiteux  ,  de  refonfes ,  de  chacunes , 

demi  dragme  , 
Du  plus  beau  fucre  ,  trois  onces. 

MèleU^  le  tout  &  faites-en  une  poudre  très  fubtile. 
R  E  M  Jî  R  Q^y  E  S. 

On  aura  de  la  chair  des  mammelles  d'une  jeune  vache  roufle ,  tendre  ,  on  la  fera 
cuire  dans  du  vin ,  puis  on  la  mettra  fccher  au  four  ;  on  pulverifera  cette  chair 
feche  avec  les  racines  qu'on  aura  fait  fecher  au  foleil  ou  à  l'omb'^e ,  avec  les  femences  j 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  finele  fucre,  on  mêlera  les  ingrediens  pul- 
verifez avec  le  cryftal  &  les  parles  préparées  pour  faire  une  poudre  qu'o.i  'tar- 
dera au  befoin.  r  r    r  f  ï  H         ^ 

Elle  eft  dite  propre  pour  exciter  le  laidl  aux  nourices -,  la  dofeen  cft  dcpiis  un  Vcttus. 
Icrupule  julq,  l'à  une  dragme ,  on  en  prend  au  matin ,  à  midi  &  au  foir  ,  dans  du  bouil-  j^^ç^ 
Ion,  le  fucre  cft  ciufe  q  le  cette  poudre  s'humedte  facilement. 

Afin  qu'une  nounce  abonde  en  laift,  il  faut  que  fon  eftomach  foit  bon  pour 

A  aa  ij 
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faire  une codion louable.  Be  afin  que  les alimenrs qu'elle  prendra  fe  convertifTenr  faci- 
lemenr  en  chyle  ,  car  le  laid  n'ell  propremenr  qu'un  chyle  qui  ayant  rcceu  quelque 
co(5tion  J  en  cuculant  avec  le  Tang ,  le  fépare  dans  les  mammeiles  qui  font  des  glandes 
propres  à  filtrer  des  liqueurs',auflî  voyons-nous  que  les  aliments  qui  digèrent  ailément 
comme  les  bouillons ,  les  loupes  ,  excitent  le  laiâ:  aux  nourices  :  les  ingrediens  qui 
compofent  cette  poudre  font  propres  à  exciter  la  digeftion ,  les  uns  en  échauffant  ce 
vifcere  jles  autres  en  refl'errantfes  fibres  par  leur  aftridion. 

Je  ne  crois  pas  que  les  mammeiles  d'une  vache  roullc  foient  d'une  plus  grande 
efficace  dans  cette  poudre  que  celles  d'une  vache  d'une  autre  couleur,  mais  on 
doit  obferver  cette  circonftancc  en  faveur  de  l'Auteur  qui  mérite  bien  qu'on  aie 
quelque  confiance  en  ce  qu'il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fecher  au  four  ces  mammellescrûes  ,  que  de  les  faire  cuire 
auparavant  dans  le  vin,  car  cette  codion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leurfel 
volatil  en  qui  confifte  leur  principale  vertu. 

Foudre  d'hyjfope  ,  de  Nie.  Alex. 

Prenez,  de  l'hy/fapefeche  ,  de  la  racine  d'iris  ,  du  poivre  neir  ,  du  thym  ,  de 

chacun  ,  trois  onces  &  fix  dragmes  , 
Du  bow.llot  j  de  la  fariette  ,   de  la  rhiië ,  du  cumin ,  de  chacun  ,   deux    onces  & 

demie  ^ 
De  la  chair  de  daBes  ,  de  ta  gomme  adraganth  ^  de  la  regUJfe  ,  des  figues  gfaffes  , 

Des  raifins  faffes  mondez.  ,  &  des  femences  de  fenouil  ,  de  chacun  ,  dix 
dragmes  , 
Des  femences  d'unis  ,  de  carvi  ,  de  leviflic  ,  &  du  gingembre  ,  de  chacun  ,  cinq 

dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulveriferaenfemble  les  racines,  les  herbes  Scies  femences,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  dans  un  mortier  chauffé, la  gomme adraganrh, on  pilera  dans  un  mor- 
tier de  marbre,les  figues,les  daûjs  mondées  de  leurs  peaux  &:  de  leurs  noyaux,  &  cou- 
pées par  petits  morceaux  &  les  raifins  mondez  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  en  pâte,puis 
on  y  mêlera  les  ingrediens  pulveiilez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  bcfoin. 
Vertus.        Elle  eft  propre  pour  rarcfijr  &  dillîper  la  pituite  trop  épaiffe  du  cerveau,  pour 
jj^r    le  relâchement  de  luette,  pour   l'afthme,  pour  exciter   le  crachat,  pour  aider  à 
ladigeftion;  la  dofe en  ert  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Elcfti-airc       Cette  compofition  ne  doit  point  êcic  une  poudre  :  les  fruits  qui  y  entrent  la 
d'hyllope.     rendent  prefqu'en  pafte ,  il  vaut  mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  autant  de  miel 
écume  ôc  en  faire  un  éleduaire,  alors  il  faudra  fiire  cuire  les  fruits  dans  de  l'eau 
Dofe.  &  en  tirer  la  pulpe  qu'on  mêlera  dans  la  compofition -,  la  dole  de l'éleûuaire  fera 
depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Foudre  contre  l'incontinence  d'urine . 
Prene'^deux  eftomachs  de  cojs  Uv^  &  défichez.  ,  des fouris  eventrêes lavées  &, 
Jechées  au  four  ,  le  nombre  de  fix , 
Des  rojcs  rouges  ,  &  des  fommhej^  d'atgymeine  ,  de  chacun ,  fix  dragmes  , 
Des  yeux  d'é^rev'Jfes  préparez.  &  du  corail  rouge  préparé ,  de  chacun  .demi  once  ^ 
Des  LiUtifles  ,&  des  fleurs  de  nénuphar,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
Du  fel  de  faturne  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
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REM^RQV  CS. 

On  auia  deux  eftomachs  de  coqs  nouvellement  tuez,  on  les  vuidcrj,on  les  la- 
vera bien  ,  &  on  les  fera  (ccher  au  four ,  d'une  autre  part  on  aura  fix  louris  nou- 
V  Ucment  tuées  ,  on  les  ccorchera  ,  on  les  vuidcra  de  leurs  entrailles ,  &  après  les 
avoir  lavées  on  le»  fera  fecher  au  four  ,  on  coupera  les  eftoraachs  de  coqs  &:  les 
fouris  par  petirs  morceaux  ,  on  les  mêlera  avec  les  rofes ,  l'aigremoinc  ,  les  fleurs 
<le  nenuphar  feches  &  les  balaiiftes  :  on  pulverifera  le  mélange  ,  6c  l'on  y  adjourera 
le  fel  de  faturne  ,  le  corail  6c  les  yeux  d'écrevifle  préparez  pour  en  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  lefphinder  &  pour  faire  retenir  l'urine  plus  aifé-  Vertus, 
ment,  on  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  pifTcnt  au  lit  ;  la  dofe  en  eft  depuis        '^  "=■ 
c!  :  ::  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant:  comme 
l'incontinence  de   l'uiine    vient   ordinairement  de  ce  que  le  mufcle  fphinâereft 
picotté  &  relâché  par  l'acreté  de  l'urine  ,  il  faut  fe  fervir  en  cette  occafion  ds 
remèdes  qui  puiflent  adoucir  jrclîerrer  &:  fortifier. 

Ceux  qui  auront  de  la  repugnance  pour  cette  poudre  à  caufe  des  fouris  qui 
y  entrent ,  pourront  la  réduire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  ro- 
fes feches  ,  Se  l'envcloper  dans  du  pain  à  chanter. 

Poudre  de  craye  ,  de  Mjnficht. 

Trcmz.  de  lu  craye  blanche  p-reparce  azrec  l'eaitde  rofes,  trots  dragme  s  i 
De  la  noix  mufcade  ,  une  dragme  &  demie  , 
De  la  r.gi'jfe,  &  de  lafemence  de  coings ,  de  ch.iCHne ,  une  dragme , 
Du  bol  &  du  corai  l  rouge  prépare?  ,  de  chacun  ,  demi  dragme  , 
De  la  pierre  de  carpe  préparée  avec  de  Cean  de  plantain  ,  &  du  mac-s  un  peu  r«ti  , 

du  majtic  &  du  fajfran  oriental  ,  de  chacun ,  un  fcrupule , 
Du  fucre  blanc,  trois  onces. 

Faites-en  une  poudre  très  fubtilc. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fafFran ,  le  macis  un  peu  rôti  ,  la  graine  de  coing ,  la 
regliife  &  la  mufcade  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ;  d'une 
autre  part  le  fucre.  On  mêlera  ces  ingrediens  pulvenfez  avec  la  craye  ^  le  corail, 
le  bol  &  la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faue  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  abforber  &  détruire  les  fels  acides  qui  fe  rencontrent  en  Vertas| 
Trop  grande  quantité  dans  l'eftomach  ,elle3ppai(e  l'ébulition  de  la  bile  en  la  pré-    D^fc, 
cipitant ,  elle  fortifie  l'eftomach  ,  elle  arrête  le  vomilTement  &  les  cours  de  ventre  i 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  )ufqu'à  une  dragme. 

Le  fucre  rend  cette  poudre  humide  ,  quand  on  la  garde  ,  &  il  ne  fert  de  rien 
pour  la  qualité  ,  je  trouverois  à  propos  qu'on  le  retranchaft. 

On  a  tort  de  faire  torrcfier  le  m\cis  ,  on  fait  diflîper  par  là  ce  qu'il  a  de  plus 
volatil  &;  de  meilleur,  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  état  naturel.  Prépara» 

On  peut  préparer  la  craye  comme  l  on  prépare  le  bol  ,  ou  bien  fc  contenter  "o"  ^^  '^ 
de  la  broyer  fur  le  porphyre,  l'humcftint  avec  de  l'eau  de  rofe.  craye  &    e 

T         •  J  ^    A     '  ,  ,  j"  a-  Japieiicdc 

1-a  pierre  de  carpe  le  piepare  comme  les  yeux  decrevifle.  carpe. 

Poudre  de  Rondelet  >  -contre  la  phrénefie, 
J'rtfieT^  des  fieHrs  de  nénuphar  fechées ,  trois  dragmes , 
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De  celles  de  violettes  ,  de rofes  ronges  ,  &  delà  coriandre  ,  de  chacune  j  deux drttgmeu 
Du  corail  rouge  préparé ,  une  dragme  &  demie , 

De  la  fcmence  de  laiSlu'é  &  de  pourpier  blanc ,  de  chacune ,  une  dragme  , 
Diifantal  rouge ,  deux  fcrupules. 

Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  (IV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  fantal  ,   les  lemences  ,  les  fleurs  ,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  préparé  j  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Il  en  faut  diflbudre  deux  dragmcs  dans  deux  onces  d'oxyrhodin  ,  &  l'appliquer 

Ufjg's.    fur  la  rcfte  du  malade  avec  des  étoupes ,  elle  abbat  les  vapeurs ,  elle  calme  le  trop 

Vertus,  grand  mouvement  des   humeurs  ,  &  elle   difpofe   au  repos  ,  on  peut  aufli  faire 

Dofc      prendre  de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 

jufqu'à  une  dragme. 

Oxirhodin,       L'oxyrhodin  eft  un  mélange  de  parties  égales  d'huile  de   rofe  &  de  vinaigre  ; 

Quand  on  y  diflbudra  la  poudre   il  fe  fera  une  cfFcrvefcence  légère  à  caufe  des 

acides  du  vinaigre  qui  pénétreront  le  corail  ,  mais  cette  circonftance  n'empêchera 

en  rien  l'effet  du  remède. 

Poudre  de  buglofe  ,  de  Mynficht. 

Trenez.  de  técorce  de  racines  de  buçrlofe  ,  une  once  , 
De  Coleofaccharum  de  citron  ,  demi  once , 

Des  rofes  rouges  fechées,  du  fantal  citrin  ,&  du  bols  d'aloës ,  de  chacun ,  trois  dr.ig. 
Des  tnagiflcres  de  perles  &  de  coraux  rouaes ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
De'  l'os  du  cœur  de  cerf,  &  du  fajfran  oriental ,  de  chacun  ,  demi  dragme , 
Des  trochifques  de galha  mofchata ,  de  l'or  potable  de  Mynftcht ,  &  du  fpica-nard  , 

de  chacun  ,  une  dragme. 
De  l'huile  ejfentiée  de  rofes  ,  &  de  canelle  ,  de  chacun  ,  un  demi  fcrupule  y 
Du  manus  chrifii  fîmple  ,  trois  onces. 

Mêle':(^  le  tout  &  en  faites  une  poudre. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  choifira  des  racines  de  buglofe  des  plus  grofles  &  des  mieux  nouries  ,  on 
les  lavera  bien  ,  &  l'on  en  feparera  l'écorce  qu'on  fera  fecher  au  foleil  ,  on  la  pul- 
verifera avec  l'os  de  cœur  de  cerf,  le  fpicanard  ,  le  faffran  ,  le  bois  d'aloes  ,  le 
fantal  citiin ,  &  les  roles  :  d'une  aurre  part  on  mettra  en  poudre  les  rrochifques 
de  gallia  mofchata  ,  tS:  le  minus  chrifli ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulven(ez  avec 
l'or  potable ,  les  magifteres ,  l'olcoficcharum  ôc  les  effences ,  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
y  On  1  cftime  un  grand  cardiaque  &  un  bon  remède  contre  la    mélancolie  j  la 

_^  ,  '  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  manus  chrifti  n'eft  autre  choie  que  le  fucrerofat,  il  humccSle  la  poudre  & 
ia  rend  en  pafte  quand  on  la  garde  ,  je  fcrois  d'avis  qu'on  l'en  rerr.inchaft  •,  on 
en  pourroitbien  mêler  en  chaque  dofc  quand  on  feroit  preft  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livredc  Chymie^  ladefcription  des  ni.igilleres,  mais 

ils  font  fort  inutiles  ici ,  on  y  verra  aufli  les  manières  de  tuer  les  clknces  de  rofe 

&  de  canelle. 

Orpotab'c        Pour  faire  l'or  potable  d'A.  Mynfichr,il  faut  faire  diflbudre  de  l'or  dnnsde  l'efprit 

d'A  Myn-  de  fcl ,  mettre  évaporer  fur  le  feu  la  diffolution  jufqu'à  co  q  l'tlie   foit  réduite  en 

uchs.  unem.ifTc,  veifer  fur  lamafle  de  l'eflence  de  canelle  poui  faire  une  p.iftc  liquide  , 

puis  y  adjoûtcr  del'tfprit  de  vin  tartarifé  à  la  hauteur  d'un  doij,t ,  pour  txtraiïc 
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one  teinture  rouge  qu'il  appelle  or  potable  ;  mais  ee  n'eftau  plus  que  quelque  por- 
tioncule  d'or  difloute  dans  l'huile  de  canelle  ,  au  lieu  que  le  vcirable  or  potable  , 
s'il   s'en  pouvoir  tirer,  feroit  un  foulfre  ou  un  fel  feparez  du  corps  de  l'or. 

Il  eft  fort  difficile  de  faire  difloudre  de  l'or  dans  l'efprit  de  fel  pur,  il  faut 
qu'il  foit  en  feuille ,  encore  ne  s'en  di(Ibut-il  guère,  mais  fi  vous  aiguilez  le  dif- 
folvant  par  le  mélange  d'un  peu  d'efprit  de  nitre  ,  il  en  dilToudca  davantage. 

Poudre  d'iris  Jîmple. 

TreneX  de  Vins  de  Florence ,  une  once  , 
De  la  fondre  £  adragamh  froid  ,  &  da  fucre  candi ,  de  chacun  , 
demi  once. 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  l'iris  &  le  fucre  candi  féparement ,  &  on  les  mêlera  avec  la  pou- 
dre diatragacant-hi  tngidi ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  facilite  k-  ciaLhat  ,el  c  eftboone  pour  l'afthme  ,  pour  atténuer  les  humeurs   vertas. 
gluantes  trop  attachées  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  krupule  julqu'à  deux.  Dofc. 

Comme  cette  poudre  coutiert du  fucre  &  les  femences  huiîeufcs  de  la  poudre 
diatragacanthi  trigidi  ,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  qu'elle  ne  s'humtfte 
&  ne  (e  rancilT.- jc'cft  pourquoi  je  voudrois  retormcr  la  compofition  en  n'y  em- 
ployant ni  Icmcnces^  ni  iucie,par  la  manière  fuivante. 

Foudre  d'irii  ,  reformée. 

PrencT^de  l'irs  de  Florence  ,  une  once  ^ 
Des  gommes  arable  &  a  irag..n:h  ,  ie  chacun  ,  une  dragme  ô"  demie  , 
De  L'amidon  ,  delà  regllff.  •'anjfée  ,  du  magljiere  defoufre ,  de  chacun ,  une  dragme, 

Mêle7j.e  toittfo.ir  une  foudre  felon  Cartj  dont  la  dofe  fera  de  fuis  un  demi  fcrufnk 
jUj  qu'a  hne  demi  dragme. 

R   E   M  A  R  Q^V   E  S. 

Les  gommes  &  l'amidon  fervent  ici  à  corriger  par  leurs  parties  vifqueufes  l'a- 
cic'é  de  l'iris  ,  &  pour  épaiiîir  les  ferolitez  qui  tombent  du  ceiv.-au. 

Poudre  d'tris  de  Salomon  ,  ou  com^^jee. 

Prenez  de   f'rls  de  Florence  une  once, 
Ds  feuilles  d'hyjfofe ,  de  fowdot  y  &  de  la  regl'Jfe  ,  de  chacun  ,Jtx  dragmeSy 
Des  fgues  ,  de  la  chair  de  dalles ,  &   des  f  affilies  mondez. ,  de  chacun ,  trois  dra^ei 

O"  demie. 
De  la  gomme  adraganth  ,  de  C amidon ,  de  la  canelle  ,  du  gingembre  ,   du  felvre. 

Des    m  'ndes  d.ouces  ,  &  des  flgnnns ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Du  jlorax  rouge  calamité  ,  deux  dragmes  &  un  fcrufuk. 

Fa'tes-en  une  foudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  feuilles  ,  le  poivre,  la  canelle  :  D'une 
autre  paît  on  mettra  en  poudre  le  ftoiax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d  huile  d'amjnd'  :  D  une  autie  j  art  on  pulveiifera  l'amidon  :  D'une  autre  part  la 
gomme  adrag„nth  dai»s  un  moitier  chauffé  :  D'une  autre  part  on  pilera  dans  un  mor- 
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.     tier  ie  marbre , les  araandes peUcs ,  les  pignons  mondez  ,  les  fiifîns  RSOfKÎes  ,  fes 
d  S  1     "i*  ^^^'^  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  les  figuïs  -,  quand  la  matière  fer» 
compofé.      ^^^"  ^"  P*^  '  *"^'^  paflera  par  un  tamis  découvert ,  &  l'on  en  mêlera  la  pulpe  avec 
les  ingrediens  pulverifez ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  ou  plutôt  un  cleituairc  , 
la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  cuit  ou  de  miel  écume. 
Vertus.       Cet  éleduaire  cft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  raréfier  les  phlegmes  ou  la  pituite 
Dofc    ^^'^^'^  ^'^  cerveau  ;  la  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

L'Auteur  de  cette  compofition  n'yavoitpas  bien  penfé  quand  il  en  a  voulu  faire 
une  poudre ,  car  les  amandes ,  les  pignons  _,  les  raifins ,  les  dades  &  les  figues  ne 
font  point  des  matières  qu'on  puiffe  pulverifer  ,  il  faut  toujours  la  réduire  en  éle- 
<a:uaire  comme  il  a  été  dit ,  &  afin  que  les  pulpes  fe  puiflènt  tirer  plus  facilement ,  on 
humecfteraavec  un  peu  d'eau  les  fruits^en  les  battant  pour  en  faire  une  pâte  liquide. 

Poudre  de  flantain  ,  de  Mynficht. 

Prenel(^  du  fuc  de  reglijfe  ,  &  de  la  terre  figillée ,  de  chacun ,  mie  once  , 
De  la  racine  de  plantain  ,  de  ferpentaire  ,  &  de  tormentille  ,  de  chacun  ,  fix 

dragma , 
Du  faffran  de  Afars  aftringent  ,  de  la,  corne  de  cerf  tfrâlêe  Ô"  préparée ,  de  l'éorce 

de  grenades ,  de  chacun  ,  une  demi  once , 
De  la  pierre  hematite  ,  de  la  noix  mufcade  ,  des  liftes  d'écorces  d'orange ,  O"  dn-^ 

gyrofie  y  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Des  feuilles  de  fauge ,  du  guy  de  chefne  ,  &  des  balaufles  ,  de  chacun  ,  deux'  drairmes ,, 
Du  magiftere  de  coraux  ,  de  lafemence  de  plantain  ,  dupriape  de  cerf ,  de  chacun ,  une 

dragme  &  demie , 
De  la  tunique  intérieure  des  efiomachs  de  coqs  préparée  ,  du  fan<T-draiTon  ,  &  de  l'hypo- 

cifiis ,  de  chacun  ,  une  dragme.      Adèl^le  tout ,  &  faites-en  une  pou  dre  trésfubtile. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  écorces ,  les  femences ,  les  fucs ,  les 
feuilles ,  le  guy  de  chefne  ,  les  gyrofles  ,  lesbalauftes ,  la  mufcade  ,  le  priape  de  cerf 
&les  petites  peaux  intérieures  des  eftomachsdes  poules-qu'on  aura  fait  fecher  au 
four:  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint 
d'une  goutte  d'huile  :  D'une  autre  part  la  terre  figillée  :  D'une  autre  part  on  broye- 
ra  enfemble  fur  le  porphyre ,  la  pierre  (anguine  &  le  faffran  de  mars  aftringent ,  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  corne  de  cerf  préparée  &  le  magiftere  de 
coraux ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Venus.        Elle  eit  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  la  digcftion ,  pour  arrêter 
le  piffernent  de  fang  ,  pour  l'incontinence  de  l'urine ,  pour  les  cours  de  ventre^pour 
les  hemorrhagies  i  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  dans  de 
l'eau  de  plantain. 
Magiftere       L'Auteur  de  cette  poudre  y  demande  du  magiftere  de  faffran  de  mars  compofé  en 
oc    faffran   fa  manière,  c'eft  proprement  un  extrait  de  mars  tiré  avec  la  déco<Stion  de  tamarinds 
„A,-   "        faite  dans  du  fuc  d'ofeille,  &  par  confequent  il  eft  mal  appelle  masiftcrc. 
à' A.  Myn-         Mais  comme  un  extrait  liquide  n  clt  pas  de  conlntcnce  propre  a  entrer  dans  la 
ficht,  compofiriond'une  poudre,  je luyay  fubftituéle  faffran  de  mars  aftringent,  je  prc- 

fererois  ici  les  coraux  fimplement  broyez  ou  préparez  au  magiftere  de  corail ,  parce 
que  je  les  crois  plus  aftringcntsôcplus  convenables  à  la  qualité  de  cette  poudre. 

Le  fuc  de  regliffe  prépare  comme  il  doit  l'eftre ,  n'eft  pas  difpofé  à  être  mis  en 
poudre  ,  il  rend  la  compofition  grumeleufe  &  humide  ,  je  voudrois  employer  en  fa 
place  la  rcglifîe. 

Poudrt 
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Foudre  des  trois  poivres  ,  de  Gdicn. 

Prenez,  des  trois  fortes  de  poivre  ,  de  chacun  ,  trois  onces  &  une  dragme , 
Du  gingembre  ,  des  fommite'^  de  thym  avec  fa  fleur  ,   &  de  la  fcmence  d'anis ,  de 
chacun  ,  une  demi  once. 

Faites-en  ite  poudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir,  le  poivre  blanc,  &  le  poivre  long  ,  on  les 
mêlera  avecles  autres  drogues  ;  &  l'on  pulverifera  le  tout  fubtilement  ;  on  gardera 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &:  raréfier  la  pituite  crafle ,  pour  fortifier  l'efto- 
mich ,  pour  en  chaffer  les  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Vtrtus. 
fciupule  jufqu'à  demi  dragme,  on  k  prend  après  le  repas ,  on  peut  s'en  (ervir  auffi  Dofe. 
pour  les  relâchements  de  la  luette ,  en  en  appliquant  une  petite  quantité  deflus. 

Poudre  polychrefie  impériale  ,  de  Mynfcht. 

Prer!c7dufucre  candi  blanc  ^  une  demi  livre. 

Dit  faffran  de  Aïars  aperitif  ,  une  once  &  demie  , 

De  la  femence  de  fenouil ,  de  la  raclure  d'y  voire  ,  de  l'os  du  talon  de  lièvre  ,  dei 
yeux  d.e  brochet  ,  du  petit  cardamome  ,  du  gingembre  blanc  ,  de  la  noix  mufca- 
de  ,  &  de  la  reglijfe  ,  de  chacun  ,  une  once , 

De  la  canelle  ,  des  ciibebes ,  de  la  caffe  odorante  ,  du  fpicanard  ,  de  la  racine  de 
pivoine  &  de  fa  femence  ,  du  guy  de  chefne  y  &  de  la  crème  de  tartre  ^  de  cha- 
cun ,  demil  once , 

Des  magijleres  de  pierres  de  carpes  &  de  perles ,  des  yeux  d'êcrevijfes  préparez.  , 
du  fajfran  oriental ,  du  cafloreum ,  des  femences  de  perfîl  di"  d'ache  ,  dit  gyrofle  , 
de  la  myrrhe  ,  du  bois  d'aloës ,  de  l'hyjfope  ,  &  de  l'huile  d'anis  ,  d.e  chacun  > 
deux  dragmes , 

Des  magifteres  de  perles  &  de  corail  rouge  ,   &  du  macis ,  de  chacun  ,  une 
dragme  , 

Des  feuilles  d'or ,  cjuatorl^e. 

MèW^  tout  cela  &  en  faites  une  poudre  très  fne. 
REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bois ,  les  écorces,  les  femences,  les  her- 
bes, les  gyroflcs ,  le  macis,  le  caftor,  le  fafFran  ,  le  fpicanard,  la  mulcade ,  l'os 
du  talon  du  liévre,&  la  raclure  d'y  voire;  d'une  autre  part  on  mettraen  poudre  enfem- 
ble le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre,  d'une  autre  part  la  myrrhe  i  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  avec  les  magifteres,  &  l'on  y  adjoûtera  l'huile  d'anis  en  agi- 
tant le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  ,  puis  Les  feuilles  d'or  ;  on  gardera  cette 
poudre  pour  le  bcloin. 

Elle  chafle  les  vents,  elle  fortifie  L'eftomach  &  le  cerveau ,  elle  augmente  la  me-  Vertus, 
moire ,  elle  eft  bonne  pour  l'epilepfie ,  pour  les  palpitations ,  pour  l'afthme ,  pour  la 
mélancolie ,  pour  refifter  à  la  corruption  ,  pour  lever  les  obftrujflions  du  foye  &c  de  la 
ratte  ,  poîirrhydropific  tympanite  ,  pour  arrêter  le  flux  hemorrhoidal,  pour  pur.fieu 
le  fano  ^  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  gravelle ,  pour  exciter  l'urine  ; 
•a  dofe  en  cft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie.  Dûfc 
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Polychreftus  eft  un  mot  Grec  qui  fignific,  fervantà  plufieurs  ufages,  il  a  été  adapté 
à  jufte  titre  à  cette  poudre. 

Le  fucre  n'y  eft  utile  en  rien  &  il  eft  caufe  que  la  compofition  s'humede  quand  on 
la  garde  ,  je  voudrois  le  retrancher. 

Les  magifteres  de  pierres  de  perches  &  de  carpes  fe  font  comme  ceux  du  corail, 
mais  ces  préparations  dètruifenr  plûtoft  la  qualité  de  ces  mixtes ,  que  de  les  augmen- 
ter ,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailieuis  •■,  je  trouve  donc  qu'on  teroit  mieux  de  fe 
contenter  de  préparer  (ur  le  porphyre  en  la  manière  ordinaire  ,  les  perles ,  les  coraux, 
les  pierres  de  perches  &C  de  carpes. 

Lesfeuilles  d'or  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  l'embelliflementj  car  elle 
ne  fe  diftolvent  pomc  dans  le  corps ,  &c  on  les  rend  comme  on  les  a  prifes. 

Pondre  de  bois  d' aloes ,  de  Méjué. 

Trené^  du  bois  d'aloés  &  des  rofes  rouges ,  de  chacun  ,  une  once  , 
Du  gyrojie  ,  du  fp'.canard ,  du  m.icis  ,  de  la   noix  mufcade  ,  des  troch'fcjnes  de  gal~ 
lia  mofchata  ,  des  cubehes  ,  du  gran  i  &  du  petit  cardamome  ,  du  maft'c  ,  de 
la  cMitlle  ,  du  fouchet   ,  du  jonc  oiorant ,  de   la  "^doairc  ,  des  racines  de  behcn 
bLinc  &  rouge  ,  de  la  feuille  indienne  _,  de  la  foye  crue  ,  des  perles  ,  du  corail 
rouge  ,  du  fuccin  ,  des  feuilles  feches  de  citronnier  ,  de  l  écorce  de  citrons ,  de  la 
fernence  de  hajilic  ,  du  fureait  ,  de  la  menthe  aquatique  ,  de  la  menthe  fiche ,  dit 
poivre  long,  du  ginge 'fibre  ,  de  chacun  ^  demi  once  y 
De  r ambre  gris ,  une  dragme  &  demie  , 
Dumufc,  un  fr  up  nie. 

Faites-en  une  poudre  ,  &  la  gardez,  pour  l'ufage. 
R  E  M  A  R  Q^O  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines  ,  les  feuilles ,  les  femences ,  les  ccor- 
ces  ,  la  foye  incifée  menu  ,  les  fleurs ,  les  gyrofles ,  le  fpicanard ,  la  mufcade  ,  &  le 
macisj  d'une  autre  javt  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humeâé 
de  quelques  gouttes  d'eau  rofe  ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l'ambre, 
!e  mufc  &  les  trochifques  de  galHa  mofchata  ;  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble 
fur  lemaibrc  les  perles ,  le  corail  &.  le  fuccm  ju(qu'à  ce  qu'ils  foientcn  poudre  im- 
palpable •>  on  mêlera  les  ingredicns  pulverifez,îs:  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  beloin. 
Vertus  Elle  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  ^l'eftomach,  elle  remédie  aux  palpitations  du 
coeur  &  aux  fyncopes,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  corrige  l'haleine  puante,  elle 
•  excite  la  femence  ■■,  la  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupulc  juft^u'a  deux  fcrupulcs. 

Je  voudrois  qu'on  retranchaft  de  cette  defcription  plufieurs  ingrediens  qui  fem- 
blent  n'y  être  mis  que  pour  amplifier  U  compofition  6c  pour  donner  de  l'amphafe  , 
pourquoi  par  exemple  mettre  ici  le  grand  &  le  petit  cardamome  ,  ne  fuffiroic-il  pas 
d'y  employer  le  grand;  Pourquoi  la  racine  du  behcn  rouge  ,  puilque  celle  du  behen 
blanc  qui  vaut  mieux  y  entre?  Pourquoi  la  menthe  aquatique,  puifque  la  menthe  ordi- 
naire qui  ert  plusfpiritueufc&  m.illcure  y  cftmifc. 

La  feuille  Indienne  ny  la  foye  crue  ne  peuvent  pas  communiquer  de  grandes  vertus 
dans  cette  poudre  ,  car  elles  n'en  ont  guère. 

Les  perles  &  le  corail  peuvent  abforber  &  adoucir  les  humeurs,  acides,  s'il  s'en 
rencontre  dans  le  corps  en  leur  paftige  ,  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d'eux  une  vertu 
nlcxitaire  telle  que  les  Anciens  l'ont  imaginée. 

La  feuille  de  citron  cft  d'une  petite  vertu  encomparaifondel'écorceduffuit,jc 
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voudrois  retrancher  la  feuille  &  augmenter  l'écorce  v  voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  de  reformer  cette  compofinon. 

Poudre  de  hois  d' aloes ,  reformée. 

Trenelda  bois  d'aloés  ,  deux  onces  , 
Des  rojes  rouires  ,  des  racines  de  behen  blanc ,  de  Cécorce  de  citrons ,  de  U  menthe 

feche  ,  de  chacun ,  une  once  , 
Du  gyrofle  ,  du  fpicanard,  du  macis ,  des  cubebes ,  du  grand  cardamome  ,  de  chacun, 

fix  dragmes , 
Du  majtic  ,  de  la  canelle  ,  dit  fouchet  ,  du  jonc  odorant ,  de  la  '^doaire  ,  dufuccin , 
de  la  fem'^nce  d.e  bafdic ,  dit  fureait ,  du  poivre  long,  du  gingembre  ,  de  chacun  3 

demi  once , 
De  r ambre  gris  ,  une  dragme  , 
Du  Mitfc  ,  un  fcr:ipule.  Faitef-'n  uns  pou  ire  pour  l'ufage. 

Poudre  fitptique  ,  de  Mynjicht. 

Prenex^  de  la  nature  de  baleine  ,  une  once , 
De  la  terre  figUlée  ,  demi  once  , 

Dit  bol  d'arme,iie ,  du  fang- dragon ,  de  la  pierre  hematite ,  de  chacun ,  deux  drafmes. 
Des  yeux  d' écrevijfes  prépare? ,  une  dragme. 

De  la  racine  d'angeli^ue  ,  du  rhapontic  ,  de  li  rhubarbe  ,  de  chacun ,  une  demi  drag, 
Mêhl^le  tout ,  &  en  faites  u>;e  poudre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  trois  racines,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
la  terre  n.,illée  ,  le  bol  •,  d'une  autre  part  on  pulverilera  le  fang  dragon  dans  un  mor- 
tier oinc  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  ou  d'un  peu  de  nature  de  baleine  i 
d'une  autre  ^  art  on  broyera  lur  le  porphyre  la  pierre  hxmatice,  on  mêlera  les  ingre- 
dicns  pulverifcz  avec  les  yeux  d'ecrev.lfe  préparez  &  la  nature  de  baleine,  on  agi- 
tera le  tout  quelque  temps  dansunmortier  pour  £iire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
belbin. 

Elle  eft  propre  pour  les  playes  qui  fe  font  dans  le  corps,  pour  les  fiadures  ,  Verras. 
pour  arrêter  le  fang,  pour  adoucir  i  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  Do4e. 
dragme  dans  du  vin  chaud. 

Poudre  de  galan^a  ,  de  Méfué. 

Prenez,  du  pevt  gal.mga  &  du  bas  d'alo'és  ,  ds  chacun  ,fix  dragmes  , 
Du  gyrofle  ,  dit  m.tcis  ,  &  de  la  femence  de  levi^ic  ,  d-  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Du  gingembre  ,  du  poivre  long  rj^  blanc ,  de  la  canelle  ,  du  calamus  aromatique  , 

de  chacun  ,  une  dragme  &  demie , 
Des  fucs  de  calamcnt  &  de  menthe  ,  du  ground  cardamome  ,  du  fpicanard ,  de  la 

femence  d' ache ,  de  fenoirf  ,  de  carvi  &  d'anis  ,  de  chacun ,  une  dragme. 
Faites-en  une  poudre  felon  l'art. 

R  E   M  A   R'i^U   E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  le  bois  d'aloes ,  les  femences,  la  canelle  Je 
fpicinard  ,  le  cardamome  ,  les  po  vres ,  le  macis  &  les  gyrofles-,  on  tirera  des  fucs 
de  menthe  &  de  calament  par  expreffion ,  on  les  fera  épaiflir  par  un  petit  feu  iuf- 
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qu'à  confiftence  d"cxtraic,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pulveri  fez  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  ell  bonne  pour  rechaufer  6c  fortifier  les  eftomachs  froids  ,  elle  en  atténue  les 
glaires,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  chaiïè  les  vents,  elle  excite  les  mois  aux  fem- 
mes ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'àdeux  fcrupules. 
Eleduaire  L'Autcurde  cette  compofition  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de  la  re- 
dcgalanga.  duire  en  cleduaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucrc  oudcmiclj  j'eftimc  qu'il  eft 
plus  à  propos  de  la  mettre  en  élcftuaire  à  caufe  des  fucs  qui  ne  conviennent  guère 
à  la  compofition  d'une  poudre  fi  bien  épaiffis  qu'ils  foient. 

Si  l'on  veut  garder  la  compofition  en  poudre,  il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe 
&  de  calament ,  employer  les  plantes  feches. 

Poudre  de  halaujles. 

Prenez,  des  halan^ei  ,  fix   dragmes  , 
Des  rarnes  de  hcnoite  &  de  fouchct  rond  ,  dit  mafilc  cho'fi ,  de  U  terre  Jïgt  Hz  c , 

du  gy'''ofle  ,   du  vernix ,  de  l'écorce  de  citrons  ,  &  du  rofunr'n ,  di  chacun  ,  iirni 

cnce , 
Des  co-^aux  pre'parez  ,  dit  fitccin  préparé  ,  des  fleurs  de  pivoine  &  de  rofs  rouges, 

&  de  foliùan  ,  de  chacun ,  trois  dragmcs^ 
De  la  noix  mufcade  ,  des  myrtilles ,  de  la  coriandre  préparée ,  du  fantal  citrin ,  du 

bois  de  fa  [fa  f ras  ,  &  des  ciibebes ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

Jliêle7le  tout  y  &  en  faites  une  fottdre  felon  l'art. 

^  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois,  les  racines  les  fleurs^  les  femences  ,  l'écorce 
de  citron  ,  le  rofmarin ,  les  gyrofles ,  les  cubebes ,  les  myrtilles  &  la  mufcade  :  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  le  vernix,  l'oliban  &  lemaftich  ,  d'une 
autre  part  la  terre  figillce  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  &  le 
fuccin  préparez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Ufagcs.       On  en  applique  fur  la  future  coronale  pOur  fortifier  le  cerveau  ,  on  en  met  auflî 

Poudre    dans  les  cucufes  ou  bonnets. 

Cucufcs.  Poudre  de  canelle  ,  de  Me'fue'. 

Prenez,  de  la  canelle  cho'ftc  ,  deux  onces  &  trois  dragmes  y 
De  la  racine  de  galanga  mineure  j  fept  dragmes , 
De  celle  d'aunée  ,  demi  once , 
Dit  ginaembre  ,  du  bois  d'aloés  ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  macis ,  dit  grand  &  petit 

cardamome  ,  du  poivre  long  &  du  gyro  fie  ,  de  chacun,  trois  dragmes  , 
Du  faffran  ,  une  dragme  , 
D:i  mu fc  oriental  ,  deux  fcrupules , 
Du  fucre  j  cin(j  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,  le  bois  d'aloes  ,  les  racines ,  les  gyrofles  ,  les 
cardamomes ,  la  mufcade  ,  le  macis,  le  poivre  long  .d'une  autre  part  le  (affran  après 
l'avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers,  d'une  autre  part  on  mettra  enpoudrô 
le  mufc  avec  le  fucre,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 
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Elle  fortifie  le  cœur  &  I  cftomach  ,  elle  aide  à  la  codion  des  aliments,  elle  ex- 
cite le  mouvement  du  fang  &  des  efprits ,  elle  donne  de  la  vigueur  à  ceux  qui  en    Vertus, 
manquent  ,  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  fciupule  jufqu'à  deux  krupules.  Dofc. 

L'Auteur  de  cette  defcription  y  demande  quinze  dragmes  de  canelle  fine ,  &  demi 
once  de  canelle  groflierc ,  mais  il  vaut  mieux  que  toute  la  canelle  foit  de  la  plus  fine. 

Le  fucre  n'eft  point  utile  ici  ,  il  rend  la  poudre  humide  lorfqu'elle  cft  gardée  :  Ekduairs 
il  feroit  à  propos  de  le  retrancher  à  moins  qu'on  ne  vouluft  réduire  la  compofition  "=  caucJlc. 
en  éleduaire  avec  une  quantité  fuififante  de  fucre  ou  de  miel. 

Poudre  hemonhvidale, 

Prenc7  de  la  folle  farine  ,  une  once  , 

Dit  faffy,in  de  Adars  ,  une  demi  once  , 

Du  bot  oriental  préparé ,  &  de  la  racine  de  bouillon  blanc  ,  de  chacun  ,  deux 
dragmes , 

Des  hcrmo  daSles  blancs  <jiti  auront  inftfé  dans  da  vin  pendant  la  nuit  ■)&  qui  au- 
ront été  fechtl ,  des  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  du  fucre  candi  blanc  ,  dufang- 
dragon  &  de  l'oliban ,  de  chacun ,  une  dragme  Ô'  demie. 

Mêlel(^  le  tout ,  &  en  faites  une  poudre  très  menue. 
RE  M  A  R  oy  E  S. 

On  mettra  infufcr  pendant  une  nuit  des  heimodades  dans  de  l'efprit  de  vin, puis 
on  les  fera  fechcr  j  on  les  pulverifera  avec  les  racines  de  vcrbafcum  &  les  fleurs  de 
coquclicoq  feches ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  blanc,  d'u- 
ne autre  part  l'oliban  &  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile; 
d'une  autre  part  on  bioyera  fur  le  porphyre  le  fafFcan  de  Mars  ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  reduii^s  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  préparé  &c  la  farine  de  fro- 
ment très-fine,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  flux  des  hemorrîioides ,  &  elle  refout  celles  qui  font  tuméfiées , 
étant  appliquée  dcifus  ;  on  la  mêle  dans  un  blanc  d'oeuf  iSi  l'on  étend  la  pâte  lur    Vertus, 
des  écoupes. 

Poudre  de  bouillon  blanc ,  de  Mynficht. 

Prené^des  feuilles  de  bottillon  blanc  vertes  ,  ce  cjue  vous  voudrez.  ,  rempliffe'^ 
en  un  creufet  ,  puis  mette\^  un  autre  creufet  pardejfus  ,  &  les  lute"^  enfemble. 
Jliettez-les  au  feu  jufcjuk  ce  que  la  matière  noircijfe  ,  fans  néanmoins  fe  réduire 
en  eenire.  OteH^  enfuit  e  cette  matière  noire  ,  &  la  réduife7  en  poudre  fubtile  j 
après  cela  prene'^de  cette  poudre  noire  ,  une  once  y 
De  la  rhubarbe  choifîe ,  deux  dragmes. 

Mèle'^les  &  faites-en  une  poudre  très  fine, 
R  E  M  A  R  o^V  E  S. 
On  remplira  un  creufet  de  feuilles  de  vcrbafcum  vertes  ,  on  le  couvrira  d'un  au- 
tre creulet  ,  on  luttera  bien  les  jointures  ,  on  placera  le  vaifleau  au  mifieu  des 
charbons  ardents  pour  faire  réduire  la  matière  en  une  efpecc  de  charbon  qu'on 
puiffe  mettre  en  poudre ,  on  la  retirera  du  creufet  &c  on  la  pulverifera  fubtilement  : 
O"  ™^"'-'^  aulïi  en  poudre  la  rhubarbe,  on  la  mêlera  avec  la  matière  noire  pulve- 
rilée  ôcl'on  en  fera  une  poudre  très- fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  refoudre  les  hemorrhoïdcs  ,  on  l'applique  deflus  ayant  été   VfmK 
détrempée  avec  un  peu  de  falive. 

Bbb  iij 
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Poudre  d'ambre  ,  de  Mcfué. 

T>'enet(^  de  la  canelle ,  du  dorotilc ,  du  macis ,  du  gyrofle  ,  de  la  mix  mnfcadc  ,  dt 
la  feuille  indienne ,  du  petit  galanga  ,  de  chacun,  trois   dragmes , 

Du  fantal  citrin  ,  du  bois  d^aloés ,  O"  du  poivre  long,  de  chacun,  deux  dragmes ^ 

Du  gingembre ,  une  dragme  &  demie  , 

Du  fpicanard  ,  du  grand  &  petit  cardamome ,  de  chacun  ,  une  dragme  ^ 

De  l  ambre  ,  quatre  fcrupules , 

Du  mufc ,  une  demi  dragme. 

Faites-en  une  poudre. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S, 

On  puîverifera  enfemble  les  cardamomes ,  le  fpicanard  ,  les  racines  ;  les  bois ,  les 
femences  ,  le  poivre  long ,  le  malabatrum  ,  la  raufcade  ,  le  macis ,  les  gyroflcs  &  la 
canelle  ;  d'uneautre  part  on  mettra  enfembleen  poudre  le  mule  &  l'ambre  ;  on  mê- 
lera les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomach  ,  elle  aide  à  la 
,Venn$.  Jigeftion, elles  excite  la  fcmence  ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  j  la  dofc 
Dofc,     en  cft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Foudre  de  ccdament  ,  de  Nie.  Alex. 

Trene7du  calament  de  montagne  ,  du  poulllot ,  du  poivre  noir,  des  femences 
de  fefeli  de  Atarfeille ,  &  de  perjil  de  Macédoine  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  & 

deux  fcrupules , 
Du  levijtic  ,    deux  dragmes  &  un  fcrupule  , 
De  l'ammi ,  de  l'anis  ,  des  fommitel^  de  thym  ,  de  la  canelle  ,   du  gingembre  ,  de 

chacun  ,  deux  fcrupules  , 
De  l(t  femence  d'ache  ,  un  fcrupule. 

Faites  une  poudre  felon  tart. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l'on  gardera  la  poudre. 
Vertas.        Elle  eft  cephaliqiie  &  ftomachale  ,  elle  exci'e  les  mois  auy  femmes  ,  elle  chafle 
Dofe.   1^'  vents,  elle  rcfifte  à  la  malignité  des  humeurs;  la   dofe  en    cft  depuis    demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Eltéluaiie        On  peut  auflî  la  réduire  en  éleduaire  ^  la  mêlant  dans  quatre  fois  autant  de  miel 
de  cala-       écume  ,  ou  de  fucre  cuit  en  eau  de  calament. 

Poudre  d'artis  de  Méfué. 

PreneT^de  la  femence  d'.inis ,  deux  onces  &  dem'C , 
De  la  rcgijfe  ra:'Jfée ,  &  du  ma  fie  ,  de  chacun  ,  une  once , 
Des  femences  de  carvi&  de  fenouil ,  du  macis  ,  du  petit  galanga  ,  du  gingembre  , 

&  de  la  canelle ,  de  chacun,  cincj  dragmes  , 
Des  trois  fortes  de  poivre  ,    du  calament    de    montagne  ,    du  pyrethre    &   de  la 

cajfe  odorante  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Du  grand  cardamome  ,  du  gyrofle  ,  des  cubebes  ,  du  faffran  oriental  &  du  fpica- 
nard ,  de  chacun  ,  une  dragme  CT  demie  , 
Dufucre  blanc  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  felon  fart. 


jncnt. 
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RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  feparément  le  fucre  &c  le  maftich  ,on  mettra  en  poudre  enfemble 
toutes  les  autres  drogues ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez ,  &  l'on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  raréfie  Hc  diffipe  les  crudirez  de  l'eftomach ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle     Vertus, 
chalfe  les  vents  ,  elle  excite  les  menftrues  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  l'crupule  juf-    Dofe. 
qu'à  une  dragme. 

On  peut  auffi  la  réduire  en  élcAuaire  la  mêlant  avec  une  cjuantité  fuffifante  de 
miel  écume  ou  de  fucre. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  la  pyrethre  à  caufe  de  fon  acreté  brû- 
lante le  ca.lia  lignea ,  puifqu'il  y  entre  de  la  canelle ,  le  gingembre  puifqu'il  y  a 
du  poivre ,  ou  le  poivre  puisqu'il  y  a  du  gingembre  ,  car  ces  deux  drogues  enfemble 
font  trop  d'aprcté. 

Le  fpicmard  donne  un  trop  mauvais  goût  àcette  poudre  qui  doit  être  agréable  , 
afin  qu'on  en  puilTe  prendre  après  le  repas  comme  une  poudre  digcftive. 

Le  fucre  rend  la  poudre  agréable  au  goût  ,  mais  il  la  fait  humedier  quand  on 
la  garde ,  il  vaudroit  mieux  le  retrancher  de  la  compofition ,  &  en  mêler  dans 
chaque  dofe  à  mefure  qu'on  voudroit  ea  prendre. 

Poudre  aromatique  de  gyrofle ,  de  Méfué. 

Prenez  du  gyrofle  ,  fept  drxgmes , 
Des  rofes  rouges  féparées  de  leurs  ourlets  ,  Hue  demi  once  , 
De  la  regijfe  ratijfèe ,  &  des  trochifques    de  gallia  mofchata ,    de  chacun  .  deux 

dragme  s , 
Du  macis  ,  de  la  racine  de  zedaairc  ,  du  Vêtit  galanga  ,  du  fantal  citrin  ,    des  tra- 

chifjucs  diarrhodon  ,    de  la  cAnelle  ,    dit  bois  d' aloes  ,  du  fpicanard  ,  du  poivre 

long  y  de  Cambre  gris  ,  &  du  grand  cardamome ,  de  chacun  ,  uns  dragme. 
De  la  feuille  indienne  &  des  cubebes  ,  de  chacun  ,  deux  fcrnpnles  , 
Du  mufc  oriental ,  un  demi  fer upule. 

Faites-en  une  pondre  felon  l'art. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepté  le  mufc  &  l'ambre  gris  qu'on 
mettra  en  poudre  à  pa  t ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l'on  fera  une  pou- 
dre qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomach,  elle  arrefte  le  vomiflement,  elle    Vertus 
diflîpe  les  vents ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi    jp^fç 
(irrupule  jufqu'à  deux- krupules. 

Pondre  cordiale  >  £  Alex. 

VreneX^  des  perles  préparées  ,  des  grenats  préparez.   >   du  fpode  prepare  ,  de  Lî 
canelle  ,  de  la  racine  de  tormentille ,    CT    du   vol   d'armenie  ,    de   chacun  ,    trois 

dragme  s , 
De  la  terre  Jtgillée  ,  deux  dragmes  &  deux  fcrupules 
Des  trois  fantaux  ,    de  la   raclure   d'yvoire   &  d'unicour.e  ,   de  chacun  ,    deux 

dragmes , 
Des  hyacinthes  préparées  ,  des  faphyrs  préparel!^  ,  des  coraux  prép^ircz  ,  du  fuccitt 

blanc  préparé,  du  bois  d' aloes  ,  des  racines  de  valtriane ,  de  diUame  blanc ,  & 
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de  "^doa'ire  ,  de  chacun ,  une  dragme , 
J)e  la  foye  crue  ,  delà  racine  de  behen  blanc  &  rouge  ^  de  chacun  y  deHX  fcrttputes  ^ 
De  l  os  du  cœur  de  cerf,  une  demi  dragme , 
De  l'ambre  gris  y  &  dumufc  ^  de  chacun,  dix  grains, 
Cin^  feuilles  d'or. 

Faites-en  une  pendre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  ensemble  les  bpis  »  les  racines,  les  rafures  d'y  voire  &  d'unicor- 
ne,  l'osdccœurdecerf ,  la  foyccruë  incilée  menu  &  la  canellc  ,  d'une  aurre  parc 
on  mettra  en  poudre  enferable  la  terre  lîgillée  Se  le  bol ,  d'une  autre  part  le  mufc  & 
l'ambre,,  on  mêlerales  ingrediens  pulverilez  avec  les  pierres  piétieufes ,  les  perles , 
le  corail ,  le  fpode  j  le  fuccin  préparez  &  les  feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 
Vertus  Elle  eft  bonne  contre  les  fièvres  malignes,  elle  refifte  à  la  pouriture,  elle  fortifie 
Dofe,  le  cœur  ôcTeftomach  ,  elle  arreûe  les  cours  de  ventre  •■,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  laconfetîtion  d'hyacinthe  ;  on 
pourroit  la  réduire *en  cleduaire  la  mêlant  avec  fix  ou  fepc  fois  autant  de  fyrop. 
d'ceillet. 

On  pourroit  préparer  une  partie  de  cette  poudre  fans  mufc  ny  ambre  pour  les  fem- 
mes aufquelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 

Poudre  de  gingembre  ,  de  Nie 

Prenez  du  gingembre ,  du  galanga ,  de  la  rhubarbe ,  du  gy>'ofle ,  de  la  canelle  ,  de 
la  noix  mufcade  ,  des  grains  de  paradis ,  du  poivre  long  ,  du  macis ,  du  cardamome  , 
dufpica-indica  ,  des  rofes  rouges ,  de  chacun ,  cin^  dragmes  , 
Des  pignons  mondez. ,  une  demi  once , 
jDt"^  piftaches ,  deux  dragmes  , 

Des  femences  d'anis  &  de  fenouil ,  de  la  reglijfe  ratijfée  ,  &  du  fajfran  t  de  chacun  ^ 
demi  dragme^ 

Faites-en  une  foudre  felon  l'art. 

REM  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  en femble  excepté  les  pignons  &  les  piftaches 
qu'on  pilei-a  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  parte,  puis  on 
les  démêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomach,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  chafle  les  vents -,  la  dofe  en 
Vertus,  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Dofe.         Les  pignons  &  les  piftaches  rendent  cette  poudre  gralTe  &  en  état  de  fc  rancit 
bientoft  fi  on  la  garde  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchaft. 

Poudre  de  cofius  ,  de  Méfué. 

Prenez,  du  ,  cofius  blanc  aromatique  amer  ,  de  la  caffe  odorante  ^&  de  la  canelle  3 
de  chacun  ,  cinq  dragmes ^ 
De  Cafarurn  ,  uns  demi  once  , 

Des  femences  d  ache  &  d'anis,  du  jonc  odorant ,  &  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun,  trois 
dragmes , 

^  Du 
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:^  de  la  myrrhe ,  de  chacun , 
^aites  une  coudre  felon  l'art 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


J)^  faffran  ,  de  tarlfloloche  ,&dela,  myrrhe ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 
Faites  une  coudre  felon  l'art. 


On  pulveriféta  la  myrrhe  féparémcnt  &  toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on 
mêlera  le  tout  &  l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  &  de  la  matrice  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  pour  challèr  les  vents  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à     '""** 
deux  fcrupules,  Dofe, 

Foudre  préfervathe  ,  de  Faldt  CordL 

Prenez,  dit-  hol  d'armenie  préparé  ,&  de  la  terre  ftgillée ,  de  chacun ,  trois  drdgmes. 
Des  femcnces  d'ofeille  ,  d'endive ,  &  de  coriandre ,  de  la  racine  de  tormentille  ,   Je 

fécorce  de  citrons,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie , 
Des  trois  fantaux  ,  du  diSlame  blanc  y  de  chacun ,  une  dragme  y 
Des  penides  &  du  fucre  candi ,  de  chacun  ,  deux  fcrnpules  , 
Des  perles  &  des  coraux  blanc  &  rouge  ,  du  fitccin  ,  de  la  raclure  d'y  voire  ,  du 

fp ode  préparé  ,  de  l'os  du  cœur  de  cerf  oh  de  lœuf  y   des  racines  de  behen  bhnc 

Cr  rouge  ,  de  doronic  ,  &  de  l^doaire  _,  au  cardamome  ,  du  macis  ,dtt  bois  d'aloés, 

de  la  caffe  odorante  ,  du  faffran ,  &  de  la  canelle  ,  de  chacun  ,  une  demi  dragme  , 
Des  pierres  d'émeraude  ,  d'hyacinthe  ,  &  de  grenats  ,  de  la  foye  crue  coupée  bien 

menu ,  des  fleurs  de  nénuphar  ,  de  buglofe ,  &  de  rofes  ronges  ,  de  chacun  j  un. 

fcrupule  y 
Du  camphre  ,  fept  grains  y 
Du  mufc  oriental  &  de  l'ambre  ,  de  chacun ,  trois  grains. 

Faites-en  une  poudre  que  vous  garderez,  pour  l'ufà^. 
RE  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  bois  ,  les  racines ,  les  feuilles, les  fleurs, 
les  raclures ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces ,  la  foye  incifée  bien  menu  \  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  ,  la  terre  fiwillée  ,  le  camphre  ;  d'une 
autre  part  le  mufc ,  l'ambre  &  les  fucres  ,on  broyera  fur  le  porphyre  les  coraux  ,  les 
merles ,  le  fuccin  &  les  pierres  prétieufes  :  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec 
e  fpode  ou  y  voire  brûlé  préparé ,  &c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  preferve  de  la  pcfte,  du  mauvais  air,  &  de  toutes  les  autres  maladies  con-  Vcrtu^ 
tagieufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  j^. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  fufiîfanfe  de  fucre. 
On  pourroit  fans  faire  de  tort  à  cette  compofition  en  retrancher  le  bol  ,  la  terre 
fîgillée  ,  les  perles,  les  coraux  ,  le  fpode ,  les  pierres  prétieufes ,  ce  font  toutes  ma- 
tières alkalines,  qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  effet  :  on  a  befoin  d'ingrediens 
remplis  de  parties  volatiles  ;  la  foye  n'y  fert  de  rien  non  plus  ,  &  elle  eft  compofée 
de  filaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pulverifer  :  le  fucre  candi  &  les  pe- 
nides s'humedent  &  rendent  la  poudre  comme  en  pafte ,  il  eft  bon  de  les  retran- 
cher ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

Pondre  préfcrvative ,  reformée. 

Prene\^des  racines  de  tormentille ,  de  diHame  y  de  behen  Hanc  ,  d'angeliqne , 
&  de  '^doaire ,  de  chacune  s  ,  demi  once. 
Des  trois  fantaux  ,  du  fuccin  ,  de  la  raclure  d'y  voire  ,  de  l'os  du  cœur  de  cerf, 

^  Ccc 
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De  técorce  de  citrons ,  de  la  caneUe  ,  de  chacun  ,  trois  dra(Tms5  ^ 

Du  rnacis  ,  du  cardamome ,  de  la  femerice  d'ofeille  ,  de  coriandre _,  &  des  rofes  j  de 

chiicun  ,  deux  dra^mes , 
Du  fajfran ,  une  dragme  , 
Du  camphre  ,  fept  grains  , 

De  Cambre  gris  ,  &  du  mufc  d'orient ,  de  chacnn ,  trois  grains. 
Faites-en  une  poudre. 

C  H  A  P  1  TRE    VII. 
'Des  Trochifques. 


Noms  des    '"i"'  ROC  H I  S  CV  S  eft  un  nom  Grec  qui  lignifie  Rotule ,  on  l'appelle  aufli 

Trochif-        _£    Placentula ,  feu  orbis ,  feu  orbiculus  ,  feu  parvus  panis  ,  feu  paflillus  :  Ce  der- 

"î"^''  nier  nom  eft  approprié  à  une  eipece  de  crochifques  qu'on  jette  dans  le  feu  pour  en 

recevoir  une  odeur  agréable  &  qui  coriige  la  malignité  de  l'air  :  les  Arabes  ont 

^'"*      donné  le  nom  de  fief  aux  trochifches  fervants  aux  maladies  des  yeux. 

Les  trochifqucs  en  general  font  des  compofitions  lèches  compofées  de  pîa- 
fieurs  médicaments  pulverifez  &  incorporez  avec  du  vin ,  ou  avec  des  eaux  dif- 
tillées  j  ou  avecdesfucs  j  ouavec  des  mucilages  ^  ou  avec  des  pulpes  ,  ou  avec  des 
fyrops  en  une  confilfencc  alfcz  folide.  On  pile  bien  la  malTe  dans  un  mortier  ,  afin 
que  tout  s'unifle  cxadiement  ,  &on  la  divife  en  petits  morceaux  aufqucls  on  don- 
ne la  figure  qu'on  veut  tantoft  longuette,  tantoft  quarrée  ,  tantoft  triangulaire, 
tantoft  ronde  &  platte  ,  tantoft  en  petits  grams  ;  on  les  mec  enfuitc  fecher  pour 
les  pouvoir  garder  fans  qu'ils  le  moififtent. 

Trochifques  d'alhandal. 

Prene7de  la  coloquinte  blanche ,  légère  ,  féparêe  de  fcs  grains  ,  ce  que  vous 
voudrez^. 

Coupez.-la  bien  menu ,  puis  C arroftl  de  quelcjues  gouttes  d  huile  d'amandes  dou- 
ces ,  &  la  redu'fe7en  pondre  \  &  de  cette  poudre  incorporée  avec  le  miicïlaae  de 
gomme  adraganth  vous  en  ferez,  une  maffe  ,  &  de  cette  mdjfe  des  trocbifcj ues  ,  aue 
vous  ferez,  fecher  a  l'ombre.  Les  trochijij/ues  étant  bien  fees  vous  les  pilerez,  de  nou- 
ve.iu ,  &  puis  vous  les  incorporere'^dans  un  nouveau  mucilage  de  gomme  adraganth 
dont  vous  formerez,  de  nouveaux  trochlfques  <jui  feront  feche'^  comme  les  premiers  , 
puis  gardez,  pour  l'ufage. 

REM^  RQV  E  S. 

On  aura  des  pommes  de  coloqumtes  des  plus  blanches  &  des  plus  légères ,  on  ■ 
les  ouvrira  ,  on  les  mondera  de  leurs  crains ,  on  les  coupera  le  plus  menu  qu'on 
pourra  avec  des  cifeaux  ,  on  les  arrofera  d'huile  d'amande  douce  &  on  les  frottera 
entre  les  mains  pour  faire  pénétrer  l'huile  ,&  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'exhalent 
trop  hors  du  mortier  quand  on  les  pilera  :  on  les  pulvcrifera  fubtilement ,  on  met- 
tra la  poudre  en  nialfe  avec  une  quantité  fuffifanre  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth i  on  diviléra  cette  mafleen  trochifques  ou  en  petits  morceaux  qu'on  mettra  fui- 
un  tamis  pour  les  faire  fecher  à  l'ombre  ;  quand  ils  feront  fees  on  les  réduira  en 
poudre  fubcile  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth ,  on  en  for- 
mera de  nouveaux  trochifques  qu'on  fera  fecher  comme  devant  pour  les  garder. 
Poids.  *  l^Jne  livre  de  fcize  onces  de  belle  coloquinte  rend  ordinairement  cinq  onces 
de  chair  ou  pulpe  privée  de  fes  pépins  :  cette  chair  étant  pulverilée  pefe  quatre 
onces  &C  dcnii  dragme  ;  on  entonne  des  trochifques  comme  il  a  été  dit  ,  qui  ctanc 
ftchez  cxaûeraent  pcfcnt  quatre  onces  &:  demie. 
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Ils  font  fort  purgatifs ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  craiïc  &  les  au  - 
très  humeurs  groffieres  -,  on  les  donne  pour  l'apoplexie ,  pour  la  léthargie  ,  pour 
l'hydropifie  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains 
iufqu'à  demi  fcrupule  en  pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  fignifie  la  coloquinte. 

Ce  qu'on  appelle  chair  ou  pulpe  de  coloquinte  ,  n'eft  que  la  coloquinte  privée 
de  fes  grains. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  employe  ici  non- feulement  pour  réduire  la 
poudre  en  une  confiftence  propre  à  être  formée  en  trcchifques,  maisauffi  pour  adou- 
cir &  pour  corriger  l'acreté  de  la  coloquinte,  car  ce  mucilage  par  fes  parties  rameu- 
fes  ou  glutincufes,  lie  les  pointes  des  fels  du  mixte,  modère  leur  mouvement,  & 
empêche  la  trop  grande  imprefl'ion  qu'ils  pourroient  faire  fur  les  membranes  inté- 
rieures des  vifceres ,  c'eft  auffi  afin  qu'il  entre  davantage  de  ce  mucilage  dans  les  tro- 
chilques  ,  qu'on  les  faix  fecher  £c  qu'on  les  pulverifc  pour  les  former  de  nouveau  avec 
du  mucilage. 

Mefué  demande  pour  faire  ces  trochifques  des  mucilages  dégomme  adraganth , 
de  "omme  arabique  &  de  bdellium  ,  mais  comme  la  gomme  adraganth  eft  la  plus 
mucilagineufe  &:  la  plus  propre  à  adoucir  la  coloquinte  ,  on  trouve  à  propos  de 
l'employer  feule. 

I>es  trochifyftes  d'a^am- 

Pnne?  du  gingembre  blanc  bien  concajfé ,  deux  dragmes. 

Faites-le  infufer  a  fraid  vendant  24  heures  dans  quatre  onces  d.e  vin  blanc.  Cou- 
W^-le  enfuit e  i  fuis 

Prenez,  de  C agaric  bien  cholfi  &  pulverifc  ,tme   demi  livre. 
HumeBez.-le  avec  la  liqueur  fufdite  pour  en  faire  une  maffe  foiide  dont  on  puijfe 
former  des  trochifqt.es  qui  feront  feche'^^à  l'ombre. 

RE  M  A  R  Qjp  E  S. 

On  mettra  infufer  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  vin  blanc,  le 
gingembre  mondé  de  fon  écorcc  &  concailé ,  puis  on  le  coulera  ,  on  râpera  &  Ton 
mettra  en  poudre  ,  de  l'agaric  le  plus  blanc  &  le  plus  léger  qu'on  pourra  trouver ,  on 
le  réduira  en  pâte  folide  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  l'infuûon  du  gin- 
gembre coulée  3  on  formera  de  cette  pâte  des  trochifques  qu'on  mettra  fecher  à 
l'ombre,  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau  ,  on  les  donne  aux  apo-  Vertus. 
plediques,aux  paralitiques,aux  letargiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  oofj, 
une  dragme. 

Il  faut  premièrement  taper  l'agaric  afin  qu'il  fe  mette  en  poudre  plus  facilement, 
car  il  cft  difficile  de  le  pulverifer ,  fi  on  le  met  en  morceaux  dans  le  mortier. 

Le  gingembre  a  toujours  pslTé  pour  le  corrcâ:it  de  l'agaric  ,  c'eft  pour  cette  rai-    Concilii 
fon  qu'on  le  fait  entrer  dans  ces  trochifques  ;  nous  voyons  mêmes  que  Mefué  &  les  de    i'Ag; 
Auteurs  qui  l'ont  fuivi  demandent  qu'on  humcde  par  trois  diverfes  fois  l'agaric  rie. 
avec  l'infuhon  du  gingembre ,  le  delîechant  &  le  pulvenfant  àchaque  fois  excepté 
à  la  dernière,  avant  que  de  le  former  en  trochifques ,  afin  de  l'empreindre  autant 

3u'il  fe  peut  delà  fubftanceducorredlif-, les  Apotiquaires  n'obfervent  gue  e  cette 
erniere  méthode  :  premièrement  parce  qu'on  a  reconnu  par  experience  que  ce  gin- 
gembre ne  produit  rien  dans  l'agaric  3  &  que  celui  qui  en  cft  empreint  n'agit  pas 
mieux  que  celui  qui  ne  left  point  ;  en  fécond  lieu ,  parce  que  ces  humeetations  qu'on 
fait  avecl'infufion  de  gingembre  donnent  aux  trochifques  une  couleur  brune  noi- 
râtre qui  empêche  qu'on  n'y  reconnoilTe  celle  de  l'agaric  ,  Se  qui  fait  croire  à  ceux 
qui  ne  font  loint  inftruits  de  cette  circonftance  qu'oir  a  employé  de  méchant  agaric  . 
poulies  faite.  Ccc  ij 
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Cette  dernière  confideration  fait  que  plufieurs  préparent  ieyrs  trQchifques  d'aga- 
ric fans  gingembre ,  employant  feulenKnt  <le  bon  vin  blanc  pour  les  former  ,  alors 
ils  font  blancs. 

Mais  j'eftime  que  les  trochifquesd'agai'ic  font  une  préparation  inutile,  puifque 

l'agaric  en  fon  état  naturel  produit  d'auffi  bons  effets,  ilfuffit  de  bien  choifir  cette 

drogue  avant  ^ue  de  l'employer  ,  &  fi  l'on  veut  lui  donner  quelque  correctif,  le  fel 

Autre  cor-  armoniac  lui  conviendra  mieux  qu'aucun  autre  ;  car  non-feulement  il  atténuera  fa 

rcftion   dt  fubftance  purgative  l'empêchant  d'exciter  des  tranchées  dans  les  vifceres  ,  mais  par 

8*'''<='      /"on  fel  penetrant  &  volatil  il  lui  donnera  plus  d'aftion  pour  s'élever  au  cerveau 

&  pour  y  diffoudre  la  pituite  groffiere  5  Ja  dofe  qu'on  en  peut  donner  cit  demi  fcry- 

f  ule  fur  chaque  prife  d'agaric. 

Tfûchij(^ue$  de  eiiagrecle  rofat  ,  de  Mjnficht. 

Frenez.  de  fefvrit  de  vitrhl  dnlcifié ,  trois  oiices  , 
Efprit  de  Des  rofes  roitges  dejfechées ,  une  dragme  &  demie. 
vitriol  ro-        Ffiites-les  infnfer  jufcjn'k    ce  cjue  C efprit  devienne  rouge  ;  puis  filtrez.-le  par  te 
'  papier  gris  ,  &  vous  aitreXC efprit  de  vitriol  rofat  :  y^prés  cela  ferveT^vous  de  cet 

efprit  pour  diffoudre  la  fcammonée  crue  en  forme  de  pnlt-e  ;  fecheT^la  enftiite  ,  (fr 
réitère?  jufait' à  trois  fois  cette  operation;  après  cjuoy  vous  petrire'^ia  pâte  avec  ttn 
pilon  enduit  d'huile  d'amandes  douces  ,  &  vous  y  adjoùterc'^ce  ijuil  faudra  defy  rap 
de  rofes  foUttif  y  pour  en  former  une  maffe  cjue  vous  reduire'i(^  en  trochifques  avec 
les  huiles  diflillées  de  rofes  &  de  cavelle. 

R  E  M  ^  R  <IV  E  S. 
Dulcifica-        Pour  dulcifier  l'efprit  de  vitriol  on  le  mêle  avec  un  poids  égal  d'efprit  de  vin  , 
tionderef-  &  on  les  fait  circuler  dans  un  marras  de  rencontre  pendant  vingt-quatre  heures  for 
uiol        ''  ""  P^""^  ^^^^  '  P"'^  °"  garde  la  liqueur,  c'eft  l'elprit  de  vitriol  dulcifié. 

'  On  mettra  infufer  une  dragme  &  demie  de  rofcs  rouges  feches  dans  trois  onces 

de  cet  efprit  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  fut  une  teinture  bien  rouge  ,  on  filtrera  alors 
l'infufion,  &  l'on  aura  l'efprit  de  vitriol  rofar. 

L'efprit  de  vitriol  dulcifié  fe  charge  facilement  de  la  teinture  des  rofes,  &  il 
s'étend  &  la  relevé  fi  bien  qu'elle  paroift  plus  éclatante  en  couleur  que  les  rofes 
mêmes. 
Vertus  de      Cet  efprit  de  vitriol  rofat  eftpropre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomifTe- 
l'elpric    de  ment ,  le  crachement  Je  fang  i  il  tempère  les  ardeurs  de  la  fièvre  &  il  defaltere 
vitriol  ro-  f^j-j.  bien,  on  en  met  dans  une  liqueur  appropriée  jufqu'à  une   agréable  acidité. 
"'  On  mettra  en  poudre  fubtile  telle  quantité  qu'on  voudra  ,  de  fcammonée  dans  un 

mortier  de  verre  ,  on  l'incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'efprit  de  vitriol  rofat  pour 
en  faire  une  pâte  liquide  qu'on  mettra  enfuire  fechcr  au  Soleil  ou  à  un  petit  feu  , 
on  remettra  en  poudre  la  maffe,  on  la  rehumedera avec  le  même  elpuit  comme  de- 
vant &  on  la  fera  fectier,  on  réitérera  à  la  mettre  en  poudre  ,  à  l'humefter  &àla 
faire  fecher  ,  puis  on  la  réduira  en  poudre  fubtile  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d'huile  d'amande  douce  de  peur  qu'elle  ne  s'y  attache  ;  on  la  corporinera 
en  pâte  dure  avec  une  quantité  fuffifanre  de  fyrop  de  roie  pâle  ,  pour  en  former 
des  trochifques  avec  les  doigts  oints  d'huiles  diftillée  de  rofe  &  de  canclle  ,  puis 
on  les  fera  fecher. 
Vertus.       Ils  purgent  les  humeurs  bilieufes  fans  tranchées  -,  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains 
^^^'-  jufqu'à  vingt. 
Diagrcde       Tout;,  cette  grande  préparation  qu'on  peut  appeller  Diagrede  rofat ,  n'aétéinven- 
^°^"-  tccque  pour  corriger  par  un  aftringent ,  la  fcammonée  ,  mais  cette  gomme  n'a  ri- 

en foi  qui  demande  d'être  corrigé  ,  on  peut  fans  fcrupule  l'employer  en  fon  état  n 
tutcl.  Ainfi  j'eftime  cette  compolicion  affez  inutile. 


I 
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Trochi^ues  de  rhubarbe. 

P/V»?!^^  de  ta  melllettre  rhubarbe ,  ijmnz.e  grains , 
Des  amandes  douces ,  une  demi  once  ^ 
Des  rofes  ronges  ,  trois  dragmes , 

Du  fpicanard ,  des  ractnes  de garence  ,&  ifafarum,  des  femences  d^ ache  &  <^ *nis  ^ 
&  de  la  grande  abjïnthe ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites  de  toutes  ces  drogues  des  trochif^ues avec  le  fuc d'eupatoire  épaijjî  encan' 
Jtjlence  de  miel,  &  les  faites  fecher  à  Combre. 

REMARQVES. 

On  pulveiiferaenfemble  la  rhubarbe ,  les  rofes ,  le  fpicanard,  le  rubia  ,les  femen- 
ces ^  l'abfinthe  ,  &  l'afarum  ,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pe- 
lées jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pâte ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  &  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  fuc  d'aigremoineépailîilur  le  feu  ,  jufqu'à  confiftence  de  miel^oa 
fi.ra  une  mafleaflez  folide  qu'on  formera  en  petits  trochifques  ,  &  on  les  mettra 
fecher  à  l'ombre. 

On  s'en  fert  pour  les  obftrudions  du  foye  ,  du  mefentere ,  de  la  ratte  ,  pour  Vertus. 
les  cours  de  ventre ,  ils  purgent  trés-doucement  en  reflerranc  j  la  dofe  en  tft  depuis  ^°'^^- 
un  fciupule  jufqu'à  quatre. 

Les  amandes  fe  mêlent  difficilement  dans  la  poudre  &  elles  empêchent  la  liai- 
fon  de  la  nialTe,  je  ferois  d'avis  qu'on  mift  en  leur  place  une  dragme  de  gomme 
adraganth  dont  on  feroit  du  mucilage  avec  le  fuc  d'aigremoine  pour  faire  la  mafle 
des  trochifques,  ils  fe  durciroient  facilement  en  fechant  &  ils  fe  confer  ver  oient 
tant  qu'on  voudtoit  fans  s'humcdrcr. 

Trochifques  de  'violettes ,  de  Nie.  Alex. 

Prenc^^des  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  mondées  j  cinq  dragmes  ^ 
De  l'amidon ,  trois  dragmes  , 

De  la  femence  de  pavot  ilanc,  deux  dragmes  &  un  fcrupule  , 
De  celle  de  plantain ,  une  dragme. 
De  la  meilleure  rhubarbe  ,  ou  a  fon  défaut  de  C huile  de  gyrofle  ,  ou  de  celle  denolx 

mufcade  ,  un  fcrupule  , 
De  Peau  de  rofes  ce  ^uil  en  faudra.  Faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  la  rhubarbe  &  les  femences ,  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  féparément  l'amidon  ,  on  noiera  les  ingrediens  pulverifez  :  on  bat- 
tra dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  mon- 
dées jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pulpe  ^  puis  on  y  mêlera  les  poudres  &  le  veritable 
baume  ou  à  fon  défaut  l'huile  de  gyrone  ou  celle  de  mufcade  ,  &:  ce  qu'il  faudra 
d'eau  de  rofes  pour  en  faire  une  mafle  aflez  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre ,  ils  adouciflent  la  bile  ,   ils  taupexent  la  chaleur  des    Vertus; 
entrailles  &  ils  les  fortifient  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupu-    Dole, 
les.  Ces  trochitques  fe  trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  le  nom     Trochif- 
de  trochifci  diani ,  vel  diavi  ,  c'eft  à  dire  trochifques  de  violettes  ,  ils  font  fort  peu  qucs  de 
en  ufage.  violettes, 

Trochifques  de 'violettes  folatifs  ,  de  Hamec. 

Prenel^  des  fleurs  de  violettes  feches  ,  flx  dragmes  ,  -  ,      ' 

Du  turhuh ,  de?ni  once,  ':;;'  loismc 

Du  fuc  de  rcglijfe ,  de  la  fcammonèe  préparée ,  &de  la  manne ,  de  chacun  ,  diitx  drag.  ■ 
Dufyrop  rofatfolutif,  ce  quit  en  faudra.        Faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 

Ccc  ii) 


Yertus. 
Dûfe. 
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REM  A  R  (^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  violettes  ItctKi  ,  le  tuibith  &  le  fuc  de  reglifTc, 
d'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de  deux  gout- 
tes d'huile  d'amande  douce ,  on  choifua  la  manne  la  plus  nette  ,  on  l'écrafera  bien 
dans  un  mortier ,  &  on  la  réduira  en  paftc  liquide  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  vio- 
lât purgatif,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  mailè  qu'on  battra 
quelque  temps  pour  donner  une  liaifon  aux  drogues ,  &  l'on  en  formera  des  tro- 
chilques  qu'on  fera  fecher. 

Ils  purgent  la  pituite  &  la  bile  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux 
fcrupules. 

On  pourroit  fubftituer  aux  fleurs  de  violettes ,  la  femence  de  violertesqul  eft  plus 
purgative. 

Trochifques  ieu^aiom  ».  àe  Meftté. 

Trenez.  de  la  mxnne  ,  une  once  , 
Des  rofes  ronges  ,  une  demi  once  ^ 
Dh  fpode  j  trois  dragmes  &  demie  , 
Du  fpicanard  ,  trois  dragmes , 
De  la  meilleure  rhubarbe ,  de  tafarum  ,&  de  la  femence  d'anis  ,  de  chacun  ,  deux 

dragmes. 

Faites  de  tout  cela  unemajfe  avec  le  fuc  d'éuparoire  épaijfi  en  confluence  de  mid  ; 
après  quoy  vous  en  formerez,  des  trochifcjues  felon  l'art. 
RE  M  A  ROVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fpicanard  ,  la  rhubarbe ,  l'afarum  &  l'anis. 
D'une  autre  part  onbroyera  le  fpode  ou  yvoirecalciné  ,  pour  le  réduire  en  poudre 
impalpable  :  on  tirera  par  expreffion  environ  deux  onces  de  fuc  d'aigremoine  ,  on  y 
fera  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  manne ,  on  coulera  la  diflolution  ,  &  on  la  fera 
épaiffir  enconfiftencede  miel  j  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  j  &  l'on  fera  une 
mafle  dont  on  formera  des  trochifques  felon  l'art. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  &  de  la  ratte  ;  on  s'en  fert  dans 
"     la  iaunifle  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Dore,        Lj  raclure  d'y  voire  feroit  de  plus  grande  vertu  dans  cette  compofi:ion,que  l'y- 
voire  calciné  ,  car  elle  contient  du  fel  volatil  &  de  l'huile  dont  l'y  voire  brûlé  a  cfté 
dépouillé  par  la  calcination. 

Ces.  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe. 

Trochifques  i  anis  ,  de  Me  j'ai . 
Trenftde  la  femence  d'anis  ^  de  l' aloes  fuccotrin ,  &  du  fuc  d'aigremoine  épaiffl, 
de  chacun  ,  deux  dragmes , 
De  la  femence  d'aneth  ,  des  amandes  ameres  ,  du  fp' canard  ,  dumaftic  ,dumacis , 
des  feuilles  d'abfnthe  feche ,  des  racines  d'afarum  &  d'ache  ,  de  chacun  ,   une 
demi  dragme. 
Avec  ce  cjU  il  faudra  de  fuc  d'abfnthe  épaijft,  faites  de  toutes  ces  drogues  des 
trochifques  felon  l'art. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  (^mences ,  les  feuilles  ,  les  racines  ,  les  amandes 
ameres  qu'on  aura  pelées  ,  le  fpicanard  &  le  macis  -,  d'une  autre  pai  t  on  mettra  eu 
poudre  enfemble  l' aloes  &  le  maftich  ,  on  tirera  par  expreffion  les  fucs ,  &  l'on  fera 
épaiffir  celuy  d'aigremome  julqu'en   confiftence  d'extrait  y  on  le  mêlera  avec  les 
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poudres  ,  &  l'on  ad  joutera  ce  qu'il  faudra  de  Ci  c  d'abfinthe  pour  faire  une  maflè  donc 
on  formera  des  trochifques ,  &  on  les  fer.i  fecher. 

Ils  font  propres  pour  chalTer  &  pour  diffiper  les  vents,pour  fortifier  l'eftomach  ,   Vcicus. 
pour  raréfier  les  humeurs  froides  &  vifqueufes  ,  pour  les  obftrudions  du  foye  5c 
de  la  rarte  j  ils  purgent  doucement  ï  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  ^°^"^- 
dragmc  &C  demie. 

Ces  trochifques  font  compofez  d'ingrediens  fi  defagréables  au  goût  qu'il  feroic 
comme  impoiîible  de  les  faire  prendre  en  potion  ,  on  fera  bien  de  les  donner  en  bol  ' 
ou  en  pilules  au  malade  ,  il  eft  bon  même  de  s'en  fervir  comme  des  pilules  gour- 
mandes ,  immédiatement  avant  le  repas  ^  afin  que  l'aliment  émoufle  les  pointes  du 
felde  l'aloes ,  &  empêche  les  tranchées  qu'il  pourroit  caufer  dans  l'eftomach  ,  mais 
ces  trochifques  font  four  peu  en  ufage. 

Les  amandes  rendent  la  poudre  trop  grafTe ,  ce  qui  peut  empêcher  en  quelque 
manière  la  liailon  exaAe  delamafte,  je  trouverois  à  propos  qu'on  mift  ^n  leur  pla- 
ce un  poids  égal  de  gomme  adraganth ,  la  compofirion  en  auroit  plus  de  corps  Sc 
ces  trochifques  en  fcroicnt  plus  durs  fcplus  en  état  d'être  gardez. 

Trochifques  d'épithyme. 

Prene'^^de  l'ê pithy  me  &  du  mrbith  ,  de  chacnn  ,  dix  dra^mes  ^ 
Du  fagapenum  ,  cintj  draqmes  , 
Dit  camphre  ,  une  dragme. 

Pulverifel^  le  tout ,  &  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  prèfatl  dans  teatt-_  - 
de  melijfe  ,  faites-en  une  majfe  doiit  vous  formerez  des  trochifques  jeion  L'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enf^mble  le  turbith  ,  l'épithyme  &  le  fagapenum  :  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux 
ou  trois  gouttes  d'efprit  de  vin  :  on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  réduira  en  malTe 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  péparé  en  eau  demelilfe, 
on  formera  de  cette  maffe  ,  des  trochifques  que  l'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  purgatifs  &c  propres  pour  la  colique  ventcufe  ,  pour  la  goutte  fciatique.    Vertu». 
pour  purger  les  jointures  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abbatreles  va-    ^^  r. 
peurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Il  n'y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques  ,  les  autres  drogues  y  font 
mifes  pour  luy  aider  à  péaétrer  les  obftrud:ions ,  l'épithyme  &  le  turbith  font  pla- 
cez entre  les  remèdes  arthritiques  ou  qui  vont  aux  jointures ,  parce  qu'étant  (ecs, 
ils  demeurent  long-temps  dans  le  corps  ,&  ils  ont  leloifir  de  fe  diltabuer  aux  par- 
ties les  plus  éloignées. 

On  pourroit  à  auflî  jufte  titre  appeller  cette  compofition  rrochifqucs  de  turbith, 
que  trochifques  d'épithyme  ,  puifqu'il  y  entre  également  dé  l'un  &  de  l'autre. 

Trochifques  à'alkekengc  ,  de  Mefué. 

Prenez,  du  bol  d'armenie  ,  de  lu  gomme  arabique  ,  de  l'encens  ,  du  fang-  iragon  ^ 
Du  fie  de  reglijfe  ,  de  la  gomme  adraganth  ,  des  amandes  ameres  ,  desp'gnons y 
de  l  amidon  ,  &  de  lafemence  de  pavot  blanc  ,  de  chacun ,  fix  dragm:s  , 

Des  fcmences  de  courge ,  de  melon^&  de  citrouille ,  de  chacun  j  trois  dragmes  &  demie  , 

Des  bayes  d'alkekenge  ^  trois  dragmes. 
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Des  femences  iTache ,  &  de  jufqulame  blanc ,  du  fiiccin  &  de  t opium ,  de  chacun  i 
deux  dragmes  , 
Au  moien  du  fuc  d'alkekenge  ipdjfifaites-en  des  trochlfques  felon  Cart^ 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulveiifera  enfemble  le  fuccin,lcs  alkeKenges  feches  ,  I'opium  ,  les  (emenccs 
d'achc  &  de  jufquiame  i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  Sc 
l'amidon  ;  d'une  autre  part  on  pulvei  itéra  enfemble  dans  un  mortier  chaufferies  gom- 
mes adraganth  &  arabique  ;  d'une  autre  partie  fang- dragon  &  l'encens  :  on  mettra 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  amandes  pelées  ,  les  pignons  mondez,  les 
femences  de  pavot ,  de  citrouille ,  de  courge  &  de  melon  mondées  ^  on  les  battra 
jufqu'à  ce  que  tout  foit  bien  enpaftc  ,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  :  on  fera 
diffoudre  fur  un  petit  feu,  dans  une  écuelle  de  terre  verniflee  le  fuc  de  regliflè, 
avec  ce  qu'd  faudra  de  fuc  d'alkekenge  tiré  par  expreffion  ,  puis  on  y  mêlera  les  pou- 
dres ;  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  parte  dont  on  formera 
des  trochifques  qu'on  mettra  fecher  au  foleil. 
ysrtus.  Ils  font  eftimez  pour  les  ulcères  des  reins  &  de  la  veflîe  ,  pour  la  diflurie  ,  pour  le 
Dofe.  piffement  de  fang,  ils  excitent  le  dormir  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu'à deux  fcrupulcs. 

Les  amandes ,  les  pignons ,  les  femences  de  citrouille  ,  de  pavot  ,  de  courge  & 
de  melon  étant  des  matières  fort  huileufes ,  elles  empêchent  que  la  mafle  ne  prenne  la 
liaifon  qu'elle  doit  avoir  pour  qu'on  en  puilTe  former  aifément  des  trochifques,  je 
ferois  d'avis  qu'on  les  retranchaft  de  la  compofirion  ,  &  qu'on  fift  la  dofe  des  tro- 
chifques plus  petite  à  proportion  à  caule  de  l'opium,  ou  bien  qu'on  diminuaft  l'o- 
pium de  demi  dragme. 

Les  alkekenges  qui  donnent  le  nom  à  ces  trochifques  y  font  trop  épargnez,  on 
pourroit  fans  fcrupule  en  augmenter  la  quantité  ,  voici  comme  je  voudrois  refor- 
mer la  defciiption. 

Tmhifyues  d'alkekenge  reformez,. 

Prenez,  des  bayes  d'all^ekenge  feches  y  deux  onces  y 
Du  bol  d'armenie  ,  de  l'oHban  ,  du  fang-dragon  ,  de  la  gomme  arabiefue  y  du  fuc 

de  regUJfe ,  du  maftic  j  dufuccin  y  &  de  l^ amidon  ,  de  chacun ,  une  once  , 
De  la  gomme  adraganth ,  fix  dragmes , 

Des  femences  de  jufquiame ,  de  taliilrum  ,&  de  plantain  ^  de  chacun  ,  trois  dragmes^ 
De  l'opium ,  deux  dragmes , 
Du  fel  defaturne  un  fcrupule. 

De  toutes  ces  drogues  incorporées  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  avec 
le  fuc  d' alkekenge  vous  enfereldes  trochifques  felon  l'art  ^  dont  la  dofe  fera  depuis 
un  demi  fcrupule  jufquà  deux. 

Trochifques  de  terre  figillée  ,  de  Mefué. 

Trene7de  la  terre  figillée  ,  du  bol  d'armenie  y  de  la  pierre  hematite ,  du  corail 
rouge  ,  du  fuccin  ,  de  la  corne  de  cerf  '-rulée  ,  des  trochifques  de  ramich  ,  dufpode  , 
de  l'amidon  rôti ,  de  la  gomme  arabique  ,  du  fang-iragon  ,  du  vrai  acacia ,  de 
thypocillls  ,  du  fuc  tiré  des  feuilles  de  cifl-us  y  &  a  fon  défaut  doublez,  la  dofe  de 
fhypocijiis  ,  de  ["oitban ,  du  fajfran  ,  des  balaujl-es ,  des  rofes  rouges ,  des  femences 
de  rofes  &  de  pourpier  rôties ,  des  grains  de  grenades  ,  des  noix  de  cyprès  ,  de 
chacun  ,  deux  dragmes  , 

De 
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De  ta  femcKce  de  pavot  noir ,  de  la  gomme  eidraganth  ,  &  des  perles ,  de  chacii/iu 

une  dragme  &  demie. 

De  toutes  ces  drogues  mêlées  avec  le  fuc  de  plantain  ,  formez-en  des  trochipjites 
que  vous  fere'^fecher  a  l'omhre ,  &  que  vous  referverel(^poHr  Cufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  $. 

On  pulvcriferaenfemblelesfemences,  les  noix  de  cyprès  ,  les  fleurs  ,  les  rro- 
chifqucs  de  ramich ,  l'acacia  j  &  l'hypociftis  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre enlemble  le  bol ,  la  terre  figillée  &  l'amidon  un  peu  rôti  fur  le  feu  ,  on  broyera 
fur  le  porphyre  ,  les  perles ,  le  corail ,  la  pierre  hematite  ou  fanguine  ,  le  fuccin  ,  le 
fpode  ouyvoire  biûlé  &C  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu'à  ce  qu'ils  (oicnr  en  pou- 
dre impalpable  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  le  fang-dragon  ,  l'oliban  ,  * 
&  la  gomme  ai-abique  qu'on  aura  auparavant  torréfiée  ou  deflcchée  fur  le  feu  ,  on 
mêlera  toutes  ces- poudres  &  l'on  en  fera  une  maife  avec  un  mucilage  qu'on  aura 
préparé  de  la  gomme  adraganth  dans  le  fuc  ou  dans  l'eau  diûillée  de  plantain  :  on 
battra  cette  mafle  quelque  temps  dans  un  mortier ,  &  l'on  en  formera  des  trochif- 
ques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  &  pour  les  autres  hemorrhagies  ;  Vertus. 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  :  on  les  applique  aufli  fur  les  ^°^" 
playes  extérieures  pour  en  arrêter  le  fang. 

Pluiîeurs  Difpenlâires  adjoûtent  dans  cette  defcription  une  dragme  d'opium  ,  ce 
que  je  trouve  fort  à  propos. 

Quoyque  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofuion  de  ces  trochifqucs  foient 
tous  aftringents  &  convenables  pour  les  maladies  où  l'on  les  employe  :  on  peurdire 
que  l'Auteur  s'eft  trop  étendu  ,  c's:  qu'il  auroit  pu  faire  un  remède  d'une  vertu  pour 
le  moins  auiïï  grande  ,  en  fe  reftraignant  dans  les  drogues  les  plus  ellentielles ,  voici 
comme  je  voudrois  abréger  cette  compofition. 

Trochifyues  de  terre  figillée ,  refomtês. 

Prene'^  de  la  terre  Jtgillée  ,  deux  onces , 
De  la  pierre  hématite  ,  du  fuccin  ,  du  corail  préparé ,'  du  fpode  ,  «4?  T amidon  , 

Du  diaphoretique  minerai ,  des  noix  de  Cypres  ,  de  l'acacia  ,  de  Chypociftis , 
•     De  la  gomme  arabique.^  des  balauftes  ,des  rofes  ronges  ,  de  U  femence  de  pavot. 

De  l'extrait  de  Mars  ajhlngent ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
De  i opium  ,  une  dragme , 
Du  fel  de  jaturne  ,  une  demi  dragme. 

Faues-en  des  trochifques  avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l'eau  de  plantain ,  dont  la  dofe  fera  depuis  un  demi  fer upnU 
jufqu'à  deux.  ~ 


Trochi fugues  de  ramich ,  de  Mefnc> 

Prenez  des  fucs  d'ofeille  oh  de  coings  ,  fei"^  onces  ^ 
^es  fucs  de  bayes  de  myrte ,  quatre  onces ,  & 
I>e  verjus  ,fept  dragmes. 

Faites  bouillir  un  peu  dans'^ces  fucs 
Des  noix  de  galles  récentes  &  bien  pilées ,  trois  once}  ^ 

f       Ddd 
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Desibayes  de  myrte  concajfies  >  deux  onces ^ 
Des  rofes  rouges ,  une  once. 

MctteX^enfme  dans  la  colature  la  poudre  fuivante  ^ 
De  la  gomme  arabique ,  une  once  &  demie , 
Du  fantal  citrin  ,  dix  dragmes  , 

Des  rofes  rouges  ,  du  fumac  &  du  fpode  ,  de  chacun  ,  une  ence , 
Du  bois  d'aloés ,   du  gyrofie  ,  du  macis  .,  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacun ,  quatre 

dragmes. 
Après  cela  expofez.  le  tout  au  faleil  dans  un  vaijfeau  de  terre   vernijfé ,  puis 
faites  fecher  ce  mélange ,  pile'^le  trés-menu  &  le  rende:^^  en  poudre  impalpable. 

Enfin  avec  quatre  ferupules  de  camphre  ,  &  une  fuffifante  quantité  d'eaw de  rofes, 
faites-en  des  trochifques  ,  que  vous  fercl^ fecher  à  l'ombre. 

Quelques-uns  parfument  cette  compojition  avec  dix-huit  grains  de  mufc. 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal ,  les  rofes ,  le  fumach  ,  le  bois  d'aloes ,  les  gy- 
rofles ,  le  macis  ,&  la  mufcade ,  d'une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
arabique  dans  un  mortier  chauffé  ,  d'une  autre  part  on  broyera  le  fpode  ou  y  voire 
brûlé  fur  le  porphyre  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble.    . 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs  d'ofeillej  de  .verjus,  de  bayes  de  myrte  ,  on  fe- 
ra bouillir  quelque  temps  dans  ces  fucs  ,  les  noix  de  cyprès  &  les  bayes  de  myrte 
bien  concallées  &  les  rofes  rouges,  on  coulera  la  décoûion  avec  forte  expreffion, 
on  y  diflbudra  les  poudres  -.on  mettra  la  diflolution  dans  une  écuelle  ou  un  plac 
de  terre  verniflé  ,  6c  on  l'expofera  au  folcil  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  évaporée  ou 
deil'cchée  en  confiftance  folidc ,  alors  on  la  réduira  en  poudre  ,  on  la  mêlera  avec 
le  camphre  auffi  pulverifé  ,  on  réduira  le  mélange  en  maflè  avec  ce  qu'il  faudra 
d'eau  de  rofe,  &  l'on  en  formera  des  trochifqiies  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre  : 
Quelques-uns  adjoutent  dans  la  compofition  dix- hait  grains  de  mufc  pour  la  par- 
i^umer. 
Vertus       ^^*  trochifques  fortifient  l'eftomach  ,  le  cœur  Se  le  foye  ,  ils  appaifent  le  chole- 
jj  r  '  ra  morbus  ,  ils  arrêtent  les  hemorihagies  j  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 
Ramich  ,        Ramich  eft  un  nom  Arabe  qu'on  croit  venir  pat  corruption  de  rumex  qui  figni- 
d'où    Vient   fie  ofeille  ou  coing. 

ce  nom.  Qn  peut  pour  abréger  la  préparation  de  ces  trochifques, faire  évaporer  la  déco<51:ion 

dans  une  écuelle  de  terre  verniftee  jufqu'à  confiftence  de  miel,  puis  on  y  corpori- 
ficra  les  poudres  &  le  camphre  pour  faire  une  mafle  dont  on  formera  les  trochifques, 
car  il  ne  fert  à  rien  de  faire  deflecher  le  mélange  comme  demande  l'Auteur  ,  pour 
enfuite  le  réhumcder  avec  l'eau  de  rofe.. 

Les  fucs  d'ofeille ,  de  myrte  &  le  vtrjus  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftances 
ne  font  guère  en  état  de  recevoir  celles  des  myi  tilles  ,  des  rofes  de  des  noix  de  cy- 
près qu'on  fait  bouillir  dedans  ,  on  pourroit  fe  difpenfcr  de  faire  cette  décodlion  en 
employant  les  ingrediens  qui  la  compofent,  dans  la  poudre  on  pourroit  même  re- 
trancher les  fucs  de  bayes  de  myrte  &  le  verjus ,  &  faire  la  corapo/îtion  en  la  ma- 
nière fui  vante. 

Trochifques  de  ramich  ,  reformes. 

PreneTdes  noix  de  cyprès ,  des  bayes  de  my-te ,  &  de  lagorame  arabique  ^  de 
chacun ,  une  once  &  demie , 
Des  rofes  rouges   &  du  fantal  citrin  ,  de  chacun,  dix  dragmes , 
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1>«  fHm^c  Ô'  de  la  raclure  d'y  voire  ,  de  chacH»  ,  une  once  , 

Du  bois  d'aloës ,  des  gyoflis ,  du  macis ,  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacun ,  demi  once  ^ 

Du  camphre  i  ejuatre  fcru^ules. 

0«e  toutes  ces  drogues  foient  pilées  ,  mêlées  &  incorporées  avec  le  fuc  d'ofeille 
ipailfi  en  miel ,  pour  en  faire  un';  maffe  dont  on  formera  des  trochift^ues  felon  l'art. 

Trochtjques  de  vipères  ou    theriacaux. 

freneXdes  troncs  des  foyes  &  des  cœurs  de  vipères  dejfechez.  ce  cjue  vous  en  voudrez.. 
Jl'IetteT-les  en  poudre  fubtile  ,  puis  avec  une  fuffi'ante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adra^anth  préparée  avec  le  vin  d'Efpagne  ,  faites -en  des  trochifques  cjue  vousferel^ 
fecher  a  C  ombre  ,  &  que  vous  olndre'^enfulte  avec  quelque  feu  de  baume  du  Pérou. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  vipères  bien  noiiries  &  des  plus  vigoureufes ,  on  en  coupera  la  rê- 
te  ,  on  les  écorchera ,  on  en  féparei  a  les  enti  ailles ,  on  metna  fecher  les  rroi.cs ,  les 
foyes  &  les  cœurs ,  les  attachant  fépaiement  à  des  ficelles  &  les  pendant  au  plancher, 
on  les  coupera  enfuite  par  petits  moiceaux,  &C  on  les  mettra  cnfcmble  en  poudre 
fubtile,  on  réduira  la  poudre  en  parte  dure  dans  un  mortier  de  marbre,  avec  une 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  dans  du  vin  d'Efpa- 
gne  ,  puis  on  en  formera  des  trochifqucs  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  ,  &  afin  de 
kur  donner  une  bonne  odeur  &  d'empêcher  que  les  vers  ne  s'y  engendrent ,  on  les 
oindra  de  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Ces  trocîufques  font  propres  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité.    Venu», 
ils  chartent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  ils  refiftenràla  pouriture, 
ils  purifient  le  fang ,  &  ils  retabliflent  les  forces  -,  ladofeen  eff  depuis  demi  fcrupule    Dofe, 
jufqu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  de  vipère  font  différents  de  ceux  d'Andromaque  qui  fe  trouvent 
décrits  dans  prefque  tous  les  Difpenfaires ,  mais  ils  doivent  leur  êne  préférez  ,  car 
ils  font  beaucoup  meilleurs. 

Les  Anciens  croyant  que  la  vipère  confervoit  fon  venin  après  fa  mort,  fefontap- 
pliquez  autant  qu'Us  ont  ^û  à  corriger  cette  prétendue  malignité  :  pour  y  parve- 
nir ils  demandent  dans  leurs  defcriptions  que  ces  animaux  foient  premieremenc 
flagellez  dans  une  baffiiie  chaude  pour  les  irriter  &  pour  exciter  leur  venin  à  cou-       Trochif- 
1er  vers  les  extremitez ,  qu'enfuite  on  leur  coupe  la  teftc  deux  doigts  au  deflbus ,  &;    qucs  de  vi- 
la  queue  deux  doigts  au  deflus ,  qu'on  en  fépare  la  peau  ,  la  graiiïè  &  les  entrailles ,    P'^'^'^.  ^^^ 
qu'on  faiïe  cuire  les  troncs  avec  de  l'eau  falée  &  de  l'aneth ,  qu'on  détache  la  chair    ^"""^^ 
cuire  d'avec  les  arreftes ,  &  que  fur  huit  onces  de  cette  chair  bien  pilée  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  on  mêle  deux  onces  de  pain  fee  &  pulverifé   fubtilement  pour 
faire  une  parte  dent  on  forme  des  trochifques  :  Mais  les  vipères  étant  mortes  il  ne 
leur  refte  aucun  venin  comme  on  a  reconnu  par  une  infinité  d'expériences  ,  ainû 
les  grandes  &  longues  préparations  des  Anciens  à  cet  égard  ,  font  non  feulemene 
inutiles ,  mais  elles  font  d)ffiper  ce  qu'il  y  a  de  plus  cUentiel  dans  l'animal,  car 
premièrement  en  flagellant  les  vipères  vivantes  dans  une  baffine  chaude,  &  en  les 
irritant ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  colère  où  Ton  les  met ,  fait  exhaler  par  leurs 
cores  ou  par  leur  gueule  ,  une  partie  de  leurs  efprirs  qui  font  autant  de  diminution 
a  la  vertu  qu'on  di^^ir  rcrirer  de  leur  chair  :  En  fécond  lieu  la  codion  qu'on  don- 
ne à  la  vipère  la  faiGnt  bouillir  long-temps  dans  de  l'eau  ,  la  prive  de  ces  princi- 
pes aftifs  &  volatils ,  de  mêc-nc  que  les  viandes  dont  on  a  fait  le  bouillon  des  ma- 
lades font  privées  de  ce  qu'elles  avoient  de  meilleur  &  de  plus  favouieux. 

En  troifiéme  lieu  le  pain  fee  qu'on  adjoûte  à  cette  chair  prefqu'infipide  l'adou- 
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ck  encore  beaucoup  ,&  il  y  prédomine  tellement  quand  les  trochifques  font  fees, 
qu'il  y  auroit  plus  de  heu  d'appeller  cette  préparation  trochifques  de  pain  ^  que  tro- 
chifques de  vipère. 

On  conferve  toute  la  vertu  de  la  vipère  en  faifant  fecher  le  ttcmc,  lecœur  &lc 
foye  comme  ilaefté  dit  ,  car  il  ne  peut  s'en  uiffiper  qu'un  phlegme  infipide  & 
inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  fort  propre  à  corporifier  la  poudre  de  vi- 
père ,  parce  qu'il  en  unit  fort  bien  les  parties ,  &  il  rend  les  trochifques  durs  & 
d'aflez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  font  encore  fcrupuleufement  attachez  aux  fentimens  des  an- 
ciens Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence  qu'on  s'eft 
donnée  de  retrancher  le  fel ,  l'aneth  &c  le  pain  des  trochifques  de  vipère ,  il  y  a 
moyen  de  les  contenter  en  préparant  les  trochifques  par  la  méthode  fuivante. 
Trochif-  On  aura  douze  ou  quinze  troncs  de  vipères  récemment  écorchcz  ce  lavez  avec 
eues  de  vi-  leurs  foyes  &  leurs  cœurs ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  mettra  dans  un 
pcre  des  p^^  j^  rcrre  vernilTé  ,  on  y  adjoûtcra  demi  poignée  de  fleur  d'ancth  &  demi  once 
foimez  "  ^^  ^^^  marin ,  on  couvrira  le  pot  exaiStcment  ,  bouchant  les  jointures  avec  de  la 
pafte  _,  on  le  placera  au  bain  marie  qu'on  fera  bouillir  fix  heures  au  moins , 
on  retirera  le  pot  du  bain ,  &  l'ayant  découvert  on  y  trouvera  le  fuc  de  la  vipère 
qui  fc  fera  féparé,  on  le  coulera  avec  forte  exprclîion  pendant  qu'il  fera  chaud, 
car  il  fe  congelé  en  refroidiflant ,  on  y  mêlera  une  quantité  fulHlanre  de  pain  fub- 
tilcment  pulverifé  pour  en  former  une  pafte  dont  on  formera  des  trochifques , 
lefquels  on  fera  fecher  à  l'ombre ,  &  on  les  oindra  d'un  peu  de  baume  du  Pérou. 
*  Au  rcfte ,  il  eft  étonnant  que  tout  convaincu  qu'on  eft  ou  qu'on  doit  être  en 
ce  temps  ici,  que  la  vipère  morte  cft  privée  de  venin  -,  il  fe  trouve  encore  des 
Médecins  &  des  Apotiquiires  qui  veulent  fuivre  la  difpcnfarion  des  trochifques 
de  vipère  ancienne  à  la  lettre ,  6c  qui  femblent  vouloir  corriger  comme  les  An- 
ciens une  malignité  imaginaire  aux  dépens  de  la  meilleure  fubftance  des  vipères. 
On  devroit  profiter  mieux  de  fes  lumières  à  cet  égard,  &  ne  fe  tenir  pas  telle- 
ment attaché  à  l'antiquité  en  fait  de  Médecine  &  de  Phyfique  ,  qu'on  la  luive 
jufques  dans  fcs  erreurs  les  plus  apparentes. 

Trochifques  othedychroon  ,  d'  ^ndrowachus . 

Prenez,  de  l^amomnm  ,  trois  onces , 
De  la  feuille  indienne  ,  du  fpicanard  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  piffran  &   de  U 

myrrhe  ,  de  chacun,  une  once  &  dernie , 
De  la  canelle ,  du  xilobalfame ,  de  l'opobulfame  ,  du  jonc  odorant  ,  des  racines  de 

cofius  ,de  vhuponticjue ,  de  calamus  aromatique ,  de  chacun, Jix  dragmes  , 
De  la  racine  d'afarum  ,  de  fafpalath^de  la  marjolaine  &  dttmaritm  ,de  chacHnx 

demi  once , 
Du  maflic  deux  dragmes. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  vin  de  malveijte. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  cnfembleles  racines,  les  bois  ,  les  feuilles,  le  fchxnanrhe  ,  le 
fpicanard  &  l'amomum  ,  d'une  autre  part  le  f.iiîran  après  l'avoir  bit  fecher  par 
une  lente  chaleur  entre  deux  papiers  \  d'une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier 
huilé  au  fond  i  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humcdc  au  fond  d'une 
goutte  d'eau. 
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On  démêlera  en  premier  lieu  dans  un  morrier  de  marbre  ,  lefâffraH  avec  trois 
ou  quatre  cuillerées  de  vin  d'Efpagne  ,  afin  d'étendre  fa  couleur ,  on  y  mêler,?  cnfui- 
tc  les  autres  poudres  &  le  veritable  baume  ,  ou  à  Ton  défaut  l'huile  de  mufcade 
qu'on  aura  liquéfiée  ,  on  battra  bien  le  mélange  ,  &  l'on  y  adjoûtera  ce  qu'il  fau- 
dra encore  de  vm  d'Efpagne  pour  faire  une  pafte  dure  dont  on  formera  des  tro- 
chifques  qu'on  mettra  fechcr  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  contre  la  pelle  &  contre  toutes  les  autres  maladies  malignes.  Vertus, 
ils  refiftent  aux  mauvaifes  humeurs  les  chartant  par  tranfpiration  ,  ils  entrent  dans 
la  theriaque  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Galien  rapporte  cette  compofition  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magma 
hcdyochroon  ;  c'cft  à  dire  palîe  de  belle  couleur  ,  à  caule  du  fafFian  qui  y  entre. 

Au  défaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare  ,  on  peut  fubftituer  ici  la  petite  mar- 
jolaine &  en  mettre  le  double. 

Comme  ces  trochifques  ne  font  guère  ufîtez  que  dans  la  theriaque ,  on  ne  les 
prépaie  pas  fouvent,  mais  quand  on  compofe  la  theriaque ,  l'on  y  fait  entrer  les 
ingrediens  de  cette  defcription  en  une  proportion  convenable  fans  fc  donner  une 
peine  inutile  de  les  préparer  en  trochifques, 

Trochijqaes  de  fcille. 
Frene"^  des  fcilles  envelopées  de  pâte  (^  cuites  an  four ,  une  livre , 
Des  racines  de  diH-ame  blanc  fubtihrnent  piilverfées ,  huit  onces. 

Aîeles-les  enfcmble ,  &  en  f otites  une  ?najfe  dont  ■vous  formerez,  des  trochifqi:es  ijiti 
feront  fecht'^  a  l'ombre, 

R  E  M  A  R  Ç)JJ  E  S. 

On  enveloppera  des  oignons  de  fcille  chacun  féparcment  avec  de  la  pafte  ordi- 
naire à  répaiffeur  d'un  travers  de  doigt ,  on  les  mettra  cuire  au  four  d'un  Bou- 
langer aufîi  long-temps  que  le  gros  pain  ,  puis  les  ayant  retirés  ,  on  en  féparera 
la  pafte  cuite  ,  les  feuilles  rouges  de  delTus  ,  ôi  ce  qui  peut  y  eftre  de  racines  , 
on  battra  les  feuilles  blanches  cuites  d.ins  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  d<.  l'on  en  palTera  la  pulpe  par  un  tamis  :  On  peiera  cette  pulpe  ,  &  fur  chaque 
livre  on  mêlera  exad:cment  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  didlame 
fubrilement  pulveritée ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu'on  kra  fecher  à 
l'ombre. 

Ils  font  alexitaires  (Se  propres  à  incifer  &  à  détacher  les  humeurs  vifqueufcs  du   Vertus, 
cerveau  &  de  la  poitrine  :  On  s'en  fert  pour  l'Apoplexie  ,  pour  l'Epilepfie ,  pour   ^  ç 
l'Afthme^ils  entrent  dans  la  theriaque  ;  la  dofe  en  efî  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fcille  blancs  ,  comme  les  meilleurs  à 
cftre  employez  dans  cette  compofition.  On  les  entoure  de  pafte  avant  que  de  les  met- 
tre dans  le  tour  ,  afin  qu'ils  fe  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fans  qu'il  fefafte  beaucoup 
de  diffipationdeleur  fubftance  volatile;  cette  codtion  les  amollit  en  forte  qu'on  en 
peut  tirer  la  pulpe  ,  &  elle  adoucit  leur  acreté  ,  parce  qu'elle  ém-oulfe  les  pointes 
de  leur  fel. 

Il  n'eft  pas  vray  que  la  croûte  ou  la  pafte  cuite  qu'on  retire  d'autour  des  oignons 
de  fcilles  foit  unpoilon  ,commeplufieurs  le  croyent  jCar  les  animaux  en  mangent 
fans  qu'il  leur  en  arrive  aucun  accident. 

On  lépare  les  premieres  lamines  de  la  fcille  ,  parce  qu'elles  font  ordinairement 
lalcs  Se  rôties ,  on  ne  prend  que  la  partie  molle.  Les  Auteurs  recommandent  d'en  re- 
jctrer  le  cœur,  mais  je  n'en  voy  pas  de  raifon  ,  &  je  lecroy  aufli  bonqnelercftc. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  farine  d'orobe  que  les  Anciens  era- 
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{)loyoient  dans  la  compofition  de  ces  rrochifques ,  en  la  racine  de  diâatne  pulvcrifée  , 
aquelle  a  incomparablement  plus  de  vertu. 

On  n'employé  gueie  les  trochifques  de  fcille  que  dans  la  compofition  de  la  thc- 
riaque  ;  je  trouve  qu'il  eft  aflez  inutile  de  les  préparer  ,  car  on  pourroit  fe  contenter 
de  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcille  dans  la  theriaque ,  comme  a  fort  bien  remar- 
qué Zuvelfer  dans  la  Pharmacopée  Auguftane. 

Trochifques  odoram  ,  de  Démocrates. 

Tren<n^de  la  pnlpe  de  raifins  pajfée  par  un  tamis  ,  de  la  térébenthine  de  cyprt  ,  <& 
chacun ,  trois  onces , 
De  la  myrrhe  choifie ,  &  du  jonc  odorant ,  de  chacun  une  once  &  demie , 
Du  calamus  aromatique  ,  neuf  dragmes  y 
De  la  canelle  ,  une  demie  once , 
Des  bayes  de  genièvre  ,  du  bdellium  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  fouchet ,  du  nard^ 

indiijue ,  de  chacun  trois  dragmes , 
De  lafpalat  ,  deux  dragmes  &  demie. ^ 
Du  faffran  ,  une  dragme. 

Avec  du  bon  vin  &  du  miel  faites-en  des  trochifques  felon  Cart. 
R  E  MAR  ^y  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  enfemble  l'afpalath  ,  la  canelle  ,  le  caffia  lignea  ,  le 
Cyperus  ,  le  Calamus  aromaticus ,  le  Schaenanthe  ,  les  bayes  de  genièvre,  le  fpica- 
nard  &  le  fafFian  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  gouttes  d  huile  de  genièvre  ,  le  Bdellium,  &:la  myrrhe,  on  mêlera 
les  poudres. 

On  mondera  les  raifins  de  damas  de  leurs  pépins,  on  les  battra  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  les  arrofant  d'un  peu  de  vm  &  de  miel  écume  pour  les  réduire  en  pâ- 
te ,  on  les  paflcra  par  un  tamis  8c  l'on  mêlera  la  pulpe  avec  la  terr bentbme  &  les  pou- 
dres,on  battra  bien  le  toutenlemblc,  &  s'il  manquoit  de  l'humidité  pour  réduire  le 
mélange  en  pafte  ,on  y  adjoûteroitun  peu  de  vin  &  de  miel  écume.  On  formera  de 
cette  pafte  des  tiochifques  qu'on  fera  fccher  à  l'ombre  pour  les  garder  au  befoin. 
Vertus.  On  les  eft:me  propres  pour  les  ulcères  du  poulmon  &  du  foye  .  pour  les  rhuma- 
tifmcs ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  la  pefte  &  pour  les  au- 
Dofc.     jj.£5  maladies épidemiques  ;  ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  unedragme, 

on  en  fait  aufli  des  parfums  en  temps  de  contagion. 
Cvphi  Cyj.'hi  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  odorant. 

Les  anciens  Preftres  Egyptiens  fe  fervoient  de  ces  trochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux.  Andromaque,Damocrate ,  le  Roy  Mithridate  furent  les  premiers  qui  les  mi- 
rent dans  l'ufage  de  la  médecine ,  ils  entrent  dans  la  compofition  du  mithridat. 

Trochifques  alexiteres ,  ou  contre  la^ejle. 

Frcne?  des  racines  d' angeitque ,  trois  dragmes  > 
De  celles  de  tormentitle ,  d'iris  de  Florence ,  de  \edoaire  ,  de  l'ècorce  di  citron feche- ^ 

de  chacunes  ,  deux  dragmes  , 
Du  gingembre  ,  de  la  corian  ire  ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun ,  une  dragme  ^ 
Du  macis ,  de  la  canelle ,  &  du  gyrofle ,  de  chacun  ,  demi  dragme  , 
De  l'extrait  de  genièvre  ,  ce  qu'il  en  faut. 

Faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  enfemble  tous  les  ingrediens  fees  ,  &  l'on  réduira 
la  poudre  en  une  pafte  aflez  dure  avec  ce  qu'il  faudra  d'extrait  de  genièvre  , 


UNIVERSELLE.  jjy 

pour  en  former  des  trochifques  qu'on  fera  fechcr  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  non  feulement  pour  la  pefte ,  mais  pour  toutes  les  maladies  où    Vertu», 
il  y  a  de  la  malignité ,  ils  fervent  de  prefervatif  contre  le  mauvais  air  >  la  dole   Dofc, 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Trochifques  d'un  mélange  mujc^ué, 
Trenez.  du  labdanurn  trés-pur ,  trois  onces  ^ 
Du  flyrax  calamité ,  une  once  &  demie ^ 
Du  benjoin  ,  une  once , 
Du  bois  d'alo'és ,  deux  dragmes , 
De  l'ambre  gris  ,  une  dragme  , 
Du  mufc  oriental ,  demi  fcrupule. 

Puis  avec  une pijjîfanie  cjuantité  de  gomme  adraganth préparée  Kvec  Peau  de  yofes  ^ 
faites  des  trochifcjues  ^ui  feront  fechez.  a  l'ombre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  féparement  le  bois  d'aloes,  on  mettra  en  poudre  enlemble  le  ben- 
join ,  le  ftorax  &  le  labdanum  ;  d'une  autre  part  lemufc  &  l'ambre  :  on  mêlera  les 
fîoudres ,  6c  on  les  corporifieraen  parte  folide  avec  une  quantité  fuffifanre  de  muci- 
age  de  gomme  adraganth  faite  en  eau  de  role ,  pour  en  tormer  des  trochifques  qu'on 
fera  fecner  à  l'ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau  ,  l'eftomach  ,  lefoye,  ils  retabliflentlcs  forces,ils  refiftent    Vertus, 
à  la  malignité  de  l'air  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  :    j^  r 
on  s'en  fert  auffi  dans  les  parfums. 

On  mêle  ordinairement  demi  dragme  de  camphre  dans  la  componrion  de  ces 
trochifques  -,  mais  l'odeur  defagréable  de  cette  drogue  ne  convient  guère  avec  lesAio- 
mates  dont  les  trochifques  font  compofez. 

AUpta   mofchata  fignifie  mélange  mufqué. 

Trochifques  de  gaXlia  mofchata  ,  de  Mefué, 

Prenez,  du  meilleur  bois  dalovs ,  c.nq  dragmes , 
De  Cambre  gris  ,  trois  dragmes  , 
Du  mufc  oriental  y  une  dragme. 

Faites-en  des  trochifques azecle  mucilage  dégomme  adraganth  préparé  avec  Veau 
de  rojes ,  puis  les  faites  fecher  a  Combre. 

R  E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bois  d'aloesen  particulier  j  &  l'on  mettra  en  pou- 
dre enfemble  le  mufc&  l'ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d'un  peu  d'huile  de 
tnufcade. 

On  mêlera  les  poudres  &  on  les  réduira  en  pafte  folide  avec  une  quantité  fuffi- 
fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  rofes  ;  on  formera  de  cette 
pafte  des  trochifques  qu'on  fera  fccher  à  l'ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  fortifient  le  cerveau  ,1e  cœur  &  l'eftomach  ,  ils  reparent  les  forces  abatuës,  ils    Vertus, 
arrêtent  le  vomiflemcnt  s  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  un  fcrupulj.  Dole, 

On  peut  aufli  s'en  fervir  en  caftblctte ,  avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d'oiange 
pour  en  parfumer  la  chambre  &  les  habits. 

Le  nom  de  Gallia  que  Mefué  à  donné  à  cette  compofitidh  ,  vient  apparemm  enc 
de  ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s'en  fervoient  de  fon  temps. 
Trochifques  odoram  ,  de  Nera, 

Prenez,  de  Cambre  gris  ,  demi  once  , 
Du  bois  d'alo'és ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  mufc ,  Jîx  grains  , 
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Du  camphre ,  tin  grain. 

Pidverifel(^  ces  drogues  &  les  mêle1(^ypuis  avec  une  fujfifante  ejuamitè  de  liquida?»' 
l>ar,faUes-eiî  une  majfe ,  dont  vous  formerez,  des  trochifques  qui  feront  fechés  a  l'ombre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  en  particulier  le  bois  d'aloes  -,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  l'ambre  gris,  le  mufc  &  le  camphre.  On  mêlera  les 
poudres  &  avecune  quantité  fuffifante  de  liquidambar ,  on  fera  une  parte  affez  f"o- 
îide  de  laquelle  on  formera  des  petites  paftilles  ou  trochifques  qu'on  fera  /echer  à 
l'ombre  entre  deux  papiers. 
Vertus.  Ils  ont  la  même  vertu  que  les  trochifques  de  gallia  mofchata  ,  mais  ils  agiflent 
Dofe.  avec  plus  de  force  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  vingt. 

Ces  trois  dernières  préparations  ne  doivent  point  eftie  employées  à  l'ufage 
des  femmes  ,  àcaufe  des  odeurs  quipourroient  leur  exciter  des  vapeurs  hyfteriques, 

Trochifques  0  mettre  Jous  la  langue  en  ternes  de  pefie. 

Prenez  des  racines  d'angelique ,  de  pimp ern elle ,  &  de'^doaire,  demi  once  , 
De  la  femence  d  angelicjue  ,&  de  l'ècorce  de  citrons  feche  ,  de  chacun  une  dr^ame  , 
Du  fucre  blanc  ,  fept  onces. 

Formez-en  des  trochifques  avec  la  gomme  adraganth  Préparée  dans  l'eau  de  rofes. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  le  fucre  féparément  &  les  autres  drogues  enfemble,  on  mêlera 
les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  dégom- 
me adraganth  fait  en  eau-rofe  ,  pour  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 
Vertus,       Ils  refiftent  au  mauvais  air  ,  on  les  laifle  fondre  dans  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft 
Dofe.  dsp^is  demi  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

On  peut  adjoûter  dans  la  compofition  de  ces  trochifques ,  pour  leur  donner  une 
odeur  agréable  ,  de  l'ambre  gris  quatre  grains ,  du  mufc  deux  grains ,  &  de  la  civette 
un  grain. 

Trochifques  de  bois  d'aloes. 

Prenez,  du  bois  d'aloes  &  des  rofes  rouges ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 
Du  maftic  ,  de  la  canelle  ,  du  gyrofle  ,  du  fpicanard ,  de  la  noix  mufcade , 
De  la  femence  de  panets  ,  du  grand  cardamome  &  du  petit ,   des  cubebes  , 
Des  trochifques  de  gallia  mofchata  ,  de  l'ècorce  de  citron  feche  &  du  macis , 
de  chacun  ,  une  dragme  &  demie , 
De  î ambre  gris  &  du  mufc  ,  de  chacun ,  demi  fcrupule. 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  de  raifins ,  faites-en  des  trochifques ,   &  les 
faites  fecher  a  t'ombre. 

RE  MAR  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  mufc  &  l'ambre;  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre le  rcfte  des  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec 
une  quantité  fuffifante  de  miel  de  raifins  5  pour  en  faire  une  pafte  dure  dont  on  for- 
mera des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cœur,  pour  aider  à  la  digeftion  , 
Dofe.  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  en  temps  de  perte  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Comme 
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Comme  ces  t'rocliifques  prennent  leur  nom  du  bois  d'aloes ,  on  devoir  en  employer 
davantage  qu'il  n'y  en  a  dans  la  description  ;  jeferois  d'avis  qu'on  en  mît  une  once  au 
lieu  de  deux  dragmes  :  mais  parce  que  celuy  qu'on  trouve  chez  les  Droguiftes  cil 
ordinairement  falfifié  ,on  peut  fubftituer  fort  à  propos  en  fa  place  le  fantal  cicrin. 
Le  miel  de  raifins  eft  propre  pour  afTembler  les  poudres  en  unemafTe  ;  mais  com- 
me il  reçoit  facilement  l'humidité  de  l'air  ,  les  trochifqucs  s'humc<fbtnt  quand  on  les 
qarde  :  j'aimerois  mieux  corporifier  les  poudres  avec  du  mucilage  de  ;^omme  adra- 
oanth  tiré  dans  de  la  déccdion  de  raifins  ,  les  trochifques  s'en  confervcroicnt 
mieux, car  la  gom.me  adraganth  les  endurciroit  &  ils  ne  s'humedlei oient  pas  :  ce 
petit  changement  ne  diminueroit  en  rien  leur  vertu,  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  la  petite  quantité  de  miel  qu'en  employe  pour  réduire  cette  poudre  en  pâte  , 
luy  donne  une  qualité  bien  confiderable. 

Trochifques  diarhodon. 

Prene7des  rofes  rouges  féparées  de  leurs  onglets,  une  once. 
De  la  raclure  d'yvoire ,  du  fantal  citrln  &  rouge  ,  &  de  la  regUJfe  râpée  j  de  chacun  ^ 

trois  dragmes , 
Dii'  ma^lc  choiji  y  deux  dragmes  , 
Dufaffran  ,  une  dragme , 
Df,  camphre  ,  doul^  grains  , 

De  l'eau-rofe  ,fu_ffifammem.       Faites-en  des  trochifques  tjui  feront  feche7  à  l'ombre. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  après  les  avoir  mondées  de  leurs  on- 
glets ou  parties  blanches ,  la  raclure  d'yvoire,  les  fantaux  ,  la  reglilfe  &  le  faffran  ; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humedé  d'une 
goutte  d'eau  ,  d'une  autre  part  le  camphre  ,  on  mêlera  les  poudres  &c  on  les  corpori- 
ncra  en  une  m.ifl'e  folide  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rofe  pour  en  former  des 
trochifques  qu'on  gardera  au  befoin ,  après  les  avoir  fait  fecher  à  l'ombre. 

Ilslonteftimez  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  &;letoye,  pour  arrêter 
la  dy  fenterie  ,  &  les  auties  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a     Vcrt«s. 
quatre.  ^r 

De  tous  le«  fantaux  le  citrin  eft  le  plus  odorant  &  le  meilleur  ,  c'eft  pourquoy  je 
voudrois  le  doubler  ici  &  retrancher  le  rouge ,  le  camphre  donne  une  odeur  defagréa- 
ble  à  la  compoli  ion. 

L'eau- roie  feule  n 'eft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres,  elle  les  lie  mal, 
&  les  trochifjues  deviennent  en  f.chant  trop  friables  :  pour  remédier  à  cet  accident 
il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe,il  donnera  beau- 
coup plus  de  corps  à  la  compoution.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces- 
ti:ochifques. 

Trochifques  diarhodon  reformez,. 

Prenez,  des  mfes  rouges  féparées  de  leurs  onglets  ^  une  once  ^ 
Du  fantal  citrin  ,fix  dragmes  , 

i>«  bois  de  rofes  &  de  U  raclu-e  d'yvoire  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  ^ 
Du  mafHc  choifi ,  deux  dragmes, 
Dufijfran ,  une  d'-agmr. 

Fuherifez.  ces  drogues ,  &  avec  une  fu^f^nte  (juantité  de  mucilage  de  gomme  adra- 
gamh  préparé  fd^ns  l'eau-rofe  ,  faites-en  une  rnaf  propre  a  former  des  trochfaues  qtd 
feront  fech^l^k  l'smbre.  ^    r    r       j  j-j       j 


REM  A  R  QV  E  S. 
Je  fubftituë  ici  le  bois  de  rhode  à  la  reglide  ,  parce  que 
.e  à  un  remède  qm  cire  fon  nom  de  la  rofe. 


,,    X                                  f, 3  r"'»"- H^e  je  le  crois  plus  convena- 
ble a  un  remède  qui--—  '^ '     '         '" 
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Trochijques  d'abjmthe  ,  de  Mejue. 

Prenez,  de  tabjinthe  ponti^ue  vraye  ,  oh  de  la  vulgaire  dejfechée  ,  des   rofes 
rouges  ,  de  la  femence  d'anis  ,   de  chacun ,  denv  dragmes , 
De  la  femence  dH ache  ,  de  la  meilleure  rhubarbe  ,    du  fuc  d'eupato're  ,  de  Lf  ra- 
eine  de  cabaret  .,  des  amandes  ameres  ,  du  fpicanard  ,  du  maflich ,  de  la  fettsllc 
indienne  ,  de  chacun  ,   une  dragme. 

Avec  le  fuc  d'endive  ,  formez.-en  des  trochifc^ues  felon  tart, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'abûnthe  ,  les  rofes  ,  les  femences ,  les  amandes  ameres , 
les  racmes ,  le  fpicanardjla  feuille  indienne  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humedlé  au  fond  d'une  goutte  d'eau  ,  on  mêlera  les  poudres, 
on  tirera  par  expreffion  ,  les  fucsd'aigremoineôc  d'endive  ,  on  épaiffira  celui  d'ai- 
gremoine  fur  un  petit  feu  ,  en  confidence  de  miel  pour  en  avoir  une  dragme  ,  qu'on 
mêlera  dans  un  mortier  avec  les  poudres  :  on  y  adjoiltera  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'en- 
dive ,  &  l'on  battra  bien  le  tout  pour  en  faire  une  maffe  dont  on  formera  des  trochif- 
ques  j  &  on  les  mettra  fccher. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrudions du  foye  &  des  autres  vifceres ,  pour 
jjpCç  fortifier  l'eftomach^  pour  provoquer  l'appctit  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  fcrupulejuf- 
qu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe ,  c'eft  pourquoy 
l'on  pourroit  bien  fubftituer  les  uns  aux  autres. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  de  l'abfinthe  ,  on  devroit  leur  donner 
plus  de  la  vertu  de  la  plante  qu'ils  n'en  ont,  car  il  n'y  en  entre  qu'une  forte  me- 
diocre quantité,  je  voudrois  donc  en  augmenter  la  dofe  &  former  la  mafTe  avec  le 
fuc  d'abfinrheà  la  place  de  celuy  d'endive  ,  rendu  en  mucilage  avec  une  quantité 
fuffifante  de  gomme  adraganth. 

Je  voudrois  auffi  changer  les  femences  d'anis  &  d'ache  en  femen  contra  qu'on  dit 
être  la  femence  de  l'abfinthe  fantonique  -,  voici  donc  comment  l'on  pourroit  reformer 
la  compofition. 

Trochifques  d'ahfmthe  reforme^ 

Prene7  des  fommitez  feches  d'abfînthe  vulgaire ,  une  once , 
Du  femen  contra  ^  une  demi  once , 

Des  rofes  rouges ,  du  fpicanard ,  de  la  rhubarbe,  du  maftic ,  de  la  racine  d'afarum^ 
&  de  la  feuille  indienne,  de  chacun ,  une  dragme. 
Pulver:fe7le  tout  &  le  mêlez. ,  puis  avec  une  fufffante  ijuantitè  de  mucilage  de 
-    gomme  adraganth  préparée  avec  Ceati  ou  le  fuc  d'abfmthe  ,  faites-en  une  maffe  dont 
vous  formerez  des  trochifejues  ,  ejui  feront  fcchez.  a  l^ ombre. 

Trochijques  de  camphre. 

Prenez,  des  rofes  rouges  mondées  ,  &  de  la  manne  de  Calabre ,  de  chacun ,  demi  once. 
Du  fantal  citrin  ,de  la  regitffe  mondée  ,  &  de  la  raclure  d'yvoire  ,  de  chacun ,  trois 

dragmes  , 
Des  ijuatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  des  gommes  arabique  &  adraganth  , 

du  Jpicanard ,  du  bols  d' aloes ,  dufaffran  j  de  chacun ,  une  dragme , 
"Du  camphrt ,  deu.x  fcrupules. 
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'^vec  le  mucilage  de  ftmence  de  pfyliii?»  préparée  dans  Ceau  de  rofes  ,  faites  ttne 
majfe ,  dont  zioHS  formerez  des  troch'.fqiies  qui  feront  feche'^a.  C  ombre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  mondées  de  leur  partie  blsnche  ,  le  fanral ,  la 
regliire  ,  l'y  voire  ,les  femences  froides^le  bois  d'aloes,le  fpicanard  &  le  fafFran;d'iine 
autre  part  on  pulverifera  les  gommes  adraganth  &  arabique  dans  un  mortier  chauf- 
fé, on  battra  bien  la  manne  qu'on  aura  choihe  nette ,  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  y  jettant  quelques  gouttes  de  mucilage  de  pfyllium  ,  on  y  ad- 
joûtera  cnfuite  le  camphre  qu'on  aura  pu!  vérité  autant  qu'on  aura  pij  dans  un  mor- 
tier imbu  au  fond  d'un  peu  d'efprit  de  vin ,  on  continuera  à  battre  la  matière  ,  puis 
on  y  mêlera  les  poudres  &  on  la  réduira  en  pàtc  folide  avec  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  de  pl'yllium  fait  en  eau  de  role  ,  on  en  formera  des  trochifques  qu'on 
mettra  fecher  pour  les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes  ,  pour  tempérer  l'ardeur  y 
delà  bile  &  du  fang  .pour  la  phtiiic  &  pour  la  fièvre  hedique,  mais  leur  plus  fre- 
quent ufage  ell  pour  les  vapeurs  &  pour  les  autres  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe  en 
cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux ,  on  en  mêle  auflii  dans  les  lavements  depuis  de- 
mi dragme  juiqu'à  deux  dragmes. 

Ces  trochifques  fe  trouvent  différemment  décrits  dans  lesDifpenfaires ,  mais 
aucune  des  defcriptions  ne  doit  guère  contenter  -,  on  y  trouve  du  purgatif^  dcl'aftrin- 
gent,  du  fortifiant,  du  rafraichillantj  du  coagulant,  de  l'hyrterique  ,  del'aperitif, 
du  pedoral. 

Il  femble  qu'on  y  ait  fait  un  affemblage  d'ingrediens  fans  choix  ,  je  ne  m'.ippli- 
queray  donc  pas  à  corriger  cette  defcription  .j'en  fcray  une  autre  qui  fera  plus  con- 
venable à  la  vertu  du  camphre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteriques, 

Trochifques  de  camphre  reformez. 

Prenez,  du  camphre ,  une  once , 
De  la  myrrhe ,  de  l'ajfafœtida ,  &  du  caftoreim ,  de  chacun ,  demi  once  , 
Du  fpicanard  ,  trois  dragmes  > 
Du  fajfran  ,  une  dragme , 
De  C  opium ,  demi  fcrupule  , 
De  C  huile  de  fuccin ,  huit  gouttes. 

Pulverife"^  &  mêle'^  ces  drogues  ,  &  avec  une  fuffifante  quantité  de  aomme  adra- 
gamh  tiré  avec  l'eau  de  matricaire  ,  failes-en  des  troclr.fpues  felon  l'art ,  dont  la  dofe 
fera  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 


Tyochifques  h^Jiériques. 

Prene-^de  l'afa.fœtida  &  du  galbanum,  de  chacun ,  deux  dragmes  &  demie. 
De  la  myrrhe ,  deux  dragmes , 
Du  cafioreum ,  une  dragme  &  demie  , 
De  l'afantm,  de  la  fabine  ,  de  l'arijloloche ,  de  l'herbe  au  chat ,  de  la  matricaire ,  de 

chacun  ,  deux  dragmes  , 
Du  diSlame ,  une  demi  dragme- 

Faites-en  des  trochifques  felon  fart ,  avec  la  dêcoÛion  ou  le  fnc  de  rhuë. 

_        ,        ^  RE  M  A  R   OV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  lecaftor  ,  l'afarum  ,  la  fabine  ,  l'ariftoloche  ,  le  nepeta, 
ia  matucaire  &  le  didame  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un 
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mortier  oint  de  quelques  goutccs  d'huile  de  Karabé,  l'afTa  fœrida ,  Lî  myrriie.&Je  gai- 
banutn  qu'on  aura  choifi  en  larmes ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  lufS- 
fante  de  fuc  ou  de  décodion  de  rhuc  ,  on  les  corporifiera  en  mafle  folide^pour  enfer- 
mer des  troehifques  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  hylleriques  ,  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  faire  fortir  l'arriere-fais  après  l'accou- 
Dofe.   cbement  ;  la  dofc  en  eft  depuis  un  fciupule  jufqu'à  deux. 

Trochifynes  de  myrrhe. 

PyeneVde  la  myrrhe  choijïe ,  &  des  lupins  p^lel^,  àe  chacnn  ,  clmj  dragmes , 
Des  feuilles  feches  de  rhu'é  ,  de  menthe  ,  de  poitillot  Royal ,  de  diBarne  de  Crête ,  de  la 
fcmence  de  cumin ,  de  la  racine  de  garence ,  de  tajfafetida  ,  dufagapennm ,  de  Ce- 
popanax  j  de  chacun  ,:deux  dragmes. 

Avec  le  fuc  d'armoife  ou  de  rhu'é  épaiffi  en  ?»ncilage  ,  faites-en  des  trochifyue' 
filon  l'arx. 

REMAROVES. 

On  pulveriferaenfemble  les  lupins  mondez  de  leur  écorce  ,  la  racine  de  garence^ 
la  femence  de  cumin  &  les  feuilles  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfem- 
ble  les  gommes  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  le  fuc  d'armoife 
ou  de  rhuë,  pour  en  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on 
fera  fecher  à  l'ombre. 

En  cas  que  quelques  unes  de  ces  gommes  qui  entrent  dans  cette  compofitionfe 
trcuvalTent  trop  molles  pour  être  mifes  en  poudre  ,  on  les  réduira  en  pâte  les 
battant  dans  un  mortier  de  bronze  aflez  long-temps  ,  &i  les  humeâant  avec  un  peu 
du  fuc  épaiffi ,  puis  on  les  mêlera  avec  le  rcfte. 
Vertus.  Ces  trochifques  provoquent  les  mois  aux  femmcs',  ils  facilitent  l'accouchement  & 
jj  j-  la  fortie  de  l'arriere-fais ,  ilsabatent  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  ont  été  inventez  par  Rhafis ,  mais  les  defcriptionsfjui  en  ont 
été  données  depuis  celle  de  cet  Auteur  ,  y  ont  augmenté  de  deux  dragmes  le  poids 
de  la  myrrhe  ,  &  y  ont  adjoûté  la  femence  de  cumin  &  le  didame ,  ce  qui  ne 
peut  produire  qu'un  bon  effet  dans  la  compolîrion. 

Les  lupins  me  (èmblent  bien  inutiles  dans  cette  préparation  ^  je  ferois  d'avis 
qu'on  les  en  retranchaft. 

Le  principal  effet  de  tous  les  trochifques  hyfteriques ,  vient  de  ce  que  par  leurs 
parties  fubciles ,  ils  raréfient  le  fang  épais  &  grofîîer  qui  caufoic  des  obftrudions  dans 
Jes  petits  vaifleaux  de  la  matrice. 

Trochifques  de  bdellium  ,  â'Avicenpç. 

Prenez,  des  rofes  ronges  ,  dix  dragmes^ 
Du  bdellium ,  trois  dragrnes , 
Du  fpicanard ,  deux  dragmes , 

Des  amandes  ameres  &  du  cofius ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie  , 
De  la  myrrhe  &  du  maflich ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Diffvlvez.  le  bdellim/i  &  la  myrrhe  dans  du  vin  ,  &  enforme'^des  trochifques. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 
.On  pulveriferaerxfemble  les  roles,  le  fpicanard  j  les  amandes  &  le  coftus  5  d  ji^f 
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•autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  difloudra  dans 
du  vin  fur  un  petit  feu  le  bdellium  &  la  myrrhe,  on  coulera  la  diflblution,  Scon  la 
fera  évaporer  jafqu  à  confiftence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  |)our  faite 
une  malîè  folide  dont  on  formera  des  trochifques,&  on  les  mettra  fecher  a  l'ombre.  ^^^^^^^ 

Ils  font  eftimcz  propres  pour  les  obftrui^lions  &  pour  la  dureté  du  foye,ils  forti-   ^^^^   • 
fient  l'eftomach ,  ils  aident.à  la  digellion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulç  jufqu  a 
une  dragme. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  du  bdellium  ;,  on  dcvoit  y  en  faire  entrer 
une  plus  grande  quantité. 

Les  roles  rouges  qui  font  purement  aftringentes  ne  conviennent  guère  dans  une 
composition  aperitive  &c  refolvante  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  des  yeux  d  é- 
.creyfiiïe  préparez  &  du  faffran  de  mars  aperitif. 

Les  amandes  ameres  rendent  lapoudretrop  graffe  ,  elles  ne  donnent  guère  de  rer- 
tu,  &  elles  empêchent  une  exade  liaifon  delà  mafle  ,  je  fcrois  d'avis  qu'on  les  rc- 
tranchaft ,  &  qu'on  mift  en  leur  place  le  lublimé  doux  ,  voici  donc  comme  je,  vou- 
drois refcmerces  trochifques. 

Trochifques  de  bdellium  reformez,. 

Prene7dii  ùdellium  yVine  once  &  demie  , 
De  la  myrrhe ,  du  narÂ-indhjne ,  du  coftns ,  dumaftlch ,  du  faffran  de  mars  apert'f, 

de  chacun  ,  une  dragme  &  demie , 
Du  mercure  doux  &  du  maftich ,  de  chacun ,  une  dragm?. 

Pulverifez.  ces  drogues  &  les  mêlez.  \  puis  avec  une  fujfifante  ejuantité  de  muc-lage 
de  gomme  préparée,,  avec  le  vin  blanc  ,  faires'cn  une  majfc  dont  vous  formerej^  aes 
tr^chifejues.   Leur  dofe  fer  a  depuis  un  fer  up  ule  jufcju  a  une  dragme. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Il  faut  prendre  ces  trochifques  en  pilules  à  caufe  du  fublimé  doux  qui  y 
entre. 

Trochifc[ues  de  femences ,  de  Galicn. 

Vrene'Xjies  femences  d'ache  ,  d'ammi ,  demi  once , 
D^anis ,  &  de  fenouil  ,  de  chacun  j  deux  dragmes  , 
D  e  l'opium  (^  de  la  pulpe  de  cajfe  nouvellement  tirée  ,  de  chacun ,  une  dragme. 

EormeTren  des  trochifques ,  avec  une  fufff ante  quantité  d'eau  de  pluye. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  on  battra  long-temps  l'opium  ou  pliîtôt 
fonextrait  aveclacaffe  nouvellement  extraite  &  un  peu  d'eau  de  pluye  :  quand  ils 
feront  exadement  liez  &  unis  enfemble ,  on  y  mêlera  la  poudre  des  fcmeaccs  ,  pour 
du  tout  en  faire  une  raaiïe  folide  qu'on  formera  en  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  calmer  toutes  fortes  de  douleurs ,  pour  exciter  le  fommeil ,   Verttî. 
pour  arrefterleshemcrrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  un  fcrupule.   I^o'^e. 

On  a  nommé  ces  trochifques  diafpermaton  ,  à  cauie  des  femences  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  compoficion  me  paroift  mal  imaginée^il  y  entre  du  carminatifjdu  purgatif, 
&  du  fi  m  lifere  ,  de  plus  la  pulpe  de  caftè  rend  ces  trochifques  toujours  humides.  Je 
youdrois  la  retrancher  &  reformer  la  defcription  en  la  manière  fuivante. 

fee  iij 
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Tmhifques  de  femences ,  reformez. 

Trene7  des  femences  d^ache  CT  d' ammi ,  de  cbacitnes,  demi  once , 
De  celles  d'atns  &  de  fenouil ,  de  chaciines ,  deux  dragmes , 
De  l'extrait  d'opium  ,  une  dragme. 

A<fettez-les  en  foudre  ,  &  les  mêle'(^ ,  &  avec  une  fuffifante  quantité  de  mu- 
cilaqe  de  gomme  adraganth  ^  tiré  avec  l'eau  de  plitye  ,faites-inune  majfe  pour  en  former 
des  trochifcjues. 

Trochijques  de  cappfiey. 

FreneXde  l'écorce  déracine  de  capprler  ,    &  de  la  femence  d'agnus  caftas  ,  de 
chacune  y  fix  dragmes , 
De  la  gomme  ammoniac  y  demi  once  y 

Des  amandes  ameres  pelées ,  de  la  femence  de  n'elle  ,&  decrejfon,  des  fommitez.    de 
calament ,  des  racines  d'acorus  vrai ,  d'arifloloche  ronde  ,  de  fouchct  ,  des  feuilles 
feches  de  rhuë  &  de  fcolopendre  ,  de  chacunes  ,  deux  dragmes  , 
Dufuc  d'eupatoire  épaijfi  en  mucilage  ,  autant  qu'il  en  faut  pour  en  former  des  tro- 
chifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S.   . 

On  pulvctifera  enfemble  l'écorce  de  racine  de  capprier  ,  les  racines,  les  feuil- 
les ,  les  femences ,  les  amandes  •,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
ammoniac  qu'on  aura  choific  en  larmes  ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  pal" 
expreffion  du  (uc  d'aigrcmoine  ,  6c  on  le  fera  épailïir  en  confiftence  de  miel  pour 
en  corporifier  les  poudres  en  une  maflè  folide  ,  dont  on  formera  des  trochifques 
qu'on  fera  fecher  à  l'ombre.. 
Venus.  Ils  font  propres  pour  raitiolir  &  diflîper  les  durerez  &  les  obftru(!l:ions  de  la 
j)q£ç  ratte  &  des  autres  vifceres  ,  pour  chafl'et  les  vents  ,  pour  provoquer  les  mois  & 
les  urines  s  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Je  voudrois  retrancher  les  amandes  ameres  de  cette  defcription  ,  &  incorporer 
les  poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  fuc  d'aigremoine. 

Trochifques  de  berberh  ,  de-  Mefué. 

Prenez,  des  rofes  rouges ,  fix  dragmes , 
De  la  femence  de  citrouille  mondée  y  trois  dragmes  &  demie , 
De  celle  de  pourpier  ,  des  bayes  d'épine-vinette  ydu  fuc  de  regliffe  ,  du  fpode  préparé  y 

de  chacun  ,  trois  dragmes  y 
Dufpicanard,  dufaffran  ,  de  la  gomme  adraganth  &  de  l'amidon  ,  de  chacun ,  une 

dragme  , 
Du  camphre  demi  dragme. 

Avec  une  once  de  manne  de  Calabre  dijfoute  dans  le fnc  d'épine-vinette ,  formel^ 
en  des  trochifques  felon  l'art. 

RE  MARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  ,  les  femences  ,  le  berberis  fcc,  le  fuc  de 
reglilTejlc  fpicanard,le  fafFran  ;  d'une  autreparton  mettra  en  poudre  enfemble  l'ami- 
don, le  camphre  &  le  fpode  préparé;  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chaud,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  mettra  dilfoudre  ou  plutôt  liquéfier  la 
manne  fur  un  peu  de  feu,dans  environ  une  once  &  demie  de  fuc  de  berberis,  on  paf* 
fera  la  di(rolution,&  l'on  s'en  fervira  pour  corporifier  les  poudres-,s'il  n'y  avoir  point 
aflez  d'humiditéjOn  y  adjoûteroit  du  fuc  de  berberis  pour  faire  une  mafle  folide  dont 
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on  forméroit  des  trochifques  ,  Se  on  les  mettroit  feclier  à  l'ombre. 

Ils  (ont  eftimez  propres  pour  tempérer  ou  rafraîchir  les  humeur^  dans  les  fièvres  y-t^^g^ 
ardentes  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depu  s  un  icrupule  juf-  ^  , 
qu'à  une  dragme. 

On  trouve  dans  cette  dcfcriptioti  de  l'aftringent ,  du  purgatif ,  du  raréfiant  ou 
échaufFaru  ,du  condenfant  ou  rafraichiffant,du  pectoral  ,  de  l'hyfteriquc.  L'Auteur 
y  a  voulu  mettre  de  tout,  mais  les  qualitez  de  ces  remèdes  de  différentes  vertus 
fe  confoncent  &  fe  détruifent  l'une  l'autre.  Je  voudrois  reformer  ou  plutôt  com- 
pofer  des  trochifques  de  berberis  en  la  manière  fuivante. 

Trochifques  de  berberis ,  reforme^ 

Prenel  des  bayes  de  berberis  fe:hes  ,  deux  onces,  ^ 

Des  balaufles  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun ,  demi  once  , 

Des  gommes  adraganth  &  arabique  ,  du  fpode ,  de  l'iimidon  ,  de  la  femencc  de  ci- 
trouille mondée  j  de  chacun,  deux  dragme  s  , 

Du  fel  de  fatitrne  ,  demi  drag?ne, 

^vec  une  fufîp.nte  quantité  defuc  de  berberis  êpaijjl  en  mucilage  ,  fiâtes  une  maffe 

foUde  ,  dont  vous  formerez,  des  trochfques  felon  fart. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  grande  ardeur  de  la  fiévre,ils  arrêtent  les  Vcrtus. 

cours  de  ventre,les  hcmorrhagies  ,  la  gonorrhée  ;  k  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 

juiqu'à  une  dragme. 

Trochif(^ues  narcotiques,  de  Fernel. 

Prenez,  de  la  ceriife ,  fix  dragmes , 
Des  gommes  arabique  &  adraganth  ,  de  T  amidon,  de  chacun  ,  demi. once , 
Du  ftorax  ,  de  la  myrrhe  ,  du  cafloreum  ,  &  du  laudanum  ,  de  chacun  ,  quatre 

fcrupules  , 
Dufajpran  ,  demi  dragme. 

Avec  une  fufff ante  quantité  de  mucilage ,  de  femence  de  pfylUum  tiré  dans  (eau 
de  rofes  ,  faites  une  maffefoUde  dont  vous  formerez,  des  trochifqnes. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  arabique  &  adra- 
ganth i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  lacerufe  &  l'amidon  ;  d'une 
autre  part  enfemble  le  caftor ,  le  ftorax  ,  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
gouttes  d'huile  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher 
entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur  ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  fau- 
<lra  de  mucilage  de  femence  de  pfylliumfait  en  eau  de  rofe  &  le  laudanum,  on  fera 
une  maiïe  folide  qu'on  battra  long- temps  dans  un  mortier  ,  puis  on  en  formera  des 
trochifques  lefquels  on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

On  les  cmployeexterieurement,  comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  tcfte  ,  entre  Vertus. 
les  dents  pour  la  douleur  des  dents, &  fur  les  autres  parties  où  il  y  a  de  la  douleur  Sc 
de  l'inflammation  ,  on  les  met  en  poudre  &  on  les  humeile  avec  une  liqueur  apro- 
price  ,  ils  alToupiftent  la  douleur. 

Le  ftorax,  la  myrrhe  &  le  caftor  eftant  des  ingrediens  fpiritueux  ,  meparoiflent 
plutôt  nuifibles  à  l'eiFet  de  ces  trochifques ,  qu'utiles  &  neceffàires.car  ils  ne  peuvent 
que  raréfier  ÔC  affoiblir  la  fubftance  vifqucufe  des  Narcotiques  ,  &  par  con(«qucnç 
empêcher  leur  operation  -,  le  faffran  eft  fpiritueux  ,  mais  il  a  quelque  choie  de  narco- 
tique qui  le  rend  conyenable  icy. 


4o8  PHARMACOPE'E 

Il  entre  trop  peu  de  laudanum  dans  cetce  comp  ofition ,  c'eft  luy  qui  en  prodair  le 
principal  effet  :  c'eft  pourquoy  l'on  en  devroit  mettre  davantage.  Voici  comme;  jc 
ferois  d'avis  qu'on  reformaft  cer  trochifques. 

Trochifques  nttrcotic[ues  ,  reformez. 

Trene7^  de  la  cerufe  ,  fix  dragmes , 
I>e  l'amidon ,  des  gommes  arabique  CT  airaganth  y  de  chacun  j  dimi  once  ,■ 
Du  laudanum  ,  deux  dragmes  >^ 
Du  faffran  ,  demi  dragme  , 

Avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  femence  de  pfylium  ,  tiré  avec  l'eau- 
rofe  ,  faites  une  majfe  dont  vous  formerez  des  trochifques. 

Collyre ,  OU  trochifques  Uancs  ,  àe  Rh^s. 

Prenez  de  la  cerufe  lavée  dans  l'eau  de  rofes ,  dix  dragmes,. 
De  la  farcocolle  groffiere  macérée  dans  le  lai5l ,  trois   dragmes , 
Des  gommes  arabique  &  adraganth ,  de  chacune ,  une  dragme , 
Du  camphre  ,  une  demi  dragme. 

Toutes  ces  drogues  étant  pulverifées  féparement  ,  puis  mêlées  enfimble  ,  feront 
détrempées  dans  de  l'eau  de  rofes  ,  ou  dans  du  laid  de  fmmine,  pour  en  former  des 
trochifques  que  l'on  fera  fecher  y&  &  que  l'on  gardera  peur  l'ufage  ,  &  lorfqu  on  vou- 
dra s'enfervir  j  on  pourra  y  adj outer  l'opLum  quand  il  fera  neccjfaire. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  gommes  arabique  &  adraganth  dans  un  mortier 
chaud  ,  &C  les  autres  drogues  leparcment  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  cor- 
porificra  avec  l'eau  de  rofes  ou  avec  le  lait  de  femmes,  pour  faire  une  mafle  donc 
on  formera  de  petits  trochifques  qu'on  mettra  fecher  &  qu'on  gardera.  On  peut 
y  adjoûter  de  l'opium  dans  le  temps  qu'on  voudra  s'en  fervir  ,  ù  k  neceflité  les 
requiert. 
Vertus.  ^^^  n^  fervent  qu'extérieurement ,  ils  font  bons  pour  les  maladies  des  yeux, ils  tem- 
pèrent riiifl.4miTiation  ,  ils  arrêtent  la  fluxion  ,  &  ils  détergent  la  fanie  ;  on  en  met 
dans  les  collyres,  on  s'en  fert  auffi  dans  les  injcdVions  ,  pour  modérer  l'ardeur 
des  chaudcpiires  &  pour  les  arrêter. 
Skf.  Ces  trochifques  font  appeliez  lict  par  les  Arabes  ,  c'eft  à  dire  collyre  ou  remède 
pour  les  yeux. 

Le  laid:  dans  lequel  on  lavela  farcocolle  ,  l'adoucit  en  enlevant  ce  qu'elle  peut 
avoir  de  trop  acre,  de  même  que  fait  l'eau  dans  laquelle  on  lave  la  cerufe. 

Tyochijques  de  plomb. 

Prene'^du  plomb  brûlé  &  lavé ,  de  l'airain  brûlé ,  diCantimo'ne  y  de  la  ttilhie, 
des  gommes  arabique  &  a  draganth  ,  de  chacun  ,  une  once  ,  , 

De  l'opium  ,  demi  dragme. 

Aves  une  quantité  fufffante  d'eau  d.  ro7s ,  fr.'tes-in  des  trochifques. 

R  EM  A  R  SIJU  E  S. 

On  broyera  furie  porphyre  le  cuivre  brûlé  ,  le  plomb  brû'é  ,  l'antimoine  &  la 
tutie  ,  apics  les.ivoir  lavez  .  jiifqu'à  ce  qu'ils  foient  rcduiii  m  ui  e  foiidic  trcs- 
fubtile-,  d'une  autre  part  onpulvtriuraenfcmble  leij;omnHsdanst'n  mortier  (h.uif- 
fc  ,  on  mêlera  les  poudres  >  onliquiiiera  l'opium  en  le  battant  dans  un  moitier  avec 

un 
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un  peu  d'eau  de  rofc  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  encore 
d'eau  de  rofe  pour  faire  une  malle  dont  on  formera  de  petits  trochifqucs  qu'on  met- 
tra fecher. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  diflîper  les  cataractes  dans   Vertus, 
leur  commencement ,  pour  les  di.  flécher  &  pour  en  ôter  l'inflammation  &  la  douleur,    „  ^ 
onendiflout  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  d'euphraife.  ' 

Trochifques  ophtalmiques  ,  de  Mynficht. 

Vrenel  de  la  cer/tfe  lavée  ,  une  once  , 
De  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  de  la  farcocolle  ,(^  de  la  titthie  préparée  ,  de  chacunes  , 

demi  once. 
Des  gommes  arabique  &  adraganth ,  &  de  t amidon ,  de  chacun  ,  deux  drannes , 
De  la  nacre  de  perles  préparée  ,  de  la  calamine  blanche ,  &  de  l'oliban  ,  de  chaam  , 

une  dragme  , 
De  l'extrait  d'opium  &  du  camphre ,  de  chacun ,  demi  dragme. 

Aïêles  le  tout  j  &  avec  des  blancs  d' oeufs  ,  faites-en  des  trochifanes, 
B  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifeBa  enfemble  la  farcocolle  &  l'oliban:  D'une  aaitre  part  on  mettra 
en  poudre  les  gommes  adraganth  &  arabique  :  D'une  autre  part  l'amidon  ,  la  corne 
de  cerf  calcinée  &  la  cerufe  ;  comme  le  nibilum  ne  fe  trouve  guère  ,  on  peut  luy  fub- 
ftituer  la  thutie  préparée  qui  a  la  même  vertu  ,  on  pulverifera  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d'eau  de  vie  ^  on  mêlera  les  poudres  avec  la  nacre 
de  perles  6c  lathutie  préparée,  on  démêlera  l'exrrair  d'opium  dans  un  mortier  avec  un- 
peu  de  blanc  d'œuf ,  on  y  adjoiitera  les  poudres ,  puis  avec  ee  qu'il  faudra  encore  de 
blanc  d'œuf,  on  fera  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

lis  font  eftimezbonï  pour  toutes  les  maladies  des  yeux  j  on  s'en  lèrt  en  collyre  •   Vertus. 
on  en  diflout  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  de  plantain.  Dole 

Trochifques  de  foufre  ,  c^  de  tuthie, 

Vren€!^  de  la  tuthie  préparée ,  demi  once  y 
Du  foufre  vif,  du  camphre  ,&  de  la  gomme  adraganth  ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Avec  une  cjuantité  f'ffifante  de  gommera dragant h  réduite  en  mucilage  dans  l'eau 
de  rofes ,  faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  chacun  féparement  le  foufre  vif  ,  le  camphre  &  la  gomme  adra- 
ganth ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  tuthie  prf  parée  &c  avec  une  quanfité  fufiîfante    ■ 
de  mucilage  de  gomme  adraganrriré  eneauderofe  ,  on  fera  une  mafl'e  folide  dont 
on  formera  des  trochifques,  lefqucls  on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

Ils  (ont  propres  pouremporter  les  taches  de  la  peau  ,  pour  defl"echer  les  dartres ,    Verra» 
les  erehpelles  ,  on  en  diflout  une  dragme  dans  quatre  onces  d'eau ,  &  l'on  en  fomente   r,  r 
«partie  malade.  ^*''*' 

Trochifques  d'encens,. 

Prene"^  de  la  cerufe ,  cirnj  onces , 

d!  l!"''"'  '  '^'  a'  ^"'■'■'  'i^"^^""'-''  '  <^  dupomphoUx  ,  de  chacun ,  dix  drames 
DeU  gornme  arab:  ^ue  ,  CT  de  tofum  ,  de  chacun  [fix  dragmes  ^        ' 

Avec  une  cjuantné  proportionnée  deau  commune ,  faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  broyers  enfemble  fur  le  porphyre  ,  le  pomphoHx  ou  turh.e  &  la  pierre  cala- 
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minairc  :  D'une  autre  pare  on  pulveiifera  l'encens  :  D'une  autre  part  lagomme  ara- 
bique :  D'une  autre  partlacerufc.  On  fera  ramolirou  liquéfier  dans  une  écuelle  de 
terre  ,  l'opium  coupé  par  petits  morceaux  avec  un  peu  d'eau  ,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudres,  on  y  adjoûtera  ce  qu'il  faudra  encore  d'eau  pour  achevei: 
de  réduire  le  tout  en  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  adoucir  &  defTecher  les  humeurs  trop  acres ,  on  s'en  fert 
dansles  maladies  des  yeux,  en  collyre  ,  on  ne  les  employe  point  intérieurement. 

Trochifyties  des  trois  fantaux ,  de  Mefué. 

TrenéX^  des  trois  fantaux  ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie  , 
T)es  rofes  rouges  ,  trois  drames  &  demie  , 
Des  bayes  de  berberis  feches  ,  du  bol  £ armenie ,  des  femences  de  concombre ,  de  courge, 

de  citrouille ,  de  four  fier  ,&  de  la  raclure  d'yvoire ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 
Du  camphre ,  une  demi  dragme. 

u^vec  une  quantité  fuffifante  d'eau  de  pourpier ,  faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 

M  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux  ,les  rofes,les  fruits  de  berberis  fecs,la  raclu- 
re d'yvoire  &  les  femences  ;  D'une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  le  bol  Se 
le  camphre  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  de  pour- 
pier, on  fera  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  On  les'eftime  propres  pour  diminuer  l'ardeur  de  la  fièvre ,  pour  remédier  aux  cha- 
DoCj^  leurs  de  l'eflomach  ,  &  du  foye ,  pour  calmer  la  foif  ^  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  de  cette  composition  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  j  fait  en  eau  de  pouipier  les  trochifques  fe  durciroient  davantage  ,  &  ils 
fe  garderoient  mieux  ,  mais  ils  ne  font  guère  en  ufage. 

Trochifques  de  fuccin  .  de  Mejué- 

VreneT^du  fuccin  ,  une  once  , 

De  la  corne  de  cerf  brûlée ,  des  gommes  arabique  &  adraganth ,  du  vray  acacia^  de 
fhyfoclft'S ,  des  balaufies ,  du  mafiich  ,  du  corail  rouge  préparé ,  de  la  gomme  lacque, 
de  la  femence  de  pavot   noir ,    de  chacun  ,  deux  dragmes  &  deux  fcrupules , 

De  C  encens  ,  du  faffran ,  &  de  topluni  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Avec  du  mucilage  de  femence  de  pfylHum  tiré  dans   l'eau  de  plantain  ,  faites 
■des  trochifques  felon  l'art. 

REMARQUES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin  &  la'corne  de  cerf  calcinée  ,  juf- 
qu'à ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  :  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  ,  les  gommes  adraganth  &  arabique  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  fleurs  de  grenade  ,  le  faffran  &  la  femence  de  pavot  :  D'une  autte  parc 
la  gomme  lacquc,  le  maftich  &  l'encens.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  prépa- 
ré ,  on  choifira  de  l'opium ,  de  l'acacia  &  de  l'hypocilèis  des  plus  nets ,  on  les  con- 
caflera  bien,  &  on  les  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  ,  on  y  verfera  environ  deux 
onces  de  mucilage  de  femence  de  pfy Ilium  tiré  dans  l'eau  de  plantain  :  On  pofcra 
l'écuelle  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fera  fondre  ou  liquéfier  la  matière  ,  on  y  mêlera 
les  poudres ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier  ,&  on  le  battra  long- temps  y 
adjo«tant,s'il  en  eft  encore  befoin ,  du  même  mucilage  pour  donner  une  jufte  liaifon  à 
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là  matière ,  &  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu  on  met- 
tra fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  bons  pour  arrêter  les  hemorrhagies  cx)mme  le  crachement  defang^lc  fai-  Vertus, 
gnement  de  nez,  la  dyfenteriejle  flux  de  menftruës  &  d'hémorroïdes ,  on  s'en  fort 
auflî  dans  les  diarrhéeSjdans  la  lienterie ,  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  on  en  ufepat 
là  bouche  &en  injefition. 

Ils  excitent  le  dormir  ;  la  dofeen  ell:  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.    Dofe, 

Trochifques  de  Gordon, 

Tretiel^  du  hol  darmenie  ,  du  fang-dragon  ,  du  fpode  ,  des  rofes  ronges  &  de 
la  myrrhe  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  gommes  arabique  &  adraganth  ,  de  la  reglijfe  mondée  ,  des  pignons  mondez. , 
des  pifiaches  ,  de  l'orge  mondé ,  des  myrtilles  ,  des  amandes  douces  ,  des  quatre 
grandes  femences  froides  mondées  ,  de  celles  de  pavot  blanc  ,  de  mauves  ,  de 
cotton  ,  de  pourpier  ,  &  de  coings ,  au  fucre  candi  ,  &  des  pénides  j  du  muci' 
lage  de  femence  de  pfy Ilium ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

Détrempez,  tout  cela  avec  l'hydromel  ^,&  en  faites  des  trochifques. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

0\\  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  la  rcglifle ,  l'orge  mondé ,  les  myrtilles  ,  les 
femences  de  pourpier  &  de  cotton  ;  d'iuie  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un 
mortier  échauffé  les  gommes  arabique  &  adraganth  ;  d'une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  fang-dragon  ,  d'une  autre  part  le  bol ,  le  fpode 
&  les  fucrcs  ;  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  les- quatre  grandes 
femences  froides  mondées,lcs  femences  de  coing  ,  de  pavot ,  de  mauves ,  les  amandes 
douces  pelées  ,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en 
pâte ,  on  y  mêlera  le  mucilage  &  ce  qu'il  faudra  d'hydromel  pour  la  rendre  molle  , 
on  la  paflera  par  un  tamis  de  crin  rcnverfé ,  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
une  malTe  dont  on  formera  des  trochifques  felon  l'art. 

Ils  font  eftimcz  propres  pour  les  ulcères  des  reins  &  de  la  veffie  ,  pour  ceux  qui 
piffent  le  fang ,  pour  adoucir  l'acreté  des  chaudepiifes ,  pour  les  diabetes  ;  la  dofe  en  ^^'^^'^^ 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupules ,  on  s'en  fert  aufîi  en  injeftion.  Dofe. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Auteur  nommé  Gordon  :  La  quantité 
des  drogues  huileufes  qui  y  entrent  le  rend  fi  gras  ^que  leur  matière  a  peine  à  fe  lier, 
&  on  ne  peut  pas  les  garder  qu'ils  ne  fe  ranciflent. 

Le  fucre  candi  &les  penidesm'y  femblent  inutiles  ,  &  ils  font  que  la  compofitioa  ■ 
s'humefte  aifément.  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  la  defcription. 

Trochifques  de  Gordon  ,  reformés. 

"Prenez  du  bol  d'armenie  ,  dit  fang-dragon  ,  du  fpode  ,  des  rofes  rouges  &  de 
la  myrrhe^  de  chacun  .,  demi  once  ^ 
Des  gommes  arabique  &  adraganth  ,  de  l'orge  mondé  j  des  mvtilles  ,  &  de  lare- 

gliffe  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
Des  femences  de  pavot  blanc ,  de  cotton  ,  de  pourpier, de  coinirs ,  de  chacun,une  dranne. 
Avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  femence  de  pfy  Ilium  tiré  dans  l'eau  d& 
■plantain ,  fait  es  des  trochifques  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 
dragme. 

Trochifques  contre  la  gonorrhce. 
Prtne'^dM  bol  d'armenie  ,  deux  dragmes  , 
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Dii  fuccln  prepare,  &  de  la  raclure  /£ y  v  aire ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  , 

Des  femences  de  plantain ,  cjuatre  fcrnpules , 

De  celles  d' agnus  caflus ,  &  de  laiUHë  ,  des  fleurs  de  grenade  &  des  rofes  rouges  ,  de 

chacau  ,  une  dragme  , 
Du  bois  de  fajfafras ,  deux  fcrupiiles, 

^vecde  mucilage  de  femences  de  coings  tiré  dans  l'eau  de  nénuphar  ,  faites  des  tro- 
chifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fa(Iafras,ryvoire,les  fleurs  &  les  femences ,  on  mêlera 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparé  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  une  quantité  {«ffi- 
fante  de  mucilage  de  femence  de  coing  tiré  en  eau  de  Nenuphar,pour  faire  une  mallè 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
ycrtus.  Ils  font  propres  pour  deflecher  les  petits  ulcères  de  l'uretrejpour  fortifier  les  vaif- 
Dofe,  féaux  fpermatiques ,  pour  arrêter  la  gonorrhée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  une  dragme.  On  les  employe  aufli  en  injedion. 

Il  ne  faut  point  fefervir  de  ces  trochifques  ny  d'aucun  autre  aftringent  au  com- 
mencement de  la  chaudepifle  ,  on  renfermcroit  la  matière  qui  doit  s'évacuer,laquelle 
ne  manqueroit  pas  de  donner  la  vérole ,  parce  que  cette  humeur  corrompue  rcflue- 
roit  dans  les  vaiifeaux  &  imprimeroit  par  tout  fa  malignité  -,  mais  quand  l'humeur  à 
fuffifamment  coulé  j  que  celle  qui  fort  eft  blanche  &  en  confiftence  requife ,  quand 
on  a  purgé  fuffifamment  le  malade  par  le  ventre  &  par  les  urines ,  on  peut  arrêter  fans 
rifque  l'écoulement. 

Quand  on  voudra  ufer  de  ces  trochifques  en  injedion ,  il  faut  en  diflbudie  une 
dragme  dans  huit  dhcçs  d'eau  Àe  plantain  &c  une  once  de  miel  rofat, 

Trochifques  de  Jpode  ,  de  Mefué. 

Prene'^  des  rofes  rouges  3^  une  once  &  demie , 
Du  fpode  y  dix  dragmes , 
De  la  femence  d'ofeiUe  ,fl>:  dragmes. 
De  celles  de  pourpier  &  de  coriandre,  &  des  fleurs  de  fumac  j  de  ehacunes    deux 

dragmes  &  demie  , 
De  l'amidon  ,  des  balauftes ,  &  des  bayes  de  berberis ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 
De  la  gomme  arahlijue ,  une  dragme   &  dem'e  , 
Du  verjus ,  ce  qu'il  en  faudra  pour  former  des  trochifques  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs,les  femences  &  le  berberis  fec^d'une  autre  part 
on  broyera  enfemble  le  fpode  &  l'amidon ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorpo- 
rera avec  du  verjus  récemment  exprimé  ,  dans  lequel  on  aura  fait  fondre  la  gomme 
arabique  fur  un  petit  feu ,  pour  faire  une  mafle  uont  on  formera  des  trochifques. 
y  On  les  eftime  propres  à   tempérer  les  chaleurs  de  l'eftomach  &  du  foye  ,  pour  les 

fièvres  bilieufes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hemorrhagies,les  gonorrhées  ; 
Dofe.  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  font  bien  différemment  Jécnts  dans  les  Difpenfaires. 

Le  fpode  ou  yvoirebrû'é  eft  une  matière  alkaline  capable  de  mortifier  les  acides, 
qui  eftant  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps, cauf:nr  diverles  maladies  :  mais  com- 
me cet  alkali  eft  mêlé  ici  avec  beaucoup  d'ingrediens  chargez  de  Icls  acides  ,  il  perd 
une  partie  de  fa  vertu.  Je  voudrois donc  pour  lairclcs  trochifques  de  fpode  ,  qu'on 
fecontcntât  de  préparer  l'y  vçire  brûlé  fur  le  poi  ihyre  en  la  manière  ordinaire  >  pu 
bien  qu'on  en  compolâc  un  fclon  la  méihode  îuivante. 
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Trochijques  de  fpode ,  reformez. 
Pre»e7  du  fpode  préparé ,  deux  onces , 
De  la  corne  de  cerf  brûlée ,  de  l'amidon ,  de  la  gomme  arabique  y  du  diaphsretiqm 
minerai ,  de  chacun ,  demi  once. 
Pulverife'^  le  tout  &  le  mêlez.  ,  puis  avec  une  quantité fuffifante  de  mucilage  de 
gomme  adraganth ,  tiré  dans  l'eau  de  rofes ,  faites-en  des  trochifques. 

Trochifques  £ ngnm  cajius ,  de  Rhafis. 

Trenez.  de  la  femence  d^agnus  cafius  ,&  de  l'écorce  de  lamarifc ,  de  chacune  ,  cinq 

dragmes , 
Desfemences  de  pourpier  &  d'endive ,  de  chacune ,  deux  dragmes  &  demie. 
Faites-en  des  trochifques  avec  la  décoSlion  des  feuilles  de  fcolopendre. 
RE  M  AR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  fubtilement  y  &  l'on  en  incorporera 
la  poudre  avec  une  quantité  luffifante  de  décoction  de  fcolopendre  ,  pour  faire  une 
mafle  folide  dont  on  formera  desticchilques  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

On  les  eftime  bons  pour  arrêter  le  flux  des  gonorrhées  ;  ils  remédient  au  mal  de    Vertus, 
rate^ils  excitent  l'urine  •,  la  dofe  en  eu  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme.  l^ok. 

Je  ne  crois  pas  ce  remède  fort  convenable  pour  arrêter  les  gonorrhées ,  il  eft  com- 
pofé  d'ingrediens  aperitifs  qui  font  plus  difpofez  à  ouvrir  les  conduits  qu'à  les  ref- 
ferrer. 

La  décodion  fimple  de'fcolopendre  n'eft  pas  propre  à  bien  unir  les  poudres  ^  ny  à 
donner  une  bonne  confiftence  aux  trochifques.  Je  voudrois  les  corporifîer  avec  le 
mucilage  de  gomme  adraganth  ,  fait  en  une  décodion  de  fcolopendre. 

Trochifques  fomniferes .  de  Mefuc. 

Prenez,  des  femences  de  laiEluë ,  de  pourpier ,  de  pavot  blanc  ,  de  citrouille  ,  & 
de  courge  ,  de  chacune  ,  cinq  dragmes  , 
Du  fuc  da  reglijfe ,  de  l'amidon ,  de  la  gomme  adraganth  ^&  de  l'opium  .  de  chacun , 
une'  dragme  &  demie. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  femence  de  pfy Ilium. 

REMAR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  ou  plutôt  on  réduira  bien  en  pâte  les  femencet ,  on  met- 
tra en  poudre  feparément  l'amidon  &  la  gomme  adraganth  ,  on  concaftera  le  fuc  de 
rcglifle& l'opium,  on  les  liquifieradans  une  écuelle  de.  terre  fur  un  petit  feu,  avec 
environ  une  once  de  mucilage  de  pfyllium,puis  on  mettra  la  matière  dans  un  mortier, 
ony  mêlera  les  femences  pilées  Scies  poudres,  on  battra  bien  le  tout  enfemble  pour 
faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

lis  font  propres  pour  appaifer  les  douleurs  internes  ,  pour  calmer  la  toux ,  pour   yertu*. 

arrêter  les  hemorrhaçies  ,  les  cours  de  ventre  &  pour  faire  dormir  -,  la  dofe  en  eft  de-    .^  ^ 
r  i     ■   P  '^    i  '■  Dole, 

puisun  icrupule  julqu  a  deux. 

Il  entre  nop  de  femences  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  j  elles  empêchent 
pat  leur  lubftance  huileufe  la  liaifon  des  poudres. 

On  trouve  dans  le  livre  de  Mefué  même, foit  par  faute  d'impreffionou  autrement , 
la  prife  de  ces  trochifques  dofée  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  quatre  ;  ce  qu'il  faut 
prendre  garde  de  fuivre,  à  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d'opium  qui  y  entreroit. 

Cette  compofition  cft  inutile  en  Médecine ,  car  on  peut  en  fa  place  donner  le  iauda- 

Fff  iij 


Vertus 
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namquiferale  même  efFet  ;on  peut  même  fi  l'on  veut  ,  le  difloudrc  dans  une  émul- 

fion  préparée  avec  les  femences  qui  font  demandées  ici,quand  on  je  trouvera  à  propos. 

Trochifques  de  lacque  ,  de  Mefué. 

"Prenez,  de  la  laajue   mondée  &  lavée,  des  fucs de  regi'jfe  ,    d'eupatoire ,  &- 
d'abjînthe  pontiejue  ,  du  berber'is  ,  des  raeines  de  rhapontic  ,  d' arlftoloche  longue , 
de  coflus  j  aafarum  ,  de  carence ,  des  amandes  douces  ,  du  jonc  odorant  ,  des 
femences  d'anis  &  d'hache ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Formez.-en  des  trochtfcjues  avec  du  fuc  d^'upatoire^ 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

^  On  pulveriferaenfemble  les  racines  ,  les  femences  ,  les  amandes  ,  leberberis  (ec^, 
le  fchsnanthe-,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque  3  on  mêlera  les 
poudres  :  on  tirera  par  exprtffion  les  fucs  d'abfinrhe  &  d'aigremoine^on  les  fera  éva- 
porer doucement  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  confiftencede  miel ,  alors  on 
en  pefera  de  chacun  une  dragme  ,  on  difloudrale  fuc  de  reglifledansun  peu  de  fuc 
d'aigremoine  ,  &onleferaépaiflîr  àlaconfiftencedesautresfucs  :  on  mêlera  ces  trois 
fucs  épaiflîs  avec  les  poudres ,  battant  le  tout  enfemble  dans  un  mortier ,  &  s'il  n'y 
a  point  affez  d'humidité  ,  on  y  adjoûtera du  fuc  d'aigremoine  pour  faire  une  mafie 
dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  eftimez  propres  pour  les  obftruûionsdu  foye,  de  laratte,pour  la  jauniffe, 
pour  l'hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 
Dofc.       Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de  la  gomme  lacque,  on  devroit  y  en 
faire  entrer  davantage ,  je  voudroisqu'on  en  mift  une  once  au  îieud'une  dragme. 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  grafle ,  je  ferois  d'avis  qu'on  mift  en 
leur  place  de  la  gomme adraganth ,  elle  donneroit  un  meilleur  corjps  aux  trochilques , 
elle  les  feroit durcir  davantage  ,  car  à  caufe  des  fucs  ils  font  fujets  à  s'amolir  &  à 
s'humt(^er. 

Trochifques  de  mmum,dej.  de  Vigo, 

Trenez.  de  la  mie  de  pain ,  quatre  onces  , 
Du  mercure  fuhllmé  corrofif ,  une  once  y 
Du  minium  ,  demi  once. 

Formez.-en  avec  Ceau  de  rofes  des  trochifques  oblongs. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  demarbrcjle  fublimé  corrofif  &  le  minium  jd'une 
autreparton  feradeflecher  delamie  depain  ,  &  on  la  mettra  en  poudre  fubtilcjon 
mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  rofe  pour  faire  une 
pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets. 
Vcrtas.  ^"  *'^"  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  ,  pour  lesulccres 

charneux  veroliques  ,  pour  les  fiftules,pour  nettoyer  les  chairs  baveufes,pour  manger 
&  confiimer  les  callofircz. 

Ouauroit  eu  plus  de  raifon  d'appellcr  cette  compofition  trochifques  de  fublimé, 
que  trochifques  de  Minium  ,  le  pain  y  eft  mis,tant  pour  lier  &  unir  les  poudres ,  que 
pour  trmperer  la  force  du  fublimé  ,  le  minium  y  fait  encore  un  adouciftcment ,  &  il 
dcftlche  après  la  corroHon, 
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Trochifques  d'af^hodele. 

Trenez.  de  la  mie  de  pain  feche  ,  deux  onces, 
■Du  mercure  fuhlimé  corrofif ,  une  once. 

Du  camphre  ,  de  l'amidon ,  &  de  C arfernc  rouge ,  de  chacun  ,  demi  once , 
De  l'arfenic  blanc ,  une  dragme  &  demie  ,  Du  vinaigre  cinq  dragmes  , 

Du  fuc  d  affhodele  épuré, ce  qu  tl  en  faut  pour  former  des  trochifques  oblongs  felon  I' Art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulveiifera  enfemble  dans  un  morrier  de  marbre  ou  de  pierre  le  fublimé  & 
les  arfenics;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'amidon  <Sj  la  mie  de 
pain  feche  ;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un  mortier  im- 
bu au  fond  d'un  peu  d'efprit  de  vin  j  on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  incorporera  j 
avec  le  vinaigre,  &  ce  qu'il  faudra  de  fucd'afphodele  pour  faire  une  made  dont  on 
formera  "des  trochifques  longuets  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre  pour  les  garder 
au  befoin. 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufagcs  que  les  précédents  ^  mais  ils  agifTeiitavec  plus  Vertus. 
de  force,  on  ne  s'en  fert  qu'extérieurement,  le  pain,  le  camphre  &  l'amidon  lont 
mis  ici  pour  tempérer  la  force  des  corrohfs  &  pour  lieï'Hes  autres  ingredicns. 

Il  eft  alTez  inutile  d'employer  en  cette  préparation  deux  fortes  d'arfenic  ,  on  pojîr- 
roit  fe  contenter  d'y  mettre  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort  ,  en  une  quantité  pto- 
portionnée. 

'j^rochifques  aftrhgcns ,  de  J-  de  Figo. 

Prene'^  de  la  mie  de  pain ,  deux  onces , 
Des  trochifques  de  minio  ,  une  once  &  demie , 
Du  vitriol  calciné  a  rougeur  ,  dix  dragmes , 
De  la  chaux  vive,  cinq  dragmes. 

De  la  myrrhe  &  de  l'aloës ,  de  chacun , deux  dragmes  &  demie-. 
De  l'amidon  &  du  plâtre ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

Faites-en.  des  trochifques  avec  le  fuc  de  plantain. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  pain  feche,  la  chaux  vive,  les  trochifques  de 
minium ,  le  colcothar  ou  vitriol  calciné  en  rougeur ,  l'amidon  &  le  plaftre  ;  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  la  myrrhe  &  l'aloes  ,  on  mêlera  les  poudres 
&  avec  ce  qu'il  faudra  defuc  de  plantain  tiré  par  exprcffion ,  on  fera  une  maifc  lo- 
lide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arrêtent  le  f-ing  appliqués  extérieurement ,  on  s'en  fert  pour  le  faigneracnt  Vertus, 
de  nez  ,  on  en  met  dans  les  narines. 

Le  colcothar  eft  l'ingrédient  le  plus  aftringent  qui  entre  dans  la  compofition  de 
ces  trochifques  .  &  le  plus  propre  pour  arrêter  le  fang  du  nez. 

La  chaux  &  le  plaftre  qui  font  alkali  corrigent  &  diminuent  beaucoup  de  l'acreté 
du  fublimé  corrofif ,  le  pain  &  l'amidon  fervent  aufli  pour  tempérer  la  force  des  au- 
tres remèdes  &  pour  abfoibcr  les  acides. 

Trochifques  contre  V  afihme. 

Prenez,  du  fucre  candi  blanc  ,  neuf  onces. 
De  l'amidon ,  une  once  &  demie , 

Dt  l  iris  de  Florence  &  du  magifie  defoufre ,  de  chacun ,  une  demi  once  , 
De  la  reglijfe  ,  trois  dragmes ,  Des  fleurs  de  benjoin ,  deux  fcrupules. 

Avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  dans  l'eau  derofcs  .faites  une  ma  (i^e 
^o"t  "^ousformerc-^des  trochifques  felon  l'art,  '  '    ' 
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RE  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucie  candi  blanc  &  l'amidon  -,  d'une  autre  part  la  re- 
gliiïe  &  l'iris  de  Florence  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magiftere  de  foufre  &  les 
fleurs  de  benjoin  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  à",  rofes  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  rotules  qu'on  fera 
fecber  à  l'ombre. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  la  toux  inveterécjpour  aider  à  la  refpiration, 
Dofc.  pour  exciter  le  crachat  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  unedragme. 

L'iris ,  le  magiftere  de  foufre  &  les  fleurs  de  benjoin  ,  qui  entrent  dans  cette  com- 
pofition  j  fervent  à  raréfier  &c  à  atténuer  par  leurs  parties  fubtiles  la  pituite  ou  autre 
matière  grofliere  qui  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poumon  &  du  diaphragme  empê- 
che qu'ils  ne  s'étendent  fuffifamment  pour  faire  une  refpiration  libre  •,  ces  mêmes  in- 
grediensaident  à  détacher  les  phlegmes  épais  du  cerveau  &  de  la  poitrine,  &  à  les 
difpofer  au  crachat. 

Le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  à  l'autre  fucre  dans  cette  compofition  ,  parce 
qu'étant  plus  dur ,  les  trochilques  s'en  confcrvent  plus  long- temps  lans  s'humeder^ 

Troditfyues  béchiç^ues  noirs. 

Prene^  du  fucre  eandi ,  une  livre  , 
I>ii  [ne  de  regljjfe  ,  quatre  onces , 
De  Corge  mondé  &  de  f amidon  ,  de  chacun,  une  once  , 

De  l'Iris  ds  Florence ,  des  gommes  arabique  df  adraganth  ,  de  chacune  ,'dami  onctr 
Faites-en  des  trochlfques  avec  h  mucilage  de  racine  d'altbea. 
R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'orge  mondé  &  l'iris  de  Florence  ;  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  l'amidon  •,  d'une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud  :  on  mettra  diffoudre  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu ,  le  fuc 
de  regliflc,  ou  plutôt  de  l'extrait  de  reglifte,avcc  du  mucilage  de  racine  de  guimau- 
ve ^  on  fera  confumer  l'humidité  de  la  diflolution  jufqu'à  confiftence  de  miel ,  alors 
on  y  mêlera  les  poudres ,  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  faire  une  pâte 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  atténuer  &  delayer  la  pituite, pour  aider  à  la  refpiration, pour 
V«tus.     exciter  le cr.ichar  ,  pour  adoucir  les acretez  de  la  poitrine  &  delà  trachée-artere , 
pour  le  ihume  ,  on  en  lailfe  fondre  doucement  dans  la  bouche. 

Trochifques  héchiques  rouges- 

FreneT^  du  fucre  candi  rouge  ,  cinq  onces , 
Du  bol  aarmenie  y  une  once  , 
De  ï! amidon  ,  demi  once , 
De  l' iris  de  Florence ,  &  de  la  gommea^'abique  y  de  chacun,  une  dragme. 

Avec  l'extrait  de  fleurs  de  p^t^'o'  rhieis ,    faites-en  des  trochifques  felon  l'art. 
RE  M  AR  QJV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  ,  le  bol  &  l'amidon  ;  d'une  autre  part 
on  pulvenfeta  l'iris  -,  d'une  aune  part  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera  les  poudres ,  Sc 
avec  une  quantité  lufiîfante  d'extrait  de  pavot  ihxasépaifli  en  conliftencede  fyrop, 
on  fera  une  maflc  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.       Ils  (ont  pioprespour  anêter  les  cathaires  caufcz  par  des  humeurs  fubtiles  ou 
Dole,  fereufes ,  pour  le  crachement  de  fang  j  la  dofe  en  cft  depuis  derai  dragme  jufqu'à  une 
dragme  &  demie. 

Les 
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Les  trochifques  bechiq^ues blancs  font  le  fuc  de  reglifle  blanc  dont  il  a  été  parlé  Trochif- 

en  fon  lieu.                      .  f^^^  J[^'^^';'; 

Trochifques  de  pavot ,  de  Mjnficht.  ^'"" 

Prene7  du  fiicre  venidié  ,  deux  onces , 
De  la  femence  de  pavot  blanc ,  une  demi  ottce , 
De  celles  de  melons  &  de  courge  ,   de  chacune ,  deux  dragmes , 
Du  fuc  de  regl'jfc ,  du  bol  £ arrnenie  préparé  ,  &  des  fleurs  de  fonfre  ,  de  chacun , 

une  dragrne  &  demie , 
De  la  gomme  adraganth  ,  &  de  l'amidon  ,  de  chacun  ,  une  dragme  3 
De  l'extrah  de  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  une  demi  dragme. 

Mêle?  le  tout ,  &  avec  le  mucilage  de  femence  de  coings  tiré  dans  l'eait  de  coque-, 
licoq  ,  l'on  en  fera  des  trochifques  felon  l'art. 

RE  M  A  RQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  lucre  ,  le  bol  6c  l'amidon  -,  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  leparémenr  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ;  on  battra 
long-temps  les  lemences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  afin  qu'elles  remet- 
tent bien  en  pare  :  on  liquificra  fur  le  feu  le  (uc  de  reglifle  &  l'extrait  de  pavot 
rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coing  ,  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  (emencesjufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  enpâte,  on  les  mêleraavec  les 
fleurs  defoufre&les  poudres  ^  on  incorporera  le  mélange  avec  les  fucs  ^  &  l'on 
fera  des  trochifques  ou  rotules  qu'on  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  arrêter.&  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  defccndent  du  cer-   Vcrtuj. 
veau  fur  la  poitrine ^  &  pour  le  crachement  de  fang-,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ^  r 
dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Les  femencesqui  entrent  dans  ces  trochifques  en  grande  quantité  empêchent  les 
poudres  de  fe  lier  bien,  je  voudrois  retrancher  celles  de  courge  &:  de  melon, 
l'extrait  de  fleur  de  coquelicoq  eft  ici  en  trop  petite  dofe,  on  pouroit  y  en  mettre 
deux  ou  trois  fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  reglifle  ordinaire  ,  je  voudrois  employer  l'extrait  de  reglifle, 
qui  vaut  beaucoup  mieux. 

Trochifcfues  amâins ,  de  Calien. 

Prenez,  des  feiaences  d'ache ,  &  de  jufquiame  ,  du  poivre  blanc  j  de  chacun  , 
Jtx  dragme  s , 
De  la  femence  d'anis ,  de  daucus ,  &  du  fiorax  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Du  fajf'-an  &  de  l'opium  ,  de  chacun ,  trois  dragmes , 
Du  cafloreum ,  &  delà  myrrhe ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

FaiteS'cn  des-  trochifques  avec  les  fucs  de  mandragore  &  de  jufquiame. 

R  E   M  A  R  QJU  £  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  le  poivre  ,  le  caftor  Se  le  faff  ran  ;  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  ftorax^on  mêlera  les  poudres, 
on  fera  fondre  l'opium  coupé  par  petits  morceaux  dans  environ  une  once  de  fuc  de 
mandragore  ,  ou  de  jufquiame  tiré  par  exprtfljon  fur  un  petit  feu,  on  le  mettra  en- 
fuite  dans  un  mortier  ,&  on  le  rr.êlera  ex,i  dement  avec  les  poudres  &  ce  qu'il  fau- 
dra du  même  fuc  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  en 
ligure  d'étoile,  c'eftce  qui  les  fait  appeller  éro.lés. 

Ils  fonr  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foir.  Vertus, 
pour  apaife  les  vapeurs  ,  &  pout  fure dormir,  ils  excitent  auflj  la  fucur  ila  dofe  en  Dofc. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jalqu'à  un  fcrupule. 

f        Ggg 
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Les  verms  de  cette  compofition  viennent  principalement  de  l'opium,  du  caftor, 
dufafFran,&  de  lamyrrhe,les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  me  paroifTent  aflez  inu- 
tiles,  ils  n'y  ont  été  mis  que  pour  corriger  l'opium,  mais  la  myrrhe  &  le  caftor  font 
aflez  capables  de  le  corriger  :  leftoraxqui  ell  odorant  peut  plutôt  excirer  des  va- 
peurs que  de  les  abattre -,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  préparaû  ces  trochifques  en  U 
manière  fuivante. 

Trochifques  anodins  reformez,. 

Prene7  du  laudanum  ,  une  demi  once , 
Du  cafloreum  ,  de  la  myrrhe ,  &  du  faffran ,  de  chacun ,  deux  dragmes» 
Du  camphre  ,  un  fcrupule. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  avec  le  fuc  de  jufejuiame ,  faites  des 
trochifcjues  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  quatre  grains  jufejfuk  un  demifcrupule. 

Trochifques  polides  ,  à' Andromacus- 

Trenel  des  fleurs  de  grenades  ,  une  once  &  demie , 
De  l' aloes  ,  une  once , 

Du  calcanthum  ,  C  du  fiel  de  taureau ,  de  chacun  ,/ix  dragmes  , 
De  l'encens  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun ,  demi  once , 
De  falun  de  roche,  trois  dragmes. 

Faites  des  trochifjues  avec  le  gros  vin,  lesfucs  de  folanum  ,of{  de  plantain. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes ,  l'encens  &  la  myrrhe  ■,  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  fubtile  la  fleur  de  grenade  ;  d'une  autre  parc  le  vitriol  calciné  &  l'a- 
lun ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  le  fiel  de  taureau,  &ce  qu'il 
faudra  de  vin  de  teinte  ou  de  fuc  de  folanumoude  plantain  pour  faire  une  mafle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Vcrtuj.  Ils  font  propres  pour  nettoyer  &  delTecher  les  vieux  ulcères  principalement  ceux 
du  nez  &  des  oreilles  ^  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  refifter  à  la  pourriture ,  pour  la  ca- 
rie des  os  ^  on  ne  s'en  fert  guère  qu'extérieurement ,  mais  on  en  peut  faire  prendre 

Dofe.  par  la  bouche  pour  la  dyfenterie  &  pour  les  ulcères  des  inteftins  ;  la  dofe  en  eft  de- 
puis huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Ces  trochifques  ont  été  décrits  par  plufieurs  Auteurs  différemment  pour  les  do- 
ks ,  en  ce  que  quelques-uns  en  ont  retranché  l'aloës. 

Trochifques  d'alun  ,  de  Mynficht. 

Prene7  de  l'alun  crud  ,&  de  la  racine  de  pyrethre  ,  de  chacun  ,  demi  once , 
Du  poivre  long  j&  de  la  femence  de  jufjuiame ,  de  chacun ,  d:uv  dragmes , 
De  la  farine  de  feigle ,  de  la  craye  blanche ,  &  du  nitre  préparé ,  de  chacun  ,   une 

dragme  Ô"  demie  , 
Du  gingembre  blanc,  du  gyrofle ,  &  de  Cexerait  d'opium  ,  de  chacun  ,  une  dracrme. 
AdèlcTle  tout  &  en  faites  des  trochifques  avec  le  fuc  de  petite  ortie. 

R   E   M  A    R  Q^V   E   S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines, les  gyrofles ,  le  poivre  &  la  femence  de  juf- 
quiame  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  nitre  purifié  ,  la  craye  &  l'alun  de 
rothc ,  on  mêlcialcs  poudres  avecla  tanne  de  fei^ie  bien  fine  ,  &c  on  les  incorporera 
aveclextiair  d'opium  (Sf  ce  quii  finira  de  fuc  de  la  petite  ortie  pour  faire  une  malle 
foiide  dont  ou  formera  .des  troohiluues. 
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Us  font  propes  poar  appaifer la  douleur  des  dents  étant  appliquez  deflus.  Yercus. 

La  crave  &la  farine  de  fegle  me  paroiflcnt  bien  inutiles  dans  cette  compofition, 
Us  ne  peuvent  qu'éraouffer  la  force  des  ingtediens  eflentiels. 

Trochify^ues  de  halaujtes. 

Prene^  des  halaiifles ,  une  once , 
Des  rofes  ronges  ,  du  bol  ctarmeme  y  &  de  la  gomme  arabique  ^  de  chacun ,  demi  once. 
De  C acacia,  trois  dragmes. 

Avec  une  quatité  fuffifante  de  gomme  adragamh  préparée  dans  l'eau  de  rofes  ^ 
faites  det  trochifques. 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  balauftes  &  les  rofes  -,  d'une  antre  part  le  bol  ;  d'une 
autre  part  la  gomme  arabique,  on  liquifiera  l'acacia  avec  un  peu  d'eau  de  rofe  fur 
un  petit  feu ,  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra 
de  mucilage  de  gomme  adraganthtiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  unemafle  folidedont 
on  formera  des  trochifques 

Us  font  propres  poui  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hemorthagies  ,  les  gonor-    Vertus, 
ihées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  uns  dragme  &  demie.  Dole. 

Trochifques  de  benjoin. 

Prenel^  du  fucre  candi ,  neuf  onces  , 
Du  bois  d'aloës ,  deux  onces  , 
Du  benjoin  ,  une  once  &  demie  ,. 
Du  fiorax  ,  fix  dragmes  y 
De  Piris  de  Florence ,  une  demi  once  y 
Du  mufc  ,  neuf  grains. 

Faites-en  des  trochifques  avec  l'eau  de  rofes. 
R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d'aloës  &  l'iris -,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  benjoin  &  le  ftorax  ;  d'une  autre  part  le  fucre  candi  &c  le  mufc  , 
on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  de  l'eau  de  rofe  pour  en  faire  une 
pâte  folidedont  on  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau  ,  ils  facilitent  la  refpiration  ,  ils  refiftent  à  la  pouriture  -,   Venu». 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme ,  on  s'en  fert  aufli  dans  les  caf-  cofe, 
folettes  &  dans  les  autres  parfums. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  dans  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau 
de  rofe^  la  mafle  des  trochifques  feroit  mieux  liée  ,  &  ils  fe  garderoient  plus  termes. 

Trochifques  de  doronique. 
Prenel^  de  la  racine  de  doronique  feche  ,  deux  onces  &  demie ,. 
De  la  chaux  vive  ,   &  des  galles ,  de  chacun  ,  dix  dragmes^ 
Du  verd  de  gris  ,  du  colcothar ,  de  chacun ,  cinq  dragmes , 
De  l'alun  de  roche,  de  l'acacia  ,  &  des  balauftes ,  de  chacun ,  trois  dragmes  :, 
F  ait  es- en  des  trochifques  avec  du  vinaigre  très- fort. 
R  E  M  A  R  (ly  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  racines  de  doronique  ,  les  noix  de  galles  &  les  ba- 
lauftes-, d'une  aune  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  chaux  vive  ,  le  verd 
de  gris,  le  colcothar  &  l'alun,  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  dilloudre  fur  un 
petit  feu  l'acaeia  avec  environ  deux  onces  de  vinaigre  du  plus  fort ,  on  verfera 
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la  diflolution  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y  adjoûtera  les  poudres ,  &:  avec  ce 
qu'il  faudra  encore  de  vinaigre  ,  on  fera  une  mafle  lolide  dont  on  formera  des 
trochifques. 
Vertu»  Ils  font  déterfifs  &  defficatifs  ,  on  les  employe  pour  les  ulcères  de  la  bouche  dC 
des  gencives  ,  pour  refifter  à  la  pourriture  ,  on  en  diflbut  une  dragme  dans  deux 
onces  d'eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partie  malade. 

Après  que  le  mélange  fera  fait ,  la  matière  fermentera,  parée  que  les  acides  qui 
font  abondans  dans  cette  compoflcion  pénétreront  la  chaux  vive  qui  eft  un  alkali  & 
en  écarteront  les  parties.  Il  eft  bon  de  lailTer  pafter  la  fermentation  de  la  pâte  avant 
que  d'en  former  des  trochifques  ,  car  i^  y  auroit  à  appréhender  que  fi  ces  trochifques 
formez  fermentoient,  ils  neehangeaftèntde  figure,  î'cqu'onnefuft  obligé  deles  re- 
mettre en  pâte  pour  les  former  de  nouveau  ,  ce  qui  néanmoins  feroit  un  accident  de 
peu  de  conféquence  &  qui  ne  coûteroit  que  de  la  peine. 

Trochifyaes  de  corail  ,  de  Nicolas, 

Prenez,  du  corail   rouge  préparé  ,  de  la  canelle  ,  de  la  myrrhe ,  de  tamomiim  j 
&  de  la  femence  de  pavot  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  fleurs  de  jonc  odorant ,  &  du  faffran ,  de  chacun  ,  deux  dragme  s , 
Dit  calamus  oiorant ,  du  xilobalfame  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  rnacis ,  du  maflic  , 
des  feuilles  de  pouillot  de  montagne ,  &  de  pied  de  pigeon  ,  des  racines  de  vale-r. 
rlane  O"  d'afarum ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Avec dnvinroitge yfaites-en  des  trochifques  felon  Cart, 

REMARQ^VES. 

On  pulvetifera  enfemble  les  racines  ,  les  bois  ,  les  feuilles  ^  les  femences ,  les 
fleurs  &  l'amomum  •,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  feparément  la  myrrhe 
&  le  maftich  ,  on  mêleraces  pouJres  avec  le  corail  préparé  ,  &  l'on  corporifiera  le 
mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge  pour  faire  une  pafte  donc 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ôcTeftomach  ,  pour  aider  à  la  digeftion  , 
pour  arrêter  le  crachement  de  (ang&  lady fentcrie  ;  la dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
Dofc'  P"'*^  jufqu'à  une  dragme. 

Comme  les  Anciens  croyoient  que  le  corail  eftoit  un  grand  cardiaque  ,  ils  le 
mêloient  avec  des  drogues  alexitaires  &  convenables  à  la  vertu  qu'ils  luy  attri- 
buoient  ■■,  inais  les  Modernes  ont  reconnu  par  toutes  les  experiences  ,  que  cette 
plante  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  a£lif  qui  puifte  s'élever  &  penetrej: 
dans  les  humeurs  &:  au  cœur  pour  le  fortifier  &c  fane  une  vertu  cordiale.  Tout 
ce  que  nous  y  reconnoiflons  eft  une  qualité  alkaline  &  aftringente  ,  fort  pro- 
pre à  adoucir  les  acides  trop  acres  du  coips  ,  &àles  fixer  ,  ce  qui  eftant  pofé , 
le  corail  n'eft  pas  l'ingredicnc  le  plus  ncceflaire  dans  la  poudre ,  fi  l'on  veut  qu'elle 
ferve  à  fortifier  le  cœur. 

Trochifques  de  grains  de  fureau ,  de  ^ercétan 

VreneK^  du  fuc  de  bayes  de  fureau  bien  meures  tirées  por  exprejfion  ce  ^ue  vous 
vondreT^,  adjoutez.-y  de  la  farine  de  feigle  k  proportion,  faites  en  une  pâte  ,  puis 
de  petits  pains  cjùe  vous  fere"^  cuire  au  four  en  confijience  de  bifcuit  ■,  pnlverifei-le} 
une  féconde  fois  ,  puis  les  empàteT^de  nouveau  :  après  cela  faites-les  cuire  unefecondf 
fois.  Faites  la  même  chofe  pour  la  troifléme  fols  j  (j  les garde'Tjpour  l'ufage. 
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R  E  M  A  R  QV  E  S.         .,'■      '  •  "J^    -  ••  i ..  ■     ;-•     ' 

-  On  aura  des  grains  de  furcau  bien  meurs  nouvellennenr  cueillis  ,  on  les  écrafera" 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilondebois  ,  onen  tireralefucparexpreflion, 
on  mêlera  dans  ce  fuc  ,  de  la  farine  de  feigle  autant  t}u'il  en  faudra  pour  en  faire  une 

{)âtedonton  formeradestrochifques  ou  des  petits  pains  ,  on  les  mettra  cuire  dans 
e  four  jufqu'àce  qu'ils  foient  durs  comme  du  bifcuit ,  on  les  retirera  alors,  on  les 
réduira  en  poudre  ,  on  les  remettra  en  pâte  avec  du  même  fuc  ,  on  les  formera  &on 
les  mettra  cuire  comme  auparavant,  ce  qu'on  réitérera  jufqu'à  trois  fois,  puison 
gardera  ces  trochifques  ou  petits  pains.  '    ' 

Ils  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  autres  cours  de  ventre  i    Vcrtu»- 

la  dofe  en  eft  depuis  demi  drasme  iufqu'à  trois  drasmes.  .  Dofc, 

n-  n'.Hiavluo 

Collyre  ou  trochifques  citrim  >  de  Mefué. 

Prsnel^de  la  cerufe  lavée  ,  deux  onces ,  ..^^^^  ^'^ 

De  la  tuthie  préparée ,  une  once,  .,    -j    ji    * 

Du  fajfiran ,  demi  once  ,  -   • 

De  la  gomme  adraganth  ,  deux  dragmes , 
De  l'opium ,  une  dragme. 

Faites-en  des  trochifijues  avec  l'eau  de  plitye. 
.   R  E  MA  R  QJJ  ES. 

On  mettra  fecherparune  lente  chaleur  le  faffran  entre  deux  papiers,  &  dn  le 
réduira  en  poudre  très  fubtile  i  d'une  autre  parc  on  pulverifeia  la  gomme  adra- 
ganth dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  &  la  tuthie 
préparée  ;  on  liquifiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluye  ,  fur  un  petit  feu  ,  l'opium 
coupé  par  petits  morceaux  dans  une  écuelle  de  terre  ,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudtes  ,  battant  bien  le  tout  enlembje  &  y  adjoûtant  ce  qu'il 
faudra  d'eau  de  pluye ,  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  de  petits 
trochifques. 

Ils  font  bons  pour  les  ophtalmies  violentes  ,  pour  les  ulcères  des  yeux  ,  peur    Vertus, 
calmer  la  douleur  ,  on  s'en  fert  en  collyre  ,  on  en  diftout  une  dragme  dans  qua-    Dofc 
tre  ou  cinq  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'euphraife. 

Il  me  paroift  qu'il  entre  trop  de  faffran  dans  la  defcription  de  ces  trochifques; 
on  en  pourroit  retrancher  la  moitié. 

Des  trochifcjues  verâs. 

Vrenel(jie  la  cerufe  préparée  &  du  faffran  ,  de  chacuf? ,  trois  drois  dragme  s , 
De  la  gomme  arab'ijHe  ,  de  la  myrrhe  ,&  de  l'opium,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  phmb  brîtlé  &  lavé ,  du  verd  de  gris  ;  du  fpicanard ,  &  de  l'acacia ,  de  chacun, 

diemi  dragme. 

Faites-en  des  trochifques  avec  l'eau  de  pluye. 

R  E  M  A  R  <iy  E  S. 

On  pulvetifera  feparément  la  gomme  arabique  ,  le  verd  de  gris  ,  le  fafFran, 
le  fpicanard  &  la  myrrhe,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluye  fur  un  petit 
feu,  l'opium  &  l'acacia ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier  ,  bat- 
tant bien  le  tout  cnfemble  pour  faire  une  pâte  (olide  dont  on  formera  des  tro- 
chilques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  les  ulcères  des  yeux  ,  pour  les  contufions  ,  pour 

-     Gggiij 
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Vertus    appaifer  les  douleurs ,  on  en  diflbut  une  dragme  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de 
Dofc.  plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  fift  un  mucilage  de  gomme  adraganth  en  eau  de  pluye 
pour  incorporer  les  poudres. 

Trochifyuei  d'iris. 

Prenez,  de  la  racine  d'iris  de  Florence ,  une  once  , 
Du  poivre  blanc ,  .... 

De  U  gomme  ammoniac,  de  chacun  ,  demi  draime. 

Faites-en  des  trochif^ues  avec  le  vin  blanc, 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'Iris  &  le  poivre  blanc;  d'une  autre  part  on  choî- 
firadela  gomme  ammoniac  en  larmes,  &  on  la  mettra  en  poudre,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  ,  &  avec  une  quantité  fuffifantede  vin  blanc ,  on  fera  une 
pâte  dont  on  formera  des  trochilques  qu'on  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  refoudre  les  obftrudions  de  la  ratte  &  du  mefentere  , 
Vertus,  pour  les  pâles  couleurs  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  elt  depuia 
Dofc.     demi  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupules.. 

Trochifques  de  valériane. 

Prenez,  de  la  racine  de  valériane  ,  une  once  &  demie  , 
De  l'écorce  de  racine  de  câprier ,  de  l'iris  de  Florence  ^  &  de  rarijhloche  ronde ,  de 

chacun  ,  deux  dragmes. 
Faites- en  une   majfe  avec  le  fyrop  de  capillaires  ,  dont  vous  formtreX^des  tro- 
shif^ues  felon  l'art. 

R  E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,  &  l'on  en  corporifiera  1»  pou- 
dre avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  capillaire  pour  faire  une  pâte  folide  donc 
on  formera  des  trochifques  lefquels  on  mettra  fecher  à  l'ombre. 
Vertus.        Ils  font  propres  pour  exciter  l'accouchement  ,  pour  faire  fortir  l'arriere-faix 
Pofe.    de  la  matrice  ,  pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratte  &  du  mefentere  j  la  dofe  en  ell 
depuis  demi  diragrae  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Trochifques  de  faffran  ,  de  Nicolas. 

Prenez,  du  faffran ,  fix  dragmes , 
Des  rofes  rouges ,  de  la  femence  d'ammi  ,&  de  la  myrrhe  ^  de  chacun,  trois  dragmes  ^ 
Du  bois  d'aloés  ,  quatre  fcrupules. 

Faites-en  des  trochifques  avec  Ceaii  de  rofes. 

R  E  M  A  R  (^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d'aloes  ,  les  rofes  &  la  femence  d'ammi  » 
d'une  autre  part  la  myrrhe  ;  d'une  autre  part  on  fera  fecher  le  faffian  par  une 
très- lente  chaleur  entre  deux  papiers,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  :  on  mê- 
lera les  poudres^  &  on  tes  corporifiera  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rofes  pour  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  propres  pour  lever  les  obftructions  du  foye  &  de  la  ratte  ,  pour  diffi- 
Dofe  per  les  vents  &c  pour  refifter  à  la  malignité  dts  humeurs ,  la  doiecncft  depuis  demi 
dragme  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  j  ne  peuvent  être  que  nuifibles  dans  cette 
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compofiti'on  où  il  ne  doit  entrer  que  des  ingretliens  aperitifs  &  catniînatifs  j  je  ferois 
d'avis  qu'on  les  retranchaft. 

L'eau  de  rofes  peut  exciter  des  vapeurs  ,  i^  elle  n'eft  pas  capable  de  donner  une 
grande  liaifon  aux  poudres  j  je  voudrois  qu'on  les  corporifiaft  avec  le  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  chicorée. 

Trochfjqaes  de  faff r /m  ,  de  Damotrates- 

Prenez  du  faffran ,  trois  dragmes  , 
De  la  myrrhe  ,  &  des  rofes  ronges  feches ,  de  chacunes ,  une  once  &  demie. 

Faites-en  des  trochlfqnes  avec  du  vin  rouge, 

R  E  M  A  R  QJJ  ES.. 

On  pulverifera  routes  les  drogues  chacune  feparémént ,  on  mêlera  les  poudres, 
&  avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

On  s'en  fert  pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratre ,  du  mefentere  ,  pour  re-    Verti's. 
fifter  à  la  pourriture,  pour  fortifier  l'eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule   Dole, 
jufqu'à  une  dragme. 

Trochifo[ues  de  gommes. 
Trenez.  de  la  myrrhe ,  des  gommes  ammoniac  &•  fagavenmn  ,   de  chacune  ^ 
une  once  , 
De  tajfa-fétida ,  demi  once , 

Avec  l'eau  de  rhue  faites-en  des  trochipjues  felon  tart. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes ,  on  les  fera  fecher  par  une  lente  cha- 
leur ,  puis  on  les  réduira  en  poudre  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rhuë  ,  on 
en  fera  une  mafle  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  provoquent  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriéré- faix  ,  ils  abattent  les  va- 
peurs ,  ils  amoliflent  les  durerez  fquirreufes ,  ils  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la    n'^r  "** 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  gommes  qui  compofent  ces  trochifques  font  remplies  de  fels  volatils  & 
de  foufre  propre  à  raréfier  les  humeurs  groflieres  ,  à  pénétrer  ,  à  détacher  l'en- 
fant &  l'arriere-faix  ,  à  lever  les  obftruâions. 

Trochifques  ajiringens  ,  d^Andron. 

Prenez  du  vitriol  calciné  k  rougeur ,  une  once  &  demie , 
Desi  balaiiftes  ,  neuf  onces  , 

De  l'encens ,  de  la  racine  d'arifioloche ,  ô"  des  noix  de  galles  ,  de  chacun ,  une  once  , 
Dufel  armoniac ,  de  Calun  de  roche  ,  &  delà  myrrhe ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  dans  L'eau  de  myrthe ,  faites  des 
trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  balauftes,  rariftoloche&  les  noix  de  galles  j  d'une 
aiitre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alun  ,  le  fcl  armoniac  &  le  colcothar  ; 
d  une  autre  part  la  myrrhe  &c  l'encens  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  un  quan- 
tité fuffilante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  myrthe  ,  on  fera 
une  pâte  dont  on  formera  des  t  rochifques. 
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Vertus.       lis  font  proptes  pour  déterger  6c  fecher  les  pkyes,  les  ulcères',  pour  arrêter  le 
fang ,  on  ne  s'en  fert  qu'exrerieurement  en  poudre  ,  on  en  fair  auffi  enrrer  dans 
les  injt'ttions  pour  arrêter  les  gonorrhées  ;  par  exemple  on  en  diflbu:  une  dragme 
Dofe.    dans  huit  onces  d'eau  de  plantain  &  une  once  de  miel  rofar. 

Ces  trochifques  s'humeitent  facilement  à  caufedcs  fels  qu'ils  ces  tiennent. 

Trochtfques  dctcrfifs ,  de  Pafw. 
Tren^du  verd  de  gris ,  trois  onces  &  demie , 
Dufel  armoniac  ,  de  l  encens ,  de  l'alun  de  roche ,  de  chacun ,  une  once. 
Faites-en  des  trochifques  avec  le  vin  rouge, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  l'alun  &  le  fel  armoniac  ;  d'une  autre  part  on  inet- 
traen  poudre  le  verd  de  gris  i  d'une  autre  part  l'encens,  on  mêlera  les  poudres, 
&:  avec  ce  qu'il  f:^udra  de  vin  rouge,  on  fera  une  mafle  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 
Vcitus.  Ils  font  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères ,  on  les  applique  feuls  en  pou- 
dre ou  diflouts  dans  quelque  liqueur  appropriée  ,  ou  mêlez  dans  un  onguent. 

Ces  trochifques  s'humcdent  aifément  à  caufe  des  fels    qu'ils  contiennent  j  il 
faut  les  enfermer  en  un  lieu  fee  ,  afin  qu'ils  puiflcnt  eftie  confervez. 

Trochifques  ajlringens ,  de  Afnfa. 

PreneX^de  C  alun  de  roche ,  de  l'alo'és  ,  de  la  myrrhe  ,  &  du  vitriol  calciné  y  de 

chacun-,  fix  dragmes , 
Des  balaufles ,  demi  once  , 

Dufaffran  ,  &  des  trochifques  de  faff  ran  ,  de  chacun ,  trois  drames. 
Faites-  en  des  trochifques  avec  le  vin  rouge.  ^ 

R  £  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'alun  &  le  colcothar  ;  d'une  autre  part  l'aloes  &  la 
myrrhe-,  dune  autre  part  le  faffran',  après  l'avoir  fait  fcchcr  doucement  entre 
deux  papiers  v  d'une  autre  part  les  balaufles  ;  d'une  autre  part  les  trochifques  de 
fafFian  :  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quantité  fuflnifante  de  vin  on  fera  une 
mafle  fol:de  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vrttuï.  On  s'en  fert  pour  déterger  &  pour  deflecher  les  vieux  ulcères  &  les  autres 
playes  ,  on  en  applique  en  poudre  ,  ou  mêlés  dans  des  onguents ,  ou  diflouts  dans 
une  liqueur  appropriée. 

Je  trouve  qu'il  cnrre  trop  de  faffran  dans  cette  GompofitiOn  ,  l'on  devroit  fe 
contenter  d'y  mettre  les  trochifques  de  faffran  ou  le  fafîian  feul. 

Ces  trochifques  s'humc«3:ent  r.icilement  à  caufedes  fels  qui  entrent  dans  leur 
cohipofition ,  ils  doivent  eftre  confervez  en  un  lieu  fee» 

Trochifques  efcharotiques. 

Prenet^  du  mercure  fi-tbitmé  corroff  &  du  minium ,  de  chacun  ,  parties  égales. 

Puh.  er  fcz.-les  &  lesm'dez. ,  puis  avec  une  fiiffifante  quantité  de  mucilage  degommi 
adraganth  faites-en  des  trochifijnes  dcliclfclon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  les  drogues  fubtilcment,  &  les  ayant  bien  mêlées,  on  les  cor- 
pori fiera  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  pour  en  faire 

une 
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fane  pâte  folide  dont  on  formera    des  trochifques    longuets  en    petits  bâtons 
ronds. 

Ils  font  propres  pour  faire  efcarre  ,  on  les  applique  fur  les  chancres  vénériens.  Vertus. 
fur  les  fcrophules  ,  fur  les  excroilTances ,  ils  n'ambulent  pas  beaucoup  ,  &  ils  font  ^  ç 
allez  promprement  leur  effet  -,  ils  ne  peuvent  fervir  qu'extérieurement. 

Le  minium  &  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreté  du 
fublimé  corrofif  >  mais  ces  ingrediens  n'empêchent  pas  qu'il  n'agilFe  encore  avec 
beaucoup  de  force. 

Il  eft  bon  d'humccfter  avec  un  peu  d'eau  le  bout  du  trochifque  quand  on  veut 
l'appliquer  ,  afin  qu'il  pénétre  plus  vite. 

Trochifques  d'arfenie. 

Trcne7  de  Carfemc  blanc  ,  quatre  onces , 
Du  mercure  fublimé  corrofif,  demi  once. 

Faites-en  des  trochifques  avec  le  mucilage  de  gomme  adragàmh. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'arfenic  &  le  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de 
marbre  ou  de  pierre  ,  on  corporificra  la  poudre  avec  du  mucilage  de  gomme 
adraganth  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  propres  à  manger  &  à  confumer  les  excroiflances  de  chair  fans  beau-  y^jj,, 
coup  de  douleur  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cors  des  pieds  ,  pour  faire  efcarre 
fur  les  chancres  vénériens  ■,  on  les  applique  entiers  ou  en  poudre. 

L'Arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acre  &  corrofif  ;  mais  comme  ce  fel  eft 
enveloppé  dans  beaucoup  de  foufre  ,  il  ne  fe  dévelope  que  lentement  ,  c'cft  pour 
le  hâter  &  luy  donner  un  véhicule  qu'on  luy  joint  le  lublimé  corrofif  dont  les 
parties  font   beaucoup  plus  promptes  dans  leur  action. 

Quoyque  ce  mélange  (oit  un  grand  cauftiquc  ,  il  ne  caufe  pas  beaucoup  de 
douleur  à  caufe  du  foufre  ,  de  l'arfenic  &  du  mucilage  de  gomme  adiaganth  qui 
Lent  en  quelque  manière  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 

Autres  trochifo[ucs  a'arfmic. 
freneT^de  r  orpiment ,  &  de  la  chaux  vive  ,  de  chacun ,  parties  è  traies^ 
Faites- en  des  trochifijues  avec  le  mucilage  de  gomme  adra  ranth. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  chaux  vive  &  l'orpiracnr  ,  on  corporifiera  le  mé- 
lange avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  faire 
des  trochifques. 

Ils  font  dépilatoires,  ils  font  propres  auffipour  confumer  les  chairs  baveufes.  c-pilatoire 

La  pâte  ou  mafte  de  cette  compofition  étant  faite  ,  elle  s'échauffera  &  fefermen-  Venus, 
tcra  pendantquelque  temps  à  caufe  de  la  chaux  vive  qui  aura  été  humectée  par   le 
mucilage ,  il  eft  à  propos  de  laifler  finir  la  fermentation  &:  la  chaleur  av.int  que  de 
former  les  trochifques  ,  car  fi  étant  formez  ils  fe  fermentoient  leur  forme  fe  détrui- 
roit ,  &  ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiptions  adjoûtent  dans  la  compofirion  de  ces  t'-ochifques ,  du  fel 
alkali  &  de  l'acacia  ,  le  fel  alkali  produiroitàpcuprés  le  même  cffjt  que  la  chaux, 
il  augmenteroit  la  force  du  remède,  mais  il  feroit  bien-toft  refoudie  les  trochif- 
tjues  en  liqueur  ,  car  étant  fort  poreux  il  reçoit  l'humidité  de  l'air  avec  aviditéiqu.mr 
a_  l'acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu'étant  un  fuc  acide  ,  il  pénétreioit  la 

^      H  h  h 
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chaux  &  le  Tel  alkiU  ,  &  faifant  trop  diffiper  de  leurs  corpufcules  ignées  ,  il  cil 
diminuëroit  la  force  ,  outre  qu'il  n'a  aucune  qualité  cauftique  dont  on  auroit  be- 
foin  dans  cette  préparation. 

Trochifques  de  Bithynie- 

Prenez,  du  vitriol  calciné  ,  une  once  &  demie  , 
De  la  tuthie  préparée  ,  de  L'alun  de  roche ,  des  galles  ,  &  des  balauftes ,  de  chacun  , 

fix  dragrnes. 
De  riris  de  Florence  ,  du  verd  de  gris  ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie  y 
Du  nitre ,  du  borax  ,  &  de  l'encens  ,  de  chacun  ,  deux  fcrupules. 
Faites-en  des  trochif^ues  avec  du  vinaigre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulvcrifera  enfcmblele  colcothar  ,  l'alun  ,  le  Talpeftre ,  le  borax  &:  le  verd  de 
gris  ;  d'une  autre  part  les  noix  de  galle,  l'iris  &  la  fleur  de  grenade  ;  d'une  autre 
part  l'encens  ;  on  mêlera  les  poudres  Se  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre ,  on  fera  une 
pâte  folide  donr  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.  Ils  font  dérerfifs  &  deflîcatifs ,  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcères ,  fur  les  cx- 
croilFances  nerveufes ,  dans  les  fiftules ,  on  ne  s'en  fert  pojnt  intérieurement. 

Trochifques  cordiaux  ,  de  Mynficht. 

Prenez  du  fucre  candi  blanc  ,  huit  onces , 
De  la  confeElion  alkermes ,  une  once , 

Des  cinq  pierres  prétieufes  préparées  ,  de  chacune  ,  un  fcrupule , 
Des  huiles  de  gyrofle  &  de  canellc  ,  de  chacun ,  un  demi  fcrupule. 

Aîêlez.  le  tout ,  puis  avec  le  mucilage  de  gomme  adratranth  tiré  dans  l'eau  de 
rofes  y  faites-en  des  petits  trochifcjues  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  fucre  candi ,  on  y  mêlera  les  cinq  fragmens 
précieux  préparez,  les  eflences  de  candie  &  de  gyrofle  ,  la  confection  d'alkermes 
&  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
de  verre  clos  afin  que  l'odeur  s'en  conferve. 

Vertus.        Ils  fortifient  le  cœur,  ils  réparent  les  efprits  ,  ilsaident  àla  digeftioni  ladofe 

Dole,    j,^  £^  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  fragmens  précieux  peuvent  abforber  &c  adoucir  quelque  humeur  aigre  qui 
caufe  quelquefois  des  picottcmens  dans  l'eftomach  ,  mais  pour  la  qualité  cordiale 
qu'on  a  prétendu  qu'il  y  avoit  dans  ces  pierres ,  elle  n'eft  qu'imaginaire. 

Trochifques  pour  arrêter  le  vomiffement  du  fang. 

Prene7  des  rofes  rouges,  de  la  femence  de  jufjuiame  ,  des  fleurs  de  grenades > 
du  bol  oriental  ,  de  l'acacia,  de  la  gomme  arabique  ,  &  de  l'opium  ,  de  chacun  , 
parties  égales. 

Puis  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  pourpier ,  faites 
des  trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  pulverifera  enfcmble  les  fleurs  &  la  femence  ;  d'une  autre  part  1«  bol  ;  d'une 
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autre  partU  gomme  arabique  ,  onliquiherafur  un  petit  feu  l'opium  &  Tr^cacia  avec 
un  peu  de  mucilage  ,  puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mortier  avec  les 
poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganrh  tiré  en  eau  de  pourpier 
pour  faire  une  malTe  folide  donc  on  formera  des  trochilques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  toutes  les  hemonhagies.pour  calmer  &c  afloupir  les   Vcitus, 
douleurs  trop  violentes  -,  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule.       Dofc. 

Trochifques  pour  arrêter  le  flux  hcmorroidaL 

Prem"^  du  bdelUnm  ,  dix  dragmes , 
Des  myraboLiris-iiidicjHes ,  embli(jites  ,  &  ùelkri^iics  ,  de  chacun  ,  cinq  dragmes  , 
De  la  femense  d'oignons ,  trois  dragmes  , 
Dti    corail  préparc  ,  dit  fitccin  préparé  ,  du  bol  d'armenie   préparé  ,   des  coquilles 

calcinées  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Avec  le  mucilaue  de  gomme  alraganth  ,  tiré  dans  l'eau    de  rofes  ,  faites  des 
trochlfqites  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJp  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  myrabolans  mondez  de  leur  noyau  &  la  femence  d'oi- 
gnon ce  celle  de  poireau  :  on  broyera  les  coquilles  calcinées,  on  mettra  en  poudre 
le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol ,  le  (uccin  &  le  corail  préparez  ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  dégomme  adraganrh  tiréeneau  de  rofe, 
pour  faire  une  malfe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  astringents ,  on  peut  s'en  fervir  poi  r  ariêter  les  flux  de  ventre  &:  toutes 
les  hémorrhagies  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes,  j^'^^^  " 

Trochifques  pour  la  diarrhée. 

Prene7des  femences  d'ofeiile  &  de  berberis ,  des  myrtilles  j  des  châtaignes  ,  de 
l'amidon,  &  dufpoie,  de  chacun ,  cincj  dragmes, 
Dufuccin  &  du  corail  rouge  ,  de  chacun,  trois  dragmes. 

Avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  rofes  ,  faites  des  tro- 
thifques  felon  tart. 

R   E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  myrtilles  &  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau  ;  d'une  autre  part  l'amidon  ,  on  broyera  fu:  le  porphyre  le  fpode  ou 
yvoire  brûlé ,  le  fuccin  &  le  corail ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec 
une  quantité  fuffilantede  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  ,pour 
faire  une  pire  dure  dont  on  formera  des  trochifques. 

Us  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  >  la  dofe  en 
cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  1^7'"" 

Trochifques  odorans  ,  ou  oyfclcts  de  Cypre. 

Trene^dtt  charbon  de  faule  ,  trois  on.es  , 
Du  l'^bdanum y  deux  onces. 

Du  ftorax  ,  du  benjo'n  ,  du  tacamahaca  ,  &  du  bois  de  rofes .  de  chacun  fix  dragmes. 
De  Cambre  g'-' s  ,  in  muf:  ,  &  de  la  C'vette  »  de  chacun  ,  dix  grains  , 
Des  huiles  de  bois  de  rofes  ,  de  canelle  &  de  gyrofle  ,  de  chacune  quatre  gouttes. 

Avec  le  mucilage  d;  gomme  adraganth  tiré  dans  teau  de  rofes , 
faites  des  troch'tfques  felon  fart. 
R   E  M  A  R  QJO  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  benjoin  ,  le  ftorax  ,  le  labdanum  &  le  tacamahaca  -, 
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d'une  autre  part  on  mettra  en  poLidre  le  bois  de  Rhodes  -,  d'une  autre  part  le  chat- 
bon  de  faules  ;  d'une  autre  part  le  mufc  &  l'ambre  J  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
ellences  &  la  civette ,  on  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 
trochifques  ou  paftilles  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre. 
Ufagcs.  On  fait  brûler  une  de  ces  paftilles  dans  un  rechaut  de  feu ,  afin  que  la  fumée  qui 
en  fort  parfume  &  embaume  le  lieu  oii  l'on  eft  par  fa  bonne  odeur  ^  &  qu'elle  rc- 
fifle  au  mauvais  air. 

On  appelle  ces  paftilles  oifelets  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  en  l'air  quand  on  les  met 
dans  le  feu  ;  on  les  dit  deCypre,  foie  parce  que  l'origine  de  ces  fortes  de  parfums 
vient  de  l'Ifle  de  Cypre,  ou  parce  qu'on  les  prépare  mieux  en  ce  pays-là  qu'ail- 
leurs. 

Trochifyues  joviaux  ou  d'â/iin ,  de  Mynficht. 

Prcm7  du  mag'flere  de  Jupiter  ,  de  la  nacre  de  perles ,  du  corail  rouge  préparé , 
de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
De  r  huile  de  fuccin  blanc  reElifiée ,  deux  fcrupules. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth ,  tiré  dans  l'eau  hyfler'cjue  de  Mynficht , 
faites  des  trochifques  felon  l'art. 

RE  MARQVES. 

On  mêlera  le  magiftere  d'étain  avec  la  nacre  de  perles  &  les  coraux  préparez, 
on  y  adjoûtera  l'huile  de  fuccin  redrifiée  &  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l'eau  hyfterique  d'A,  Mynfichtque  je  décriray  dans  fonrang, 
pour  faire  une  malTe  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques. 

Us  font  eftimez  propres  pour  les  fuffocations  ,  pour  les  autres  maladies  de    la 
matrice  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules* 
Vertus.        On  trouvera  dans  mon  traité  deChymie  la  defcription  du  magiftere  de  Jupiter, 
Dofe.   &  celle  de  l'huile  de  fuccin. 

Il  n'y  a  proprement  que  l'huile  de  fuccin  dans  ces  trochifques  dont  on  puifle  ef- 
pcrer  les  effets  qu'on  en  demande,  car  le  magiftere  d'étain  ,  le  corail  &  la  nacre  de 
perles  préparés  n  ont  rien  en  eux  qui  foit  propre  à  abattre  les  vapeurs  ny  à  remédier 
aux  maladies  de  la  matrice ,  excepté  qu'elles  vinftent  d'une  trop  grande  quantité  de 
fuc  acide  qui  fe  repandift  dansce  vifcere ,  car  alors  ces  matières  qui  font  alkalines 
pourroient  abforber  &  adoucir  l'humeur. 

Trochifques  d'ecrevijfes. 

Prene7des  éerevijfes  calcinées  ,  dix  dragmes , 
Des  rofes  rouges ,  de  l'amidon ,  du  bol  oriental ,  &  de  la  terre  flgillée ,  de  chacun  , 

fx  dragmes , 
Dufpode ,  de  la  pierre  hématite  ,  de  la  gomme  adraganth  ,  de  chacun ,  cinq  dragmes ^ 
Du  fuc  de  regi'jfc  ,  trois  dragmes. 

Avec  le  fuc  de  patience  ,  faites  ces  trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  calcinera  des  écrevifTcs  dans  un  pot  de  terre  au  milieu  des  charbons  ardents 
jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plus,  on  Icsbroycra  furie  porphyre  avec  le  fpode  & 
la  pierre  fanguine  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  impalpablcid'une  autre  part  on  pulvcri- 
fera  enfemblc  le  bol ,  la  terre  ugillée&  l'amidon  i  d'une  autre  part  on  réduira  en 
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poudre  la  gomme  adraganth  j  d'une  autre  parc  les  rofes ,  on  fera  fondre  fur  un  pé- 
rit feu  ,  le  fuc  de  reglifle  dans  environ  deux  onces  de  fuc  de  patience  tiré  par  exprel- 
fion  &  dépuré  ,on  y  incorporera  les  poudres  ,  &  s'il  n'y  avoir  pas  aflêz  d'humidite  , 
onadjoiuera  encore  du  fuc  de  patience  pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera 
des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  pour  la  phcifie  ,  pour  la  fièvre  continue  ,  pour  arrêter  le  crache-   Vertus, 
ment  de  fang,  la  dyfenterie,  les  fluxde  menftruës  Se  d'hémorroïdes  -,  la  dofe  en    Cofc. 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  unedragme. 

La  calcination  qu'on  donne  aux  écreviflcs  les  prive  de  la  plus  grande  vertu  qu  el- 
les ont  pour  la  phtifieSc pour  les  fièvres,  parce  que  le  feu  en  fait  dilîîper  le  fel  vo- 
latil ôc  l'huile  ,  en  forte  qu'il  ne  leur  refte  qu'une  matière  alkaline  &c  aftringente. 

Cette  compolition  eft  plus  propre  pour  arrêter  les  hemorrhagies  &  les  flux  de  ven» 
tre  que  pour  tous  autres  ufages. 

Trochijques  de  racine  de  rofes ,  de  Mynficht, 

P>-ef3e7  de  la   racine  de  rofes  ,  une  once  , 
De  l'écorce  de  racine  de  mandragore  ,  des  noyaux  de  pefches ,  de  l'extrait  d'opium , 

&  de  la  myrrhe ,  de  chacun  ,  [ix  dragmes , 
Des  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  du  faffran  oriental ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun , 

demi  once  , 
Des  femences  de  ftfcjuiame  blanc  ,  d'aneth  ,  d'ache ,  de  chaciwes ,  trois  dragmcs  , 
De  la  noix  mufcade    ,  des  cubebes  ,  dn  camphre ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 

Avec  le  mucilage  de  ferr.ence  de  pfylUum  ,  &  de  coings  tiré  dans  Ceau  de  laiHue , 
faites-en  ^es  trochifques  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences  ,  les  rofes ,  les  cubebes  ,  les 
mufcades  ,  les  noyaux  de  pelche  mondez  ;  d'une  autre  part  la  myrrhe  ;  d'une  autre 
part  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d'efprit  de  vin  ,  on  mê- 
lera les  poudres ,  on  fera  du  mucilage  de  femences  de  coing  &  de  pfyllium  dans  de 
l'eau  de  laiduë  ;  onliquifiera  l'extrait  d'opium  fur  un  petit  ku  avec  environ  deux 
onces  de  mucilage  coulé,  on  y  mêlera  les  poudres  ,  on  battra  le  mélange  dans  un 
mortier  ,  y  adjoiàtant  ce  qu'il  faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coing  &c  de 
pfyllium  ,  pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques ,  &  on  les 
mettra  fecher  à  l'ombre. 

Ils  (ont  propres  pour  tempérer  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ,  &  des  autres  vertus, 
humeurs  ,  ils  excitent  le  fommeil ,  on  s'en  fert  pour  les  grandes  douleurs  de  tefte. 

Sour  la  phrenefie  ,  pour  les  infomnies ,  on  en  dilîout  demi  once  dans  huit  onces  d'eau 
e  laiduë  :  on  trempe  des  linges  dans  cette  diflblution  après  l'avoir  fait  tiédir,  &  on 
les  applique  fur  le  front  &  aux  temples. 

Trochifques  contre  le  hocquet. 

Prenez  de  l'opium  ,  une  dragme  ç^  demie , 
De  C  aloes  ,  de  l'encens ,  des  racines  de  coftus  &  d'afarum  ,   du  jonc  odorant,  des 

feuilles  de  rafort  acjuatiejue  ,  de  pouillot  de  montagne  ,  de  menthe  ,  &  de  rhue  , 

&  de  la  femence  d'ache  ,  de  chacun ,   une  dragme  , 
Des  rofes  rouges  ,  une  demi  dragme. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  faites  des  trochifrjues 
felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulveiifera  enfemble  l'opium  ,  les  racines ,  les  fleurs ,  les  feuilles  &  les  fcmen- 
ces  •,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmble  l'aloes  &c  l'encens,  on  mêlera 
les  poudres ,  ^  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  on 
fera  une  malTe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus.       Ils  arrêtent  le  hoquet,  ils  fortifient  l'eftomach  ;  la  dofc  en  cft  depuis  demi  fcru- 
_,^  P     pule  iufqu'à  demi  dragrae. 
°  ''       Comme  la  caufe  du  hoquet  vient  apparemment  d'une  humeur  falée  ou  acide  qui 
piccotrant quelques  petites  fibres  du  fondde  l'eftomach  ,  y  fait  une  manière  de  con- 
vulfion  ,  il  luy  but  des  remèdes  qui  abforbcnt  ce  Tel ,  &  luy  ôtent  fa  force  en  cal- 
mant l'agitation  de  l'eftomach  ;  ces  trochifques  font  alfcz  convenables  en  cette  oc- 
cafion  j  mais  je  voudrois  retrancher  de  leur  compofition  ,  l'aloes  Se  l'aGrum  qui  par 
leur  qualité  purgative,  peuvfntempêcher  l'effet  de  l'opium  dont  il  faut  attendre  le 
plus  de  foulagemenr. 

Je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccés  pour  le  hoquet  ,  du    laudanum  mêlé 
avec  du  fel  volatil  de  corne  de  cerf  &  des  yeux  d'écrevilTe  préparez. 

Trochif^ues  de  farriete ,  de  Mynficht. 

TremX  ^^  ^^  farr'iete ,  U7U  demi  once , 
De  la  marjolaine  &  de  l'arigan ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Des  fleurs  de  lavende ,  de  rofrnarin  ,  &  de  rofes  rouges  ,  de  chacunes ,  une  dragme 

&  demie. 
Du  bois  d'alû'és  ,  de  la  gomme  arahicjue  &  adraganth  ,  de  la  racine  de  benoîte ,  & 

d'iris  de  Florence  ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
Du  gyrofle  ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  petit  cardamome ,  des  cubebes  ,   de  chacun  , 

demi  dragme , 
De  l'ambre  gris ,  &  du  mufc ,  de  chacun  ,  demi  fcrupule. 

Eormez.-en  des  trochifcjues  avec  le  blanc  £œuf. 
R  EM  A  R  ^'V  E  S. 

On  pulverifera  les  herbes ,  les  fleurs  ,  les  racines,  le  bois  d'aloes ,  la  mufcade  ^ 
les  cubebes  ,1e  petit  cardamome,  &  les  gyroflcs  ;  d'une  autre  part  l'ambre  &  le 
mufc  ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fuflîfante  de  blanc  d'œuf  on  fera 
une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 
Ufaoes.  On  en  dilïout  une  dragme  dans  huit  onces  de  lexive  ,  &  l'on  en  lave  la  tefte 
le  matin  chaudement  ;  cette  fomentation  ou  lotion  nettoyé  la  peau  ,  ouvre  les 
pores  &:  fortifie  le  cerveau. 

Comme  plufieurs  maladies  proviennent  des  humeurs  fuligineufes,  qui  ne  pou- 
vant point  tranfpirer  fuffifamment  par  les  futures  de  la  telle  ni  par  les  pores  du 
cranc  ,  retombent  fur  diver(es  parties  du  corps,  il  eft  fort  à  propos  de  procurer 
la  liberté  de  la  tranfpirr.tion  autant  qu'on  peut  -,  pour  cet  ifîer  ceux  qui  ont  le 
cerveau  trop  humide  ,  &  delquels  la  pituite  ne  s'évacue  pas  fuffifamment  par  le 
crachat  &  par  le  nez,  doivent  fc  fane  ralet  la  tefte  louvcrt  ,  parce  que  les  che- 
veux &  la  cialfe  qui  fe  produit  fur  la  peau  de  la  tefte  ,  bouchenr  les  pores  & 
empêchent  la  difiipation  de  ces  fuliginofitcz  qui  doivent  fortir  ;  mais  comme  ces 
pores  fe  rebouchent  facilement  par  une  nouve'ie  crafle  qui  s'y  fait ,  il  eft  bon  de 
fe  fervir  de  la  fomentation  faite  avec  les  trochifquts,  comme  il  a  efté  dir. 

Trochifques  contre  le  flux  excejfif  d'urine. 
Prenez,  des  bayes  de  myrte  ^  &  de  lafemence  d'ofcille ,  de  chacun  ,  deux  onces  ^ 
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])e  ta  gomme  arabique  &  de  t amidon ,  de  chaciiri ,  une  once. 

Faites-en  des  trocbifcjucs  avec  le  mucilage  de  femence  de  pjyllium. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  myrtilles  &  la  femence  d'ofeillc  ;  d'une  autre 
part  l'amidon ,  d'une  autre  part  la  gomme  arabique ,  on  mêlera  les  poudres ,  Sc 
avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium,  on  compofera 
une  mafle  dont  on  formera  des  trochifqucs  lefquels  on  terafecherà  l'ombre. 

Ils  anêtent  le  flux  immodéré  de  l'urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  vcflle,    v«tU6. 
ils  font  bons  auffi  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc   Dofc. 
jufqu'à  une  dragme. 

Trochifques  de  dix  ingrediens. 

Prenez.de  Canis ,  Çy"  du  fitc  d'eupatoire ,  de  chacun,  demi  once. 
De  l'aloës  ,  deux  dragmes  _, 
De  la  feuille  indienne  ,    de  C  afariim  ,    de  Cabjînthe ,  de   la  femence   de    perfl  de 

Macédoine  ,  du  fpicanard ,  des  amandes  douces  ,  CT  du  mafttch  ,  de    chacnn , 

une  dragme. 

Faites-en  des  trochifcjues  avec  le  fuc  d'abjinthe. 

REMjiRQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  malabatrum ,  l'afarum  ,  l'abfinthe  ,  les  femences  , 
le  fpicanirc.  &  les  amandes  ameres  pelées -,  d'une  autre  part  l'aloes  &  Je  malHch  , 
on  mêlera  les  poudres ,  on  les  corponfiera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d'aigre- 
moine  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfinthe,  pour  faire  une  mafTc  dont  on  formera 
des  crochifques. 

On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  les  maladies  du  foye  ,  pour  exciter    Vertus. 
les  mois  aux  femmes  ,  ils  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi    Cofc. 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

La  petite  quantité  d'aloes  qui  entre  dans  cette  compoficion  n'eftpas  capable  de 
rendre  les  trothifques  purgatifs,  ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  libre,  aulli 
n'a-t-on  pas  eu  delï'ein  d'en  faire  un  remcde  purgatif ,  il  fuific  que  ce  peu  d'aloes 
joint  aux  autres  ingrcdiens  aperitifs ,  raréfie  le  fang ,  pour  le  purifier  &  pour  lever 
les  obftrudions. 

Trochifques  de  vie  .  de  Mynficht. 

Prene7  de  la  main  de  chrifl  fimple ,  huit  onces , 
De  la  confeUion  alkermes  ,  demi  once , 

Du  magiftere  de  perles ,  &  de  l'ambre  gris  ,  de  chacun  ,  une  dragme , 
Dumufc  &  des  cin^j  pierres  précieufes préparées  ,  de  chacun  ,  unfcrupule. 
De  l'eleofaccharum  de  canelle ,  de gyrofle  ,  &  de  citron ,  de  chacun  ,  demi  fcritpule. 

Mèlel^  le  tout ,  puis  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  dans  L'eau  de 
rofes  ,  fermez.-en  de  petits  trochif^ues. 


ic\ 


R  E   M  A  R  Q_^IJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  les  tablettes  de  fucre  rofat  ■■,  d'une  autre  part  le  mufc 
k  l'ambre,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles,  les  fragmens  pré- 
.icux  préparez  ,  l'eleofaccharum  &  la  confeftion  d'alkermes  :  on  y  ad|oûtera  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  role  ,  pour  faire  une  pâte 
folide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier   de  marbre  pour  bien  mè- 
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langer  les  ingrediens  ,  puis  on  en  formera  des  trochifqucs  qu*on  mettra  fecher  à 
l'ombre. 
Vertus,       Ils  fortifient  le  cœur  ,  l'eftomach  &  le  cerveau  ,  ils  reparent  les  cfprits  en  hâtant 
Dofe.  la  circulation  des  humeurs ^  ils  refiftent  au  mauvais  air  ;  la  dofe  en  cft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  deux. 

Le  magiftere  de  perles  &  les  pierres  prérieufes  font  des  matières  terreftres  fort 
inutiles  dans  cette  compofition  ;  on  pourroit  les  en  retrancher  fans  diminuer  {a 
vertu  ,  car  ils  n'y  peuvent  communiquer  rien  de  cardiaque. 

Trochijqué/  contre  la  pleurefe^ 

Prenez,  du  fang  de  bouc  préparé  ,  quatre  onces , 
De  l'oliban  ,  une  once  y 
Du  fuc  de  regijfe ,  des  foyes  de  vipères  avec  les  cœurs  ,  &   du  diaphoritique  mî~ 

neral  ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Avic  le  fyrop  de  pavot  rhœas  ,  faites-en  des  trochifqucs. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  foyes  &  les  cœurs  de  vipères  ,  le  fang  de  bouc  pré- 
pai  é  &  le  fuc  de  reglifle  ;  d'une  autre  part  l'oliban  .,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'an- 
timoine diaphoretique  ,&  avec  une  quantité  fuffifantede  fyrop  de  coque licoq  on 
fera  une  ma  (Te  folide  dont  on  formera  des  trochifqucs. 
Vertus.  Ils  font  propres  pouL^apleurcfie,  pour  exciter  le  crachat  &  la  fueur  ,  ils  pou f- 
Dofe.  ^'^nt  ^ufl"  quelquefois  par  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  &  demie  dans  de  l'eau  de  chardon  bénit  ou  de  fcorfonnairc. 

Ces  trochilques  ne  font  aucun  bon  effet  quand  on  les  donne  dans  le  commen- 
cement de  la  pleurefie,  parce  qu'alors  les  humeurs  font  trop  crues,  il  faut  en  ce 
temps-là  deiemplir  les  vaifleaux  par  plufieurs  faignées  ,  faire  prendre  au  malade 
des  fyrops  pcâ:oraux ,  des  titanes  ,  des  juleps ,  pour  préparer  &  amolir  les  hu- 
meurs j  &  lorlqu'on  voit  que  les  déjections  marquent  quelque  coftion  ,  ce  qui 
arrive  vers  k  feptiéme  jour  au  temps  de  lacrife  ,  il  faut  donner  les  trochifqucs  , 
ils  produifent  ordinairemenr  un  bon  effet,  car  ils  poufTent  les  humeurs  raréfiées 
par  les  pores  ou  par  les  urines  ,  &  ils  excitent  le  crachac 

Trochifques  de  perles. 

PrenC^  des  perles  préparées  ,  une  once , 
Du  fpode  préparé ,  du  corail  rouge  pré p Are ,  du  fantal  citrin  ^  des  ifuatre  grandes 

fcmences  froides  inondées  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
De  la  femence  de  pourpier  ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 
Faites-en  des  trochifcjues  avec  k  mucilage  de  pfylUum- 

R  E  M  A   R  Q^V  E   S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  le  fantal  citrin  &  la  femence  de  pourpier  » 
on  battra  dans  un  mortier  de  marbre,  les  quatre  grandes  ftmences  fioidcs  mon- 
dées jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pare  ,  on  y  mêlera  les  poudres  ,  les  co- 
raux,  Ic.v  perles  &  le  fpode  préparez  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  femcnct  de  pfyllium  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  for- 
mera des  trochifqucs. 
Vertus.  l!s  font  propres  [  our  fortifier  le  cœur ,  pour  les  palpitations  ^  &  pour  les  cours 
Dofc.     ^^  ventre  -,  la  dofe  en  tfl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  prévention  qu'on  a  eue  de  la  qualité  coidiale  des  perles  &  du  corail,  fon- 
dée fur  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit ,  a  fait  qu'on  n'a  guère  inventé  de  com- 
pofition 


Vertus; 
Dofc. 
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pofïtion  cardiaque  qu'on  n'y  ait  fait  entrer  ces  deux  ingredicns  :  mais  quand 
on  voudra  examiner  (ans  préoccupation  ,  les  effets  des  perles  &  du  corail ,  on  verra 
qu'ils  fe  réduifent  à  être  aftringents  &  alkalins ,  c'eft  à  dire  à  rclTerrer  &c  à  mor- 
tifier les  acides  :  ainfi  quoyque  cette  compofition  prenne  fon  nom  des  perles  , 
elle  n'en  tire  pas  fa  plus  grande  vertu. 

On  pourroit  encore  faire  des  trochifques  de  perles  avec  la  poudre  diamargariti      Autres 
frigidi  corporifiée  en  maCTe  par  le  mucilage  de  gomme  adraganth.  Ttochif- 

On  peut  aufli  appeller  les  perles  préparées  qu'on  forme  en  petits  trochifques^  1""  de 
pour  les  faire  fecher  ,  trochifques  de  perles.  f"  ^^' 

Trochifques  de  perles ,  de  Mynficht, 

Prene"^  du  magiflere  de  perles ,  une  once  , 
Des  huiles  de  canelle  &  de  rofes ,  de  chacune ,  tin  fcrupide. 

Forme7-en  des   trochifques  avec  le   mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans 
Veau  de  rofes. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mêlera  le  magiilere  de  perles  avec  les  eflences  de  rofe  &  de  canelle  ,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  pour  faire  une  mafle  foiide  dont  on  formera  des  trochi(q^ues. 

Us  font  propres  pour  les  maux  de  cœur  ,  pour  les  foibkfics  ,  pour  la  palpita- 
tion ,  pour  les  maladies  de  la  telle,  comme  le  vertige  ,  l'apoplexie  ,  la  paralifie  , 
la  manie  ^  pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcru- 
pule. 

Le  nom  de  magiftere  impofe  beaucoup  en  Médecine  ,  on  s'imagine  que  c'eft 
une  quinteflénce  ou  la  partie  la  plus  pure  &c  la  plus  exaltée  du  mixte  j  cepen- 
dant ce  n'cft  qu'une  matière  terreitre  prefque  entièrement  privée  de  vertu  _,  com- 
me je  l'ay  remarqué  dans  mon  livre  de  Chymie  en  décrivant  le  magiftere  de 
corail. 

Les  perles  fîmplement  préparées  en  la  manière  ordinaire  ^  agiffent  comme  les  au» 
très  matières  alkalincs  ,  8c  elles  (ont  propres  pour  ablorber  &  adoucir  les  fels 
acides  ou  acres  qui  caufent  diverfes  maladies  ,  mais  lorfqu'on  a  divifé  les  par- 
ties dans  la  diflolution  ,  pour  les  faire  précipiter  enfuite  en  magiftere  ,  on  en  a 
détruit  les  pores  dans  lefquels  les  fels  acres  &  acides  pouvoitnr  s'cmbaraflèr  &  s'a- 
doucir ,  ainfi  l'on  a  rendu  la  matière  incapable  de  produire  fon  effet ,  il  vaudroic 
donc  mieux  employer  les  perles  préparées  dans  cette  compoiltion^que  leur  magiftere. 

Trochifques  de  folaunm. 

Prenez,  de  la  regliffe ,  de  l'amidon  ,  des  gommes  arabique  &  adraganth  ^  du 
fang-dragon  ,  de  l'encens ,  de  la  femence  de  cSticombre  mondée ,  de  chacun  ,  dix 
dragmes , 

Ttu  perjîl  de  Macédoine  ,  deux  dragmes  ^ 

De  l'opium  ,  une  dragme. 

Avecle  fuc  des  grains  meurs  épaiffi  en  mucilage  y  faites-en  des  trochifques  felon 
l  art. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  regliffe  &  la  femence  de  perfil  de  Macédoine  j 
d  une  autre  part  les  gommesarabique  &  adraganth  dans  un  mortier  chaud  -,  d'une 
autre  part  le  fang-dragon  &  l'encens  j  d'une  autre  parc  l'amidon ,  on  mêlera  les 
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poudres  :  on  battra  dins  un  motrier  de  marbre  la  fetnence  de  concombre  mon- 
dée julqu'à  ce  qu'elle  foie  en  pâte  ,  on  la  mêlera  avec  les  poudres ,  on  aura  des 
grains  meurs  de  (olanum  ,  on  les  écrafera&  l'on  en  tirera  le  fuc  qu'on  dépurera 
en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  palTant  par  un  blanchet  ,  on  mettra  épaif- 
fir  fur  un  petit  feu  ce  fuc  dépuré  jufqu'à  confidence  de  miel  ,  on  en  féparera 
environ  demi  once  avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'opium  coupé 
menu ,  puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra 
encore  du  fuc  de  grains  meurs  de  folanum  épaiffi  ,  pour  faire  une  maflè  qu'on 
formera  en  trochifques. 
Yemis.  On  s'en  fert  en  injedion  pour  les  ulcères  des  tefticules  &  delà  veffie  ,&  pour 
ceux  qui  pilfentle  fang  ,  on  en  diffout  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  diftilée, 
ou  de  décoélion  de  folanum  ,  on  en  fait  prendre  aufli  par  la  bouche  pour  les 
Dofe.  mêmes  maladies  ;  ladofeeneft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules,  elles 
font  fomniferes. 

Trochifques  X mnée. 

Prede7  des  rAcifjes  d'année  feches  ,  deux  onces, 
JDe  'l'ami do»  ,  des  gommes  adragamh  &  arabique ,  de  l'iris  de  Florence  ,  du  magi- 

Jtere  de  foitfre ^  de  chacun,  deux  drrgmes , 
Des  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  une  dragme  &  demie  , 
Des  fleurs  de  benjoin ,  un  fcrupule  , 
Du  baume  de  foiifre  anifé  ,dix  gouttes. 

Avec  le  mucilage  de  la  gomme  adraganth  tirée  dans  l'eau  de  pavot  Rhœas ,  faites 
des  trochifques  qui  feront  fechez.  a  l'ombre. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'enula  &ks  fleurs  de  coquelicoq  feches; 
d'une  autre  part  l'amidon  -,  d'une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier    chaud , 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin  ,  le  magiftei  e  de  foufre  &  le  baume 
de  foufre  anifé  ;  on  corporifiera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gom- 
me adraganth  tiré  en  eau  de  coquelicoq  ,   pour  faire  une  mafle  dont  on  formera 
des  trochifques  &  on  les  mettra  fecher  à  l'ombre. 
Vertus.       Ils  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  le  rhume  invétéré, 
Dofe.    pou"-'  '^s  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine  -,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme, 

Trochifques  de  bayes ,  de  Myrte. 

Prenez,  des  myrtilles  ,  quatre  onces  , 
Des  fleurs  de  fumac ,  de  l'écorce  de  tamarifc  ,  du  gland  de  chefne  ,  dubol  oriental , 

de  l'amidon,  de  chacun,  dix  dragm-es , 
Des  noix  de  galles ,  (^  des  balauflis ,  de  chacun  j  cinq  dragmes. 
Du  bdellium,  une  dragme. 

Avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  tiré  dans  l'eau  de  myrthe  ,  faites  des 
trachifques  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galle  ,  les  balauftes ,  les  myrtilles ,  le  gland 
mondé  de  fon  écorce  -,  l'écoice  de  tamanfc  &:  la  fleur  de  fumach  -,  d'une  autre 
part  l'amidon  &  le  bol  -,  d'une  autre  part  le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  myrte, 
ontcraune  malTc  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus,      Ils  font  propres  pour  arrêter  le  vonnU'emcnt,  les  CQurs  de  ventre ,  &  les  hé-' 
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morthagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragrae.  Dofc. 

Trochifques  de  Kermès. 

Prene7  des  grains  de  kermès ,  deux  ornes , 
De  U  raclure  de  corne  de  cerf,  de  l'écorce  de     '  (•-■    ,  du  fantd  rouge  y  du  corail 
préparé,  du  fnccin  ,  du  diaphoretique  miner        des  troncs  de  vipères  fcchez., 

Formez.-en  des  trochlf^ucs  avec  le  fyrop  de  kermès. 
REMARQVES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  grains  de  Kermcs ,  la  corne  de  cerf  râpée ,  l'écorce 
de  citron  féche ,  le  fantal ,  le  (uccin  &  les  vipères  féchcs  coupées  par  petits  mor- 
ceaux ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  diaphorcnque  minerai  &  le  corail  préparé ,  on 
coiporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  Kermès  pour  faire  une  mafîe 
folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra   féchcr  à  l'ombre. 

Ils  tbnt  propres  pour  fortifier  rcllomach  .pour  purifier  le  f'ang  , pour  empêches  v-rtuy« 
l'avortement  ou  l'accouchement  avant  terme  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jul-  ^  t 
qu'à  une  dragme  &  demie. 

Le  remède  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  grolTes  qui  croyent  être  bief- 
fées  >eft  des  grains  de  Kermcs  fees  qu'elles  font  prendre  en  poudre  dans  un  œuf,  ces 
grains  pouroient  produire  un  aflez  bon  effjt  en  fortifiant  les  parties  débilitées  fi  en 
fe  féchant ,  il  ne  s'étoit  diflipé  le  meilleur  de  leur  lubftance  en  petits  vers ,  car  il  ne 
refte  qu'une  écorce  de  peu  de  vertu  ,  mais  quand  on  aura  adjoûré  les  autres  ingré- 
diens  contenus  en  cette  defcription  ,  on  aura  lieu  d'en  attendre  un  bon  effet ,  pour- 
veu  d'ailleurs  qu'on  ait  foin  de  taire  tenir  la  femme  couchée  pendant  quelques  jours 
les  jambes  un  peu  élevées  ,  afin  que  la  matrice  ne  loit  point  fatiguée  par  le  far- 
deau. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  accidents  fefervir  de  remèdes  fortifiants  ,  acres ,  falins ,  ny 
trop  fpiritueuxjde  peur  de  liquéfier  trop  le  fang  ,  ce  de  pouflèr  en  bas  ce.  qui  pou- 
roit  être  déjà  ébranlé,  on  doit  employer  les  fortifiants  tempérez,  fie  qui  ayant  de 
l'aftridion,  refterrent  les  fibres  de  la  matrice.- 

'  Trochifques  de  [ouchet  ,  de  Mefue. 

Prenc"^  de  la  racine  de  faucher  Long ,  de  l'écorce  de  citron  feche  ,  du  maJHch  y 
du  jonc  odorant  ,  du  fpicanard  ,  ie  la  candie  ,  des  rnyrabolans  embliques ,  des 
fommitez.  de  myrte ,  de  chacun ,  deux  àragmes  &  deux  fcrupules  , 
Du  gingembre ,  du  cardamome  ,  de  la  noix  mufcade  ,  des  cubebes  ,  du  mads  ,  du 
gyrofie  ,  des  trochiffues  de  gallia  mofchata  ,&  de  la  gomme  arabique ,  de  chacun  ,■ 
<juatre  fcrupules. 

Faites-en  des  trochifques  avec  du  miel  de  raifins  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  arabique  &  le  maftich  ;  d'une  autre  part  hs 
trochifques  de  gallia  molchita  -,  d'une  autre  part  les  autres  drogues  routes  enfemble , 
en  mêlera  les  poudies ,  &  l'on  corponfierale  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  de 
raifiriis ,  pour  faire  une  made  folide  dont  on  former's  des  trochifques. 

Ils  fortifient l'eftomach,  ils  aident  à  ladigeftion,  ils  coingent  la  mauvaife  bou-  Venus, 
che  ;  la  dofeen  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Mefué  demande  qu'avant  d'ufer  de  ces  trochifques  on  air  nettoyé  le  corps  par  le 
vomiflemcnt  ficpar  la  purgation  du  ventre  :  cette  précaution  cftbicn  raifoanable^ 
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car  tant  que  I'eftomach  eft  rempli  d'humeurs ,  ou  qu'il  reçoit  des  vapeurs  méchan- 
tes de  quelque  corruption  contenue  dans  les  autres  vifceres ,  il  ne  peut  pas  être 
fortifié. 

Ces  trochifques  fe  conferveroient  mieux  fans  s'humedler^  fi  au  lieu  du  miel  de 
raifins  dont  on  fe  fert  pour  les  corporifier  ,  on  employoit  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  fait  dans  une  décoAion  de  raifins. 

CHAPITRE    VIII. 

Des  Pilules. 

Etimolo^c.  yy  I LV  LAeA  un  diminutif  de  pila  ,  ^uafi  parva  pila  ,  parce  qu'on  forme 
X    les  pilules  en  petites  boules. 

Les  Grecs  les  ont  nommées  catapotia  ,  du  verbe  ^^'za.'vrs.VSi  idefi^  devoroàciufe 
qu'on  les  avale  entières  fans  les  matcher. 
ks°  pHulcs        ^^'^^  °"^  ^^^  inventées  pour  deux  raifons  principales. 

ont  cftc  in-  La  premiere  afin  qu'en  cette  forme  ,  l'on  puiffe  faire  prendre  facilement  plufieurs 
ventées.  remèdes  quiferoientinfuportablesaugoiit  ,  s'ils  étoient  pris  d'une  autre  manière  ^ 
comme  l'aloes ,  la  coloquinte,  l'agaric  ^  la  térébenthine  ,  ou  qui  s'attacheroient  aux 
dents  &  les  pourroient  ébranler  ,  comme  le  lublimé  doux  &c  les  autres  préparations 
de  mercure  ;  il  ne  fe  trouve  même  que  trop  de  malades  qui  ont  tant  de  délicatelTe 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  remède, qu'ile  n'en  peuvent  prendre,  fi  peu  defagréa- 
Sles  qu'ils  foient  ,  s'ils  ne  font  réduits  en  pilules. 

La  féconde  afin  que  le  remède  étant  pris  fee  ,  il  demeure  davantage  dans  les  vif- 
ceres ,  &  qu'il  ait  plus  de  temps  pour  communiquer  fa  vertu  aux  parties  éloignées 
._  comme  aux  jointures  &  à  la  tefte. 

wi  crenees  ^^  ^^^^  grande  partie  des  pilules  font  purgatives,mais  il  y  en  a  aufli  d'alteratives.» 
de  roborativesjd'aftringentes ,  de  fomniferes ,  de  diaphorctiques ,  d'aperitives,d'hy- 
fteriques  ,  decephaliques ,  de  bechiques ,  d'arthritiques. 

On  conferve  les  pilules  autrement  que  les  trochilques,  car  au  lieu  qu'on  forme 

les  trochifques  dés  que  lamafleeft  faite  afin  de  les  lailTer  fécher ,  on  garde  la  mafle 

des  pilules  afin  que  les  différentes  drogues  dont  elle  eft  compofée  ,  fermentent  en- 

femble  ,  &  l'on  fe  referveà  les  former  fur  le  champ  ,  à  mefure  qu'on  en  a  befoin. 

De  la  con-         Mais  il  faut  remarquer  que  quand  la  mafle  des  pilules  a  été  faite  avec  des  fucs 

1  cnccquc  ^^  ^^^^  d'autres  liqueurs  fans  fucre  nv  miel ,  elle  durcit  fi  fort  quelque  temps  aptés, 

doivent   a-  -,      ,  i-    ,     ,    ';  ,  <>     i    i  i  i  i ■ 

voir  les  pi-  qu  on  eft  oblige  de  la  mettre  en  poudre,  &  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  une  li- 

lalcs,  queur  pour  en  former  des  pilules,  ce  qui  arrive  ,  parce  que  les  liqueurs  fe  corpo- 

rifient  exad;ement  &  fe  delfechent  fans  fe  rehumcâer.  Q^iand  au  contraire  on  s'eft 
fervi  d'un  fyrop  ou  d'un  miel ,  la  mafle  ne  peut  pas  fe  dcflècher  fi  fort,  parce  que 
le  miel  &  le  fyrop  contiennent  beaucoup  de  fcls  qui  prennent  facilement  l'humidité 
de  l'air,  ce  qui  entretient  cette  compofition  dans  la  confiftence qu'elle  doit  avoir. 
Il  cft  plus  avantageux  que  la  maflè  des  pilules  fe  conferve  molette  ,  que  trop  dure, 
parce  que  la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  l'humide  que  dans  le  fee. 
Comme  les  pilules  pourroient  donner  un  mauvais  goût  en  partant  par  le  palais ,  on 
les  envelope  tantôt  avec  du  pain  à  chanter  mouillé  ,  tantoft  avec  des  feuilles  d'or 
ou  d'argent,  tantoft  avec  des  confitures ,  tantoft  avec  du  pain  de  la  foupe. 

Pilules  cochées  majeures ,  de  Rhajïs. 
Prenez,  du  meilleur  turbith  &  dit  fiœchas  arabiijue  ,  de  chacun  .   ci/uj  drAgmes» 
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De  la  coloquinte  ,  trois  dragmes  &  m  fcrupiile  , 

De  la  fcammonée  ,  deux  dragmes  &  demie , 

De  la  poudre  d'hierepicre  de  Rhajts  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  lefyrop  de  flœcloas  ,  ou  avec  lefuc  £abfinthe. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemblele  turbith  ,  le  ftarchas  &  la  coloquinthc  mondée  &  inci- 

féc  menu  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcammonée  ,  on  mêlera  les 

poudres  avec  celles  de  hiere  ;  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ftoechas  ou  de 

fuc  d'abfinrhe  on  fera  une  mafle  de  pilules. 

Elles  purgent  routes  les  humeurs,  mais  principalement  la  pituite ,  c'eft  pourquoy    Vertus, 
l'on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau  ;  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une    Dofc. 
.ilragme. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ,  la  coloquinte,la  fcammonée 
&  la  poudre  de  hiere. 

Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeures  contient  de  turbirh  quatre  grains,  de   9  i  » 
coloquinte  un  peu  moins  de  trois  grains ,  de  fcammonée  deux  grams ,  de  poudre  de 
hiere  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de  turbith  fix  grains,  de  coloquinte   ^r 
quatre  grains ,  de  fcammonée  trois  grains ,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain 
èc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbirh  huit  grains ,  de  coloquinte  un    a  jj 
peu  moins  de  fix  grains ,  de  fcammonée  quatre  grains  ^  de  poudre  de  hiere  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Une  dragme  de  pilules  contient  ,de  turbith  demi   fcrupule    ,   de  coloquinte   r  j^ 
huit  grains ,  de  fcammonée  fix  grains ,  de  poudre  de  hiere  un  peu  moins  de  trois 
grains. 

Le  nom  de  coccid  vient  de  coccos  qui  fignifie  grain  ,  i!  a  été  adapté  à  ces  pilules  D'où  vienj 
à  caufe  qu'on  les  fait  en  forme  de  grains;  elles  font  dites  majeures ,  parce  qu'elles  '«  nom  <ic 
font  plus  compofées  que  les  autres  qui  fuivent,  mais  elles  n'en  valent  pas  mieux. 
Le  ftœchas  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  l'a- 
étion  des  purgatifs ,  mais  fi  l'on  confiderc  bien  l'efFet  des  purgatifs  &  celuy  des  re- 
mèdes fortifiants ,  on  reconoiftra  ailément  qu'il  y  a  une  contre- indication  à  lesmê- 
1er ,  car  en  faifant  prendre  le  purgatif  on  a  defiein  de  raréfier  ou  de  difloudre  les  hu- 
meurs ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'en  irritant  &  relâchant  les  parties  ;  au  contraire 
en  y  mêlant  des  remèdes  fortifiants ,  on  veut  affermir  les  fibres  de  ces  parties  & 
empêcher  par  conféquent  que  les  humeurs  ne  foient  détachées ,  ce  qui  fe  contre- 
dit ,  il  faut  tout  un  ou  tout  autre. 

Je  ne  crois  pas  à  la  vérité,  que  le  ftœchaspuifle  fortifier  le  cerveau  pendant  l'a- 
<Stion  des  purgatifs ,  c'eft  une  digue  trop  foible  pour  refifter  à  ce  torrent ,  je  l'eftimc 
inutile  dans  cette  compofition. 

Si  l'on  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  utilité,  il  faut  que  ce  foit  les  jours 
fuivants  la  purgation  ,  il  pourra  alors  fortifier  le  cerveau,  parce  qu'il  n'y  aura  rien 

?ui  interrompe  fon  aâion  j  j'en  dis  de  même  des  eflences  que  plufieurs  Difpenfaires 
ubftitucat  au  ftœchis  pour  le  même  defiein. 

Le  turbith cft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu'avec  tranchées ,  purgat  turhandoyû  on 
luy  fubftituoit  le  jalap  ,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de  tranchées 

On  devroit  employer  ici  l'aloes  à  la  place  de  la  poudre  de  hiera  picra  ,  car  cette 
foudre  n'eft  composée  que  d'aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d'ingrédiens  inutiles  en 
•cette  occafion  ,  comme  de  canelle  ,  de  maftich,  d'afirum  ,  de  fpicanard ,  de  fantal 
citrin ,  de  faffran. 
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On  pourroit  adjoûcer  dans  la  compofition  de  ces'  pilules  quelques  dragmes  de  tar- 
tre foluble ,  pour  hârer  leur  adion  en  corrigeant  les  purgatifs ,  &  empêchant  qu'ils 
n'excitent  des  tranchées ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  cochées  majeures  réformées' 

Prenez  de  la  racine  de  jalap ,  fix  dragmes  , 
Des  troch'if^ues  d'alhandal,  une  demi  once  , 
De  la  fcammonèe  ,  trois  dragmes  y 
Du  tartre  foluhle  ,  deux  dragmes  , 
Do  l' aloes  ,  une  dragme , 

Pulv3rifez.-le  tout  &  le  mêlez.  ,  puis  avec  le  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  ,  faites- 
en  une  majfe  de  pilules. 

Pilules  cochées  mineures ,  ou  admirables. 
Prenez  de  l' aloes  fucotrin  ,  de  la  fcammonée  cholfie  ,  &   des  trochifques  d'alhan~ 
dal  ,  de  chacun ,  parties  é caler. 

Faites-en  unemajfede  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  compofé  d'agaric. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  l'aloes  &  la  fcammonée  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  gouttes  d'hiiile  d'amande  douce  ;  d'une  autre  part  on  mertra  ^n 
poudre  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec 
ce  qu'il  faudra  de  iyrop  de  rofes  compofé  avec  agaric  pour  faire  une  mafle  de  pi- 
lules. 
Vertus.  ^^\es  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  fert  particulièrement 
^  quand  on  veut  purger  le  cerveau  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux, 
fcrupules. 

Tout  eft  purgatif  dans  cette  eompofîtion, 
ç»  g         Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  de  l'aloes ,  de  la  fcammonée 
&  des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  rrois  grains. 
_  I         Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l'aloes ,  de  la  fcammonée  ,  &  des  trochifques 
alhandal,  de  chacun  fix  grains, 
g         Demi  dragi-ne  des  pilules  contient  de  l'aloes  ,  de  la  fcammonée  &  des  trochifques 
^    '  alhandal-,  de  chacun  neuf  grains. 

g^^         Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  de  l'aloes ,  de  la  fcammonée  &  des  tro- 
'  chifques  alhandal,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  appellees  admirables  à  caufe  de  leurs  grands  effets.  On  fait  entrer 
ordinairement  dans  leur  compofition,  la  poudre  de  h. ere  fîmple,  mais  parce  qu'elle 
cft  prefque  toute  aloes ,  &  que  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  ne  font  point  pur- 
garifs,  j'ai  trouvé  à  propos  de  fuivre  quelques  Difpenfaiies  qui  mettent  en  fa  place 
l'aloes  fuccorrin. 

Il  eft  afTez  indifFerent  quel  fyrop  on  employe  pour  réduire  les  poudres  en  maflè  ,. 

Î)ourveu  qu'il  foit  convenable.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de  ftœchas  ,  les  autres 
e  fyrop  de  rofes  ,  les  autres  le  fuc  d'abfinrhe  ^  il  y  en  a  mêmes  q^ui  veulent  l'elixyr  de 
propriété.  Cen'eft  pas  la  liqueur  avec  laquelle  on  malaxe  les  pilules  qui  peut  leur 
donner  une  grande  vertu  ^  car  frl'on  coi:fidcre  ce  qu'il  en  entre  à  chaque  pri(e,  on 
veira  que  la  quantité  eft  trop  petite  pour  produire  quelque  elFet,ainfi  quand  on  n'au- 
sa  point  de  fyrop  de  rofeavec  agaric  ,  on  peut  fe  fei  vir  d'un  autre  fyrop  puigatif ,. 
Quant  à  l'elixyr  de  propriété  ,  je  le  trouve  peu  propre  à  bien  liei  les  poudres  &C  à 
«ntrctcnir  une  jufte  confiftence  dans  la  mafTe. 
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On  demande  dans  plufieurs  defcriptions  de  ces  pilules  des  eiïences"  cephaliques  &: 
ftomachales  comme  celles  de  ftœchas ,  de  lavende  ,  de  gyrofle ,  mais  je  les  trouve_mu- 
ciles,  par  les  raifonsque  j'ay  dires  en  la  defcription  précédente. 

Pilules  d'agaric. 
PreneX^de  C agaric  três-blanc ,  du  turbith    choifi  ,  &  de  la  poudre  d'hiere  plcre 
(tmple  y  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  trochif-jnes  d'alhandal ,  &  de  la  farcocolli,   de  chacun  ,  deux  dragmes , 
De  la  racine  d'iris ,  des  feuilles  de  marriibe  blanc  ,&  de  la  myrrhe  choijîe  ,  de  chacH». 
une  dragme. 

Faites  une  majfe  de  pilules  'avec  du  vin  cuit. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  râpera  l'agaric ,  &  on  le  pulverifera  avec  le  turbith  ,  les  trochifques  alhandaî, 
l'iris  &  le  marrube  blanc  ;  d'une  aurr=;  parton  mettra  en  poudre  enfemble  la  farco- 
colle  &la  myrrhe  ,  on  mêleraces  poudres  avec  celle  de  hiere  picre  &  avec  une  quan- 
tité fuffil'ante  de  fapaou  vin  cuit ,  on  corporifiera  le  mélange  pour  en  faire  une  mafle 
folide  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  principalement  la   pituite  craffe  du  cerveau  &  des  autres  parties    Vertus, 
du  corps. 

Elles  font  propres  pour  les  afthmatiques  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-    Dofc. 
qu'à  quatre. 

Les  drogues  purgatives  &  eflentielles  de  cette  compofition  font  l'agariCjle  turbith, 
la  poudre  de  hiere  &  les  trochifques  alhandaî. 

Dn  fcrupule  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric,  de  turbith  &  de  poudre  de  9i^ 
hiere,  de  chacun  quatre  grains,  de  trochifques  alhandaî  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric,  de  turbith  &c  de  poudre  de  5  (?, 
hiere  ,  de  chacun  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandaî  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d'agaric,  de  turbith  &  dépendre  9ii, 
de  hiere,  de  chacun  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandaî  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  de  turbith  &  51 , 
d'agaric,  de  chacun  demi  fcrupule,  de  trochifques  alhandaî  fix  grains. 

Q;_iatre  fcrupules  des  pilules  d'agaric  contiennent  d'agaric  ,  de  turbith  &  de  pou-  9  iv, 
die  de  hiere  ,  de  chacun  feize  grains ,  de  trochifques  alhandaî  huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l'agaric  ,  on  devroit  y  en  employer  da- 
vantage. 

On  pourroit  fubftituer  l'aloes  foccotrin  à  la  poudre  de  hiere. 
La  farcocolle  ,  la  myrrhe  &c  le  marrube  font  des  drogues  fort  inutiles  ici ,  je  fe- 
rois  d'avis  qu'on  les  retranchât  &  qu'on  mît  en  leur  place  ,  quelques  dragmes  de 
tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs  Sc  principalement  le  turbith  qui  donne  or- 
dinairement des  tranchées ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  d'agaric  réformées. 

Prenez  de  V agaric  trés-blanc  ,  une  once , 
De  l'aloes  ,  &  du  turbith  choifi ,  de  chacun  ,  demi  once , 
Des  trochifcjues  d'alhandal,  &  du  tartre  foluble  ^  de  chacun  t  deux  dragmes , 
De  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  une  dragme. 

Avec  une  quantité  fufffante  defyrop  de  rofes  compofé  d'agaric  ,  faites   une 
maffe  de  pilules. 
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Pilules  dorées ,  de  Nie.  Alex. 

Prenez,  de  P  aloes  [ncotrln  ,&  du  diagrede  ,  de  chacun,  cinij  dragmei ," 
Des  rofes  ronges  &  de  la  femence  d'ache ,  de  chacunes ,  deux  dragmes  &  demie  , 
Des  Jemences  d'anis  &  de  fenouil ,  de  chacune ,  une  dragme  &  demie  , 
De  la  foudre  d'hierepicre  ydufajfran  &  des  trochifqnes  d'albandal ,  de  chacun  ^ 
une  dragme. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enferable  lesrofes  ,  les  femences,le  Taffran^les  trochifques  ;  d'une 

autre  paît  l'aloes  &  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere  ,  on  cor- 

porifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ^  &  l'on 

fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.      Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  k  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 

Dofe.  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  Scellentiels  qui  entrent  dans  cette  compofinon  lont  l'a- 
loes ,  le  diagrede  ,  la  poudre  de  hiere  &  les  trochifques  alhandal. 
9  i ,        Un  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloes  ,  du  diagrcde,de  chacun  un  peu 
moins  de  cinq  grains.  De  la  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal^  de  chacun 
un  grain. 
26,       Demi  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloes  &  du  diagrede ,  de  chacun  fept 

f  rains ,  de  la  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal  ^  de  chacun  un  grain  & 
emi. 
9ii,  Deux  fcrupules  des  pilules  dorées  contiennent  de  l'aloes  &:  du  diagrede  ;  de  cha- 
cun un  peu  moins  de  dix  grains ,  de  la  poudre  de  hiere  Si  des  trochifques  alhandal, 
de  chacun  deux  grains. 
^  i ,  Une  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloes  &  du  diagrede  ,  de  eh?cun  qua- 
torze grains  ,  de  la  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal  ,  de  chacun  trois 
grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  dorées,  parce  qu'on  a  prétendu  que  le  fafFian  leur 
donnoit  une  couleur  approchante  de  celle  de  l'or  ,  mais  la  couleur  noire  de  l'aloes 
prévaut  par  delTus  celle  du  faffian  ,  ce  qui  eft  de  nulle  conféquence. 

Les  rofes  &  les  femences  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition  ,  on  pourroit 
les  retrancher. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  non  plus  d'employer  ici  la  poudre  de  hiere  qui  eft  pref- 
que  toute  aloes ,  puifqu'il  en  entre  d'ailleurs  dans  les  pilules. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  lamaffedes  pilules  en  peu  de  temps, 
&  l'on  eit obligé  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  quand  on  veut 
former  des  pilules  ,  on  peut  remédier  à  cet  inconvenient  en  y  mêlant  quelques 
dragmes  de  tartre  foluble  &  fubftituant  au  mucilage,  le  fyrop  de  roles  foiutif  ; 
voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compolicion. 

Pilules  dorées  réformées. 

Prene7de  l'aloes  fucotrin  ,  fix  dragmes. 
De  la  fcammonée  ,  cinq  dragmes , 
Dit  tartre  foluble ,  deux  dragmes , 
Des  trochifques  £  alhandal ,  cr  dn  fajfran ,  de  chacun  une  dragme» 

Faites-en  une  m^jfe  de  pilules  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folntif. 

Pilules 
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Pilules  de  turbith  dorées ,  de  Mejué. 
TreneJ  de  t Aloes  fncotrin  ,  une  once  &  demie  , 
Des  myrobolans  citrim  ,  dix  dragrnes , 
Du  turbith  ,  fept  dragrnes  , 

Du  mafiich  &  des  rofes  rouges ,  de  chacun  ,px  dragrnes , 
Du  fajfran  y  une  demi  once.  Faites-en  unemajfe  de  pilules  avec  le  fuc  d'abjinthe. 

H  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  myrobolans ,  le  turbith  ,  &  les  rofes  ;  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  laffran  ,  après  l'avoir  fait  fecher  par  une  lente  cha- 
leur entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  au  fond  duquel 
on  aura  mis  quelques  gouttes  d'eau  ;  d'une  autre  part  l'aloes  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande ,  on  mêlera  les  poudres  &c  on 
les  incorporera  avec  du  fuc  d'ablinthc  tiré  par  expreffion  &  épaiiîî  fur  le  feu  en 
confiftence  de  fyrop  ,  on  fera  une  malTc  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  fortifient  l'eftomach  ,  elles  font  propres  pour  la  colique,. pour 
exciter  les  mois  aux  lemmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 
&c  demie. 

Les  drogues  purgatives  8c  eflenticUes  de  cette  compofition  font  l'aloes  ,  les  my- 
robolans &  le  turbith. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorées  contient  d'aloes  fîx  grains ,  de  my- 
robolans cinq  grains ,  de  turbith  trois  crains  &  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  neuf  grains^de  myrobolans  fept  grains 
&  demi  j  de  turbith  cinq  grains.  '..     .   ■ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  douze  grains^,  de  myrobolans  dix 
grains,  de  turbith  fix  grains  &  demi.. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix-huit  grains  ^  de  myrobolans  quinze 
grains ,  de  rurbith  dix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  un  fcrupule,de  myrobolans  vingt 
grains ,  de  turbirh  treize  grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-fept  grains  ,  de  myrobo- 
lans vingt- deux  grains  8c  demi ,  de  turbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  (ont  nommées  dorées  parla  même  raiion  que  les  précédentes. 

Le  maftich  &  les  rofes  font  inutiles  ici ,  je  voudrois  les  rerrancher  &:  mettre  en 
leur  place  quelques  dragrnes  de  tartre  fduble  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe 
du  tuibith  qui  s'attache  aux  vifceres  &  y  caufe  des  tranchées.  Voicy  donc  comme 
je  ferois  d'avis  qu'on  reformâr  cette  compofition. 

Pilules  de  turbith  dorées  reformées. 

Prene"^  de  l'aloes  fucotrin  ,  une  once   &  demie  j 
Des  myrobolans  citrins  ^  dix  dragrnes  , 
Du  turbith  ,  une  once , 
Du  fijfran  &  du  tartre foluble- ,.  de  çhaeutj ,  trois  dragrnes. 

Faites-en  une  mafe  dé  pilules  avec  le  fyrop-  d'abjinthe. 


9i, 

ofi> 

9ii.. 

5i.> 

9iv, 

3i^> 

Pilules  d'hiere  Jimple  ,  de  G  alien- 
Prene^du  meilleur  Aloes ,  trois  onces  &  une  dragme, 

f       Kkk 
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De  la  canette  ,  da  xylobalfame  ,  des  rejet  tons  de  kntif^tte ,  de  rafarum^  dit  fplca-' 
indica  ,  d»  fajfran ,  &  du  maftkh  ,  de  chacun,  une  dragrne  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  les  miel  rofat. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  de  baume  ,  ou  à  fon  défaut  les  rejertons  de  len- 
tifque  ,  la  canelle  ,  i'alaium ,  le  fpicanaid  &  le  ûffran  i  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  l'aloes  &  le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorpo- 
rera avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofatpour faire  une malfe qu'on  gardera,  &:  l'on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  bilieules  &pituiteufes  del'eftomach  &  des  inteftins, 
Dofç  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
drasrae.  Il  eft  bon  de  manger  immédiatement  après  les  avoir  prifes. 

Ces  pilules  font  compolées  des  mêmes  ingrédiens  que  la  hiere  picre  ,  &  elles  ne 
différent  d'avec  cet  élccàuaire  qu'en  confiftcnce  jl'aloeseft  ce  qui  fait  leur  vertu  ;  les 
autres  ingrédiens  qui  y  entrent  n'y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ce  mixte  &  pour 
fortifier  l'eftomach  contrclespicottemens  ou  tranchées  qu'il  y  excire  ,  mais  ces  dro- 
gues qui  font  fpiritueufes  &  falines  doivent  plutôt  augmenter  l'acretéde  l'aloesque 
de  la  diminuer  >  le  meilleur  corre;Sif  qu'on  lui  puilfe  donner  eft  de  manger  auffi-toft 
qu^on  Ta  pris  ,  afin  que  l'aliment  qui  eft  en  pare  da/is  l'eftomach ,  lie  &  émoulfe  les 
pointes  du  fel  de  ce  purgatif  &  l'empêche  d'exciter  une  fermentation  fi  violente. 

Puis  donc  qu'il  n'y  a  que  l'aloes  qui  foit  utile  dans  ces  pilules  ,  on  fe  feroit  bien 
pafte  de  cette  defcription  ,  onn'aqu'a  fe  fervir  de  l'extrait  d'aloes  que  j'ay  décrit 
dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  il  fera  les  efFets  qu'on  attend  des  pilules  de  hiere  /im- 
pie, &  il  agira  mieux,  parce  qu'il  n'eft  point  embarafted' ingrédiens  inutiles. 

L'Aloes  cft  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  parce  qu'il  raréfie 
beaucoup  le  fang  ,il  excite  auiïï  les  hémorroïdes  >  ceux  qui  font  fujets  au  crache- 
ment de  fang  &  aux  autres  hémorrhagies  fâcheufes  ,  doivent  s'en  abftenir. 

Pilules  d'hiere  composées  d'agaric. 

Prenez,  de  la  poudre  d' hiere  Jimple ,  une  once  &  demies 
.  ;  .    Des  îKoçhifqutfS  d'agaric  ,  demi  once. 
<  '  '  ;       faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  miel  rofat. 

'"''''""'  R  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  les  trochifques d'agaric  ^  Sconlesmêlera  avec  la  poudre  de  hiei-e 

fimple  ,  on  corporificra  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mid  rofat  pour  en  faire 

une  malfe  folide  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.       Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  des   vilceres  ;  on  s'en  fcrt  dans  l'apople- 

Dol'c.  xie,  dans  l'épilephe  ,'  dans  la  létargie -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 

quatre. 

On  peut  fubftituer  l'aloes  à  la  poudre  de  hiere  fimple  ,  l'agaric  purge  le  cerveau , 
parce  que  Tes  parties  eft.int  volatiles  &  feches  ,  elles  s'élèvent  facilement  à  la  tcftc , 
&  elles  y  excitent  leur  fermentation  de  purgatit  en  raréfiant  la  pituite. 

■Pilules  d'hie-re  com^fé0  .,  de  Nie  Alex. 

Prene?  del'a'oes  fucotrin  ,  une  once , 
De  la  canelle  y  du  fpicanard ,  du  Meilleur  faffran  ,  dit  jonc  odorant  ,  de  l'afarum, 
du  xylobalfame ,  ou  des  rejetions  de  lentifque  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  curpo- 
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baîfame ,  de  la  femence  de  violettes  ,  de  Cabjinihe  rna)eure  ,-  de  l'épyrhime  ,  de 

l' avarie  blanc  ,  des  rofes  rouges ,  du  meilleur  tHrbith  ,  de  l.t  coloquinte  ^  &  du 

majHch  j  de  chacun  ^  demi  dragme. 

Faites-en  une  tnajfe  de  pilules  avec  le  miel  rofat. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  l'aloes  &  le  niaftich  feparément  &  le  refte  des  drogues  enfcmble  , 
on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  on  fera  une  mafle  folide 
qu'on  gardera  pour  en  former  despilulesau  bcfoin. 

Elles  font  eitimées  propres  pour  purger  le  cerveau,  l'cftonuch  &  les  jointures  >    y 
la  dofe  en  cfl:  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Les  drogues  purgatives  Se  ell'ennelles  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  font      °  '' 
l'aloes ,  la  Icmence  de  violettes,  l'afarum  ,  l'agaric  ,  le  turbith  ,  &  la  coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hiere  compofées ,  contient  d'alocs  huit  grains,  de  fe-    jv  • 
mcnce  de  violettes  ,  d'afarum,  d'agaric  ,   de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun 
demi  grain. 

D.mi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule,de  femence  de  violettes ,    ?  fi  ^ 
d'afarum  ,  d'agaric,  de  turbith  &  de  coloqumte,  de  chacun  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d'aloes  feize  grains,de  femence  de  violettes,    3ii, 
d'alarum  ,  d'agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  des  piluks  contient  d'aloes  un  fcrupule  ,  de  femence  de  violettes  j    zi , 
d'afarum-j  d'agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  graiu  &demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente-deux  gtainSjde  femence    9iv, 
de  violettes ,  d'afarum ,  d'agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux 
grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  demi  dragme  ,  de  femence  de    _  ■  g 
violettes,  d'afaruni,d'agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux  grains  &    ^       ' 
le  quart  d'un  grain. 

Il  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  dans  cette  compofition,  j'en  voudrois  re- 
trancher ce  qui  n'cft  point  purgatif,  &  mettre  à  la  place  quelques  dragmes  de  tartre» 
folublc  ,^  pour  corriger  l'aélion  des  purgatifs  empêchant  qu'ils  n'excitent  des  tran- 
chées. Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  de  reformer  la  defcription» 

Pilules  d'hiere  eowpofées ,  réformés. 

Prenez,  de  l'aloes  fucotrin ,  deux  onces, 
Dtt  tartre  fohthle  ,  deux  dragmes  , 

Du  meilleur  turbith  ,  des  trochifcjues  d'alhandal  ,  des  femences  de  violettes  &  d'a- 
farum ,  de  chacun  ,  une  dragme. 
Avec  le  miel  rofat  faites-en  une  maffe  de  pilules  dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcru- 
pule jufqu'à  uns  dragme. 


Pilules  d'aloes. 

Prenez,  de  l'extrait  à' aloes ,  une  once  ^ 
I>es  trochifques  d'ag.irlc  ,  trois  dragmes  , 
-D«  maftich  ,  deux  dragmes, 
De  la  poudre  d'éleBuaPre  diamofchi  doux,  ttne  demi  dragme. 

Faites-en  unernajfe  de  pilules  avec  le  vin  d'Efpaçne ,  ou  de  Malvdfîe. 
RF  MARQV  ES. 
On  pulyçrxfera  chacun  feparément  l'extiaic  d'aloes  ,  le  maftich  .  l'agaric ,  on 

Kkkij 


Vertus. 
Dofe. 


3i, 


Vertus. 

Dofe. 
Purgatifs. 

3»^ 
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mêlera  les  poudres  avec  celle  de  diamofchi  dulcis  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mal- 

voifie  ou  de  vin  d'Etpagne,  on  fera  une  mail'e  de  pilules  qu'on  gardera. 

Elles  purgenr  le  cerveau  ,  l'eftomach  &  les  autres  parties  i  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  des  pilules  font  l'extrait  d'aloes  &  l'aga- 
ric trochiiqué. 

Un  fcrupuleides  pilules  d'aloes  contient  d'extrait  d'aloes  huit  grains  <^  demi , 
d'agaric  trochifqué  trois  grains  &  demi. 

l3emie  dragme  des  pilules  d'aloes  contient  d'extrait  d'aloes  demi  fcrupule  &C 
les  t  rois  quarts  d'un  grain  ,  d'aganc  trochifqué  cinq  grains  &  k  quart  d'un 
grain. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  dix-fept  grains,  d'agaric 
trochifqué  fcpt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt-cinq  grains  &  demi  , 
d'agaric  trcchilqué  dix  grains  &c  demi. 

Qiiatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  trente-quatre  grains, 
d'agaric  trochifque  quaroize  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  trente-huit  grains  SC 
le  quart  d'un  grain  ,  d'agaric  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  maltich  &c  la  poudre  de  diamofchi  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  on 
pourroit  les  retrancher. 

Il  y  a  tant  de  refiemb lance  de  ces  pilules  avec  celles  de  hiera  compofées  avec  aga-. 
jric ,  qu'on  peut  fort  brtn  fê  partir  des  unes  en  ayant  les  auties. 

rilulcs  d'aloes  ^  de  majlic ,  de  NU. 

Puene7de  t  aloes  fncctrtn  ,  une  once , 
Du  muft'ch ,  demi  once  , 

Du  gyofi.! ,  &  des  rofes  rouges ,  de  chacun ,  une  dragme , 
Du  fajfran  ,  &  du  diagrede  ,  de  chacun ,  deux  fcritpules. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fuc  d'ah/tnthe  ,  ou  de  fenouil. 
REMAR  QJU  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  gyiofles  ,  les  rofes  &  le  faffran  -,  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aioes  &  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  au  fond 
de  quelques  goures  d'huile  d'amande -,  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humedé  au  fond  d'une  goutte  d'eau  ,  on  mêlera  les  pou- 
dres ,&  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfiathe  ou  de  fenouil,  on  les  corporifiera 
en  une  malle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  &c  la  pituite  ;  la  dofe  cncft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  &c  demie. 

Les  drogues  pu;  gatives  &  tflentielles  de  cette  compofition  font  1  aloes  &  le  dia- 
grede. 

Un  fcrupule  des  p-lules  d'aloescontient  d'aloe..  neuf  gtains ,  &  de  diagrede  les 

deux  tiers  d'un  grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  treize  grains  &  demi, de  diagrede 
environ  un  grain. 

D.ux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains ,  &  de  diagrede 
environ  un  grain  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt- fept  grains, &  de  diagrede  environ 

deux  grains. 
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Quatre  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloesdemi  dragme  ,  ic  de  diagrede  en-  9  iv, 
vifon  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  &c  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quarante  grains  &  demi  ,  de  5  i  (5 , 
diagrede  environ  trois  grains. 

Le  gyrofle,  les  rofes  &  fafFran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules  ,  le  ma- 
ftich  même  n'y  fert  pas  de  grande  chofe ,  mais  à  caufe  du  nom  de  la  compoficion  on 
l'y  peut  laifler. 

Le  fuc  d'abfinthe  ou  de  fenSuil  donnera  une  bonne  confiftence  à  la  mafle  dans  le 
temps  qu'on  la  fera,  mais  fi  on  la  garde,  ellefe  durcira  en  forte  qu'il  faudra  la  remet- 
tre en  poudre  &  la  malaxer  avec  de  nouveau  fuc, pour  en  former  des  pilules  ;  on  peut 
remédier  à  ce  petit  accident  en  employant  le  fyrop  d'abfincheau  lieu  du  fuc  ,  parce 
que  le  fucre  tiendra  la  maflê  humide  ^  maniable.  Voici  donc  comme  je  voudrois 
qu'on  reformât  cette  defcription. 

Pilules  d'aloes  ^  de  maftich  ,  réformées. 

Pren^  de  C aloes  fttcotrin  ,  deux  onces , 
Du  mafiich  ,  demi  once  , 
Dh  diagrede  ,  quatre  fcritpules. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyop  d'ahjtnthe. 

Pilules  ar/geliqueS' 

Prene'^de  l'extrait  d'aloes ,  une  di.mi  livre  j 
De  la  rhubarbe  ,  demi  once , 
Des  trochifcjues  d'agaric  ,  deux  dragmes , 
De  la  canelle  ,  une  dragme  , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  miclrofat. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  /l'agaric  &  la  canelle  ,  on  mêlera  la  pou-  Grains  an- 
dre  avec  l'extrait  d'aloes  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  mafle  folide  gcliques.ou 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  grains  ou  petites  pilules  dans  le  befoin  ,  on  les  ap-  grains  de 
pelle  grains  angeliques ,  ou  grains  de  vie  à  caufe  de  leurs  vertus.  ^"^• 

Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs ,  on  les  prend  en  mangeant  ;  la  dofe  en  vcrtus. 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  „  P 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  que  le  manger  corrige  l'adtion  trop  violente  ' 

de  l'aloes  comme  j'ay  dit  ailleurs.  La  canelle  me  femble  fort  inutile  dans  cette 
defcription. 

*  On  trouve  plufieurs  préparations  de  pilules  angeliques  dans  les  Pharmacopées, 
&  l'on  en  voir  paroître  fouvent  de  nouvelles  manufcnptes  qui  ont  été  inventées 
par  des  particuliers,  &  qu'on  garde  prccieuiement  comme  des  fccrets. 

Toutes  ces  différentes  recepces  ont  toujours  l'aloes  pour  bafe  ,  &C  les  autres 
drogues  dont  elles  font  compofées  n'y  produifent  pas  un  grand  effet  :  entre  ces 
(iefcriptions  en  voici  une  qui  tft  !a  plus  eftimée  dans  le  public. 

Puiverifez  &  mêlez  enkmbie  fix  onces  d'aloes  fuccotrin  du  plus  pur  ,  &  quatre 
onces  de  belle  myrrhe  ,  mettez  le  mélange  dans  une  terrine  vernie,  verfez  delfus 
Icize  onces  de  (uc  de  chicorée  lauvage  dépuré ,  placez  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  la 
matière  (e  li:|uefiera  &c  fe  dilloudra  ,  remuez-la  fouvent  avec  elpatule  &  en  faites 
évaporer  l'humidité  jufqu'a  coiifillence  de  miel  :  retirez  alors  la  matière  de  dfTis 
le  feu  i  fc  étant  à  demi  refroidie ,  incorporez-y  exa<îtement  deux  onces  de  faffran 

Kkkiij  ^^^ 


r 
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&  une  once  de  rhubarbe  réduites  en  poudre  bien  fubtilc ,  vous  aurez  une  mafïè  de 
pilules  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

pilules  propres  h  penàre  avant  le  repas  ^  autrement  dites 
jfomaibiques ,  de  Mefué. 

Prenez,  du  meilleur  aloes ,  une  once  &  demie , 
Du  maflich  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun ,  demi  once. 

.Avec  lefyrop  d'abpnth^e  faites- en  une  majfe  de  pilules  félon  l'art. 

REMARQVES. 

On  pulvcrifcra  les  ingrediens  chacun  feparémcnt ,  on  mêlera  les  poudres ,  on  les 
eorporifieraavecune  fuffifante  quantiréde  fyropd'abfinthe,  pour  faire  une  raaflè 
qu'on  gardera  afin  d'en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  &  en  fuite  elles  fortifient  reflomachj  elles  excitent  les  mois  aux 
Dofc.  femmes  ;  la  dof& en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Pilules  de       ^^^  pilules  font  appelées ^//«/^  de  longue-vie  ,  &  par  quelques-uns  pilules  de 
Jongae-vie ,  Francfort  \  on  en  prend  à  l'entrée  du  repas ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  derni  dragme. 
Pilules    de       Ces  pilules  font  furnommées  ^»ff  cj^«w  ,  parce  qu'on  les  prend  immédiatement 
Francfort,    avant  le  repas  ,  cette  circonltance  efl  neccfîaire  afin  que  le  manger  émoufle  dans  l'e- 
itomach  le  felacre  de  l'aloes  qui  picotteroit  trop  ,  &  qui  excireroit  des  tranchée^  dans 
les  entrailles. 
Pilules         On  les  nomme  en  François  pilules  gourmandes  par  la  même  raifon ,  comme  pour 
gourman-    dire  qu'il  eft  necefTaire  de  les  mêler  avec  les  aliments  flomachiques  ,  parce  qu'elles 
Qcs.  forrifîent  l'eftomach  après  l'avoir  purgé  ;  on  les  prend  ordinairement  en  petite  dofe 

dans  de  la  foupe. 

On  fe  feroit  bien  pafTé  de  cette  defcription  ,  l'extrait  d'aloes  produit  le  même  effet 
&  avec  plus  de  force ,  car  les  rofes  bi  le  maftich  qui  entrent  dans  ces  pilules  ne  peu- 
vent fervir  qu'à  diminuer  la  vertu  de  l'aloes  ,  il  eft  vray  que  ces  drogues  pourioient 
étant  prifes  feules  fortifier  l'eltomachen  relferrant  fes  fibres  ,  mais  quand  elles  font 
mêlées  avec  l'aloes  qui  eft  purgatif ,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce  vifcere, 
parce  que  leur  aftridion  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l'aloes  ^  elles  ne  font 
pas  capables  de  refifter  à  la  fermentation  qui  doit  relâcher  les  fibres  du  ventricule 
pour  en  faire  fortir  des  humeurs  ,  mais  s'il  fe  pouvoir  faire  que  les  rofes  &  le  ma- 
ftich fortifiiiTent  l'eftomach  pendant  l'adion  du  purgatif.il  eft  vray  fcmblablc  qu'une 
Fartic  des  humeurs  qui  doivent  foi  tir  de  ce  vifcere  feroient  retenues  ,  &  qu'ainfî 
on  ne  reccvroir  pas  un  fi  bon  efFjt  de  l'aloes  lau  rçfte  il  n'eft  pas  befoin  de  mêler 
des  remèdes  fortifiants  avec  l'aloes ,  il  contient  naturellement  un  foufre  b.ilfamique 
qui  fortifie  après  que  le  fel  a  agi  en  purgeant  ;  fi  l'on  veut  faire  prendre  du  maftich 
&  des  rafes ,  il  vaut  mieux  que  ce  foit  après  l'effet  de  l'aloes  que  pendant  qu'il 
purge. 

On  doit  remarquer  aiifli  que  cesingrediens  font  nuifiblcs  dans  lesoccafîons  où 
l'on  donne  les  pilules  d'aloes  à  deflein  d'exciter  les  ordinaires ,  car  ils  peuvent  em- 
pêcher par  leur  aftri(ftion  que  le  remède  ne  faffe  affez  raréfier  le  fang  pour  ouvrir 
i&i  veines  de  la  matrice. 

Âuttes  pilules  fiomachiques  ,  de  Mefué. 

Prene'^des  myobolans  cltrins  ,  de  l'ahes  fucotrin  ,  du  meilleur    tnrbith  ,  de 
chacun  ,  dix  dragtncs  , 
Des  rofes  rouges ,  ditfpica-inMca  ,  du  maftich  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie , 
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De  la  femenci  d'anis ,  nue  dragme  &  demie  j 

Dnfel  gemme  ,  &  du  fajfran ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  d'abjtnthe. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemWe  les  myrobolans  citrins  ,  le  turbith  ,  les  rofes ,  le  fpica- 
nard  ,  l'anis  &  le  fafFtan  ;  d'une  autre  parc  l'aloes  &  le  maftich  ;  d'une  aurre  parc  le 
fel  gemme ,  on  corporifiera  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  d'abfinthe  tiré  par  ex- 
preiîîon  &  épaifll  fur  un  feu  lenc  à  confidence  de  fyrop  pour  en  faire  une  malfe  qu'on 
gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgenc  la  pituite  (Se  la  bile,  elles  fortifient  les  vifceres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Vertu», 
un  fcrupule  jufqu'à  quaere.  Dofe. 

Les  mgrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  les  myrobolaas  ,  Putgat.  de 
l'aloes  iV' le  turbirh.  la  compo- 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins ,  de  l'aloes    "'.°°" 
&  du  turbichj  de  chacun  cinq  grains.  ^    * 

Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins ,  de  l'aloes  ^  g 
3:du  turbith,  de  chacun  fept  grains  &  demi.  "^ 

Deux  fcrupulesdes  pilules  ftomachiques  contiennent  des  myrobolans,de  l'aloes  .Se  a  f 
du  turbith ,  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  my  robolansjdc  l'aloes  &duturbithjde  chacun  rj 
quinze  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  myrobolans  ,  de  l'aloes  &  du  tur-  g  {y 
bith  ,  de  chacun  vingt  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  de  turbith  dorées  qui  one 
déjà  été  rapportées ,  on  peut  fort  bien  fe  pafler  des  unes  quand  on  aura  des 
autres. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  compofition ,  le  maftich ,  l'anis ,  le 
■f^ran ,  le  fpicanard  &  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrcdiens  inutiles. 

Mefué  a  décrit  encore  plufieurs  autres  pilules  ftomachiques  qui  different  peu  de 
de  ces  deux  defcriptions. 

Pilules  ftomMbiques ,  A'Alkind. 

Prenez,  de  C aloes  fucotrin  ,  quatre  onces , 
Dh  meilleur  turbith  ,  fept  dragmes  , 
De  la  rhubarbe  choijie,,  d^mi  once, 

"Des  myrobolans  citrins ,  indiennes  &  chebules ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
Des  rofes  rouges  &  du  maflich ,  de  chacun ,   deux  dragmes , 
X>«  cardamome,  du  bois  d' aloes  ,  du  famal  citrin  ,  des  cubebcs  ,  du  gyro  fie  ,  du  jonc 

odorant ,  &  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacun ,  une  draame. 

Avec  le  fyrop  d'abfînthe ,  faites  de  tout  cela  une  majfe 
de  pilules  felon  Cart. 

R  E  MA  R  QJp  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  mufcade  ,  le  fchxnanchie  ,  les  gyrofles  ,  le  fantal ,  le 
•bois  d  abcs ,  le  cardamome ,  les  rofes,les  myrobolans.le  turbith  &  la  rhubarbe id'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes  &  le  maftich,  on  mêlera  les  pou- 
tres, &  avec  ce  qu'il  faudra  de  l"yrop  d'abfinthe,  on  fera  une  malle  qu'on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufès  &biUeuics  delà  tefteSc  des  vifceres,  elles  veitus. 
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Uofç  fortifient  I'eftomach  &  elles  excitent  l'appétit  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  )uf- 
qu'à  quatre. 
Purgatifs       Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  fontTa- 
de  la  com-  loes  ,  le  turbith  ,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans. 

po  mon.  u^  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  d'aloes  neuf  grains  ,  de  turbith  deux 

"^   '  grains  ,  de  rhubarbe  un  grain  &  le  demi  quart  d'un  grain  ,  des  myrobolans  citrins  j 

indiens  &  chebules ,  de  chacun  environ  un  grain. 
2  f? ,        Di;mi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  treize  grains  &  demi ,  de  turbith  trois 
grains ,  de  rhubarbe  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans^de  chacun 
environ  un  grain  &  demi. 
9  ii ,        Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains  ,  de  turbith  quatre 
grainSjde  rhubarbe  deux  grains  &  un  quart  de  grain  ,  des  myrobolans ,  de  chacun  en- 
viron deux  grains. 
5  i ,       Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-  fept  grains  ,  de  turbirh  fix  grains  » 
de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  environ 
trois  grains. 
3iv,       Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragme  ^  de  turbith  huit 
grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi ,  des  myrobolans ,  de  chacun  environ  qua- 
tre grains. 

Il  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d'ingrediens  qu'il  feroit  à  propos  de  re- 
trancher, parce  que  n'étant  point  purgatifs  ,  ils  ne  font  qu'empêchtr  l'aélion  des 
principaux  remèdes  jje  voudrois  donc  reformer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante, 

Pihdes  Jlomachiques ,  réformées. 

Trenel^  de  l' aloes  fiicotrin  ,  cjuatre  onces , 
Du  turbith  &  des  myrobilans  citrins  y  de  chacun  ,  une  once. 
De  la  rhubarbe  chgijie ,  demi  once. 
Du  tartre  fohible  deux  dragmes. 

Avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d' abfinthe ,  faites-en  une  majfe  de  pilules  do?tt  la 
dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufqua  une  dragme. 

R  E  M  A   R  Q^V   E  S. 

On  peut  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  de  cette  compofirion 
qui  ne  font  point  purgatives  &c  en  donner  au  malade  les  jours  fuivants  celui  de  lapur- 
gation ,  alors  elles  fortifieront  I'eftomach  &  le  cerveau,mais  fi  elles  font  mêlées  avec 
les  purgatifs,elles  ne  produiront  aucun  bon  efFer,par  les  raifonsque  j'ay  dites  aillt'urs. 

Pilules  fiomachi^ues  .  é'  anti-hypocondriaques ,  de  Zvvelfer. 

Prene'^de  l'extrait  d'aloes  préparé  avec  le  fuc  de  grande  abfinthe  ,  une  demi  livre  , 
De  C  extrait  d'ellébore  noir  ,  une  once , 
De  la  rtfme  de  jalap  ,  demi  once  , 
Des  bayes  de  laurier ,  de  la  înyrrhe  ,  de  toHban  ,  du  màfiich  ,  du  faffran  &  dit 

fuccin  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 
Des  rofes  rouges  ,  une  dragme. 

Mêlez,  le  tout,  &  avec  une  quantité  fufff ante  d' elixir  de  propriété  ,  faites-en 
nne  maJfe  de  pilules  felon  Part. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfçmble  les  iofes,le  fuccin, le  iafiran ,  les  bayes  de  laurier  ;  d'une 

autre 
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aurreparton  mettra  en  poudi-eenfemble  lemaftich,  l'olibarijla  myrrhe  &  la  refine 
de  ialap  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  &  une  quant  té  fuffifante  d'elixyr 
de  propriété  pour  faire  une  mafle  qu'on  battra  long  temps  dans  un  mortier  afin  de 
bien  mêler  les  drogues  ^  on  gardera  enfuice  cette  maflepouren  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  violemment  foutes  les  humeurs  ,  mais  particulièrement  l'humeur   Vcuus. 
mélancolique,  on  prétend  auffi  qu'elles  fortifient  l'eftomachi  la  dofe  en  eft  depuis   ^^ç^ 
un  fcrupule  jufqu  à  deux  Icrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  &:  cftentiels  de  cette  compofition  font  l'extrait  d'aîoeSj    inrrretlicns 
l'extrait  d'ellcbore  noir,  t^  la  refine  de  jalap.  P^i'S-  '^  '* 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  &  antihypochondriaques  contient  d'extrait    copoiùion. 
d'aloes quatorze  grams,  d'extrait  d'ellcbore  noir  deux  grams  &  demi,  de  refine   9i» 
de  jalap  un  grain  &  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt  &  un  grain  ,  d'extrait       ^ 
d'ellébore  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain ,  de  refine  de  jalap  un  peu  moins   ^  '  * 
de  deux  grains. 

Deux  Icrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  vingt-huit  grains^  d'ex-    _  •■ 
trait  d'ellébore  noir  cinq  grains  ,de  refine  de  jalap  deux  grains  &  demi. 

Les  bayes  de  laurier  ,1a  ray rrhe,roliban  ,  le  maftich ,  le  fafFran  ,  le  fuccin  &  les  ro- 
fes  font  des  drogues  allez  inutiles  dans  cette  compoficion  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  les- 
retranchaft  &  qu'on  mift  en  leur  place  du  tartre  foluble  pour  corriger  un  peu  l'adlion 
trop  violente  de  l'extrait  d'ellébore  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  qu'on  refor- 
mafl  cette  defcription. 

Pilules  Jtomachiques  de  Zwelfcr ,  réformées. 

Prenez,  de  L'extrait  d'aloes  préparé  dans  le  fuc  d'aùjînthe ,  une  demi  livre  ,. 
De  l'extrait  d'ellébore  noir  ,  une  once. 
JDe  la  rejt'je  de  jaLip  ,  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun ,  demi  once. 

AicUz,  le  tout ,  &  avec  une  cj nantit é  fuffifante  d' elixir  de  propriété  faites  une 
majfe  de  pilules  ,  dont  la  dofe  fera,  depuis  un  demi  fcrupule  jufcjua  une  demi  dragme. 

Pilules  majîichines ,  de  Pierre  Abano. 

Prene'^  de  l' aloes  fucotrin  ,  di:^  dragmes , 
I>u  maftich  ,  demi  once  , 
Des  trochifques  d'aguri:: ,  trois  dragmes. 

Fa,te.-;n  une  maJfe  de  pilules  avec  du  vin  euh, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  ingrediens  chacun  en  leur  particulier  ,  on  mêlera 
les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa ,  l'on  fera  unemaUe  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach ,  le  cerveau  -,  elles  excitent  les  mois  aux 
femmes  ■■,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ges  pilules  ieroienr  mieux  nommées  pilules  d'aloes  que  pilules  de  maftich  puif-   ^''^* 
qu'il  y  en  entre  davantage. 

On  fe  feroic  bien  palïé  de  cette  defcription  ,puifquonena  plufieurs  autres  qui 
j  loat  compofées  de  drogues  à  peu  prés  ftmblables ,  &:qui  ont  la  même  vertu. 

Tilles  de  Rajftis ,  ou  pilules  communes. 
j     J'rem'^de  l'aUes  fucotrin  )  deux  ences. 

'a  ^      lu 


Veiniï, 


Vertus. 

Dofe, 
Purg.  de  la 
côpofition. 

9iv, 


Vernis. 
Dofe. 

Purgatifs. 

9i, 
9ii, 
9iv, 
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De  la  myrrhe  ,  une  once ,  , 

Du  faffran  ,  demi  once. 

^vec  du  vin  rouge  formez.-en  une  majfe  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  la  myrrhe  &  l'aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 
quelques  gouttes  d'huile  d'amande  •,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fafFran 
après  l'avoir  fait  fécher  par  une  trés-lente  chaleur  entre  deux  papiers  ^  on  mêlera 
les  poudres ,  &  avec  une  quantité  luffifante  de  bon  vin  rouge  ,  on  fera  une  mafl'e  fo- 
lide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  fortifiant,elles  purifient  le  fangjclles  excitent  les  mois  aux  fem- 
mes i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Le  feul  ingredient  purgatif  tic  cflentiel  de  cette  compofition  eft  l'aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  communes  de  Rufîas  contient  d'aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  trente  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quarante  grains. 

On  s'eft  donné  bien  de  la  peine  à  inventer  des  receptes  mutiles ,  celle-cy  cft  de  ce 
genre,  car  l'aloes  foccotrin  ou  l'extrait  d'aloes  fimplemcnt  en  pilules  produit  us 
meilleur  effet  que  cette  compofition  ,  &  l'on  a  la  commodité  de  le  prendre  en 
moindre  volume  ,  la  myrrhe  &  le  fafFran  peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux  fem- 
mes ,  mais  l'aloes  a  plus  de  vertu  pour  cetefîet  ,  car  il  raréfie  le  fang  &c  il  poufic 
davantage  ce  qui  doit  fortir ,  on  peut  donc  garder  ces  ingrediens  pour  en  faire  pren- 
dre après  que  l'aloes  aura  agi. 

Ttlules  contre  la  pejie  ,  de  Baucieron, 

Prenez,  de  P  aloes  fucotrin  ,  deux  onces  , 
De  la  meilleure  myrrhe  ,  &  du  bol  d' Arménie ,  de  chacun  ^  une  once. 
Du  faffran  &  de  la  vieille  theriaque  ,  de  chacun ,  demi  once. 

Avec  lefyrop  de  limons ,  fi  c'eft  en  Efté  ,  &  avec  le  vin  rouge  fi  c'efl  en  Hyver^ 
f6rmez.-en  une  majfe  felon  l'art. 

REMAROVES. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes  &  la  mirrhe  i  d'une  autre  paît  le  bol  ,  d'une 
autre  part  le  fafFran  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  theriaque  &  ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  limonsfî  c'eft  en  Efté  ,  ou  du  vin  rouge  fî  c'eft  en  hy ver  ,  on  fera  une  mafTe 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

EUcspurgent  &  fortifient  l'eftomach  &  les  autres  vifceres  ,  elles  refîftentàlapou- 
riture  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Le  feul  ingredient  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  l'aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  contre  la  pefte  contient  d'aloes  huit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d'aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente- deux  grains. 

Les  remèdes  alexitaires  &  fortifiants  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  ea 
danger  de  manquer  leur  t-iFet  ,  car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs,  em- 
pêche que  les  fibres  des  vifceres  ne  s'afFermifFcnt  pour  refifter  à  la  malignité  ,  ainfî 
il  me  fembletoit  plus  à  propos  de  donner  l'aloes  à  part  pour  purger  les  humeurs 
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tnalicnes  &  après  fon  efîet  de  faire  prendre  les  remèdes  fortifiants  j  ou  cardiaques. 

Pilules  fatis  lefc^uelies  il  ne  faut  point  être. 

Prenez  de  C aloes Jucotrin  ,  une  once  &  fix  dragmes , 
Dit  diagrede  ,  fix  dragmes  , 
De  l'agaric  trés-hlanc  ,  de  la  rhubarbe  choifie  ,  &  des  feuilles  de  fienné' mondées  , 

de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  rofes  rouges ,  des  fommitez.  d'abfinthe ,  des  fe menées  de  violettes ,  &  de  cufcute^ 

Cr  du  mafiich ,  de  chacun ,  une  dragmc. 

PormeT-enune  majfe  de  pluies  avec  lefyrop  de  fuc  de  fenouil  préparé  avec  le  miel. 
R  E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  rofes  ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  &: 
l'agaric  ;  d'une  autre  part  l'aloes  &  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce 
qu'il  faudra  de  fy rop  de  fenouil  préparé  avec  le  miel ,  on  fera  une  mallè  folidc  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  ïoures  les  hum.eurs  &  parriculierement  la  pituite  ,  on  les  donne  Vertus, 
pour  ks  maladies  des  yeux  j  &  des  oreilles  ;  la  dote  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  '-'°''^' 
qu'à  une  dragme. 

Les  drogues  elfentielles    &  purgatives   de  cette  compoûtion  font  l'aloes  ,  le     P^iig^tiis 
diagrede,  l'agaric,  la  rhubarbe  &  le  fenné.  delacom- 

Un  fcrupule  des  pilules  fine  cjmbus  contient  d'aloes  fept  grains ,  de  diagrede  trois  S,  • 
grains  ,  d'agaric ,  de  rhubarbe  &c  de  fenné  ,  de  chacun  deux  grains.  ' 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes   dix  grains  &  demi  ,  de  diagrede  3  ^^  j 
quatre  grains  &  demi  ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quatorze  grains  ,    de  diagrede  Bii* 
fix  grains  ,  d'agaric ,  de  rhubarbe  &  de  fenné  ,  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  &  un  grain  ,  de  diagrede  neuf  5  i  > 
grains ,   d'agaric  de  rhubarbe  &  de  fenné ,  de  chacun  fix  grains. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  ,  l'abfinthc  ,  les  rofes,  la  cufcu- 
te  ,  &  le  maftich  ,  comme  drogues  inutiles ,  mais  je  ferois  d'avis  qu'on  mift  en  leur 
place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs,  &  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  comme  )e  voudrois  qu'on  reformât 
ces  pilules. 

Pilules  fans  lefquelles  ,  réformée^:, 

Prcntl^  de  l'aloes  fucotrin ,  une  once  &  fix  dragmes , 
Du  diagrede  ,  fix  dragmes  , 

De  l'agaric  y  de  la  rhubarbe  choifie ,  des  feuilles  de  fenné  mondées, de  chacun, demi  once.- 
Du  tartre  foluble  ,  &  des  femences  de  violettes  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  majfe  avec  le  fyrop  de  fenouil  ;  la  dufe  fera  depuis  vingt  grains  juf- 
ejuà  deux  fcrupules. 


Pilules  hepattques. 
Prenez,  de  l'extrait  d'aloes ,  une  demi  livre , 
De  la  rhubarbe  choifie  ,  une  once  , 
Du  fantal  citrin  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  rnajfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  fântal  citrin  &  la  rhubarbe  ,  on  mêWra  la  pou- 
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dreavecTextraitd'aloes  &  ce  qu'il  faudra  de  fyiop  de  rofes  pâles  pour  faire  une 
maiïe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe  ,  elles  lèvent  les  obftru- 
dions  ,  de  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on  les  prend  «n  mangeant ,  ou 
^°^^-  immédiatement  avant  le  repas  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Le  fantal  citrin  eft  inutile  dans  cetce  conipofition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent  ordinairement  des  obftrudtions  qui  s'y 
font  formées  peu  à  peu  ,  ces  pilules  y  font  faluraires ,  car  elles  rarcfijnt  telle- 
ment le  fang  &  les  humeurs  qu'elles  poufîent  ;  ouvrent  le  paifage  des  vaif- 
feaux  obftruez  -,  cette  fermentation  ou  rarefadion  eft  caufée  par  un  fel  acre  que 
contient  l'aloes. 

Ces  pilules  font  autant  ftomachiques  qu'hépatiques ,  car  après  qu'elles  ont  pur- 
gé ,  elles  fortifient  l'cfto'Tiach. 

Pilules  de  rhubarbe. 

Prent"^  de  la  poudre  d'hiere  picre ,  dix  dragmes  , 
J)e  la  rhubarbe  cho'ijîe  ,  des  rnyrobolans  citr'tns  ,  des  trochif^nes  diarhodon  , 

dn  fu'C  d'abjtnthe  épaijji ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
I)ii  fitc  de  regljfe  ,  du  majHch  ^   de  la  femence  d'ache  &  de  fenouil  ,  de  chacun ^ 

une  dragme. 
^Mtes-en  une  majfe  de  pilules  avec  lefyop  de  fenouil  préparé  avec  le  mi.l. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  la  rhubarbe  ,  les  rnyrobolans ,   les  trochi/ques  dia- 
rhodon ,  le  fuc  de  reglifle  ,  &  les  femences  ■,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
le  maftich,  on  tirera  du  £uc  d'abCnthe  par  expreflîon  i  &  l'ayant  fait  épaiffir  en 
coniîftcnce  d'extrait  ,  on  en  mêlera  trois  dragmes  avec  les  poudres  ,  puis  on  y 
ad)oûrera  du  fyrop  de  fenouil  fait  avec  le  miel  ce  qu'il  en  faudra  pour  corpo- 
rifier  le  mélange  &  le  réduire  en  une  mafle  folide  qu'on  gardera ,  on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 
Verms.       Elles  font   eftimées  propres  pour  purger  les  humeurs  groffieres  &  vifqueu- 
Dofc.    f^5  j  ^^  ^^^  donne  dans  les  fièvres  obftinées  &  rebelles  t  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Purg.  de  la       Les  ingrediens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  çompofition  font  la  poudre  de 
côpofition.  hiere  ,  la  rhubarbe  &  les  rnyrobolans. 

9i,       Un  fcrupule  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  de  hiere  fept  grains, 

de  rhubarbe  &  des  rnyrobolans  citrins  ,dechacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 
3  6 ,       Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix  grains  &demi ,  de 

ihubarbe  &  de  myroboians,  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains. 
9  ii  j       Deux  Icrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de   hiere  quatorze  grains , 
de  rhubarbe  &  de  rnyrobolans  citrins ,  de  chacun  quatre  grains  &  un  quart  de 
grain. 
2  i  ^       Une  dragme  des  pilules  contient  de   poudre  de  hiere  vingt  &  un  grains ,  de 
rhubarbe  &  de  niyrobolans,  de  chacun  fix  grains  &  demi. 
9iv,       Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt- huit  grains, 
de  rhubarbe  ^  de  myrobolans ,  de  chacun  huit  grains  &  demi. 

Le  nom  de  ces  pilults  fait  croire  quand  on  n'en  a  point  veu  la  dcfcription ,  que 
la  rhubarbe  y  domine  ,  néanmoins  l'aloes  y  eft  employé  en  plus  grande  quantité 
qu'aucune  autre  drogue. 
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Gn  pourroit  fubftituei-  l'aloes  fucotrin  à  la  poudre  de  hiere  ,  car  c'eft  pref- 
qne  la  même  chofe  ,  Se  le  peu  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre 
ne  fert  à  rien. 

J'eftime  qu'il  feroit  à  propos  de  retrancher  de  cette  compofition  les  trochif- 
ques  diarhodon  ,  les  fucs  de  regliiïe  ,  &  d'abfinthe  ,  &  les  femences ,  car  ces  in- 
grediens qui  ne  font  point  purgatifs  ne  peuvent <^u'affoiblir  les  drogues  elientielies, 
Se  ils  ne  pioduifent  en  cette  occafion  aucun  bon  effet  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  ; 
voici  comme  je  voudrois  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 
Pilules  de  rhubarbe  ,  réformées. 

Prenez,  de  la  rhubarbe  choijte ,  deux  onces , 
De  l'aloes  fucotrin  ,  une  once , 
Des  myrobfdans  cltrins ,  demi  once  , 
Dh  tartre  feluble  ,  trois  dragmes. 

PulverifeX^le  tout  &  hmtle\,  &  fuis  avec  une  ejuantué  fuffifante  de  chicorte 
compofé  de  rhubarbe  ,  faites-en  une  majfe  de  pilules. 

Pilules  catholiques  ou  impériales  ,  de  Ferml, 

Prenez,  de  l'aloes  fucotrin  ,  deux  onces , 
De  la  meilleure  rhubarbe  ,  une  once  &  demie  , 

Des  trochifqnes  d' agaric ,  &  du  fenné  mondé  ,  de  chacun  ,  une  once , 
De  la  canelle  ,  trois  d.ra  rmes  , 
Du  gingembre  ,  deux  dragmes , 

De  la  noix  mufca  ie ,  dit  gyrofle ,  du  jplcanard ,  &  dit  mafiich  ,  de  chacun,H-ne  dragme. 
Avec  le  fyrop  violât ,  formez.- en  une  maJfe  de  pilules  felon  l  art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  l'agaric  ,  le  fennc  ,  la  canelle  >  le  gin- 
gembre ,  la  mufcade ,  les  gyrofles ,  le  fpicanard  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  maftich  &  l'aloes ,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quanti- 
té fuffifante  de  fyrop  de  violettes ,  on  fera  une  mafle  folide  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  elles  fortifient  l'eftomach  &  le  cerveau  ,  elles   Vsrtus. 
lèvent  les  obftrudions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  quatre  Icrupules.    j-,^^^ 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflèntiels  de  cette  compofition  font  l'aloes ,  la  rhu-      Purgatifs 
barbe ^  l'agaric  Scie  fenné.  dclacom- 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  ou  impériales  contient  de  l'aloes  fix  grains ,  Poficion. 
delà  rhubarbe  quatre  grains  &  demi  ,  de  l'agaric  &:  du  fenné,dechicun  trois  grains.  3^, 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l'aloes  neuf  grains  ,   de  la  rhubarbe  ux  j  g^ 
grains ,  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  l'agaric  &  du  fenné  ,  de  chacun  quatre, 
grains  &demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennnent  de  l'aloes  demi  fcrupule  ^  de  la  rhubar-  g  [[^ 
,be  neuf  gcains,  de  l'agaric  &  du  feftné ,  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient   de    l'aloes  dix-huit  grains,  de  la  rhubarbe  ^[^ 
treize  grains  &  demi ,  de  l'agaric  &  du  fcnnc ,  de  chacun  neuf  grains. 

Qiutre  fcrupules  des   pilules  contiennent   de  l'aloes  un  fcrupule  ,  de  la  rhu-  g  jy^ 
barbe  dix-huit  grains  ,  de  l'agaric  &c  du  fenné  ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  defcription,  la  canelle,  le  gingem- 
bre ,  la  mufcade ,  les  gyrofles  ,  le  fpicanard  &  le  maftich  ,  car  ces  ingrediens  ne 
peuvent  produite  aucun  bon  effet  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  ,  &  ils  augmentent 
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l'acreté  des  purgatifs  ;  mais  comme  le  fenné  donne  fouvent  des  tranchées ,  j'efti- 
me  qu'il  feroit  à  propos  de  mêler  dans  la  compofition  demi  once  de  tartre  folu- 
ble,  pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  de  ce  purgatif  ,  &  pour  l'empêcher  de 
s'attacher  contre  les  membranes  intérieures  des  vifceres  -,  voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  catholiques ,  reformées. 

Prêtiez,  de  l' aloes  fucotrin  ,  deux  onces  , 
De  la  meilleure  rhubarbe ,  une  once  &  demie , 

Des  trochlfcj/ues  d'agaric ,  &  du  fenné  mondé  ,  de  chacun  ,  une  once  , 
Du  tartre  folahle  ,  demi  once. 

Avec  ditfyrop  violât  ou  du  fyrop  de  rofes  ,  faites  une  maff^  de  pilules  dont  la 
do fe  fera  depuis  un  fcrufitle  jufqua  une  dragme. 

Pilules  impériales  des  Médecins  de  Lyon>. 
PreneX^  de  î extrait  di  aloes  ,  quatre  onces  , 
De  la  rhubarbe ,  une  once , 
Du  mafiich  ,  une  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  rofes. 
R  EM  A  R  ^'V  E  S. 
On  pulverifera  feparément  la  rhubarbe  ,  &   le  maftich  ,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  l'extrait  d'aloes ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour  faire  une 
mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles'  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs  ,  elles  fortifient  l'eftomach  ,  on  les 
^  (-    prend  en  fe  mettantà  table  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu'à  une  dragme. 
js  c  '       Demi  fcrupule  de  ces  pilules  impériales  contient  huit  grains  d'extrait  d'aloes , 

&C  deux  grains  de  rhubarbe. 
-V  I        Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grains  d'extrait  d'aloes ,  &  quatre 

grains  de  rhubarbe. 
2  g         Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  un  fcrupule  d'extrait  d'aloes  &  fix  grains 
^     '   de  rhubarbe. 

ç,  :  j         Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  trente  deux  grains  d'extrait  d'aloes , 
&  huit  grains  de  rhubarbe. 
2  j         Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux  fcrupiiles  d'extrait  d'aloes ,  &  demi 
'   fcrupule  de  rhubarbe. 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  que  les  précédentes  ,  mais  elles  n'en  va- 
lent pas  moins ,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  compofitions  de  pi- 
-  Iules  qui  ont  été  décrites ,  &  entr'autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  maftich  y  eft  inutile ,  je  voudrois  le  retrancher  ;  mais  il  produiroit  un  bon 
effet  J  fi  après  l'adion  des  purgatifs ,  on  en  mâchoit  de  temps  en  temps  ,  cac- 
alors  il  fortifieroit  l'eftomach. 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  à  table  afin  qu'en  mangeant  par  deflus ,  le 
fel  de  l'aloes  foit  émoulTéj  &  qu'il  ne  caufe  point  de  tranchées.  « 

Pilules  Catholiç[ues  ,  de  Mynfuht. 

Prene':(jies  maffes  de  pilules ,  fans  lef quelles  ^dorées  &  cochées ,  de  chacune  ^àerni  once» 
J)e  ï extrait  dî ellébore  noir ,  O"  de  coloquinte  ,de  chacun  trois  dragmes  , 
Du  tartre  vitriolé  ,  &  du  diagrede ,  de  chacun  ,  deuv  dragmes , 
De  tefprit  de  vitriol  »  un  fcrupule. 

Mêlez,  le  tout ,  &  avec  l'huile  de  femence  de  fenouil ,  faites-en  une  majfe  de  pilules. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte  ,  ou  pour  le  plus  aifé  ,  hs  trochifques 
d'alhandal  ;  d'une  autre  part  le  diagrede  &  le  tartre  vitriolé  :  on  mêlera  les  poudres 
avec  l'extrait  d'cUebore,  les  mafTes  de  pilules,  refprit  de  vitriol  ,&  ce  qu'il  fau- 
dra d'huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Vertus 
dragme.  Dofc. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  des  mafles  de  pilules  y?«e  t^nrbus  ,  aurées  &   a  j 
cochées  j  de  chacun  trois  grains,  de  l'extrait  d'ellébore  noir  &  de   la  coloquinte  de 
•chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  du  diagiede  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  mafles  de  pilules ,  de  chacun  quatre  5  '^  ' 
grains  &  demi  5  de  l'extrait  d'ellébore  noir  &  de  la  coloquintejde  chacun  trois  gfa*n« 
&  le  tiers  d'un  grain  ,  du  diagrede  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupulcs  de  ces  pilules  contiennent  des  malles  de  pilules,  de  chacun  fix  9  ii , 
grains,  de  l'extrait  d'ellébore,  &  de  la  coloquinte,  de  chacun  quatre  grains  &  de- 
mi ,  du  diagrede  trois  grains. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  mafles  de  pilules ,  de  chacun  neuf  grains  »  3  i , 
de  l'extrait  d'ellébore  &  de  la  coloquinte  ,  de  chacun  fix  grains,  &  les  deux  tiers 
<i'un  grain ,  du  diagrede  quatre  grains  &  demi. 

L'huile  de  femence  de  fenouil  n'cft  guère  propre  à  corporifier  les  poudres  d'une 
nulle  de  pilules,  il  n'en  t.iut  point  employer  plus  d'une  dragme,  de  peur  que  la 
■compofition  étant  trop  engraiiîée  ,  les  ingrcdiens  ne  s'utjiflènt  pas  aifément  ,mais 
s'il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la  mailé  en  une  jufte  confiftence  ,  on  fe 
fervira  de  fyrop  de  rofes  pâles. 

Pilules  catholiques  ,  de  ^enetan, 

Prenel^de  t extrait  if  aloes,  &  des fucs  épurez,  defi-mrs  de  violettes ,  defefcher, 
de  rofes ,  de  chicorée ,  de  btiglofe  ,  de  fancy  ,  de  primevère  ,  de  chacun ,  ijnatre  ornes . 
Des  extraits  de  rhubarbe  &  de  fenné ,  de  chacun  ,  deux  onces  &  demie  , 
De  la  teinture  de  fajfran  ,  une  demi  dragme  , 
Dis  huiles  de  gyrofie  &  de  canelle  ,  de  chacun  ,  huit  gouttes , 
De  la  crème  de  tartre  ,  ce  ^u'il  en  faudra. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur  ,  pour  en  tirer  les  fucs  par 
expreffion  en  la  manière  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouil- 
lon &  lespaflànt  par  unblanchet ,  on  en  fera  évapoier  l'humidité  dans  une  terrine 
jufqu'à  confiftence  de  fyrop ,  on  y  mêlera  alors  les  extraits  ,  &  l'on  continuera 
l'évaporation  à  petit  feu  ,  agitant  la  matière  jufqu'à  confiftence  d'extrait  ;  on  re- 
tirera la  terrine  de  delfus  le  feu  ,  &  quand  l'extrait  fera  prefque  refroidi ,  l'on  y 
niêlera  les  elTences  6c  la  teinture  après  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi 
once  de  crème  de  tartre  fubtilement  pulveritée,  pour  faire  une  mafie  de  pilules 
qu  on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  elles  fortifient  l'eftomach-,  la  dofe  en  eft  de-  Verteï. 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

On  pouroit  réduire  cette  grande  préparatioH  au  mélange   de  trois   drogues 
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effentielles  qui  font  les  extraits  d'aloes  ,  de  rhubarbe  &  de  fenné  aufquels  il  ferc't 
bon  d'adjoûtcrla  crème  de  tartre ,  mais  les  autres  ingrediens  n'y  fervent  de  rien, 
je  ferois  même  d'avis  qu'au  lieu  des  extraits  on  employât  les  drcgaes  dont  ils  font 
rires,  en  fubftance ,  parce  que  dans l'évaporation  des  teintures  es  principes  les 
plus  volatils  &  les  plus  eflentiels  de  l'aloes ,  de  la  rhubarbe  &  du  fenné  fe  diflîpent  : 
Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  catholiques ,  de  j^ercetan  ,  réformées. 

Prenez,  de  ['aloes  fucotrin  ,  cjuatre  onces  , 
Du  fenné  mondé  &  de  la  rhubarbe  choifie  ,  de  chacun  y  deux  onces  &  demie  , 
I)e  la  crème  de  tartre ,  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  du  fyrop  de  fabor. 


Pilules  catholiques  ,  de  Potier. 

Prenez,  de  r aloes  fucotrin  ,  demi  once  y 
De  la  myrrhe  ,  deux  dragmes  , 

Des  fleurs  d'antimoine  &  du  maflich  ,  de  chacun  y  une  dragme. 
Du  faffran  ,  demi  dragme. 

"Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  du  fyrop  de  rofes  folutif 

R  E  M  ^  R  ^JU  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  l'aloes  ,  la  myrrhe  &  le  maftich -,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fécher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fleurs  d'antimoine  ,  &  ce  qu'il  faudra 
de  fyrop  de  rofes  pâles  ,  pour  faire  une  maflb  qu'on  gardera  ,  &:  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 
lYcrtus.       Elles  purgent  par  les  felles ,  &  quelquefois  auffi  par  le  vomiflement.  Poterius 
les  eftime  contre  les  coliques,  contre  l'althme,  les  vertiges  ,  la  migraine  jl'épilep- 
Dofc.  fie  &  la  goutte  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Purgatifs       Les  ingrédicns  purgatifs  &  elFentiels  de  cette  corapofitiou  font  l'aloes  &  les' 
de  la  corn,    fleurs  d'antimoine. 

po  mon.  y^  fcrupule  des  pilules^  catholiques  de  Poterius  contient  huit  grains  d'aloes ,  & 

*  deux  grains  de  fleurs  d'antimoine. 
3  Ê,        Demi  dragme  des  pilules  contient  demi  fcrupule  d'aloes  ^  &  trois  grains  de  fleurs 

d'antimoine. 
9  ii ,       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  feize  grains  d'aloes  &  quatre  grains  de 
fleurs  d'antimoine. 
5  i.       Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d'aloes  &  fix  grains  de  fleurs  d'an- 
timoine. 

La  myrrhe  ,  le  lîuftich  &  le  faffran  me  paroiflent  inutiles  dans  ces  pilules. 
Mao;nefîa       Poterius  qui  eft  fouvent  myftérieux  appelle  les  fleurs  d'antimoine  ,  magnejïa  fa>- 
Saturmna      tumina  meteorifata. 

mcuoii  a-        On  trouvera  la  defcription  des  fleurs  d'antimoine  dans  mon  Livre  de  Chymie.elles 
'  *  font  fort  émetiques,mais  l'aloes  qui  entre  dans  ces  pilules  en  btn  plus  grande  quan- 

tité, appefantit&  précipiteleur  foulfre  falin  par  fa  qualité  purgative  ,  &  l'entraine 
fouvent  par  les  felles. 

Si  l'on  retranche  de  la  compofition ,  la  myrrhe  ^  le  faffran  &  le  maitith ,  il  faudra 
diminuer  la  dofe  des  pilules  de  q^uelques  grains. 

Pilules 
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Pilules  de  coloquinîe. 

Fre»e7  des  pilules  efhiere  fimple  ,  dix  dragmes  y  " 

Du  turhith ,  &  des  hermodailes ,  de  chacun  ,  cinq  dragmes  , 
Des  trochipjues  d'ulhandal ,  demi  once , 
De  la  fcammonè ,  deux  dragmes  y 

De  la  racine  d'iris  ,  des  fleurs  de  marrube  blanc  feches ,  des  rofes  ronges  ,  &  des 
fleurs  de  ftœchas  ,  de  chacunes  ,  demi  d.ragme. 

Avec  le  fyrop  de  chicorée  flmple  ,  faites-en  une  majfe  de  pilules, 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbirh ,  les  hermoda'fles ,  l'iris  ,  les  trochifques ,  les- 
feuilles  &  les  fleurs  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcammonée  ,  on  ir.êlera 
les  poudres  avec  celles  de  hiere  fimple  &  avec  ce  Qu'il  taudra  de  fyrop  de  chicorée 
fiaiple,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  fonc  propres  pour  évacuer  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  lert  pour  purger  les    Vtrcus. 
jointures  &  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragrre.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  cilenriels  de  cette  compofition  ,  font  la  poudre  de  p 
hiere  fimplcjles  trochifques  alhandal,  le  turbuh  ,  les  herraodaûes  &  la  Icammo-  côpoiîcio  * 
née. 

Un  fcrupule  dcspilules  de  coloquinte  contient  de  poudre  de  hiere  fimple   fix  ^  • 
grains ,  de  rurbith  ÔC  d'hermodades ,  de  chacun  trois  grains ,  de  trochifques  alhan-         ' 
dal  deux  grains  &c  demi ,  de  fcammonée  un  grain  &  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragmc  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  neuf  grains  >  de  ^  ^ 
turbithSc  d'hermodadlesjde  chacun  quatre  grains  &  demi  ^ des  trochifques  alhandal  ^     '' 
trois  grains ,  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  fcammonée  prés  de  deux  grains. 

D;ux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  fciupule,  de  _  .. 
turbith  &  d'hcrmodades ,  de  chacun  fix  grains ,  de  trochifques  alhandal  cinq  grains,    ^  "  ' 
de  fcammonée  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huir  grains,  de  turbirh  &  rj  ^ 
d'hermodades ,  de  chacun  neuf  grains  ,  de  trochifques  alhandal  fept  grains  «Se  de- 
mi ,  de  fcammonée  environ  quatre  grains. 

Ces  pilules  font  diverfement  décrues  dans  les  Difpenfaires  ,  j'ay  rapporté  la 
defcription  qui  m'a  paru  la  plus  raifonnable  ,  mais  on  peut  y  faire  quelque  reforma- 
tion :  prcmierementla  coloquinte  dont  la  compofition  prend  lenom  ,  ne  m'y  fcmble 
pas  en  allez  grande  quantité,  elle  y  doit  dominer,  car  quand  le  Médecin  ordonne 
cç%  pilules,  il  a  en  veuë  principalement  la  vertu  de  la  coloquinte.  En  lécond  lieu 
fans  s'enlbarafler  de  la  poudre  de  hiere  que  les  i\poticaircs  ne  gardent  pas  toûjouis, 
on  n'a  qu'à  mettre  à  la  place  l'aloes  i  ils  different  feulement  en  ce  qu'on  rùêie  avec 
l'aloes  dans  la  poudre  de  hiere  une  petite  quantité  d'ingrediens  inutiles.  En  troi- 
fiéme  lieu  ,  le  marrube  ^  les  rofes, le  ftœchas  &  l'iris  meparoiffenc  inutiles,  ou  ieu- 
lement  propres  à  modérer  la  forte  des  purgatifs ,  car  pour  leur  vertu  fortifiante  &C 
arthritique,  elle  fe  détruit  dans  le  purgatif,  je  ferois  d'avis  qu'on  mift  en  leur 
pUce  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs  ,  empêchant 
qu'ils  n'excitent  des  tranchées  i  je  voudrois  donc  reformer  les  pilules  deccJoquinte 
en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  coloquinte  ,  réformées. 

PrenC^des  trochifques  d' alhandal  ^  une  once  &  demie. 
De  l'aloes  ,  une  once  , 
Du  turbith  ,  &,^  des  hermodaUes  ,  de  chacun  ,  fix  dragmes  ^ 

f  Mm  m 
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De  U  Jcammonèe  i  &  du  tartre  folubte ,  de  chacun  t  deux  dragmes. 

Avec  une  cjiiamltè  fuffifame  de  fyrop  de  nolrpring  ,  faites-en  me  majfe  de  pilules  ; 
dant  la  dofe  fera  depuis  Hrn  demi  fer  up  nie  jufquk  une  demi  draame. 

riluUi  de  nitre  à' Alex.  TmUiaa. 

prenr}^  4e  P aloes  ,  de  la  cnfo^fuinte  ,du  diagreie  ,  de  t ellébore  fioir  ,  du  bdel- 
ï:um  y  &  'le  la  gomme  arah'i  jj/ie  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  ^ 
He  l'eupharbe  ,  &  du  n'-tre  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

'  Faites- en  une  maffe  de  p' Iules  avec  du  miel  rofat. 

R  E  M  A  R  (ly  E  S. 

On  p'ilveriferi  enrcmblclacoloq  linre  mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  ,i& 
la.iacined'i.lkbo.c  noir    d'iMn^-iutrc paicon  mctna  en  £oucire  enftmb.e  l'iiJoes  ,  le 
diagicdcjlc  buc  1  um  Sil'tuphoibc  dans  un  moi  tier  oint  au  fond  de  quelques  L,out- 
tcs  d  huile  d'ama  de  ;  d'u'eaut;  e  j'a'  t  la  gomme  arabique  dans  un  niortier  chaud  ; 
d'une  auttf  part  le  nitre, o'i  uê  cr.i  ÏCb  poudrcSj&avcc  uiic  quantité  iuffilante  de  miei 
lofat  on  fcia  une  m  A\<i  qu  on  gardera  pojr  en  iormtr  des  pilules  au  beloin. 
Vertus.       Elles   purgent  vr^oareultment  toutes  les  humeurs,  o  i  en  donne  pour  la  mélan- 
colie hypochuiidnaque  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  létargic^  pour  la  goutte  fciati- 
Dofe    que-,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupaie  julqu'à  une  dragm?. 
Pa'-g  Hr  la       Les  ingreJiens  purguifs  &  clieiiticls  de  cette  compoficion  font  1  aloes  ,  la  colo- 
cô^oûJon.    quinte  j  4e  d.agre  le  ,  i'eliebore  noir  &c  l'euphorbe. 

9  i.        Un  fcrupule  des  pilu'es  de  nitre  contient  d'alocs  ,  de  coloquinte  ,  de  diagcede  & 
d'ellébore  noir ,  de  chacun  un  ptu  moins  de  tr^jis  grains  ^  d'euphorbe  un  grain  SC 
le  fiers  d'un  grain. 
2g,       D-mi  dragme  des  pilules  contient  d'a'ors ,  de  coloquinte  ,  de  diagt ede  &  d'ellé- 
bore noir,  de  chacun  quatre  grains ,  d'euphjrbe  deux  graiiis. 
9  ii,       Djux  (crupules  des  pililes  contiennent  d'aloes ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  & 
d'ellcbote  noir  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  fix  grains ,  d'euphorbe  deux  grains  & 
les  deux  tiers  d'un  grun. 
^i.        Une  dragme  d  s  pilules  coiitient  d'aloes  ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  &  d'ellé- 
bore noir,  de  chicun  huit  giams ,  d'euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  apiprouver  qu'on  tallc  entier  l'euphorbe  dans  les  préparations  qu'on 
donne  à  pieiidre  par  la  bonch,.- ,  c'tft  une  gomme  trop  acre  ^  aprochante  du  caufti- 
que  ,  il  y  a  à  ciaindre  qu'elle  ne  laifle  une  n.étbinte  impreffion  dans  le  corps  , 
qiioyqu'clle  entre  en  petite  quantité  dans  ces  pilules,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on 
la  rctianchâr. 

Le  bdelliam  &  la  gomme -arab'quc  font  propres  à  cori igrr  par  leurs  parties  ful- 
phuieu(es  ou  clutineidli,  l'acre  é  de  l'clkborc  &  de  la  coloquinte. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  pourquoy  l'oi  a  donné  à  cette  compofit:on  le  nom  de 
pilules  denirrc,puifque  le  nine  y  entre  ci  £  ^  erire  qnnntiré  :  on  pourroiren  3Ui:men- 
ter  la  dofe  ^V  en  mettre  demi  or.ce  au  lieu  d'i  ne  dragme,  mais  c'' ft  principalement 
des  pur^a'if^que  viennent  Jes  vextus  dece'icmede  ,  an  fi  onl'auroit  plus  juftemcnt 
appelle  pilules  panchunagogues,  ccqii  ell  pourtant  de  petite  conféquence. 

Pilules  hyirovtques  ,  de  Bontitts. 
Prcne"^  de  Cakes  fucotrin  ,  deux  oni;es  &  dtwie  , 
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De  la  fomme  gutte  fubtiiement  pulverifée  y  &  difonte  avec  dit  vin  de  Malvoijie  ; 

puis  dcjfechée  ,  une  once  &  aernie , 
De  la  fcammonée  prépa>-ée  de  inhne  ,  une  once , 
De  la  qomme  amriiniac  choifie ,  une  once  &  demie , 
Du  tartre  vitriolé  ,  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  dit  fyrop  de  ràfes  folittif. 

ÉEMARQJJES. 

On  pnlveviferaenfemble  fubtilement  la  gomme  gutte  &  le  diagrede  dans  un  mor- 
tier oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce  ,  on  réduira  la  poudre  en  pâte 
liquide  aV(.c  la  malvoifie  j on  la  mettra  iur  unpoipliyre,  &  on  la  broyera  avec  la 
molette  julqu'à  ce  qu'elle  foit  impalpable, alors  on  la  Rra  lécher  :  on  mettra  en  pou- 
dre cnlemble  l'aloes  «Scia  gomme  ammoniac  ,  en  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
vitriolé  &  &  l'on  incorporera  le  tour  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif 
pour  taire  une  malle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Llles  font  propres  pour  lever  les  oblli  udiions  de  la  ratte  ^  du  mefentere,  pour    ^'^f'''-' 

l'hydropifie  ,  elles  purgent  puiHamraenr  v  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à    Dofe. 

deux  lorupules. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compolïtion  font  l'aloes,  la  gomme  gutte,  &  le    ^"''^  '^^  '* 
11°'^°  oo  côpoficion. 

diagtede. 

Un  fcrupule  des  pilules  hydropiques  contient  d'aloes  fept  grains ,  de  gomme  gutte    9  i  > 
quatre  grains  ^  dediagrede  environ  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  &  demi ,  de  gomme  gutte    3  '^  ^ 
fix  grains  3  de  diagrede  environ  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quator2£  grains ,  de  gomme  gutte    9  ii  i> 
huit  grains  ,,  de  diagrede  environ  iix  grains. 

Le  tartre  vitriolé  iert  ici  non-  iculcir.ent  d'apéritif,  mais  aufll  il  fixe  le  foufre  falin 
émétique  de  la  gomme  gutte,  &  il  la  détermine  à  purger  par  bas  ,  ces  pilules  ne 
laiflent  pourtant  pas  d'exciter  un  léger  vomifTement  à  pluûeurs  de  ceux  qui  en 
prennent. 

Bontius  Auteur  de  cette  defcription  étoit  Médecin  du  Prince  d'Orange. 

La  préparation  qu'on  donne  icy  à  la  gomme  gutte  &:  au  diagrede  en  les  hume- 
âant  ou  dillolvantavecdu  vin  demalvoifie  pour  les  broyer  fur  le  porphyre ,  me 
iemble  allez  inutile  ,  il  fufflroit  de  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fubfiie  pour 
les  mêler  exactement  avec  les  autres  droguts. 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  ell  aperitive  &  fondante  ,  elle  eft  fort  propre 
pour  corriger  la  tiop  grande  acreté  des  purgatifs  en  l'embaralTant  par  fes  parties 
rameufes. 

Pilules  de  tartre  ,  de  Bontius. 

Pf-enc'^de  la  gomme  ammoniac  pure ,  une  once  &  demie. 
De  l'aioh  fucotrin  ,  trois  dragmes  , 
Du  tarire  vitriolé  ,  une  demi  dragme. 

Avec  le  vin-aigre  fcHlitique  ,  faites-en  une  majfe  felon  rart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  là  gomme  ammoniac  qu'on  aura  choifie  en  larmes 
bien  nettes  &  l'alocs  ,  on  mêlera  les  poudies  nvècle  rartre  vitrio'é  .  on  corporifiera 
le  mélange  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  en  faire 
uncmafle  folide  qu'on  battra  long- temps  avec  un  piîônpour  faire  une  exade  liai- 
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fon  desingrediens,  puis  on  gardera  la  mafTepourcn  former  des  pilules  au  befojfi 

Verms.        Ellts  font  propres  pour  purger  doucement  la  bile  &  la  mélancholie  ,  pour  diflbu- 

Tjofe    dre  les  glandes  du  mefentere  ôc  les  durerez  de  la  ratte ,  pour  lever  les  obftruûions, 

pour  exciter  les  mois  aux  femmes  i  la  dofeen  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  deux 

dragmes ,  on  peut  en  prendre  plufieurs  jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé  qui  donne  le  nom  à  ces  pilules  y  entre  en  Ci  petite  quantité 
qu'il  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu  :  on  a  craint  fans  doute  que  fi 
l'on  y  en  employoit  beaucoup  la  mafle  ne  s'hnmedât ,  mais  on  auroit  pu  mettre  en 
fa  place  du  cryftal  de  tartre  qui  ne  reçoit  pas  facilement  l'humidité  de  l'air^il  faut  que 
la  préparation  réponde  à  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  la  vertu  du  tartre  ,  en  donnant 
ces  pilules. 

Or  comme  la  crème  ou  lecryftalr'e  tartre  en  une  quantité  plus  forte  étendroit 
davantage  le  volume  de  la  mafle,  &  par  conféquent afFoibliroif -Ta  vertu  purgative, 
il  feroit  à  propos  qu'on  y  augmentât  l'alocs  a  proportion  ,  je  voudrois  donc  com- 
pofer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  tartre  ,  réformées. 

Prenez,  du  cryfialde  tartre  &  de  la  gomme  amrnon'uc  ,  de  chacun ,  une  once  &  demie. 
De  l'alocsfuccotrin  ,  fix  dragmes. 

Faites-en  une  -majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  pommes  compofè. 

Pilules  de  tartre  ,  de  Schroder. 

PreneV  du  plus  bel  alees  dijfotit  dans  lefucdefrall(eSy  deux  onces  t 
De  la  gomme  ammoniac  pure ,  fept  dragmes  , 

Du  mairiflcre  de  tartre  purgatif  dijfo ut  &  coagulé  dans  l'eau  de  buglofe^mie  demi  oisctf 
De  l'extrait  de  gentiane  y  trois  dragmes. 
Dm  fd  de  mars ,  &  delà  teinture  de  fajjran ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  la  teinture  de  tartre. 

R  E  M  A  R  QJU  £  S. 

îxtrait  d'à-  On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu'au  printemps.  On  tirera  par  expreffion^du 
Iocs  tiié  fuc  des  fraizes  meures  ,  on  le  laiflera  dépurer  deux  )ours  au  foleil,puis  l'ayant  fil- 
daiiidufuc  (ré  OU  pafl'é  par  unblanchet,  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  Icfquelles  on 
detiaizcs.  ^lettra  diifoudre  fur  un  peu  de  feu  deux  onces  d'alocs  fuccorrin  du  plus  luifant  8c 
du  plus  pur  ,  on  coulera  la  diilolution  &  l'on  en  fera  confumer  l'humidité  par  une 
lente  chaleur  ,  l'on  aura  un  extrait  d'aloes  tiré  dans  le  fuc  de  fraize. 

On  choiiira  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  les  plus  belles  &  les  plus  nettes  , 
Refinaam-  Schroder  les  nomme  >-f/;>M.j»?wo«r,tM  ,  on  les  pulverilera(ubrilement,on  les  mêlera 
œoniaca.  avec  le  mat;iftere  de  tartre  purga'if  qu'on  aura  auparavant  diflout  plufieurs  fois  dans 
de  l'eau  de  buglofe  fcdclTéché  lur  le  feu  ,  &  le  fel  de  mars ,  on  incorporera  cette 
poudre  dans  un  mortier  avec  les  extraits  d'aloes  &  de  gentiane  ,  la  teinture  de  fiffran 
&c  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera 
èc  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

files  purgent  l'humeur  tartareufe  ôc  terreftre ,  elles  lèvent  les  obftrucflions ,  elles 
^'^'"''  excitent  les  mois  aux  ff.mmes, elles  font  propres  pour  les  fiévics  intermittentes,  pour 
ï^°^=     les  pâles couleurs,pour  l'hydropifiei  la  dofeen  eft  depuis  un   fcrupule   julqu'à  une 
drnj;me. 
Pure;,  fie  la      j^^  principal  purgatif  de  cette  çompofition  eft  l'aloes. 
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Un  fcrupulc  des  pilules  tartarées  contient  d'aloes  dix  grains.  gj  ^ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains.  ^g^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains.  d'n, 

\]ne  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  une  dragme.  ^  j 

Le  maqifteie  de  tartre  purgatif  de  Schroder  eft  ce  que  quelques  autres  Auteurs    Maeifterç 
ont  appelle  fel  de  tartre  folié  ,  il  fe  fait  en  L  manière  fuivante.  de  larcrc 

Mettez  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  la  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fcI  pi'fgauf  (ic 
détartre  fixe  préparé  comme  je  l'ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chy  mie,  verfez  defflis         '^°acr. 
cinq  ou  fix  fois  autant  d^  vinaigre  diftillé  ,  il  fe  fera  une  ébulirion  ,  parce  que  le; 
pointes  acides  pénétreront  les  pores  du  fel  de  tartre  Se  le  raréfieront,  il  faut  qu'il 
y  ait  affez  de  vinaigre  d;ftillé  pour  faoulerce  fel  ou  pour  remplir  tous  fes  poreS,cc 
qu'on  connoîtra quand  l'ébulition  étant  finie,  elle  ne  recommencera  point,  encore    Seldetar- 
^u'onvetfe  dans  la  matière  de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  brouillant  avec  une  tr«fo''«- 
ipatule  de  bois  ,  on  placera  alors  le  vaifleau  fur  du  fible  &par  un  feu  de  charbon 
modéré  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  ficcité  ^  on  aura  un  fel  qu'on  réduira 
en  poudre  Se  qu'on  mettra  dans  une  cucurbire  de  verre ,  on  verfcra  deflus  de  l'efpric 
de  vin  à  la  hauteur  de  trois  doigts ,  on  agitera  bien  le  mélange  ,  puis  ayant  adapté 
un  chapiteau  à  la  cucuibite  &  un  recipient  ,  on  fera  diftilicr  la  liqueur  au  feu  de 
fable  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  qu'un  fel  au  fond  ,  on  lèvera  le  chapiteau  ;  on  verfcra 
de  nouvel  efprit  de  vin  (ur  ce  fel  ,   &  l'ayant  bien  agité  on  fera  diftiller  la  liqueur 
comme  cy- devant,  on  merrra  pour  la  troifiémc  fois  de  nouvel  efprit  de  vin  lur  le  Tel 
reliant ,  on  agitera  la  matière  ,  &  l'on  en  fera  diltiller  l'humidité  par  une  très- lente 
chaleur  jufqu'à  ficcité ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  un  fel  blanc  qui  fe  fépa- 
rera  comme  par  feuilles ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  fel  de  tartre  folié,  on  le  gar- 
dera dans  un  vaifleau  de  verre. 

Il  eft  aperitif  &  il  lâclie  un  peu  le  ventre ,  il  eft  propre  pour  l'hydropifie  ,  pour  Venus, 
lever  les  obftrudions  du  bas  ventre,  pour  purifier  le  fang,  fa  vertu  ne  diffère  pas   n„t. 
beaucoup  de  celle  du  tartre  vitriolé  ;  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  Jufqu'à 
deux  fcrupules. 

Cette  opération  n'eft  guère  en  ufage  ,  l'efprit  de  vin  ne  luy  apporte  "pas  une  gran- 
de qualité  ,  car  il  n'y  en  refte  rien  ,  ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  perdie  l 'ef- 
prit devin  pourront  faire  toute  l'opération  dans  une  terrine  de  grez  :  Revenons  à 
nos  pilules. 

Je  préfererois  la  racine  de  gentiane  pulveriféç  à  fon  eKtrait ,  parce  qu'en  faifenC 
évaporer  la  teinture  qu'on  en  a  tirée  pour  faire  l'extrait ,  le  feu  en  diffipe  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur ,  mais  la  racine  de  gentiane  ny  fon  extrait  ne  font  guère  necellaires 
dans  cette  compofition. 

Les  Pharmacopées  qui  ont  rapporté  cette  defcription  different  en  quelques  cir- 
conftances  de  peu  de  conféquence  ,  les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  gomme 
ammoniac  &  les  autres  fept  dragmes,  les  unes  déni  once  d'extrait  de  gentiane ,  Sc 
les  autres  trois  dragmes,  les  unçs  demandent  de  l'cilence  de  faffran  ,  les  autres  de  -^^         , 
l'extrait  de  faffran  :  on  peur  faire  l'tiunccde  faffran  comme  on  fait  celle  de  canelle,  ['^ff^^„ 
&  l'extrait  de  faffran  comme  celuy  de  rhubarbe  -,  on  trouvera  ces  deux  opérations  Exttak   de 
décrites  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  on  ne  fçauroit  f'ire  l'tfl'ence  de  faffran  faiFran. 
qu'on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  volatil  &  de  meilleur  de 
cette  petite  fleur  ,  pour  ce  qui  cit  de  l'extrait  de  faffran  ,  il  aété  privé  des  meilleurs 
principes  de  la  fleur  quand  on  la  tait  évaporer  pour  le  réduire  en  confiftence  rcquile , 
ajnu  l'on  ne  peut  rien  compter  lur  fa  vertu.    On  a  tort  de  chercher  des   prépara- 
tions de  faffran  ,  c'eftim  mixte  exalté  qui  n'en  a  aucun  befom  ,  il  fuâîroit  de  le 
mettre  en  poudre  avant  que  de  le  mêler  dans  les  com^pofitions  ,  mais  ûl'on  veut 
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avoir  une  preparation  de  fafFran  qui  n'ait  dérruit  aucune  fubftance  de  la  fleur ,  il 
faut  employer  la  teinture  ,  on  en  verra  la  defcription  dans  mon  traité  de  Chymie, 
èc  celles  de  la  teinture  de  fel  de  tartre  ,  du  fcl  de  mars  &c. 

Pilules  de  tartre ,  ou  mèUnagogues  ,  de  ^ercetftn. 

TrenéX^  du  cryfl^l  de  tartre  ,  trois  onces  , 
JDu  polypode  de  chejne  ,  deux  onces , 
Des  ruifins  de  Corinthe  ,  une  once  &  demie  , 
De  toutes  les  fortes  de  myrobolans ,  de  chacune ,  demi  once. 

Faites-les  bouillir  jiif^ h  a  dimiimtion  de  la  moitié. dans  la  décoŒiondefumeterret 
dr   de  fcolopendre  ,  après  cela 

Prene'^deux  livres  de  cette  décoSlion  bien  purifiée  &  clarifiée  , 
u4  ijoùtez.-y. 
Du  fenné  mondé  ,  trois  onces  , 

Du  turbith ,  &  de  ta  racine  d'ellébore  noir ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie  , 
De  la  myrrhe  ,  une  once  ,, 
Du  macis ,  du  gyrofle ,  delà  canelle,  &  del'épithyme  ,  de  chacun  ,  demi  once, 

Laijfe'î(^  macérer  &  digérer  tout  cela  pendant  quatre  jours  k  la  chaleur  du    batn 
dans  un  vaijfeaii  de  verre  bien  fermé  ;  après  cela  la  matière  étant  encore  chaude  vous 
en  ferez,  une  forte  exprcjfion  au  travers  du  tamis  de  foye  i  puis  vous  y  adjoitierc? 
De  l  e.xtrait  d'alo'és  ,  auatre  onces. 

Que  tout  cela  i'épaifjiffc  fuffifamment  fur  un  petit  feu  ,  y  adjoùtant  fur  la  fin  > 
lorfcjue  la  matière  fera  prefpterfroidie  ,  des  poudres  diarhodon  ^bkatis  &  jovia[s 
de  G  alien ,  &  des  trochtfcjues  d'althea  ,  de  chacun  ,  une  dragme  > 
Du  fel  d'abfinthe  &  de  frefne  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
De  la  teinture  de  fajfran ,  deux  fcrUpules , 
De  l'huile  d'anis  ,  quelques  gouttes. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  mettra  bouillir  dans  quatre  livres  d'eaux  diftillées  de  fumeterre  Se  de  fco- 
lopendre  ,  les  myrobolans ,  le  polypode  bien  concaffez  ,  le  cryftal  de  tartre  ,  les  rai- 
iins  de  corintbe  5i  les  fleurs  julqu  à  diminunon  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  on  cou- 
lera la  décoction  avec  expreffion  ,  on  Li clarifiera  par  dépuration  ,  on  y  mêlera  le  fue 
de  pomme  dépuré  ,  le  tuibirh,  l'ellcborejes  gyrofles ,  la  canelle  concafléz,  l'cpirby- 
me,  la  myrrhe  ,  le  macis  &  le  ienné  ^  on  mettra  infofer  le  tout  dans  un  vaiflcau 
de  verre  ou  de  terre  au  bain  marie  pendant  quatre  jours,  après  lefqucls  on  paflera 
l'infufion  encore  chaude  ,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mêlera  l'extrait  d'aloes,on  mertia 
le  mélange  dans  une  tcrrinede  grez, on  la  placera  fur  le  fable,  &C  par  un  petit  ten 
l'on  fera  conlumer  l'humidité  julqu'à  confîftencc  d'extrait  liquide,  puis  quand  la 
matière  fera  prcfque  refroidie,  on  y  incorpoiera  les  poudres,  les  trochilques  ,  les 
fels  pulverifez,  lateinturcdc  faffran  &  quelques  gouttes  d'huile  d'anis  pour  faire 
une  mafle  qu'on  gardera,  &:  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  £lles  font  propres  pour  purger  l'humeur  tartareufc  ou  mélancolique,  l'une  & 
l'autre  bile  &  la  pituite ,  on  s'en  feitfour  purger  les  maniaques  ,  les  hypochondria- 
ques  ,  &  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  i  la  dofc  en  eft  depuis  un  Icrupule  juf- 
qu'à  demi  dragme. 
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Il  entre  dans  cette  grande  compofirion  beaucoup  de  drogues  inutiles  ,  comme  1- 
polypode,lesraifins,  les  fleurs,  le  fuc  de  pomme,  lemacis^la  myrrhe,  les  gyro-, 
Acs ,  la  canelle,  lepithyme,  les  poudres ,  les  trochifques,  la  teinture  de  faftran  8c 
l'huiled'anis  :  déplus  enfaifant la  décodion  ôiTévaporation  ,  on  laifTe  diffiper  les 
parties  volatiles  &  les  plus  eflentielles  dés  drogues ,  je  voudrois  doiic  reformer  cetje 
compoficion  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  tartre  ,  de  ^ercetan  ,  reformées. 

VrenéX  <^e  f  aloes  fucotrin ,  (Quatre  onces , 
De  la  crème  de  tartre  ^  &  des  myroboUns  cltrins ,  de  chacun ,  deux  onces  ^ 
J?ufenné  moudé  ,  une  once , 

De  la  racine  d'ellébore  noir  Ô"  du  turbith  ,  de  chacun ,  demi  once. 
Du  fel  d'abjtnthe  &  de  frefre  ^  de  cfiacun ,  deux  dragmes. 

Faites-en  uns  ma:ffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  fabor ,  dont  la  dofe  fera  depuis  un 
demi  fcrupule  jufquà  une  demi  dragme. 


Pilules  polydr  Jl.i  ,  de  ^crceta». 

Prenez,  de  la  msjfe  de  pilules  de  tarfe  melanagomesde  Quercetxn ^(juatre  onces  , 
Des  teintures  d\iloëi ,  de  fcammonée ,&  de  rhubarbe ,  de  chiicune  ,  Jix  dragmes , 
Du  fenné  ,  demi  once. 
De  la  coloquinte  ,  deux  dragmes. 

Adêle'^  tout  cela  ,  &  en  faites  un'  m^ffe  de  pilules  felon  tart., 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

•On  préparera  les  teintures  d'aloes  &  de  fcammonée  avec  Fefpritde  vin,  cîlle 
^e  coloquinte  avec  le  vin  blanc  ,  celles  de  fenné  &  de  rhubarbe  avec  l'eau  cie  chi- 
coiée  dittillée  ,  mais  il  taut  faire  en  foite  que  ces  teintures  foient  autant  chargées 
de  la  (ubftjnce  des  diogucs  qu'elles  le  pourront  être  :  on  pèlera  de  ces  teintures  la 
•quantité  demandée  &  on  les  n  élera  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  vailleau  de  verre 
ou  de  grez,onen  fera  évaporer  l'humidité  par  un  feu  de  fable  modelé  ,  jufqu'à 
confirtence  d'extrait,  on  le  mêlera  alors  ex.idement  avecla  malîe  des  pilules  tarta- 
rifées,  &  l'on  gardeia  cette  compofirion  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  i  la  cofe  cncft  depuis  demi  fciupule  jufqu'à  Vertus, 
demi  dragme.  Dofe. 

Ces  pilules  font  nommées  polychreftes ,  mot  grec  qui  fignifie  fervant  à  plufieurs 
ufages. 

On  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures  qu'il  ne  fe  dillîpe  leur  vertu  la  plus 
cffentielle  quelque  petit  Ru  qu'on  y  employe  ,  c'eft  poirq  lov  jetrouvcrois  plus  à 
piopos  qu'on  fe  fervift  des  ingrediens  en  fubftance  ,  le  dillblvant  de  l'eftomach  tft 
affcz  capable  de  faire  les  fépaiarions  necelTaires  du  pur  d'avec  l'impur  :  Voici  donc 
comme  je  vouutois  reformer  cette  compoficion. 

Pilules  polychrejles  ,  réformées. 

Premz.de  lamajfe  UpUiihs  de  tartre  mèUnagogue  de  Q^ercetan ,  quatre  onces , 
De  II  fcainmonée  &  de  la  rhubarbe  ,   le  chacune ,  deux  dragm:s ^ 
Des  trochifju.'s  falhandal ,  une  dragme. 

Avec  le  fyrop  de  pomma  s  co/npofc  ,  faites-en  nue  majfe  de  filittts. 


4^4  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E*  E 

Je  n'employé  point  ici  de  fenné  ny  d' aloes ,  parce  qu'il  en  entre  fuffifamment 
dans  la  mafle  des  pilules  tarrarifces  melanagogues. 

Pilules  bénites ,  de  ^enetan. 

PrensT^  de  la  majfe  de  pilules  polychreftes  de  Qu^rcetan  ,  &    du  hex.oard  mine- 
rai, de  chacun  i  parties  égales. 

Faites-en  une  maJfe  avec  ie  fyrop  de  fabor, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  le  bezoard  minerai ,  on  le  mêlera  avec  la  maffe  des  pilules  poly- 
chreftes  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  on  fera  une  maffe  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin, 
.Vertus.        Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpiration  ,  en  s'en  fert  pour  les  rhumatifmes, 

fîour  les  glandes  du  mefenterc ,  pour  les  nodus ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  la  galle  i 
a  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  nommées  bénites  par  leur  Auteur ,  à  caufe  des  grands  effets 
qu'elles  produifetrt. 


Vertus. 

Dofc. 

Purgatifs 

Az  la  com- 

poiiiion. 

9i, 


3*5. 


pHules  aggregutivts  ou  polychrejhs ,  de  Mefué. 

Trenez.  de  l'aloïsfuccotrin  ,  du  meilleur  turbith  ,  &  du  dlagrede  ,  de  chacun ,  fix 

dragme  s , 
Des  myrobolans  citrins ,  &  delà  meilleure  rhubarbe ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Des  fucs  d'aigremoine  &  de  grande  abfinthe ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Des  myrobolans  chebules  &  indiques  ,  de  ['agaric  blanc,  de  la  coloquinte ,  du  poly- 

pode  de  chefne ,  de  chacun  ,  deaux  dragmes , 
Du  maflich  ,  des  rofes  rouges  ,  du  fel  gemme  ,  de    Cepithyme  de.  Crete  ,  des  fe- 

mences  d'anis  &  de  gingembre ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  l'éleCiuaire  rcfat  cholagogue^ 
REM  A  RQ^  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith,  les  myrobolans  ,  la  rhubarbe,  l'agaric,  la 
coloqumte  ,  le  polypode  ,  les  rofes ,  l'épirbyme ,  l'anis  &;  le  gingembre  •,  d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  erfcnSle  l'aloes  ,  le  diagrede  £<.  le  maftich  ;  d'une  autre 
f'art  le  fel  gemme  jOn  tirera  par  exprefliondes  fucs  d'abfinthe  &  d  aigrcmoine  ,  on 
es  fera  épailïir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  fyrop,  puis  on  en  pefera  l.i 
quantité  ordonnée  qu'on  mêlera  avec  les  poudres,  &  ce  qu'il  faudra  d'éledtuaire  ro- 
lat  pour  faire  unemaffe  qu'on  gardera,  &i  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  les  employe  pour  les  maux  de  telle  & 
d'eftomach ,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcruplc  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  S<,  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font 
l'aloes  »  le  turbith  ,  le  diagrede  ,  les  myrobolans ,  la  rhubarbe ,  l'agaric  ,  la  coloquin- 
te ôc  l'éleduairc  rofar. 

Un  fcrupule  des  pilules  agrégatives  contient  d'aloes^  de  turbith  &  de  diagrede 
de  chacun  deux  grains^  des  myrobolans  citrins  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  un 
grain  ,  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  chebules  &  indiens,  de  l'agaric  &  de 
la  coloquinte  de  chacun  demi  grain  Se  demi  tiers  de  grain,  de  l'ckduaire  rofat  cho- 
lagogue  iîx  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ,  de  turbith  6c  de  diagrede  de  cha- 
cun 
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cuti  trois  grainSjdes  myrobolans  cirrins  Se  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux  grains,dcs 
myrobolans  chebules  &  indiens ,  de  l'agaric  Se  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  , 
de  l'élcdluaire  rofat  cholagogue  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  ,  de  turbith  Sc  de  diagrede,  de  9  ii, 
chacun  quatre  grains  ,  des  myrobolans  cirrins  Se  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  deux 
grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  chebules  &  indiens  ,  de  l'agaric 
ic  de  ia  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  l'élet^uaire  rofat 
demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ,  de  turbith  &  de  diagrede  de  cha-  5'* 
cun  fix  grains ,  des  myrobolans  citrins,i3<:  de  la  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains,  des 
myrobolans  chebules  5c  indiens,  de  l'agaric  &  de  la  coloquinte  ,  de  chacun  deux 
grains,  de  l'éleduaire  rofat  dix-huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  de  turbith  &  de  diagrede,  de  9'^* 
chacun  huit  grains ,  des  myrobolans  cirrins  ,  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  cinq  grains 
&  le  tiers  d'un  grain ,  des  myrobolans  chebules  &  indiens  ,  de  l'agaric  Se  de  la  colo- 
quinte  de  chacun  deux  grains  ^  Se  les  deux  tiers  d'un  gTaia,d'éle«ituairerokt  un  fcru- 
pule. 

On  a  nommé  ces  pilules  agrégatives  ,  parce  qu'on  prétend  qu'elles  aflemblent 
les  humeurs ,  Se  polychreftes,  parce  qu'elles  purgent  plufieurs  fortes  d'humeurs  ;  on 
pourroiren  retrancher  beaucoup  de  drogues  inutiles ,  comme  le  maftich  ,  le  polypo- 
de ,  les  rofes ,  l'épithyme ,  l'anis  ,  le  gingembre  ,  les  fues  ,  ces  ingrediens  ne  font 
qu'afFoiblir  les  purgatifs  par  leur  volume. 

Il  eft  inutile  d'employer  icy  trois  fortes  de  myrobolans ,  on  pourroit  Ce  conten»- 
ter  d'augmenter  la  dofe  des  cirrins  qui  font  les  meilleurs  ;  voici  comme  je  vo!>; 
drois  reformer  cette  compoiition. 

Tilttles  ^olychrejies  ,  réformées, 

Trcnc'^des  myrobolans  citrins ,  une  once. 
De  r aloes  fitcotrin  ,  du  turbith  ,  &  du  diagrede^  de  chacun  ,  _/Zv  dragmes  y. 
De  la  rhubarbe  ,  une  demi  once  , 
De  l'agaric  ,  des  frochifques  d'alhandal ,  &  du  tartre  foluble  y  de  chacun  ,  deux- 

dragmes. 

Faites-en  une  majfe  de  pluies  avec  le  fyrop  de  rofes  compafée  d'agaric  j  dont  Ut. 
dofe  fera,  depuis  un  demi  fcrupule  jufqua,  deux. 


Autres  pilules  polychrejlcs  majeures  ,  de  Mefué. 

PremX^  de  l' aloes  fucotrin  ,  quinze  dragmes , 
Du  turbith  ,  treiz.e  drugmes  , 
Des  myrobolans  indiques  &  embliques  j,  du  fagapenum  &  bdellium  ,  de  chacun  > 

demi  once  y 
Des  penHes  ,  trois  dragmes , 
Des  hertnodaEles  ,  du  fel  gemme  ,  CT  du  mafllch  ,   de   la    gamme   Ammoniac  ,    des 

rofes  rouges ,  desfemences  d'ache ,  de  fenouil ,  d'anis ,  de  carvi  ,  d'ammi  ^  d'origan^ 

de  rhu'c  &  de  paferage ,.  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites-en  une  ma  Je  de  pilules  avec  le  fuc  de.  choux. 

^         Nn;i 


j,6S  P  H  A  R  M  A  C  0  P  E'E 

^  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  femences  ^  les  rofes  ,  leturbich,  les  myrobalans  , 
&  les  heimoda(ftes  ;  d'une  autre  part  on  mettra  enlemble  en  poudre  I'aloes ,  le  bdel- 
lium ,  le  fagapenum ,  la  gomme  ammoniac  &  le  mallich  ;  d'une  autre  part  les  péni- 
des  &  le  fel  gemme ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  lue  de  choux 
tiré  par  expreflTion ,  on  fera  une  mafle  de  pilules  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 
Venus.        Elles  purgent  la  pituite  cralTe ,  on  s'en  fert  pour  la  goutte  fciaticjue ,  pour  la  co- 
Dolc.  lique  ,  pour  les  maux  de  telte  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à,  une  dragme 
&    demie. 
Insrcdicns       Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes  j  le  tur- 
cffcrticls  &  {jjjj^  ^  igj  myrobolans  &i  les  hermodatles. 

purga.de  a       ^^  icrupule  des  pilules  polychreftes  contient  d'aloes  cinq  grains  ,  de  turbith 
"       q  j     quatre  grains  &:.le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  indiens  &  embliques.de chacun 
un  grain  &  le  tiers  d'un  gram  ,  des  hermodades  le  tiers  d'un  grain. 
3  ^  »        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fept  grains  &  demi  ,   de  turbith   fix 
&  demi  ,  des  myrobolans  de  chacun  deux  grams ,  des  hermodailes  demi  grain. 
9  i'  >       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix  grains ,  de  turbith  huit  grains 
&c  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  ^  de  chacuii  deux  grains,  ô£  les  deux 
tiers  d'un  grain  ,  des  hermodoctes  Les  deux  tiers  d'un  grain. 
5  ^  »       Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grams ,  de  turbith  treize  grains, 
des  myrobolans,  de  chacun  quatre  grains,  des  hermodadles  un  grain. 
3  iv ,       Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains  ,  de  rurtith  dix- 
fcpt  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  &  le  tiers 
d'un  grain  ,  des  hermodades  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain. 
5  i  ^  >         Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-deux  grains  &  demi ,  de 
turbith  dix-neuf  grains  &  demi ,  des  myrobolans ,  de  chacun  iix  grains ,  des  hermo- 
daâes  un  gratn  &  demi. 

Il  entre  dans  cette  compofition  plufieurs  ingtedicns  inutiles  qui  affoibliifent 
par  leur  quantité  ,  les  purgatifs ,  tels  font  les  fcmences ,  les  rofes ,  le  fagapenum  ,  le 
bdellium  ,  les  pénides  &:  le  maftich  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  les  retianchâc ,  &  qu'on 
reformât  les  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  polyehrejîes  majeures ,  réformées^ 

Prenez  de  t aloes  fitcotrin  ,  deuX  onces , 
Du  turbith  ,  une  once  &  demie , 
Des  myrobolans  indiques  ,  une  once  , 
Des  hermodaSles  ,  de  la  gomme  ammoniac ,  du  tartre  fallible ,  de  chacun, denx  dragmes. 

Faites-en  un  une  majfc  de  pilules  avec  le  fyrop  de  noirprun;  la  dofe  fera  d" un  fcru- 
pule  jicftjii'à  une  dragme. 

«>j " 

Pilules  polychrcfics  mineures ,  de  Aicfuc. 

Prenelfde  la  foudre  d'hierc  fimple  ,  une  once  &  demie  , 
Delà  rhubarbe  choljîe  ,yinc]  dragmcs  , 

Des  myrobolans  citrins ,  embliques  ,  &  indiques  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
Du  rnaftich  ,  de  l'anis  ,  des  rofes  ,  des  fies  d'eupatoirc  &  d'abfînthe   éj>urez.3  à( 

chacun  ^  deux  dragmcs. 

faites  des  pilules  felon  Cart  avec  /-  fuc  (tache. 
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R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  rofes  ,  l'anis  la  rhubarbe  &  les  myrobolans  ;  d'u- 
pe  autre  part  le  maftich  ,  on  tirera  par  exprefTion  ,  des  fucs  d'aigremoine  &  d'abfin- 
the  ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &  les  pad'ant  par  un  blan- 
chet,  enfuite  on  les  fera  épailîir  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  fyrop,  puis  on 
en  pefera  de  chacun  deux  dragmes  qu'on  mêlera  avec  les  poudres ,  &  une  quantité 
fuffifante  de  fucd'aclic,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera,  &  l'on  enfotmerades 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  &  la  pituite  ,  elles  fortifient  l'cftomach ,  elles  guériflent  les  Vertus, 
fièvres  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  efl'cntiels  de  cette  compofuion  font  la  poudre  de  hiere   ^^^?,  <^«^  la 
fimple  ,  la  rhubaibe  &  les  myrobolans,  côpoficion. 

Demi  dragme  des  pilules  polychreftes  mineures  contient  de  poudre  de  hiere  fim-  3  fi  , 

E  le  neuf  grains,  de  rhubarbe  deux  grains  Se  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  desmyro- 
olans  citrins,  embliques  &  indiens,  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple  ,  onze  grains   9ii, 
&  un  quart  de  grain ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi ,  des  myrobolans,  de  chacun 
deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains  ^  de  rhu-  ^i 
barbe  cinq  grains  ce  demi ,  des  myrobolans ,  de  chacun  trois  grains. 

Quatre  fcrupules  des   pilules  contiennent  de  la  poudre  de  hiere  fimple  vingt-    a  jy 
deux  grains  &  demi  grain  ,  de  rhubarbe  fept  grains ,  des  myrobolans,  de  chacun 
quatre  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt  fept  crains ,    t  i  fi 
de  rhubarbe  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain,  des  myrobolans  quatre  grains  & 
demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  dragme  ,  de  s  ii 
rhubarbe  onze  grains,  des  myrobolans,  de  chacun  fix  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures  ,  parce  qu'elles  font  moins  compofées 
que  les  précédentes  du  même  nom  &  du  même  Auteur  ,  on  pourroit  les  rendre  en- 
core plus  fimples  &  meilleures  en  retranchant  pluficurs  ingrediens  inutiles  qui  en- 
trent dans  leur  compofit.on  ,  comme  le  maftich  ,  l'anis ,  les  fucs  ,  les  rofes ,  &  fub- 
-jlltuer  l'alocs  à  la  poudre  de  hiere  :  Voici  comme  je  voudrois  les  reformer. 

Pilules  folychrejles  mineures  ,  réformées. 

Prenez,  de  t alocs  fucofrin  ,  une  once  &  demie , 
D-s  myi-obûLtns  citr'ns ,  neuf  dragmes , 
De  U  rhubarbe  choifie  ,  clncj  dragmes. 

Faites-en  une   mafe  de  chicorée  compofte  de  rhubarbe  ,  dam  la  dofe  fera  depuis 
un  fcrapulc  jufcjua  (Quatre. 

Pilules  de  PhiUgre. 

Prenez,  de  f  aloes  fucotrin ,   &  de  t  agaric ,  de  chacun ,  une'  once  , 
Du  nirbith  ,  des  myrobolans  citrins  ,  de  la  cufcute  ,  des  tro:hifcjues  diarhodon  & 

de  rhubarbe ,  de  chacun  ,  demi  once , 
De  l'épine  blanche  ,   ou  bedegar  ,   &  du  fuc  d'aigremoine  ,    de  chacun  ,    deux 

dragmes , 
pu  fuc  d'abftnthe  ,  &  du  fel  gemme  ,  de  chacun ,  me  dragme  &  demie. 
Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fuç  de  fenouil 
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R  E  M  ^  R   (^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  I'abfinthe  ,  l'agaric  ,  le  rurbith  ,  les  myrobolans ,  la 
eufcutc  &  le  bedcgar  ;  d'une  autre  part  le  fel  gemme  &c  les  trochifques  -,  d'une  autre 
part  I'aloes  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  fenouil  &  le 
îuc  d'aigremoine ,  on  fera  une  malTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
be  foin. 
Vertus,  Elles  purgent  principalement  la  pituite ,  on  les  eftimc  pour  les  fièvres  ;  la  dofe  en 
Dof'e.  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Mefué  ,  mais  elles  ont  été  inventées  par  Phi- 
p  ,     lagrius. 

la  compo-        ^^^  ingrediens  purgatifs  Sc  eflêntiels  de  cette  compofition  font  l'aloes  ,  l'agaric  , 
fition.  le  turbithj  les  myrobolans  &  les  trochifques  de  rhubarbe. 

g  f5.       Demi  dragme  des  pilules  de  Philagnus  contient  d'aloes  fuccotrin  &  d'agaric, 
de  chacun  fix  grains ,  des  myrobolans  cicrins  ^  des  trochifques  de  rhubarbe,  de 
chacun  trois  grains. 
3  *'  >       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  &  d'agaric,de  chacun  huit  grains  , 

des  myrobolans  &c  des  trochifques  de  rhubarbe,  de  chacun  quatre  grains. 
3  *  '        tlne  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  d'agaric  ,  de  chacun  demi  fcrupuie, 
des  myrobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe ,  de  chacun  fix  grains. 
3  ^  "  >         Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  &  d'agaric,  de  chacun  dix -huit 
grains  ,  des  myrobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  ,  de  chacun  neuf  grains. 
5  "  >       Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'aloes  &c  d'agaric  ,  de  chacun  un  fcrup»le, 
des  myrobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  defcription  I'abfinthe  ,  la  cufcute  , 
les  trochifques  ,  le  bedegar  &  le  fuc  d'aigremoine  ,  ce  font  des  ingrediens  inutiles 
icy ,  ôc  qui  diminuent  par  leur  quantité  la  force  des  purgatifs  ,  je  voudrois  re- 
former ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  Philagre  ,  reformées. 

Prenel^de  Caloes  fitcatrln  ,  &  de  C agaric  ,  de  chacun ,  une  once , 
Du  turbith  ,  &  des  w-yrobolans  cltrlns ,  de  chacun  ,  demi  once , 
Du  tartre  foluhle  ,  une  dragme  C^  demie. 

Avec  une  cjuantité  de  fy^op  de  chicorée  compofè  de  rhubarbe  ,  faites-en  une 
majfe  de  pilules. 


Pilules  fitbtales ,  de  Crollius. 

Prene<^  du  verre  d'antimoine  corrigé  ,  de  la  theria  ■^ue  d' Andromacus  ,  du  gyrofle, 
des  fe  menées  de  fenouil  &  de  corianJn  ,  de  chacun  ,  deux  onces. 
De  la  noix  mufcade ,  du  Tnufiich  ,  de  l'écorct  d'oranges  ,  &  du  corail  rouge  préparé 
de  chacun  ,  deux  dragmes. 

PulverifeT^le  tout  &  le  mêlez. ,  puis  aveclefyop  de  coings ,  faites-en  une  majfe 
de  pilules  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  la  defcription  du  vef re  d'antimojne  ; 
6i  la  manière  dele  corriger,  on  le  broyeja  long-temps  furie  porphyre,  ou  jufqu'à 
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C!  qu'il  foit  réduit  en  poudre  impalpable:  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  bronze  _,  les  gyrofles,  Ies_  iemences,  h  mufcade ,  l'écorce  d'orange  ;  d  une 
autre  partie  mafticli  leparément ,  on  mêlera  les  poudres  avccle  corail  préparé  ^  o« 
incorporera  le  tout  avec  la  theriaque ,  &  ce  qu'il  taudra  de  gelée  de  coing  pour  taire 
une  mafle  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  par  le  vomifTement  &  iouventpar  les  felles  ,  elles  font  propres  Vertus 
dans  la  léthargie,  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifie;  ladofeeneft  depuis  demi  Dofc. 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Demi  Icrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d'antimoine  corrigé  ,  deux  9  6  » 
grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d'antimoine  quatre  grains.  9  i  > 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  verre  d'antimoine  fix  grains.  5  ^  » 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verre  d'antimoine  huit  grains.  9  "» 

Il  n'y  a  dans  cette  com.pofition  d'elTcntiel  que  le  verre  d'antimoine  ,  toutes  les 
autres  drogues  n'ont  été  mêlées  avec  luy  ,  que  pour  fortifier  l'eftomach  contre  fon 
aâion  un  peu  violente  ,  mais  comm;  ces  drogues  font  fpiritueufes ,  elles  font  plus 
capables  d'irriter  le  viicere  par  le  vomiirtm.nt  ,  que  de  le  fortifier  :  De  plus 
s'étant  mêlées  dans  le  fang  ,  elles  le  rartficnt  &  l'agitent  trop ,  ce  qui  donnerois 
lieu  de  craindre  que  quelque  vaiilèau  ne  fe  rompît  &c  ne  caufât  une  hemorrhagic: 
Cette  compofition  de  pilules  eft  donc  du  moins  inutile  ,  &c  l'on  peut  bien  fe  1er- 
vir  du  verre  d'antimoine  corrigé  feul ,  à  la  place  des  pilules ,  il  fuffira  de  le  réduire 
en  poudre  bien  fubtile  ,  8c  de  le  mêler  fur  le  champ  dans  une  cuillerée  de  bouil- 
lon ,  ou  dans  un  peu  de  conferve  de  violette  ,  fi  l'on  veut  le  prendre  en  bolus  , 
le  meilleur  moyen  d'empêcher  que  l'eftomach  ne  patiffe  pendant  le  vomiflcment, 
eft  de  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ou  d'huile  d'a- 
mande douce  ,  afin  d'émoufter  ou  d'embarafler  un  peu  le  fel  de  l'antimoine  ,  d'a- 
doucir les  membranes  du  ventricule  &  les  conduits  irritez  ,  &c  de  faciliter  le  vomif- 
fement. 

On  peutcompofer  une  maftede  pilules  avec  les  fortifiants  contenus  dans  la  def- 
cription ,  &  en  faire  prendre  au  malade  les  jours  qu'il  n'aura  point  été  purge  , 
alors  ces  remèdes  agiront  &  fortifieront  les  vifccres. 

Pilules  mochliques. 

Trene"^  du  fennè  mondé  ,  quatre  onces , 
Du  turhith  ,  des  hermodaSles ,  de  l'agaric  ,  &  du  jalap  ,  de  chacun,  deux  onces ^ 
De  la  pu'pe  de  colo^:tnte  ,  de  la  racine  £  ellébore  noir ,  de  la    rhubarbe  ydupoljf- 

pode  de  chefne  ,  du  diciarne  de  Crete  ^  de  chacun  ,  une  once , 
Des  femences  d'ams  &  de  fenouil  &  de  la  canelle  ,  de  chacunes ,  demi  once. 

Il  faut  mettre  enfemble  toutes  ces  drogues  concaffées  dans  un  matras  ,  puis  ver  ~ 
fer  deffus  de  l'efprit  de  vin  ijui  fumage  de  /quatre  doigts  ,  &  après  avoir  bouch^ 
le  matras  ,  on  laijfera  macérer  cette  matière  à  la  chahur  d' un  bain  tié  le  pendan^ 
qinnz.e  jours  ,  puis  on  coulera  C"  on  exprimera  l'inf.i/ion  ;  on  filtrera  la  colature  » 
0"  on  la  laijfera  évaporer  fur  un  petit  feu  ,  jufqu'à  conjijfence  de  miel  :  après  cjuoy 
Ion  y  mêlera  les  poudres  fuivantes. 

PrcneT^  de  l' aloes  fucotrin ,  deux  onces  , 
De  l'euphorbe  préparé  ,  une  once  , 
Du  fp:canard ,  dumajHch ,  d:  Copopanax  ,  du  bdellium  &  dufagapenum  ,de  chacun, 

une  demi  once  , 
Des  fels  d'abfinthe  ,  d'hieble  ,  &  de  frefne  ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  di  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  concaffera  les  premiers  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  grand  matras  ,  on 
verfera  deflus  de  l'efprit  de  vin  jufc]u'à  ce  qu'il  furpafTe  la  matière  de  quatre  doigts^ 
on  bouchera  bien  le  matras  ,  on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze  jours  au  bain 
marie  tiede ,  ou  à  une  autre  chaleur  approchante  ,  agitant  l'infufion  de  temps  en 
temps  j  enfuitc  l'on  coulera  la  liqueur  ,  on  exprimera  fortement  le  marc,  on  laifTe- 
ra  repofer  la  liqueur  coulée  ,  on  la  filtrera  ,  ^  l'ayant  mife  dans  un  vaifleaude  verre 
ou  dans  une  terrme  de  grez  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  au  feu  de  fable  modéré 
jufqu'à  confîftencc  de  mielicependant  on  mettra  en  poudre  enfcmble  l'aloeSjl'euphor- 
be  j  le  maftich ,  l'opopanax ,  le  bdellium  ,  &  le  fagapenum  ,  d'une  autre  part  le  fpi- 
canard,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en  extrait  ,  &  ce  qu'il 
faudra  de  roles  pâles ,  pour  faire  une  maflc  qu'on  gardera  ,  èc  l'on  s'en  fervira 
au  be(oin. 
Vertus.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violence  ,  on  s'en  fert  pour  la  mélanco- 
lie hypocondriaque,  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  retention  des  mois ,  pour  l'apople- 
xie ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  la  léthargie  ila  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu'à demi  dragme. 

Mochllcum  fignifie  remuant  les  humeurs  &  les  évacuant  avec  beaucoup  de  vio- 
lence ,  ce  furnomaété  fort  bien  adapté  à  ces  pilules,  "car  elles  font  furieufement 
purgatives. 

Comme  l'efprit  de  vin  eft  une  liqueur  fulphurcufe,  il  cft  fort  propre  à  diffou- 
dre  les  refines  du  turbith  &  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux  racines,  &  il  fe 
charge  autant  qu'il  peut  de  la  teinture  des  autres  drogues  qui  entrent  dans  l'infu- 
fion :  fi  après  avoir  coulé  la  teinture ,  on  mcttoit  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc, 
&  qu'on  remît  la  matière  en  digeftion  ,  on  tireroit  encore  de  la  teinture  un  peu 
foible ,  mais  qui  étant  mêlée  &  évaporée  avec  la  premiere ,  ne  laiireroit  pas  d'aug- 
menter la  quantité  de  l'extrait. 

On  devroit  retrancher  de  l'infufion  ,  la  canelle  ,  l'anis  ,  le  fenouil ,  le  diftame 
&  le  polypode  ,  car  ces  drogues  qui  ne  lont  point  purgatives  occupent  les  pores  de 
l'efprit  de  vin  par  leur  fubftance  inutile,  &  elles  empêchent  que  ce  menftrue  ne  fe 
charge  autant  qu'il  le  pourroir  de  la  qualité  des  purgatifs. 

On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  l'efprit  de  vin  ,  mettre  l'infufion  coulée  & 
filtrée  dans  un  alembic  de  verre  &  en  faite  diftiller  l'humidité  au  bain  marie  ou  au 
feu  de  fable  ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouvât  l'extrait  au  fond  de  lacucurbitre,  cetcfptit 
pourroit  cftre  un  peu  purgatif ,  maison  ne  s'en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pa- 
reille à  celle-cy  ,  il  fcroit  aufil  difpofé  qu'auparavant  à  tircrdes  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employez  dans  cette  infufion  font  tous  difpofez  naturel- 
lement à  être  diflouts  dans  les  vilceres  ,  fans  qu'ils  ayent  beloin  de  préparation  chy- 
mique -,  je  trouve  donc  cet  extrait  bien  inutile  ,  la  nature  cft  afiez  capable  de  faire 
les  ii:fufions ,  lesdigeftions  &  les  fépamtions  ncceftaires  fur  ces  mixtes,  fans  qu'il 
foit  ntccflaire  de  lui  aider  :  De  plus  on  ne  peut  faire  évaporer  l'efprit  de  vin  qu'on 
ne  laifie  échaper  beaucoup  des  parties  eflentielles  de  la  teinture  ,  fi  petit  feu  qu'on 
fafledeflbus  ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  employât  icy  les  drogues  en  fubftance 
après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtilc. 

Je  voudrois  encore  qu'on  retranchât  de  la  poudre  le  fpicanard  ,  le  maftich  & 
l'euphorbe ,  les  deux  premieres  de  ces  drogues  font  inutiles ,  &  la  dernière  a  une 
acreré  brûlante  qui  agit  trop  violemment  dans  le  corps. 

L'opopanax,  le  bdellium  &  le  fagapenum  font  des  gommes  qui  peuvent  fervir 
à  refoudre ,  à  ramolir  les  duretez  bc  à  lever  les  obftruitions }  c'cft  pourquoy  elles 
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peuvent  être  de  gudcjue  utilité  dans  cette  compoiition ,  mais  je  trouve  qu'elles  y 
one  été  mifes  en  trop  grande  quantité  ,  &C  qu'elles  affoibliffent  trop  les  purgatifs  i 
voici  comme  je  trouverois  à  propos  qu'on  reformât  la  corapofition. 

Filules  mochli^ttes  ,  réforméeu 

PreneT^  de  raloes  fucotrin  ,  deux  onces , 
Dufenné  mondé  &  de  la  racine  d' ellébore  noir  ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie  , 
jP«  turbith  des  hermodacies ,  deCagaric  ,  &  du  jalap  ,  de  chacun ,  Ji.v  dragmes , 
Des  trochifejues  d'alhandal,  de  la  rhubarbe ,  de  l'opopanax  ,  du  fagapenum  ,  du 

hdellium  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Desfels  d'abjtnthe ,  d'hieble ,  &  de  frefne  ,    de  chacun ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyroç  de  rofes  folutif  ;  la  dofe  fera  depuis 
un  demi  fcrupule  jufqua  une  demi  dragme. 

R  E  MA  R  Q^V  E  S. 

Cette  dernière  defcription  me  paroîc  bien  capable  de  purger  violemment,  niais 
fi  on  ne  la  trouvoit  pas  encore  affez  forte  /l'on  pourvoit  y  adjoùter  une  dragme  de 
furbirh  minerai. 

Filuies  de  gomme  ammoninc  de  ^ercetan. 

"Prenez,  de  (extrait  d' aloes ,  quatre  onces. 
De  la  gomme  ammoniac  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
Du  mafilch  ,  &  de  la  poudre  des  trois  fantaux  ,  de  clMCun  j  une  dr4gme  &  demie  , 
Du  fel  de  frefne ,  ou  d'abfnthe ,  quatre  fcrupules , 
Dufaffran,  deux  fcrnpules. 

Avec  le  fyrop  de  fiœchas  ou  de  rofes ,  faites  une  majfe  de  pilules- 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  enfcmblelagomrae  ammoniac  choifie  en -larmes,  la  myrrhe  Sc 
le  maftich ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fantaux  ,  le  fel  de  frefne,  l'ex- 
trait d'alcës  j  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ftœchas  ou  de  rofe  pour  faire  une  mafle 
qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  purgatives ,  elles  lèvent  les  obftruâiions  ,  elles  excitent  les  mois  aux 
femmes ,  on  s'en  fert  dans  la  cachexie  ,  dans  les  pâles  couleurs  &  dans  les  maladies  de 
la  matrice  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  jufqu'à  une  dragme.   , 

L'extrait  d'aloës  eft  le  (eul  ingredient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition.   Purgatifs» 
Un  fcrupule  des  pilules  d'ammoniaccontient  d'extrait  d'aloës  un  peu  moins  de  gi, 
quatorze  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloës  vingt  grains  &  demi  grain,  r  fi. 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloës  vingt- fepc  grains  &  les  gii, 
deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloës  quarante  &  un  grain.  r  i  ^ 

Le  maftich  &  la  poudre  des  trois  fantaux  me  patoiflent  inutiles  dans  cette  com- 
poiition ,  je  voudrois  les  en  retrancher. 

Pilules  d' ammoTiiac  magijlrales  ,  de  Bateus. 
Prinez.de  la  gomme  ammoniac  préparée  avec  le  vinaigre  fcilUtique  j   deux  O'flCes' 

Du  meilleur  aloes  ,   une  once  &  demW,  

De  la  myrrhe,  du  maftich  ,  du  benjoin,  de  chacun  :,  demlvnce, 
Diifajfran  de  mars  ,  deux  dragmes. 

Avec  du  fyrop  d! abfmthe  autant  quU  en  faut ,  faites-en  une  rnafe. 


Venus. 
Dofe. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  diflbudre  fur  le  feu  dans  une  écuéile  de  terre  vernie  la  gomme  am- 
moniac avec  du  vinaigre  fcillitic ,  on  paflera  la  diflolution  toute  chaude  par  une 
étamine ,  en  lapreflant  bien  fort  pour  la  purifier  des  impuretcz  qu'elle  pourroic 
contenir  ;  on  en  mettra  enfuite  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiitcnce  de  miel  v 
d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  autres  gommes  ,  cui  broyera  fubtile- 
ment  le  faffran  de  mars,  on  mêlera  &  on  incorporera  le  tout  enfemble  dans  un 
mortier  ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  d'ablinthe ,  on  tera  une  mafle 
de  pilules  qu'on  gardera  pour  s'en  lervir  au  beloin. 
Vertus,  tWes  purgent  doucement  les  humeurs  groffieres  &  tartareufes  du  corps ,  elles 
lèvent  les  obftrudtions ,  elles  font  propres  pour  la  cachexie  ,  pour  les  durerez  de 
la  ratte  &  du  foye  ,  pour  les  fquires,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  les  retentions- 
des  mois  aux  femmes  -,  la  dofeeneft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmcs. 
L'aloës  eft  le  feul  purgatif  qui  entre  dans  cette  compoûtion. 
Z^  »        Demi  dragme  des  pilules  d'ammoniac  magiftrales  contient  quatre  grains  5c  demi 

d'aloës. 
5^>       Une  dragme  des  pilules  contient  neuf  grains  d'aloes. 
3  '  ^>        Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  treize  grains  &  demi  d'aloes. 
5  il ,        Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  dix-huit  gi-ains  d'aloes. 

On  ne  peut  pas  faire  diflbudre  &  évaporer  la  gomme  ammoniac  qu'en  même 
temps  on  ne  fafle  difliper  une  grande  portion  de  fes  fels  volatils  dans  lefquelscon- 
fifte  fa  plus  grande  qualité  \  il  me  paroît  que  cette  diflolution  &  purification  eft: 
bien  inutile  ;  on  peut  l'éviter  ici  ,  fi  l'on  veut  employer  dans  la  compofition  de 
belle  gomme  ammoniac  choifie  en  larmes  qui  ne  contiendra  guère  d'impurctez., 
&  qu'on  réduira  facilement  en  poudre  :  on  la  mêlera  alors  avec  les  autres  gom-  ' 
mes ,  &  l'on  corporifiera  le  tout  enfemble  avec  le  fyrop  d'abfinthe. 

Pilules  de  bdelltum  majeures  ,  de  Mefue\ 

Prenez  du  meilleur  bdellium  ,  une  once  &  demie  , 

De  la  femence  d'ammi  ,  trois  dragmes , 

Des  myroholans  cepules  ,  indiques ,  bleriques ,  &  embliques  ,  des  coquilles  de  porce- 
laines brûlées  ,  &  du  fuccin  ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  lefuc  de  poireau. 
REAÏARQJUES. 
On  pulverifera  enfemble  les  myrobokns  &:  la  femence  d'ammi  ^  on  broyera  fux 
le  porphyre  enfemble  les  porcelaines  calcinées  &  le  luccin  ;  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  féparément  le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  fau- 
dra de  fuc  de  poireau  ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilur 
les  au  befoin. 
Vertm.        fUgj  font  cftimées  propres  pour  arrêter  les  flux  d'hémorroïdes  &  de  menftruësi 
Dofe,    la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compontion  ne  me  paroît  pas  rout  à  fait  convenable  aux  ufages  où  l'on 
la  deftine  ,  le  bdellium  qui  en  fait  la  b.dt,k  fuc  de  poireau  &  la  fcmencc  d'am- 
mi ,  font  des  ingrediens  remplis  de  fels  &c  de  foufres  volatils  plus  propres  à  raréfier  &C 
à  exciter  la  fortie  du  fang  ,  qu'à  l'anêter. 

Pilules  de  bdellium  mineures  3  de  Mefué, 
Prenez  du  bdellium  ,  quin"^  dragmes , 
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DfS  myroboUns  indicjues  ,  embli^nes ,  &  bkriqHes  ,  de  chacun  ,  cinq  dragmes. 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  poireau. 

RE  M  A  R  Oy  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  myobolans  -,  d'une  autre  part  le  bdellium, 
on  mêlera  les  poudies,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  lue  de  poireau  tiré  par  exprcffion, 
on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  en  relTerrant,  on  s'en  fert  pour  les  cours  de  ventre,  Vcrrus. 
pour  le  Hux  d'hémorroïdes  &  de  menftrues  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jul-   DoIc. 
qu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  appellees  mineures  ,  parce  qu'elles  font  moins  compofécs  & 
moins  aftrirgentes  que  les  précédentes. 

Mefué  a  donné  encore  une  autre  dcfcriprion  de  pilules  de  bdellinm  ,  mais  par- 
ce au'elles  font' en  compofition  &  en  vertu  alftz  femblablcs  aux  majeures  ,  )e  les 
paflcray  fous  filence  ,  aufli  bien  toutes  ces  pilules  de  bdellium  ne  font-elles  guère 
en  ufage. 

Pilules  hyfléïiques. 

VreneT^  de  ?  extrait  â' aloes  préparé  ^vec  le  fuc  d'armolfe  ,  dix  dragmes , 
Des  fécules  de  Bryone ,  de  lu  myrrhe  cho'.fie  ,  du  vitriol  de  mars  ,  &  du  fel  d'armaife, 

de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
jyu  cajioreHm  ,  du  camphre  ,  &  des  feuilles  de  rhu'é ,  de  chacun  ,  deux  fcritpules. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fuc  d^armofe. 
RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  les  drogues  chacune  en  leur  particulier ,  on  mêlera  les  poudres 
enfemble ,  on  les  incorporera  avec  l'ixrrait  d'aloes  &  ce  qu'il  faudra  dé  fuc  d'armoi- 
fe  pour  faire  une  malle  de  pilules  qu'on  gardera  pour  s'en   lervir  au  befoin. 

Elles  purgent  ôc  abaiflent  les  vapeurs ,  elles  nettoyent  la  matrice  de  fes  impu-    Vcrtus 
retez  en  débouchant  les  obftrudions,  elles  excitent  les  mois  i  la  dofe  en  eft  depuis    ^  - 
un  Icrupule  julqu'à  une  diagme  &  demie. 

Il  n'ya  ici  proprement  que  l'extrait  d'aloes  qui  puifte  erre  dit  purgatif,  les  fé- 
cules de  bryone  lâchent  le  ventre  ,  maisla  petite  quantité  qui  fe  rencontre  dans  cha-     y"ç. 
que  prife  des  pilules  ne  peur  au  plus  produire  qu'un  etFet  aperitif,  les  autres  dro-  * 

gués  aident  à  l'aioes  à  raréfier  le  fang  &  à  lever  les  obitrudlions. 

Un  fcrupule  des  pilules  hyftériques  contient  d'extrait  d'aloes  fcpt  grains.  qj 

Demi  diagme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  dix  grains  &C  demi.  a" 

Dlux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  quatorze  grains.  R  ;/ 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt  un  grain.  -,-. 

Qjitre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l'extrait  d'aloes  vingt-huif  crains.   S  iy 
Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  l'extrait  d'aloes  trente- un  grain  rjij 
&  demi.  ^      ' 


FtluUi  arthritiques ,  de  Nie.  de  Salerm. 


Pren^de  l'aioes  fuccotrin  ,  trois  onces  &  demie , 
De  la  fcammonée  ,  demi  once  , 

Des  hermoda^cs  ,  du  turhith  ,  &  de  l'agaric,  de  chacun  y  deux  drao-mes , 
Du  fel  gemme  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  fpicanard ,  du  gyro  fie  ,  dit1:a>-pohalfa;ne  y 

^        Go  o 
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on  à  fon  défaut  des  cttbehes ,  du  xylobalfaine  ,  on  à  fan  défaut  des  fo/nmite'^  de 
lefitif<jue  ,  du  macis  ,  du  petit  galanga  ,  du  gingembre  ,  du  maflich  ,  de  L'ajfa- 
fœtida  ,  des  femences  de  fenouil ,  d'anis  ,  de  faxifrage  ,  d'afperges ,  de  petit  houx, 
de  "remit ,  &  desrofes  rouges  y  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites- en  une  majfe  de  pilules  avec  le fuc  de  chamépytis  épuré . 
R  E  M  A   R  Q^V   E  S. 

On  pulverifera  enfembleles  hermodades',  le  ttubich  ,  l'agaiic,  le  caffia  lignea, 
le  fpicanard ,  les  gyioHes ,  le  carpobalfamum  ,  k  xyloballamum  _,  le  macis ,  le  galan- 
ga,îe  gingcmbie,ies  femences  &:  les  rotes  id'une  autre  parc  on  mertra  en  poudre  cn- 
femble  l'aloes ,  lafcammonée,  le  maftich ,  l'affa  tœtida  ;  d'une  autre  part  le  Tel 
gemme  ^  on  mêlera  les  poudres  j  &  avec  du  fuc  de  chamepycis  dépuré  l'on  fera  une 
malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  belbin. 
Vertus.  On  les  eftime  particulièrement  pour  purger  les  jointures ,  on  s'enfert  contre  la 
Dofc.  goutte  &  contre  les  rhumatifmes  -,  la  dole  en  eft  depuis  un  Icrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Les  jointures  font  les  bras ,  les  jambes ,  lescuiffes,  on  les  appelle  en  Grec  apSfoî 
d'où  vient  le  mot  d'arthritiques. 
Purg.  de  la       Les  drogues  purgatives  &:  tflentielles  de  cette  compofition  font  l'aloes  jla  fcam- 
côpofition.  monée  ,  les  hermodades ,  le  furbith  &  l'agaric. 

ai         Un  fcrupule  des  pilules  arthritiques  contient  d'aloes  neuf  grains  &  le  tiers  d'un 
grain  ,  de  îcammonée  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain ,  des  hermodaûes,  du  turbith 
&  de  l'agaric,  de  chacun  demi  grain  Scie  demi  tiers  d'un  grain. 
2  g  ^       Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quatorze  grains ,  de  fcammonée  deux 

grains ,  des  hcrmodaites  ,  du  turbith  &  de  l'agaric ,  de  chacun  un  grain. 
9  ii ,  Deux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  d'aloes  dix- huit  grains  &  les 
deux  tiers  d'un  grain ,  de  fcammonée  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  des 
hermodades ,  du  turbith  &  de  l'agaric,  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grairu 
-r  {  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt- huit  grains,  de  fcammonée  quatre 
grains  ,  des  hermodades ,  du  turbith  &  de  l'agaric  ,  de  chacun  deux  grains. 

J'eftime  qu'il  feroit  bon  de  retrancher  de  cette  compoiition  ,  le  calïïa  lignea, 
le  fpicanard  ,  les  gyrofles,  lecarpobalfamum  jlexylobalfamum,  lemacis,  legalan- 
ga ,  le  gingembre ,  le  maftich  ,  l'afta  fœtida  ,  les  femences  &  les  rofes ,  tous  ces 
ingrediens  ne  fervent  qu'à  afFoiblir  par  leur  volume  ,  la  force  des  purgatifs. 

Je  voudrois  mettre  en  leur  place  quelques  dragmesde  fublimé  doux  qui  eft  fort 
propre  à  adoucir  la  ferofité  acre  qui  caufe  le  rhumatifme,  je  ferois  d'avis  de  fubfti- 
tucr  au  fel  gemme,  le  tartre  foluble ,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les  purga- 
tifs, &  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  donc  comme  je 
trouverois  à  propos  de  reformer  ces  pilules. 

Pilules  arehritis[ues ,  réformées^ 

Prerie7  de  l'aloes  fucotrin ,  trois  onces  &  demie  , 
I>e  la  fcammonée  ,  demi  once , 
Des  hermodailes  ,  du  turbith  ,  de  ["agaric  ,  des  troehif^ues  d'alhandal ,  du  mercure 

doux  j  Ô'  du  tartre  foluble  j  de  chacun ,  deux  dragme  s. 

Tait  es -en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  noirprun  i  la  do fe  fera  depuis  a» 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
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R  E  M  u4  R  QJJ  E  S. 

La  raifon  pourquoy  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures  ,  eft  parce 
qu'étant  compofées  de  médicaments  fees  &  remplis  de  parties  volatiles  ^  elles  de- 
meurent long-temps  dans  les  vifceres ,  &  elles  ontleloifir  de  répandre  leur  fub- 
ftance  de  tous  coftcz. 


Pilules  arthritiques  ,  d'Ernefi  Schiffer. 

Prene7  de  la  rejine  de  jalap  ,  demi  once  , 
Du  diatrrede  &  de  la  teinture  d'arijhloche  ronde  ,  de  chacun  y  quatre  fcrupules , 
De  la  teinture  de  rhubarbe  ,  deux  dragmes , 
De  Cille  de  gentiane  ,  du  tartre  vitriolé y&  du  mag'fiere  de  mars^de  chacun, un  fcrupule.. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  la  teinture  de  fenné. 

R  E  M  Jî  R   OJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  refine  de  jalap  &  le  diagrede ,  on  mêlera  la  poudre 
avec  le  tartre  vitriolé  Se  le  magifteredemars,  on  y  adjouterales  teintures  d'arifto- 
loche  ronde ,  de  rhubarbe,  de  gentiane,  &  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fenné 
pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps -,  la  dofe  en  eft  depuis 
fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ^  on  les  aiguile  quelquefois  avec  quelques  grains  de 
gomme   gutte  ou  de  trochifques  alhandal. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chyniie  les  defcriptions  de  la  refine  de  jalap  , 
du  tartre  vitriolé  ôc  du  magiftere  de  mars  ,  ce  dernier  eft  décrit  fous  le  nom  de 
mars  diaphoretique.  Pour  les  teintures  on  pourra  les  tirer  dans  l'eau  de  vie  ,  ou 
dans   l'eau  d'armoife  aiguifée  par  quelques  dragmes  de  fel  de  tartre. 

Les  teintures  d'ariftoloche  Se  de  gentiane  font  inutiles  dans  cette  compofition, 
je  voudrois  les  en  retrancher  Sc  cotopofer  les  pilules  en  la  manière  fuivante», 

pilules  arthritiques  réformées. 

Prenel^  de  la  repm  de  jalap  ,  demi  once , 
Du  diagrede  &  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun,  c^uatre  fcrupules , 
Du  mars  diaphoretique ,  &  du  tartre  vitriolé ,  de  chacun ,  un  fcrupuk. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  fabor  i  la  dofe  fera  depuis  fix 
crains  jufqu'a  un  fcrupule. 

Pilules  d  hermoda&es  majeunt  ,de  Mefué. 

Prenez,  des  hermodaEles  ,  de  Faloës  fuccotrin  ,  des  myrobolans  citrins  ,  du  meilleur 
turhith  ,  de  la  coloquinte  ,  du  bdellium ,  du  fagapenum  ,  de  chacun  ,fîx  dragmes. 
Du  cajioreum  ,  de  lajarcocolle ,  de  l'euphorbe  ,  de  l'opopanax  ,  de  lafemence  de 
rhu'é  &  d'ache ,  de  chacun  ,  trois  dragmes ^ 
Dufajfran  ,  une  dragme  &  Xemie. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  du  fuc  de  choux  épuré. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  hermodaâres ,  les  myrobolans ,  le  turbith  ,  la  «o- 
loquinte  moadéc  de  fes  pépins  &  incifée  meau ,  le  caftor  ,le$  femenccs  &  le  faffranj 

Ooo  ij 


Vertus. 

Dofe. 


47^  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

d'une  autre  part  on  mettra  en  poudiieenfemblc  I'aloes^le  bdellium  ^  le  fagapenum,, 

la  farcocolle, l'euphorbe  &  I'opopanaXjOn  mêlera  les  poudres,&  avecdu  fuc  de  choux 

dépure  ,  I'onfera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Vertus.       Elles  font  propres  pour  purger  les  jointures  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 

■QqÇç    on  s'en  fert  pour  la  goutte  ;  ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

PurEç.  de  la       Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  les  hetmodaàeSj 

côpofition.    l'aloes ,  les  myrobolans ,  le  turbith  >  la  coloquinte  &  l'euphorbe. 

a  j         Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodaftes  contient  d'hermodaâes ,  d'aloes,de  myro- 
bolans citrms ,  de  turbith ,  de  coloquinte ,  de  chacun  deux  grains  ,  d'euphorbe  un 
grain. 
Z  R ,       Demi  dragme  des  pilules  contient  deshermodaéles  ,  de  l'aloes ,  des  myrobolans  , 
du  turbith  ,  de  la  coloquinte ,  de  chacun  trois  grains  ,  d'euphorbe  un  grain  Se  demi, 
gii.        Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'hermodadlcSjd'alocs,de  myrobolanSjde 

turbith  ,  de  coloquinte ,  de  chacun  quatre  grains ,  d'euphorbe  deux  grains. 
?  i.       Une  dmgmedcs  pilules  contient  des  hermodaâes ,  de  l'aloes,  des  myrobolans,  du 
turbirh  ,  de  la  coU.quinre  ,  de  chacun  iix  grains  ,  de  l'euphorbe  trois  grains. 

Je  trouve  dans  cette  co.npofitionplulîcLUS  ingrediens  inutiles ,  comme  les  feraen- 
ces ,  la  îarcocoUe  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en  leur  place  des  fels  d'ache  &c  de  rhue 
qui  (erviroient  à  corriger  les  purgatifs. 

L'euphorbe  me  paioîr  trop  acre  pour  être  mife  dans -des  remèdes  qu'on  prend 
intérieurement ,  je  voudrois  la  retrancher  ;  quant  à  l'opopanax  ,  au  bdellium  &au 
fagapenum ,  ces  gommes  peuvent  fervir  à  ramolir  Se  à  diifoudre  les  obftrudlions, 
mais  il  me  paroîc  qu'on  enemplo\eune  trop  grande  quantité  dansladelcriptionjje 
voudrois  en  retrancher  &  augmenter  les  hermodadtes  qui  donnent  le  noma  ces 
piluies  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  compofition. 

Pilules  d'hermodacîes ,  reformées. 

Prene7  des  hermadaEles ,  deux  onces , 
De  l'aloes  fuccotrin  ^  des  myrobolans  citrins^  du  turbith,  de  la  coloquinte  ,  de  chacun^ 

Jtx  dragme  s  , 
Du  caftoreum,  du  bdellium  ,  &  dufagapenum  ,  de  chacun ,  trois  dragme  s , 
De  l'opopanax  ,  diux  dyagmes , 
Du  fajfran  ,  &  des  fels  de  rhue  &  d'ache  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  noirprun  ;  la  dofe  fera  depuis 
une  demi  dragme  jiifqnk  une  dragme  &  demie. 


Pilules  d' hermodaûes  mineures ,  de  Mejué. 

Prenez,  de  l'aloes  fuccotrin  ,  dix  dragmes  , 
Des  hcrmodafles  ,  cinq  dragrnes  , 
Des  myrobolans  citrins ,  trois  dragrnes  « 
Du  diagrede  ,  deux  dragrnes  &  demie  , 
Des  rojes  rouges  ,  deux  dragrnes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  l'èleïïuaire  rofat. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  enfemblc  les  htrmodades ,  les  myrobolans  &  les  rofes  ;  -d  une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  cnlembie  l'aloes  &  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  une  quantité  iuffilanted  ékd:uaire  rofatj  &  l'on  feraunc  maflédepilu- 
Jes  qu'on  gardera  pour  s'en  fervir  au  bcfoin. 
Vertus.       Elles  fout  eftimées  propres  pour  purger  la  pituite  &c  la  bile  recuites  des  jointures  , 
Dofe.  on  s'en  feftpour  les  goûteux  j  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
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Ces  pilules  font  appellees  mineures  à  l'égard  des  précédentes  qui  font  beaucoup 
plus  compofées ,  je  préfererois  néanmoins  celles-cy  aux  majeures  quoyqu'elles  foienc 
moins  en  ufage. 

Tous  les  ingrédiens  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepté  les  rofes  rou-     PuwatiTs 
ges.  de  la  com- 

Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodaâres  mineures  contient  d'aloes  fuccotrin  fix  pofitjon. 
grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain.deshermodaâres  trois  grains  &le  tiers  d'un  grain,  9  '  ' 
dcsmyrobolans  citrins  un  grain  &  demi  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagrede  un  gr^in 
&  demi  &  le  demi  tiers  d'un  grain ,  de  l'élediuaire  rofat  neuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains,des  hermoda<51:es  cinq  grains,  t  S 
des  myrobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi ,  de  diagrede  deux  grains  &  de- 
mi,  de  l'éicASluaire  rofat  treize  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'hermodades  contiennent  d'aloes  treize  grains  i^:  le  9  ii , 
tiers  d'un  grain ,  des  hermoda£tes  fix  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain ,  des  myro- 
bolans trois  grains  &  les  deux  tiers  dun  grain  ,  de  diagrede  trois  grains   &  le  tiers 
d'un  grain  ,  d'élcdluaire  rofat  dix-huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  grains^des  hermodad:es  dix  grains,  5  i> 
des  myrobolans  cinq  grains  ôidemi ,  de  diagrede  cinq  grains,  de  l'éleduaire  rofat 
vingt- fept  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennentd'aloes  vingt- fix  grains  &  les  deux  tiers  njy 
d'un  grain  ,  deshermoda<5tes  treize  grains  &  le  tiers  d'un  grain^des  myrobolans  fèpc 
grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  ide  diagrede  fix  grains  Se  le  tiers  d'un  grain, d'éleduaire 
rofat  demi  dragme. 

Je  trouve  qu'on  a  trop  épargne  les  hermodaftes  dans  cette  compofition,car  puif- 
qu'ellesluy  donnent  le  nom,elles  doivent  prédominer  ,  je  voudroisdoncen  augmen- 
ter la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes  ne  conviennent  nullement  ici  où  tout  doit 
être  purgatif. 

Comme  tousles  Apoticaires  ne  tiennent  pas  l'éledluaire  de  rofes ,  on  pourra  luy 
fubftituer  le  fyrop  de  rofes  compofé  avec  fcnné  &  agaric  ,  mais  parce  que  ce  fyrop 
eft  bien  moins  purgatit  que  l'élcdiiaire ,  on  fupléera  au  défaut  en  augmentant  de  de- 
mi dragme  le  diagrede:  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  réformât  ces  pilules, 

Pilules  à'hermodaBes  mineures  ■,  reformées. 
Trene7  des  herrnodaBes ,  une  once  &  demie  ^ 
De  l  aloes  fuccotrin  ,  dix  dragmes  , 
Des  myrebvlans  citrins  ,  &  du  diagrede  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 

u4vec  du  fyrop  de  rofes  compofé  avec  fenné  &  agaric  ,  faites-en  une  maffe  de 
pilules  dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufauà  une  dragme. 

autres  pilules  d'hermodacies  ,  de  Mefué. 

Prenez  des  hermodaEles ,  &  de  l' aloes  fuccotrin  y  de  chacun ,  cinq  dragmes  j 
Des  myrobolans  citrins  ,  du  turbith  de  chacun  ,  demi  once  , 
Dh  gingembre  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  l'éle^naire  rofat* 

R  E  M  u4  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  féparément  l'aloes  ,  ScTon  mettra  en  poudre  les  autres  drogues- 
'Afembte  ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'éle<Suaire  rofat ,  on  fêta' 

Ooo  iij 


47$  PHARMACOPE'E 

une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  la  pituite  crafle  &  les  ferofitez ,  on  s'en  fert  pour  les  goutteux  •>  la 
Dofc.    dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Purg.  delà       Tous  les  ingrediens  de  cette compoution  font  purgatifs  excepté  le  gingembre, 
côpofition.        Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodades  contient  d'hermodades  &  d'aloes,  de  cha- 
9  *  >  cun  quatre  grains ,  des  my  robolans  &  du  turbith  de  chacun  trois  grains  &  le  quart 

d'un  grain  ,  de  l'éledtuaire  rofat  huit  grains. 
3  '^  j  Demi  diagme  des  pilules  contient  d'hermodaAes  &  d'aloes  de  chacun  fix  grains  > 
des  my  robolans  &  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  cinq  grains,de  l'éleduaire 
rof.it  demi  fcrupule.. 
9iij  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'hermodaâ:es  &  d'aloes  de  chacun  huit 
grains  ,  des  myrobolansSi  du  turbith  de  chacun  £x  grains  &  demi,  de  l'éleftuaire 
rofat  feiïe  grains. 

Une  dragme  des  pilulescontient  d'hermodades  &  d'aloes  ,  de  chacun  demi  fcru- 

^    '   pule ,  des  my  robolans  &  du  turbith  de  chacun  neuf  grains  &  les  trois  quarts  d'un 

grain  ,  de  l'éleâuaire  rofat  un  fcrupule. 

.  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'herraodaftes  &c  d'aloes  de  chacun  feize 

^^    •"  grains ,  des  myrobolans  &  du  turbith  de  chacun  treize  grains  _,  de  l'éleduaire  rofat 

trente  deux  grains. 

Je  voudrois  employer  dans  cette  compofition ,  le  tartre  foluble  à  la  place  du  gin- 
gembre ,  il  corrigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purgatifs. 

pilules  d'hellébore  arthritiques ,,  de  ^ercctaf^. 

Prene'^des  racines  d'hellébore  noir  ,  quatre  onces ^ 
Des  hermodaEles ,  trois  onces , 
Des  racines  d'angUiijue&  de  gentiane  y  des  femences  de  chardon  bénit  y  d'ofeille,  & 

de  citron  ,  de  chacun  ,  une  once , 
Des  feuilles  de  chamédris  ,  de  camévythis  ,  ds  s  fleurs  de  primevère  &  de  heto.ne , 

de  chacun  ,  fx  dragrnesy 
Des  feitilles  de  fanicle  ,  de  petite  centaurée  y  d'hypericon  y  de  la  femence  d' anis ,  & 

du  gyrofle  y  de  chacun  y  demi  ence  y 
Du  fajfran ,  &  du  cafl-oreum  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
De  la  coloquinte  ,  une  dragme. 

Infufe'^pendant  Jlx  jours  toutes  ces  drogues  concajfèes  dans  une  fuff.fante  quan- 
tité de  petit  laiSi  ,  coulez,  enfuit e  Cinfufîon  &  l'exprime?.  Clarifiez,  la  colature  par 
réjidence  ,  puis  faites-la  évaporer  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  miel ,  pour  lors 

Prenez,  de  cet  extrait  ,  trois  onces  y 
Des  feuilles  de  fenné  mondées  ,  une  once. 

Aiêle'^  le  tout  &  en  faites  me  maffe  de  pilules^ 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  incifera  &ron  concaffcra  les  drogues  ,on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  verniffé  ,on  verferadcffus  environhuit  livres  de  petit  laiâ  chaud,  on  bou- 
chera le  por ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  en  digeftion, 
où  l'on  le  lai  fiera  fix  )ourSj  enfuite  l'on  fera  bouillir  légèrement  l'infiifion  ,  on  la 
coulera ,  on  l'exprimera ,  on  la  laiflera  rcpofer  ,  on  la  paflera  par  un  blanchet,  & 
l'ayant  mifc  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable,  on  en  fera  con- 
fumer  l'humidiré  jufqu'à  confiftence  de  miel ,  on  pefera  cet  extrait ,  &  fur  trois  on- 
ces d'iceluy  on  mêlera  une  once  de  fenné  mondé  Subtilement  pulverifé  poiu  faire 
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uoe  raafle  qu'on  gardera ,   &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgenf  les  humeurs  fereufes  des  jointures  &  de  la  refte  ,  on  s'en  fert  pour   Vertus; 
la  mélancolie  hypochondiiaquc,  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  Tépilepfie  ,  pour  la    Oofe, 
manie  }  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Je  ne  trouve  d'eflentiel  dans  cette  compofition  que  les  purgatifs ,  mais  on  dimi- 
nue beaucoup  leur  vertu  lorfqu'on  en  tire  l'extrait  à  caufe  de  l'évaporation  qui  fc 
fait  de  leurs  parties  les  plus  eflentielles  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  ces  pi- 
lules en  la  manière  fuivante. 

Pilules  â'hellehore  reformées. 

Prene^  des  racines  d'hellébore  noir  ,  deux  onces  , 
Du  fenné  mondé  ,  &  des  hermodaSles ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie  ^ 
Des  iroshifjiies  dalhandal ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  fabar  \  la  dofe  fera  depuis  un  de- 
mi fer  fpule  jufcjit'à  deux. 

Pilules  méfentériques  de  M.  D^quin. 

Prenez,  de  l""  extrait  d' aloes  préparé  avec  le  fuc  de  fumet  erre  , 
De  la  gomme  ammoniac  cho'fie  ,  de  chacun  ,  une  once.. 
Du  fajfran  ie  mars  aperitif  ,  &  du  dlaorede  ,  de  chacun-,  une  demi  once , 
De  U  myrrhe  cho'fie ,  du  faffran  &  dufl  de  tamarifc  ,  de  chacun  ,  deux  drames. 
Du  fel  de  mars  de  Riviere  ,  deux  fcrupules. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  chicorée  compofé  de  rhubarbe, 
REMARQJUES, 

On  pulverifera  enfemble  ^  la  myrrhe  ,  la  gomme  ammoniac  qu'on  aura  choific 
en  larmes  bien  nettes,  &  lediagrerfe  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
■après  l'avoir  fait  lécher  entre  deux  papiers  par  une  très-lente  chaleur  ,  on  broye- 
ra  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  aperitif  jufqu'à  ce  qu'il  foit  impalpable,  on 
mêlera  les  poudres  avec  les  fels ,  l'extrait  d'aloes  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  compofé  de  rhubarbe  pour  faire  une  maffe  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  débouchant  les  obftrudions  du  mefentcre  ,  du  foye  ,  de  la  ratte,    Vertas. 
elles  fortifient  enfuite  l'eftomach  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  on  s'en  fert 
dans  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  l'hydropifie  •,  la  dofe  en  eft  depuis    Dofe. 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l'extrait  d'aloes  purg.  ^g  la 
&  le  diagrede.  côpofùion. 

Un  fcrupule  des  pilules  mcfentériqacs  contiennent  d'extrait  d'aloes  cinq  grains,   9  i , 
de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Demi  dragme  despilules  contient  d'extrait  d'aloes  fept  grains  &  demi  ,  de  dia-   5  f? , 
grede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  dix  grains ,  de  diagrede   9ii, 
cinq  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  quinze  grains,  de  diagrede  fept  5  i ,  "• 
grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  vingt  grains  ,  de  dia-    9  iv, 
grede  dix  grains. 

L'extrait  d'aloes;  qu'on  demande  ki  doit  avoir  été  préparé  avec  du  fuc  de  fu- 
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meferre  bien  dépuré  à  la  place  d'autre  liqueur ,  comme  on  peutle  voir  dans  mon  I  ivf  c 
de  Chymie. 

On  trouvera  anflï  dans  le  même  Livre  les  defcriptions  du  faffran  de  mars  aperi- 
tif. Se  des  fels  de  mars  &  de  ramarifc. 

Pilules  optiques  majeures  ,  de  Mefué. 

Trenez  de  Fahes  fuccofnn  ,  cincf  onces  &  cinq  dragmes  , 
Des  feuilles  d'eiifraife  feches  ,  trois  dragmes  , 

De  l  agaric  &  dit  feniié  monde  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  dejn'e  , 
De  la  meilleure  rhubarbe ,  &  des  dnij  fortes  de  myrobolans ,  de  chacun ,  deux  dragmes  y 
De  la  coloquinte  ,  du  turbith  ,  des  cubebes  yde  la  femence  de  v'olettes ,  de  ftfcH  ,  de 
rhuiè  ,  d' anls  ,  de  fenouil  &  d^ache  ,  de  l'afarum  ,  des  rofes  rouges  ,  de  fabftnthe 
f  antique  ,  du  calamus  oiorant  ^  '^e  la  no'v  mufcaie ,  du  fpicana-^i ,  de  fépithyme 
de  Crete  ,  du  carpobalfame ,  ou  des  cubebes  a  [on  défaut ,  du  xilohalfame  ,  ou  à  fori 
défaut  des  fommite'^  de  lentifque ,  du  jonc  0  'orant ,  du  majiich  ,  du  gyofle  ,  de  là 
canelle  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  du  faffran ,  du  macis ,  de  chacun ,  une  dragme» 

Faites-en  une  maffe  avec  le  fuc  de  fenouil. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S: 

On  pulverifera  enfemble  les  feraences ,  les  racines ,  les  hors,  les  fleurs,  l'épithr- 
mc  ,  le  l'picanard  ,  la  mufcade ,  les  cubebes  ,  le  fenné  ,  l'cuphraife  ,  les  myrobolans  , 
l'agaric ,  la  coloquinte  ,  rabfnuhe  ;  d'une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre 
l'aloes ,  le  maftich  -,  on  mêlera  les  poudres ,  &avec  ce  qu'il  faudra  de  lue  deftnouil 
tiré  par  expreffion,onferaune  made  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

On  appelle  ces  pilules  optiques  majeures  ,  païce  qu'on  s'en  fert  pour  éclaircir 
la  veuë. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  j  la  dofe  en  eft  de- 
puis un  krupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofinon  font  l'aloes  ,  l'agaric  ,  le  fenné  , 
la  rhubarbe ,  les  myrobolans  ,  la  coloqumte  ,  le  turbith ,  la  femence  de  violettes  Se 
l'afarum. 

Un  fciupule  des  pilules  optiques  contient  d'aloes  fucotrin  dix  grains,  d'agaric , 
de  fenné  mondé  ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans,  de  chacun  demi  grain  ,  de  co- 
loquinte^ de  turbith,  de  femence  de  violettes, &  de  l'afarum  de  chacun  le  quart  d'un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains,  d'agaric  ,  de  fenné, 
de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans  de  chicun  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  colo- 
quinte, de  turbith,  de  femence  de  violettes  &C  de  l'alarum de  chacun  le  tiers  d'un 
grain. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains  ,  d'agaric  ,  de  fen- 
né ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain,  de  coloquinte  ,  de 
turbith  ,  de  lenience  de  violettes  c'vr  de  l'aiaium  de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'alo.s  trente  grains, d'agaric  ,  de  fenné  ^  de 
rhubarbe^  des  cinq  myrobolans  de  chacun  un  grain  &  demi,  d'afarum  &  de  fe- 
mence de  violettes  de  chacun  les  tro's  quarts  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quarante  grains  ,  d'agaric, 
de  fenr.é  ,  de  rhubarbe  &  des  cinq  myrobolans  de  chacun  deux  grains,  de  colo- 
quinte. 
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quinte  ,  deturbith,  d'afarum  &  de  femence  de  violettes,  de  chacun  un  grain.  ^ 

Unedragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quarante  cinq  grains  ,  d'agaric,  5  i  fi  , 
defenné,  de  rhubarbe    &  des  cinq  myrobolans  ,  de    chacun  deux  grains  &   le 
quart  d'un  grain  ,  d'afarum  &  de  femence  de  violettes ,   de  chacun  un  grain  &  le 
demi  quart  d'un  grain. 

Cette  defcription  cft  farcie  de  beaucoup  de  drogues  qui  lent  non- feulement 
inutiles,  mais  qui  affoibliirent par  leur  trop  grand  volume  les  vertus  des  remèdes 
cflèntiels  :  Voici  comme  je  voudrois  la  réformer. 

Pilules  optiques ,  ou  de  lumière  majeures  ,  réformées. 

Prene7  de  C aloes  fiiccotrin  ,  t^uatre  onces , 
De  i" a  Tarie  &  du  fenné  mondé  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 

De  U  rhubarbe  choijïe  ,  &  des  clnej  myrobolins ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie. 
De  la  colojitinte  ,du  turbith ,  du  fel  d'eiifraife  &  de  fenouil ,  de  la  racine  d'afarum^ 

&  des  femences  de  violettes ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Avec  du  fyrop  de  fleurs  de  pefcher  ,  faites-en  une  majfe  ,  dont  la  dofe  fera  depuis 
un  fcrupule  jufqu'a  quatre. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  peut  compofet  une  autre  made  de  pilules  avec  les  ingrediens  que  j'ay  re- 
tranchez de  la  dernière  defcription  &c  s'en  fervir  les  jours  qu'on  n'a  point  été  purgé, 
elles  fortifieront  le  cerveau  &  la  veuë  bien  mieux  que  fi  elles  croient  mêlées  avec 
des  purgatifs. 

Pilules  optiques  mineures  ,  de  Afcfue. 

Prene7  de  t aloes  fuccotrln  ,  trois  onces  , 

Des  feuilles  de  arande  chelidoine  ,  deux  dragmes  Ô"  demie  , 

Des  feuilles  d'euphraife  &  d'abflnthe  ,  des  fleurs  de  violettes  &  de  rojis  rouges  ^ 
de  chacunes  une  dragme  &  demie , 

Du  fenné  mondé  ,  de  l'épithyme ,  des  myrobolans  citrins  ,  hleriques  ,  indiques  ,  chehu- 
les  &  emhllqnes ,  des  trocblfques  d'agaric  &  d'alhaudal ,  des  fleurs  de  jonc  odo- 
rant ,  de  la  pierre  d'az.ur  préparée  ,  des  fleurs  de  huis  ,  de  chacun  quatre  fcrupules 

Avec  le  fuc  épuré  de  chelidoine  y  oh  de  fenouil  ,faitts-en  une  maffe  de  pilules. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  feuilles, les  fleurs,  l'épithyme  ,  les  myrobolans, 
les  trochifqucs  •,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'aloes  fuccotrin  ,  on  mêlera 
les  poudreSj&avcc  du  fuc  de  chelidoine  ou  de  fenouil  dépuré,  on  fera  une  mafle 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  l'humeur  bilieufe  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des   vertas 
yeux  &  du  cerveau  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie,    p^f^ 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition ,  font  l'aloes ,  le  fen-    Pare;,  de  la 
né, les  myrobolans , l'agaric  &  les  trochifques  alhandal.  côpofitbn. 

Un  fcrupule  des  pilules    optiques    mineures   contient    d'aloes    fuccotrin    neuf  ,;-.  • 
grains ,  de  fenné  mondé  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'agaric  trochifqué  &  des  rrochif-         * 
ques  alhandal ,  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain.  i 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  treize  grains  &  demi  ,  de  fenné  ,  des  ^  g 
cinq  myrobolans  ,  d'agaric  &  de  trochifques  alhandal  j  de  chacun  un  grain.  f    ■* 

{      Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent. d'aloes  dix-huit  grains,  de' fenné  ,   d«s    n- 

^  Ppp 
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cinq  myrobolans  ,  â'agaiic  &de  tiochilcjuesalhandal,  dc  chacun  un  grain  &c  le  tiers 
d'un  grain. 
fi^        Une  dvngme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-fept  grains,  de  fenné  ,  des  cinq 
myrobolans  ,  d'aganc  &  dc  trochifques  alhandaljde  chacun  deux  grains. 

3iv  Quatre  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragme',   de  fenné  ,  des 

cin:|  myrobolans ,  d'agaric  &  de  trochiiques  alhandal ,  de  chacun  deux  grains  6c  les 
deux  tiers  d'un  grain, 

-  jl5  Une  dragme  &  demicdes  pilules  contient  d'aloes  quarante  grains  &  demi  grain  , 
de  fenné  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'agaric  &  de  trochifques  alhandal  de  chacun  taois 
grains. 

Ces  pilules  font  appellees  optiques ,  parce  qu'on  prérend  qu'elles  éclairciflent 
la  vûë  ,  &  mineures  parce  qu'elles  font  moins  compolées  que  les  précédentes  -,  il  y 
entre  néanmoins  bien  des  ingrédiens  inutiles ,  comme  la  chelidoine  ,  l'euphraife , 
l'abfinthe  ^  les  fleurs ,  le  buis ,  le  lapis  lazuli ,  le  fchcenante  ,  l'épithyme  :  je  demeure 
d'accord  que  ces  ingrédiens  (ont  capables  de  fortifier  le  cerveau  en  rarefi  mt  la  pituite 
grolliere  qui  y  eft  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité  ,  &  par  ce  moyen  ils  peuvent 
debarader  les  elprits ,  &  les  exciter  à  couler  plus  abondamment  qu'ils  ne  faifoienc 
dans  le  nerf  optique,  mais  les  purgatifs  avec  lefquels  ils  font  mêlés  dans  cette  com- 
pofition  emj^êchcnt  entièrement  leur  effet,  changeant  leur  détermination  par  une 
fermentation  oppolée  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  ces  pilules. 

Pilules  optiques  mineures ,  reformées. 

Prenez,  de  l' aloes  fi  c  otrln  ,  trais  onces , 
Des  myrobolans  citrns ,  cinej  drdgmes , 
De  la  femence  de  violettes ,  une  dragme  &  demie ^ 
Des  trochifjfues  alhandal  &  d'agaric  ^  de  chacun ,  quatre  fcfiipules. 

Avec  le  fyrop  de  rofes  compofé  d'agaric ,  faites^sn  une  maffe  dont  la  dofe  fer* 
depuis  un  fcriipule  jufqu  a  une  dragme. 

R  E   M  A  R  Q^XJ  E  S. 
On  pourroit  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives 
que  j'ay  retranchées ,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  le  cerveau  &  pour  éclair- 
cir  la  viîë,  pourveu  qu'on  en  prît  aux  jours  qu'on  n'eft  point  purgé. 

pilules  de  Sylvius  contre  la  pituite  "vifqueufe. 
Prenez,  de  l'extrait  préparé  avec  l'eau  rofe  ,dti  galbanum  pur,  &  dumafllcfi 
choijt ,  de  chacun ,  demi  once  , 
Des  trochifques  alhandal ,  du  caftoreum ,  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun  deux  dragmet 

O"  deux  fcrupules  , 
Dit  fuccin  blanc  préparé ,  cinq  fcrupules  f 
Du  meilleur  fajpran  ,  quatre  fcrupules , 
De  l'huile  de  fenouil  dijUllée  ,  deux  fcrupules. 

Mêlez,  le  tout  ,&  en  formez,  unemajfe  de  pilules  avec  le  vinaigre  fcillitlque. 

R  EM  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum,  le  maftich  qu'on  aura  choifis  en  larmes 
&C  la  myrrhe  ',  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  caftor  &  les  tro- 
chifques alhandal  -,  d'une  autre  part  le  falFran  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin 
préparé  ,  l'elfence  de  fenouil ,  l'extrait  d'aloes  &  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic, 
pour  faire  une  made  pu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  bcfoin. 
Venus.       Elles  raréfient  &  elles  purgent  les  phlegmes  épais  &c  les  autres  humeurs ,  elles 
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excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  fortifient  l'cflomach  -,  la  dofe  en  cft  depuis     Dofc. 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'extrait  d'aloes  &  les  tro-    Purg  de  la 
chifques  alhardal.  côpofuioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  trois  grains  &  le  tiers  d'un    g  j  ^ 
gra'n ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  cinq  grains ,  de  troch/fques   r  (5 
alhandal  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  fîx  grains  &  les  deux    3  [{ 
tiers  d'un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes   dix  grains  ,  de  trochifques    r  i , 
alhandal  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait    d'aloes  treize  grains  &  le    njy 
tiers  d'un  grain ,  de  trochifques  alhandal  huit  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient   d'extrait  d'aloes  quinze  grains  j  de   t  {^ 
trochifques  alhandal  neuf  grains. 

Il  entre  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  comme  le  fuccin^  Ig 
maftich,  la  myrrhe  ,  le  fafFran, 

Pilules  contre  la  pituite  -vitrée ,  àe  Sylvius, 

TreneT^  des'  trochifques  alhandal ,  demi  once  , 
Du  galbanum  pur ,  deux  dragmes  &  deux  fcrupules  , 
Des  refînes  de  jaUp  &  de  fcammome ,  dn  maftich  ,&  du  vitriol  de  rnars  calciné  a 

feu  lent ,  de  chacun  ,  quatre  fcrupules , 
Du  cajloreum  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun ,  deux  fcrupules  &  demi , 
Du  fajfran  ,  deux  fcrupules , 
De  l'huile  d'ècorce  de  citron ,  un  fcrupule. 

Faites-en  une  majfe  avec  le  vinaigre  fcillitiquc. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  en  larmes  ^  les  refines  ,  le  maftich  ,  le 
caftor  Si  la  myrrhe  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  chacun  lèparément  ,  les 
trochifques  alhandalj&  le  fafFran , on  calcinera  le  vitriol  de  mars  dans  un  petit  creu- 
fet  à  feu  mediocre,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  blanc,  on  le  réduira  en  poudre  &  l'ayant 
mêlé  avec  les  autres  ingrediens  pulverifez  &  l'huile  d'écorce  de  citron,  on  corpori- 
fiera  le  tout  en  une  maflc  folide  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic ,  &  on 
le  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  &  les  (erofitez ,  elles  lèvent  les  ohftrudions       Vertuîi 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une    Dofe. 
dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  trochifques  alhandal,    Purg.  de  la 
les  refines  de  jalap  &c  de  fcammonée.  côpofiùon, 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatre  grains  &  les    z^  i 
deux  tiers  d'un  grain  ,  des  refines  de  jalap  6c  de  fcammonée  de  chacun  un  gram  &  les  * 

deux  tiers  d'un  grain. 

^  Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  fept  grains ,  desre-   -,  ç, 
lines  de  jalap  &  de  fcammonée  de  chacun  deux  grains  &  demi.  "^     ' 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  neuf  grains  &   9  ij 

Ppp  ij  * 
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le  tiers  d'un  grain  ,  des  refines  de  jalap  &  de  fcammonée  de  chacun  trois  grains  & 
le  tiers  d'un  grain. 
gi»        Une  dragme  des  pilule.f  contient  des  trochifques  alhandal  quatorze  grains^  des 
refines  de  jalap  &  de  rcammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L'Auteur  demande  dans  ces  deux  dernières  defcriptions ,  le  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  (cillitic,  mais  comme  en  faiiantla  préparation  ,  on  laiflediffiper 
le  fel  volatil  de  cette  gomme  ,  j'ay  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on  fe  fervît  du 
galbanum  en  larmes ,  qui  n'a  befoin  d'aucune  purification  ni  préparation, &  afinq.^'il 
entre  du  vinaigre  IciUitic  dans  ces  pilules  fuivant  l'intention  de  l'Auteur  ,  on  incor- 
porera les  poudres  avec  le  vinaigre  fcillitic,  fi  au  lieu  de  ce  vira'gre  on  employe 
l'oximel  Icillitic ,  !a  matTe  en  aura  plus  de  corps  &  elle  fe  delléchera  moinSjle  mallich 
&  l'huile  décoice  de  citron  font  inutiles  icy. 

C'cft  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de  mars ,  on  en  ôtc  une  partie  de  l'ef- 
prit  le  plus  aperitif,  il  vaut  mieux  l'employer  en  fon  état  ordinaire. 

Pilules  de  fumet  erre  .  X  Avicen^te. 

Prene7  de  r  aloes  fuccotrin  ,  fept  dragme  s  y 
Des  i/iyroboUns ,  citrlns ,  cepules  ,  &  indiques  ,  de  la  fcammonée ,  de  chacun ,  clnij 

drugmes. 
Avec  le  fnc  d''  fumeterre  faites-en  deux  fo<s   une-  mafe  ,    &  formeT-la  une 
troijtéme  ftis  avec  le  fyrop  de  f urne  terre  ,  pn's  refervez.-la  pour  l'ufage. 

REMARiiyES. 

On  pulverifera  enfemble  les  my robolans  i  d'une  autre  part  l'aloes  &  la  fcam- 
«nonée  j  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  une  quantité  fufEfarte  de  fuc  de  fumeterre, 
on  fera  unemafie  folide  qu'on  divileia  en  petits  morceaux  ^  &  qu'on  fera  fécher, 
on  les  pulverilera  enfuite  &avec  ce  quilfaudia  de  nouveau  fuc  de  fumeterre  ,  on 
les  remettra  en  une  mafle, laquelle  on  divileia  encore  çn  petits  morceaux  pour  les 
faire  fécher ,  on  les  pulveiifera  comme  auparavant, <■><:  avec  du  fyrop  de  fumeterre  on 
corponfierala  poudre  en  unemalTe  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  beloin. 
Vertus       Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  &  falée ,  on  s'en  fert  pour  la  gratelle ,  &  pour  les 
Dofç   autres  maladies  de  la  peau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Pur?  de  la        Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  pilules  font  purgar 
eôpofidon.    tifs  ,  excepté  le  fuc  &  le  fyrop  de  fumeterre. 

a  j  Un  icrupule  dcspil.les  de  fumererre  contient  d'aloes'quatre  grains,  de  fcam- 

monée ,  des  myrobolans  citrins ,  chebules  &c  indiens  de  chacun  trois  grains. 
?  (5  J       Demi  dragme  des  pilules  contieiit  d'alots  fix  grains,  de  fcammonée  ,  des  my- 
robolans citrins  ,  chebules  &  indiens  de  chacun  quatre  grains  &demi. 
9  ii         D^ux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  huit  grains ,  de  fcammonée  ,  des 
myrobolans  citrins ,  chebules  &  indiens  de  chacun  fix  grains. 
2  i         Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule  ,  de  fcammonée,  des  my- 
robolans citrins ,  chebules  &  indiens  de  chacun  neuf  grains. 

On  pourroit  pour  abréger  la  compofition  n'y  employer  que  les  myrobolans  ci-, 
crins  au  poids  des  trois. 

Pilules  mercurielles . 

Prene7  du  mercure  crud  éteint  avec  ce  cjuil  faut  de  rhe^ebentine  claire ,  une  once , 
De  l'aloes  fu.cotrin ,  de  la  rhubarbe  cho'fîe ,  des  feuUUs  de  femté  mondées  ,  &  Àt 
CagAvic ,  de  chacun  i  demi  once  j 
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De  la  racine  de  jalap ,  de  U  fcummonée  ,  des  trochifques  d'alhandal ,  &  du  tartre 
fohble  ,  de  chacun ,  trois  dragmes. 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  ce  i^u  il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  l'agaric  ,  la  rhubarbe  &  le  jalap  ;  d'une 
autre  part  l'aloes  &  la  (cammonée -,  d'une  autre  part  les  trochifques  alhandal  ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  foluble-  On  éteindra  le  vif  argent  avec  une 
quantité  fuffiiantc  de  térébenthine  claire  dans  un  mortier  ,  on  y  mêlera  les  pou- 
dres,  &avtc  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif ,  on  fera  une  mafle  don:  on 
formera  des  pilules  au  befuin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  aflèz  de  force  ,  elles   font  propres  pour  Vcrtus. 
toutes  les  maladies  vénériennes ,  pour  la  mélancolie,  pour  lever  les  obltridlions  , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  y  la  dofe  en  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  y^^^^ 
dragme. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  mercure  quatre  grains  ,  d'à-  a  f 
loes  fuccotrin  ,  de  rhubarbe,  de  fenné  &  d'agaric  de  chacun  deux  giains  de  jalap, 
de  fcammonée,  &  de  trochifques  alhxndal  de  chicun  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  fix  grains ,  d'aloes  fuccotrin,  de  ^  (5 
rhubarbe  ,  de  fenné  &  d'agaric  de  chicun  trois  grains  ,  de  ja'ap  ,  de  fcammonée  & 
de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mercure  huit  grains  ,  d'aloes  fucco-  a  ij 
trin  ,  de  rhubarbe ,  de  lenné  &  d'.igaric  de  chacun  quatre  grains ,  de  jalap ,  de  fcam- 
monée &  de  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  demi  fcrupule  ,  d'aloes ,  de  rhubar-  ^j 
be  ,  de  fenné  &  d'agaric  de  chacun  fix  grains  ,  de  jalap  ,  de  fcammonée  &  de  tro- 
chifques alh.indal  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Eceindre  le  mercure  eft  l'agiter  avec  de  la  térébenthine  dans  un  mortier  pendant  Extinilioa 
quatre  ou  eu  q  heures ,  afin  de  biendivifer  &  d'étendre  ks  parties ,  le  mélange  fe  '^^  Mcicure,' 
réduit  en  une  efpcce  d'onguent. 

Je  préfère  le  mercure  cru  à  quelque  préparation  de  mercure  que  ce  foit ,  pour 
les  pilules  mercurielles, à  caufe  que  fes  pores  font  vuides  &  plus  en  état  de  s'emprein- 
dre du  virus  qu'ils  peuvent  rencontrer  dans  le  corpSjque  les  préparations  de  met  cure. 
Ou^re  que  la  térébenthine  eft  la  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre 
le  mercure  à  caufe  de  fa  vifcofité ,  elle  produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées 
où  l'on  donne  fouventces  pilules,  parce  qu'elle déterge  &  confolide  les  petiies  ul- 
cères de  l'urette  &  des  vaifleaux  fpermatiques. 

Tous  les  ingrédiens  qui  compolent  ces  pilules  font  cflèntiels ,  le  tartre  foluble  y 
ett  mêlé  pour  empêcher  que  les  purgatifs  n'excitent  des  tranchées. 

Autres  pilules  mercurielles  ,  di  M.  charas. 

Prenez,  de  la  rhubarbe  cho'Jîe  ,  des  trochifefues  d'alhandal  ,  du  dîagrède ,  du 
mercure  fublirné  doux  ,  de  chacun  ,  une  once , 

JDe  la  therebentine  de  î^emfe  d'Jfoute  dans  fon  huile  propre  ,   autant  quil  en  faut 
four  former  une  maJfe  de  pilules  felon  l'art. 

RE  M  A  ROVES. 

On  pulvecifeia  chacune  des  drogues  feparément  ,  on  mêlera  les  poudres ,  & 

Pppiij 
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avec  une  quantité  fuffifante  de  térébenthine  de  Vcnife  dilayée  dans  un  peu 
d'huile  diftillée  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au. 
befoin. 
Vertus.  Elles  font  particulièrement  deftinées  pour  purger  dans  les  maladies  vénérien- 
nes ,  mais  on  peut  auffi  s'en  fervir  dans  les  rhumatifmcs ,  pour  les  obftruftions, 
'■  pour  les  écrouelles  v  la  dofc  en  eft  depuis  un  frrupule  jufqu'à  une  dragme. 

9  i.       Un  fcrupule  des  pilules  mcrcurielles  contient  de  rhubarbe  ,   de  trochifques  al- 
handalj  de  diagrede  &  de  fublimé  doux  de  chacun  cinq  grains. 

2  f? ,       Demi  dragme  des  pilules  contient   de  rhubarbe  ,   de  trochifques  alhandal  ,  de 
diagrede  &  de  fublimé  doux  de  chacun  fepc  grains  &  demi. 

9iij       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe  de   trochifques  alhandal, 
de  diagrede  &  de  fublimé  doux  de  chacun  dix  grains. 

^  i  y      Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  ,  de  trochifques  alhandal ,  de  dia- 
grede &  de  fublimé  de  chacun  quiaze  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defcription  du  fublimé  doux. 
On  rendroit  ces  pilules  encore  plus  convenables  qu'elles  ne  font  pour  les  ma- 
ladies vénériennes,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  qui  y  entre  ,  on  éteignoit  une  pa- 
reille quantité  de  mercure  cru  dans  la  térébenthine  ,  pour  enfuite  le  mêler  cxaâe- 
ment  avec  les  autres  drogues,  car  les  pores  du  mercure  cru  n'étant  point  remplis 
comme  font  ceux  du  fublimé  doux  ,  ils  font  plus  en  état  de  fe  charger  de  l'hu- 
meur vénérienne  &  de  l'entraîner  par  les  felles,ou  pat  la  tranfpiration. 

Pilules  mercurielles  de  Barbem^ffe. 

Prcne'^dii  meilleur  aloes  ,  &  du  mercure  éteint  avec  le  fac  de  rofes  ,  de  chacun  , 
Jtx  dragmes , 
ID  es  trochifques  d' agaric ,  demi  once , 
De  la  rhubarbe  choijîe ,  deux  dragmes , 

X>e  la  canelle ,  de  la  myrrhe ,  &  du  jnaflich  ,  de  chacun ,  une  dragme  , 
Des  foudres  diamofchi  &  diambra ,  de  chacun  ,  un  fcrupule. 

Faites-en  une  maffe  avec  la  therebentine. 
REMAR  QV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  l'agaric ,  la  canelle  &  la  rhubarbe  -,  d'une  autre  part 
la  myrrhe  ,  l'aloes  &c  le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celles  diamofchi  & 
diambrse  :  Qjoyque  l'Auteur  demande  qu'on   éteigne  le  mercure  avec  le  fuc  de 
rofe  ,  on  ne  pounoit  jamais  y  réuflir ,  il  faut  l'éteindre  avec  environ  une  once  de 
térébenthine  de  Venife  ,  les  agitant  long-temps  enfemble  dans  un  mortier,  puis  on  y 
mêlera  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  encore  de  térébenthine  pour  faire  une  mafle  de 
pilules  qu'on  gardera  ,  &  l'on  s'en  fervira  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  &  les  feroficez  ,  on  s'en  fert  dans  les  maladies 
_  .    vénériennes ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  lèpre  ,  pour  les  ob- 
ftruftions  ,pour  les  écrouelles  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  " 
Purg.  eflcn-      Les  drogues  purgatives  &  eflentielles  de  cette  compofition  font  l'aloes ,  le  mer- 
tiels   de  la  1'        •    B,  1     L  L    L 

frôpoficion.    «^"'■^  '  ^  ^'g^ric  6.  la  rhubarbe. 

g  i ^       Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  daloes  &  de  meicure  cru  ,  de 

chacun  cinq  grains  _,  d'agaric  trochifqué  quatre  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains. 

3  "  '        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  mercure  cru  de  chacun  fcpt 

..     grains  &  demi  ,  d'agaric  fix  grains,  de  rhubarbe  trois  grains. 
9  "  j       Deux  fcrupules  des  pilules   contiennent  d'aloes  &   de  mercure  cie  chacun  dix 
grains  ,  d'agaric  trochifqué  huit  grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains. 
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Une  clragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  mercure  de  chacun  quinze  grains,  5  i, 
d'agaric  demi  fcrupule  ,  de  rhubarbe  fix  gains. 

*    Les  Maréchaux  ont  aufli  leurs  pilules  mercurielles  pour   leurs  chevaux  qu'ils     Pilules  de 
appellent  Pilules  de  cinabre  ,  ils  les  compofent  en  la  manière  fuivante.  *^'"^  "= 

Prenez  du  cinabre,  de  rafTa-fœtida ,  èc  des  bayes  de  laurier  de  chacun  parties  çi^ç^j^^ 
écales  ,  pulverifez  ces  drogues  chacune  feparément  &  les  mêlez  enfemble  ,  incor- 
porez le  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité  fuffiLnre  d'eau  de  vie  ,  pour 
fa  re  une  mafle  dont  on  formera  des  pilules  pefant  chacune  quatorze  gros. 

M    Soleyzel  recommande  qu'on  en  fafle  avaler   une  tous   les  jours  ou  de  deux  Vertus, 
jours  l'un    aux  chevaux  bleffez  qui  ont  des  playes ,  ou  de  la  galle,  ou  le  farcin,    Dofe. 
ou  des  vers  jufqu'à    ce  qu'on  leur  en  air  fait  avaler  huit  ou  dix. 

Aurefte,lacanelle,Iamyrrhe,le  maftich  &  les  poudres  diamofchi  ôcdiambrae  ,ont 
été  mis  dans  ces  pilules  pour  corriger  le  mercure  &  l'aloes ,  mais  ils  ne  peuvent 
apporter  aucun  bien  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  :  Voici  comme  je  voudrois  refor- 
mer CCS  pilules. 

Pilules  mercuîielles ,  réformées. 

FreneX^dii  mercure  &  de  i' aloes  fiiccofrin  ,  de  chacun  ,  /îx  dragmes^ 
Des  f/oihifqites  £  agaric  ,  demi  once , 
De  la  rhubarbe  ■  ho'fte  ,  dix  dragmes. 

Il  faut  éteindre  le  mercure  dans  une  quantité  fufffante  de  therehentine  j  ^w.s  y  mê- 
ler les  poudres  ,&  en  faire  une  majfe  de  pilules  felon  l'art ,  dont  la  dofe  fera  depuis  un 
fcrupule  jufcju  a  une  dragme. 

Pilules  d'eupatoire  majeures  ,  de  Mefué. 

Prene\  de  t aloes  fuccotrln ,  cinq  dragmes  ^ 
De  la  rhubarbe  choifie  ,  trois  dragmes  &  demie , 

Desmyrobolans citrins.desfucs d'eupatoire  &  d' abfkithe pontique^de chacun,trits  drag. 
Du  maflich  ,  uni  dragme , 
Du  fajfran, une  dc'ni  dragme. 

Faites-en  une  majfe  avec  le  fuc  d'endive  épuré. 
REM  A  R  Oy  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans  &  le  fnfFran  ;  d'une  au- 
tre part  l'aloes  &  le  maftich ,  on  tirera  par  expreflîon  des  fucs  d'abfinthe  &  d'ai- 
gremoine ,  on  les  mêlera  av;c  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'endive  dé- 
puré ,  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  purger  &  defobftruer  les  petits  vaifteaux  du  foye  ,  Vertus, 
elles  fortifient  l'eftomach -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes.   p^fj. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes ,  la  rhu-   Purg  de  la 
barbe  fc  les  myrobolans.  côpofitjon. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'aigremoine majeures  contient  d'aloes  fuccotrin  cinq  9i> 
grains ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi ,  de  myrobolans  cirrins  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fept  grains  &demi ,  de  rhubarbe  cinq  5  "  ' 
grains  &:  le  quart  d'un  grain  ,  de  mirobolans  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupùlesdes  pilules  contiennent  d'aloes  dix  grains  ,  de  rhubarbe  fept  9"j 
grains,  de  myrobolans  fix  grains. 
I         Une  dragme  de  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains  3  I3 
&  demi  _,  de  myrobolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupiilcs  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains ,  de  rhubarbe  qua-  9  iv, 
torze  grains ,  de  myrobolans  demi  fcrupule. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-deux  grains  &  demi ,  de  3  i  É  , 
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rhubarbe  quinze  grains  ôc  les  trois  quarts  d'un  grain  j  des  Wyrobolans  treize 
grains  &  demi. 
5  ii  j       Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente  grains ,  de  rhubarbe  vingt 
un  grains ,  de  myrobolans  dix-huit  grains. 

On  pourroit  reriancher  de  cette  compofition  le  maftich  ,  le  fafFran  ,  les  fucs 
d'endive  &  d'abfinthe  ,  &  corporifier  la  mafle  avec  les  fucs  d'aigremoine  dont  les 
pilules  tirent  leur  nom  ,  je  voudrois  donc  réformer  cette  compofition  en  la  manière 
fuivante. 

Pilules  d'eupatoire  majeures  >  réformées. 

Fretisz.  de  r aloes  fuccotrin  ,  cinq  dragmes , 
De  la  rhubarbe  choijîe ,  trois  dragmes  0"  demie. 
Des  myrsbolans  citrins  ,  trois  dragmes , 
Des  fels  d'abjinthe  &  d'endive  ,  de  chacun  ,  une  dragtne. 

Faites-en  une  majfe  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'aigremoine  ipaijften  eonjtjience  de 
fyrop  ;  la  dofefera  depuis  un  fcrupule  jufqiîa  cjuntre. 


pilules  d^eupatoire  mineures ,  de  Mefué. 

Prenez,  de  F  aloes  fuccotrin ,  des  rpyrobolans  citrins ,  &  de  la  rhubarbe  choijîe  , 
de  chacun  ,  parties  égales. 

Faites-en  une  mnjfe  avec  le  fuc  d  eupato'.re. 
R  E   M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  eufemble  les  myrobolans  &  la  rhubarbe  ;  d'une  autre  part  on 

mettra  en  poudre  l'alocs  ,  on'mêlera  les  poudres ,  Se  avec  une  quantité  fuffifante 

de  fuc  d'aigremoine  épaifli  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  fyrop  ,  on  fera  une 

made  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.       Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  précédentes  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 

^  ç      me  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ces  pilules  font  appellees  mineures  pour  les  difFerentier  d'avec   les  précédentes 
qui  font  plus  compofées ,  mais  qui  n'en  valent  pas  mieux. 

Pilules  fétides  majeures  ,  de  Mefué. 
Prenez  du  fagapenum  ,  de  la  gomme    ammoniac ,  opopanax  ,  bdellium  ,  de  la 

colocjumne  ,  de  l' aloes  fuccotrin  ,  de  la  femence  de  rhue  ,  de'l'épithyme  ,  de  chacun ^ 

cinq  dragmes. 
De  la  fcammonée  ,  trois  dragmes , 

De  l'efiile  préparée  dans  le  vinaigre ,  &  des  hermodaSes ,  de  chacun  ,  deux  dragmes ^ 
Du  meilleur  turbith  ,  demi  once , 
Du  gingembre ,  une  dragmc  &  demie , 

De  U  canelle  ,  du  fpica-indica ,  dufajfran,  du  caftoreum ,  de  chacun ,  une  dragme  , 
De  l'euphorbe  ,  deux  fcrupules. 

Faites-en  une  maffe  avec  le  fuc  de  poireau. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulveiifera  enfemble  la  coloquinte  incifce  menu  ,  les  racines  j  la  femence 
de  rhuë  ,  l'cpithyme  ,  le  fpicanard  ,  l.i  canellc,lc  fiffcnn  &  le  cnftor  ;  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l'euphorbe  ,  la  fcammonée,  l'aloes  ,  &  les  autres 

gommes , 
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gommes ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tîré  par 
expitflîon.  on  fera  une  madl  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  btibin. 

tlles  raréfient  &  elles  évacuent  la  pituite  cradè,  elles  lèvent  les  obftrudionSj  Vertus, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes,  on  s'en  lett  pour  la  goutte ,  pour  la  colique  ,  pour 
l'hydiopifie  ,  pour  les  rhumatifmes,  pour  les  vapeurs  i  la  doie  en  eft  depuis  un  Dofe. 
fciupule  jufqu'a  quatre. 

Lts  ingrcdiens  purgatifs  de  cetre  compofifon  font  la  coloquinte  jl'aloes ,  le  tur-  Purg  de  la 
bith  ,  la  Icammoi  ée,  l'élule  prc|  arée  ,  les  hermodades  &  l'eupho  be,  côpofuion. 

Un  Icrupule  des  pilules  fœtides  majeures  contient  de  coloquinte  &  d'alocs  de  cha-  ^  j 
cun  un  peu  moins  de  deux  grains  ,  de  tutbith  un  grain  &  demi ,  de  fcammonée  un 
grain,  d'éfule  &  d'hermodades  de  chacun  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  d'euphorbe 
le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  &  d'aloes  de  chacun  deux  grains  ?  g 
&  dtmi ,  de  turbith  deux  grains ,  de  fcammonée   un  grain  &  demi ,  d'éfule  & 
d'hermodaétes  de  chacun  un  grain  &  le  demi  quart  d'un  grain  j  d'euphorbe  un 
quart  &  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d'aloes  de  chacun  trois  a  j  j 
grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  turbith  trois  grains,  de  fcammonée  deux  ^' 

grains,  d'élule  &  d'hermodadles  de  chacun  un  grain  &  demi,  d'euphorbe  demi  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  &  d'aloes  de  chacun  cinq  grains,  *j 
de  turbith  quatre  grains ,  de  fcammonée  trois  grains ,  d'éfule  &  d'hermoda<3:es  de 
chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  d'euphorbe  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d'aloes  de  chacun  fept  9iv, 
grains  &  demi ,  de  turbith  fix  grains ,  de  fcammonée  quatre  grains ,  d'éfule  &  d'her- 
inodades  de  chacun  trois  grains  ,  d'euphorbe  un  grain. 

Ces  pilules  font  appellee?  fcetides  ,  à  caufe  du  caftor  ,  du  fpicanard ,  des  gommes 
dcmauvaife  odeur,  &  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent  :  on  pourroit  retrancher 
de  leur  compofition  ,  l'épithyme,  le  fpicanard ,  la  canelle ,  le  gingembre ,  comme  des 
ingrcdiens  inutiles  ,  je  trouve  même  qu'on  y  a  fait  entrer  trop  de  gommes,  je  voui- 
drois  ôter  le  bdelhum  &  l'euphorbe,  la  premiere  parceque  je  nela  croy  pas  néceflâi. 
le  ,  &  la  dernière  parce  qu'elle  eft  trop  acre  pour  eftre  employée  dans  les  remèdes 
qu'on  prend  par  la  bouche  ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  reformât  cette  compofition 
en  la  manière  fuivante. 

pilules  fétides  majeures  reformées. 

PreHet  des  gommes  ammoniac  y  ope fanax^fagafenum ,  de  l' aloes  fecotrin  ,  des  trç- 
chif^ues  alhandal ,  de  chacun  cinq  dragmes. 
Dh  meilleur  turbith ,  demi  once  > 
l)t  la  fcammonée ,  trois  dragmes  > 
De  la  racine  de  petite  éfule  ,  des  hermedaSles  ,  du  cafloreum  ,  du  faffran  ,  du  fel 

de  rhue ,  de  chacun  deux  dragmes , 
De  l'huile  de  fuccin ,  deux  fcrupules , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyop  de  fabor , 
Dont  la  dofe  jera  depuis  unfcrupule  jufquà  deux. 

Pilules  fétides  mineures ,  de  Mefué. 

Prenez,  du  turbith ,  dix  dragmes , 
Des  trochifques  alhandal ,  fix  dragmes , 
Dufagapenum,  des  gommes  ammoniac  ,  opopanax ,  bdellium  &  de  la  myrrhe  3  de 

chaeun  cinq  dragmes.    Faitei-m  me  maffe  avec  le  fuc  de  poireaux. 


4*^^ 


phIKMâ&ô'P  è'é 


Vertus. 
Dole, 

Purg.  <3cla 
côpofition. 

S'' 
9iv, 


Pilules  fé- 
tides   pour 
les  che- 
vaux. 


ycrtus. 
Dofe. 


R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes,  d'une  autre  partie  turbith,  d'une 
autre  part  les  rrochilques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'ii  faudra 
de  fuc  de  poireaux ,  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  dts  pilules  au 
beloin. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  ferofitez  ,  elles  lèvent  les  obftrudions  , 
&  elles  excitent  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme  &c  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  eompofition  font  le  turbith  &  les  trochifques 
alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  fétides  mineures  contient  de  turbith  cinq  grains ,  de  tro- 
chifques  afh.indal  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  fepr  grains  &  demi ,  de  tfochifques 
alhandal  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  dix  grains  ,  de  trochifques 
alhandal  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  quinze  grains,  de  trochifques  alhan- 
dal neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contient  de  turbith  vingt  grains ,  de  trochifques 
alhandal  demi  fcrupule. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  turbith  vingt-deux  grains  Scdemi, 
de  trochifques  alhandal  treize  grains  &  demi. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures  ,  à  caufe  qu'il  y  entre  moins  d'cfpeces  de 
drogues  que  dans  les  précédentes  qu'on  appelle  majeures ,  elles  font  peu  en  ufage. 
*     Les  Maquignons  fe  fervent  pour  les  maladies  de  leurs  chevaux  d'une  efpcce  de 
pilules  fétides ,  dontvoicy  la  defcriprion. 

Prenez  de  l'afla  fœtida ,  des  bayes  de  laurier  &  du  foye  d'antimoine  de  cha- 
cun parties  égales,  pulverifez-les  féparément,  &  les  mêlez-,  incorporez  ce  mé- 
lange en  le  battant  long-tems  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  bon  vinai- 
gre pour  faire  une  mafle  dont  on  formera  des  pilules  du  poids  de  quatorze  drag- 
mes  chacune. 

M.  Soleyfeldans  fon  Livre  du  Parfait  A'farèchal ,  eftime  fort  ces  pilules  pour 
la fourbure,  le  gras- fondu,  la  courbature  &  les  tranchées  qui  arrivent  aux  che- 
vaux ;  la  dofe  eft  deux  de  ces  pilules  ,  revenant  enfemble  au  poids  de  trois  on- 
ces deux  dragmes.. 

Au  refte  je  trouve  que  la  quantité  des  gommes  qui  cntrenr  dans  les  pilules  de 
Mefué  j  émoufle  trop  la  force  des  purj^atits ,  je  voudiois  en  retrancher  une  partie, 
&  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  folubre  qui  les  rendroient  plus 
aperitives. 

L'intention  de  l'Auteur  dans  les  deux  defcriptions  de  pilules  fétides  eft  qu'on 
diflolve  les  gommes  dans  le  fuc  des  poireaux  ,  qu'on  coule  la  diflolution  ,  &  qu'on 
en  falTe  évaporer  l'humidité  fur  un  petit  feu  ,  jufqu'àconfiftencedemid,  puis  qu'on 
y  mêle  les  autres  drogues  pulvcrilécs  pour  former  du  tout  une  mafle  i  mais  comme 
j'ay  remarque  que  dans  la  diflolution  &  dans  l'évaporarion  ,  il  fe  failoit  une  grande 
diffipation  des  Icls  &  des  foulfres  volatils  en  qui  confifte  la  plus  grande  vertu  deî 
gommes ,  j'ay  rrouvé  plus  à  propos  qu'on  fe  contentât  de  mettre  les  gommes  en  pou- 
dre, pour  enluite  les  incorporer  dans  la  mafle  avec  le  fuc  de  poireaux  dans  un  mortier, 
par  c  ette  metl^ode  on  confcrve  bien  mieux  les  qualité?  de  ces  mi^^ceî  ;  il  cft  vray  ^uç 
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la  plus  part  Je  ces  gommes  comme  le  (agapenum  ,  l'opopanax  étant  naturellement 
humides  &  vifqueufes  ,  ne  fe  réduilent  pas  aifément  en  poudre,  maison  peur  les 
faiie  lecher  par  une  lente  chaleur  ,  jufqu'à  qu'elles  foient  en  état  de  pulven/ation  : 
de  pluSj  quand  elles  ne  feroient  pas  pulvcrifées  bien  fubtilement ,  on  ne  laifîtroit  pas 
deles  mêler  exaâemenr  dans  les  pilules  en  les  battant  long- tems  &  fortement  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  les  autres  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corporifier  les  poudres  &  de  leur  donner 
une  confiftence  de  piKiles  ,  mais  quand  on  aura  gardé  la  mafle  quelque  tems  ,  elle  fe 
durcira  tellement ,  qu'on  ne  pourra  plus  en  former  des  pilules  ,  fi  on  ne  la  remet  en 
poudre,  &  qu'on  ne  la  corpocifie  de  nouveau  avec  quelque  liqueur.  Pour  prévenir 
cet  inconvenient ,  on  peut  fe  fervir  d'un  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  fuc  de  poi- 
reaux &  une  partie  de  miel  i  voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

pilules  fétides  mineures  réformées. 

Prene'^du  turhîth  ,  dix  dragmes , 
Des  trochifejues  d'' Mandai ,  Jîx  dragmes  , 
Des  gommes  ammoniac,  opopanax  j  fagapenum  ,  de  la  myrrhe  y  du  tartre  folublc 

de  chacun  trois  dragmes. 
De  L'huile  defttccin  ,  une  dragme , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  du  fuc  de  faire  aux  ;  la  do  fe  fera  depuis 
unfcrupulejufquk  une  dragme. 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

Je  fais  entrer  l'huile  de  fuccin  dans  ces  deux  defcriptions  reformées ,  parce  qu'elle 
cft  fort  convenable  aux  maladies  hyfteriques ,  tant  par  le  fel  volatil  qu'elle  contient , 
ique  par  fon  odeur  fétide. 

Pilules  defagapenum  >  de  Méfué. 

Prenez  de  r  aloes  fucetrin ,  fx  dragmes , 

Trochifcjues  alhandal ,  cinq  dragmes , 

Des  gommes  fagapenum  ,  ammoniac ,  opopanax ,  de  chacunes  deux  dragmes  &  demie. 

Des  femences  d'ache ,  (£ anis ,  d'ammi  &  de  rhue  ,  de  chacunes  une  dragme , 

Du  calamus   odorant ,    des  feuilles  de  crejfon  fauvage  ,  de    calament ,  de  pouillot  ^ 

Dufpicanard,  de  la  petite  centaurée  ,  ducoftus ,  dufel  gemme,  de  chacun  demi  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  poireaux  épitré. 

REMARQVES, 

On  pulverifera  cnfemble  les  femences,  les  feuilles,  les  racines  &  le  fpicanard, 
■d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  gommes  ,  d'une  autre  part 
e  fel  gemme  &  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  fau- 
dra de  fuc  de  poireaux  tiré  par  expreffion  &  dépuré,  on  fera  une  maflé  qu'on  gar- 
dera pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituireufes ,  elles  lèvent  les  obftru<ftions ,  elles  excitent   Vcnus. 
les  mois  aux  femmes ,  on  s'en  fcrt  encore  contre  la  goutte  &  les  rhumatifmesi  la 
Qofe  en  «il  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 
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Les  ingredicns  purgatifs  de  cetre  compofitjon  font  I'aloes  &  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  de  pilules  de  fagapenum  contient  d'aloes  cinq  grains, de  trochifques 
alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d' aloes  dix  grains,  dc  trochifques  alhandal  huiC 
grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloës  quinze  grains  ,  dc  trochifques 
alhandal  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes  ,  mais  elles  font  moins 
purgatives  ,  il  y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu'on  feroit  bien  de  retrancher, 
mettant  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fels  d'ache  &  de  rue  pour  fervir  de  cor- 
redif  aux  purgatifs  &c  pour  exciter  les  mois ,  voici  donc  comme  je  voudrois  refor-. 
nier  cetre  compofîcion. 

Pilules  de  fagapenum  réformées. 

Pfem'^dii  fagapenitm  ,  une  ence , 
X>e  l  aloes  focotrin ,  &  des  trochifques  alhandal ,  Jtx  dragmes  , 
J)njel  d  ache  O"  de  rhue ,  de  chacun  une  dragme , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  lejyrop  defuc  de  poireaux  : 
La  dofe  fera  d'im  fcrupule  jufqu'k  une  dragme. 


Vertus 
Dofc. 

Purg  de  la 
CÔpoiiiion. 

9i, 


9ii, 

Extrait    de 
coloquinte 


Pilules  de  fagapenum ,  de  Camille» 

Prenez,  de  l'extrait  de  coloquinte ,  une  tnce  , 
Du  fagapenum  pur ,  fix  dragmes , 
Du  diagrede ,  demi  once , 
Delà  gomme  ammoniac  ,  'trois  dragmes ^ 
Du  fel  gemme ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules ,  avec  le  fyrop  violât  un  peu  aride. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fagapenum,  le  diagrede  &  la  gomme  ammoniac, 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol, 
on  fera  une  made  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  tartateufe  ou  mélancolique,  elles  lèvent  Içs 
ob(5tru<àions ,  on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une  pilule  grofle  comme  un  pois  au 
commencement  dc  l'accez ,  &  l'on  en  conrinup  l'ufage  jufqu'à  guerifon  j  la  dole  ordi- 
naire eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingredicns  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'extrait  de  coloquinte,  &  le 
diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fagapenum  contient  d'extrait  de  coloquinte  fix  grains, 
de  diagrede  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  neuf  grains,  de  diagrede 
qu.itre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  demi  fcrupule ,  de  dia- 
grede fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  de  coloquinte  djx-huit  grains  ,  de  dia- 
grede neuf  grains. 

Pour  faire  l'extrait  dc  coloquinte  ,  on  monde  la  pomme  coloquinte  de  fcs  pépins 
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on  l'incifè  menu ,  on  la  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du  vin  blanc,  puis  on  couic 
la  teinture  &  l'on  en  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  d'extra  t , 

Mais  comme  il  s'échape  toujours  pendant  l'évaporation,  quelques  parties  les  plus 
fubtiles  &  les  plus  eflentielles  du  mixte,  je  fcrois  d'avis  qu'on  préférât  les  trochif- 
ques  alhandal  à  cet  extrait ,  le  diflblvant  naturel  des  vifceres  eft  fuffifant  pour  faire 
les  réparations  neceflaires  en  cette  occaCon. 

L'aigreur  qu'on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques^  il 
vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire ,  que  celuy  dans  lequel  on  a  rr.ee 
jdel'efprit  de  vitriol  ;  je  crouverois  à  propos  qu'on  fît  entrer  dans  cetre  compou- 
tion  du  fel  de  tamarifc  à  la  place  du  fel  gemme ,  parce  qu'il  eft  plus  aperitif  &  plus 
convenable  aux  mélancoliques  ,  voici  donc  comment  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

pilules  de  fagapenum  réformées. 

Prert^du  fagapenum  &  des  trochifques  alhandal,  de  chacun  une  once. 
Du  diagrede ,  demi  once  , 
Du  fel  de  tamarifc ,  une  dragme  &  demie , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  violât. 


Pilules  indiennes  d'Hali. 

Prenez  des  poudres  eChiere  fîmple ,  une  once  &  demie  , 
Du  fiaechas  arabique ,  &  de  l'épithyme  ,  de  chacun  fix  dragmes , 
De  myrobolans  indicjues^de  l'hellébore  noir, du  polyp  ode  de  chefne,de  chacun  cimf  dragm. 
De  l'agaric  blac ,  delà  coloquinte,  de  la  pierre  d'a'^ur  préparée  ,  &  du  fel  gemme, 

de  chacun  demi  once. 
Du  fuc  d'eupatoire  &  du  fpica-indica  ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
Du  gerofle  une  dragme , 

faites-en  une  majfe  avec  le  fuc  d'aehe  épuré. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftœchas,  l'épithyme,  les  mirobolans ,  les  tadnes, 
l'agaric,  la  coloquinte,  le  fpicanard  &ç  les  gyrofles,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere  ample  &  la  pierre 
azuli  préparée,  le  fuc  d'aigremoine,&:  autant  qu'il  faudra  de  fuc  d'aehe  dépuré  pour 
faire  une  mafte  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement ,  principalement  l'humeur  tartareufe  mélancolique ,    Vertu«. 
on  s'en  fert  pour  les  hypochondnaques  ,  pour  la  jaunifle ,  pour  les  maladies  de  la       ^^^ 
rate, pour  la  fièvre  quarte  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  ,  font  la  poudre  de  hiere  ,  les  miro-    Pur-  de  I» 
bolans ,  l'hellébore  noir ,  l'agaric  ,  &  la  coloquinte.  côpofiaon. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hali  contient  des  efpeces  de  hiere  ûmple  quatre  grains    ^^^ 
des  mirobolans  indiens,  &  de  l'ellébore  noir  de  chacun  un  grain  6i  les  deux  tiers 
d'un  grain  ,  d'agaric  &  de  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  fix  grains  ,  des  mirobo-    58, 
kns  indiens  &  de  l'ellébore  noir  de  chacun  deux  grains  &  demi ,  d'agatic  &:  de  colo- 
quinte de  chacun  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  dehiere  huit  grains,  des  mifo-   9"» 

Qqq   iij 
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bolans-&  de  l'ellébore  noir  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain ,  d'agaric,  & 
de  coloquinte  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 
Tïj        Une  dragme  des  pilules  contient  des  efpcces  de  hicre  demi  fcrupule,  des  miro- 
bolans  indiens,  &  de  l'hellcbore  noir  de  chacun  cinq  grains ,  d'agaric  &  de  colo- 
quinte de  chacun  quatre  grains. 

Cette  compolîtion  a  été  inventée  par  Hali  Médecin  Indien ,  Sc  depuis  rapportée 
par  Mefué. 

On  pourroit  à  la  place  des  efpeces  de  hiere  mettre  l'aloes  fuccotrin ,  car  c'eft  pref- 
que  la  même  chofe -,  on  pourroir  aufli  retrancher  beaucoup  d'ingrediens  inutiles  qui 
entrent  dans  ces  pilules,  comme  le  fpicanard,  les  gyroflcs,  le  (uc  d'aigrcmoine , 
le  lapis  lazuli ,  le  polypode  ,  l'épithyme  ,  le  ftœcas ,  la  compofition  en  auroir  plus 
de  force  ,  ôc  elle  (eicit  plus  facile  à  prendre  ,  car  la  dofe  auroit  moins  de  volume  , 
je  voudrois  donc  qu'on  reformât  ces  pilules  en  la  manière  fuivantc. 

Pilules  indiennes  réj'ormées. 

Prenez,  de  f  aloes  fucotr'm  une  once  &  demie  , 

De  l  hellebore  noir ,  &  desmyrobolans  indiques,-  de  chacun  cinq  dragmes , 
Des  trochifcjues  alhandal  &  de  C agaric  blanc ,  de  chacun  deyni  once  , 
Du  fel  de  tamarifc  ,  trois  dragmes , 

Faites-en  une  7najje  de  pilules  avec  le  fyrop  de  fabor, 
La  dofe  fera  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  'iern-  d^a/rme. 

— »^^— — ^— ^~~— ~— »i^^  < 

Pilules  contre  la  colique  ,  de  M.  Daquin. 
Prenez,  de  l  extrait  d' aloes  préparé  dans  le  fuc  de  rofes  pales  ,  trois  onces  , 
De  V agaric  choifl,  une  once  &  demie  , 
De  l'extrait  de  rhubarbe,  une  once , 
Du  foye  de  loup  préparé ,  fix  dragmes  , 
Des  fommitez.  d'abfinthe  ,  demi  once  , 

De  la  poudre  diarhodon  abbatis ,  du  fel  d'abfinthe ,  &  de  la  noix  mufcade ,    de 
chacun  une  dragme  &  demie. 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  chicorée   compofé  de  rhubarbe. 

R  E  M  A  R  O^V  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  lommités  d'ablînthc ,  la  mufcade ,  l'agaric ,  &  le  foye 
de  loup  préparé  ,  on  mêlera  cette  poudre  avec  le  fel  d'abfinihe ,  la  poudre  diarhodon , 
hf,  extraits  &  ce  qu'il  faudra  de  iyrop  de  chicorée  compofé  pour  faire  une  maffe 
qu'on  gardera ,  &  î  on  en  formera  de  pilules  au  befoin. 
Verras»        Elles  purgent  doucement  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  fcrt  pour  les  coliques  ,  &par- 
jj^^^     riculierement  pour  celle  qu'on  appelle  la  colique  de  Poitou  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Piirg  de  h       Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d'aloesôc  de  rhu- 
côpoiîion.    tarbe  &  l'agaric. 

2  j  Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  colique  contient  d'extrait  d'aloes  huit  grains , 

d'agaric  quatre  grains  ^  d'extrait  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un 
grain. 

3  fi.        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  demi  fcrupule  ,  d'agaric  fix 

grains  ,  d'extrait  de  rhubarbe  quatre  grains. 
Biji        Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  fcize  grains,  d'agaric  huit 

grains,  d'extrait  de  rhubarbe  cinq  grains ,  &  le  tiers  d'un  grain. 
5'j        Une  diagme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  un  fcrupule,  d'agaiic  demi 
Xcrupule  j  d  extraie  de  rhubarbe  huit  grams. 
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Comme  on  ne  peut  pas  faire  l'extraie  de  rhubarbe  qu'on  ne  laiflTe  diffiper  une 
bonne  partie  de  la  qualité  de  cette  racine ,  je  préférerois  icy  la  rhubarbe  eu  ful>- 
ftance   bien  choifie  &  fîmplemcnt  pulvcrifée  à  fon  extrait. 

Pilules  depiem  d'al^r,  de  Mcfué. 

Prem"^  de  la  poudre  d'hiere  picre  fimpie  ,  ^uinT^  dragmes , 
De  l'agaric  ,  du  polypode  de  chefne  ,&  de  l'épithyme  ,  de  chacun  une  once  , 
De  la  pierre  d'az.ur  préparée ,  fix  dragmes , 
Du  gerofle  &  de  l'anis ,  de  chacun  demi  once , 
De  lafcarnmonéey  de  l'hellébore  ntir,&  du  fel  gemme,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  pommes  compofé, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  l'anis,  lesgyrofles,  l'épithyme  &  l'aga- 
fic,  on  mettra  en  poudre  chacun  fépaiément  la  fcamonée  S>c  le  (el  gemme,  oa 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifés  avec  la  poudre  de  hiere  fimpie  ,  le  lapis  lazuli  pré- 
paré &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé  pour  faire  une  malfe  qu'on  gar- 
dera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  purgent  principalement  les  humeurs  rartarcufes  fiipituiteufes  ,  on  s'en  fert  Vertus. 
pour  la  melancholic  hypocondriaque ,  pour  la  fièvre  quarte  \  la  dofe  en  eft  depuis  j-j^f^ 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofitioji  font  la  poudre  de  hiere  Purg-  de  la 
fimpie  ,  l'agaric  ,  la  (cammonée  &  l'hellébore  noir.  côpofuioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimpie  cinq  grains  ,  d'agaric  g  j  ^ 
"fleux  grains ,  &  les  deux  tiers  d'un  grain ,  de  fcammonée  Se  d'hellébore  noir  de  cha- 
cun un  peu  moins  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  d'hiere  fimpie  fept  grains  &  demi  »  *  g, 
d'agaric  quatre  grains,  de  fcammonée  &  d'ellébore  de  chacun  un  grain  ,  &  le  quart 
d'un  grain. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  dix  grains,  d'agaric  g  jj 
cinq  grains  &c  le  tiers  d'un  grain  ,  ^de  fcammonée  &  d'ellébore  noir  de  chacun  un 
grain  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimp'.c  quinze  grains ,  d'aga.  -r  i  , 
rie  huit  grains ,  de  fcammonée  &  d'ellébore  de  chacun  deux  grains  ôc  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt  grains,  d'aga- 
ric dix  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain ,  de  fcammonée  &  d'ellébore  noir  de  cha-  9  iv, 
cun  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Quoyque  cette  compofition  ait  pris  le  nom  du  lapis  lazuli  qui  y  entre  ,  elle  n'en 
tire  pas  une  grande  vertu, c'cft  une  drogue  tout  à  fait  inutile  dans  des  pilules  purs^ati- 
ves ,  il  faut  pourtant  l'y  laifler  en  faveur  du  nom  ;  mais  on  peut  retrancher  plufienrs 
autres  drogues  qui  n'y  font  que  de  l'embaras,  comme  l'anis,  les  gyrofles,  l'épithyme 
&  le  polypode ,  on  peut  à  la  place  de  la  poudre  de  hiere  employer  un  égal  poids 
d'aloes  fuccotrin  ,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition. 

pilules  de  pierre  d'azur  réformées. 

Prenez,  de  f  aloes  fucotrin  ,  deux  onces , 
De  la  pierre  d'a'^ir  préparée ,  &  de  l'agaric ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
DeUfcammonée^de  l'hellébore  noir,  &  du  fel  de  tamarlfc  ,de  chacun  deux  dragme  i 

&  demie. 
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Faites-en  une  majfe  de  pluies  avec  le  fyrov  de  pommes  ctmpofé.- 

pilules  contre  la  manie ,  de  Siarkei. 

Prenez  des  fels  de  tartre  fixe  ,  &  de  vitre  fixe ,  de  chacun  dottl^e  onces. 
De  l'eau  de  chaux  nouvellement  f  réparée ,  deux  pintes  :  Fuîtes  dijfoudre  &  boïtilUr 
enfemble  ces  drogues  jufcju  a  confomption  de  leur  humidité ,  il  ne  reftera  qu  un  fel 
fixe  j  [ur  lequel  vous  lerfierel  de  l'huile  de  térébenthine  jufqii  a  la  hauteur  de  deux 
doiqts  ;  faites  le  mélange  agitant  bien  la  matière  avec  une  fpatulc  defer ,  afin  que 
lefelfoit  bien  imbibé  ,  &   qu'il  devienne  en  efpece  de  favon  ;  puis  mêle?  le  tout 
exaElement  avec  de  l'extrait  d'op'um  réduit  en  confifience  de  m'el ,  une  livre  , 
De  la  racine  d' ellébore  blanc  fubtiltment  pulverifée  ^  deux  livres , 
Formez.-en  des  pilules  ou  une  opiate  foli de  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  quinze  grains 
jufqu'à  unftrupulc. 

R  E  M  A   R  QJU   E  S. 

*  On  a  décrit  icy  le  procédé  de  ces  pilules  le  plus  en  abrégé  qu'il  a  été  pofllble  , 
mais  fi  l'on  veut  fuivrc  cxadlcment  l'intention  de  l'Auteur ,  on  pulverifera  féparé- 
ment  du  falj-'ellre  purifit* ,&  du  tartre  blanc, de  chacun  trois  livres,  on  mêlera. ces 
deux  diogues  enTcnible  ,  on  ftia  rougir  au  feu  une  marmite  de  fer,  ou  tout  autre 
vaifleau  du  n^cme  métal ,  ou  de  terre  ,  fdon  qu'on  voudra,  pourvu  qu'il  foit  pro- 
portionné j  our  la  grandeui  à  la  quantité  de  la  matière  qu'on  veut  employer  -,  on  jet- 
tera dedans ,  le  n  ê'.ange  des  j  oudrcs  par  cutillerécs ,  attendant  chaque  fois  que  la 
detonation  (oit  finie ,  car  il  s'en  fera  une  allez  confiderable,  &  l'on  continuera  jufqu'à  " 
la  fin  de  la  matière  ,  on  mettra  enfuite  le  lel  dans  l'eau  de  chaux ,  &  l'on  fera  bouillir 
le  tout  pendant  environ  une  heure  ;  on  le  laiflera  pendant  quinze  jours  en  cet  étac 
-  hors  du  feu,  le  felfe  fera  diffout  dans  l'eau  de  chaux-,  on  filtrera  la  diffblution  ,  & 
l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  acqueule  jufqu'à  ficcité  dans  le  même  vailTeau,  il 
reftera  au  fond  un  fel ,  qui  étant  encore  tout  chaud,  on  verfera  dtflus  peu  à  peu 
de  l'huile  de  teribcnthine  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  &  comme  cette  huile  prend 
feu  d'aboidparla  chaleur  ,  &  qu'elle s'enflâme  ,  on  couvrira  aufli-tôtle  vaifleau, 
on  y  remettra  de  l'huile  ,  &  l'on  continuera  peu  à  peu  jufqu'à  ce  que  le  fel  foit  en- 
tièrement imbibé ,  &  que  l'huile  fumage  la  matière  de  deux  doigts-,  il  fau<  alors 
lailTer  le  vaifleau  couvert  tout  à  fait ,  ayant  foin  de  remuer  le  mélange  deux  ou 
trois  fois  le  jour,  afin  que  le  favon  puilTè  eftre  paifaitdans  l'efface  de  fix  mois  5 
dans  cetems-làon  l'agitera  avec  une  fpatule  de  bois  ,  il  eft  ncctflaire  d'avoir  cinq 
ou  fix  livres  de  ce  favon  pour  en  proportionner  la  quantité  à  celle  des  autres  dro- 
gues qui  ont  été  demandées  dans  cette  recette. 

Cependant  on  aura  tour  preft  une  livre  d'extrait  d'opium,  dont  j'ay  donné  fa  def^ 
cription  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  &i  deux  livres  de  racine  d'ellcbore  blanc,  pul- 
vcrifé  fubtilement  &  ramifé  ,  on  incorporera  exadement  toutes  ces  drogues  en- 
iemble  à  force  de  bras  ;  il  faut  garder  ces  pilules  ou  opiate  dans  des  pots  de  fayence 
bien  couverts,  &  fila  compofition  fe  durcifioit  ou  fedeflcchoit  trop,  on  la  lique- 
fieioit  en  y  mêlant  un  peu  d'huile  de  térébenthine.  L'expérience  nous  apprend  que 
quand  on  la  gardé  environ  un  mois  après  qu'elle  a  été  achevée ,  elle  en  eft  plus 
falutaire. 
Vertus.  Elle  eft  anodine,  calmante,  diaphoretique,  elle  provoque  une  douce  fueur  ou 
r)  ç  .  moiteur,  on  en  fait  prendre  aux  maniaques,  elle  modère  les  grandes  doulcurs,elle  ex- 
cite le  dormir,  elle  eft  propre  pour  la  mélancolie  hypochondriaquci  la  dofeen  eft 

depuis 
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dcpaîs  dix  grains  jufqu'à  vingt-deux  >  on  l'envelope  avec  du  pain  à  chanter  dans 
une  cuillère  qu'on  remplit  de  vin  pur^  buvant  par  defTus  un  bon  verre  de  vin  pur, 
on  ne  prend  ce  lemede  que  trois  heures  après  avoir  mangé,  de  peur  d'interrompre  la 
digeftion. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  les  defcriptions  de  l'extrait  d'opium"^ 
ou  laudanum,  de  l'huile  de  térébenthine  &  des  lelsde  tartre  &:  de  nitre  fixe. 

La  racine  d'ellébore  blanc  feroit  étant  feule  trop  acre  &  trop  purgative  pour 
erre  priie  intérieurement,  mais  l'extrait  d'opium  &  l'efpece  de  Tavon  avec  lefquels 
on  la  mêle  dans  cette  compofition  ,  abforbcnt  &embaraffent  tellement  fesprincipes 
aélifs,  qu'il  neluyreftede  force  que  pour  poulTer  les  humeurs  par  tranfpiration. 

Ces  pilules  ont  acquis  une  grande  réputation  en  plufieurs  pays  fous  le  nom  de 
Pilules  de  Starkçy  ;  comme  la  compofition  en  eft  grande  ,  embaraflante^  longue     Pi'u'es  de 
S:  difficile  à  exécuter  ,  on  pourroit  en  faire  une  plus  aifée  quiégalcrok  fa  vertu,  Statsey. 
mais  qui  étant  faite  en  plus  petite  quantité  &  fans  y  employer  autant  de  tems  ,  em- 
baralTeroit  moins  l'Artifle.  Voicy  donc  comme  je  croy  qu'on  la  peut  reformer  & 
l'abréger. 

Pilules  conîte  la  folie  ,  réformées,- 

Prene'^de  la  racine  d^ ellébore  blanv  dejféché  &  mis  en  poudre  tres-fnl>tile,deux  onceSy 
De  l'extrait  d'opium ,  une  once. 

Faites  le  mélange,  &  avec  ce  ^u  il  faudra  d'huile  de  tartre  tirée  par  défaillan- 
ee  y&  d'huile  de  térébenthine  claire  ,  formez.-en  une  majfe  de  pilules  y  la  dofe  efi 
depuis  huit  gra<ns  juf'u'à  -Icni  fcrupule. 

Autres  j/ilules  pour  ta  manie  ,  àe  Batcus, 

Prenez,  de  la  racine  d' ell.  bore  blanc.  fnbtilement  pulverifé  y  deux  onces  f 
De  l'extrait  d'eptiim  ,  une  once. 


& 


Adèlez.  ces  drogues ,  &  avec  fuffifante  quantité  d'huile  de  tartre  par  dê/lnllance^ 
de  l'efprit  de  térébenthine  faites  une  majfe  de  pilules  felon  l' art. 


REM  A  R  QJJ  E  S, 

*■  On  mettra  liquéfier  l'extrait  d'opium  dans  une  écueîle  de  terre  fur  un  peu  de 
feu,  avec  environ  une  once  d'huile  de  tartre  préparée  par  défiillance  ;  on  fetiierà 
l'écuelle  du  feu  ,  &  l'on  y  mêlera  Fhellebore  en  poudre ,  on  jettera  le  mêla  ige  dans 
un  mortier  ,  on  le  battra  bien  en  y  incorporant  peu  à  peu  quinze  ou  vingt  gouttes ■ 
d'efprit  de  terebentine  ,  on  fera  une  mafTe  lolidè  dont  on  formera  des  petites  pi- 
lules à  mefîire  qu'on  en  aura  befoin. 

Elles  font  fudorifiqucs  &  quelquefois  émetiques  ,  on  en  fait  prendre  aux  mania-    VfrtH»j 
ques;  la  dofe  en  cft  depuis  fix  grains  julqu'à  demi  fcrupule.  j.  j- 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  .  la  defcription  du  Laudanum.  ' 

La  racine  d'hellébore  blanc  feroit  étant  feule  trop  acre  &  trop  purgative  pour 
être  prife  intérieurement ,  mais  l'extrait  d'opium  avec  lequel  on  la  mêle  dans  cette 
compofition  de  pilules  abforbe  &  embarafle  tellement  fes  principes  ad;ifs ,  qu'il 
ne  luy  refte  de  la  force  que  pour  poulfer  par  la  tranfpiration  &  pour  faire  quel- 
quefois vomir. 

11  ne  faut  pas  faire  entrer  trop  d'efprit  de  térébenthine  dans  ces  pilules  ,  de  peur 
qu'à  caufe  de  fa  fubftance  gralîe  &  huilcufe ,  il  n'empefchàt  la  liaifon  des  dro- 
gues. 

L'âuite  de  tartre  y  eft  employée  ptéférablemen:  à  une  autre  liqueur  pour  cor- 

f      Rrr 


498  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

riger  l'opium ,   &  diminuer  un  peu  de  la  qualité  émeticjiie  de  l'IxeUeborc  eft  la, 
fîxanr. 

pilules  de  bênédiBt. 

PnneZ  de  U  poudre  des  efpeces  de  hénédi^e  laxative  ,  deux  onces  , 
Faites-en  une  majfe  felon  l'art ,  avec  le  miel  rpfat. 
B.  E   M  A  R  QJJ  E  S. 
On  mettra  dans  un  mortier ,  la  poudre  des  efpeces  de  benedide  laxative  y  on 
y  mêlera  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  en  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  Sc 
l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
ycrtus.       Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  des  jointures ,  des  reins  &  de  la  veflGie ,  elles 
Dole,  chaflent  les  vents  &  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pulejufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  diffère  de  la  benediéte  laxative  en  confiftance  &  en  force , 
car  y  encrant  moins  de  miel  que  dans  un  éleduaire,  elle  purge  plus  fortement  ea 
pareille  dofe. 

pilules  ^léphangines  ou  aromatiques ,  de  Méfué. 

Prene\  de  la  canelle  ,  des  cuhebes  ,  du  bois  d' aloes  ,  ou  a  [on  défaut:  autant  de 
fantal  citrin  ,  du  calamus  odorant ,  du  macis  ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  cardamome^ 
du  gyrofle ,  de  l'afarum  ,  du  mafiich  ,  du  jonc  odorant ,  du  carpobalfame  ,  dufpica»- 
indicaj  de  chacun  ,  demi  once  , 
De  Cabfinthe  vulgaire  féche  ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacune  deux  dragmes  &, 
demie^ 

Il  faut  piler  ces  drogues  grojfiérement  _,  &  les  faire  bouillir  à  petit  feu  dans  trois 
chopines  a  eau  ,  puis  couler  or  exprimer  la  décoSlion  ;  après  ç/uoy  l'on  dijfoudra  dans 
la  colature  demi  livre  d' aloes  fuccotrin  ,  &  on  la  clarifiera  enfuite  par  réfîdence-^ 
après  cela  on  la  coulera  de  nouveau ,  &  on  la  laiffera  évaporer  en  confifience  d'ex-^ 
trait.   Enfin  on  y  adjoâtera  la  poudre  fuivante. 

Prenez  de  la  myrrhe  &  du  mafiich ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie , 
Dufiffran,  une  dragme  &  demie. 

Formez.-en  une  maJfe  felon  Cart. 

REM  ARQUES. 

On  concaflera  les  premieres  drogues  ,  on  les  fera  boiiillir  quelque  tems  dans  trois 
livres  d'eau  ,  on  coulera  la  décodion  ,  on  l'expnmera  &  Tony  mettra  fondre .  ou 
diflbudre l'aloes  groffieremcnt  pulvenié,  on  lailkra  repofer  la  ddiolution ,  on  la  ver- 
fera  par  incUnation  ,  on  la  coulera  &  1  on  en  fera  évaporer  1  humidité  fur  un  petit 
feu  jufqu  à  confiftence  d'extrait  un  peu  liquide  ,  puis  1  on  y  mêlera  hors  du  feu  la 
myrrhe  le  maftich  &  le  lafran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  bien  iubtile.pour  fairç 
du  tout  une  malle ,  laquelle  on  gardera  &  l'on  s'en  lervira  au  bdoin 
Vertus  Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'cftomach ,  elles  aident  a  la  d.gcftion  ;  la  dofe  en 
Dole   eft  depuis  d^emi  fciupule  jufquà  une  dragme ,  on  les  prend  en  mangeant      ^ 

Le  nom  qu'on  a  donné  à  ces  pilules  vient  du  mot  Arabe  Aloephangia ,  c  eft  a  dire 

Quoy  qu'il  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d'in^rediens  odorants,  elle 
n'eft  point  aromatique ,  parce  que  dans  la  codion  &  dans  revaporation  ,  toute  lo- 
deur  qui  confifte  dans  les  fcls  volatils  &  les  foufres  fe  diflipe,  &  il  ne  rcfte  ave 
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Pextfaît  d'alocs  qîie  la  partie  fixe  qui  ne  produit  aucun  effet.  Quanf  aux  poudres  de 
mvi  rhe  ,de  mallich  &  de  fafran  ,  elles  iont  bien  inutiles.  L'extrait  d'aloes  léul  pré- 
paré, comme  je  l'ay  décrit  dans  mon  TiaitédeChymie  ,  agira  mieux  &  avec  plus  de 
force  que  cette  grande  &c  embaraflante  compofîcion  ,  &  il  produira  des  effets  lem-, 
b'idbies  à  ceux  qu'on  demande  d'elle. 

Pilules  aloé^hungtms  ,  de  Mynjicht 

Prenez,  desfemlles  de  fenné  maniées ,  deux  onces  y 
De  la  racine  de  polypode  ,  une  once , 
De  celle  di  ellébore  noir  ,  demi  once  , 
Des  trochifques  alhandal ,  de  l'écorce  d'oranges,  &  de  la  femence  de  cumin  ^  de  cha^ 

cun  ,  deux  dragmes , 
De  l'abfimhe  ,  du  chardon  bénit ,  du  chamépytis ,  &  de  la  véronique  ,  de  chacun , 

une  demi  poignée :, 
Des  fleurs  cordiales  ,  de  ftœchas  arabique  ,  de  petite  centaurée  ,&  de  chamomille  ^ 

de  chacunes  ,  une  poignée  &  demie. 

Faites  infufer  toutes  ces  drogues  groffiérement  concajfées  dans  une  fttffifante  qitan-' 
tité  devin  de  malvoijie ,  &  les  y  faites  bouillir  enfuite  a  petit  feu  jufqu'a  la  àiminn- 
tion  des  deux  tiers  de  la  liqueur  ;  après  quoy  vous  en  ferez,  une  forte  expreffîon  ,  Ç^' 
vous  dijfoudrez.  huit  onces  d'aloes  fuccotrin  dans  une  livre  de  cette  decoïlion. 

Vous  ferc^enfuite  évaporer  la  dijfolution  jufqu'k  une  êpaiffeur  raijomable ypttis 
vous  y  adjoùterel^ 

Des  poudres  diamofchi  &  diambra ,  de  chacune  deux  dragmes  , 
De  celles  de  myrrhe ,  de  mafiich  ,  &  defajfran  oriental ,  de  chacune  ,  une  dragme  &' 

demie , 
Des  hitiles  de  camomille ,  de  fuccin  blanc  reWfié  ,   de  rofmarin  j  de  cumin  ,  &  de 

çarvi ,  de  chacune  ,  dix-huit  gouttes. 

Mêlez,  tontes  ces  drognes  ,&  les  incorporez,  de  telle  forte  que  f  on  en  puijfe  for- 
mer une  majfe  de  pilules  felon  l'art. 

H  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaiïera  les  premieres  drogues ,  on  les  mettra  dansurt  pot  de  terre  vernifTé, 
on  verfera  deflus  de  la  malvoifie ,  ou  du  vin  d'Efpagne ,  jufqu'à  la  hauteur  de  qua- 
tre doigts,ou  plus,  en  forte  que  la  matière  trempe  fuffifamment ,  oncouvriiale  por, 
on  laiflèra  les  drogues  en  infufion  pendant  deux  jours  chaudement  ,  enfuite  on  les 
fera  bouillir  à  petit  feu  juiqu'à  diminution  des  deux  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera 
la  décodion,  on  preffera  fortement  le  marc,  dans  la  colatureon  diiîoudra  Talons, 
&  l'on  fera  évaporer  la  diflolurion  àpetit  feu  jufqu'à  confiftencede  miel ,  puis  on 
y  adjoûtera  le  maftich ,  la  myrrhe  ,  le  faffran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  fubrile, 
les  poudres  diamolchi  &c  diambra  &  les  eflences ,  on  agitera  bien  le  rour  enfemble, 
pour  en  faire  une  maffe  qu'on  girdera  &  l'on  en  forniera  des  pilules  au  befoin.        Vertu». 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &c  pituiteufes ,  elles  chalfenr  le^.  vents  ,  on 
s'en  fert  dans  l'épilepficjdans  la  mélancolie  hypochondriaque,dans  l'apoplexie  ,dans    ^*'f«' 
le  vertige  ,  dans  la  migraine  ;  la  dote  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  unedr.igme. 

J'ay  dit  en  la  delcviption  précédente  ,  que  le  mot  Aloephanqin&  fîgnifie  aroma- 
tique ,  l'Auteur  de  ces  pilules  les  furnomme  Aloephangina ,  voulant  dire  par  là 
qu'elles  tirent  leur  nom  de  l'aloes. 

11  y  a  beaucoup  de  drogues  inutiles  qu'on  pourroit  retrancher  de  la  décodion  , 
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.comme  le polypode  , les  écorces  d'orange  ,  les  femences,  les  feuilles  d'abfintliCj  de 
■véronique  ,  de  chardon  bénir  ^  de  chamépyris  &  les  fleurs  ;  ces  ingtédiens  y  ont  été 
inis  pour  rendre  les  pilules  odorantes  &c  fortifiantes  ,  mais  parJa  coûion  &  par  l'éva^ 
•poration  qu'onenfaitj  onperdce  qu'ils  ont  de  volatil  &  d'eflèntiei,  en  quoy  con- 
fiûoit  leur  odeur  &  leur  principale  vercu^ainiii  ces  drogues  ne  peuvent  qu'ernbarafler 
la  liqueur  de  fubftances  inutiles_qui.J_'emp,êchent  qu'elle  ne  s'empreigne  autant 
qu'elle  le  pourroit,ou  qu'elle  ne  remplifle  tous  fesppres  de  la  fubftance  des  purga- 
tifs qui  efl  la  plus  neceiraire. 

Il  leroit  même  bien  plus  à  propos  qu'on  fe  fervîc  dans  cette  compofition  du  fsnné, 
de  l'elIebore  noir  &  des  trochifques  alhandal  en  fublîancc  ,  que  d'en  tirer  l'extrait , 
parce  qu'on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  en  faifant 
bpuilUr  les  drogues  &  évaporer  leur  teinture  ;  l'eftomach  &  les  autres  vifceres  feront 
aflèz  bien  les  extradions  &c  les  léparations  nccellaircs  fans  l'aide  de  l'art.,  parce  qu'ils 
n'auront  affaire  qu'à  des  fubflances  faciles  à  difloudre. 

Pour  les  poudres  &  les  eflences  qu'on  adjoûre  dans  l'extraitjelles  ne  me  paroillènt 
utiles  que  pour  rendreces  pilules  aromatiques  &  convenables  au  nom  qu'elles  por- 
tent :  Voici  comme  je  voudiois  reformer  cette  compofition. 

Pilulp  alûéphangines ,  réformées.  ■ 

PremT^  de  t does  fuccotrln  ,  ijuat.re  onces  p 
Du  fcnné  monde  ,  dévii  once , 
JDe  l'ellébore  noir ,  une  dr.tgme  &  demie , 
Des  trochifcjHes  alhandal ,  des  fels  d'ahjinthe  &  de  chardon  henit ,  des  ^o-udres  de 

diamofchi  &  diamira  ^  du  faffran  oriental ,  de  lu  myrrhe  ,  &  du  mafiich  ,  de 

chacun ,  une  dragme , 
Des  huiles  de  cumin  ^  de  fuccin  re^ifiè  ,  derofmarin,  &  de  chamomile ,  de  chacune, 

Jïx  gouttes. 
Puis  Avec  ce  ^u  il  faudra  de  fyrop  de  noirprun  ,  faites-en  une  majfe  de  pilules, 
dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufjjuk  une  dragme. 

Pilules  bénites ,  de  Mynficht. 

Preneldes  trochifc^Ues  d' alhandal  de0chés  &  arroufès  avec  fefprit  de  foufre , 

de  l'ixirait  de  pilules  aloéphangines  de   A^ynfîcht  &  du  diagréde  ,   de  chacun, 

une  once. 
De  l'cfprit  de  vitriol ,  ejuatre fcrupules. 

A'îeleT^  le  tout ,  &  avec  l'eau  bcmte  de  ferpolet  de  Mynficht  formez.-en  une  maffe 
de  pilules. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvcrifera  les  trochifques  alliandal  j  on  arrofera  la  poudre  avec  de  l'efprit  de 
fçufrc  &:on  la  fera  fécher  ^  on  mettra  en  poudre  le  diagrededans  un  mortier  oint  de 
quelqties  gouttes  d'ellençe  de  chamomillc  ,  on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petits  niorccaux  environ  deux  onces  &  demie  des  pilules  aloe- 
phangines  d'A.  Myn/Icht ,  on  les  mettra  mfulcr  pendant  douze  heures  dans  environ 
une  livre  &c  demie  d'eau  commune  chaudement ,  on  coulera  l'intufion  avec  expref- 
iîon  6v:  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  julqu'à  confidence  d'extrait.  On  pefera  une 
once  de  cet  extrait ,  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres, l'efpric  de  vitriol  i.'s:  ce  qu'il 
faudra  d'eau  bénite  de  ferpolet  d'A.  Mynficht,  on  fera  le  mélange  dans  un  mortier 
dé  pierre  ou  de  marbre,  &  on  le  battra  long- temps  avec  un  pilon  de  bois  ou  de 
verte  ,  pour  faire  une  malîe  qu'on  gardera  c^  l'on  en  forn^era  des  pilules  au  befoix» 
avec  les  doigts  imbus  d'eilencc  de  chamomille. 
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Elles  purgent  toures  les  humeurs  5  on  s'en  ferc  pour  le  fcorbut,  pour  l'apoplexie,  Vernij, 
four  la  paralifie  ,  pour  l'épilepfie ,  pour  les  obilrudlions  ;  ladofe  en  eft  depuis  demi  Oofg^ 
fcrupule  jufqu a  demi  diagme. 

Ces  pilules  font  appellees  benires  à  caufe  de  l'eau  bénite  de  ferpolet  qui  y  entre. 

C'eft  une  préparation  bien  inutilequede  tirer  l'extrait  des  pilules  abephangines  , 
puifqu'ellesfontelles  mêmes  un  extrait.  De  plus  ,on  ne  peut  empêcher  qu'en  faifant 
épaiilîrcet  extrait  fur  le  feu,  il  nefediflipe  beaucoup  des  parties  eflentielles  de  la 
compoiîrion  ;  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  employât  icy  la  mafle  même  des  pilules 
aloephangines  fans  en  tirer  l'extrait. 

hn  mortier  de  bronze  ne  feroit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules,  à  caufe  des 
efprits  acides  de  foufre  &  de  vitriol  qui  y  entrent,  lefquels  pouiToient  corroder  le 
métal  &  altérer  lacompofition. 

Pilules  affaicyct ,  d'Aviccmie. 

Tr;nez.  de  f  aloes  fuccotrln  ,  deux  onces , 
I)e  la  coudre  d'hiere  Jimple  de  G.ilien  ,  itne  once , 
De  celles  dernyrobolans  citrins  &  de  rnaflich  ,  de  chacune  ,  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  dejiœchas. 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S, 

Onpulverifera  l'aloes  ,lesmyrobolans  &le  maftich  chacun  feparément,  on  mê- 
lera la  poudre  avec  celle  des  elpeces  de  hiere  fimple  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fy rop 
de  ftœchas,  on  fera  une  maflTe  qu'on  gardera  peur  en  focmer  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach,  elles  purifient  le  fang  ;  la  dole  en  eft  Vertus, 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  'DoCz. 

Toutes  les  drogues  de  cette  compofition  font  purgatives  ,  excepté  le  maftich  &  pujg  jc  la 
le  fyrop  de  ftœchas.  côpcfuioii. 

Un  fcrupule  des  pilules  affaieret  contient  d'aloes  huit  grains,  de  poudre  de  hiere  9  i , 
lîmple  quatre  grains ,  des  myrobolans  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule ,  de  poudre  de  hiere  fim-  5  C  , 
pie  fix  grains,  des  myrobolans  trois^rams. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  feize  grains  ,  de  poudre  de  hiere  9  ii, 
fimple  huit  grains  ,  des  myrobolans  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  un  fcrupule,  de  poudre  de  hiere  demi  ji, 
Scrupule,  des  myrobolans  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contienent  d'aloes  trente  deux  grains  ,  de  poudre  de  9  iv  , 
hiere  feize  grains  ,  des  myrobolans  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les  dofes  des  ingrédiens  qui  y  entrent, 
Fernel  y  demande  deux  onces  de  poudre  de  hiere  ,  demi  once  d'aloes  ,  une  dragme 
de  myrobolans,  5c  autant  de  maftich  -,  la  defcription  que  j'ay  rapportée  d'Avicenne 
eft  la  plus  ufitée,)'cn  voudrois  retrancher  le  maftich  qui  y  eft  inutile  ,  mais  après  l'o- 
pération des  pilules,  on  pourroit  en  faire  prendre  pour  fortifier  l'eftomach. 

Il  y  a  tant  de  veflemblance  entre  l'aloes  (Se  la  poudre  de  hiere  fimple, qu'on  devroit 
ne  faire  qu'un  article  des  deux  &  reformer  cette  compofition  en  la  manière  fuivante^ 

Pilules  ajfaieret  ,  reformées. 

Prene"^  de  Paloés  fuccotrin ,  trois  onces , 
Des  Myrobolans  citrins  ,  demi  once. 

FonneJ^  en  une  mafe  de  pilitles  avec  le  fyrop  de  chicorée  compofé  de  rhubarbe  ,  dont 
la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  juf^uà  une  dragme. 
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Pilules  de  mézereum  ,  de  Mefué. 

Prenez,  des  feuilles  de  mézereum  macérées  pendant  toute  Ut  nuit  dans  le  vinai- 
gre ,  fuis  dtjfcchéi'S  ,  cinq  dragmes 
Des  Toyrobolans  citrins  &  chebules  ,  de  chacun  demi  once. 

Formez.-  en  une  majfe  de  pilules  avec  la  manne  &l  s  tamarinds  dijfous^dans  l'eau  d'endive> 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  infafer  pendant  une  nuit ,  des  feuilles  de  mezeteum  dans  du  vinaigre, 
puis  on  les  fera  fecher  ,  &  on  les  pulverifera  avec  les  niyrobolans ,  on  corpor; fiera  la 

foudre  avec  une  diflblution  de  tamarinds  &  de  manne  qu'on  aura  faite  dans  de 
eau  d'endive  pour  compoferunema,flequ'ongardera.  Selon  en  formera  des  pilu- 
les au  befoin. 
Vertus.        Elles  évacuent  vigoureufcmentles  ferofitez  ,  on  s'en  ferr  pour  les  hydropiques -, 
Pofc.    la  dofe  en  cft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Quoyqu'on  affoiblifle  beaucoup  le  mezereum  en  le  f  ifant  infuferune  nuit  dans 
du  vinaigre,  il  luy  rcfte  toujours  une  portion  de  fel  acre  &  cauftique  qui  caufe  des 
effets  trop  violents  :  Mefué  qui  purgeoit  fes  malades  avec  grande  violence  fe  fervoic 
fouvent  de  ce  remède  5  mais  comme  l'on  ne  purge  plus  guère  fi  fortement ,  on  n'a 
point  retenu  l'ufage  de  cette  drogue  &  les  pilules  de  mezereon  ne  font  guère  ufitées 
dans  la  pratique  d*  Médecine, 

Pilules  d'éjale ,  de  FerneL 
Prenez  de  técorce  de  la  racine  de  petice  éfule  préparée  y  une  once  f 
Des  grains  de  palma  chrifli  torréfiez  ,  foixante  , 
Des  rnyrobolans  citrins  ,  fix  dragmes , 

Du  chamédris  ,  du  chmmépytis  ydufpicanard  ,   &  de  la  canelle  ,  de  chacun  ,  deux 
dragmes  d"  deux  Jcrupuics. 
Forme^^en  une  majfe  de  pilules  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  avec 
l'eau  de  rojes, 

REMARQVE  S. 
On  pulverifera  routes  les  drogues  enfemble  ,  &  l'on  incorporera  la  poudre  avec  ce 
qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  role,  pour  faire 
une  maffe  qu'on  gardera  cSc  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  avec  violence,  principalement  les  ferofitez  ,  on  n'en  donne  qu'aux 
Venus,   perfonnes  fortes  &  robuftes  dans  Thydropifie  ,  dans  la  paralifie,  dans  la  léthargie; 
Dofc.    '^^"^  l'apoplexie  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Pureat    de       ^^'  ingrédiens  purgatifs  &  efléntiels  de  la  compofition  ,  fcMit  l'écorce  de  la  racine 
-     ^  du  petit  etula  ,  les  grains  de  ricinus  ,  &  les  rnyrobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'efula  contient  de  l'écorce  de  la  racine  du  petit  efula  & 
9ij  ^^^  grains  du  palma  Chiifti  de  chacun  cinq  grains,  des  rnyrobolans  trois  grains  ôc 
les  deux  tiers  d'un  gram. 

Demi  dragme  des  pilules  d'efula  contient  de  l'écorce  de  la  racine  du  petit  efula, 
gfÇ,  &  des  grains  du  palma  Chiifti  de  chacun  fept  grains  &  demi,  des  rnyrobolans  cinq 
grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'efula  contiennent  de  l'écorce  de  la  racine  du  petit. 
3ii ,  eiula  ,  &  des  grains  de  palma  Chrifti  de  chacun  dix  grains,  des  rnyrobolans  fept 
grains  &  le  tiers  d'un  grain. 
Le  chamédrys,  le  chamépitys ,  le  fpicanard  &  la  canelle  ont  été  mis  dans  cette 


la  cotnpo 
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Compofitîon ,  tant  pour  aider  à  corriger  l'efula  &  le  ricinus ,  que  pouf  forriiier  les 
parties  virales  &  les  jointures  contre  la  force  du  remède,  mais  ils  ne  produiienc  au- 
cun de  ces  effets  j  Se  on  les  doit  eûimer  inutiles. 

Pilules  d'euphorbe  t  de  ^ercefa». 

Prenel^de  l' euphorbe  préparée ,  un;  once, 
Dufpiciifiard  &  du  majttch ,  de  chaci,n,Jix  dragmes , 
Des  lommes  opopanax  ,fagapenKm  ,  &  bdellium,  de  chacnnes ,  demi  ofice , 
D.s  trjchiffues  d'alhandal  &  d'agaric,  de  chacun  ,  trois  dragmes. 

Forme7-en  nne  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  violât  rendu  acide. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulv£rifera  enfemble  le  bdeiliurtî ,  le  lagapcnum,  l'opopanax  &Iemaftich; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpicanard ,  l'agaric  &  les  trochifcjues  d'al- 
handal ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparée  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop 
violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  qu'on  y  aura  mêlé  ,  on 
fera  une  maflé  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureuferaent,  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  dans    Vertus. 
la  cachexie ,  dans  l'hydropiûe  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  colique  ;  la  dole  en  eft  de-    j-^^^^ 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'euphorbe  ,  les  trochifques  Purgatifs, 
alhandal  &  l'agaric. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe  contient  d'euphorbe  préparée  quatre  grains,  gi^ 
des  trochifques  alhandal  &  de  l'agaric  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'euphorbe  iîx  grains.,  des  trochifques  alhan-  ^g^ 
dal ,  &  de  l'agaric  de  chacun  deux  grains  &le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'euphorbe  préparée  huit  grains  ^  des  tro-  ^  ii^ 
^hilques  alhandal  &  de  l'agaric  de  chacun  trois  grains. 

L'euphorbe  de  quelque  manière  qu'on  la  corrige  eft  un  remède  fi  violent,&  il  dif- 
fout  les  humeurs  avec  tant  de  force  par  un  fel  cauftique  qu'il  co  itient ,  qu'on  ne 
peut  le  prendre  intérieurement  lans  craindre  qu'il  nelailfe  une  méchante  iraprefficn 
3ans  lecorps  ,c'eft  pourquoy  ces  pilules  font  fort  peu  en  ufage. 

Le  fpicanard  ne  meparoît  pas  bon  dans  cette  compofition,  il  ne  peut  qu  aug- 
menter l'acreté  de  l'euphoibe  par  fes  parties  volatiles  &  falines. 

Pour  les  gommes  de  bdellium ,  d'opopanax  ,  de  fagapenum  ,  de  maftich  ,  elles 
font  propres  pour  lier  &  adoucir  par  leurs  parties  mucilagineufes  &  embaïaflantes, 
les  pointes  des  fels  du  remède. 

Tilules  d'euphorbe ,  de  ^ercetan ,  contre  la  pcjte. 

Prenez,  de  l'extrait  de  thériaqite ,  deux  onces , 
Des  racines  de  tormentille  &  d'ungélique  ,  de  chacune  ,  une  once  &  demie , 
De  l'euphorbe  préparée ,  &  des  confeîlions  d'alkermes  &  d'hyacinthe  ,  de  chacun, 

une  once , 
De  l'extrait  de  noix  vomiqtte  &  de  faffran  oriental  ,  de  chacun ,  deux  dragmes , 
De  la  teinture  de  corail ,  une  dragme  27"  demie  , 
De  la  terre  Jigillée  ce  ^n'il  en  faudra. 

Formez.-en  une  majfe  de  p'dules  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mêlera  enfcmble  les  extraits ,  les  conférions ,  la  teinture  du  corail ,  l'euphor- 
be prépaiéc  &  ce  qu'il  faudra  de  terre  figillée  fubtilemcnt  pulverifée  pour  durcir  le 
mélange  en  une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  bcloin. 
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y   J  Elles  poufTent  par  les  fueurs  &C  par  les  urines ,  elles  refiftent  à  la  pcfte,&  à  toutes 

'  les  maladiesaufquellesily  aduvenin;  ladofe  en  eft  depuis  demi  Icrupule  jufqu'à. 
demi  dragme. 

Lesexrraits  dethériaque,de  fafran,  de  tormentille  &  d'angélique  ne  peuvent 
erre  fairs  fans  qu'il  fe  diflîpe  Its  fLbftances  les  plus  vokriles  &  les  pluseflentielles  de 
ces  dio^ues  ic'eftpourquoy  il  vaudroir  bien  mieux  qu'on  les  employât  en  leur  état 
naturel  fans  en  rirer  l'extrair. 

Quant  à  la  noix  vomique,  elle  pourroit  fe  gonfler  dans  l'eftomach  ,  fionlapre- 
noiren  fubflance  ,  il  eft  à  pr  opos  d'en  faire  l'extrait  en  la  manière  fuivante. 

On  râpera  quatre  onces  de  noix  vomiques  ,  on  les  mettra  infufer  chaudement  dans 
cinq  ou  fix  livres  d'eau  pendant  vingt- quatre  heures ,  on  fera  bouillir  l'infufion  ôc 
on  la  coulera,  on  laiflerarafleoir  la  colature  &  l'ayant  féparée  par  inclination  de 
fes  fèces  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  d'extrait. 

L'euphorbe  préparée  étant  mêlée  avec  beaucoup  d'ingrédiens  volatils  &  fudori- 
iiques,  eft  déterminée  à  faire  fuer  ,  mais  ce  remède  femble  toujours  fufped  quel- 
que préparation  qu'on  en  fafle  ,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs ,  &  il 
lailfe  par  fon  fel  acre  une  méchante  impreffion  ;  a  cependant  on  veut  fe  fervir  de  ces 
pilules,  voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  les  reformâr. 

Pilules  d'euphorbe  cordiales  réformée  s  r 

Prenez,  de  la  vieille  theriaqne ,  deux  onces  , 
Des  racines  d'angélique  &  de  tormentille  ,  de  chacune ,  une  once  &  demie  y 
De  C euphorbe  préparé  ,  &  des  conférions  d'hyacinthe  &  d'alkermes  y  de  chacune  t 

une  once  y 
Du  fajfran  y  &  de  l'extrait  de  noix  vomique  ,  de  chacun  »  deux  dragmes  , 
De  la  teinture  de  corail ,  une  dragme  &  demie. 

Faites  de  tout  cela  une  mafe  de  pilules  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Je  ne  fais  point  entrer  déterre  fîgillée  dans  cette  defcription  reformée  ,  parce 
que  les  racines  pulverifces  &  l'euphorbe  fuffifent  pour  rendre  la  mafle  des  pilules 
en  confiftence  raifonnable. 

Pilules  d'eufhorbe  ,  de  Mefué, 

Prene'^de  l' aloes  fuccotrin  ,  cin^  dragmes , 
De  r  euphorbe  préparée  ,  des  gommes  l>delHum  &  fagapenum  y  des  trochifijues  d'at- 
handal  &  i£ agaric  ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  a'ùee  le  fuc  de  poireaux, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes ,  le  bdellium  &  le  fagapenum  ;  d'une  autre  part 
les  trochifques,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphoibe  préparée  &  ce  qu'il  faudra 
de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pi- 
lules au  be  foin. 
Venus.        Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  ,  on  s'en  fert  pour  laparalifie.pour  l'a'poplcAie, 
Dofe    pour  les  obftrudionSj  pour  refoudie  les  durerez  du  foye,pour  la  léthargie  iladofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Pare  de  la       ^^^  ingrédiens  purgarifs  &cflentiels  de  cette  compofition  font  raloes^l'euphorbe, 
côpoficion     les  trochifques  alhandal  &  d'agaric. 

9ij       Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe,  contient  d'aloes  fix  grains,  d'euphorbe,des 

rrochifques 
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ttochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  les  trois  qi  arts'  d'un 
grain . 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  neuf  grains  ,  d'euphorbe  ,  des  trochif-  jf?^ 
ques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  quatre  grains  &le  demi  quarr  d'un  gram. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  fcrupule ,  d'euphorbe  ,  des    5  ii  , 
trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi. 

Unedragmedes  pilules  contient  d'aloes  dix-huit  grains,  d'euphorbc,des  trochil'-    21 
ques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Cette  dcfcription  me  femble  préférable  aux  précédentes ,  tant  parce  qu'il  y  entrs 
moins  d'euphorbe^que  parce  que  tous  les  ingrédiens  qui  lacompofent  fonteflentiels, 
cependant  i'aurois  toij|ours  de  la  repugnance  à  me  fervir  intérieurement  des  remèdes 
«ù  il  entre  de  l'euphorbe  par  les  raifons  que  j'ay  dites. 

Pilules  d(  gomme  gutte  ,  de  Lemort, 

Fr^hez,  ae  lalaes  fitccetrin  ,  deux  onces  &  demie  ^ 
ï)es  gommes  gntte  &  ammoniac  ,  de  cha:iine  ,  une  once  &'  demie ^ 
JDe  la  rejine  4e  fcammonée- ,  une  once, 
Z)u  tartre  vitriolé  ,  une  demi  once. 

Faites-en  une  maffe  de  f dales  avec  lefyrop  de  noirpruft,- 
HE  AI  A  S:  Q^  E  S- 

On  pulverifera  le  rattrc  vitriolé  apart  &-tôUs  Icsaurrés  ingrédiens  enferablejort 
mêlera  les^poudres&  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  noirprun,  on  fera  une  mafTe 
dont  on  rormera  des  pilules  au  befoin. 

^    Elles  purgent  les  humeurs  mélancoliquesi,  bilieitfes  &  fereui-es,  on  s'errfert  pour 
1  hydropihe  &  pour  les  autres  maladies  caufées  par  des  obftruâionsi  la  do^e  en  eft  de-  ^"'"'• 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.     ':  Dofe. 

Tous  les  ingrédiens  qui  compofcnt  ces  pilules  font  purgatiFs^excepté  la  gomme   „       ",   , 
ammoniac.  *     cr  r         &  l'ur^  de  la 

Demi  Icrupule  des  pijulesde  gomme  gutte,  contient  d'alocirfuccocrintroisgrains  '°^"^"°"' 
&  le.  tiers  d  un  grain ,  de  gomme  gutte  deux  grains,de  rdînc  de  fcammonée  un  urai'»  ^  '^  » 
Ccderrii.  ^ 

,,  Uafcrupule  des  pilules  contient,  d'aloes  fix  grains  &.les  deux  tiers  d'un  graia   de 
gomme  gutte  quatre  grains,  de  refine  de  fcammonée  trois  grains  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains,  dégomme  gutte  fix  grains ,      •  , 
«le  reiine  de  Icammonee  quatre  grains  S:  demi.  ^  '5ifi> 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refine  dé  fcammonée  &  du  tartre  vitriolé  dans 
mon  Livre  de  Chyniie. 

-La  gomtne  gutte  eff  purgative  &émétique  ,  mars  quand  on  la  mêle  avec  dufel 
que  p^bar""''      '''"'  '       ^'"'"  ^°^'  ^"^"^  '"  ^""''^  ^"^^'^  "^  P"-'S« 

Filuks  de  hnit  ,  de  Nie,  Alex. 

dragrnf        '         "^T^obolans  cepules  CT  dé  l'ahfmthc  v.lgaire  ,  de  chacun  ,  «;,. 


3i, 


ÏMd-en  memajfe  de  flluUi  avec  ie/uçde  more/le. 

^      Sff 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  la  coloquinte ,  les  myrobolans  ,  l'épithy  me ,  rabfinthe , 
l'agaric ,  les  femenccs  de  daiicus  ;  d'une  aurre  part  on  réduira  en  poudre  enfem- 
ble  l'aloes  .  le  diagréde  &  le  millich  ,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra 
de  fucdc  folanumcirépar  expreflîonj  onfera  une  malFe  folide  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  routes  les  humeurs ,  on  les  donne  pour  purger  le  cerveau  &  pour 

Uofe.  éclaircir  la  veuë  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragmc. 

purga.dela        Les  ingrédiens  pui-gatifs  &  elîenrielsde  cette  compoiîtion  font  l'aloes  ,  le  dia- 
çpmpoUoo    gréde  ,  la  coloquinte  ,  l'agaric  &  les  myrobolans. 

9  i ,  Un  fcrupule  des  pilules  oâomeres  contient  d'aloes  fuccotrin  &:  de  diagréde 
de  chacun  trois  grains  ,  de  coloquinte  _,  d'agaric  &  des  myrobolans  de  chacun  un 
grain  &  demi. 
5  (5  j  Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  diagréde  de  chacun  quatre  grains 
&  demi  .de  coloquinte  ,  d'agaric  &:  des  myrobolans  de  chacun  deux  grains  &  le 
quart  d'un  grain. 
9  11  j        Deux  fcrupules  des   pilules  contiennent  d'aloes  &  de  diagréde  de  chacun  fix 

grains  ,  de  coloquinte  ,  d'agaric  &  des  myrobolans  de  chacun  trois  grains. 

31^         Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  8c  Ac  diagréde  de  chacun  neuf  grains, 

de  coloquinte,  d'agaric  &  des  mvrobolans  ic  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Ces  pilules  auraient  écd  mieux  appellees  decamey£  que  oÙomsnc  ,  car  il  y  en- 
tre dix  fortes  de  drogues  en  comptant  le  fuc  de  folanum. 

L'cpithyme,  le  maftich ,  le  daucus  ,  &  l'abfinthe  font  des  ingrédiens  inutiles 
ici  ,  fi  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auroient  plus  de  force. 

Le  fuc  de  folanum  qui  eft  ftupefiant  ou  coagulant  ne  me  femble  pas  conve- 
nable à  la  qualité  des  purgatifs ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  un  fyrop  purga- 
tif &  reformer  ces.  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  huit ,  reformées. 

Prenez,  de  r  alee  t  fuccotrin  &  du  diagréde  ,  de  chacun  ,  deux  dragme  s , 
Destrochifijues  etalhandal  &  d'agaric ,  du  tartre  folitble ,  &  des  myrobolans  cepules  , 

de  chacun ,  une  dragme. 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop   de  rofcs  folutif  ,  dont  la  dofe  ftr'^ 
depuis  un  demi  fcrupule  jufcjuà  deux' . 

m  —  "  *« 

P  Utiles  de  trois  drogues. 

Prenez,  de  la  rhubarbe  choife  ,  de  l' aloes  fuccotrin  ,  &  des  trochifcfuti  d' agaric  y 
de  chacun  ,  parties  égales. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif. 
R  E  M  A  R  QjO  E  S. 

On  pulverifera  l'aloes  fcparément  &  les  deux  autres  drogues  en  femble  ,  on  mê- 
lera les  poudres  &  avec  une  quantité  fufiîCrnte  de  fyrop  de  rofe  folutif,  on  fer;^ 
une  mafle  folide  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 
Vertus.         Elles  purgent  la  oituite  &c  la  bile  ,  elles  fortifient  l'cftom-ich  ,  elles  exciteac 
Dole,    les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un   fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  lappoK  avec  les  pilules  angeliques  pour  Jc$ 
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îngrédienS  qui  y  entrent^  mais  elles  different  dans  les  dofes. 
Pilules  des  cinq  myroboluns   ,  âe  Nie 

Prenez,  dit  meilleur  aloes ,  une  demi  once , 
Des  cinq  efpéces  de  myrobolans ,  de  l'agaric  blanc ,   du  d'agrede  ,  de  U  colocjuinte 

&  du  ferine  rnondé  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie  , 
De  la  meilleure  rhubarbe  ,  cjuatre  fcnipules , 
De  l'épithyme  ,  de  l'anis  ,  duturbith  ,  du  gingembre  ,  de  la  pierre  d'azur  prèpA^ 

rèe ,  &  du  maftich ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  feile  grains.. 

Faitcs-cn  une  m^Jfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  fenouil  ou  d'.abfinthe. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvecifera  enfemble  les  myrobolans  ,  l'agar-c,  la  coloquinte  mondée  de  ks 
pépins  jlc  fcnné  mondé,  1«  ihubarbe,  l'épithynie  ,  l'anis ,  le  rurbith  &  le  gin- 
gembre,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  diagiéde  ,  Taloes&le 
iiialtich,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis  lafuli  préparé  ^  6c  ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  fenouil  ou  d'abfiiuhe  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  6Î  l'on  en  for- 
mera des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach  &  le  cerveau  ,  elles  lèvent  les  ob-  Vcrtui. 
ftrudlions  ,  on  en  donne  aux  rateleux  &:  aux  hydropiques  ;  la  dofe  en  tft  depuis  un  Dofc. 
fcrupule  julqu'à  quatre. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  efléntiels  de  cette  compoficion  font  l'aloes  ,lesmy-  Purg.  de  U 
robolans  ,  l'agaric  ,  le  diagréde  ,  lacoloquinte ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  &  le  turbith.  côpohdop. 

Un  fcrupule  des  pilules  des  cinq  myrobolans  contient  d'aloes  deux  grains  &  les  9  i  ^ 
deux  tiers  d'un  grain  ^  des  cinq  efpéces  de  myrobolans,  d'agaric  ,  de  diagréde,  de 
coloquinte  ,  de  lenné,de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un  grais  ,  de  rhubarbe 
un  grain  ,  de  turbith  un  peu  moins  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quatre  grains ,  des  cinq  myrobolans  ,    5  ^» 
d'agaric ,  de  diagréde ,  de  coloquinte  de  fenné ,  de  chacun  prés  de  trois  grains ,  de 
rhubarbe,  un  grain  &  demi,,  de  turbith  un  grain  &  un  tiers  de  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain,    9  ii  > 
de  myrobolans,  d'agaric  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte  ,  de  fcnné  ,  de  chacun  trois 
grains  &  le  tiers  d'un  grain,  de  rhubarbe  deux  grains  ,  de  turbith  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  huit  grains,  des  cinq  myrobolans ,  d'à-  5i> 
gatic  ,  de  diagréde,  de  coloquinte  ,  de  fenné  de  chacun  cinq  grams  &  demi ,  de 
rhubarbe  trois  grains ,  de  turbith  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloîs  dix  grains  &  les  deux  tiers  d'un  9  i^  > 
grain  ,  de  myrobolans ,  d'agaric  ,  de  diagréde  ,  de  coloquinte,  de  fenné  ,  de  cha- 
cun fix  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  ,  de  turbith 
trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Il  y  a  plufieurs  ingrédiens  inutiles  dans  cette  compofition ,  fçavoir  l'anis  ,  l'épi- 
thyme,  le  gingembre  ,  le  lapis  lazuli  &:  le  maftich  ,  je  voudrois  les  retrancher  & 
mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  pur- 
gatifs ou  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  comme  je  fetois 
d'avis  de  reformer  ces  pilules. 

Pilules  des  cinq  myrobolans  ,  reformées. 
Prtnez.  de  t aloes  fuccotrin ,  une  demi  once, 

Sffij 
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Des  cln^  cfpèces  de  myrohoUns ,  de  l'agaric  h  Lane ,  de  la  fcammaftèe ,  des'  trochifcjuti 

d'alhanial ,  des  feuilles  dcfenné  mondées ,  &  du  tartre  foluble  j  de  chacun  ,  deux 
dragmes  Ô"  demie  , 
Du  tHrbith  ,  &  de  la  rhubarbe  choijie  ,  de  chacun ,  quatre  fcnipnles. 

Faites-en  une  inajfe  de  f  Unies  avec  U  fyrop  de  fletirs  de  pefcher  ;  la  dofe  fer/t 
depuis  Hn  demi  fcritpule  jitpju  à  une  dragme. 

Pilules  de  deux  drogues. 

Frênes  des  trochipjnes  d  alhandal  &  de  la  fcammonêe ,  de  chacun ,  parties  égalei. 

îaites-enune  majfe  dcpihdes  avec  le  fyrop  d^  noirprun. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  les^euxirgrédiens  chacun  feparémentj  on  mêlera  les  poudres 
enfemble  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyiop  de  noirprun  ,  on  fera  une  mafle  qu'oa 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befom. 

Elles  purgent  la  prcuire  crallé  &  les  ferofités,  elles  dégagent  le  cerveau ,  on  s'en 
Tenus.  £-^j.j.  p^^^j.  jç^  goutteux  ,-  pour  les   hydropiques  j  la  dole  en  eft  depuis  huit  grains 
.Cofe.  ^xy^[(^'2i  ^o  Scrupule. 

■'''.''   -''^.^  '  '  Pilules  âe  mechoacan  ,  de  au  Remu, 

Prenez  du  mechoacan ,  une  demi  once , 
Du  turbith  ,  trois  dragmes  ^ 
D^'S  feuilles  de  ihymelèe  macérées  dans  le  vinaigre  ,  puis  dejfechées  j  de  lafemenct 

d'hyeble  ,   &  des  trechif^ues  d'agaric ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
De  la  racine  d'éfule  préparée  ,  &  du  mafiich ,  de  chacun  ^  une  dragme  &  demie  , 
Du  macis ,  de  la  canelle  ^  <?'  du  fil  gemme  ,  de  chacun ,  deux  fcrupules. 

PulverifiH^  tous  ces  ingrèdiens  &  en  formel  uue    maffs  avec  du  vin  blanc  ,  puis 
«i"       l'ayant  fait  fécher  ,  pulvenfez.-la  de  nouveau,  &  enfuit  e  incorporel^  la  avec  le  fuc 
d'iris  bleu  ,féchez.-la  encore  &  la  remet  teX  en  poudre  pour  la  trotjiéme  foi  s ,  &  fina- 
lement fait  es- en  une  majfe  Avec  le  fyrop  de  rofes pales quevous garderei pour  rufage. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

.On  pulverifera  toutes  les  drogues  .enfemble  ,  on  corporifiera  la  poudre  avec  du 
vin  blanc  pour  en  faire  une  malle  ,  on  la  divifera  par  petits  morceaux  qu'on  fe-  ' 
ra  fécher  &  qu'on  réduira  en  poudre  ,  on  remettra  cette  poudre  en  mafle  avec  du 
fuc  de  racine  d'iris  à  fleur  bleue  ,  &  l'on  fera  fechcr  la  mafle  comme  auparavant, 
on  la  pulverifera  ,  on  la  malaxera  pour  la  dernière  fois  avec  du  fyrop  de  rofespàlesi 
&  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus,       £[jg^  purgent puiflamment  les<;aux  ,  on  s'en  fertpour  l'hydropifie  -,  la  dofe  en  eft  ' 

'  djepuis  dem,i  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.     ' 
tirgati  s        j^ç^  ingrèdiens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  corapofition  font  le  méchoacarijle 
pofitioii.      turbith  ,  les  feuilles  de  fhymelea  j  la  feinence  d'hyeble,  l'agaric  ,  la  racine  defula. 
g  i  ^       Un  krupule  des  pilules  de  mechoacan  contient  de  mechoacan  quatre  grains ,  de 
turbith  trois  grains ,  de  feuilles  de  thymelea  préparées  ,  de  fenicnce  d'hyeble  &de 
r^garic  de  chacun  deux  grains,  de  racine  d'efula  prépaiéeun  grain  &  demi. 
5 '^  j         Demi  dragme  des  pilules  contient  de  mechoacan   fix    grains  ,  de  turbith  qua-"' 
tre  grains  6c  demi  ,  de  feuilles  de  thymelée  préparées ,  de  femence   d'hyeble  & 
de  l'agaric  de  chacun  nois  grains  ,  de  racine  d  efula  préparée  deux  grains  &c  lo 
.^juart  d'un  grain.  • 
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:  Deux  fcrupnles  des  pilules  conriennenc.de  méchoacan  huit  gfa/ns,  deturbith,  g  iJ^ 
£x  grains ,  de  feuilles  de  tbymelea  préparées,  de  femence  d'hyeble  oc  d'agaric  de 
ichacun  quatre  grains  _,  de  racine  d'efula  préparée  trois  grains. 

Le  maftich ,  le  macis  &  la  canelle  font  inutiles  dans  cette  compoficion, 

Piluki  hydragogues  ,  de  Mynficht. 

Prene7du  titrbïth  minerai  ,  demi  once  y 
De  l'extrait  d' ellébore  noir ,  &  de  la  colocjuinte  ,  de  chacun ,  trois  dragma  , 
Delà,  rhitbarhechoifie,  &  de  l'extrait  de  concombre fauvage, de  chacun, deux  dragmes^ 
Du  magiftere  de  corail  &  des  hyacinthes  préparées  ,  de  chacun  ,  demi  dragme , 
Dufajfran  des  métaux  préparé  avec  l'abfinthe^&la  gomme  de  Peroii^de  chacun ^nne  dra. 
De  l'efprit  de  vitriol  dulclfié ,  une  demi  dragme. 

Mêlez,  le  tout ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  d'huile  de  macis ,  de  gyrofles  ,  dé  cumin 
&  de  canelle, faites-en  une  majfe  de  pilules  ^  cjui  feront  formées  dans  le  particulier  avec 
4' huile  de  camomille^ 

R  E  M  A  R  QJU  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  &  la  coloquinte  ;  d'une  .-lutre  part  la 
gomme  gutte  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées  ,  le  ma- 
giftere  de  corail ,  le  faflfra-n  des  métaux ,  le  rurbith  minerai  ,  les  extraits  d'elle- 
Dore  noir  &  de  concombre  fauvage ,  l'efprit  de  vitriol  dulcifié,&  avec  ce  qu'il  fau-  ^ 
dra  d'huiles  de  macis,  de  gyrofle  ,  de  canelle  &  de  cumin  ,  on  fera  une  inailè 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoinavec  les  doigts  oingts  d'huile 
diftiUée  de  chamomille. 

Elles  purgent  violemment  par  haut  &  par  Bas  ,  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie.    Vertus, 
cour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypochondriaque  ,  pour  la  veroUe   ,  pour  le  j-j^^g 
icorbutj  pour  les  écrouelles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu'à  demi  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cete  composition  font  le  turbith  minerai ,  l'extrait  Purgatifs 
d'ellébore  noir  ,  la  coloquinte  ,  la  rhubarbe,  rélaterium,le  fafran  des  métaux  &  •«^'^la  cora.i 
la  gomme  gutte.,  pofî'.ion, 

Demi  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minerai  deux  grains ,  g  g 
d'extrait  d'ellébore  noir,  &c  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  demi ,  de  la 
rhubarbe  Se  de  l'elaterium  de  chacun  un  grain  ,  du  fafran  des  métaux  &  de  la 
gomme  gutte  de  chacun  ^emi  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  tiirbith  minerai  quatre  grains  ,  d'extrait  g  i 
d'ellébore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains ,  de  la  rhubarbe  &  de 
l'flaterium  de  chacun  deux  grains ,  du  fafran  des  métaux  &  de  la  gomme  gutte 
de  chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  fix  grains ,  d'extrait  d'el-  .  g 
lebore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  &  demi ,  de  la  rhubarbe  "^    *       ■"*' 
&  de  l'elaterium  de  chacun  trois  grains ,  du  fafran  des  métaux  &  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  çrain  &  demi. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chyraie  ,  les  manières  de  préparer  les  elTences     '  '•'  ^- 
ou  huiles ,  le  turbirh  minéral ,  les  extraits ,  l'efprit  de  vitriol  dulciné  &  le  magiftere 
de  corail  ;  pour  le  latran  des  métaux  l'Auteur  demande  qu'on  le  prépare  avec  le  fcl 
d'abfinthc  en  la  la  manière  fuivante. 

Prenez  de  l'antimoine  &  du  Tel  d'nbfinthe  de  chacun  parties  égales  ,  pulverifez-    Safran  des 
les,  &:  les  ayant  mêlés  ,  calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  &  jufqu'à  ce  qu'U  de-  métaux  d'A 
vienne  rougcâtre  ,  retirez-le  alors  du  feu  ^  &c  le  lavez  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  Wyaf. 
chaude  pour  en  ôter  le  fel  d'abfinthe  ,  il  reliera  une  poudre  rouge  que  vous  fe- 
rez iécher ,  c'eft  le  fafran  des  métaux  d'A.  Mynlîcht  j  il  eft  moins  vomitif  que  ce-. 

Sffiij 
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luy  qu'on  prépare  par  la  mérhode  ordinaire ,  parce  que  le  fel  d'abfinthe  qui  eft 
fixe  &  alkali  rompt  &  abrorbe  une  bonne  partie  des  poinres  de  l'antimoine  & 
l'empêche  de  piccotrer  l'eftomach  autant  que  l'autre  qui  eft  préparé  avec  un  fel  aci- 
de :  cette  préparation  d'antimoine  purge  fouvent  par  les  Telles  &  elle  fait  fuer  j  la 
dofe  en  ell  depuis  trois  grains  jufqu'à  huit. 
Vfftus.  L'extrait  d'ellcbore  ne  Te  peut  faire  ,  qu'on  ne  laifle  échaper  une  partie  de  la  meil- 
TJofc.  leure  fubftanccdu  mixte  ,  c'cft  pourquoy  je  préfercrois  la  racine  finiplemeiit  pulve- 
rifée  à  fon   extrait. 

Le  magiftere  de  corail ,  les  hyacinthes  &  les  eflcnces  font  inutiles  dans  cette  com- 
pofition  ,  elles  ne  font  point  du  tour  p;  opres  à  unir  les  ingrédiens ,  pour  en  faire  une 
lîiafle ,  felon  que  le  demande  l'Auteur  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

Pilules  hyàragogues  ,  reformées. 

Prenez,  du  turhlth  minerai ,  une  demi  once  , 
Des  trechifcjues  d'alhandal ,  &  delà  racine  d'ellébore  noir, ^e chacun  ,  trois dragmcs , 
De  la  rhubarbe  choijîe  &  du  concombre  fauvage ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  y 
Du  faffran  des  métaux  préparé  avec  l'abjinthe  ,  une  dragme , 
De  l'efprit  de  vitriol  dulc'fié  ,  une  dem''  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  nolrprun. 

Pilules  de  pierre  d' Arménie  ,  de  Mefité. 

Prem"^  de  l'épithyme  &  du  potypode  de  chefne  ,  de  chacun  ,  une  once  , 
De  la  pierre  d' yirmenie  lavée  &  préparée  ,&  de  la  foudre  des  cfpecesd'hyere  pi' 

cre  ,  de  chacun ,  cinq  dragmes , 
Du  diagrede  ,  trois  dragmes , 
Du  gyrofle  ,  deux  dragmes  , 
Du  Jel  gemme ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  morelle, 
RE  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  enfemblel'épithymCjle  polypode  &  les  gyrofles  -,  d'une  autre  part 
le  diagrede  &  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  la  hiere^  la  picrr* 
d'Arménie  lavée  &  broyée  fur  le  porphy je  en  alkool,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  fo- 
lanum  tiré  par  expreffion  ,  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des 
pilules  au  befoin.  . 
^Dofe        ^''"  purgent  la  mélancolie  &  la  bile  brûlée  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu'à  une  dragme  (Se  demie. 
Purg  de  la       Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  poudre  de  hie- 
copuCiion.    re  &  le  dragrede. 

7^f> ,       D;mi  dragme  des  pilules  de  pierre  d'Arménie  conrient  de  la  poudre  des  efpeces 

de  hiere  picre  fcpt  grains  &  demi ,  de  diagrede  trois  grains. 
9  ii ,       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  dix  grains 

de  diagrede  quatre  grains. 
5  ij       Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  quinze  grains, 
de  diagrede  fix  grains. 
Biv^       Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hiete  vingt  grains  ,  de 

diagrede  huit  grains. 
3  i  6  ,       Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  vingt 
deux  grains  &  demi. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  lapis  laz.nli  ,  mais  elles  font 
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moins  purgatives  Se  moins  en  ufage.  Elles  contiennent  plufiers  ingrédiens  inutiles 
qu'on  pourroit  retranchei- ,  comme  l'épichyme,  le  polvpode,  les  gyrofles;  elles  ne  ■ 
tirent  pas  grand  efFet  non  plus  de  la  pierre  d'Arménie ,  mais  il  faut  l'y  lailTer  en  fi- 
venr  du  nom. 

Li  poudre  de  hiere  n'cft  compcfée  que  d'aloes  &  de  quelque  peu  d'autres  ingic- 
diens  inutiles  :  c'e ft  pourquoy  l'on  peut  fort  bien  luy  fubftituer  l'aloes. 

Le  Tel  de  tamarifc  (croit  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  compofuion, 
parce  qu'il  clt  plus  aperitif. 

Le  fuc  de  folanum  avec  lequel  oncorporifie  les  poudres ,  eft  mal  appropricàla 
vertu  des  pilules  purgatives ,  car  il  tft  cojgulant  &c  ftupcfiant ,  je  voudrois  emplovet; 
à  fa  place  le  fy  rop  de  pomme  compofé ,  &  reformer  ces  pilules  en  la  manière  fui- 
Van  te. 

Pilules  de  pierre  d! Arménie  ,  reformées. 
Prenez  de  la  pierre  d'Arménie  lavée  &  préparés  ,  &  de  l' aloes  fuccotrm  ,  àe 

chacun  ,  S.x  dragmes , 
Du  diagrede  ,  fix  dragmes  , 
Du  fel  de  tamarifc  ,  trois  dragmet.  % 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  fj''op  de  fabor  \  la  dofe  eft  depuis  UH  fcrii- 
pttle  jufcjua  nue  dragme. 

"I 

pilules  hydragogues  ,  CucuUni. 
Prene\^  de  V alocs  faccotrin  ,  dit  diagrede ,  &  dit  gyrofe ,  de  chacun  ,fix  dragmeS 
&  deux  fer  up  ule  s  , 
Des  trochiftjues  d'alhandal,  du  fenné  mondé  ,  &  de  la  gomme  arabique,  de  chacun  ^ 

trois  dragmes  &  un  fcrtipnle , 
De  l'euphorbe  préparée ,  &  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacune  ,  deux  dragmes  &  demie. 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  les  fucs  de  furcaii  &   d'abfinthe. 
R   E  M  A  R  QJU  E   S. 
On  pulveriferaenfemble  la  mufcade  ,  les  gyrofles ,  le  fenné  &  les  rrochifques 
alhu.dal  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'aloes  Se  le  diagrede  ;  d'une  autre 
part  la  gomme  Arabique  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparé  &ce  qu'il 
faudra  de  fucs  de  fureau  &:  d'abfinthe  ,  pouf  faire  une  mafl'c  qu'on  gardera  pour  cii 
former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  ferofitez  ,  on  s'en  fert  contre  l'hydropifie  -,  la  dole  en  eft  depuis    Vettas. 
un  Icrupule  julquaune  dragme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofi'ion  font  l'aloes,  le  dia-    Purg.  delà 
gréde  ,  les  rrochifques  alhandal  ,  le  fenné  &  l'euphorbe  prépar?.  ampcfat» 

Un  fcrupuledes  pilules  hydragogues  contient  d'aloes  fuccotrin  &  de  diagrede  de    gj^ 
chacun  quatre  grains  ,  des  rrochifques  alhandal  &  de  fenné  monde    de  chacun  deux 
grains,  d'euphorbe  préparé  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  diagréJe  de  chacun  fix  grains  .  r  (?  , 
de  rrochifques  alhandal  &  de  fenné  de  chacun  trois  grains ,  d'euphorbe  préparé 
demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  Se  de  diagrede  de  chacun    5  fj  ^ 
huit  grains ,  de  rrochifques  alhandal  &  de  fenné  mondé  de  chacun  quatre  grains , 
d'euphorbe  préparé  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  Se  de  diagrede  dechacun  demi  fcrupule  ,   ,  j  ^ 
de  rrochifques  alhandal  &  de  fenné  de  chacun  fix  grains .  d'euphorbe  préparé  uji 
grain. 

•t 
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Je  ferois  d'avis  de  retrancher  de  certe  compofirion  les  gyrofles ,  la  gomme  arabî-  ■ 
que  &  la  mufcade  corame  chofes  inutiles ,  &  l'euphorbe  comme  un  remède  trop  vio- 
lent, je  voudrois  mettre  à  leur  place  la  refine  de  jalap  &  le  tartre  foluble  :  Voicy 
donc  comme  il  feroit  bon  de  reformer  ces  pilules. 

Pilules  hydragogues  Cuculim  ,  réformées. 

Trene"^  de  V aloes  fuccotrin  ,&  du  diagrede ,  de  chacun  ,  demi  ofice  , 
Des  trochlfqHes  d'alhanJal ,  dufenné  mondé  ,  &  du  tartre folul/ie ,   de  chacun^  deux' 

dragmes , 
De  la  refine  de  jalap,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  noirprun  ,  dont  la  do fe  fera  depuis. 
un  demi  fcrupule  jufc^ua  une  demi  dragme. 

Pilules  hydr/igogues  ,  de  ^ucrcétan. 

Prenez,  des  fucs  tout  a  fait  bien  dépurez,  de  frefne ,  une  livre  , 
De  valériane  CJ"  de  petite  centaurée  ,  de  chacune  ,  une  demi  livre,. 

Faites  digérer  dans  ces  fucs  an  feu  du  bain  marie , 
Des  feuilles  de  fenné  de  Levant  ,  trois  onces  , 
Dei  hermodaSles  ,  du  turbith  ,  &  de  l'a  far  um ,  deux  dragmes,. 
Delà  canelle  ,  duf^ntalcitrin,&  du  fpicanard ,  de  chacun,  demi  once. 

Exprimez,  enfuite  fortement  cette  infufion ,  &  la  cuife"^  après  cela  en  confidence 
de  miel ,  puis  adjoâte'^y 
De  l'extrait  d" aloes  ,  trois  onces. 

Des  fécules  de  bryone  &  d'iris ,  de  chacunes  ,  une  once , 

Du   diagrede  ,  de  [extrait  des  trochifcjnes  d'alhandal ,  de  chacun  ,  trois  dragmes. 
Des  concombres  fauvages ,  &  des  trochifijues  d'eupatoire  ,  de  chacun  ,  une  dragme. 
Du  fel  de  fcolopendre  ,  &  du  criflal  minerai ,  de  chacun,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif 

R  F  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  par  expreffion  les  fucs,on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  legeremcnc 
Silcs  partant  par  un  blancher,on  y  mettra  infufcr  chaudement  pendant  deux  jours 
dans  un  pot  de  terre  bien  couvetrjes  ingrédiens  décrits,  leiquclson  aura  auparavant 
concairez  ,  on  fera  enfuite  bouillir  un  peu  l'infufion  ,on  la  coulera  avec  foite expref- 
fion ,  on  la  purifiera  par  refidcnce ,  on  la  ver  fera  par  inclination  ,  &  l'on  en  fera  éva- 
porer l'humidité  par  un  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  miel  ou  d'extrait  liquide  , 
on  y  mêlera  alors  l'extrait  d'aloes  ,  l'élarerium  ,  l'extrait  de  rrochifquesalhandal,les 
fcls,  les  fécules,  le  diagrede  ,  les  trochifques  d'aigremoine  qu'on  aura  réduits  en. 
poudre  fubtile  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  (yrop  de  rofe  folutif  pour  taire  une  maffequ'oa 
gardera  &C  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertuî.  Elles  pargent  vigoureufement  les  (erofitez,  elles  lèvent  les  obftruAions  ,  on  s'ea 
jj  r^  fert  pour  la  cachexie ,  pour  l'hydropifie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
deux  fcrupules. 

L'Aurcur  de  cette  compofition  demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  l'extrait 
des  ingrédicns  :  de  plus, les  fucs  des  plantes  étant  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftan» 
ce  ,  ne  peuvent  pas  en  recevoir  bi-aucoup  des  drogues  qu'on  met  infufer  dedans,  il 
fen  it  plus  à  propos  qu'on  fe  fervî:  en  cette  occafion  ,  des  eaux  diftlléesdes  plan- 
teSjCar  elles  font  bien  plus  difpofées  que  les  fucs^à  diiToudrc  les  principes  des  mixtes: 

je 
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je  ferois  d'avis  qu'on  en  mît  le  double ,  afin  qu'il  fe  fift  une  plus  ample  teinture. 

Si  l'on  pouvoit  tirer  l'extrait  des  végétaux  lans  qu  il  fe  diflipât  rkn  de  leur  veiruj 
je  trouverois  à  propos  avec  les  Auteurs  de  prélérer  l'extrait  à  la  matiéie  en  lubltan- 
ce,  mais  comme  la  plus  grande  exaftitudedel'artn'eft  pas  capable  de  retenir  tout, 
m  même  d'empêcher  que  le  meilleur  ne  s'échape ,  je  Ibûtiens  qu'il  vaut  beaucoup 
mieux  fe  lervir  des  drogues  en  fubftance  que  d'en  tirer  l'extrait. 

Le  fantal  citrin  ,  la  canelle  ,  le  fpicanard  ,  les  trochifques  d'aigrcmoine  font  in- 
ntiles  dans  ces  pilules  ,  ces  ingtédiens  y  ont  été  mis  pour  corriger  les  purgatifs ,  mais 
ils  en  font  incapables ,  il  faut  laifler  produire  cet  effet  aux  fels  de  ceterach  &  de  pru- 
nelle ,  car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  du  fenné ,  du  tur- 
bith ,  &  empêcher  qu'elles  ne  s'attachent  aux  membranes  internes  des  inteftins  pour 
les  picoter  par  leur  fermentation  &  exciter  des  tranchées ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on 
reformât  cette  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  hydragogues  de  ^ercetan ,  réformées. 
Trene^des  femlles  de  fenné  mondé  &  de  l'  aloes  fHCcotrinyde  chaei(njH»eonce&  demie j 
Deihermodaiîes  &  de  l'afarum ,  de  chacun ,  une  once  , 
Des  fécules  d'iris  &  de  bryone  ,  de  chacune  ,  demi  once , 

Du  diagrede  dr  des  trochifijues  d'alhandal ,  de  chacun  ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  concomhre  fauvage ,  du  feldefcohfendre 3&  du  cryjtalmineral^de  chacun  ^  une 
'    dragme , 

Faites-en  une  mafe  de  pilules  avec  lefyr$p  de  noirprun  ,  dont  la  dofe  fera  depuis, 
un  demifcrupule  juf^u'à  deux. 

Pilules  arabiques ,  de  Nie. 

Prenez,  de  l'aloes  fuccotrin ,  deux  onces , 
De  la  racine  de  bryone fèche ,  des  cinq  efpeces  de  myrobolans  ,  du  mafiich^de  l'afarwn  , 

du  diagrede ,  &  des  rofes  ,  de  chacun  >  demi  once  , 
Dh  caftoreum  ,  une  dragme  &  demie  , 
Du  faffran ,  une  demi  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  fenonil  épuré. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S.  ;V  .'■'/: 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  myrobolans ,  les  rofes  ,  le  caftor  &  le  Êi-' 
fran  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'aloes,  le  maftich  &  le  diagrede  en- 
femble, on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  fenouil  dépuré  , 
on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

tllcs  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s'en  fert  pour  abatre  les  vapeurs  ^  pour  exci- 
ter de  la  joye,pour  édaircir  la  veuë,  pour  diflîper  les  douleurs  de  tête  ,  pour  pro- 
voquer les  menftruës  \  la  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  jufqu'à  une  diagme. 

Les  ingrédiens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes,  la  racine 
de  bryone  féche  ,  les  cinq  myrobolans ,  l'afarum  &  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  arabiques  contient  d'aloes  fuccotrin  fepr  grains,de  racine 
de  bryone  féche,  des  cinq  myrobolans ,  de  l'afarum  &  du  diagiede  de  chacun  deux 
grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques  contient  d'aloes  dix  grains  &  la  moitié  d'un 
grain  ,  de  racine  de  bryone  féche,  des  cinq  myrobolans,  d'afarum&  de  diagrede  de 
chacun  trois  grains  &  demi. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  quatorze  grains,  de  ra- 
cine de  bryone  féche  ,  des  cinq  myrobolans ,  d'afarum  &  de  diagrede  de  chacun  qua- 
tre grains  &  demi. 

f       Ttc 
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51,       Une  drâgme  des  pilules  confient  d  aloes  vingt  &  un  grain  ,  de  racine  de  bryone 
£éche,  des  cinq  myrobolans,  d'ararum  &  de  diagréde  de  chacun  fepr  grains. 

Le  maftich  &  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  prépafatiafi^  ,  Je  fcrois  d'avis 
qu'on  les  en  retranchât. 

Pilules  familières  ,  de  Mynfcht. 

Pr-enel^de  la  majfe  de  pi/nle^  alepkanglnes   de  Afynjicht  ^  deux  onces  ^ 
De  la  racine  de  jalap  ,  une  once , 
De  la  crème  de  tartre  ,  une  demi  once  , 

De  la  refine  de  fcammonêe ,  &  de  l'extrait  de  rhubarbe ,  de  chacun ,  deux  drarrnes , 
De  l'efprit  de  fel  reSiiJié ,  une  dragme. 

Faites-en  mie  maffe  de  pilules  avec  du  vin  de  Mahoifie. 
R  E  M  A  R  QJU  ES. 
On  pulvcrifera  feparément  le  jalap^licrérae  de  tartre  &  la  refine  de  fcammo- 
nêe ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'exrrait  de  ihubarbe  ,  les  pilules  a'ephangines, 
1  cfprit  de  fel  &  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie  pour  faire  une  malFe  qu  on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  aii  befoin. 
Vertui.        Elles  purgent  les  lerofités,  elles  lèvent  lesobftrudions -,  la  dofcenefl:  depuisun 
Dofc.    /crupulejufqu'à  une  daagme. 
Parg  delà       Tous  les  mgrédiens  de  cette  compofition  font  purgatifs  ,  excepté  l'efprit  de  fel 
compofu.      &  la  malvoifie. 

5  j  Url  la'upule  despilules  familières  d'A.  Mynficht  contiennent  des  pilules  alephan- 

gines  neuf  grains  &:  demi,  de  jalap  quatre  grams  &  li;s  trois  quarts  d'un  grain  ,  de 
i^^iie  de  (cammonée  &  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain. 
m  g  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafle  des  pilules  alephangincs  quatoi  zc 

grains  &  le  quart  d'un  grain ,  de  jalap  un  peu  plus  de  fepr  grains,de  rtfine  ,  de  fcam- 
monêe &  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain  &  ies  trois  quarts  d  un  grain, 
g  ii  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafle  des  pilules  alephangines  dix 

neuf  grains  ,de  jalap  neuf  grains  &  demi,  de  refine  de  fcammonêe  fie  d'extrait  de 
rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 
2  j  ^  Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  raaflè  des  pilules  a'ephangines  vingt  huit 
grains  &  demi ,  de  j  ilap  quatorze  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  rehne  de 
fcammonêe  &  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grams  &  demi. 
On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  Icsdefcriptions  de  l'eiprit  de  fel,  de 
la  refine  de  fcammonêe  fie  de  l'extrait  de  rhubarbe. 

Jeferois  d'avis  qu'on  employât  dans  cette  compofition  ,  la  rhubarbe  en  fubftan- 
ce  à  la  place  de  fon  extrait ,  parce  qu'en  préparant  l'extrait ,  on  lailfe  diflipet  U 
partie  volatile  &C  purgative  de  la  rhubarbe. 

Pilules  àeSfn,, 

Prenez,  du  criftal  de  tartre ,  trois  onces ^ 
Du  diagréde ,  une  d^mi  once , 
Du  fel  de  mars  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  taajfe  de  pilules  avec  du  mucilage  de  gemme  adragamh  tiré  dam 
Veau  minérale. 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  les  ingrédiens  chacun  feparément,  on  les  mêlera  enfemble,& 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adragantb  tiré  dans  de  l'eau  mine- 
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raie  de  Spa  j  on  fera  une  tœfle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  beloin. 

hlles  purgent ,  elles  lèvent  les  cbflruûions  ;  la  dofc  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-   Vertus. 
qu'à  une  dragme  &  demie.  j^^^^ 

La  verru   purgative  ce  lerre  crropofition  vient  du  diagréde  qui  y  entre.  Pure  Hcla 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagréde  deux  grains  &c  les  deux  tiers  côpofiaoq. 
d'un  grain.  B  '  > 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagréde  quatre  grains.  3  fi , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagréde  cinq  grains  &  le  tiers  d'un   9  li, 
grain. 

Unedragme  des  pilules  contient  de  diagréde  huit  grains.  ji. 

Quatre  Icrupuies  des  pilules  contiennent  de  diagréde  dix  grains  &  les  deux  tiers.  9  iv, 
d'un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  diagréde  demi  fcrupule.  3  i  fi  > 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa  ,  tant  parce  qu  il  en  entre 
dans  leur  compofition  ,  que  parce  qu'on  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont  boire 
de  ces  eaux.  L'Auteur  de  cette  compofirion  demande  que  le  fel  de  mars  qu'il  y  fait 
entrer  foit  compofé  en  la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  poêlon  de  fer  neuf,  deux  onces  d'efprit  de  fel ,  laiiTez  l'y  vingC   Prépa.d'un 
quatre  heures, puis  y  adjoûtez  goutte  â  goutte  une  once  d'huile  de  tartre  faite  fcldetnatJi 
par  défaillance,  il  fe  feia  une  cbulition  ou  effervefcence  ,  laquelle  étant  paffée; 
placez  votre  poêlon  fur  un  petit  feu  &  faites  évaporer  lentement  toute  l'humi- 
dité ,  il  vous  reftera  un  fel  attaché  au  poêlon  ,  il  faut  le  détacher  avec  une  efpa- 
tule  &  le  garder  dans  une  bouteille. 

iifet>"<s\i^>.m!ftV.  "t»  t'  Pilules  céphaliques,  de  MynfiohttiAIx^-. 

Prenez,  de  la  fcammonée  rofate  ,  fix  dragmes , 
De  C  extrait  de  pilules  cochées  ,  &  d'ellébore  noir  ^  de  chacun,  trois  dragmes  , 
Du  tartre  vitriolé  ,  &  de  la  poudre  diambra  ,   de  chacun  ,  une  dragme  , 
De  l'huile  de  fuccin  blanc  &  de  marjola  ne  ,  de  chacun  ,  un  fcrupule.  "^"-^ 

Paites-en  une  majfe  de  pilules  felon  l'art. 

R  E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  la  fcammonée  rofate  &  le  tartre  vitriolé  ,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  celle  de  diambra  ,  les  extraits  ,  les  eflenccs ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de 
xofcs  pour  faire  une  mafle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau  ,  elles  font  propres  pour  les  hypo-  Vertus; 
chondriaques ,  pour  la  manie  ,  pour  lépilepfie  ,  pçut  les  yertiges  ;  la  dofe  en  eft  de-  Dofe. 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  ingrcdiens  pugatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  fcammonée   p^^^^  j^j^ 
rofate  &  les  extraits  des  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir.  côpoûho^ 

Demi  fcrupule   des  pilules  cephaliques  contient   de    icammonée  rofate  quatre  -.g      ^^^^ 
grains ,  des  extraits  des  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir  de  chacun  deux  grains.  *     ' 

Un  fcrupule  dés  pilules  contient  de  fcammonée  rofate  huit  grains  ,  des  extvairs  g  j 
de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir  de  chacun. quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammonée  rofate  demi  fcrupule ,  des  ex-  .  ^ 
traits  de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir  de  chacun  fix  grains - 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fcammonée  rofate  feize  grains,des  ex-  -s  ^ 
traits  de  pilules  cochées  &  d'ellébore  noir  de  chacun  huit  grains. 

L  extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les  autres  extraits  pa--  le  moyen  de 
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l'eau  commune,  mais  comme  on  n'en  peut  faire  la  préparation  qu'on  ne  laiffe  ccha* 
per  beaucoup  de  les  meilleures  parties,  il  vaudroit  mieux  employer  dans  cette  com- 
pofition  la  mafle  même  des  pilules  cochées,  elle  purgeroit  pour  le  moins  autant  que 
fon  extrait  en  un  égal  poids ,  j'en  dis  de  même  de  l'extrait  d'ellebore,  je luy  préfé- 
rerois  la  racine  de  l'ellébore  noir  en  fubftance. 

La  poudre  diambra  &  les  effences  font  propres  à  fortifier  le  cerveau  quand  elles 
font  feules  ,  parce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cerveau  augmentent  le 
mouvement  des  efprits  &  écartent  la  pituite  vifqueufe  qui  empêche  en  quelque  ma- 
nière leur  circulation ,  mais  quand  ces  ingrediens  font  mêlés  avec  les  purgatifs  ,  ils 
ne  peuvent  agir,car.  la  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans  le  cerveau  trouble  ôC 
empêche  leur  détermination  &  leur  effet  ;  je  feroisdonc  d'avis  qu'on  attendîtà  faire 
ç  prendre  de  ces  cephaliques  jufqu'à  tant  que  l'effet  purgatif  fut  entièrement  paflé  ; 

.Voici  comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  cephaliques  purgatives. 

*"  ,,  .         Pilules  cc'phali^MS  ,  reformées. 

■   Frene!(jle  la  maffe  detilules  cochées  &  de  la  fcammonée ,  de  chacun  ,fîx  dragmet , 
De  l'ellehore  noir ,  &  du  tartre  vitriolé ,  de  chacun  ,  trois  dragmes, 

Faites-enune  majfe  de  pilules  avec  lefyrop  de  refes  compofé  d'agane ,  dont  la  dofe 
fera  depuis  un  demi  fcrupule  jufcju'k  une  demi  dragme. 

Pilules  cephaliques  ,  de  faUnce. 

Prenez,  de  l' aloes  fuscotrin  ,  une  once , 
Du  tartre  vitriolé  cincj  dragmes  &  un  fcrupule , 
Du  fuccin  préparé  &  du  mafiich  ,  de  chacun  ,  demi  once  , 
De  la  racine  d'ariftoloche  ronde ,  des  fécules  de  racine  de  pivoine,  &  du  magiflere  dt 

foufre ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
Des  trochifcjues  d'agaric ,  deux  fer  upules  &  demi , 
De  l'extrait  de  hois  d' aloes  ,  deux  fcrupules  , 
J?«  huiles  de  cumin  &  de  laurier,  de  chacun ,  dou'^e  gouttes. 

Faites- en  une  maffe  de  pilules ,  avec  le  vin  d'Efpagne. 
R   E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble l'agaric  trochifqué  &  l'ariftoloche  ;  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich  &  l'aloes  ;  d'une  autre  partie  tartre  vitriolé, 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparé  ,  le  magiftere  de  foufre  ,  les  fécules  de 
racine  de  pivoine  .l'extrait de  bois  d'aloes,les  effences  ou  huiles  Je  laurier  &  de  cu- 
min Se  ce  qu'il  faudra  de  vin  d'Efpagne  pour  faire  une  maffe  qu'op  garder4.&  l'on  çn 
Vertus,  formera  des  pilules  au  befoin. 
UqCç'       Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau  &  la  poitrine ,  on  s'en  fertpour  l'épilep- 
'  fie ,  pour  l'afthme  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 
InÙolt       Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  l'aloçs  fuccotrin 
&  l'agaric. 
3  "  y         Demi  dragme  des  pilules  cephaliques  contient  d'alops  fucçotrjn  huit  grains  &ç 
..      d'agaric  les  deux  tiers  d'un  grain.                                    .    .                        _         '^     .. 
^  "  '       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'alpeç  di?  graips  ^  Ie$  àexu  tiers  d^n 
,.     grain ,  d'agaric  un  grain.                                                                              •         3      ■ 
%  *  '       Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  feize  grains  &  d'agaric  un  grain  &  demi. 
3  iv  ,       Qi^iatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  &  un  grain  &  le  tiers  d'Wt 
grain  ,  d'agaric  dfux  grains.- . —  ..  j,  ■)..)),. uj  ^  s.   n    t.  <■;  >oj  :."-    •;     -     -i ■■  -^ 
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Unedragme  6c  demie  des  pilules  contient  d'aloes  un  fcrupulc,  d'agaric  un  peu  5  i  &, 
plus  de  deux  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defcription  du  tartre  vitriolé  &  du  ma-  Fécules  de 
giftere  de  foufre  ,  les  fécules  de  pivoine  fe  tirent  comme  celles  de  bryone ,  mais  la  ra-  P'^°"<^ 
cine  de  pivoine  fimplement  réduite  en  poudre  a  plus  de  vertu  que  les  fécules. 

Comme  le  bois  d'aloes  eft  refmeux  ,  fon  extrait  doit  être  tiré  par  un  menftrue  ful- 
phureux  comme  l'efprit  de  vin  ou  l'eau  de  vie ,  une  liqueur  aqueufe  ne  pourroit  pas 
en  pénétrer  ni  difloudre  la  refine  ,  on  y  procédera  en  la  manière  fuivante. 

Pulverifez  une  livre  de  bois  d'aloes  &  le  mettez  dans  un  matras  ,  verfèz  deflus  de  Extrait   de 
l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moin$,bouchez  biea  le  matras  &  hif-  °°"  '^^^^ 
fez  digérer  la  matière  pendant  quatre  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps.filtrez  alors 
la  teinture  8c  faites-en  évaporer  ou  diftiller  l'humidité  jufqu'à  confiftence  d'extrait. 

Il  eft  cordialjftomachal  &fudorifique  ;  ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à    VcrtHi.' 
une  dragme,  mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d'aloes  en  fubftancc, parce  que   ~ 
fa  partie  la  plus  volatile  &  la  plus  elfentielle  a  été  enlevée  par  1  efprit  de  ?in,ainfi  c  eft 
un  abus  de  faire  cet  extrait. 

Il  n'y  a  d'eflentiel  dans  la  defcription  de  ces  pilules  que  l'aloes ,  l'agaric  8c  le  tar- 
tre vitriolé ,  tous  les  autres  ingrédiens  y  font  inutiles,  parce  qu'ils  ne  peuvent  com- 
muniquer leur  vertu  aux  parties  du  corps  étant  accompagnés  des  purgatifs  ;  je  VOUr 
drois  donc  reformer  cette  cpmpofitionen  la  manière  fuivante. 

Pildes  céphdit^ues ,  réformées.^ 

PreneT^  de  l' aloes  fnccotytn  ,  deux  tnces , 
De  l'agaric  &  du  tartre  vitriolé ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  de  Pilules  avecle  fyrop  de  fleurs  de  pêcher ,  dont  la  dofe  ferA 
depuis  un  fcrupule  jufqu  a  quatre. 

On  peut  compofer  une  autre  ma  (Te  de  pilules  avec  les  drogues  altérantes  qui  entrent 
dans  la  compontion  &  s'en  fervir  les  jours  qu'on  ne  fera  point  purgé  ,  elles  agiront 
alors  &  l'on  s'apperçevra  de  leur  effet. 

Pilules  d'ofopanax  ,  de  Meftté. 

Prenez,  de  l'aloes  fuccotrin  ,  une  once  &  demie , 
Des  trochifques  d'alhandal  ,des  hcrmo dattes  ,  des  gommes  opopanax  ,  fagapenum  ^ 

bdellium,  &  ammoniac ,  de  chacune  ,  cinq  dragmes. 
Du  turhith  ,  une  demi  once , 
Du  diagrede  ,  deux  dragmes  , 
Des  myrobolans  embliqnes  ,   citrins ,  bleriques  ,  de  la  cajfe  «dorante  ,   du  poivre 

noir  ,  du  gingembre ,  du  fajfran  ,  du  poivre  long  ,  de  la  myrrhe .  du  cafioreum  , 

de  chacun ,  une  dragme. 

Paites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  choux, 

R  E  M  A  R  Qjy  E  S. 

■On  pulverifera  enfemblelesmyrobolansjes  tvocliifques  alhandaljles  hcrmodaftcs, 
le  tuibithjlecaflîalignea  ,  les  poivres,  le  gingembre,  le  fafran  &  le  caftor  ;  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  l'aloes,  le  fagapenum  ,  l 'opo- 
panax ,  le  bdellium ,  la  gpmme  ammoniac  &  le  diagrede  ,  on  mêlera  les  poudres  , 

T  t  t  iij 


5i8  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Ik  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreflîon ,  on  fera  une  maffe  qu'ion 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  belbin.  '  , 

Venus.         tiles  purgent  toutes  les  humeurs,  oiï  s'en  fer  t  principalement  pour  purger  le  cer- 
veau &  lesjomtureSjOn  en  donne  pour  la  goutte  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les 
Dofe    rhumatifmes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  (crupule 
jufcju'à  une  dragme. 
\>At^  delà       Lçj  ingrédiens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  comprfition  font  l'aloes ,  les  tro- 
(.ô^olmoa-     j.j,jfq^,çj  alhandal,  les  hermodadcs,  leturbith^  le  diagréde  &  les  myrobolans, 
9i,        Un  fcnipule  des  pilules  d'opopanax  contient  d'aloes  fuccotrin  quatre  grains ,  de 
trochifques  alhjndal  &d'hetmodades  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un 
grain,  deturb'th  un  grain  &  le  nets  d'un  grain ,  de  diagréde  demi  grain  &  le  demi 
tiers  d'un  gram,des  myrobolans  emblics  ,  citiins  &c  bellerics  dç  chacun  le  tiers  d'un 
grain. 
3    '        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fix  grains ,  de  trochifques  alhandal  & 
d'hermodades  de  chacun  deux  grains  &  demi ,  de  turbith  deux  grains,  de  diagréde 
un  grain  ,  des  myrobolans  de  chacun  demi  grain. 
3  "'        Deux  fciupules  des  pilules  contiennent   d'aloes   huit  grains  ,    de   trochifques 
aHiandal  &  d'hermodades  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  turbith- 
deux  grains  &  les  di.ux  tiers  d'un  grain  ,  de  diagréde  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain, 
des  myrobolans  emblics  ,citrins  &  bellerics  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain. 
3  '*        Une  diagme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule  ,  de  trochifques  alhandal 
&  d'hermodaftes  de  chacun  cinq  grains ,  de  turbith  quatre  grains  ,  de  diagréde  deux 
grains ,  des  myrobolans  de  chacun  un  grain. 

On  pourroir  rerrancher  de  la  compofition  de  ces  pilules  plufieurs  drogues  aflez  in- 
utiles ,  comme  le  fagapenum ,  le  bdellium ,  l'ammoniac ,  le  caffia  lignea  ,  les  poivres, 
le  gingembre  ,  le  fafran  ,  la  myrrhe. 

Je  trouve  que  l'opopanax  qui  donne  le  nom  aux  pilules  y  entre  en  trop  petite 
quantité  ,  je  ferais  d'avis  qu'on  l'augmentât ,  &  qu'au  lieu  des  drogues  inutiles  on 
mît  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  ;  Voicy  donc  comme  je  voudrois  reformes 
la  compofition. 

Pilules  d'opopanax ,  reformées. 

Prenez,  de  la  gomme  opopanax  ,  deux  onces , 
De  l'aloes  fuccotrin  ,  une  once  &  hernie  , 

Des  trochifques  d' alhandal  &  des  hermod^Sles  ,  de  chacun  ,  clnij  dragmes  , 
Du  turbith  ,  une  dtmi  once , 

Des  myrobolans  citrins  mondés  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun  ,  trois  dragmes  , 
Du  diiizreie  ,  deux  dragmes  , 
Du  cajhrsum  ,  une  dragme. 

•     Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  f ah  or ,  dont  la  dofe  fera  depuis  x» 
Atmi  fcrupule  jufqua  line  dragme. 

Pilules  cholagogues  de  centaurée  ,  de  ^ercetan. 

Prenez,  des  fucs  bien  épu^e^^  de  petite  centaurée  ,  de  rofes  pâles ,  d'eupatoire  de 
Mefué  ,&  de  racine  de  patience ,  de  chacun ,  quatre  onces. 


dre  de  rhubarbe ,  une  once , 


Veto». 
Cole. 
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Du  hois  d'altes,  dKfaffran,&  de  U  canelle,  de  chacun,  une  demi  dra^e. 
Des  poudres  des.  trois  fantaux ,  &  des  trochifques  diarhtdon  ,  de  chacun  .une  demi 
dragme. 

Mêlez,  le  tout ,  &  en  faites  une  majfe  de  pilulef. 

R  EM  A  R  ^V  B  S. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  ,  à  la  manière  ordinaire ,  on  les  dépurera  en  les 
mettant  bouillir  légérenienr,  6c  les  paffant  par  un  blanchet ,  on  y  feradifloudre  l'ex- 
trait d'aloes ,  on  mettra  la  diflolution  dans  un  plat  de  terre  verniflé ,  on  tn  fera  éva- 
porer l'humidité  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  miel  SiC  l'on  y  adjoûrcra  les 
poudres ,  on  mêlera  exacîtement  le  tout  pour  en  faire  une  mafle  folide  qu'on  gardera, 
&  l'on  en  formera  des  pilules  au  b:roin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe ,  elles  lèvent  les  obftruftions  du  foye ,  elles  pué- 
tiffent  les  fièvres  intermittentes  j  elles  foitifient  l'eftomach  ;  ladoie  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Par  cholagogue  on  entend  un  remède  qui  purge  la  biîc. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes  Sc  la  rhubarbe.  P(jr<r.  de  'a 

Demi  fcrupule  des  pilules  cholagogues contient  d'aloes  fept  grains  &  demi  ,  de   côpoûtion. 
rhubarbe  un  grain  &  le  quart  d'un  grain.  9  /?, 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains 
&  demi.  9'  > 

Demi  dragme  des  pilules  confient  d'aloes  vingt- deux  grains  &  demi,de  rhubarbe 
trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain.  5  fi , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente  grains  ,  de  rhubarbe  cinq 
grains.  9"» 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quarante-cinq  grains  ,  de  rhubarbe  fept 
grains  &  demi.  ^  3'* 

Quatre  Icrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  foixante  grains  ,  de  rhubarbe 
dix  grains.  ^  9  iv  » 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  plante  naturellement  peu  fucculente ,  on  ne 
pourroit  pas  en  tirer  le  fuc  fi  on  ne  l'humedoit  un  peu  après  l'avoir  pilée  ,  mais  il 
faut  la  laifler  macérer  chaudement  fept  ou  huit  heures  avant  que  de  l'exprimer ,  afin 
que  le  fel  eflcntiel  s'en  détache. 

Il  n'y  a  que  l'extrait  d'aloes  &  la  rhubarbe  d'eflentiels  dans  cette  compofition  ,  les 
autres  ingrédiens  qui  y  entrent  font  inutiles ,  &  ils  ne  font  qu'embaraller  &  afFoiblir 
par  leur  quantité  les  purgatifs  ,  ils  y  ont  été  mis  pour  corriger  l'aloes  &  pour  forti- 
fier l'eftomach  ,  mais  )'ay  prouvé  ailleurs  qu'ils  ne  peuvent  faire  ni  l'un  ni  l'autre  :  fk 


l'on  veut  qu'ils  fortifient  l'eftomach  ,  il  faut  les  faire  prendre  feparémenr  des  pur- 
atifs ,  &  aux  jours  qu'on  n'aura  point  été  purgé  i  je  voudrois  donc  refottuer  les  pi- 
'.es  cholagogues  de  centaurée  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  cholagogues  de  centaurée ,  reformes 


gai 


Trenez.  de  r  extrait  d'aloes  préparé  avec  le  fuc  de  petite  centaurée ,  demi  livre  , 
Delà  rhubarbe  cholfie  pulverifée ,  une  once. 

Faites-en  une  maJfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  pâles ,  dont  la  dofc  fera  de- 
puis un  fcrupule  juf^u'à  une  dragme. 
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Filules  fhlegmagogmi  d'abjMthe  ,  de  ^crcet/t». 

Prene'^des  trochifcjues  d'agaric ,  deux  onces  , 
De  la  pondre  d'hyere  Jimple  de  G  al' en  ,  une  o.ice  &  demie , 
De  lafemence  de  carthame  ,  des  hermodaBes ,  de  l'afarum  y  &  du  turbith  ,   dt 

chacun ,  une  once , 
Des  trochifijues  d'alhandal ,  &  de  myrrhe  ,  de  chacun ,  fix  dragmes  , 
De  la  canelle  ,  du  macis ,  dn  poivre  ,&  de  la  femence  de  fenouil  ,  de  chacun  ,  deux 

dragmes. 

Fuites  infitfer  tous  ces  îngrédiens  chaudement  pendant  trois  jours  dans  une  livre 
&  demie  de  fuc  d  abfinthe  épu^é ,  &  une  livre  de  vin  blanc  ;  a^rés  eelacoule^l'in- 
fufion  &  l'exprimez,  i  puis  dijfulvez.  dans  la  colature 
De  l'extrait  d' aloes  ^  trois  onces. 

Eufin  faites  ipaiffir  tout  cela  fur  le  feu  de  cendres  juf<ju'a  la  confidence  de  pilules. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  routes  les  drogues  ,  on  les  mettra  dansun  matrasjon  verferadef- 
fus^  lefuGd'abfiiithc  dépuré  &  le  vin  blanc ,  on  bouchera  bien  le  matras,  &  on  le 
placera  cndigeftion  au  bain  marie  chaud,  on  l'y  lailTera  pendant  trois  jours  ,  agi- 
tant de  temps  en  temps  la  matière  ,  enfuite  l'on  coulera  l'infufion  chaude  avec  ex- 
frefljon  ,  on  y  mêlera  l'extrait  d'aloes ,  &  ayant  mis  le  mélange  dans  un  plat  de  ferre, 
on  en  fera  évaporer  Thumidité  par  une  lente  chaleur  ,  jufq^u'à  confifttnce  d'exnait 
ou  de  pilules. 
Vertus.  £  les  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  ;  on  s'en  fertpour  l'apo- 
Cofc.  plcxic  ,  pour  la  parali  fie  ,  pour  la  léthargie ,  pour  la  retention  des  mois  -,  la  dofe  en 
cft  depuis  un  fcrupule  juAju'à  une  dragme. 

Par  phlegmagogue  on  entend  un  remède  qui  purge  la  pituite. 

Le  fenouil ,  le  poivre ,  la  canelle ,  la  myrrhe ,  le  macis  &  le  cartame  font  des  dro- 
gues inutiles  dans  cette  compofition ,  il  feroit  à  propos  de  les  retianchetjparce  qu'en 
répandant  leurs  fubftancesdans  la  liqueur  ,  &  en  occupant  (es  pores  ,  ils  empêchent 
qu'elle  ne  s'empreigne  autant  qu'elle  le  pourroit  de  la  vertu  des  purgatifs. 

Lesefpeces  ou  la  poudre  de  hicra  picra  n'eftant  que  de  l'aloes  mêlé  avec  un  peu 
d'autres  ingrédiens  inutiles  ,  on  peut  fort  bien  fubfticuer  Taloes  en  leur  place. 

On  ne  peut  point  faire  l'extrait  des  drogues  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
defcriprion  ,  qu'on  ne  lailTe  échaper  par  evaporation  ,  leurs  parries  fubtiles  dans 
le/quelles  conîîile  leur  principale  vertu,  il  vaudroit  mieux  employer  les  ingrédien» 
en  i'ubftance  :  Voicy  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  préparât  ces  pilules. 

Pilules  jjhlegmagogttes  d'ahfmhe ,  réj^ormées, 

Prene"^  de  Talocs  fuccotrin ,  quatre  onces , 
De  l'agaric  ,  dix  dragmes , 

Des  hermadaHes  ,  du  turbith  ,  &  de  l'afarum ,  de  chacun  ,  fix  dragmes  , 
Des  trochifques  d'alhandal  ,  une  demi  once , 
Du  fel  d'abfinthe  ,  trois  dragmes i 

Faites-en  une  map  de  piltdes  avec  le  fyrop  d'abfinthe  ,  dont  la  dofe  fera  depuis 
un  fcrupule  jufiju'à  une  dragme. 

Pilules 
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Pilules  Panchymagogucs ,  de  ^enct/m. 

Prenez,  de  Y  extrait  £  aloes  préparé  avec  le  fiic  de  violettes ,  une  demi  livre  ,  dipil~ 
l/ez  cet  extrait  dans  les  fucsépure7  de  fleurs  de  primevère,  dépêcher  ,  de  rofespales, 
de  chicorée  ^  de  buglofe  &  ahypericon,  de  chacun  (juatre  onces. 

Faites  pajfer  après  cela  cette  diJJolntion  jufquà  la  conftflence  d'extrait  J  &  pour 
lors  vous  y  ajoûtere? 

De  l'extrait  de  fennè  ,  deux  onces , 

De  ceux  de  rhubarbe  &  d'agaric  ,  de  chacun  deux  onces , 

De  la  canelLe  ,  des  poudres  de  fenouil  doux  Cf  d'ams ,  de  chacun  une  dragme , 

Des  efpcces  des  trois  fantaux ,  cjuatre  fcrupules. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  felon  l'art. 

R  E  M  AR  Qjp  E  S. 

Comme  toutes  les  fleurs  dont  on  demande  les  fucs  dans  cette  defcriprion  ,  ne  fe 
trouvent  pas  en  une  même  faifon,  on  fera  obligé  , fi  l'on  veut  faire  cxidlement  ces 
pilules,  de  garder  les  fucs  dépurez  à  mefure  qu'on  les  aura  tirez  des  fleurs  quand  elles 
lèronten  leur  vigueur,  afin  de  les  mêler  tous  enfemble  &  d'y  difloudre  l'extraie 
d'aloes  >  on  fera  évaporer  la  diflolution  jufqu'à  confiftence  d'extrait  ,  on  y  mêlera 
alors  exadlemenr  les  autres  extraits  &  les  poudres  pour  en  faire  une  raalTe  qu'on  gar- 
dera, &  l'on  en  formera  des  pilules  aubeloin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  j  h  dofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Venus, 
dragme.  Dofc. 

Par  le  mot  de  pancfiymagogue ,  on  entend  un  medicament  qui  purge  toutes  les 
humeurs. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoficion  font  les  extraits  d'aloes,  de  fenné,  purg.  Je  li 
de  rhubarbe  &  d'agaric.  côpofitioo. 

Un  fcrupule  des  pilules  panchimagogues  contient  d'extrait  d'aloes  neuf  grains,   9i, 
d'extrait  de  fcnné  quatre  grains  &  demi ,  d'extraits  de  rhubarbe  &  d'agaric  de  cha- 
cun rrois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  treize  grains  Se  demi ,  d'extrait  r  fi , 
de  fenné  fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'ex trair  de  rhubarbe  &  d'agiric 
de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrair  d'aloes  dix-huir  (grains ,  d'extrait  9  ri , 
de  fenné  neufgrains ,  d'extrairs  de  rhubarbe  &  d'agaric  de  chicun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt- fepr  grains ,  d'extrait  de 
fenné  treize  grains  &  demi  grain ,  d'extraits  de  rhubarbe  &  d'agaric  de'chacun  neuf  r  i , 
grains. 

Les  fucs  qu'on  fait  évaporer  avec  l'extrait  d'aloes,  ne  fervent  qu'à  diminuer  fa 
vertu,  foiten  enlevant  par  l'évaporation  le  volatile  de  ce  mixre,  (bit  en  mêlant 
avec  luy  l^jrs  extraits  inutiles-,  je  feroisdonc  d'avis  qu'on  fe  fcrvîr  del'iloes  fucco- 
trin  en  fubftance  a  la  place  de  fon  extrait  ,  j'en  dis  de  même  à  l'égard  des  auties  ex- 
traits qui  entrent  dans  cette  compofition,  on  abregeroit  par-là  beaucoup  l'opéra- 
tion ,  &  elle  en  fcroir  meilleure. 

L'extrait  Hecanel'e  ,  l'anis ,  le  fenouil  &  la  poudre  diatriafantali  font  des  ingre- 
diens  bien  inuti'cs  dans  ces  pilules,  je  voudro's  mettre  à  leur  place  du  fel  de  chi- 
corée ou  du  tartre  foluble,  poui  coiriger  l'adion  des  purgatifs,  &  pour  empê- 

^        Vuu 
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ch?r  qu'ils  n'ercitent  des  rrcnchécs,  voicy  comme  je  ferois  d'avis  qu''on  reformat'îi 
compofidon. 

Filuks  panchymagvgues  reformed' 

Prenez,  de  takes  fucotrln  ,  trois  onces  , 
Des  fcïtUlcs  de  fcnné ,  une  once  &  demie  , 

De  la  rhitha'bi  cho'fie  &  des  trochipjttes  d'agaric ,  de  chacun  trois  onces , 
Du  tartre  folMe  trois  dragmes  , 

Faites-en  une  majje  de  pilules  ave:  le  fyrop  de  rofes  folatif. 

La  di'7  en  fera  depuis  un  fc  ipilc  jufqua  une  draame. 

filules  panchymagogues ,  de  Zwelfcr. 

Trcnt7  du  fennè  mondé,  une  once  &  deynie ,  » 

Des  hermoiaUes  ,  dix  dr  a  grues.. 

De  C ellébore  noir,  &  de  la  palpe  de  colocjuinte ,  de  chacun  une  once. 
De  l'agaric  ,  de  la  rhubarbe  ,  de  l'écorce  moy:nne  de  fur  eau  ,  &  de  lafemence  d  hyc' 

ble  ,   de  chacun  demi  once. 
De  l'herhc  nommée  grariola ,  trois  dragmes , 

F  a' tes  bouillir  ces  ingrediens  dans  l'eau  Jtrnple,  pour  en  tirer  la  vertu ,  &  renouvelé'? 
l'eau  deux  ou  trois  fois  j  cette  décoÙion  étant  coulée  &  exprimée  fera  clarfiée 
avec  le  blanc  d'œuf ,  puis  réduite  à  u.ne  livre  par  l' evaporation,  dans  la<juelle 
vo.is  ajoûtcre?  demi  livre  d' aloes  hépatique  ;  après  ^uoy  elle  fera  réduite  en  conf- 
flence  d'extrait ,  y  ajoiuant  fur  la  fin  , 

Du  rnajfich ,  trois  dragmes  , 

Des  refines  de  jalap  &  de  fcammonée ,  de  chacune  deux  dragmes  , 

D^  l'huile  de  noix-mufcade  ,  une  demi  dragme , 

Faites  -  en  une  niaffe  de  pilules. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  incifera  &  l'on concaiTcra  les  drogues ,  on  les  mettra  boiiiWir  dans  un  pot  de 
îerre  vernifTé  avec  environ  quatre  livres  d'eau  commune  à  périr  feu  le  pot  étant 
-couvert  pendant  demi  heure ,  on  coulera  la  décodlion  avec  forte  exprcflion  ,  on  fera 
derechef  bqiiillir  le  marc  avec  de  nouvelle  eau  comme  auparavant,  pour  achever  de 
tirer  la  fubftanccdes  drogues  ,  on  coulera  ladécodlion  exprimant  le  marc,  on  la  mê- 
lera avec  la  premiere  ,  on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d'oeuf  6c  l'on  en  fera  évaporer 
l'humidité  ju(<ju'à  ce  qu'elles  foient  réduites  à  environ  une  livre  ,  on  y  aj(ûtera  alors 
l'alocs  en  poudre  grofilere  &:  par  un  petit  feu  l'on  feraépaiflir  le  mélange  en  confî- 
ftence  d'extrait,  quand  il  fera  refroidi  à  demi,  l'on  y  incorporera  le  maflich  &  les 
refînes  qu'on  aura  fubtilcmcnt  pulverifées  dans  un  mortier ,  oint  au  fond  avec  la  de- 
*  '  C  mi  dragme  d'huile  de  mufcade  ,  pour  faire  une  m.ille  qu'on  gardera  &  l'on  en  for- 
mera des  pilul-csau  befoin. 

Vcrtu>;        Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ,  on  s'en  fertpour  Li  manie, 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  ûcvrc  quarte  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour 

Cofe,      la  léthargie,  poiu-  l'hydiopihe  :1a  dole  en   clf  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  demi 
dragme,  el'es  font  pluspurgit-ves  que  les  précédentes. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  drogues  qui  entrent  daus  cette  compo- 
/irion  en  (ubftmce  ,  que  d'en  tuer  l'extrait  comme  on  l'ordonne  ,  à  cau(e  delà  d.flx- 
pation  des  parties  fubriles  qui  fc  fait  pendant  la  cccft  on  &  l'évaporation 

JLe  maftich  S<  l'huije  de  mufcadc  ont  été  mis  danj  ces  pilules  pour  fortifier  l'cfto- 
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Kiach  contre  l'aûion  de  l'aloes  &  des  autres  purgatifs ,  mais  ils  ne  peuvent  produire 
aucun  cfFtt  en  cette  cccafion ,  comi-ne  j'ay  dit  ailleurs ,  parce  que  la  tci  mentation  du 
purgatif  les  entraîne  &  détruit  leur  vertu;  fi  l'on  veut  que  ces  ingrcdicns  fornfians 
agillcnt ,  il  faut  les  donner  féparément  des  purgatifs  dans  les  jours  qu'on  n'aura 
point  été  purgé  xvoicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules  parchymagogues. 

Pilules  vanchjmagogues  reformées. 
Prenez,  de  l'aloes  fuccotr'n  ,  trois  onces  , 
Dujenné  mondé  &  des  hennodaBcs ,  de  chacun  demi  once , 

De  l'ellébore  noir  ,  de  la  pulpe  de  coloquinte  ,  de  l'agaric ,  de  la  rhttbarbe ,  de  l'ècor- 
ce  moyenne  de  furent  ,   de  la  fcmence d'hyehle  ,   O"  du  tartre  foluble ,, de  chacun 
deux  dragmes. 
De  l herbe  nommée  grmola  y  des  refînes  de  jalap  &  de  fcammonèe  :,  de  chacune  un? 
dragme , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules ,  avec  le  fyrop  defabor; 
dont   la   dope  fera  depuis  un  demi  fcrupuie  jufrjua  deux, 

Piiuies  ne  Sdiucuue  >  de  ji-iejuc. 
Prenez,  du  turbith ,  une  demi  once  ,. 
De  la  farcocolle  ,  trois  dragmes^ 

De  la  pulpe  de  coloi^uiute  &  du  gingeTnbrs  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie  > 
Du  Tel  gemme  -,  une  dragme  , 

Faites-en  une  maJfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  fohttif. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  mondée  de  Ces  femences  &  incifée  me- 
nu, le  turbith  &  le  gingembre,  d'une  autre  part  la  farcocolle  ,  d'une  aune  part  le 
fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif^on 
fera  une  marte  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ciaile  du  cerveau-,  la  dofe  en  eft  depuis   Vertus, 
un  fcrupuie  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  Gompofition  ,  font  le  turbith  &:  la  Pur»,  de  I4 
coloquiote.  copofuion. 

Un  fcrupuie  des  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  fix  grains ,  de  colo-  g  i 
quinte  deux  grains  Se  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains,  de  coloquinte  un  ~  fi , 
peu  moins  de  trois  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupuie ,  de  coloquinte  g  i  i  ^ 
quatre  grains  &demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains ,  de  coloquinte  fîx  2  i, 
grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  gingembre  ne  fert  à  rien  dans  cette  compofition  ,  la  farcocolle  peut  être  utile 
pour  adoucir  &  aglutiner  les  fels  acres  de  la  coloquinte  &  du  turbith. 

pilules  contre  la  fie'vre  quar(e  ,  de  Gejticr. 

Prenez,  de  l'aloes  fuccotrin  ,  une  once  , 

Du  diagrede  ,  deux   draqrnes  , 

De  la  racine  d'ellébore  noir  ,  de  l'agaric ,  de  la  myrrhe ,  des  feuilles  de  chamedris  & 
defcordium,   de   l'arijhlocbe  ronde,   de  la  canelle  ,  du  fafran  ,  de  tafarum  ,  du 
jonc  odorant ,  dit  baume  de  Judée  ,    de  l'amome  ,  du  maftich  ,  du  trcrop ,  du  cojhs  , 
du  fpicanard  ,  de  la  gentiane  ,  &  du  polypode ,  de  chacun  un  fcrupuie. 
Faites-en  une  maffe  de  pilules  Avec  le  fyrop  de  fibor,  V  uu  i| 
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REMARQUES. 
On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  feuilles ,  le  gyrofle  ,  le  fafran ,  la  canelle  j, 
l'agaric  ,  le  fcha;nante,  le  fpicanard  ,  l'amome  &  le  carpobalfame  ,  d'une  autre  parc 
on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes ,  le  diagrede ,  la  myrrhe  &  le  maftich ,  on  mê- 
lera les  poudies  &  avec  une  quantité  fuffifanre  de  fyrop  de  pomme  compofé  j  oa 
fera  une  marte  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 
Venus.      Elles  purgent  la  pituite  &  la  mélancolie  ,  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermit- 
Dofc.  rentes ,  &c  principalement  dans  la  fièvre  quarte  J  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  une  dragme. 
Purg. delà       L^j  ingrediens  purgatifs  &  eiïentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font 
coinpoht.    l'^iQgj  ^  ig  Jiagrede ,  la  racine  d'ellébore  ,  l'agaric  &  l'afarum. 

di.  Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fièvre  quarte  contient  d'aloes  neuf  grains  ,  dedia- 
giede  deux  grains  &  le  quarr  d'un  gnin ,  detacme  d'ellébore^  d'agaric  &  d'.afarura 
de  chacun  environ  le  tiers  d'un  grain. 

2  C  ,       Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  treize  grains  &  demi ,  de  diagrede  trois 

crains  &  demi  ,  d'elkboe,  d'agaric  Se  d'afarum  de  chacun  environ  demi  grain. 

3  ii.       Deux  fcrupules  des  pHules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains  ,de  diagrede  qua- 

tre grains  &c  demi ,  d'tllebore ,  d'agaric  &  d'afarum  de  chacun  environ  les  deux 
tiers  d'un  grain. 
51»       Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-fept  grains  ,  de. diagrede  fepc 
grains ,  d'ellébore  ,  d'agaric  8c  d'afarum  de  chacun  cnviion  un  grain. 

L'agaiic  entre  icy  en  rrop  petite  quantité  ;  car  que  peut  faire  un  fcrupule  d'agi-, 
rie  dans  une  made  de  pilules  de  vingt  &  une  dragmes  ? 
Ingrediens  II  y  a  beaucoup  d'ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition  ,  comme  la  mirrhe, 
■  "  '*  le  chamedris ,  le  fcordium  ,  la  canelle;le  fafran, le  fcha:nante,  le  carpobalfame,  l'amo- 
lîie,  le  maftich  ,  les  gyrofles,  lecoftus,  le  fpicanard,  la  gentiane,  le  polypode  ,  je  vou- 
drais les  retrancher  &  mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble ,  re- 
formant la  compofition  en  la  manière  fuivanre. 

Pilules  contre  U  fièvre  quarte  reformées. 
Prenez,  de  V aloes  fucotrin  ,  une  once , 
Du  diagrede  ^  de  l'agaric  ,  &  du  tartre  foluble  ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  l'afarum  &  de  l' ellébore  noir ,  de  chacun  un  fcrupule , 

Faites -en  une  mnjfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  Sabor. 
La  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufeju  a  deux. 

La  fièvre  quarte  étant  ordinaitemment  caufée  &  entretenyë  par  des  humeurs 
groflieres  ou  tartareufes  qui  bouchent  plu fieui  s  petits  vaiileaux  de  la  ratte ,  du  pan- 
creas ou  des  autres  vifceres  ,  il  eftnecelfaire  de  donner  des  remèdes  forts  &  pene- 
trans, tels  que  font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pilules ,  pour  raréfier  ces  humeurs ,  & 
lever  les  obftruitions. 

On  pourra  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  ingrediens  qui  ne  font  point 
purgatits  &  en  donner  aux  jours  qu'on  ne  fera  point  purgé,  elles  fortifieront  l'efto- 
macn  &c  le  cerveau. 

Pilules  contre  la  fièvre  quarte  ,  de  Setwert. 
Prene7de  l'huile  d'antimoine  ,  une  once  t 
De   l'aloes  fucotrin  ,  demi  once  , 
Dit  fafran ,  deux  dragmes  &  demie  , 
,  De  l'ambre  gris  ,  deux  dragmes  , 

Faites-en  me  majfc  ^  felon  Urt. 
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K  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  groflîerement  l'aloes ,  on  le  mettra  dans  une  petite  écuelle  de 
terre ,  on  le  liquifiera  avec  l'huile  d'antimoine  fur  un  petit  feu ,  &  1  on  fera  évaporer 
l'humidiré  de  la  matière  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  uneconfiftence  de  pilules  molettes, 
alors  on  la  retirera  de  deflus  le  feu,  Sc  quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  y 
mêlera  exactement  le  fafran  &  l'ambre  gris  après  les  avoir  réduits  en  poudre 
fubtile  ,  on  fera  une  malTe  qu'on  gainera  pour  en  former  des  pilules  ,  aubefoin.    < 

Elles  purgent  doucement ,  elles  provoquent  par  fois  les  fueurs  -,  la  dofe  en  eft  de-   Vertuj,' 
puis  un  Icrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe.. 

L'ambre  gris  cft  employé  dans  ces  pilules  à  deflein  d'exciter  la  fueur  ,  mais  les 
fudorifiques  mêlés  avec  les  purgatifs  n'agiffent  qu'avec  peine,  parce  qu'ils  font  in- 
terrompus dans  leur  adion  &  entraînez  en  bas  ;  il  feroit  plus  à  propos  de  tenir  ces 
fudorifiques  féparez  pour  en  faire  prendre  aux  jours  qu'on  n'a  point  été  purgé. 

Pilules  defuccin,  de  Craton, 

Prenez,  de  t aloes  fucotrin  ,  cinc]  dragmes  , 
Dufucc'm  &  dit  majHch ,  de  chacun  deux  dragmes , 
Des  trochifjites  d'agaric,  une  dragme  &  demie , 
De  l'arijtoloche  ronde  ,  une  demi  dragme  ; 

Faites-en  une  majfe  avec  le  fyrop  de  Ifttoine  '■ 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l'agaric  &  l'ariftoloche  ,  d'une  autre  part  l'aloes  &:  le 
niaftich,  d'une  autre  part  on  broyera  le  fuccin  fur  le  porphyre  pour  le  réduire  en 
poudre  impalpable,  on  mêlera  les  poudr£S,&avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  betoi- 
ne  ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituireufes  &  bilieufes,  on  s'en  fert  pour  les  mala-    ^^'r"*^ 
dies  du  cerveau  , .elles  fortifient  l'eilomichi  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupulejuf-      °  ^' 
qu  à  une  dragme.  p^^^  j,  j^ 

Les  mgvediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes  &  l'agaric.  compoûc. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fuccin  contient  d'aloes  fuccotrin  huit  grains ,  d'agaric    9  i , 
deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule,  d'agaric  trois  grains   ^^> 
&  demi  .  . 

Deux  fcrupules  des  pilulescontiennent  d'aloes  feize  grains,  d'agaric  quatre  grains  * 

&  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  un  fcrupule,  d'agaric  fept  grains.  3 

Quoyque  le  fuccin  donne  le  nom  à  cette  compofition  ,  ce  n'eft  pas  la  drogue  qui 
luy  donne  le  plus  de  vertu  ;  on  peut  dire  même  que  par  fon  aftridion ,  elle  peut 
être  un  peu  nuifible  aux  purgatifs,  mais  en  faveur  du  nom  il  faut  la  laifier. 

Le  maftich  &c  l'ariftoloche  me  paroiftl-nt  icy  entièrement  inutiles,  je  voudxoiî 
les  retrancher  &  reformer  cette  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  fuccin  réformées- 

PreneT^  de  l'aloes  fncotrin  ,  dix   dragmes , 
Du  fuccin  une  demi  once , 
Des  trochifjues  d'agaric  ,  trois  dragmes, 

faites-en  une  mafe  avec  le  fyrof  de  fl-un  de  pcfcher , 

Don  t  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

y  u  u  ly 
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Pilules  antiepileptiques. 
Prenetdu  gMy-de-chef?it ,  une  demi  once , 
De  la  femence  de  pivoine  male  ,  deux  dragmes  , 
Du  bois  d" aloes  ^  une  dragme  , 

Il  fant  infitfer  chaudement  ces  ingrediens  pendant  i^.  heures  dans  les  fucs  de  pivot' 
ne  m.ile ,  de  fleurs  de  primevère  ,  de  lis  &  de  fange ,  de  chacun  quatre  onces , 

Il  faut  enfuite  les  faire  bouillir  lentement  »  les  couler,   &  les  exprimer  :  puis  dijfoudrc 
dans  la  coUture , 
De  l'aUes  fuccotrin ,  une  once  y 

Couler  la  dijfolution ,  &  la  faire  évaporer  a  petit  feu  jufquen  ecuijiflence  de  miel; 
après  cela  y  ajouter , 

Des  trochifcjues  d'agaric  fnhtilcment  pulverifex. ,  demi  once  , 
De  l'extrait  de  fcnné ,  &  de  la  racine  d  ellébore  noir  ^  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  l'huile  defuccin  reUifé,  un  fcrupule  , 
Faites-en  une  majfc  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  concaflera  bien  le  guy  de  chêncjle  bois  d'aloes  &:  la  iemence  cîe  pivoine,  on  les 
mettra  enfcmble  dans  un  pot  de  teire  vernitTé ,  on  vcrlera  dclfus  les  liics  qu'on  aura 
tirés  par  exprcffi^Bi.on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  en  digcflion  fur  les  cendres  chau- 
des ,  ou  au  bain  mirie  &  oa  l'y  lailîcra  vingt-quatre  heures ,  on  fera  enfuite  boiiillir 
légèrement  l'infuhon,  on  lacouleraavecexpreffion, on  y  fera  fondre  furie  feul'aloes 
pulverilé  grofliercmerit,  on  coulera  la  diflblution,&  l'on  en  mettra  évaporer  l'humi- 
dité dans  une  écuelle  de  terre  vernifléejufqu'à  confîftence  de  miel,  on  y  mêlera  alors 
les  extraits ,  l'agaric  trochifqué  &  fubtilement  pulvcrifé  ,  &  l'huile  de  fuccin  rcdi- 
fiée  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  aubefoin. 
Elles  purgent  le  cerveau  ,  on  s'en  fert  contre  l'epileptie,  laparali/îe,  l'apoplexie  ; 
^oîe.  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 
Purg;.  delà       Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font l'aloes  , l'agaric, 
côpolîtion.    les  extraits  de  fenné  &  d'ellébore. 

"B^i,  Un  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  contient  d'aloes  fept  grains  ^  d'agaric 
trochifqué  trois  grains  &  demi ,  des  extraits  de  fenné  &de  racine  d'cUebore  noir  , 
de  ch.icun  un  grain  ,  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
3  '^j  D.mi  dragme  des  pilules  contientd'aloes  dix  grains  &  demi,  d'agaric  cinq  grains, 
&  le  quart  d'un  grain ,  des  extraits  de  fenné  &  de  racine  d'ellébore  noir  de  chacun 
un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi. 
3  ii ,     Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  quatorze  grainSjd'agaric  fept  grains, 

des  extraits  de  fenné  &  de  racine  d'ellébore  noir  de  chacun  rrois  grains  &  demi. 
3  i>        Une  diagmedes  pilules  contient  d'aloes  vingt-un  grain  ,  d'agaric  dix  grains  & 
demi ,  des  extraits  de  fenné  &  de  racine  d'ellcbore  noir  de  chacun  iept  grains. 

Le  guy  de  chefne  ,  la  femencc  de  pivoine  ,  le  bois  d'aloes,  l'huile  de  fuccin  ,  les 
fucs  de  pivoine ,  des  fleurs  de  fauge  ,  de  muguet  &  de  primevère  font  des  cephaliques 
propres  pour  prévenir  l'epileptie  ,  mais  il  faudroit  les  donner  féparément  des  pur- 
gatifs,  fi  l'on  veut  qu'ils  produHcnt  leur  effet ,  qui  cftdeforrifier  le  cerveau,  car  la 
fermentation  qu'excitent  les  drogues  purgatives  em[êche  que  le  cerveau  nefoiren 
état  de  recevoir  leur  imprclTion,  &  elle  confond  leur  vertu  en  forte  qu'ils  devien- 
nent inutiles -,  je  voudrois  donc  les  retrancher  de  cette  compofîtion ,  6c  mettre  à  la 
place  quelques  dragmes  de  fel  de  pivoine. 


Vertus. 
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Je  fctois  d'avis  âirfTi  q^i'on  tfiif loyât  le  fcnnc  &  la  ihubarte  même  au  lieu  tie 
leurs  ixtraits  par  les  railons  quej  ay  dites  ailleurs,  &  qu'on  rcforniât -ks  pilules 
en  la  manière  fuivantc, 

Pihles  anùepilc^tiiiues  reformées. 

Prene7  de  I'aIocs  fuccotrin  ,  une  once  , 
Des  troch'.p^ues  d'agaric  ,    une  derm  once , 

Du  fenné  monié ,  de  la  racine  d'ellébore  noir ,  &  dnfel  de  pivoine  maie,  de  chacnn 
deux  dragmes  , 

Faites-en  une  rnajfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folut'f. 
Lu  dnCe  Cera  depU's  tin  'lemi  fcrKpule  jiif'.jn  a  deux. 

Filuies  amiepilepuques  ,  de  Duclos. 
FrencX  des  exrr.tits  de  pivoine  male  &  f.melle  préparé^  avec  fefprit  de  vin ,  & 
des  fécules  de  hryone ,  de  chacun  trois  dragmes  , 
Du  cinabre  minérale,  deux  dragmes  &  deux  [crapules , 
Des  extraits  de  c^flarenm  &  de  fuccin  ,  &  du  précipité  folâtre  préparé  dans  un  mairai 

à  feu  lent,  de  chacun  deux  dragmes  y 
Des  feuilles  d' ellébore  noir ,  quatr:  fcrupules  ^ 
Di  l'huile  d'antimoine ,  cjua-ante  gouttes  , 

Di  l'huile  d'angelique ,  dr  de  l'efpr't  de  vitriol ,  de  chf.cun  vingt-gouttes  y 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  poireau. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulvcrifer.i  fubrilemcnt  les  feuilles  d'ellcbore  noir  Techées,  on  broyera  enfem- 
ble  fur  le  porphyre,  le  fuccin  &  le  cinabre,  on  mê'era  les  poudres  avec  lesfecuLs 
de  bryone^  le  précipité  folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  marras  à  feu  lent,  les  ex- 
traits préparez  par  l'efprit  de  vin  ,  l'huile  d'antimoine  faire  avec  le  lucre,  comme 
jel'ay  décrite  dans  mon  Livre -«kChymic  ,  l'huile  d'an^eliquc  jl'eiprit  de  vitriol  , 
&C  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en 
formera  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  font  propres  pour  l'cpilcptie ,  elles  lâchent  le  ventre  ,  elles  fortifient  le  cet-    Vertu?, 
veau;  ladofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.  Ei.  =, 

Les  ingrediens  de  cette  compofition ,  où  il  faut  le  plus  obférver  les  dofes  ,  font 
lecinibre  minerai  &  le  précipité  folaire. 

Demi  fciupule  des  pilules  antiepileptiques  confient  de  cinabre  minerai  un  grain    a  jj 
&C  le  tiers  d'un  grain  ,  de  précipité  folaire  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  deux  grains  &  les  deux  tiers    •:\  { 
d'un  grain,  de  piccipité  folaire  deux  grains. 

D>;mi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  quatre  grains,  de  précipité    ^  r 
folaire  trois  grains.  ^ 

Pour  faire  le  précipité  folaire ,  comme  le  demande  l'Auteur  de  ces  pilules,  il  faut   Ptécipicé 
mettre  dans  un  macras  une  partie  d'or  coupé  par  petits  morceaux  &  fix  parties  de   foUire. 
mercure  revivifiédu  cinabre  ,  poferle  matras  fur  le  (able  dans  un  fourneau  ,  Se  faire 
dellousun  feu  de  lampe  ou  un  autre  feu  du  même  degré  ,  le  continuant  jufqu'à  ce  que 
la  matière  foit  réduite  en  poudre  rouge  :  cette  préparation  cft  mal  appellee  préci- 
pité, c'eft  plutôt  une  chaux. 

On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade  lorfqu'on  s'apperçoit  par  quelque  figne 
que  Icparoxyfmeepileptique  doit  venir. 

On  ne  peut  faire  les  cxtrairsde  pivoine  &  de  ciftor  qi'on  ne  laillc  dillîpcr  dans 
révaporation,leplus  fubtil&  le  meilleur  des  fubftances,c'eApourquoy  je  ftroied'avi* 
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qu'on  fe  fei-vît  fimplement  de  la  racine  de  pivoine  mâle  feeliée  &  pulverifée,  St  du 
caftor  auffi  en  poudre  iubtile  :  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  a»tiepilepfiques  reformées. 

Frene^  des  racines  de  pivoine  mâle   dejfechées  ,fix  dragmes  > 
Des  fécules  de  hyyone  ,  trois  dragmes  , 
Du  cinnabre  minerai ,   huit  fcruvnles , 

Du  cafloreum  ,  du  fuccin ,  du  précipité  folaire  ,  de  chacun  deux  dragmes, 
D. s  feuilles  d' ellébore   noir  y   &  de  l'huile  d'antimoine  ,    de  chacun  cjuatre  fcrupulet. 

De  l'huile  d'angeliijue ,  &  de  l'cfprit  de  vitriol,  de  chacun  vingt  gouttes; 
Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  poireaux. 

Pilules  gommeujes  ,  àe  Duclos, 
TreneT^  des  gommes  ammoniac  &  galbanum  ,  de  chacun  trois  dragmes , 
DeU  myrrhe ,  de  t aloes  fucotrin,&  du  mercure  précipité  blanc ,  de  chacun  deux  drag. 
Du  diagrede ,  une  dragme  &  demie , 

Du  turhith  ,  &  des  trochiftjfues  d'agaric ,  de  chacun  cinq  fcruvnles  , 
Ds  trochifejues   d'alhandal,  une  dragme , 
Du  mafiich  &  du  fafran  oriental ,  de  chacun  deux  fcrupules  , 
Du  haume  du  Pérou,  trois  dragmes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  vinaigre  fcilUtique. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  ,  la  gomme  ammoniac  choifis  en  larmes  ; 
la  myrrhe  ^l'aloes  ,  le  diagréde  &c  le  maftich,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  trochifques ,  le  faffran  &c  le  turbith ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le 
précipité  blanc,  le  baume  du  Pérou  &  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  faire 
une  malle  qu'on  battra  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  pour  bien  incorporer 
les  drogues  enfemble  ;  on  gardera  cette  maflepour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Elles  purgent ,  elles  lèvent  les  obftruftions ,  elles  réfolvent  les  glandes  du  melen- 
tere,  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye  ;  on  s'en  fert  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jau- 
Dofe.    nifle ,  pour  les  retentions  des  mois,  pour  la  vérole  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 
Parg  de  la        Lgj  ingiédiens  purgatifs  de  cette  compofition  fontl'aloes,  le  précipité  blanc  , 
côpofition.    jç  diagréde ,  le  turbith  ,  l'agaric  &  les  trochifques  alhandal. 

9i,        Un  fcrupule  des  pilules  gommées  contient  d'aloes  &  de  mercure  précipité  blanc 
de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  diagrede  un  grain  &   le  quart 
d'un  grain  ,  de  turbith  &  d'agaric  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain  ,  des  trochif- 
ques alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d'un  grain. 
2  fi.        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  mercure  précipité  blanc  de  cha- 
cun deux  grains  &demi ,  de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grams  ,  de  tuibirh  ?c 
d'agai  ic  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain  &  demi ,  de  trochifques  alhandal  un  grain 
Se  le  quart  d'un  grain. 
3iij        Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  &  de  précipité  blanc  de  chacun 
trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  di.ngrede  deux  grains  &  demi,  de  rurbirh  Sc 
d'agaric  de  chacun  deux  grains  &  le  quai  t  d'un  grain,  des  trochifques  alhandal  un 
peu  plus  d'un  grain  &  demi. 
i  i  Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  Sc  de  précipité  blanc  de  chacun  cinq 

grains ,  de  diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  turbith  &  d'agaric 

de 
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Je  chacun  trois  grains  &  le  tieii  d'un  grain ,  des  trochiù|ues  alhandal  deux  grains  Se 
demi. 

Quatre  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloes  &  de  précipité  bLinc  de  chicun   9  iv , 
fix  grains  3c  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  dingrede  cii;q  grains ,  de  tuibirh  &  d'aga- 
ric deehacun  cjuitre grains  &  demi,  des  trochifques aihandal  trois  grains  ôc  le  quart 
d'un  grave. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contiennent  d'aloes  &  de  précipité  blanc  de  ?i6, 
chacun  fept  grains  &  demi ,  de  diagrede  cinq  grains  &  demi  ,  de  turbirh  5c  d'aga- 
ric de  chacun  cinq  grains  ^  des  trochilques  alhandal  trois  grains  &  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

L'Aufeur  demande  qu'on  mette  difToudre  les  gommes  ammoniac  &  le  galbanum 
dans  le  vinaigre  fcillitic  ,  qu'on  coule  la  diffolution  &c  qu'on  en  falTe  confumer  l'hu- 
midité j  mais  comme  par  l'évaporation  ,  les  parties  falines  volatiles  &  fulphurcufes 
les  plus  eiïèntielles  le  diflipent ,  il  vautmieux  mettre  les  gommes  en  poudre,  après 
les  avoir  choifies  les  plus  pures  &  les  plus  nettes  qu'on  pourra. 

Le  vinaigre  fcillitic  n'étant  guère  propre  à  malaxer  des  poudres  pour  en  faire  une 
exaâre  liaii'on,on  fera  bien  d'employer  à  fa  place  l'oxymel  fcillitic. 

Le  maflich  ,  le  fafFran ,  le  baume  du  Pérou  me  paroiflènt  aflcz  inutiles  dans  ceS 
pilules. 

Pilules  de  Rhafis  ,  contre  lafajjion  iliaque. 

PremTi^des  trochifqites  d' alhandal ,  &  delà  gomme  fagafenitm  ,  de  chacHn  j 
fix  dragme  s  , 
Du  diagrede  j  deux  dragmes. 

Faites-en  une  rnajfe  de  pluies  avec  du  [ne  de  ^otreausc; 
RE  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  le  fagapenum  &  le  diagrede  enfemble  ;  d'une  autre  part  les  tro-; 
ehifques  alhandal,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  unequantiré  fuffifante  de  fuc  de 
poireaux  ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  palfion  iliaque  ,  pour  les  coliques,  pour  la  migraine,    „ 
elles  purgent  la  pituite  6c  les  autres  humeurs  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-      *     * 
qu'à  deux  fcrupules.  Dofc. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  trochifques  alhandal  &  le  p^..  j^  j  . 
•liagrede.  compofic  * 

Un  fcrupule  des  pilules  Contient  des  trochifques  alhandal  huit  grains  ,de  diagrede  ^  • 
deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain.  ^  *  ' 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  demi  fcrupule ,  de  dia-  *  g 
grede  quatre  grains.  ^ 

Deux  fcrupules  des  pilules  Contiennent  des  trochifques  alhandal  feize  grains  ,  d&  a  ^ 
diagrede  cinq  grains  &le  tiers  d'un  grain.  ^ 

Pilules  de  'violettes. 

Prenez,  des  femences  de  violettes  ,  deux  onces , 
D«  turbitb  ,  une  once , 
De  la  fcammonée  y  demi  once  y. 
Du  fuc  de  regliffè  ,  une  dragme. 

Faites-en  line  majfe  avec  le  fyrop  de  fieurs  dépêcher. 
RE  M  A  R  QJV  E  S. 
^  On  pulverifera  enfemble  la  femcnce  de  violettes ,  leturbith  Se  le  fuc  de  reglifle  ; 
A'yne  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  fcammonée  dans  un  mortier  oinc  oe  quel- 

^  X  X  X 
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3ues  gouttes  d'huile  d'amande  douce ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  ce  qu'il  faudra 
e  fyrop  de  fleur  de  pêcher ,  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
lules au  be  foin. 
Vertus.        Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des  yeux 
Dofc.     ÔC  de  la  tête  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 
Purgat.  de       Tous  les  ingrédiens  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  purgatifs,  excepté 
la  compofî,  le  fuc  de  reglilTe. 

9  i ,       Un  fcrupule  des  pilules  de  violettes  contient  de  femence  de  violettes  onze  grains, 
de  turbith  cinq  grains  5c  demi ,  defcammonéedeux  grains  &  les  trois  quarts  d'un 
grain. 
3  ^  »      Demi  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  feize  grains  &  demi 
grain  ,  de  turbith  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain ,  de  fcammonéç  quatre  grains 
&  le  demi  quart  d'un  grain. 
3  ii  >       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violettes  vingt-deux  grains, 
de  turbith  onze  grains ,  de  fcammonée  cinq  grains  &  demi. 
5  i  >       Une  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violettes  trente- trois  grains  ,  de 
turbith  feize  grains  &  demi  grain ,  de  fcammonée  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
9  iv ,       Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violettes  quarante-quatre 
grains  ,  de  turbith  vingt-deux  grains  ,  de  fcammonée  onze  grains. 

Le  fuc  de  reglilTan'eft  pas  inutile  dans  cette  compofition,il  adoucit  par  fa  fubftan- 
ce  glucineufe  l'acreté  de  la  fcammonée  ,  &  il  fait  un  diagrede  glycyrrhifé. 

Il  feroit  bon  défaire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmes  de  tartre  folublepout 
corriger  les  purgatifs ,  ou  pour  empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées, 

pilules  de  ladanum- 

Prenez,  du  ladanum  &  de  l'éle5lnaire  de  fuc  de  rofes ,  de  chacun ,  demi  once , 
Des  trochifques  d'alhandal ,  trais  drAgmes , 
Du  maJHch  ,  une  dragme. 

faites-en  une  maffe  avec  le  fyrop  de  refes  folutif. 
R  E  M  A  R   (^V  E  S. 
On  pulverifera  chacun  feparément  le  ladanum  ,  le  maftich  &  les  trochifques  aU 
handal ,  on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  l'éleôuaire  de  fuc  de  rofes ,  6c  ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  enfermer 
des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques  ,  elles  font  eftimées  pour 
Dofe.  la  colique  venteufe  ■■,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Burg.  de  la       Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofit-ion  font  l'éledlruaire  de  fuc  de  rofe  & 
«ôpofition.   les  trochifques  alhandal. 

5  j ,      Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient  d'éleduaire  de  fuc  de  rofe  huit 

grains  ,  de  trochifques  alhandal  fix  grains. 
5  fi  ^       Demi  dragme  des  pilules  contient  cléleéluaire  de  fuc  de  rofe  demi  fcrupule  ,  de 

trochii'ques  alhandal  neuf  grains, 
gii,       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'éle^kuaire  d«  fuc  de  rofe  feize  grains, 

de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule. 
î  i ,       Une  dragme  des  pilules  contient  de  l'éleduaire  dç  fuc  de  rofe  un  fcrupule  ,  de 
trochifques  alhandal  dix- huit  grains. 

Comme  le  ladanum  eft  aperitif  &  refolutif,  il  peut  être  de  quelque  utilité  dans 
cette  compofition  ,  maisquoy  qu'il  donne  le  nom  aux  pilules  ,  ce  n'eft  pas  luy  qui 
fait  leur  plus  grande  vertu. 
Le  m.iftich  ell;  inutile  icy. 
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Piltiles  perpétuelles. 
Prenez,  du  régule  d'antimoine  autant  cjue  vous  voiidrel\ 
Mettez,  dans  un  crettfct ,  &  le  faites  fondre  au  feu  -,  puis  de  cette  matière  fondue 
forme'{^  des  pilules  felon  Cart, 

R  E   M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  groffiérement  deux  ou  trois  onces  de  régule  d'antimoine  ordinaire, 
on  les  mettra  dans  un  petit  creulet ,  lequel  on  couvrira  d'un  tuileau  ,  on  placera 
ce  creufet  dans  un  rechaut  au  milieu  des  charbons  ardents,  afin  d'y  faire  fondre  la 
matière  ,  quand  elle  fera  en  fufion  ,  on  en  vcrfera  dans  des  moules  de  fer  dont  on 
fe  fert  pour  former  desbaks  de  plomb  de  lagrofleur  des  pilules  ordinaires  ;  mais  il 
faut  avoir  oint  ces  petits  moules  par  dedans  avec  un  peu  d'huile  ,  pour  empêcher 
que  les  pilules  ne  s'y  attachent  trop  :  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  on  ou- 
vrira les  moules  ^  &  l'on  en  fera  fortir  les  pilules  qui  auront  la  figure  &  la  couleur 
d'une  baie  de  plomb.  On  verfera  d'autre  matière  fondue  dans  les  mêmes  moules 
encore  graiflez  &  l'on  continuera  de  même  jufqu'à  ce  qu'on  ait  aflez  de  ces  baies 
ou  pilules  ,  on  coupera  alors  avec  un  couteau  ou  avec  une  lime  le  régule  qui  fera  i  j  j°"  P'* 
demeuré  attaché  à  chaque  pilule,  à  l'endroit  de  l'embouchure  du  moule ^  on  gardera  "1"  d"antr. 
ces  pilules  ou  baies  de  régule  d'antimoine  pour  s'en  ferviraubefoin.  moine. 

Elles  é  vacuent  les  humeurs  par  les  felles  ,  elles  chaflent  &  tuent  les  vers ,  elles  le-  „ 
vent  les  obftru  étions  des  inteftins -,  la  dofe  eft  une  pilule  qu'on  avale  au  matin  &     """* 
qu'on  rend  après  qu'elle  a  fait  fon  effet  en  la  même  forme  &  en  la  même  dureté  Dofç, 
qu'elle  étoit  auparavant  ;  on  peut  la  reprendre  après  l'avoir  bien  lavée  ,  elle  pur- 
gera comme  auparavant ,  &  elle  agira  toujours  de  même  autant  defois  qu'on  l'aura 
fait  avaler  ,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  pilule  perpétuelle. 

Le  régule  d'antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  opération  que  celuy  quia 
été  mêlé  avec  du  fer  ,&  qu'on  appelle  reg*le  d'antimoine  martial,  parce  qu'il  eft 
plus  purgatif. 

Il  purge  par  levomifîement  &  par  les  felles  étant  pris  en  poudre  -,  la  dofe  en  eft  Vertus, 
depuis  un  grain  jufqu'à  huit ,  mais  on  l'employé  rarement  en  poudre ,  fon  ufage  or-  Dofe. 
dinaire  eft  en  infufion  dans  du  vin  blanc. 

Quoyque  le  régule  d'antimoine  foit  èmétiqne  ,  la  pilule  perpétuelle  qui  en  eft 
formée  ne  purge  que  par  le  bas  ,  à  caufe  de  fa  pefanteur ,  car  elle  eft  en  peu  de  temps 
dércrminée  à  paflerdanslesinteftinsoù  elle  excite  fa  fermentation  de  purgatif. 

Le  regnled'antimoine  agit  par  un  fel  acide  fulfurcux  qu'il  contient.  Ce  fel  étant     Comment 
mûavec  violence  quand  ilaléjourné  quelque  temps  dans  l'eftomach,  il  en  picotte  k  régule 
brufqucment  les  fibres,  &  il  excite  dans  ce  vifcere  un  mouvement  impétueux  &  a'antimoine 
convulfif  qui  fait  le  vomiflemcnf,  &■  comme  une  partie  de  ce  fel  fulfureux  fe  pré-  *S'^  ?^^ 
cipite  ordinairement  dans  les  inteftins,  il  y  agit  à  peu  pr^s  de  même  ,  mais  plus  '|*"'*'P" 
foiblement ,  &  la  détermination  des  humeurs  fe  fait  en  bas. 

Après  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  prife  &  rendue  quatre- vingt  ou  cent  fois  , 
&  qu'elle  a  produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif,  il  ne  paroîr  guère  qu'el'e  ait 
diminué  de  poids ,  ee  qui  a  fait  dire  à  quelques  Chymiftcs,  que  l'antimoine  ne  pro- 
duifoit  fes  effets  que  par  une  irradiation  qui  ne  dépendoit  point  de  la  matiére:M,iis 
une  explication  fi  relevée  ne  larisfera  guère  un  Phyficien ,  il  vaut  mieux  dire  qu'à  la 
place  de  ce  quicft  forti  de  la  baie  de  régule  ,  il  eft  entré  d'autres  corpuiculcs  qui 
ont  fupplée  a  la  pefanteur. 

Sil'onmettoitinfufer  les  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quelques 
heures  chaudement ,  on  auroit  du  vin  émctique. 
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Si  Ton  pulverifoit  fubtilement  la  pilule  perpétuelle,  &  qu'on  en  fi  ft  prendce  com- 
me il  a  été  dit  du  régule  d'antimoine ,  elle  exciteroitle  vomiirement. 

Pilules  de  réfmes. 

Prenez,  des  ri  fines  de  jalap ,  de  turbith ,  de  feammonée  ,  &  de  U  gomme  ammo- 
niac ,  de  chacun ,  demi  once^ 
Des  yeux  cfécrevijfes  préparez.,  du  diaphorétique  minéral ,  du  fajfran  de  mars  ape- 
ritif, dr  de  la  crème  de  tartre  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 
Pulverifez.  ces  ingrédiens  ,mêlelçles ,   &  en  formez,  une  tnajfe  de  pilules  avec  le 
fyrop  de  fabor. 

R  E  M  A  R  Qjp  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  refines  &  la  gomme  ammoniac  ,  qu'oti 
aura  choifie  nette  &en  larmes  ;  d'une  autre  part  la  crème  ou  cryftal  de  tartre  ,  le  faf- 
fran  de  Mars  &  l'antimoine  diaphoretique ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeux  d'é- 
crevifle  préparez ,  &  l'on  corporifjerale  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité 
fuffifante  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  pour  faire  une  malle  dont  on  formera  des 
pilules  au  bcfoin. 
Vertus        ^'^^^  purgent  la  pituite  &  les  ferofitez  du  cerveau  ,  elles  lèvent  les  obftruûions  , 
ell&s  font  propres  pour  l'hydropifie,  pour  la  retention  des  rnenftruës ,  pour  les  pâles 
couleurs  ,  pour  les  duretez  de  la  ratte  &  du  foye  ,  pour  la  paralifie  ;  la  dofe  en  elj 
Dofe.  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 
Parg.  de  la        Les  ingrédiens  purgatif  &  effentiels  de  cette  compofition  font  les  refines  de  ja- 
côpofition,    ijp  ^  Je  turbith  Sc  de  fcammonée  ;  les  autres  y  font  adjoûtcz  .  non  feulement  pour 
augmenter  la  qualité  aperitive  des  pilules ,  mais  pour  étendre  &  divilcr  les  refines  , 
afin  qu'elles  ne  s'attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vifceres, 
où  elles  cauferoicnt  par  leur  acreté  des  tranchées  &  des  fuperpurgations. 
a  g         Demi  fcrupule  des  pilules  de  refine  contient  des  refines  de  jalap  ,  de  turbith  8c  de 

fcammonée,  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain. 
a  j         Un  fcrupule  des  pilules  de  refines  contient  des  refines  de  jalap  ,  de  turbith  &  dç 

fcammoHee  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 
•  g         Demi  dragme  des  pilules  de  refines  contient  des  refines  de  jalap  ,  de  turbith  &:  de 

fcammonée  de  chacun  quatre  grains, 
a  ii         Deux  fcrupules  des  pilules  de  refines  contiennent  des  refines  de  jalap,  de  turbith 
&  de  fcammonée  de  chacun  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 
Réfuies  de       Les  refines  de  jalap  ,  de  turbith  &  de  fcammonée,  fe  tirent  toutes  de  la  même 
jalap  ,  de      manière ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  on  met  infufer  ces 
drogues  pulverifées  dans  de  l'efprit  de  vin  pendant  trois  jours,  on  filtre  l'infufion  & 
l'on  en  fait  diûiller  les  deux  tiers  de  l'efprir  de  vin  qui  peut  fervir  une  autre  fois 
à  la  même  opération  ;  on  yerfe  fur  ce  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite  beaucoup 
d'eau  commune ,  il  fe  précipite  au  fond  une  refine  en  confiftence  de  térébenthine  ^ 
on  la  lave  pluficurs  fois,  &  on  la  fait  fécher  au  Soleil  ou  fiir  un  petit  feu. 

On  trouvera  audi  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  du  diaphore- 
tique minerai ,  d^  faffran  de  Mars  aperitif  &  de  la  crème  de  tartre. 

Pilules  de  concombre  fauvage. 

Prenez,  des  racines  de  jalap  ,  de  michoacan ,  di  bryone  ,  d^iris  vulgaire  y  &  de 
l'écorce  de  racine  dcfureatt  féche ,  de  chacune  .  demi  once  , 
De  la  rhubarbe  choifie ,  des  feuilles  de  fenné  mondé ,  des  fernences  d'hyeble  &  de  violet-, 
tes  ^  de  la  crème  de  tartre  ,  &  de  la  gomwc  ammoniac ,  de  chacun;  j  trois  drag.nfs  ^ 


turbith  & 
de  fcam- 
monée. 
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De^  trochifejues  d'alhandal,  de  la  gomme  gutte ,  &  de  la  fcammtnie  ,  de  chacun^ 
deux  dragmes. 

PulverifeT^  ces  ingrédiens  ,  mêlez.-les ,  &  avec  une  quantité  fiiffifante  d'extrait 
,decencombrffauvage,formez.-en  des  pilules  felon  L  art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulveriferaenfemble  les  racines,  le  fennc  Scies  femences  j  d'une  autre  part 
Jes  gommes  ;  d'une  autre  part  les  trochifqaesalhandal  &  la  crème  ou  ciyftal  de  tar- 
tre ;  on  mêlera  les  poudres  exactement  dans  un  mortier  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  d'é- 
laterium  affez  liquide,  on  fera  une  malTe  folide  qu'on  battra  long-temps  pour  la  biea 
.malaxer  ,  puis  on  la  gardera  pour  enfermer  des  pilules  aubefoin. 

L'elaterium  eft  l'extrait  de  concombre  fauvage ,  s'il  étoit  trop  folide ,  on  le  liqué- 
fiera en  confiftence  de  Hiiel  ou  de  lyrop  épais  avec  un  peu  de  fy rop  de  nerprun. 

Les  pilules  d'elacerium  purgent  avec  beaucoup  de  force  les  humeurs  pituiteufes,  V^^""'* 
fereufes  &  mélancoliques ,  elles  font  propres  pour  l'hydropifie,  pour  les  retentions 
d'urine  &   des  mois  des  femmes,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  l'apo- 
•flexie,  pour  lalétargie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  rhu- 
matifmes -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragtne.  Dofe. 

Les  ingrédiens  qui  çompofent  ces  pilules  IbiijC  tous  purgatifs,  excepté  la  gomme  Purg.de  \», 
ammoniac.  côpofitio». 

Demi  fcrupule  des  pilules  d'elaterium  contierit  des  racines  de  jalap,demechoacan,  3  g  ^ 
de  bryone ,  d'iris  noftras,de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  demi  grain 
&  le<lemi  tiers  d'un  grain,d£  la  rhubarbe ,  du  fenné  ,  des  femences  &:  du  cryftal  de 
tartre  de  chacun  demi  grain  ,  des  trochifques  alhandal ,  de  la  gomme-gutte  «5c  de  la 
fcammonée  de  chacun  environ  le  tiers  d'un  grain,  de  l'elaterium  cinq  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'elaterium  contient  des  racines  de  jalap  de  mechoacan  ,  91^, 
de  bryone ,  d'iris  noftras ,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  un  grain  & 
le  tiers  d'un  grain  ,  de  la  rhubarbe  ,  du  fenné  ,  des  femences  d'hyeble  &  de  violette, 
de  la  crème  de  tartre  de  chacun  un  grain  ,  des  rrochiiques  alhandal  ,  de  la  gomme 
gutte  &  de  la  fcammonée  de  chacun  demi  grain  &  le  demi  tiers  d'un  grain  ,  de  l'ela- 
terium dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d'elaterium  contient  des  racines  de  jalap ,  de  mechoacan,  5  fi  , 
de  bryone, d  iris  noftras,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun  deux  grains, 
de  la  rh jb  irbe  ,  du  fenné, des  (eraences  d'hyeble  &  de  violette ,  de  la  crème  de  tar- 
tre de  chacun  un  grain  &c  demi ,  des  trochifques  alhandal ,  de  la  gomme  gutte  & 
de  la  fcammonée  de  chacun  un  grain  ,  de  l'elaterium  quinze  grains. 

Deux  (crupules  des  pilules  d'elaterium  contiennent  des  racines  de  jalap  ,  de  me-  9^'» 
choacan  de  biyone,d'iris  noftras ,  de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chacun 
deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  de  la  rhubarbe,  du  fenné,  des  femences' 
d'hyeble  3i  de  violette ,  de  la  crème  de  tarttc  ,  de  chacun  deux  grains  ,  des  trochif- 
ques alhandal ,  de  la  gomme  gutte  &de  la  fcammonée  de  chacun  un  grain  &  le  tiers 
d'un  grain  ,  de  l'elaterium  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d'elaterium  contient  des  racines  de  jalap, de  mechoacan,  ^^ 
de  bryone  ,  d'iris  noftras,de  l'écorce  de  racine  de  fureau  féche  de  chicun  quatre  5'* 
grains  ;  de  la  rhubarbe,du  fenné, des  femences  d'hyeble  &:  de  violette, de  la  crème  de 
tartre  de  chacun  trois  grains ,  des  trochifques  alhandal  ,  de  la  gomme  gutc*  &  de  U 
fcammonée  de  chacun  deux  grains ,  de  l'elaterium  trente  grains.  \ 


pihdes  mélattagogues. 
Prcne^  de  U  rrt.iffe  de  pilulçs  indiennes  ^  une  demi  once , 
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De  la  piene  iaTar  préparé  &  de  la  fcammonée  rofate  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes ^ 
Delà  rèfirte  de  j^Up,de  l'extrait  detrechifques  dalhandal  &  d' ellébore  noir  ^de  chacart, 

une  dragrne  &  d:mie , 
Des  extraits  de  fermé  &  d'hypericum ,  de  chacun,  une  dragme , 
Dtifaffrétn  oriental  &  de  l'tpithyme ,  de  chacun ,'  demi  dragrne  , 
Du  fpicanard ,  &  du  gyro  fie,  de  chacun ,  demi  fcrup  nie. 

Mêlez  ces  ces  drogues ,  &  forme':(^en  felon  l'art  une  maffe  de  pilules  avec  la  confec- 
tion alkermss  diffoute  dans  l'eau  de  rofes. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'épithyme  ,  le  fafran ,  le  fpicanard  ,  &  les  gyrofïes ,  d'une 
autre  part  la  fcammonée  &  la  refine  de  jalap  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis 
Lazuli  préparé ,  les  extraits  ,  la  mafie  des  pilules  appellees  Ind£  Hali ,  &  ce  qu'il 
faudra  de  confedion  d'alxermes  difl'oute  en  eau  rôle  pour  faire  une  mafle  qu'on 
gardera  ,  &  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  purgent  particulièrement  l'humeur  mélancolique  ;  on  s'en  fert  dans  la  manie  , 
Dofe.   dans  la  mélancolie  hypochondriaque  ,  dans  la  fièvre  quarte ,  dans  la  lèpre  5  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fctupule  jufqu'àune  dragme. 
TPutgatitsde      l^^  ingrediens  purgatifs  &:  elfentiels  de  cette  compoficion  font  la  mafle  des  pilules 
tto'i"^^"  '  indiennes ,  la   fcammonée  rofate ,  la  refine  de  jalap ,  les  extraits  de  trochifques^ 
alhandal ,  d'ellébore  noir  &  de  fenné, 
B^j       Un  fcrupule  des  pilules  meknagogues  contient  de  la  mafle  des  pilules  indiennes 
quatre  grains ,  &  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  de  la  fcammonée  rofate  deux  grains 
&  le  tiers  d'un  grain  ,  de  la  refine  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques  alhandal ,  ÔC 
d'ellébore  noir ,  de  chacun  un  grain  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  d'extrait  de  fennc 
un  grain  &  le  demi  tiers  d'un  grain. 
3  "  »       Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafle  des  pilules  indiennes  fept  grains ,  de 
la  fcammonée  rofate  trois  grains  &  demi ,  de  la  refine  de  jalap ,  des  extraits  de  tro- 
chifques alhandal  &  d'ellébore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi^ 
..    d'extrait  de  fenné  un  grain  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
^  *'»       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafle  des  pilules  indiennes   neuf 
grains  &  le  tiers  d'un  grain.de  fcammonée  rofate  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d'un 
grain , de  la  refine  de  jalap ,  des  extraits  de  trochifques  aliundal  &  d'ellébore  noir  de 
chacun  trois  grains  &  demi ,  d'extrait  de  fenné  deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 
3  '  '       IJne  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafle  des  pilules  indiennes  quatorze  grains., 
de  la  fcammonée  rofate  fept  grains ,  de  la  refine  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques 
alhandal  &  d'ellcbore  noir  de  chacun  cinq  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  d'extrait  de 
fenné  trois  grains  &  demi. 

On  ne  peut  prépaicr  les  Extraits  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  qu'on  ne 
laifle  échaper  beaucoup  de  la  fubftanee  la  plus  eflentielle  des  mixtes  -,  c'cft  pourquoy 
je  trouverois  à  propos  d'employer  au  lieu  de  cescxtraits ,  les  drogres  mêmes  en 
fubflance  dont  ils  font  tirez  ;  il  ie  rencontrera  aflezde  diflolvant  dans  l'eftomach  8C 
dans  les  inteflinsjpour  faire  la  féparation  du  pur  d'avec  l'impur  de  ces  matières, fans- 
qu'il  foit  befoin  d'aide. 

Le  lapis  lazuli,  l'extrait  d'hypericum,  le  fafFran  ,  l'épithyme  j  le  fpicanard,  les 
gyrofles  &  la  confcdion  d'alkermes  me  paroiflent  des  ingrediens  inutiles  dans  cette 
Gompcfitioui  je  voudrois  les  retrancher  &  mettre  en  leur  place  quelques  dragmesde 
fel  d'hypericum  pour  corriger  les  purgatifs:  Voici  done  comme  je  ferois  d'avis  qu'on 
reformât  ces  pilules. 
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Pilules  melanagoguei ,  reformées. 

frtnet^àe  la,  tnajfe  de  pilules  indiennes  ,  une  demi  once. 
De  Ufcammonée  &  des  feuilles  de  fenné  ,  de  chacune  s  ,  deux  dragmes , 
De  la  rêfinedejalap  ,  des  trochifejues  d'alhandal.  de  l'ellébore  noir ,  &  du  Jet  d'hype- 
ricon ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  itnemajfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  pommes  compofé  i  la  dofe  fera  depuis 
un  demi  fer  up  ule  juffu'à  demi  dragme. 

pilules  de  marum  à"  àe  cojius  ,  àe  Mi-nUcraus. 

Prene?  de  Calées  fuccotrin  ,  deux  onces  , 
De  la  rhubarbe  cho^fie  ,fix  dragmes , 
De  la  gomme  ammoniac ,  trois  dragmes , 
Delà  myrrhe  choifie ,  du  cofius ,  &  des  trochifques  d'agaric ,  de  chacun  ,  une  dragme 

&  demie , 
Du  marum  vrai ,  &  dufaffran  oriental ,  de  chacun  une  dragme  , 
Du  bois  d' aloes ,  demi  dragme , 

Il  faut  diffoudre  C  aloes  lave  avec  lefuc  de  rofes  ,  &  le  bien  nettoyer  ^  en  Ster  let  fèces, 
tnfuite  diffoudre  de  même  la  gomme  ammoniac  dans  le  vinaigre  fcillitique ,  &  la  myrrhe 
dans  l'eau  de  rhue. 

Ces  trois  dijfohnions  étant  mélangées ,  ony  verfera  quatre  onces  de  fuc  de  limons  on 
de  citrons  ,  &  l'on  y  adjoùtera  l'agaric  réduit  en  forme  de  pulte  avec  lesfucs  d'ache  , 
de  fenouil ,  &  d'abfinthe  ,  &  on  l'arrofera  avec  un  peu  d'eau  de  canelle  \  puis  on  y 
(oindra  la  rhubarbe  pareillement  réduite  en  pulte  avec  les  fucs  de  chicorée  ,  de  pim- 
frenelle  ,  &  de  fumeterre. 

Ce  mélange  étant  fait  on  diffoudra  le  fafra» ,  le  cofius  ,  &  le  bois  d* aloes ,  avec  les 
eaux  de  rofes  ,  de  fraisier  ,  &  le  fuc  de  citron. 

L'on  joindra  cette  dernière  diffolution  au  premier  mélange  ,  &  l'on  verfera  par^ 
dejfus  des  eaux  diflillées  d'houblon  ,  deborrache  ,  de  betoine  ,  de  chardon  bénit  ,d' ai - 
gremoine  ,  de  chamépytis ,  de  petite  centaurée ,  de  rofmarin  &  de  cerifes  noires  ,  de 
chacune!  quatre  onces. 

Après  qitoy  on  mettra  le  tout  en  digeftion  pendant  trois  jours  au  bain  marie;  puis 
tiprés  avoir  féparé  la  teinture  par  inclination  ,  &  l'avoir  tirée  du  bain  marie ,  on  l  é- 
paijfira  en  conjiflence  de  pilules. 

On  fera  enfliite  l'extraElion  d'une  nouvelle  teinture  des  fèces  &  re/îdit  de  la  pre- 
miere avec  l'eau  di/}illée  ,  puis  on  les  exprimera  de  nouveau  ,  &  on  épaijfira  une  fet-«>ul: 
fois  la  teinture  enconfîftence  d'extrait  ^  pour  du  tout  enfemble  en  former  une  majfc  de 
filules  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  difloudra  i'aloes  pulverifé  dans  fept  ou  huit  onces  de  fuc  de  rofes  pâles  fur  un 
petit  feu  ,  on  coulera  la  diffolution. 

On  diffoudra  de  même  la  gomme  ammoniac  dans  environ  trois  onces  de  vinaigre 
fcillitic ,  on  coulera  la  diflblution  avec  forte  expreffion. 

On  diffoudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  &  demie  d'eau  de  rhue  diftillée. 
On  mêlera  ces  trois  diffolutions  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  decicrons 
dans  un  marras ,  on  y  ajourera  l'agaric  trochifqué  après  l'avoir  mis  en  poudre, arro- 
^  d'eau  de  canelle  &  réduit  en  confiftence  de  pulpe  avec  les  fucs  d'achc,de  fenouil, 
^  d'abfinthe,  la  rhubarbe  pulveriféc  &  incorporée  en  la  même  confillencc  avec  les 
fucs  de  chicorée  ,  de  pimprenelle  &  de  fumeterre  ,  le  faffran  ,  lecoftus  &  Icbois  d'a- 
Joes  pulverifez  &  dilayez  dans  des  eaux  de  rofe,  de  fraifier  &  du  fuc  de  citron  :  on 
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biouilleia  le  melange,  on  y  verfera  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exacfîemtnc 
le  vailTeau  ,  &c  on  laiff'era  la  nutiere  en  digcftion  au  bain  m  irie  ricde  pendant  crois 
jo  us ,  cnfuire  on  filtrera  la  teinture ,  &c  l'on  en  fera  diftillcr  l'humidité  jufq.i'à  con- 
fidence d'extrait  :  On  mettra  l'eau  diftillée  fur  le  marc  de  l'infufion  ,ot  lailTcra  di- 
gérer la  matière  vingt-quatre  heures  chaudement ,  on  coulera  l'infufion  ,  &C  l'ayant 
fiirrée,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqn'à  confidence  d'extrait  ;  on  le  mêle- 
ra avec  lepreraier  ,  &  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules- 
au  be  loin. 
Vertus  £iles  purgent  les  humeurs  pîtuiteufes  &  tartareufes,  elîes  lèvent  les  obftri'dtions, 
Dofc.  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une 
dragme. 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  tiré  du  marum  &  du  coftus,  qui  entrent  dans  leur 
compofirion. 

Cette  longue  préparation  eft  un  extrait  tiré  avtc  beaucoup  d'amphafe  -,  mais  il  n'eft 
pas  meilleur  que  s'il  étoit  tiié  en  la  manière  ordinaire -,  car  toutes  les  circonftances 
qu'on  y  obferve ,  n'empêchent  point  qu'il  ne  foit  privé  de  la  partie  volatile  des 
drogues  qui  y  entrent.  Il  eft ,  à  la  vérité  ,  empreint  des  extraits  de  rofe ,  de  Unions , 
d'ache  ,  de  fenoUil,  d'abfinthe  ,  de  chicorée  ,  de  pimprenelle,  de  fumeterre  ;  mais 
quel  bien  luy  peuvent  faire  ces  fubftances  dépoiiillées  de  ce  qu'elles  avoient  de 
meilleur  par  la  diftillation  î  elles  n'y  produiront  aucun  autre  effet ,  que  d'affoiblk 
un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative  ;  ainfi  j'aimerois  beaucoup  mieux  qu'on 
employât  les  drogues  en  leur  état  narurel ,  que  d'en  tirer  les  extraits  :  il  n'y  a  rien 
en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations^  &  le  difl'olvant  de  l'eftomach  cft 
afiez  capable  d'en  féparer  les  fubftances.- 

Le  bois  d'aloes  ,  le  coftus  &  le  marum  me  femblcntbien  inutiles  icy  -,  mais  il  faut 
y  laifler  ces  deux  dernières  drogues  à  caufe  du  nom  :  Voicy  donc  comme  je  voudrois 
reformei;  ces  pilules. 

Pilules  maro-cofimes  reformées 

Prenez,  de  l' aloes  fuccotr'.n  ,  deux  onces  j 
I>e  la  rhubarbe  choifte  ,  deux  dragmes  ^ 
De  la  gomme  ammoniac ,  trois  dragmes  , 

De  la  myrrhe  choifte  y  du  coftus  ,  de  l'agaric  ,  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  , 
Dit  marum  vray ,  &  dn  fajfrjn  ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Pilez,  ces  ingrediens  &  les  mêW^,  puis  form;'(-en  une  majfe  de  pilules  felon  fart  avec 
unefufffante  quantité  dujyrep'dejabor;  la  doje  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 
dragme. 

Pilules  fplénétiques^ 

Prenez,  des  cinq  racines  aperitives  mondées  ,  de  chacune  ,  une  once  , 
De  fécone  de  racines  de  câprier  &  de  tamarifc ,  de  chacune  ,  demi  once  , 
Des  feuilles  de  fumeterre  ,  de  chardon  bénit ,  de  chamédris  ,  de  fcolopendre  &  d' aigre- 
moine  ,  de  chacunes ,  une  poignée , 
De  [a  langue  de  cerf,  une  demi  poigne  e.- 

faites  bouillir  toutes  ces  plantes  dans  une  quantité  fiiffifante  d'eati  d'endive  ^  & 
riimfeTJa  dccollien  à  trois  chopines,dans  lefquelles  vous ferel^infufsr pendant  24  hturtt 
Des  feuilles  defenné  mondées  ,  quatre  onces  , 
Des  femme  es  d'anis  &  deftmuil ,  de  chacun  ,  demi  once. 

jipris 
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Après  cela  faites  hoitlllir  cette  infufwn  légèrement ,  coulez.  Uenfitite  &  t'exprimez, 

fms  épailftjfel^la  fur  im  feulent  en  confji^nce  de  wiel  :  après  cjuoy  vous  y  ajoiaerej^ 

De  l'extrait  d' aloes ,  une  demi  livre  , 

I>e  la  refme  de  fcammonèe  réduite  en  pondre  fubtile  ,  trois  onces  > 

Et  formtz.-en  une  majfe  de  pilules , 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  choifira  les  plantes  en  leur  vigueur  ,  on  nerroycra"  les  racines  ;;  on  en  feparera 
le  cœur  ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on  les  mettra  boiiillir  avec  les  écorces  con- 
callées  dans  fix  livres  d'eau  d'endive  pendant  demi  heure  ;  on  ajoutera  les  herbes 
inciiécs ,  on  continuerai  faire  bouillir  le  tout  encore  un  quart  d'heure  ,  on  coulera 
la  décoction,  on  y  mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures,  le 
Icnné  ,  l'anis  &c  le  fenouil  concallcz  ,  on  fera  enfuitc  bouillir  légèrement'  rinfuiion  , 
&  on  la  coulera  avec  expixffion  ,  on  laiflera  rafîbir  la  colature,  bc  l'ayant  verfée  par 
inclination  ,  6c  pafl'ée  par  un  blancher  pom-  la  purifier, on  en  fera  évaporer  l'humi- 
dité dans  un  piat  de  terre  veiniflec  jufqu'à  coi.iillence  de  miel ,  on  y  mêlera  alors 
l'extrait  d'aloes  &  la  refine  de  fcammonce  lubtilement  pulverifée  pour  faire  une 
malle  qu'on  gardeia  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  mélancoliques,  elles  lèvent  les  obftruc-    Vcrtua 
fions  de  la  ratte  &  de  la  matrice  >  b  Jofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule ,  jufqu'à  demi    Dole, 
dragme. 

Les  iRgrediens  purgatifs  &  effenticls  de  cette  compofition  ,  font  les  extraits  de    Pu.-g  de  la 
fcnné  ,  d'aloes  &  la  reline  de  fcainmonée.  côpofitioa. 

Demi  fcrupule  des   pilules'  fplenctiques  contient  d'extrait   d'aloes  fix  grains ,    a  /j 
de  refine  de  Icammonée  trois^  grains  ^  &  lafubftance  oa  l'extrait  de  quatre  grains 
dé  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  demi  fcrupule.  de  refine  de  fcam-   9  Jj 
Ihonée  fix  grains,  &  la  fubftarxe  ou  l'extrait  de  huit  grains  de  fenné. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  dix- huit  grains,  de  refine  de  5  fi  ? 
fcammonèe  neuf  grains ,  &c  la  fubftance  ou  l'extrait  de  demi  fcrupule  de  fenné. 

Cette  defcription  eft  tirée  delà  Pharmacopée  de  Bruxelles  ;  j'y  trouve  plufieurs 
choies  à  reformer. 

Premièrement  la  decoîftion  qu'on  fait  des  racines ,  des  écorces  &  des  feuilles 
fplénétiques  ,  &  dans  laquelle  on  met  infufer  le  fenné  étant  déjà  empreinte  de  fub- 
ftances ,  n'eft  guère  en  état  de  recevoir  celle  de  ce  purgatif,  qui  ell  la  principale  ;  car 
(ts  pores  de  l'eau  étant  remplis ,  il  n'y  peut  plus  rien  entrer  -,  je  trouve  donc  qu'il 
vaudroit  beaucoup  mieux  employer  des  eaux  diftillées  fplénétiques ,  au  lieu  de  la 
deco<Stion,  pour  mettre  infufer  le  fenné  ,  afin  que  ces  eaux  qui  font  claires  comme  de 
l'eau  commune  ,  puiflent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores  ,  de  fa  fubftance. 

£n  fécond  lieu  ,  l'anis  &  le  fenouil  qu'on  donne  au  fenné  pour  corrediifs  ne  fer- 
vent à  rien  ;  on  doit  mettre  en-  leur  place  des  fels  de  tamarifc  &  d'abfinthe,  qui 
non-fculemenr  empêcheront  que  ce  purgatif  ne  donne  des  trenchées  :  mais  ils  ren- 
dront la  compofition  plus  aperitive  ,  &  plus  propre  pour  lever  les  obftruûions  de 
Ta  ratfe. 

En  troilléme  lieu,  l'on  ne  peur  préparer  les  extraits  qu'on  ne  laifte  perdre  une 
bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte  ,  aii  fi  les  drogues  en  fubftance  feroient  plus 
convenables  icy  que  leurs  cxcraits  :  Voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât 
tes  pilules. 

f  Yyy 
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pilules  Splénétiques  reformées, 

Prene7de  Valoei  fuccotrin ,  trois  onces , 

De  la  fcammonée ,  deux  onces  ^ 

Du  fenné  mondé  ,  une  once  , 

Des  fels  de  tamurifc  &  d' ahfmthe  ^  de  chacun  une  drapne  &  demie. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  fi^ffifante  cj nantit é  du  fyrop  defabor  ; 
Z>a  dofe  en  fera  depuis  un  demi  fcritpule  jufqua  deux. 


Fîltiles  jplcnctifucs ,  de  M'^nficht. 

Frene7de  la  gomme  ammoniac  tres-pnre ,  une  once, 
D'ifîffran  de  Mars  aperitif,  &  de  r  extrait  de  racine  de  fouirere,  de  chacun  demi  once^ 
Du  tartre  vitriolé  &  del  aloes  fuccotrin  ,  de  chacun  deux  draames , 
De  la  myrrhe  &  du  maflich  ,  de  chacun  une  dra^me , 

Des  fels  d'abfnthe ,  de  fcoloprendre  ,  &  de  petite  centaurée ,  de  chacun  demi  dragme  , 
De  lafemince  de  frefne ,  <:^  dufajfran  ,  de  chacun  un  fcrupule  , 

Mêlez,  ces  ingrediens ,  &  formelle  n  une  majfe  de  pilules  avec  du  fuc  de  fumeterre 
èpaijfi  :  confervez.  enfuite  cette  majfe  dans  une  peau  imbibée  d'huile  de  benjoin ,  afin 
.c^uequani  on  voudra  s\enfervir  ,on  en  formera  des  pilules  avec  les  doigts  oingts  d'hiide 
de  romarin. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac ,  l'aloes  ,  la  myrrhe,  le  maftich, 
d'une  aurrepart  le  fahan  &  la  fcmence  de  frefne,  d'une  autre  part  on  broyera  le 
faffran  de  Mars  fur  le  porphyre  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  fels  ^ 
le  tartre  vitriolé,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  racine  de  fougère,  &  ce 
qu'il  faudra  de  fuc  de  fumeterre  épaiffi  en  confiftence  de  miel  fur  un  petit  feu  ,  pour 
faire  une  ma  (Te  qu'on  envelope  ra  dans  une  peau  ointe  d'huile  de  benjoin,  pour  en 
former  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus  d'huile  de  romarin. 
Yertus.        Elles  lont  propres  pour  lever  les  obPiruvlicns  de  la  rarte ,  du  foye,  du  mefentere, 

„  r     elles  purgent  par  les  urines ,  &  teeerement  par   les   fcllesi  la  dofe  en  eft  depuis 

Dole,    j      .  'j    '^        •   r    '^   1        j  *  ^ 

demi  dragme  juiqu  a  deux  dragmes. 

Il  n'entre  dans  cette  compofition  qu'une  drogue  purgative ,  c'eft  l'aloes  :  Le  fafran 

de  Mars  eft  une  des  plus  efîenrielles. 

jr  f;  Demi  dragme  des  pilules  fplénétiques,  contient  de  faffran  de  Mars  aperitif  cinq 

grains ,  d'aloes  deux  grains  &  demi. 

a  ij  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  aperitif  fix  grains ,  iC 

les  deux  tiers  d'un  grain  ,  d'aloes  trois  grains  Zc  le  tiers  d'un  grain. 

-•  ;         Une  dragme  des  pilules  contient  de  faffran  de  Mars  aperitif  dix  grains,  d'aloes 

cinq  grains. 

9'V ,        Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  treize  grains ,  &  le 

tiers  d'un  grain  ,  d'aloes  fix  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

5  j(5        Une  dragme  &  demie  des  pilules  ,  contient  de  faffran  de  Mars  quinze  grains, 

d'aloes  fept  grains  &  demi. 

^ii.        Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mats  vingt  grains ,  d'alow 

dix  crains. 
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t'extrait  de  la  racine  de  fougère  fe  prépare  ce  m:nc  celuy  de  riiubarbe,  que  }"ay  dé- 
crit dans  mon  livre  deChymie  :  mais  comme  en  le  préparant  on  en  lailfc  échaper 
les  parties  les  plus  effentielles  Je  luy  préftrerois  la  racine  même  en  fublbnce  fim^  le- 
nient léchée  &  pulverifée. 

Le  maftich  n'eft  pomr  neceffaire  icy. 

Il  ert  bon  de  fe  promener  quand  on  a  pris  de  ces  pilules ,  afin  de  faire  defcendre 
plus  vite  le  marSj  &  de  l'exciter  à  pénétrer  les  obftrudions. 

Pilules  utérines ,  de  Mjnficht. 

Prenet  de  la  malfe  de  pilules  aléphangines  de  Mynficht)  une  once  , 
Des  fécules  de  bryone  ,  une  dragme , 
Du  fel  d'étain,  de  U   nacre  de  perles ,  &  du  corail   rouge  prèp^.rc  ,  de  chacun 

demi  drag. 
De  l'extrait  de  cafloreum  ^  du.  cal  des  piedf  des  chevaux ,  de  chacun  unfiYHpHk  ,         ' 
2)e  l'huile  d'angelitjue  ,un  demi  fer apule  ^ 

Mèle':(^ces  ingrcdiens ,  &  fait  es- en  une  maffe  dont  vausfsrmcye'y^des  piluUj  avec 
de  l'huile  de  fuccin  reft'fée  ,(^ue  l'on  dorera  fortement. 

R  E  M  A   R  QJU   E   S. 

On  broyera  enfemble  le  corail,  la  nacre  de  perles  j  le  calus  qu'on  tire  du  pied  des- 
chevaux ,  jufqu  à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  ,  on  les  mêlera  avec  le  fel 
d'étain ,  les  fécules  de  bryone  ,  l'extrait  de  caftor  ,  la  maffe  des  pilules  alephangines  ,> 
&  l'huile  d'angelique  pour  fjire  une  xiiaiié  qu'on  gardera,  &  l'on  en  tormcra  des 
pilules  au  befoln,  avec  les  doigts  oints  d'huile  de  fuccin  redifiée ,  on  couvrira  enfuite 
ces  pilules  d'or  en  fciiille. 

Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  groflieres  qui  fe  rencontrent  dans  la  Vcrtuî. 

matrice  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  i  la  dole  en  eft  depuis  demi  Icrupule  inf- 

>^  1  *  Dole, 

qu  a  une  dragme. 

U  n'entre  de  purgatif  dans  cette  compofition  ,  que  la  maffe  des  pilules  aie-   pufg.  ^e.  la 
phangines.  côpofîdoa. 

Un  fcrupule  des  pilules  utérines  contient  de  la   maffe  des  pilules  alephangines      . 
treize  grains  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  pilules  alephangines  dix-neuf  grains  ,  &  3  15 
les  trois  quarts  d'un  grain . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  maffe  des  pilules  alephangines  vingt-  ^  ^  j 
fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  maffe  des  pilules  alephangines,  trente-  «j  ^ 
neuf  grains  &  demi. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymic  les  defcriptions  des  fels  de  corail  & 
de  Jupiter. 

L'extrait  de  caftor  fe  tire  par  l'efprit  de  vin  en  la  manière  ordinaire  :  mais  comme 
en  faifant  cette  préparation,  on  laiflb  difliper  la  partie  la  plus  volatile  &  la  plus  eflen-  z?"^^^" 
tie'le  du  mixte  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caftor  en  fubftance  qu'en  ex- 
trait, &  d'autant  plus  que  les  principes  de  cette  drogue  font  fort  raréfiez  &  exaltez . 
L'cflence  d'angelique  fe  fait  comme  l'tffence  de  cancllc ,  dont  on  peut  voir  la 
dcfcription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  le  fel  d'étain  ,  le  corail  &  la  nacre  de  perles  £««"« 
étant  des  matières  alb ingénies,  elles  ne  peuvent  erre  convenables  dans  ces  pilules     *""    °- 

{'urgatives.  Il  eft  vray  que  les  Aftrologuts  prétendent  que  l'étain  cft  propre  pour 
es  maladies  de  la  matrice',  mais  cette  opinion  n'a  point  cie  fondement  veritable» 
&  l'expérience  ne  s'y  rapporte  point. 
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Le  calus  qui  fe  trouve  aux  pieds  des  chevaux  contient  du  fel  volatil ,  commeles 
cornes ,  les  ongles  Se  les  autres  excroi (Tances  femblables-,  c'eft  pourquoy  cette  drogue 
ne  peut  être  qu'utile  dans  la  compofition  où  l'on  a  befoin  de  remèdes  rarefians:  je 
ferois  d'avis  qu'on  reformât  ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  utérines  réformées. 

Trenez.  de  latnaffe  de^s  pilules  a'éphangines  de  Myhjicht  reformées  ,  une  onte^ 
Des  fécules  de  bryone  ,  une  dragrne  , 

Du  cajhreum ,  &  du  cal  des  pieds  des  chevaux ,  de  chacun  un  fcrucule p 
De  l'huile  de  fucchi ,  dix  gouttas , 

Faites-en  une  majfe  ds  pilules  avec  le  Jyrop  de  fabor,r 

La  dofe  [ira  depuis  un  fcrupule  jufcfu'k  une  dragrne. 

lUiules  hyft endues ,  de  Schcejfer 

Trenez.  de  U  poudre  des  efpeces  d'h'ere  plcre ,  demi  once  , 

Des  extraits  a' afarnm  ,  de  gentiane ,  d'ar'flolo^hc ,  d'aunce  ,  de  myrrhe  j  de  di&atne 
blanc  y  de  garance  &  'du  fijfr'an  ,  de  chacun  demi  dragrne, 
Faues-en  une  majfe  fdon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  Gff-an  après  l'avoir  fait  fecher  entre  ^«iy  papierc 

a  une  lente  chaleur  -,  on  le  mêlera  avec  la  poudre  de  hicre ,  les  extraits  &  ce  qu'il 

faudra  de  fyrop  d'armoife  pour  faire  une  mafle ..qu'on  gardera  ,  ScTon  en  formera 

des  pilules  au  befoin. 

y*rtu$.       Elles  provoquent  les  mois  aux -femme.,  elles  poutrentl'arriere-faixjellcs  purgent 

Dofc.  la  rnatrice  de  les  impuretcz  -,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Il  n'y  a  dans  cette  compofition  que  la  poudre  de  hieie  de  purgative  &  clfentielle, 
encore  pourroit-on  luy  fubftitucr  pour  le  micux,l'aloes  luccotrin  \  les  autres  drogues 
n'y  fervent  de  rien.  Je  trouve  donc  cette  de  (ri  iptionde  pilules  fort  inutile  ;  on  peut 
fe  fervir  à  la  place  de  l'extrait  d 'aloes ,  ou  n  ême  de  l'aloes  fuccotiin  réduit  en  pilu- 
les ;  il  produira  luy  feul  un  meilleur  effet  pour  les  maladies  aufquelles  on  deilinoit 
ces  pilules ,  que  ce  grand  mélange  de  drogues  ne  pourroit  faire. 

Pilules  de  Cnfioreum  ,  cC ^<%icenne. 

Prene?  de  la  femence  d'ache  &  d'amt ,  &  des  perles  préparées ,  de  chacun  d^mi  once) 
Du  calloreum ,  des  racines  de  doronique  &  de  z.édoJ/e  ,   ÇT  de  la  noix  mufcade , 

de  chacun  ttois  dragrne  s , 
De  la  femence  de  juf^uiame  j  neuf  grains  ^ 

Faites- en  une  mi>ffe  de  pilules  avec  T eau  d'armoife. 

R  E  M  A   R  Q^V  E  $. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  fcmences,ie  caftor  &  la  mufcade  -/on 
mêlera  la  poudre  avec  les  pales  préparées,  &  l'on  corporifiera  le  mélange  avec 
l'eau  d'armoife  pour  faire  une  maiTe  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilu- 
les au  befoin.  _  ,  -v        i 
Vertus.      £lles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matrice,  pour  dillipcr  les  vents  ,  pour 
Dofc.  provoquer  les  menftruës  i  la  dofe  en  cil  depuis  Uft  fcrupple  jufqu'à  quaue,_ 
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Xes  perles  qui  lont  aflringentes ,  &  la  graine  de  jufquiame ,  quî  eu  condenfante , 
font  des  drogues  de  qualité  contraire  à  l'intention  qu'on  doit  avoir  en  donnant  ces 
[■■ilules  , de  defobftrucr  les  petits  vaifleaux  delà  matrice  i  je ferois  donc  d'avis  qu'on 
Jes  retranchât  de  la  compofition ,  &  qu'à  la  place  l'on  augmentât  la  dofe  du  caftor  -, 
car  paifqu'il  donne  le  nom  aux  pilules ,  il  doit  y  dominer. 

L'eau  d'armoife  n'eftpaspropre  pour  bien  malaxer  des  pilules,  elle  ne  lie  pas  bien 
les  particules  de  la  poudre,  &  la  maflè  fe  deflecheen  peu  de  temps  -,  il  vaut  mieux 
faire  cette  corporification  avec  le  fyrop  d'armoife. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  adjoûtât  dans  cette  defcription  deux  dragmes  de  fel  d'ar- 
moife ,  &  qu'on  la  reformât  en  la  manière  fuivante. 

Pilules  de  Cafioreunt  reformées^ 
Treiif(^dH  caftoreum ,  une  once  &  demie , 
Des  femme  es  d'ache  &  à'anet ,  de  chacunes  demi  once , 
De  la  noix  mufcade ,  &  des  racines  de  doronique  y  &  de  zedoaire ,  de  chacune!  trois 

trois  dragmes  , 
Du  fel  d'armoife ,  deux  draffmes  , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  felon  Fart  avec  le  fy^of  d'armoife  : 
La  dofe  fera  depws  un  demi  fcrupule  jufcju'à  une  dragme. 

Pilules  diurétiques  à"  hyji  criques .  de  Cortéfius^ 

Prenez,  dufiic  d^abfnthe  épaijfi,  deux  onces  , 
Des  trochifejues  de  rhubarbe  ,  une  once .,  ' 

J^u  fpicanard  &  du  jonc  odorant ,  de  chacun  demi  once , 
fies  femences  dache  ?T  de  perfl ,  de  chacun  deux  dragmes  &  deux  fcrupules  : 
faites-en- une  majfs  de  pilules  felon  Cart ,  avec  le  fyrop  dH  endive.. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  les  femences,  le  fpicanard^  le  fchxnante  &  les  trochif- 
..ques  de  rhubarbe ,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d'abfinthe  épaiflî  fur  un 
petit  feu  en  confiftence  d'extrait ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'endive  pour  faire 
une  maffe qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  ,  elles  excitent  les  mois  aux  fem-   y^^j^j^ 
mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pilules  de  jahine ,  de  Mynficht. 

Prenez,  du  fel  de  fabine  ,  deux  parties , 
De  l'huile  dijfilee  de  la  même  pLmte  ,  une  fois  moins , 

L'un  &  l'autre  mêlez,  dans  un  va'ffean  cjuiferafellé  hermêtlciuemefjt ,  feront  expofez. 
*H  feuphilofophitjuejufcjha  ce  qu'ils  foient  devenus  durs  comme  pierre  :  après  cela^ 

Prenez,  du  borax  de  Fenife  ,  trois  onces  , 
De  la  mafe  de  pilules  alephangifes  de  Mynficht ,  me  efice  &  demie  y 
De  cette  pierre  préparée  ,  une  once , 
De  l'extrait  des  efpeces  d'alauri ,  de  Mynjicht , 

Des  fleurs  de  petite  centaurée  ,&  de  la  fabine ,  de  chacun  demi  dragme , 
Du  f-jfran  oriental ,  un  fcrupule. 

Mele^le  tout ,  &  formel^  en  une  maffe  avec  l'huile  de  bayes  de  genièvre:  Us 
pilules  feront  formées  en  particulier  avec  les  huiles  de  canelle  6"  de  macis. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  dans  un  matras  deux  parties  de  fel  de  fabine,  &  une  partie  d'elTcncc 
de  fabine  j  on  bouchera  le  vaifleau  hermétiquement,  &c  l'on  mettra  la  matière  en 
digcftion  fur  un  petit  feu  toujours  égal ,  comme  an  feu  de  lampe ,  jufqu'à  ce  que 
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le  fel  &  l'efîence  s'étant  unis  exadement ,  fe  foient  pétrifiez  enfemble  ,  ©n  cafleri 
alors  le  matras  pour  avoir  cetre  macieie  ,  on  en  prendra  une  once  qu'on  pulverifera 
avec  le  borax,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  fafFran^  les  fleurs 
de  petite  centaurée  &  la  fabine,  on  mêlera  ces  poudres  avec  l'extrait  des  efpeces 
dialauri  i  la  mille  des  pilules  alephangines  &  ce  qu'il  faudra  d'huile  de  genièvre 
diftiilée  pour  faire  une  maflè  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilulesau  bcfoin 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  decanelle  &  de  macis. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes^pour  abattre  les  vapeurs  hyf- 
Dofc.  teriqueSj  elles  purgent  la  matrice  de  Ion  fang  groflîer  &  Thumcur  mélancolique, 
pai  le  ventre  &  par  les  urines;  la  dofe  en  eftdepuisdemifcrupule  julqu'à  unedragme. 

La  digeftion  qu'on  f.iitdu  fcl  &  de  l'huile  de  fabine  eft  en  intention  de  rendre  ces 
deux  iubltances  plus  ouvertes  &  plus  exaltées  -,  mais  comme  elles  le  font  fuffilam- 
ment  d'elles  mêmes ,  je  tiens  cetre  operation  allez  inutile  ;  il  fuffiroit  de  faire  entrer 
dans  la  compofirion  de  ces  pilules  du  fel  &  de  l'ellence  de  fabine,  en  des  propor- 
tions convenables  à  celles  que  demande  l'Auteur. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  peu  de  feuilles  de  fabine  dans  cette  defcription  , 
je  voudrois  en  augmenter  la  quantité  &  retrancher  l'extrait  dialauri  &  les  fleurs  de 
petite  centaurée  qui  fervent  icy  de  peu  de  chofe. 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité;  il  y  a  à  craindre  que 
ce  fel  s'hume6tant  ne  tienne  la  mafle  trop  liquide  fi  l'on  veut  la  garder. 

L'huile  de  genièvre  n'eft  gueres  propre  à  corporiner  des  poudres  en  mafTe ,  le 
fyrop  d'atmoife  feroitplus  convenable:  voicy  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  refor- 
mât cette  defcription.. 

Pilules  de  j'aBïne  reformées. 

Pren:'^dn  borax  de  F'emfe ,  &  de  la  majfe  des  pluies  aliph  angine  s  reformé»)  3  de 
Jldynjicbt ,  de  chacun  une  once  &  demie , 

Des  feuille  de  fabine  y  &  du  fel  de  fabine  y  de  chacun  fix  dragmes  y 
iDes  bayes  de  genièvre  ,&  de  l'effince  de  fabine ,  du  chacun  trois  dragmes  ^ 
Du  fajfran ,  un  fcrupule  , 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  ce  tju'il  faut  de  fyrop  d'armoife  : 
La  dofe  fera  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu  a  un!"  demi  dragme. 

Pilules  de  propriété  de  Mynficht. 

TreneT^  de  la  majfc  de  pilules  alephangines  de  Mynficht  y  quatre  onces  , 
Du  tartre  vitriolé  ,  une  once  , 
Du  ma^ifiere  de  foulfre ,  une  demi  once , 
De  l'extrait  de  bois  d' aloes  y  uns  dragme  ; 

Mêlez.le  tout  y  &  en  faites  une  maffe  avec  le  vin  de  malvoifie  3  dont  les  pilules  fs" 
ront  formées  avec  l'huile  de  femence  de  fenouil. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mêlera  les  drogues  enfemble ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  demalvoifie,  on  fera 
une  malfe  dont  on  formera  des  pilules  au  beloin  avec  les  doigts  oingts  d'cfllncc 
de  fenouil. 
Vertus.  Elles  purgent  la  tefte,  l'eftomach ,  la  poitrine,  &  les  hypocondres de  leurs  hu- 
meurs cralfes  -,  on  s'en  fert  pour  l'épilepHe  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  l'afthme  ,  pour 
pofe.  lever  les  obftruétions,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  diagme. 
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On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Cliymie  les  defcriptions  du  tartre  vitriolé  Se  da 
magiftcredefoulfie;  pour  l'excraitdebois  d'aloeson  peur  le  tirer  parl'efpritde  vin, 
mais  en  faiHrnr  évaporer  la  teinture  pour  la  réduire  en  confidence  -,  on  laifle  échaj-er 
la  partie  la  plus  fpiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  quicftla  meilleure  &  la  plus 
efl'cntieile  ;  ainfi  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  du  bois  d'aloes  fimplement  pulvcnfc  , 
que  de  l'extrait,  mais  l'un  &  l'autre  font  inutiles  dans  ces  pilules,  aulTi  bien  que 
le  magiitcre  de  foulfre  ,car  leurs  vertus  y  font  confondues  avec  celle  des  purgatifs , 
mais  on  en  pourroit  fiire  prendre  féparément  aux  jours  qu'on  n'a  point  ère  purge, 
&  alors  ils  produiroient  leurs  effets  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette 
compoiidon. 

Pilules  de  Propriété  reformées. 

Prenez,  de  la  majfe  des  pilules  alépbangines  reformîes  de  Adynficht ,  quatre  Oiices  , 
Dit  tartre  vitriolé ,  une  once, 

Mele"^  le  tout  &  en  faites  une  majfe  de  pilules  avec  l'ellxir  de  propriété  : 
La  dofefera  depuis  un  demi  fcrupulejufcfu'à  une  dragme. 


pilules  anti-hjpoetJu/iu/.ai^ues  ,  de  Zwelfa. 

Prenez,  de  îa  racine  d'dlehore  noir ,  une  once  &  demie  , 
Des  feuilles  récentes  de  la  mê»  e  plante  ,  den.v  onces  , 
Des  hermoda^es ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun  demi  once , 
Dufaffran ,  deu.v  dragfnes, 

Taites  bouillir  ces  ingrediens  aplufieursfols  dans  l'eau  commune  ,  jufciaa  ce  cjv.evous 
en  aye7tiré  toute  la  vertu ,  puis  couleTja  déco^ion  &  la  clarifiez. ,  après  qmy  vous  y 
jiijfoudrell^  de  l' aloes  fuccotrin  demi  livre  , 

F'ouscoulerez.enfuite  cette  dijfohition  ,  puis  vous  la  ferez,  évaporer  fur  un  petit  feu  en 
.conffrence  de  miel  :  après  cela  vous  y  ajoûtere'^^  de  la  gomme  ammoniac  Ô  du  fuccin 
préparé ,  de  chacun  demi  once. 

Du  fii   armonlac  fuhiimé  avec  le  mars  ,  &  du  vitriol  de  mars ,  de  chacun 

tro's  dragmes. 
Du  majHch ,  de  la  myrrhe ,  &  de  CoVban ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  qui  fera  aromatlfée  avec  les  huiles  diJUlUes  du  maflichy 
diifuccin ,  &  de  macis  ,  de  chacun  demi  dragme. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  incifera  ks  fciiilles  &  les  racines,  on  les  concaflera  &  l'on  en  fera  une  dé- 
codion  avec  Une  quantité  fuffifanre  d'eau  commune  ;  on  ajourera  fur  la  fin  les  rofes 
rouges  &  le  laffran  ;  on  coulera  la  décodion  avec  expreffion ,  on  m.ettra  encore  boiiil- 
lir  le  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d'en  extraire  la  fubftance  ,  on 
coulera  ladécodion ,  on  la  mêlera  avec  l'autre  ,  on  laiffera  repofer  la  liqueur ,  on  la 
paflerapar  unblanchet,&  l'on  y  diffoudra  l'aloes ,  on  m.ettra  la  dilTolution  dans 
un  plat  de  terre  vernifTé  ,  &  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  confumer  l'humidité  jiifqu'à 
conliftence  de  miel , puis  on  y  ajoutera  la  gomme  ammoniac,  le  fuccin  ,  les  fleurs 
dcf^l  armoniac  fublimées  avec  le  mars  ,  le  vitiiol  demars,le  mallich,  l'oliban  &  la 
myrrhe  fubtilement  pulverifez  -,  pour  faire  une  mafle  qu'on  aromati:?era  avec  Icsbui- 
les  diftiUées  de  maûich ,  de  fuccin  &  de  macis. 
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Vertus.       Elles  purgent  vigoureufement ,  on  s'en  fert  dans  la  mélancolie  hypocondriacJUe,:- 
Doff.  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie  :  La  dofe  en  efl  depuis  derni 
fciupulejufqu'à  une  dragme. 
Purg.  de  la       Les  ingrediens  purgatifs  &c  les  plus  eflentiels  de  cetce  compofition  font  Felltborc 
ccpofition.  noir,  les  hermodaûes  &  l'aloes. 

9 15^       Demi  fcrupule  des  pilules  antihypocondriaques  contient    d'extrait  d'aloes  neuf 
grains ,  &c  la  fubftance  ou  l'extrait  de  fix  grains  ôc  les  trois  quarts  d'un  grain  d'elle-- 
bore  noir. 
9ij       Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  dix- huit  grains  ^  &  la  fubftan- 
ce ou  l'extrait  de  treize  grains  &  demi  d'ellébore  noir. 
^      Jf?,       Demi  dragme  despilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt-fept  grains j  &  la  fub- 
ftance ou  l'extrait  de  vingt-  un  grains  d'ellébore. 
3  ii ,       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  demi  dragme ,  &  la  fub- 
ftance oa  l'extrait  de  vingt-fept  grains  d'ellébore. 
g  i ,      Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  deux  fcrupules  &  fix  grains  d'ex- 
trait d'aloes ,  &  la  fubftance  ou  l'extrait  de  quarante-deux  grains  d'ellébore. 

Le  mot  ^nti  fignifie  contre,  ainfi  l'on  entend  par  yînnhypocondriaca  les  remèdes 
qui  font  propres  pour  guérir  l'efpece  de  melancholic  ^  qui  eft  dite  prendre  fon  llegc 
aux  hypochondres ,  cette  maladie  eftcaufée  par  des  humeurs  tartareufes  ou groflîeres 
fixes ,  qui  ayant  fait  des  obftrudtions ,  renvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  fang  & 
au  cerveau,  qui  en  troublent  en  quelque  manière  rceconomiCjclsieglanr  la  circulatiao. 
L'ellébore  entre  lesautres  purgatifs  a  toujours  été  eftimé  un  des  remèdes  les  plus 
propres  pour  purger  cette  humeur  tartareufc,paicequ'étant  un  fort  purgatifs  conte- 
nant beaucoup  de  fel  fixe,  il  peut  dilloudre  &  émouvoir  une  humeur  attachée  &  fixée. 
C'cft  un  abus  que  de  préparer  l'extrait  de  la  plupart  des  ingrediens  qui  entrent 
dans  cette  compofition  ,  comme  le  demande  l'Auteur  ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux 
fc  fervir  des  drogues  en  fubftance  fimplement  pulverifées ,  comme  je  l'ay  fouvent 
prouvé  ailleurs. 

On  peut  retrancher  de  ctttc  compofition  plufieurs  chofes  inutiles,  comme  les  rofes, 
le  faff  ran ,  le  fuccin  ,  le  maftich  ,  l'oliban  ,  la  myrrhe  &  les  efl^ences  :  Mais  on  peut 
prendre  de  ces  drogues  fèparées  des  purgatifs  aux  jours  qui  fuivront  ceux  de  la  pur- 
gation, elles  produiront  alors  un  bon  effet,  car  n'étant  point  interrompues  par  l'ac- 
tion des  purgatifs  ,  elles  feront  en  état  de  fortifier  le  cervau  &  l'eftonuch  :  Voici 
comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  purgatives  antihypocondriaques. 

Pilules  anti-hypochoftdriaques  réformées* 

TremT^ie  l'aloes ptccotri-n,  demi  livre g^ 
De  la  racine  d' ellébore  noir  ,  une  otce , 

Des  hermodaBes ,  de  la  gomme  armomac  pure  ,  du  fel  armoniac  fuhlimè  avec  le  Mars, 
&  du  vitriol  de  Afars  j  de  chacun  trois  dragmes  , 

Mêlez,  le  tout  ,.&  en  formez,  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  noirprum  : 
La  dofe  fera  depuis  un  demi  fcrupule  jiifqu.' à  une  demi  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Ghymie  les  defcriptions  du  vitriol  de  mars,  & 
dc)  fleurs  de  fel  armoniac  chalibées. 

iHlules  fahellkmes ,  de  Mcfué. 

Prenez,  de  l'aloes  fuccotrin  ,  dix  dragmes , 
Dnfpicanard  y  cinij  dragmes  y 

De  l'agaric,  delà  rhubarbe ,  dt  Cèpithyme,  du  coitus ,  du  majHch  ,  dit  fhamedris 
*  Df 
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&  de  Pamomum  ,  de  chacun  ,  trois  dragmes , 
Du  fajfran  &  du  fpicanard  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes , 
De  la  myrrhe  ^  de  la  canelle  ,  du  gyrofle ,  &  du  jonc  odorant  ,  de  chacun  3 

une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  vin  rouge.  ''. 

REMARiiyES. 

Onpulveriferaenfembleraloes,lemaftich&  lamyiiLt  ,  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  enfemble  toures  les  autres  drogues  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec 
ce  qu'il  faudra  de  vin,on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilu- 
les au  befoin. 

Elles  purgent  par  le  ventre ,  elles  lèvent  les  obftru<îlions  du  foye ,  de  Teftomach ,  Vîfttf^ 
de  larattc^  on  les  donne  pour  l'hydropifie  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  )uf-  i>pfç 
qu'à  deux  dragmes. 

Les  ingrédicns  purgatifs  &eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition,  font  Purg.  dek 
l'aloes ,  la  rhubarbe  &  l'agaric.  copofitioq^ 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  fix  grains  j  de  rhubarbe  &  2  g 
d'agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  huit  grains,  de  rhubarbe  ôcd'aga-  9ii  .       ? 
lie  de  clidfcuii  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule ,  de  rhubarbe  &:  d'agaric  de  2  i 
chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains.  ^   * 

Quatre  icrupules  des  pilules  conticnnertc  d'aloes  feize  grains  j  de  rhubarbe  &  d'à-  a'    -      ^ 
garic  de  chacun  cinq  grains.  9 1''  J 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  dix- huit  grains ,  de  rhubarbe  &      ■  n^  . 
d'agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi.  o^    >       < 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'aloes  un  fcrupule  ,  de  rhubarbe  &  d'a- 
garic de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains.  3  "  ' 

Le  nom  de  ces  pilules  eft  celuy  de  leur  Auteur  :  Mefué  les  a  rapportées-,  elles  con- 
tiennent plufieurs  drogues  inutiles,  comme  lefpica  ou  afpicjle  fpicanard^  l'épithyme, 
lecoftusjlemaftich,  lechamedrySjl'amome  5  lefafFran  ,  la  myrrhe  ,  la  canelle  les 
gyrofles  &  le  fchinante  :  tous  ces  ingrédiens  ont  leur  vertu  ;  mais  il  faut  les  donner 
leparément  des  purgatifs  fi  l'en  veut  qu'ils  opèrent ,  comme  j'ay  dit  ailleurs  en  pa- 
reille occafion  i  je  lerois  donc  d'avis  de  les  retrancher  delà  compofition,  &  de  met- 
tre en  leur  place  quelques  dragmes  de  fel  vegetal  :  Voicy  comme  je  voudrois  refor- 
mer ces  pilules, 

VilitUs  fahlliennes ,  véjonnées. 

Trenez.  de  l^ aloes  fuccotrin  ,  une  once  dr  demie  , 
De  la  rhubarbe  &  de  l'agaric  ,  de  chacun  demi  once , 
Dh  tartre  foluble  ,  trois  dragmes. 

Puherifel^ces  drogues  &  les  mêlel^,  puis  avec  fufffante  quantité  de  fyrop  de  rofes 
folutif  faites-en  une  majfe  de  pilules  felon  L'art  \  la  dofe  fera  d\n  demi  fcrupule  i  h  f- 
^H  a  une  dragme. 


l'ilules  d'hermes ,  ou  de  tmhifyuei  d'alhandaL 

freneT^des  trachifcjnes  d'alhandal ,  une  once  &  demie  3 
Du  ladanum ,  une  once , 

f      Z   2Z 
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De  la  povdre  des  ejpeces  d'hien /impie  ,  fept  dragmes  , 
Du  mafiich  ,  deux  drafrmes , 
Dnfd  gemme  ,  cjuatre  fcrupuks. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif» 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  ladanurn  ,  les  trochifques  &  le  fel  gemme  ;  d'une 
autre  paît  le  maftich  i  on  mêlera  les  pouflr'-c  -»vei.  «.clic  Je»  c£pci.t3  de  hicic ,  &  avec 
ce  qu'il  fjuJiA  Je  Tyiup  Je  lofc-sfolutit  pour  faire  une  mafle qu'on  gardera,  &  l'on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.        Elles  purgent  prmcipalement  la  pituite,  on  s'en  fert  pour  les  maux  de  tefte, 
^    pour  la  migraine ,  pour  les  maladies  des  jointures  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupulc; 
jufqu'à  une  dragrae. 
farg-  de  Ij       i-es  ingrédiens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  compofition  ,  font  les  trodiifques 
gôpofition-    d'alhandal  &  la  poudre  de  hiere  fimple. 

ai         Un  fcrupulc  des  pilules  d'Hermès  contient  des  trochifques'alhandal  fept  grains,dc 

poudre  de  hiere  fimple  quatre  grains. 
_  £•         Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  dix  grains  &  demi ,  de- 
poudre-  de  hiere  fix  grains. 
g  ij         D£ux  fer upules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  quatorasç  grains  , 
de  poudre  de  hiere  fimple  huit  grains. 
5  i         Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  vingt  &  un  grains  ,  de 
"■        poudre  de  hiere  fimple  demi  fcrupule. 

La  poudre  de  hiere  n'eft  que  del'aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d'ingrédiens  inu-: 
tiles  ,ainfi  l'on  peut  fort  bien  luy  fubftituer  l'aloes. 

Le  ladamim  ny  le  maftich  ne  fervent  à  rien  dans  cette  compofitioti  ■-,  je  ferois  d'a^ 
yis  qu'on  les  retranchât ,  ôc  qu'on  reformât  les  pilules  en  la  manière  luivante» 

TiitiUi  hermédciues ,  reformées. 

Trenez.  des  trochifques  alhandal ,  une  once  &  demie  , 
De  l'aloes  fuccotrin ,  une  once  , 
Dufçl  gemme  cjuatre  fcrupules. 

Faites-en  une  maJfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif;  la  dofe  fera  depuis  un. 
dem  frupule  jufqua  une  demi  dragme. 

Pilules  de  MaceK 

Prenez,  du  meilleur  aloes  ,  deux  onces , 
Du  maftich  ,  demi  once , 

Des  feuilles  de  marjolaine  fiches  ,  deux  dragmes  , 
Dft  fel  d'ahjinthe ,  une  dragme. 

Faites-en  me  maffe  de  pilules  avec  le  fuc  de  choux  épuré. 

REM  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacune  feparément ,  on  mêlera  les  poudres, 

&-avec  ce  qu'il  faudra  de  fucde  choux  tiré  par  expreflion  dépuré  &  épaifli  en  con- 

fiftence  de  lyrop,  on  fera  une  mafl'e  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 

befoin,  ,  n     n.-  11 

Vertus.  "    Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'cftomach  ,  elles  lèvent  les  obftruârions  ,  elles  ex- 

Dpfc.  citent  les  mois  aux  femmes,  la  dofe  en  tft  depuis  demi  icrupulc  jufqu  a  une  dragme. 
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l'iloes  cft  le  feul  ingrédient  purgacif  qui  entre  dans  cette  tompofition.  <cpcù:ion. 

Demi  'ciUjjule  de  ces  pilules  contient  d'aloes  fix  grains,  3  (^ > 

Un  fcnipLile  de  ces  pilules  contient  d'aloes  demi  Icriipule.  3*» 

Demi  diagme  de  ces  pilules   contient  d'aloes  dix-huit  grains.  3*^' 

Deux  fcrupulesde.ces  pilules  contiennent  d'aloes  un  fcrupule.  9iij 

Une  dragme  deces  pilules  contient  d'aloes  demi  dragme.  ji, 

L'Auteur  de  cette  defcriptioneft  apparemment  ^milius  Macer  ,  Médecin  de  Vc- 
tone  qui  a  écrit  des  Plantes  en  vers.  Je  lerois  d'avi?  qu'on  ret  anchât  de  cette 
com-pofition  le  maftich  &  la  marjolaine  ,  parce  qu'ils  font  inutiles  étant  méL  z  av;c 
despurgatifs-,maisonpeut  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation,  &  alors  ils 
produiront  leur  effet  qui  eft  de  fottifier  l'eftomach  &  le  cerveau  :  l'eiîentiel  de  ces 
pilules  ne  cônfifte  donc  qu'en  l'aloes  &  au  fel  d'abfinthe  ,  qu'on  pourra  mêlsr 
&  corporifier  avec  le  fuc  de  choux  pour  en  faire  une  mafîe.  Il  faut  nlanger  en 
prenant  ces  pilules  ,  afin  d'éviter  les  piccotemens  que  l'aloes  cauferoitdans  l'efto- 
ftiach. 

Pilules  contre  Us  fièvres  hilieufes  ,  de  Mefué, 

Prenez,  de  thiere  picre  ,  une  once  , 
I>e  la  rhuha-rbe  ,Jîx  dragmes  , 

uss  trochlf^ues  d'agaric  ,  &  du  diagrede  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie  î 
Des  myroboUtns  divins  indiques  ,   embllques  ,   des  femences  de  fumeterre  ,  de  chÇ- 

CMte  ,  de  citrouille  ,    des  rofes  rouges  ,  des  fucs  d'eupatoire  &  d^abfinthe  ,  de 

chacun  ,  deux  dragmes, 

Faités-en  une  majfe  de  pilules  avec  la  cajfe  ,  les  ramarinds  ,  &  le  fuc  d'endive 
aans  la  quantité  qu'il  faut, 

REMAP  QJV  E  S. 

On  pulvcrifcra  enfemble  la  rhubarbe  ,  ragarîc  >  les  myrobolans  ^  les  femences  & 
les  rofes-,  d'une  autre  par:  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  la  hiere  ,les  (ucs  d'ablinthe&  d'aigremoine  tirez  par  exprefïïon  &  épaiflîs  fur 
le  feu  en  confiftcncc  de  miel ,  &  ce  qu'il  faudra  d'un  mélange  fait  de  miel ,  de  pulpes 
de  caffe  &  de  tamarinds  &  de  fuc  d'endive  ,  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  & 
l'on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 

L'Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fièvres  bi-lieufcs  &  pour  les  maladies   Vertas. 
caufées  par  une  bile  jaune  &:  par  une  abondance  de  fang ,  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcru-   Cof e. 
pùle  jnfqu'à  une  drsgme  &  denîie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  composition  font  lahiere,la  rhubar-   Purg  de  la 
bc, l'agaric, le  diagrede,  &  les  myrobolans.  côpolîtioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  hiere  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d*un  grain,  3  i , 
de  rhubarbe  trois  grains  &  demi,d'ag3ric  trochifqué  &  de  diagrede  de  chacun  un 
grain  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  eitrins  ,  indiens  &  cmblics  de  chacun 
un  grain,  gc  le  demi  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  dus  pilules  contient  de  hiere  feptgrains,de  rhubarbe  cinq  grains  &   5  &, 
1«  quartd'un  grain  ,  d'agaric  trochifqué  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  ,  des 
trois  myrobolans  de  chacun  un  grain  iSc  les  trois  quarts  d'un  oiain. 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  de  hiere  neuf  grains  ik  le  tiers  d'un  grain  ,    9ii, 
de  rhubarbe  fept  grains ,  d'agaric  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  &  les  deux 
tiersd  un  grain  ,  des  myrobolans  de  chacun  deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  dess  pilules  contient  de  hiere  quatorze  grains,de  rhubarbe  dix  grains   5  i , 
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&  demi,  d'agarîc&  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains,  des  trois  myrdbolans  de 
chacun  trois  grains  &  demi. 

9  îv  j  Quatre  fçrupules  des  pilules  contiennent  de  hiere  dix-huit  grains  6c  les  deux  tiers 
d'un  grain  ,  de  rhubarbe  quatorze  grains,  d'agaric  &  de  diagrede  de  chacun  cinq 
grains  i&Ie  tiers  d'un  grain,  des  myrobolans  de  chacun  quatre  grains  &demi. 

5  i  fi  *  Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  hiere  vingt  &  un  grains, de  rhubarbe 
quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  d'agaric  &  de  diagrede  de  chacun  fiif 
grains  ,  des  trois  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compoficion  les  femences  ,  les  rofes  &  les  fucs, 
&  mettre  en  leur  place  deux  dragmes  de  fel  d'abfinthe  pour  corriger  les  purgatifs , 
empêchant  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  :  Voici  donccomme  je  voudrois  refof- 
mer  ces  pilules. 

Pilules  contre  les  fièvres  bilieufes  ,  réformées. 

Preite'^  de  l' hiere  picre ,  ufie  once , 
Des  myrobolans  cltrins  &  de  U  rhubarbe,  de  chacun ,  fix  dragmts $ 
Du  diagrede  &  de  C  agaric ,  de  chacun ,  deux  dragmes  &  demie , 
Du  fel  d'abfinthe  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  raajfe  de  pilules  avec  ce  qu'il  faudra  de  la  pulpe  de  cajfe  nouvelle  i 
lit  do fe  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pilules  diarhodon  ,  de  Mefue'. 

Prenel^  de  l' aloes  fuccotrin,  quinze  dragmes , 
Des  trochifqiies  diarhodon ,  &  des  feuilles  d'abfinthe  fèches,de  chacun ,  cinq  draffncs  ^ 
Des  fleurs  de  jonc  odorant  ,&  du  mafiich  ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 
Du  fel  gemme  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  Veau  de  feuilles  de  citron f 
R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  feuilles  d'abfinthe ,  le  fchîenante  &  les  trochifques 
diarhodon  ;  d'une  autre  part  l'alocs  &  le  maftich  ;  d'une  autre  part  le  iël  gemme  i  oti 
mêlera  ces  poudres  ,&  avec  de  l'eau  de  feuilles  de  citron  diAiliée  on  fera  une  made 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  enfuite  l'eftomach ,  elles  hâtent  la  digeftion ,  elles 
chaiTenti  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche  >  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a 
quatre. 

Il  n'y  a  que  l'aloes  de  pHrgatif  &  d'eflentiel  dans  ces  pilules ,  le  refte  y  eft  inu-. 
tile. 

Un  fcrupule  des  pilules  diarhodon  contient  d'aloes  fuccotrin  neuf  grains  &  le  tieys 
d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quatorze  grains. 

Deux  fçrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains  &  les  deux  tiers 
d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-huit  grains. 

Quatre  icrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente- fept  grains  &Iç  tiers  d'uP' 
grain. 

Pilules  contre  les  écrouelles. 

Prenez  du  turbith  ,  fept  dragmes , 
De  lu  farcopolle  ,  demi  once, 


Vertui. 
Dofe. 

Purg,  de  la 
jCompoiit. 
9i, 

9ii, 

Çiv, 
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J}e  la  pondre  des  efpéces  d'hiere  /Impie ,  trois  dragmes  , 

Des  trochifques  d'agaric  ,  deux  dragmes  &  demi:  , 

Du  fcL  armonlac  ,  deux  dragmes  , 

Des  trochiftjues  d'nLhandal ,  une  dragme  &  demie , 

De  l'opopanax  &  de  la  fcammonêe  ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  rofes  folutif. 

R  EM  A  R  ^'V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbitfa, l'agaric  &  les  trochifques  alhandaUd'une  au- 
tre parc  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  farcocoUe  ,  l'opopanax  &  la  fcammonêe  j 
d'une  autre  part  le  fel  armoniac  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hiere  .  l  on 
Corponiîera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  taire  une 
mafle  donc  on  formera  des  pilules  au  befoin.  Vertu- 

Elles  purgent  la  pituite  crafle,  on  les  employe  pour  les  humeurs  fcrophuleufes  ,    ^ 
pour  les  glandes  du  mefentere,  pourles  fchirrhesdufoye  ,  pour  les  écroue  lies  i  u 
aoCe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jusqu'à  une  dragme. 

Les  ingrédicns  purgatifs  de  cette  compolîtionlTont  le  turbith ,  la  poudre  des  efpe-    Pufg-  ^ç  la 
ces  de  hiere  ,  l'agaric,  les  trochifques  alhandalSi  la  fcammonêe.  p  «iv. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  curbithcinq  gtains&les  deux  tiers  d'un  grain,    9  i, 
de  poudre  des  efpeces  de  hiere  fimple  deux  grains  Ôc  demi ,  d'agaric  trochifquc  deux 
grains  &  le  quart  d'un  grain,  de  trochifques  alhandal  deux  grains  ,  de  (cammonee 
,im  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  Se  demi  ,  de  poudre  des   5  fi  , 
efpeces  de  hiere  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain ,  d'agaric  trois  grains  &  un 
quart  &  demi  de  grain ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains,de  fcammonêe  un  grain 
i&  demi. 

Deux  '  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  di  le  tiers  d  un    9ii^- 
grain,  depoadredes  efpeces  de  hiere  cinq  grains  ^d'agaric  quatre  grains  Scdcmi  ,de 
trochifques  alhandal  quatre  grains ,  de  fcammonêe  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix- feptgaams^de  poudre  des  efpeces    51, 
de  hiere  fept  grains  &  demi ,  d'agaric  fix  grains  ÔC  demi ,  de  trochifques  alhandal  fix 
grains ,  de  fcammonêe  trois  grains. 

La  farcocoUe  qui  eft  une  gomme  condenfante  Sc  deficcative ,  me  paroît  mal  con- 
venir à  la  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  être  purgatives  &  raréfiantes  pour  pou- 
voir pénétrer  &  dilfoudre  les  humeurs  groffiêres  ôc  vifqurufes  dont  font  remplis 
les  fcrophules  &  les  fchirrKes  :  je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compok- 
Cion, 

On  pourroit  fans  fcrupule  fubftituer  l'aloes  fuccotrin  à  la  poudre  de  hiere  fimple, 
car  c'eftprefque  la  même  chofe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  rcformac 
ces  pilules. 

Pilules  contre  Us  écrouelles  ,  reformées. 

Frene'^du  turbith ,  Jix  dragmes , 
De  l'aloes  fuccotrin ,  trois  dragmes  , 
Des  trochifques  d'agaric  ,  denx  dragmes  &  demie  , 
Du  fel  armoniac ,  deux  dragmes , 
Des  trochifijues  d'alhand.il  ,  une  dragme  &  demie , 
De  la  fcammonêe  &  de  l'opopanax ,  de  chacun ,  une  dragme. 

Faites'en  une  mafe  de  pilules  avec  Iff^rop  de  rofes  fel'.iiifi  la  dofefera  d'un  fer  tffml^ 
jufcju'k  une  dragme. 

7^zz  iij 
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■"  --—   *" 
Ptlules  rojaies  .  de  Mynjichf- 

Prenez,  de  la  fcammonée  p-'-ép.^.rée avec  les  rofes ,  une  Mmi  once ,- 
Des  refines  de  jalap  &  de  tnrbith  ,  de  chacune  ,  deux  dragmes , 
Du  tartre  vitriolé ,  une  drarrne  , 
De  L'Khile  de  rofcs  djti/lée  ,  un  demi  fcri/pule , 

Mèlel(^  le  tout  ^  &  en  faites  une  majfe  de  pilules  avec  l'efprit  de  rofesy 

R  E  M  A  R  SJJ  £  S. 

On  pulveriferaenfemble  la  fcammonée  &  les  refînes  ,  on  mêlera  la  poudre  avec 
le  rartie  vitriolé  &.  l'cflci  ce  de  rofes,on  corponfiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra 
d'cfpi  ir  de  rofcs  pour  faire  une  maflè  qu'on  gardera ,  Se  l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 
Vertu?.       Elles  purgent  puiflamment  la  bi!e  .lapiruire  &  les  eaux  ;  on  peut  s'en  fervir 
Dofc.   pour  l'hydropific  ,  la  dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 
Tani,  de  la        Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  fcammonée  rofate,les  refines 
côyofuion.    <Jt  jalap  &  de  turbith. 

5  fi  ,        Demi  fcrupule  des  pilules  rofates  Contient  de  fcammonée  rofate  quatre  grains ,  de 

refiles  de  jalap  &c  de  tuibith  de  chacun  deux  grains. 
9  1  _,        Un  fcrupule  des  pilules  relates  contient  de  fcammonée  rofate  huitgrains  ,  de  refi- 
nes de  jalap  &  de  tuibiih  de  chacun  quatre  grains. 
*  fi  j        Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammonée  rofate  demi  fcrupule  >  de  refines 
de  jalao  8c  de  turbith  de  chacun  fix  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  lesdefcriptionsdes  Refines,du  tartre  vi- 
triolé ,  de  l'eircncc  &c  de  l'efprit  de  rofes. 

Il  y  aàcraindreque  l'efpiit  de  rofcs  ne  lie  pas  bien  la  mafle  à  caufe  des  refines 
^  qu'elle  contient  ;  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  en  cette  occafion  du  fyrop  de  ïofes 

pâles. 

Pilules  martiales  ,  ofi  chfilyhéesw. 

Prene"^  de  l' aloes  fuccotrin  ,  une  once  ^ 
Du  faffran  de  mars  aperitif,  fix  dragmes  , 

De  la  fcammonée  ^  &  de  la  gv)n.'/,e  ammoniac  pure  ,de  chacune,  demitnce^ 
Du  faff^ran ,&  du  tartre  vitriolé ,  de  charun  ,  une  dragme  &  demie. 
^Faites- en  une  maffe  de  pilais  Ofvec  l'oximel  fcillitique. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes ,  la  fcammonée  &  la  gomme  ammoniac  choifie  eft 
larmes  nettes  -,  d'une  autie  part  le  fafFrjn  j  d'une  autre  part  on  broycra  trcs-fubtile- 
ment  furie  porphyre  ,lef„ffnn  de  mars  aperitif .  on  mêlera  les  poudres  avec  lerar- 
trc  vitriolé  &  l'on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  d'oxinicl  (cillitic  pour  fai- 
re une  maffe  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  bt  foin. 
Vernis.        Elles  purgent  en  levant  les  obftru6lions  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on 
Dofc.   s'en  fert  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  h  cachexie,  pour  l'hydropifie  ;  la  dofc  en  cft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Toiga-'fs.  Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes  &  la  fcammonée. 

9i,       ^-In  fcrupule  des  pilules  martiales  contient  d'aloes  fix  grainSjdcfafFran  de  mars  ape 

ritifquatre  grains  &  demi  ,  de  fcammonée  trois  grains. 
3'^j        Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient  d'aloes  neuf  gtainSjde  fiffran  de  mars 
aptritif  fix  grains  &  lestrois  quarts  d'ungraiujde  fcammonée quatregrains  &  demi. 


9  a. 
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Deux  fcitipules  des  pilules  contiennent  d'aloesdemi  fcrupule  ,  de  fàfFran  de  tniis 
aperitif  neuf  grains,  de  fcammonée  fix  grains. 

Une  dragmedes  pilules  contient  d'aloes  dix-huitgrains,de  fafFran  de  mars  aperi-  -r  f 
tif  treize  grains  &:  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. 

Si  l'on  veut  reiïcntir  une  bonne  opération  de  ces  pilules ,  il  en  faut  prendre  en  pe- 
tite dofê  pendant  douze  ou  quinze  matins  confecurifs,&  fe  promener  quelque  temps 
après  j  afin  de  donner  lieu  au  mars  &  aux  purgatifs  de  poufler  en  bas  .&  de  lever  les 
obftiudions. 

Pilules  de  Rudtus. 

Trene^  de  V aloes  fuccotrin ,  nue  once  ^ 
De  la  pulpe  de  coloquinte  ,jix  dragmes ^ 
J)e  l'agaric  ,  de  la  fcammonée,  de  la  racine  d'ellébore  noir  ^  du  turbith,  &  des  efpeces 

diarhodon  ,  de  chacun  demi  once. 

Concajfez.  toutes  ces  drogues  grofiérement ,  a  l'exception  des  efpeces  diarhodon  ,  puis 
les  expofez.  an  foleil  duns  un  va'jfeaH  bien  fermé  avec  fitfjîfante  quantité  de  bonne  eau 
de  vie ,  &  cela  pendant  huit  jours  p  ex  forte  cjtte  la  li'jHeur  fumage  de  fix  do  '<gts  :  après. 
cela  mfufer  dans  l  eau  de  vie  Us  efpeces  diarhodon  de  la  même  manière  pendant  cjuatre 
jours -y  couWX^  enfuite  l'infufion&  l'exprime'^fortement ,  puis  mêlez,  les  deux  colatures 
enfemble  que  vous  ferez. ,  après  les  fèces  orées ,  difiiller  k  petit  feu  dans  un  vaijfeau  con- 
vert d'un  alembic  de  verre  ,  jufcjua  ce  cjuil  ne  rejle  au  fond  de  la  cucurbite  qu'une 
matière  épaiffie  en  confidence  de  miel ,  dont  on  formera  une  majfe  de  pilules. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  groffiérement l'àloes ,  la  fcammonée,  les  racines,  la  coloquinte 
«londée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  &  l'agaric  ;  on  mettra  toutes  ces  drogues 
dans  un  matras  ,  on  verfera  deiïusde  bonne  eau  de  vie  jufqu'à  ce  qu'elle  furpalle  la 
matière  de  fix  doigts  -,  on  bouchera  exadtement  le  vaifieau  ,  &  on  le  placera  au  foleil 
ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  pour  y  laifler  digérer  l'intufion  pendant 
huit  jours  ;  d'une  autre  part  on  mettra  infufer  de  la  même  manière  dans  un  autre 
matras  les  efpeces  diarlioaon  pendant  quatre  jours  ;  Enfuite  l'on  coulera  les  deux  in- 
fufions  exprimant  fortement  le  marc,  on  les  mêlera  enfemble,  on  fera  d:ftiiler  la  li- 
queur par  un  alembicde  verre  j  à  petit  feu  julqu'à  ce  qu'il  refte  au  fond  de  la  cu- 
curbite une  matière  épaiffie  en  confiftence  d'extrait  qu'on  gardera  pour  en  forme». 
des  pilules  aubefoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  on  s'en  fert  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  la  mé-  Vcrtus, 
lancholie  hypocondriaque ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  i  la  dole  en  eft  depuis        ,. 
demi  fcrupule  jufqu'a  demi  dragme. 

Ily  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft  celui  de  leur  Auteur  ;  j'en  ay  tiré  la 
defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  leur  compofition  eft  un  extrait  pur , 
mais  elles  n'en  valent  pas  mieux  -,  je  les  eftimerois  davantage  fi  elles  éroient  compo- 
fées  avec  les  drogues  en  fubftance ,  parce  qu'en  failant  évaporer  les  teintures  ,  on 
laifte  toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  purgative. 

Les  efpeces  diarhodon  font  inutiles  dans  cette  compofition  ;  elles  y  font  miles 
pour  fortifier  l'eftomach  &  les  autres  vifceres  contre  l'action  violente  des  purgatib, 
mais  elles  n'y  peuvent  produire  aucun  efFer,parce  que  leur  vertu  eft  ablorbée  &  dé- 
truite par  lafermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  la  purgation  ,- 
mais  û  elles  pouvoient  agir  comme  on  le  prétend ,  elles  empêcheroicnt  en  partie  que 
les  humeurs  ne  fulîent  rendues  fluides  &  qu'elles  ne  fullcnt  évacuées ,  ce  qui  appor- 
teroit  unobftacle  à  l'intention  qu'on  a  de  purger  :  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  retran- 
chât de  cette  defcription  les  efpeces  dxarhodon,&  qy'on  mît  en  place  quelques  dfag_ 
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roes  de  tartre  foluble  pour  corriger  le  turbithjen  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  qui  peut 
s  attacher  aux  membranes  internes  des  vifccres  &  y  exciter  des  tranchées  ;Voici  done 
comme  je  voudrois  qu'on  reformât  ces  pilules. 

Pilules  de  Rudius ,  réformée». 

Prenez,  de  l' aloes  faccotrln ,  une  once  y 


Des  trochifciues  d'alhandal  ,Jîx  dragmes  , 
De  l  agaric ,  de  lafcammonée ,  de  la  racine  d'e 


"ellébore  noir ,  &  du  turbith ,  de  chacun  ■> 
demi  once  ^ 
Du  tartre  foluble  ,  trois  dragmes. 

Formcz.-en  des  pilules  avec  le  fyrof  de  noîrprun  ;  la  dofefera  depuis  undemifcrH' 
pitie  jufqu'a  une  demi  dragme. 


Pilules  d'épthyme. 

Prenez  du  turbith  ,  fiyr  dragmes  , 
De  l'épithyme  y  du  bdellium ,  de  la  pierre  d' armenie  y  de  la  poudre  des  efpeces  d'hitre 
Jmple  j  des  trochif^ues  d'alhandal  &  d'agaric  ,  de  chacun ,  deux^  dragmes. 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  miel  rofat. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemblele  turbithjl'épithyme  &  les  trochifques-,d'une  autre  pase 
on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  d'armenie ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de 
hiere  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofar  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  Sc  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.        Elles  purgent  l'humeur  mélancolique  &  la  pituite ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies 
£)(jfj     des  jointureSjCar  elles  font  arthritiques  i  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme, 
Purg  de  la       Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ,  la  poudre  des  efpe- 
«omporu.     ces  de  hiere  fimple ,  les  trochifquesalhandal ,  l'agaric  &  la  fcammonée. 

3  j.       Un  fcrupule  des  pilulesd'épithyme  contient  de  tnrbith  fix  grains ,  de  poudre  de* 
cfpeces  de  hiere  fimple  j  de  trochifques  alhandal&  d'agaric  de  chacun  deux  grains, 
de  fcammonée  un  grain, 
g  fi ,        Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains ,  de  poudre  desefpeces 
de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  trois  grainSjde  fcammonée  ulï 
grain  &  demi, 
gjj         Deux  fcrupuks  des  pilules  contiennent  Je  turbith  demi  fcrupule,  de  poudre  de* 
efpcces  de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacun  quatre  grains  ,  de 
fcammonée  deux  grains. 
l         3  i ,       Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains,de  poudre  des  efpeces 
de  hiere ,  de  trochifques  alhandal  &  d'agaric  de  chacan  fix  grains  ,  de  fcammonée 
trois  grains. 

La  pierre  J'armenie  eft  inutile  dans  cette  compofition  ,  je  voudrois  l'en  retrancher 
^'  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  fervir  de  correâif  auX 
purgatifs. 

Onpeutaufli  fubftitHer  l'aloesà  la  poudre  de  hiere  :  Vojcieomrae  je  ferois  d'av» 
^u'on  leforinât  cette  compofition. 

Piklet 
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pilules  aepithyme ,  reformées. 

fy'mex,  dit  turbîth  ,  fix  dragnie^ ,  r,   ,i       t  ,   >    v 

De  l'épithyme  ,  du  bdellhm,4u  meilleur  aloes ,  des  trochif^ncs  d  dn.wJ.al.O  d  agaric  , 

du  tartre  folMe  y  de  chacun  deux  dragmes , 
De  U  fvammonée  ,  une  dragme.  ^  .  .     . 

Faites-en  une  m^fe  de  pilules  avec  k  miel  rofat  ;  la  aofe  fera  dcpms  un  dem 
fcrupule  jufcjua   une  dragrne. 

l'tlules  de  polypode- 

Trensz  du  tiirhith  ,  feft  dragmes , 
Des  trochifques  d'alhandal  ,  fx  dragmes. 
Du  polypode  de  chefne  ,  cinq  dragmes  , 
Des  efpeces  d'hiere  fimple ,  deux  dragmes ^ 
Du  diagrede  •,  ttne  dragme  O"  demie , 
Du  jlœchas  &  de  l'épithyme  ,  de  chacun  demi  dragràe. 

Faites-en  une  rnajfe  avec  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher, 
RE  M  A  R  QJJ  ES. 

On  pulveriferaenfernble  le  tuibithjle  polypode,le  ftœchas  ,  l'épithyme  &  les  tro- 
chifques ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celle  de  hiere  fimple,&:  l'on  incorporera  le  mélange  avec  du  fyrop  de  fleur  de  pê- 
cher pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  la  bile  noire  ou  recuite  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies    y^ty, 
du  cerveau  ;  la  dofe  en  ell:  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

Les  ingrédiens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ,  les  trochrfques  al-      Purgatifs 
handal ,  les  efpeces  de  hiere  &  le  diagrede.  de  la  corn-,; 

Un  fcrupule  des  pilules  de  polypode  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux   P°,"'°"- 
tiers  d'un  grain  ,  de  tïochifques  alhandal  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain,  ^   ' 
des  efpeces  de  hiere   fimple  un  grain  &c  demi,  de  diagrede  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  &  demi ,  de  trochifques      ^ 
alhandal  fept  grains ,  des  efpeces  de  hiere  fimple  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  3    4 
du  diagrede  un  grain  5c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d'un  a;;  . 
grain ,  de  trochifques  alhandal  neuf  grains  &  le  tiers  d'un  grain,des  efpeces  de  hiere  ' 

fimple  trois  grains  ,  de  diagrede  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-Jfept  grains  ^  de  trochifques  alhan- 
dal quatorze  grains,  des  efpeces  de  hiere  fimple  quatre  grains  &  demi  ,  de  diagrede  ^  *  ■* 
trois  grains. 

Quoyque  cette  compofition  prenne  fon  nom  du  polypode ,  elle  n'en  reçoit  pas 
une  grande  vertu,  néanmoins  il  faut  l'y  laifler  en  faveur  du  nom -,  mais  on  devroit 
en  retrancher  l'épithyme  &  le  ftœchas  comme  des  drogues  inutiles  :  Voici  comme 
je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

PiluUs  de  polypode  ,  réformées, 

Prene'i^^  du  turbith  ,  fept  dragmes , 
J>es  trochifques  d' alhandal  y  fix  dmgmes  y 
Du  polypode  ,  cinq  dragmes  , 
De  l  aloes  fuccotrin  ,  deux  dragmes , 
Du  diagrede  ,  une  dragme  &  demie. 

.  /li^"''"  ""^  "'^JT^  ^""t^  l«  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  ;  la  dofe  fera  d'un  fcrnpH^ 
jufiju  a  une  dragme. 

^         Aaaa 


JJ4  .P  H  A  R  M  A  C  O  P  E*  E 


Pilules  anodines  ,  de  Mynjicht. 

Pf-Cfiel^  de  l'extrait  de  pHiiles  aloephangines  de  Mynjïcht ,  fix  dragmc! , 
p.i  tartre  vitriolé  ,  &  du  laudanum  on  opiate  de  Mynjicht, de  chacun ,  deux  dragmes^ 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  felon  l'art ,  avec  la  confeElion  alkermes. 

.  R  E  M  4  li.  QJU  E  S. 

On  mêlera  le  tartre  vitriolé  bien  pul  verifé  avec  le  laudanum,  l'extrait  des  pilules 
aloephangines ,  &  ce  qu'il  faudra  de  conftâiion    alkermes  pour  faire   une    maffe 
qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
Venus.       Elles  purgent  doucement  fans  viçlence  ,  on  s'en  fert  pour  appaifer  les  grandes 
douleurs ,  en  évacuant  doucement  l'humeur  qui  les  caule. 
Dofe,        La  do(e  en  eft  depuis  demi  (crupule  jufqu'à  un  fcrupule. 
Pure  de  la       ^^  vertu  purgative  de  cette  compoiîtion  vient  de  l'extrait  des  pilules  aloephan- 
côpofition.    gines. 

9C,        Demi  fcrupule  des  pilules  anodines  contient  de  l'extrait  des  pilules  aloephangines 

fix  grains ,  du  laudanum  à' A.  Myn/icht  uois  grains. 
0  i ,       Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l'extrait  des  pilules  aloephangines  demi  fcru- 
pule, du  laudanum  d' A  Mynficht  fix  grains. 

On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aloephangines  en  tirjnt  leur 
extrait  ;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  malfe  reformée. 
Le  laudanum  à'  A.  A'fynficht  fe  fait  en  la  manière  fui  vante, 
laudanum  Prenez  de  l'opium  deux  onces  ,  du  iuc  de  fleur  de  pavot  rhîeas  épaiffi  en  confi- 
ée Myal,  ftence  de  miel  une  once ,  de  la  racine  de  cynogloflc  ,  de  la  mumie ,  du  ftorax  ,  du  fuc 
de  regliflé ,  du  faffran  ,  de  chacun  demi  once  ■■>  tirez  la  teinture  de  l'opium  feparément 
avec  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  avec  du  fuc  de  citron  ,  &  la  teinture  du  refte  des 
drogues  avec  de  l'efprit  de  vin,  faites  évaporer  vos  teintures  enfemble  après  les 
avoir  coulées  jufqu'à  confiilence  de  miel  par  une  chaleur  très  lente  ,  adjoûrez-y  de 
l'extrait  de  bezoardoriental ,  du  foufre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deux  drac,mes, 
des  fels  de  perles  &  de  corail  rouge  de  chacun  ui.e  dragme  ,  de  l'ongle  d'élan  heimé- 
tiquement  calciné, de  l'os  de  cgeuv  de  cerf ,  du  fuccin  blanc  de  chacun  demi  dragme, 
de  l'ambre  gris  un  fcrupule  ,du  mufc  demi  fcrupule  ,  de  l'or  potable  à'  A.  Mynfi.ht 
une  dragme  &  demie,  des  efiences  de  chamomiUe  ,  d'orange  ,  de  gyrofle,d';ibfinrhe, 
de  mufcade  ,  d'aneth  ,  de  citron  ,  d'anis ,  de  chacun  demi  fcrupule  ;  mêlez  bien  le 
tout ,  &  gardez  le  mélange  pour  le  befoin. 

Voilà  une  longue  &:  embaralFanre  préparation  ,  où  l'on  s'efforce  de  corriger  la 
vertu  fomnifere  de  l'opium  par  beaucoup  d'efpeces  d'ingrédiens  fulphurcux  &  fa- 
lins  ;  mais  l'opium  n'a  point  belbin  de  corredif ,  comme  je  l'ay  remarqué  dans  jnon 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues  afFoibliflent  fi  fort  par  leur 
quantité  &  par  leur  volume  la  qualité  de  l'opium  ,  qu'il  ne  s'en  tait  qu'un  laudanum 
très  foible.  Je  trouverois  donc  plus  à  propos  qu'on  fe  contentât  d'employer  l'opiuni 
pur  ou  fon  extrait  tel  que  je  l'ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  que  le  lau- 
danum èi  A,  Mynficht  :  Voici  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  retbrmâc  ces  pi» 
Iules. 

Tilde  i  anodines  >  reformées, 

Prenez,  de  la  majfe  de  pilules  aloephangines  de  Mynficht  reformées ,  utte  once  f 
f)u  tartre  vitriolé  ^  deux  dragmes  &  demie  j 
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De  t extrait  d'opium  ^  une  dragme. 

Mciel  ces  drogues ,  &  faites-en  une  majfe  de  pilules  >  la  dofe  fera  depuis  huit 
grains  jnjijhk  une  demi  dragme. 

Le  rartre  vitriolé  peut  être  mêlé  avec  lamafle  des  pilules  aloephangines  &  l'ex- 
h-ait  d'opium  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  liquéfier  le  mélange  ,  &  d'autant  plus  que 
ïes  fels  s'humedent  toujours  allez.  Mais  fi en  pilant  ces  drogues  en fcniblc  dans  un 
mortier ,  on  trouvoit  de  la  difficulté  à  les  incorporer  par  trop  de  fcchercfle  ,  on  y 
adjoûteroit  un  peu  de  fyrop  de  rofes  pâles« 

pilules  de  Rondelet. 

Prenez,  des  gommes  adraganth  &  arabique  ,  de  chacune  ,  demi  once  , 
î)e  l'amidon ,  deux  dragmes , 
De  C encens ,  du  flyrax  ,  de  la  myrrhe ,  dufuc  de  regVJfe  ,&  de  l'opium  ,  de  chacun  j 

quatre  fcrupules. 

Faites-en  une  maJfe  de  pilules  avec  le  vin  cuit  ce  qu'il  en  faudra.^ 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Gii  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  qu'on  aura  chauffé  ,  les  gommes  adra- 
ganth Se  arabique  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  le 
ftorax ,  l'encens  -,  d'une  autre  part  l'amidon  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  amolira 
enfemble  l'opium  &  le  fuc  de  reglifle  en  les  battant  long  temps  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  ,  on  continuera  à  battre 
la  matière  en  y  adjoiàtant  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  faire  une  maffe  bien  liée  qu'on 
gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  excitent  le  fommeil ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  ,  elles  empêchent  les 
fluxions  fur  les  jointures,  &  elles  font  pectorales  ;  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcru- 
pule  jufqu'à  demi  dragme.  Dofe, 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  Rondelet  contient  d'opium  les  trois  quarts  d'un  g  fi 
grain. 

Un  fctupule  des  pilules  contient  d'opium  un  grain  ,  &  les  deux  tiers  d'un  9  i , 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  confient  d'opium  deux  grains  &  demi.  s  fi 

Leflorax  ,  l'encens  &  la  myrrhe  font  employez  ici  pour  corriger  par  leur  fub- 
ilance  faline  &  fulphureufe,  la  qualité  narcotique   de  l'opium. 

Pilules  defixingrédiens. 

Pffl»,^  dufuc  de  reglijfe  &  des  pénides  ,  de  chacun  ,  demi  once , 
Du  ftyrax  j  4e  l'encens  y  &  de  l'opium  ,  de  chacun ,  deux  dragmts, 
laites- en  une  majfe  avec  le  fyrop  de  pas-d'âne. 
R  E  M  A  R  <iy  E  S. 

On  pul vcv.. era  enfemble  le  ftorax  &  l'encens  ;  d'une  autre  parties  penides,  on 
hquefîeia  le  fuc  de  reglifle  &  l'opium ,  les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de  bron- 
ze avec  un  peu  de  fyrop  de  pas-d'âne,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pâte  j  l'on  y  mêlera 
alors  les  poudres^l'on  continuera  à  battre  long- temps  le  mélange  en  y  adjoûtant  du 
même  fyrop  pour  faire  une  mafle  bien  liée  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des 
pilules  au  befoin, 

Aaaa  ij 


Vertu»; 


jji'  PHARMACOPE'E 

Vcrrus      Elle*  afferent  les  fluxions  qui  pourroicnt  tomber  du  cerveau  fur  la  poîrrine  ,  elles 
Dofe.    épaiffiirent  les  (erofitez  en  les  adouciflant ,  elles  excirenr  le  fom  ne  il  .  elles  remédient: 
à  la  phrific-,  la  dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule. 
9  fi>       Demi  Icrupule  des  pilules  contient  d'opium  un  grain  ,  &  le  demi  tiers  d'un 

grain. 
î5i.      Un  fcrupule  des   pilules   contient  d'opium  deux   grains  ,    &   le  tiers  d'uj^ 
grain. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes, 

Pilules  de  cjnoglofe  ,  de  Mefué. 

Pi'f^ez.  de  la  meilleure  myrrhe  ,fix  dragmes  , 
■  De  la  femence  de  jufcjuiame  blanc ,  &  de  l'opium  ,  de  chacun ,  demi  once  ^ 
De  l'oliban  ,  cinq  dragmes , 

De  la.  racvne  de  cynogloffe  ,  quatre  dragmes  &  demie  , 
Du  fajfran  &  du  caftoreum  ^  de  chacun ,  une  dragme  &  demie, 
faites-en  une  majfe  avec  le  fyrop  -violât, 
R    E  M  A  R  QJU  E  S. 
Onpulveriferaenfemble  lecaftor  ,  le  faffranja  C-mence  de  jufquiamc  ,  la  rav 
cine  de  cynogloiTe  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  lamyrrhe  &  l'en.? 
cens,  on  liquéfiera  l'opium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mo  tier  de  bronze 
avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes  jufqu'à  ce  qu'il  foie  en  pâte  liquide  ;  on  y  mê- 
lera alors  les  poudres,  on  continuera  de  battre  le  mélange  ,  y  adjoûtanr  peu  à  peu 
ce  qu'il  faudra  du  même  fyrop  pour  faire  une  mafle  iolide  dont  on  formera  des 
Poids,  pilules  au  befoin.  Cette  malfe  pefe  ordinairement  quatre  onces  &  trois  dragmes. 
Vertus.       Elles  font  propres  pour  adoucir  &  pour  épaiffir  les  humeurs  fereufes  &c  acres  qui 
defcendenr  du  cerveau  ,  elles  empêchent  les  carharres  ,  elles  arrêtent  le  ciachemenC 
Dofc.  de  fang,  &  elks  excitent  le  fommeil  j  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  uij 

Dofc?  des    fçrupulr.  ^       „     .  ,    r 

fomniferes.       Les  fommifereres  de  la  compofition  font  1  opium  &  la  femence  de  jufquiamc. 
g  V  iij ,       Huit  grains  des  pilules  de  cynogloffe  contiennent  d'opium  &  de  lemence  de  juf-;' 
quiame  de  chacun  un  grain. 
3  fi.       Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiamc  de  chacun 
un  grain  &  demi. 
gxvj ,       ieize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  &  de  femence  de  jufquiamc  de  cha-; 
cun  deux  grains. 
9i,       Un  fcrupule  des pilulescontient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiamc  de  chacuflt 
trois  grains. 

Pluileurs  adjoûtent  dans  la  compofttiori  de  ces  pilules  des  gyrofles ,  de  la  canelle , 
^duftoiax  ;  mais  ces  inî;rédiens  étant  fpuitucux  &  acres,  doivent  diminuer  1^ 
vertu  des  remèdes  incrafTans  &  lomniferes  ,  qui  font  ici  les  principaux, 

rilulef  de  Jiorax ,  de  G  Mien. 

Prene7  du  jiorax  calamité  ,  neuf  dragmes , 
De  lit  myrrhe  &  de  l'opium  ,  de  chacun  ,  demi  once. 

Faites-en  une  mtjfe  de  pilules  avec  Le  vin  cuit  autant  qu'il  en  faut, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftorax  &c  la  myrrhe ,  on  liquéfiera  l'opium  en  le  batr 
tant  long-temps  dans  un  raortier  de  bronze  avec  un  jeu  oc  fapa  jufqu'à  ce  «ju'il  foiji 
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en  pâte  liquide,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  fapa  pour  faire 
une  maiïé  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  calmenr  la  toux  ,  elles  appaifentles  douleurs  &C  elles  excitent  le  fonimeil  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  dix-huit. 

Six  grains  des  pilules  de  ftorax  contiennent  d'opium  un  grain. 

Demi  forupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains» 

filules  hypnotiques. 

Prenez,  du  laudanum  ,   une  once , 
Du  faffran  ,  de  la  fondre  de  diamargaritim  frlgidum ,  &  des  efpeces  de  la  confeaiox 

d'hyacinthe ,  de  chacun  ^  deux  dragmes  , 
%)u  fuccin  &  du  corail  rouge  préparez. ,  de  chacun  ,  une  dragme. 

faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  nénuphar, 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  le  faffran après  l'avoir  fait  fécher  par  une  lente  chaleur  entre  deuT 
papiers,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diamargaritum  &  de  con- 
feûion  d'hyacinthe  ,1e  fuccin  &  le  corail  préparer  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec 
le  laudanum ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  nenuphar  pour  faire  une  mafle  qu'on  gar- 
dera ,  &c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  &  les 
hemorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  jufqu'à  huit  grains. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  &c  le  quart  d'un 
grain. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  deux  grains  &  demi. 

J^euf  grains  des  pilules  contiennent  trois  giains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Pilules  narcotiques  >  de  Platerus- 

Trene"^  du  fucre  candi ,  une  once  , 
De  la  canelle  ^  deux  dragmes , 

Du  poivre  &  du  laudanum  ,  de  chacun  ,  une  dragme  , 
De  la  femence  de  coriandre  ,  deux  fcrupules  , 
Du  faffran  ,  une  demi  draame  , 
Du  mufc  y  un  demi  fcrupule. 

Faites-en  une  maffe  avec  le  fyrop  de  pavot  hlanCf. 
R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  coriandre ,  le  faffran  ,1e  poivre  &  la  canelle  ;  d'une 
autre  part  le  fucre  candi  &  le  mufc  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  &  ce 
qu'il  faudra  de  fyrop  de  pavot  pour  faire  une  maflè  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur  -,  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Demi  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  &  le  quart  d'un 
jgrain. 

Ces  pilules  ne  doivent  point  être  données  aux  femmes  ,  de  peut  qu'elles  ne 
^ur  excitent  des  vapeurs  à  caufe  du  mufc  qui  y  cft  mêlé. 

Aaaa    ii) 


Vcctus: 
Dofe, 

gxviij, 


Dofe, 
giij 

g  IX 


Vertus. 
Dofe. 

9i, 


VcttuSi 
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Pilules  narcotiques ,  de  Mynjichp. 

Prene^  de  l^ extrait  d'opium  ,  fix  dragmes  , 
De  la  poudre  des  cfpeces  diarnbra  ,  deux  draqrnes  , 
Du  fel  de  perles  (^  de  coraux  ,  de  chacnn  ,  une  dragme , 
De  l'extrait  de  fleurs  de  pavot  champêtre  ,  &  dufaffran  oriental ,  de  chacun  yden:-: 

fcrupules , 
De  la  pierre  de  hez.oard  oriental  ,&  de  l'os  du  cœur  de  cerf,  de  chacun  ,  unfcrupule^ 
Du  rnufc  y  dix  grains  , 
Pes  huiles  de  gyrofles ,  de  canelle  ,  de  marjolaine  ,  de  fuccin  blanc  &  de  carvi ,  ds 

de  chacune  huit  gouttes. 

Mêlez,  le  tout ,  &  faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  la  confeElion  alkermes. 

R   E  M  A  R  QJU  E   S. 
On  pulverifera  feparénient  l'os  de  cœur  de  cerf ,  le  faffran^la  pierre  de  bezoard  , 
le  mu(c  &:  !es  Tels  •,  on  tnêlf;ra  les  poudres  avec  celles  de  diambra ,  on  corporifiera  le 
mélange  avec  les  extraits ,  les  huiles  &  ce  qu'il  faudra  de  confedion  alkermes  pour 
faire  une  mafle  qu'on  gardera,  &  l'on  en  formera  des  pilules  aubefoin. 

Elles  iont  lomniferes ,  cordiales  ,  fudorifiques,  elles  calment  les  douleurs  ,  elles 
Dofe.     fortifia nt  le  cerveau  -,  la  dole  en  elt  depuis  deux  grains  jufpu'à  demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  manière  de  préparer  le  laudanum  ou 
extrait  d'opium  ,  &  les  fcls  de  corail  &  de  perles.    Pour  les  eflcnces  elles  fe  font 
comme  celle  de  la  canelle. 
°  ".   ^'-'^       11  n'y  a  deHentiel  dans  cette  compofition  de  pilules  ,  que  l'extrait  d'opium  ,  les 
ë'opium.       autres  drogues  ne  luy  fervent  que  de  correftif. 

«^.  iv  ,        Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d'extrait  d'opium  un  grain  &  demi, 
tr.  viii       Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d'extrait  d'opium, 

Pilules  de  Scribonius, 

Prenel(^  de  t opium ,  dit  cardamome ,  &  du  cafloreum ,_  de  chacun  ,  demi  once  3 
Du  fagapenum  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun,  deux  dragmes  > 
Du  poivre  blanc  ,  demi  dragme. 

Faites-en  une  maffe  de  pilules  avec  le  vin  cuit. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  cardamome  &  le  poivre  blanc  ;  d'une  autre  part  la 
myrrhe  &  le  caftor  ;  on  liquéfiera  enfemble  l'opium  &  le  fagapenum,  les  battant 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapajufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pâte  li- 
quide, on  y  mêlera  les  autres  poudres  &  ce  qu'il  faudra  encore  de  fapa  pour  faire 
une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  àci  pilules  au  befoin. 
V«tns        Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  abattre  les  vapeurs  i  la dofe  en 
^"'«-    eft  depuis  trois  grïiins  jufqu'à  dix- huit. 

"^'  vj        Six  grains  des  pilules  de  Scnbonius  contiennent  d'opium  un  grain. 
Gr.  IX       Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  un  grain  &  demi. 
vc^^'  •  ^^       Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  deux  grains  &  demi. 
9"       Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. 
Cir.  xvni.       Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains. 


i 


Pilules  magifirales  d'opium. 

'  fajfran  ,  &  de  U  caffe  odorante 
Faites-tn  une  maffe  de  pilules  avec  le  vin. 


Prene\  de  H opium  ,  du  fiffran  ,  &  de  U  cajfe  odorante  ,  4c  chacun , 
demi  once. 


UNIVERSELLE.  Î59 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  chacun  feparément  le  caflia  lignca  Se  I;  fafiF.an  :  on  amolira  l'o- 
pium en  le  battant  long- romps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  vin  ,  on  y 
mêlcrales  poudres  &  l'on  fera  une  niafTe  qu'on  gardera  pour  en  formcL' des  pilules  au 
be  foin. 

Elles  appaifent  la  toux, elles  épaiffi(rent& adoucirent  les  ferofirez  trop  acres   Verros. 
qui  defccndcnt  du  cerveau ,  elles  calment  les  douleurs  j  la  dofe  en  eft   depuis  deux    D  ,(c. 
grains  jufqu'à  douze.  D  jfcs  de 

Six  grains  des  pilules  d'opium  magiftrales  contiennent  d'opiunj  un  grain  &  le  l'opium, 
quart  d'un  grain.  g  vj 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains  &  demi.  3&» 

Il  n'y  a  que  l'opium  d'effentiel  dans  ces  pilules ,  le  refte  y  a  été  mis  pour  correc- 
tif ;  mais  l'opium  n'en  a  pas  befoin.  Je  trouve  donc  cette  compofition  bien  inutile, 
le  laudanum  vaut  mieux. 

Pilules  harmomcfues  ,  de  G  alien. 

Prenez,  de  la  femence  de  jnfqulame  ,  de  la  myrrhe  ,  &  de  l'opium  ,  de  chacun  , 
demi  once , 
Du  fiyrax ,  du  cajlorenm  ,  du  poivre  noir  ,  &  du  cardameme  ,  de  chacun ,  treit 
dragmes.  ' 

Faites-en  une  maffe  de  piluks  avec  ce  quil  faut  de  vin  cuit. 

REM  AR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome ,  le  poivre  ,  le  caftor  ,  &  la  femence  de 
jufquiame  ,  d'une  autre  part  le  ftorax  &  la  myrrhe.  On  battra  long-temps  d.ins  un 
mortier  de  bronze  l'opium  avec  un  peu  de  fapapour  en  faire  une  pâte  ;  on  y  mêlera 
les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  empêcher  les  fluxions  qui  defcendent  du  cerveau  far  la  Vertas. 
poitrine  ,  elles  excitent  le  fommeil  &  la  fueur  ,  elles  abattent  les  vapeurs  ;  la  dofe.    D^f. 
en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix-huit. 

Les  ingrédiens  narcotiques  de  cette  compofition  font  l'opium  &la  femence  de  juf-     Dofc  <fîs 
quiame.  .larcotqa. 

Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d'opium  5c  de  femence  de  juf-  CTv.viij 
quiame  de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiame  de   clia-  9/5^ 
cun  un  grain  &  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opiuna  &  de  femence  de  jufquiame  de  cha-  gr.  xvi 
cun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  &  de  femence  de  jufquiame  de  cha-  î)i, 
fun  trois  grains- 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  Cynogloftc. 

pilules  contre  la  toux. 

Prenez,  dufuc  de  regUJfe  &  de  l'encens  ,  de  chacun  ,  dem''  once, 
P(  U  myrrhe  ,  du  [affran  &  de  ï opium  ,  de  chacun  ,  .quatre  fcrupiiles. 

fÀiteS'Cn  une  majfe  de  pilules  avec  le  fyrop  de  pavot  rhœas.  - 
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R  E  M  A  R  Q_^V  E  S. 
On  pulveiiferaenfemble  l'encens  <S.C  h  mynhe  -,  d'une  autre  part  le  faff-an  apré? 
r:ivoir  fair  fécher  entre  deux  papiers ,  on  amolira  enfemble  l'opium  &  le  (uc  de  re- 
giilTl  en  les  battant  long-temps  dans  un  nioitierde  bronze  &:  y  adjoûrant  un  peu 
de  fyioj)  de  coquelicoq  ,  on  y  n  êlcra  Us  poudres  &  l'on  coi  poriftera  le  rout  enfemble 
pour  en  faire  une  malîc  qu'on  gardera  5:  l'on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 
Vertus.         Elles  aglurincnt  &  épa  Aillent  l'humeur  acre  qui  defcend du  cerveau  fur  la  poi- 
Dofj.    trine  ,  elles  calment  la  toux  ,  elles  excitent  le  crachat  &  Is  fommeil  ;  la  dofe  en  eft  de- 
puis fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule, 
i9{?        Demi   fcrupule  des  pilules  pour  la  roux  contient  d'opium  un  grain, 
;r.  xv)!J,        j);x  huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  un  grain  &  demL 
3i>  Un  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  gmins. 

5^j        Demi  dragme  des  pilules  contient  d'opium  trois  grains. 

Pilules  de  térchenthme, 
TreneX  de  la  térèbefithine  bien  claire  ,  bouillie  dans  l'eau  de  rave  ou  de  pane'-: 
taire  ,  quatre  onces, 
De  la  regl'ffi  fubtilernent  pulvcrifée  ,  une  once. 

Adêlez.  ces  deux  ingrédiens  ^  &  fait  es- en  des  pilules  f don  Cart, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  bouillir  delà  térébenthine  claire  dans  de  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave^ 
jufqu'à  ce  qu'elle  fcit  en  coriiftencc  prelque  folide étant  refroidie  , on  en  pefera  qua- 
tre onces  dans  lefquelles  on  incxîrperera  une  once  de  regliUè  fubtilernent  pulverifée 
pour  faire  une  m^ile  dont  on  formera  des  pilules. 
Terti:s.  Elles  font  propres  pour  faire  uriner  ,  pour  faire  couler  les  gonorrhées,  pour  la. 
Dofe.  pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  ulcères  du  rein  &  de  la  veflie  ;  la  dofeen  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

On  fe  fert  d'une  eau  aperitive  pour  faire  cuire&durcir  la  terebenthine^afin  qu'elle 
luy  communique  de  fa  vertu  ;  mais  quelque  circonftance  qu'on  obferve  dans  cette 
coclion  j  on  prive  la  térébenthine  d'une  partie  de  fon  fel^car  il  s'en  difTouc  dans  l'eau 
&  il  s'en  diiTipe  en  l'air  :  i!  feroit  bien  meilleur  de  faire  prendre  la  térébenthine  en 
fon  état  naturel  que  de  b  faire  cuire  :  il  eft  vray  qu'elle  ne  peut  guère  être  avalés 
qu'en  piTulcsdu  en  bolus  à-caufede  fon  mauvais  goût  ,  or  fa  confiftence  naturelle- 
n'eft  guère  propre  pour  l'un  ni  pour  l'autre  ,  mais  on  peut  y  mêler  des  poudres  ape- 
ritives &:  convenables  à  fa  qualité  ,  pour  la  durcir  :  la  poudre  de  reglilîe  ne  peut  y 
produire  aucun  mauvais  effet ,  mais  il  fcroit  bon  d'employer  en  fa  place  quelques 
autres  poudres  qui  eulTent  plus  de  vertu  en  cette  occafion  :  Voici  donc  comme  je  vou- 
drois  reformer  ces  pilules. 

Pilules  de  térébenthine  ,  reformées, 

Pref7e^  de  la  tèréhenthîn^  bsen  claire ,  (jH*ttre  onces , 
De  la  poudre  de  racine  d'althaaféche  ,  &  des  y:ux  iX écrew.Jfcs  préparée ,  de  chacnnj 

une  once ,  "" 

Du  nitre  purifié ,  &  des  cloportes  préparés,  de  chacun  ,  demi  once , 
Du  fel  de  fuccin  ,  deux  dragrnes. 

Aiele"^  le  tout  ,  &  en  faites  une  maffe  de  pilules  ;  la  dofe  fera  depuis  unfcrttpHk 
juffu'à  quatre. 

Comme  la  maiïe  de  ces  pilules  reformées  fera  un  peu  molle  l'Eté  ,  il  eft  bon  de  la 
£ardi.r  dans  un  pôt  fC  d'en  faire  prendre  en  bol. 

On 
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On  lave  ordinairement  la  térébenthine  dans  une  eau  aperitive ,  avant  que  de 
l'employer  dans  les  pilules,  mais  on  enlevé  par  cette  lotion  quelque  peu  de  fonfel, 
&  l'on  diminue  par  confcquent  fa  vertu  5  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  la  choifir 
belle  j  claire  ,  ayant  beaucoup  d'odeur. 

Pilules  de  térébenthine  de  Mynfuht. 

TreneX  de  la  térébenthine  de  cypre  lavée  dans  lefucde  limons ,  une  once  &  demie, 

Dufu'c  de  pourpier  épuijft ,  fix  dyagmes  , 

De  l'extrait  de  racines  de  regVjfe  ,  de  la  rhubarbe  ,  &  du  tartre  vitriolé ,  de  chacun 

trois  dragmes. 
De  l'éponge  de  cynorrhodon  ,  &  des  noyaux  de  nèfles ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  fi'l  de  fuccin  blanc  ,  &  du  nitre  prép'iré  ,  de  chticun  une  d--agrne  &  demie  , 
"Du  rnag'jhre  de  pierres  de  perches ,  &  des  yeux  d'écrevijfes  prépare? ,    de  chacurt 

une  demi  dragme  , 
Faites  une  majfe  du  tout ,  dont  vous  formerez,  des  pilules  pour  l'itfage  avec  l'huile  de 
citron  re^'jiée. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  lavera  plufieurs  fois  la  térébenthine  de  cypre  dans  le  fuc  de  limons ,  on  tirera 
du  lue  de  pourpier  par  expreffion ,  &  on  le  fera  épaiflir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  con- 
fidence de  miel ,  on  pulverilera  enfemble  la  rhubarbe  ,  l'éponge  de  Cynorhodon  & 
les  noyaux  de  nèfle-,  d'une  autre  part  le  tarrre  vitriolé  ,  le  falpcftre  purihé  &  le  kl  de 
fuccin  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  pierres  de  perches  &  les  yeux  d'é- 
crevifle  préparez.  On  incorporera  les  poudres  avec  l'txtraïc  de  reghlle^  le  fuc  de 
pourpier  épaiffi  &  la  térébenthine  lavée  pour  faire  une  maflc  qu'on  gardera,  &  l'on 
en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  oingts  d'huile  de  citron  re(5tifiée. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  &  delà  veiîic,  pour  faire  couler   Vertus. 
le  iablc  &C  les  phlcgmcs  par  les  urines  >  on  s'en  fert  dans  la  colique  néphrétique ,  pour 
les  ulcères  du  rein  &  de  la  vcffie  ,  pour  les  gonorrhées  ,  pour  les  obftruilions  duioye,   Dofc, 
delaratre  :  La  dofc  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  delcripnons  du  tartre  vitriolé  ,  du 
fel  de  fuccin  ;  quant  au  mngifterc  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des 
perches,  il  fe  prépare  comme  celuy  du  corail ,  qu'on  trouvera  auffi  décrit  dans  le 
même  Livre  -,  mais  il  vaudroit  mieux  fe  fervirdeccs  pierres  en  fubftance  qu'en  ma- 
giftere  ,  parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent  la  plus  grande  partie  dt  leur 
vertu. 

Le  fuc  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  térébenthine  emporte  une  pattie  de  fon  fe]> 
ainfi  l'on  pourroit  s'extmprer  de  faire  cette  lorion. 

Les  pilules  de  térébenthine  excirent  quelquefois  des  maux  de  tête ,  fans  doute 
à  caufe  d'un  iel  volatil  acide  delà  térébenthine  ,  qui  s'étant  fublimé  au  cerveau  ^ 
en  picotte  les  membranes  :  l'urine  qu'on  rend  enfuire  a  une  odeur  approchante  de 
celle  de  la  violette. 

pilules  ou  pois  de  tartre  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  térébenthine  de  cypre  lavée  dans  l'eau  de  violettes ,  &  bouillie  dans  cetts 
eau )uf:u'a  une  confjhnce  raifonnable ,  deux  onces. 
Du  rryjlal  de  tartre  ,  1  ne  once  , 

De  la  pof.dre  desefpeces  d'aireos  fîmple  ^deux  dragmes  ,. 
Du  nitre  pnrifé  ,  une  dragme  , 

Faites-en  des  pilules  felon  l'arf. 

RE  Ay[  A  R  Q^U  E  S. 
On  lavera  la  tercbenthme  dans  l'eau  de  violette,  &  on  la  fera  cuire  jufqu'à  c«- 

^    Bbbb 


Vertus. 
Dofc, 


Vertus. 
Dofc, 
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qu'elle  foit  à  demi  durcie  i  cependant  on  pulverifcra  enfemble  lefalpeftre  rafiné ,  8c 
le  cryftal  de  tartre  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  diaireos  ,  on  corpori- 
fiera  le  mélange  avec  la  terebenthme  ,  &  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en 
former  au  beloin  des  pilules  delà  groffeur  des  pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  obftrutîVions  ,  pour 
les  difficultez  d'urine  ,  pour  les  ulcères  du  poulmon ,  &  de  la  poitrine  :  La  dofe  eri 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Ces  pilules  font  nommées  pois  ,  à  caufe  de  leur  figure  6c  de  leur  couleur  qui  ap- 
proche de  celle  des  pois. 

En  lavant  &  en  faifant  bouillir  la  terebentine  dansl'eau  deviolette,  on  en  enlevé 
fa  partie  la  plus  fpiritueufe  &  la  plus  volatile  ;  c'eft  pourquoy  il  vaudroit  mieux  Ce 
fervir  de  cette  térébenthine  en  fon  état  naturel. 

P/ Iules  Diurétiques ,  de  Duclos. 

Prenez,  de  la  térébenthine  de  Venïfe  ,  &  du  vitriol  blanc  fubtilement  pulverifé ,  de 
chacune  parties  égales. 

Aïêle'^  les  &  faites-en  une  majfe. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubrilcment  le  vitriol  blarc ,  ^on  le  mêlera  cxa<Scment  avec  la 
térébenthine  pour  en  faire  une  mafle  qu'on  gardera  j  &  l'on  en  formera  des  pilules 
au  bcfoin. 

Elles  font  aperitives,  propres  pour  lever  les  obftruâiions,  pour  exciter  l'urine, 
pour  arrefter  le  piflement  de  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  térébenthine  empêche  &  rompt  la  qualité  émerique  du  vitriol ,  parce  qu'étant 
toute  vifqueufe  ^  fulphurcufe,  elle  lie  &  embarafle  tellement  par  fes  parties  ra- 
meufcs,  les  pointes  du  fcl  volatil  acide  du  vitriol  qu'elle  le  rend  hors  d'érar  de 
picotter  luffifammcnt  les  fibres  de  l'eftomach  pour  y  exciter  l'efpece  de  convulfion 
qui  fait  levomillement  i  maisficefel  ne  produit  point  fon  ad:ion  dans  l'eftomach, 
il  agit  dans  le  fang  ,  car  y  étant  porté  avec  la  térébenthine  ,  il  en  fépare  la  ferofité  &c 
excite  l'urine. 

Pilules  aftïingeiites  de  t Auteur. 
Prem7de  la  térébenthine  claire,  cuite  &  mife  en  foudre ,  delà  terre  Jîgillèe ,  du  bol 

d'armenie  ,  de  chacun  huit  onces  , 
De  la  pierre  hématite ,    e^itatre  onces  , 
Dufang-dragon,   du  corail  préparé ,  du   diaphoreti^ue  minerai,  dufuccin,  de  la 

corne  de  cerf  brûlée,  de  chacun  trois  ornes  , 
Du  fel  de  Saturne ,  une  once  , 
De  la  terre  douce  de  vitriol ,  demi  once , 
De  l'opium  pur  ,  trois  drflgmes , 
De  (extrait  de  Mars  aflringcnt ,  cjuatre  onces  ^ 
Du  fyf'op  de  rofcs  feches  ,  autant  cju'il  en  fiut , 

Faites  de  ces  drogues  une  Tnajfc ,  dont  vous  formerez,  des  pilules. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

*  On  mettra  bouillir  dans  de  l'eau  de  la  térébenthine  claire  jufqu'à  ce  qu'étant 
refroidie  jcUe  (oit  dure  comme  de  la  refine  blanche  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans 
un  mortier  j  on  pulverifcra  auflî  les  autn  s  drogues  ,  &  on  les  mêlera  enlcmblc  avec 
l'extrait  de  mars  aftringent,  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofcs  fcchcSj  pour  faire 
une  niiflc  qu'on  battra  bien ,  ôc  dont  on  formera  des  pilules  au  beloin. 
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Elles  font  fort  aftringentes  ,  propres  pour  arrêrer  lesgonorrhées,  pour  raffermir    Vertus. 
les  vaifleaux  fpcrmatiques  relâchez ,  pour  les  hemorrhagies ,  pour  les  cours  de  ven- 
tre ,  pour  le  vomiflement  :  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.         Dole. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  les  manières  de  préparer  le  diaphore- 
tique  mineral,  le  fel  de  Saturne,  la  terre  douce  de  vitriol,  &  l'extrait  de  Mars 
aftringent. 

pilules  detcrfwei ,  de  Cortefius. 

Prêtiez,  desfemences  d" alh^ekenge  &  de  melons  ,  de  chacun  deux  dragmes  , 

Du  bol  d' Arménie  ,  du  fang-dr^gon ,  du  corail  rouge  préparé  ,&  de  la  gomme  Arablqut 

adraganth ,  de  chacun  une  dragme  &  demie  , 
Du  maflich  j  une  dragme , 

Faites-  en  une  majfe  de  pilules  felon  l'art ,  avec  du  fuc  dé  queue  de  cheval. 

R  E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  femer.ces ,  d'une  autre  part  les  gommes  ajlraganth 
&  arabique  ,  d'une  autre  part  le  'ang-  dragon  &  le  maftich  ,  d'une  autre  part  le  bol  ; 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'equiletum 
pour  faire  une  maile  qu'on  gardera  ,  Sc  l'on  en  formera  des  pilules  au  befom. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  &  pour  les  ulcères  de  la  veflîe  :    Vertus. 
La  dofe  en  cft  depuis  demi  di  agmc  jufqu'à  une  dragme  ôc  demie.  j-j  r 

Quoyque  l'Auteur  de  ces  pilules  leur  atttibuë  la  vertu  de  déterger  ,  je  trouve 
qu'il  n'y  a  guère  employé  de  remèdes  déterfits  ,  elles  peuvent  plutôt  être  dites 
aftringentes. 

Pilules  pour  anefier  la  Gonorrhée. 

Prene"^  des  racines  de  bijhrte  ,  de  tormentille  ,  de  nenuphar  ,  des  bayes  de  lierre ,  des 
Jemenees  de  laitue ,  de  rhue,  d' agnus-caflus,  dit  fuccin  ,  du  fang  de  bouc,  du  maftich^ 
de  l'oliban ^  dufang-dragon,  &  de  la  noix  mufcade,de  chacun  demi  once..  , 

Faites-en  une  m^jfe  avec  la  térébenthine  de  Venife. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bayes,  les  femences ,  le  fuccin  &  la 
mufcade  ,  d'uneautre  part  le  (arg-dragon,  le  maftich  &  l'oiiban  ,  d'une  autre  parc 
le  (ang  de  bouc  préparé  ;  on  méitra  les  poudres  ^  &c  avec  ce  qu'il  faudra  de  tereben- 
tine  de  Veniic  ,  on  fera  une  malfc  dont  on  formera  des  pilules  au  bcloin. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  les  cours  de  ven-    venus 
tre  ,  les  hemorrhagies  :  La  dofc  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  „    . 

On  trouve  beaucoup  de  defcriptions  de  pilules  aftringentes  dans  les  Dil'penfai-  '' 

res ,  car  chaque  Auteur  a  donné  la  ficnne  qu'il  a  inventée  ou  qu'il  a  prife  de  quel- 
que Médecin  praticien.  J'ay  tiré  celle  ci  de  la  Pharmacopée  royale,  elle  ne  peut 
pas  manquer  de  produire  de  bons  eftcts  ,  car  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  bien 
apropricz  &  convenables  pour  les  maladies  aufquelles  ces  pilules  font  employées  > 
mais  comme  chacun  a  les  experiences ,  j'ay  trouvé  que  les  pilules  fuivantes  m'ont 
mieux  réufli  qu'aucunes  autres. 

Autres  Pilules  contre  la  gonorrhée. 

Prenez,  du  diaphorettc/ue  minerai,  de  la  terre  fgiltée  ,  du  fuccin,  du  fa» g- dragon  , 
du  corail  préparé  ,  de  l'extrait  de  Mars  aflrmgent ,  de  chacun  dem-  once , 
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Des  rofes  rouges ,  de  Fécorce  de  grenade ,  du  m/ifiich  ,  de  la  graine  de  taliEirum ,  de 

chacun  trois  dragmes  , 
Du  fel  de  [aturne ,  /quatre  dragmes  , 
De  l'opium,  mt  fcrupale , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  la  térébenthine ,  demi  once. 
La  dofe  fera  depuis  un fcruptde j iifqn' à  une  dragme. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Ces  dernières  pilules  abforbenr  par  les  alxali  qu'elles  contiennent  l'humidiré  vif- 
«jueufe  &  falée  qui  tombe  fur  les  vaifleaux  fpermariques ,  elles  reflerent  leurs  fibres 
par  leur  vertu  aftringente ,  &  elles  calment  le  crop  grand  mouvement  des  efprits  qui 
font  déterminez  à  y  tomber  en  abondance. 

La  quantité  de  l'opium  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  fl  petite  ,  qu'on  ne 
«  apperçoitpas  qu'elle  excite  le  fommeil .  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  deux  fois 
le  jour ,  &  l'on  en  continue  l'ufaç^e  pluiîcurs  jours  de  fuite  ,  faifant  d'ailleurs  des 
înjedions  aftringentes  dans  la  verge  jufqu'à  ce  que  la  chaudepilTe  foit  arreftée. 

Je  fais  cuire  à  demi  la  térébenthine  ,  afin  de  la  priver  de  la  vertu  la  plus  aperi- 
tive qui  confifte  daus  un  fcl  elFentiel  ou  volatil,  &  afin  delà  rendre  plus  propre  à 
cpaiflir  la  matière  qui  coule. 

Comme  il  eft  bien  difficile  d'arrêter  certaines  chaudepiffes  invétérées,  &  princi- 
palement lorfque  les  vailTeaux  fpermariques  ont  été  long-tems  débilirez  par  des 
débauches  ou  pour  avoir  couru  la  pofte  ,  il  cft  befoin  non-feulemcnt  de  s'obftiner  à 
faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une  prifc  ou  deux  de  ces  pilules  ,  mais  il  faut 
faire  tous  les  autres  remèdes  qui  peuvent  contribuer  à  (3.  guetilon  ,  comme  les  injec- 
tions dans  la  verge  ,  les  fomentations  aftringentes  &  torcifiantes  fur  le  périnée,  les 
tizannes  deficcatives ,  la  teinture  de  rofe. 

On  ne  doit  point  ufer  d'aucuns  aftringents  dans  la  curation  des  chaudepiffes  qu'on 
n'ait  auparavant  fait  les  remèdes  généraux  ,  propres  pout  faire  écouler  fuffifammenc 
la  matière  virulente  i  car  une  gonorrhée  arrêtée  trop  tôt  §c  à  contre-tems  donne 
Ja  vérole. 

Pilules  contre  la  gonorrhée  virulente. 

Trene'^de  l'antimoine  diaphorétifjùe ,  du  cinabre  naturel,  &  de  l' antimoine ^de  la  ttm 
JigiUée  ,dc  la  racine  d'iris  de  Florence ,  de  la  regiijje  ,dufuccin  blanc  préparé  ,  des 
yeux  d  écrevijfe  préparez. ,  de  chacun  demi  once  , 

De  la  myrrhe  choijie  ,  de  Taliban ,  du  waftich,  &  dufaffran,  de  chacun  deux  dragmef. 

Faites-en  une  viajfc  de  pilules  avec  la  térébenthine  de  Venife. 
REMAROVES. 

On  pulvcriferaenfemblele  fafftan  ,  l'iris  &  La  rcglifte.  d'une  autre  part  la  myrrhe, 
l'oliban  &  le  mafticb  ,  d'une  autre  part  la  ttrrc  figilléc  &  l'antimoine  diaphorctique  ; 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  cinabres  pour  les  léduire en  poudre  impalpable,  on 
mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  térébenthine  de  Venife,  on  fera  une 
mafle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin . 
Vertu».  E'I'^s  reflerent  &  elles  lafcrmiflcnt  les  vaifleaux  fpermariques  en  corrigeant  k 
Dofc|  virus  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fçrupulç  jufqu'à  deux, 
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Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  naturel  &:  antimonial ,  de  chacun  cînabrcs. 

deux  crains.                                                                                         _          .  |, 

Demi  dragmedes  pilules  contient  des  cinabres,  de  chacun  trois  grains.  5  ». 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  des  cinabres  de  chacun  quatre  grains.  9  "  » 
J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  royale. 

J^ilules  fiyf  tiques ,  de  Mjnficht, 

Prenez,  du  fuc  de  reglijfe ,  demi  once , 
Des  poudres  de  diaplamaginis  &  diamartis ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Du  laudanum  ,  deux  dragmes , 

Du  champignon  de  bouka:t ,  du  caillé  de  lièvre ,  &  du  camphre  ,  de  chacun  demi  once. 
De  la  corns  du  pied  de  cheval  brûlée  ,  du  vernix,  &  de  l'oUhan  ,  de  chi^cun  demi  once. 

Faites-en  une  majfe  avec  le  fuc  de  grenades ,  &  formeX^tn  enfuite  des  pJules  avec 
l'huile  de/ioix  mufcade  &  de  gyrofles. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'oliban  &  le  vernix ,  d'une  autre  part  le  champignon 
tiré  du  bouleau ,  d'une  autre  part  le  caillé  de  lièvre  dcfleché  &  le  camphre ,  d'une 
autre  part  l'ongle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brûlée -,  on  mêlera  ces  poudres  avec 
celles  diaplantaginis  &  diamartîs  :  on  feradilToudre  fur  un  petit  feu  le  fuc  de  regliflè 
&  le  laudanum  dans  du  fuc  de  grenade  ,  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du  tout 
une  raaiTc  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  aubefoin  avec  les  doigts  ■ 
oingts  d'huiles  de  mufcade  &  de  gyrofle. 

Elles  arrêtent  les  cours  de  ventre,  les  hemorrhagies ,  elles  appaifent  les  douleurs  X^"^,-"'' 
&  elles  excitent  le  fommeil  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  ^^^^çl'^  j^ 
dragme.  l'opum. 

Demi  fcrupule  des  pilules  ftiptiques  contient  de  laudanum  un  grain  &  le  demi  g  lî , 
tiers  d'un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  &  le  tiers  d'un  grain.  9i 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  &  demi.  3  B> 

pilules  diaphoretiques  de  Duclos. 

Prenel^du  cryflal  de  tartre ,  &  du  cinabre  d'antimoine  ,  de  chacun  Jtx  dragmes. 
De  la  myrrhe  ,  &  de  l' aloes ,  de  chacun  trois  dragmes , 

Faites-en  une  majfe  de  pilules  avec  l'huile  de  gayac. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  cinabre  d'antimoine  &  le  cryftal  de  tartre^  d'une  au- 
tre part  l'aloes  &  la  myrrhe  ;  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu'il  faudra 
d'huile  de  gayac  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
he  foin. 

Elles  excitent  la  fueur  ,  elles  lèvent  les  obftruâ;ions ,  elles  purifient  le  fang, elles  Vertus, 
refiftent  à  la  malignité  des  humeurs  :  La  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  Dole. 
demi  dragme. 

Demi  Icrupule  des  pilules  diaphoretiques  contient  de  cinabre  d'antimoine  trois  g  g 
grains.  ' 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  d'antimoine ,  fix  grains.  gi , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  d'antimoine  neut  grains.  2  (?  , 

Bbbbiij 


^£6  PHARMACOPE'E 

Pilules  fudorifi^ues ,  de  le  Mort* 

TreneT^  de  la  gomme  de  gayac ,  une  once , 

De  l'exrait  de  contrayerva  ,  Jix  dragmes  , 

De  la  myrrhe,  cincj  dragmes  &  un  fcrttrntle. 

Du  faffran ,  demi  once  , 

Du  camphre ,  deux  dragmes  Ô"  deux  fcrnpules. 

Mêlez,  le  tout  ,&  en  faites  une  majfe  avec  le  fyrop  d^ œillets. 
REM  AR  oy  E  S. 

Onpulverifera  enfemble  la  gomme  de  gayac  ^  la  myrrhe  &  le  camphre,  d'une 

autre  part  le  faffran  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum ,  l'extrait  de  con- 

trayerva ,  &  ce  qu'il  faudra  de  lyrop  d'œillets  pour  faire  une  maflé  qu'on  gardera  , 

&  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.       Elles  rcfiftent  à  la  malignité  des  humeurs ,   elles  appaifent  les  douleurs ,  elles 

Dofe.  excitent  le  fommeil  &c  la  fueur  ;  on  s'en  (ert  dans  les  fièvres  malignes  :  La  dofe  en 

eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme, 
a  i  Un   fcrupule    des  pilules  fudorifiques  contient  de  laudanum    environ   demi 

grain. 
2  fi ,       Demi    dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  les  trois  quarts  d'un 

grain. 
3ii,       Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  laudanum  environ  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  un  grain  &c  demi. 
On  ne  peut  pas  faire  l'extrait  de  contrayerva  qu'on  ne  laifleéchaper  une  partie 
de  fes  principes  les  plus   effcntiels  :   ainil  je  tiouverois  plus  à  propos  qu'on  fe 
fervît  icy  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubftance  ^  elle  aura  plus  de  vertu  que 
l'extrait. 

pilules  Hyp^oglotides  ou  fublittguales ,  dAndernac. 

TreneXde  t acacia ,  une    demi  once 

De  t amidon  ,  trois  dragmes  y 

Des  rofes  rouges ,  de  l'éponge  préparée  ,  des  racines  de  biflorte ,  &  d'épine  blanche , 

de  chacun  deux  dragmes  y 
Du  bol  d' Arménie  y  de  la  terre  de  Jîgillée ,  &  de  l'hypocifiis ,  de  chacun  une  dragme. 
Faites-en  une  majfe  avec  le  fyrop  de  rofes  feches  ou  de  myrtilles. 

R  E  M  A  R  <IV  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmble  les  racines  &  les  rofes,  d'une  autre  part  l'amidon,  le 
bol,  la  terre  fii^illée  &c  l'éponge  calcinée  i  on  aniohta  cnlcmble  l'acacia  Se  l'hypo- 
ciftis  en  les  battant  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  once 
de  fyrop  de  rofe  fcche  ,  ou  de  myrtille  mis  peu  à  peu  ,  on  y  ajoutera  les  pou- 
dres, &  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  tonner  des  pilules  au  bcloin. 

Elles  font  bonnes  pour  l'acreté  de  la  gorge  ,  pour  les  relàchemens  de  la  luette  : 
pour  le  gocftre,  pour  arrêter  les  flus  de  ventre  ,  les  hemonh.igies  Si.  les  gonorihées  , 
La  dofe  en  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  diagme. 


ô'> 


Venus. 
Dofe, 


Pilules  de  vemix,  de  Mynfitht .  > ^Sk  I 

Pren(7du  vemix,  une  demi  once ,  •         I 

De  l'extrait  depolypode,  &  du  tartre  blanc ,  de  chacun  deux  dragmes , 
Du  fuccin  blanc  préparé  ,  du  poivre  noir ,  de  l'alun  de  roche  ,&  de  la  farcocolle , 
de  chacun  demi  drarme  » 
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De  la  latjue  lavée ,  du  nifre  purifié ,  de  I' arifloloche  ronde  ,  de  la  femence  de  rhuefau- 
vage ,  &  du  perfil ,  de  chacun  un  fcrupule  , 

Mêlez,  le  teut ,  Ç^  faites-en  une  majfe  avec  le  fuc  de  centaurée  épa'jft. 

R  E  M  A   R  Q^V   E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre,  i'aiiftoloche  &  les  femences  ;  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  vernix  ,  la  farcocolle  &  la  gomme  lacque  lavée: 
d'une  autre  part  le  tartre,  l'alun  &  le  falpcftre ,  on  mêlera  les  poudres  &c  on  les  in- 
corporera avec  ce  qu'il  faudra  de  lue  de  petite  centaurée  épaiflï  en  confidence  de 
miel,  pour  faire  une  mafle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

On  prétend  qu'elles  atténuent  les  graKFes ,  qu'elles  diminuent  le  trop  d'embon-  Vertus, 
point ,  &  qu'elles  font  maigrir  :  Ladofe  en  eft  d'un  demi  fcrupule,  on  en  prend  Dofc. 
tous  les  jours  en  fortantdu  lit. 

Ceux  qui  tireront  cette  dekription  du  Livre  même  d'^.  Mynficht ,  doivent  bien 
prendre  garde  à  ne  pas  équivoquer  fur  le  mot  de  iandaraca  qui  y  eft  employé  fans 
explication  -,  car  il  y  a  deux  fortes  de  fandaraca  ,  un  qui  eft  une  elpece  d'arfenic ,  & 
par  conlequent  un  poilon^  qu'on  ne  doit  jamais  mêler  dans  les  rem.edes  qui  font 
deftinez  à  être  pris  par  la  bouche  ;  l'autre  qui  eft  la  gomme  du  genièvre ,  &  qu'on 
appelle  autrement  vernix.  C'cft  ce  dernier  qui  doit  entrer  dans  nôtre  compoluion 
de  pilules. 

Au  lieu  de  tirer  l'extrait  de  polypode ,  on  pourra  employer  la  racine  fimplemcnc 
pulverifée  ,  elle  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

Pilules  de  rhapontic ,  de  ^enetan. 

^rene'l^des  faci  épurez,  de  Rhapontic,  de  fumet  erre,  de  petite  centaurée  ,  de  houblon, 
£ aivremoine  i  de  chacun  nne  livre  , 

Faites  évaporer  toutes  ces  drogues  à  petit  feu  en  confiflence  d'extrait  ou  de  pilules, 

R  E  M  A  R  oju  E  S. 

On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur,  on  les  pilera  &  l'on  en  tirera  les 
fucs  en  la  manière  ordinaire  ;  on  les  mêlera  ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir 
légèrement  &  lespaftanr  par  un  blanchet,  on  les  mettra  enfuitedans  une  terrine  qu'on 
placera  fur  un  feu  mediocre  pour  en  lai fter  consumer  l'humidité  jufqu'à  confiftence 
d'extrait ,  on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  &  d'en  tirer  le  fel  par  la 
leflive  ,  on  le  mêlera  dans  l'extrait  fur  la  fin  de  l'cvaporation.  Cette  addition  ren- 
dra les  pilules  plus  efficaces . 

Elles  font  cftimées  pour  le  flux  hépatique ,  Se  pour  les  autres  cours  de  ventre  :    Vertus. 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Dofc. 

Pilules  d'émeratfdes ,  de  Mynjîcht. 

Prenez,  des  cmeraudes  préparées  ,  fix  dragmes  , 

Z)«  foulfre  de  lune  dcjfeché ,  hui  tfcrupnUs , 

Des  hy.icintes  préparées  ,  deux  dragmes  , 

Du  T/iagijhre  depcrks  orientales,  &  de  corail  rouge ,  chacun  efuatre  fcrupules , 

F.v.tes-»n  une  t/sajfe  avec  le/yrop  d'écorce  de  citron  rnufqué  ,    (j  fornuX^en  enfuit  e 

des  pilules  avec  l'huile  £ams ,  qui  feront  argentées. 
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^  £   MAR  OJV  E  S. 

On  mêlera  enfemble  les  émeraudes,  les  hyacinthes  préparées,  les  magifteres  & 
le  foulfre  de  lune  ou  d'argent,  on  corpori fiera  le  mélange  avec  du  fyi  op  d'écorce  de 
citron  mufqué  ,&  l'on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d'huile  d'anis ,  puis  on  les  envelopera  en  des  ftiiilles  d'argent, 
.Vertus.       Qi^  jçj  eftime  propres  pour  appaifer  Se  calmer  les  ibnges  furieux  ,  pour  forti- 
I>oCe.  fier  le  cœur ,  pour  refîllcr  au  venin  :  La  dofe  en  eft  un  fcrupule  ,  on  les  prend  en 
fe  mettant  au  lit- 
La  vertu  de  ces  pilules  pour  les  maladies  aufquelles  on  les  deftine  ,  me  paroît 
mal  fondée  ;  je  n'y  voy  rien  qui  foit  capable  de  produire  les  effets  qu'on  leur  attri- 
bue ,  les  hyacinthes  &  les  émeraudes  qutlque  préparation  qu'on  leur  donne  ,  ne  font 
au  plus  qu'une  matière  alkaline  ,  dont  la  vertu  confifte  feulement  à  abfoiber  &  à 
adoucir  les  acides  ou  les  hum.  urs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  veritable  foulfre  de  lune  ou  d'argent ,  comme  je  l'ay  te- 
marqué  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  en  parlant  de  ce  metal,  &  quand  on  en  tireroir, 
je  ne  croy  pas  qu'il  eût  les  qualitcz  qu'on  luy  attribue  pour  la  tète  :  Mais  ce  que 
l'Auteur  entend  par  foulfre  de  lune  fee  ,  eflla  teinture  de  lune  évaporée  par  une  lente 
chaleur  jufqu'à  ce  qu'il  ne  rcfte  qu'une  poudre  au  fond  du  vaifleau. 

Les  magilteres  de  perle  &:  de  corail  font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  qualité  : 
J'ay  montré  dans  le  même  Livre  qu'on  détruifoit  la  vtitu  du  corail  en  leréduifanc 
en  magiftere  j  il  en  eft  de  niêmc  des  perles. 

Pilules  Odontdgiques ,  de  Adynficht. 

Trene7de  F  opium,  deux  dragmes  ;  du  camphre ,  de  lafemmetice  de  flap  hif aigre ,  du 
gingembre  blanc,  du  poivre  long,  des  g.ilUs ,  de  la  craye  blanche,  &  de  l'alun 
brûlé  ,  de  chacun  une  dragme  , 

I>e  la  racine  de  queue  de  pourceau .,  de  jufejitiamf ,  (^  de  petite  ortie  ,  de  chacun 
deux  fcrupules  , 

X)e  l'efprit  de  nitre ,  ce  qu'il  en  faut  pour  donner  au  remède  une  parfaite  acidité. 

A^èlez.le  tout  exaBement ,  puis  avec  le  baume  odontalgique  de  Adynfîcht ,  faites- 
en  une  majfe  de  pilules ,  &  forme'^en  enfuite  des  pilules  pour  l'ufage  avec  le  même 
baume  ,  qui  foient  Ji  longues  &  pointues  par  leurs  extrcmitcT. 

R   E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre,  le  ftaphifaigre  ,  le  poivre  long,  les  racines 
&  les  noix  de  galle,  d'une  autre  part  le  camj  hre ,  la  ciaye  &  l'alun  bi  ûlé  i  on  mêlera 
les  poudres  ,on  les  arrofera  d'cl'prit  de  nitre  pour  les  rendre  aigrelettes  ,  puis  avec 
ce  qu'il  faudra  de  baume  odontalgique  à'  A.  Alyvficht ,  on  fera  une  malfe  dont  on 
formera  au  befoinde  petites  pilules  longuettes  &  pointues  par  les  deux  boucs ,  avec 
les  doigts  imbus  du  même  b.iume  odontalgique. 
Y  Elles  font  employées  pour  le  mal  d^s  dents  ,  on  les  applique  dans  Ks  dents  cariées» 

ou  fur  la  gencive  malade  •,  elles  dilcutent  l'humeur  pituittulequi  prelle  le  nerf  de  la 
dcnr,  &  elles  en  appailent  la  douleur. 

On  auroit  appelle  plus  propr-rmcnt  cette  com|  ofit 'on  Trochi  fques ,  que  pilules. 
pilales  d' ^-^nd-.rnac ,  contre  i'eniotumenc , 
Trent!  de  la  pulpe  de  rai  fins ,  &  de  la  ''eglffe  ,  de  chacune  demi  once , 
Des  gommes  adraganth  &  arabique  y  de  chacun  trois  dragmes. 
De  Lt  refîne  &  de  la  terebotthinc,  de  chacune  deux  dragmes  , 
Du  fdff^an  ,  une  dragme  , 

Faites-en  une  maJfe  felon  l'ar-t.  REAIARQVES. 
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RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud,  cl'u?ie  autre  part  la 
feglifle,  d'une  autre  partie  faffran  ;  d'une  autre  part  la  refîne  ;  on  mêlera  les  pcu- 
dreSjOn  fera  cuire  des  raifins  fees  dans  de  l'eau  julqu'à  ce  qu'ils  fuient  mous  ,  on  les 
éc/afera  darts  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  tirera  demi  once  de  pulpe  ,  avec  la- 
quelle &  avec  la  térébenthine  on  incorporera  les  poudres  pour  faite  une  liufle  qWon 
gardera' J.&  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acreiez  de  la  gorge  j  &  pour  épaiiïir  l'humcdr  Vtitus, 
trop  fereufe  qui  coulant  dans  la  trachée  artère  fait  l'enrolieure  ,  on  en  met  une  fous  la 
kngue,  &  on  la  laifle  fondre. 

La  térébenthine  &  la  refine  donneiit  uii  fi  rhécharit  goût  à  ces  pilules  ,  qu'on  a 
bien  dé  la  repugnance  à  les^  laiffer  fondre  dans  la  bouche  ;  d'ailleurs  fi  on  les  avale 
tout  d'un  coup  ,  dies  ne  profitent  pas  à  grande  chofe,  car  cen'eft  qu'en  faifant 
paffer  infenfiblement  leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge  ,  qu'on  peut  lier  Si 
épaifiîr  la  ferofité  falée  qui  tombe  du  cerveau.  Je  voudrois  donc  fubftituer  à  ces  deux 
Higrédiens  ,  l'amidon  &  la  pulpe  de  racines  d'althsa. 

Pilules  contre  la  'vieillejfe  ,  de  Mynftciif, 
frtnez.  de  t extrait  de  milîjfe ,  trais  drjigmti  , 
De  la  fondre  des  efpeces  diamofchi  doux ,  une  dragmt&  demie , 
Bu  fuccin  hlanc  préparé ,  une  aragme ,  " 

Des  trochifsjHes  de  perles  y  de  Mynficht ,  de  l' ambre  gris , de  chacun ,  unfcrupule. 

Mêle'^  le  tout ,  &faites-'en  une  majfe  avec  la  confeBiondkermes  ,  &  formtx.-ettdes 
pilules  avec  l'huile  de  gyrojîe  &  de  marjolaine. 

REM  A  R  QJJ  E  S. 

On  pufverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  &  l'aiiibre  gris  ,  on  mêlera 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparé  &  la  poudré  des  efpeces  diamofchi  dulcis  ;  on  incor- 
porera le  mélange  avec  l'extrait  de  melifle  &  ce  qu'il  faudra  de  confection  alkermes 
pour  fairrnnc  mafie  qu'on  gardera ,  &  l'on  én-formcia  des  pilules  au  befoin  avec  les 
doigtis  oints  d'huiles  de  gyrofle  &  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  abbatuës ,  pour  fortifier  le  cœur  &  Vertsri^ 
l'eftomach ,  pour  refîfter  à  là  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  graiits  Dofe, 
jufqii'à  demi  dragme  -,  on  en  donne  aux  vieillards  pour  les  fortifier  ,  mais  les  fem- 
mes doivent  s'en  abftenirà  caufe  des  drogues  oddrantes  qui  pouroient  leur  cxcitei 
des  vapeurs. 

Pilules  déplantai»  magijlrales> 

PreneT^  de  la  myrrhe ,  de  l'encens ,  du  fuc  de  regUJfe  ,  tk  chacun  ,  partits  égales, 

Paitci-tn  une  majfe  de  pilules  avec  le  fuc  de  plantain  épaiffi. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l'encens  ,  on  tirera  du  fuc  de  plantain  par 
«xpreffion  ,  on  le  fera  épaiflir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  ,  on  y 
liquéfiera  alors  le  fuc  de  regliflé  pour  faire  d"  tout  une  efpcce  d'extrait  en  confiften- 
ce  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  exadement  les  poudres  poui  faire  une  mafic  qu'on 
gardera  ,  &  l'on  eu  formera  des  pilules  au  befoin, 

IÇ-       C  c  c  c 
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Vertus.        E1^C5  arrêtent  &  adouciflent  les  ferofirez  qui  defcendent  du  cerveau  •,  la  dofe  en 
Dofe,   eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pilules   contre  la  goutte,  de  Doringius, 

Prenel^des  feuilles  de  chamedrys  &  de  chamepithys,  de  chacun ,  une  demi  once , 
Des  fleuri  de  petite  centaurée  ,  des  racines  d' arifloloche  ronde  ,  de  rhapontic ,  de 

gentiane , 
De  la  fernince  d'hypericon  ,  du  crane  humain  rape  ,  de  chacun  ,  tro'S  dragmes. 
De  la  racine  de  chicorée  ,  &dn  fantal  rouge  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 

paites-en  une  ma^e  felon  l'art  avec  lefuc  de  chamepithys ,  &  un  peu  de  térébenthine, 
REMARQVES. 

On  pulverifeta  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l'on  corporifiera  la  poudre  avec 
du  fuc  de  chamepithys  tiré  par  expreffion  ,  &  un  peu  de  térébenthine  de  Venife 
pour  faire  une  maflc  qu'on  gardera ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
lYertus.       Elles  fortifient  hs  jointures ,  on  s'en  fert  pour  la  goutte  &  pour  les  rhumatifmes  4 
Cofc.  la  dofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pilules  emplajfi^ues  de  Calien, 

Prenez,  du  fuc  de  regliffe  ,  une  once  , 
Des  gommes  arabique  &  adraganth  ^  de  chacune  ,  demi  once.  ,i 

paites-en  une  mafe  avec  le  vin  cuit, 

R  E   M  A  R  Q^V   E  S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes ,  on  liquéfiera  le  fuc 
de  regliffe  enle  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa 
pour  réduire  en  pâte ,  on  y  mêlera  exadcment  les  poudres  pour  faire  une  maffe  folidc 
qu'on  gardera  ,  &c  l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  la  toux  féche  ,  pour  les  a.cretez  de  la  gorge ,  pour  exciter 
Dofe,  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  j  pn  les  laiffe  fondre 
dans  la  bouche. 

Ces  pilules  ont  été  appellees  empUftiques  àcaufe  des  gommes  &  du  fuc  de  re- 
gliffe qui  leur  donnent  la  confiftence  d'un  emplâtre  :  il  faut  les  laiffer  fondre  fous 
la  langue  ,  afin  qu'en  fe  liquéfiant  peu  à  peu  ,  elles  arrofent  infenfiblement  les 
amygdales  &  la  gorge  ,  en  épaiffiffant  &  adouciffant  par  leur  mucilage ,  la  fetofité 
acre  qui  dcfcend  du  cerveau. 

Pilules  de  chaux  'vive ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  chaux  vive ,  une  demi  once  , 
De  la  farine  de  Jégle ,  du  poivre  long ,  de  l'écarce  de  grenades  ,  &  des  noix  de  salles  ^ 

de  chacun  ,  deux  dragmes  , 
De  lafemence  de  jufquiame  ,  de  gyrofles ,  de  l'opium  ,&  de  l'alun  brûlé ,  de  chacnn , 

quatre  fcrupules. 

MèleX^le  tout ,  &  faites-en  une  majfe  avec  l'extrait  de  racine  de  pyrethre, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre  long  ,  l'écorce  de  grenade  ,  la  noix  de  galle,  les 
fcmenctç  Sd'opium  j  d'une  autre  part  la  chaux  vive  5c  i'alun  brûlé  j,  on  mêlera  lèJ 
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Ei;cs  appaifent  la  cloukar  des  dei;ts ,  erant  appliquées  clefius  -,  elles  évacuent  par  VcrtuJ, 

îeeiMchat  la  pituite  qui  kspielfc  ;  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s'y  engendrent, 

elles  brûlent  l'orifice  du  nerf  &  elles  bouchent  le  paffage  de  l'air. 

Ld  chaux  vive  étant  humsrdée  lorsqu'on  fait  la  mafle  ,  s'échaufFe  &  dcfîéche 

tellement  la  iniT'ere  ,  qu'elle  la  réduit  prefque  en  poudre  ,  de  forte  qu'on  eft  obligé 

de  II  malaxer  plufieurs  fois. 

On  forme  ces  pilules  petites  &  longuettes  afin  de  les  introduire  mieux  entre  les 

dents  :  Elles  auroient  été  mieux  appellees  Trochifques  que  Pilules. 

Pilules  de  mttjc. 

TreneX  des  rofes  ronges ,  du  fantal  rouge ,  &  des  myrobolans  citrins ,  de  chacun , 

demi  once  ■i 
Bn  fpode ,  du  poivre  ,  du  gyrofle  ,  du  galanga  ,  &  du  pyrethre ,  de  chacun  ,  une 

dragme  , 
Du  camphre  &  du  mtifc ,  de  chacun  ,  deux  fer  up  ule  s. 

Faites-en  une  majfe  avec  le  fyrep  d' œillet  s. 

RE  MARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes ,  le  fantal  rouge ,  les  myrobolans  ,  le  poivre , 
îes  gyrofles  &  les  racines  j  d'une  autre  part  le  fpode  ou  y  voire  brûlé ,  le  camphre  & 
le  mufc  ;on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'oeillet  on  fera 
une  mafle  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
foin. 

On  s'en  fert  pour  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  poiir  affermir  les  gencives  Vcituu 
dans  le  fcorbut  \  on  en  met  une  dans  la  bouche  &  on  la  laifle  difloudre. 

Ulules  d'origan  de  Crète  ,  de  Mynficht. 

Trene"^  de  F  origan  de  Crête  ,  um  demi  once  , 
l)es  trochifejues  de  gallia  mofchata ,  de  la  cajfe  odorame .,  du  bois  d' aloes  , 

du  fantal  citrin,  de  C iris  de  Florence ,  de  chacun  ,  deux  dragmes, 
Jbii  fiorax  calamité  ,  du  benjoin  ,  du  gyrofle ,  du  galanga  ^  de  la  noix  mufcadt  ^  dei 
tubebes  3  &  du  macis  ,  de  chacun  y  quatre  fcrupules. 

Mêlez,  ces  ingrédiens  ,  &  faites-en  une  majfe  avec  la  confeSlion  alkermes  dijfoute 
dans  l'eau  de  marjolaine ,  après  cjuoy  vous  en  formere'^des  pilules  pour  Hufage  avec 
ks  huiles  difiiUées  de  rofes  &  d^  cane  lie, 

R  E   M  A  R  QJJ  E  S. 

^  On  pulverifera  enfemble  l'origan  ,  le  caifia  lignea  ,  le  bois  d'aloes  ,  le  fantal  _, 
l'iris ,  le  galanga  ,  lamufcade  ,  les  cubebes ,  le  macis  &  les  trochifques  de  gallia 
mofchata  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  le  benjoin  i 
on  mêlera  les  poudres ,  &  avec  une  quantité  fulÊfante  de  confedion  alkermes  dif- 
foute  en  eau  de  marjolaine  ,  on  les  corporifiera  en  une  mafle  folide  qu'on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin ,  avec  les  doigts  imbus  d'huiles  de  rofes  &  de 
canelle  diilillée. 
Elles  fortifient  le  cœur  &  l'eftomach,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine, &  elles  Vertm, 

C  c  c  c  ij 
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Oofe,  aident  à  U  digeftion  jla  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à   deux  fcmpulcs» 
Pilules  anodines ,  de  Cortifim. 

Prenez,  du  laudanum  ,  une  demi  once , 
Du  poivre  d'Inde  cjui  aura  infufé  dans   le  vinaigre  pendant  toute  la  nuit  ^&  (jai 

fera  fechè  ,  deux  dragmes  , 
Du  faff'ran  ,  ijuatre  fcrupules , 
De  la  myrrhe  ,  deux  fcrupules  , 

Du  mufc ,  fix  grains  f  Faites^en  une  maffe  avec  levind'Efpagnc 

R  E  M  A  R  Qjy  ES. 
On  mettra  infufcr  pendant  une  nuit ,  le  poivre  d'Jiide  dans  du  vinaigre  pour  em- 
porter une  partie  de  Ion  acreté ,  puis  on  le  fera  fécher ,  &  on  le  pulverifera  fubrilc- 
ment  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fccher  entre 
deux  papiers  par  une  très  lente  chaleur  i  d'une  autre  part  la  myrrhe  &  le  muic  ,  oc 
mêlera  les  poudres,  on  les  corporifiera avec  le  laudanum  &  ce  qu'i,l  faudra  de  yin 
d'Elpagne  pour  en  faire  une'maflc  qu'on  battra  long- temps  dans  un  mortier  de 
bronze  j  &  on  k  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.       Elles  appaifent  la  colique  ,  elles  provoquent  le  fomraeil  ;  la  do(è  en  eft  depuis 
Dofe.  deux  grains  jufqu'à  huit. 

~  ■••         Trois  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  d'un  grain  de  laudanum. 
\  vi'       ^'^  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum. 
Pilules  odoriférantes  ,  de  Mynfiçht, 
Prenez,  dufiorax.  calamité  ,  uue  once , 
Du  benjoin,  demi  once  ^ 
Delà  racine  d'iris ,  deux  dragmes , 

Des  trochifcjHes  de  gallia  mofchata ,  &  dufantal  citrîn,  de  chacun,quatrefcrupuleif 
De  l'huile  diftillée  de  rofes  ,  deux  fcrupules. 

Mèlel^  le  tout  ,  &  avec  le  mucilage  de  gonfme  adraganth  f réparé  avec  la  ca-, 
nelle ,  faites-en  une  majfe. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  citrin  &  l'iris  ;  d'une  autre  part  le  ftorax  &  le 
benjoin  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  de  rofes  diftillée  , 
d'une  autre  part  les  trochifques  de  gallia  moichata  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
l'huile  de  rofes  diftillée  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
préparé  en  eau  de  canelle  ,  pour  faire  une  mafte  qu'on  gardera  ^  ^  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 
Vertu»  On  en  met  dans  les  dents  creufes  pour  corriger  la  puanteur  delà  bouche,&  pour 
donnef  une  baleine  agréable. 

Pilules  douces ,  de  Mjnficht^ 

Prenez,  dufuc  de  regUJfe  ,  une  once , 
De  la  poudre  des  efpeces  diafaturni  ÇT*  diafulphuris  de  Mynftcht ,  de  chacun  ,  demi 

once. 
De  l'extrait  de  racine  de  myrrhîs ,  &  du  fftcre  candi  klanc ,  de  chacun, deux  dragmes  , 
Des  fleurs  de  benjoin  ,  &  de  la  femence  de  coings ,  de  chacunes ,  une  dragme. 

Mêlez,  ces  drogues ,  &  faites-  en  une  majfe  avec  le  fyrop  de  pavot  blanc  .  &  après 
fêla  vous  en  formerez,  des  pilules  avec  les  huiles  d'anis  &  de  fenouil. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi ,  &  on  le  mêlera  avec  les  poudres 
diafaturni  &:  diafulphuris  à' A.  Mynficht ,  &c  les  fleurs  de  benjoin  :  On  pilera  dans 
yn  mq-rcier  de  marbre  les  femence?  de  coing  jufqu'à  ce  qu'elles  foienc  en  jpâtC; 
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l'on  J  meflera  le  fuc  de  reglifTe  qu'on  aura  liquéfié  avec  du  fyrop  diacodium ,  I'ex- 
Wait  de  racine  de  myrrhis ,  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  pavot  blanc  pour  en  fai- 
re une  maiïe  folide,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  imbus 
d'huile  d'anis  &  de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  8c  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  comme  Vertut. 
pour  la  toux  ,  l'afthme,  laphtifie,  Ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  ^°'^- 
aragme  :  on  en  prend  au  matin  &  au  foir. 

Il  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  myrrhis  fimplement 
fcchée ,  que  de  fon  extrait  ;  parce  qu'en  le  préparant  on  laifle  échaper  les  parties  vo- 
latiles &  efientielles  de  la  racine. 

Pilules  Bcchiques-  blanches. 

Prenez,  du  fucre  candi  &  de  t  amy  don  j  de  chacun  fix  onces. 
Des  penides  ,  trois  onces. 
De  la  gomme  adraganth  ,  demi-once. 

Faites-en  une  majfe ,  avec  l'eau  de  rofes. 

R   E    M  A  R  Q^V  E   S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi ,  les  penides  &  l'amidon  •,  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  meflera  les 
poudres,  &c  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  rofe,  on  fera  une  maffe  dont  on  formera 
des  pilules  fur  le  champ. 

tlles  font  propies  pour  épaiflîr  &  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  defcendent  Venut. 
du  cerveau ,  elles  excitent  le  craehat ,  elles  fortifient  la  poitrine.  La  dofe  en  cft  de-  Dof». 
puis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  :  on  les  laifle  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l'on  g,'.rdoit  cette  compofition  en  mafle^  elle  fe  durciroit  tellement  qu'on  ne 
pouroir  pas  en  former  des  pilules  quand  on  voudroit  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de 
lui  donner  la  forme  de  pilules  pendant  que  la  malfe  eft  molette. 

Cette  compofition  eft  bien  plus  fouvent  formée  en  rotules  ou  tablettes ,  qu'en 
pilules. 

Pilules  Bechiques  noires^  de  Afefué. 

Prene^  du  fuc  de  regHjfe  &  du,  fucre  blanc ,  de  chacun  fix  dragmes. 
De  l' amy  don  ,  de  Li  gorn-ne  adraganth  ûT  des  amandes  douces  pelées  ^ 

de  chacun  demi-once. 
Faites-en  une  majjeavec  le  mucilage  defernence  de  coings,  tiré  dans  de  l'eau  de  rofes, 

R   E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  &  l'amidon  -,  d'une  autre  part  la  gomme  adra- 
ganth dans  un  mortier  chauffé  :  on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  les  réduire  en  pâte  ,  puis  on  les  meflera  avec  les  poudres.  On  liquéfiera  le  fuc 
deiegliflè  avec  un  peu  d'eau  rofe  fur  un  petit  feu  en  confiftence  de  miel  •,  on  y  mê- 
lera les  poudres  ôc  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  femencede  coing  tiré  en  eau-rofe, 
pour  faire  une  mafle  qu'on  formera  en  pilules. 

'   Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  féche ,  pour  l'enrouement ,  pour  cxci-  Vcrta». 
ter  le  crachat.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  :  on  les  laifle  fondre  Dofe. 
dans  la  bouche. 

On  trouve  beaucoup  d'autres  defcriptions  de  pilules  Bechiques  blanches  &  noires; 
mais  comme  e  diff'erent  tres-peu  en  compofition  &  en  vertu  de  celles-  ci ,  j'ai  cru 
qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter  :  Ac  plus  les  pilules  bechiques  ne  font  guère  en 
ufage  :  ou  forme  ortiiuaiieraent  ces  fortes  de  remèdes  en  tablettes  ou  en  paftillcs. 
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Pilules  excellentes  contre  lafefie. 

*  PreneK.  des  racines  ^Angélique  ,  de  contrayerva  ^  de  '^doalre  ,  dt  chacun ,  tttie 
once  &  demie ,  \  ' 

De  L'herhe  récente  defcordium  domefllque ,  quatre  onces  , 
De  celles  de  rhv.e  de  jardin ,  trois  onces , 
De  l'écorce  récente  du  dedans  de  citron ,  une  ones   &  demie. 

Faites  bouillir  tomes  ces  drogues  Incifées  &  plUes  dans  de  l'eau  fimple ,  dont  vous  les 
eirroferez.fouvent ,  jufqua  ce  quevomen  ayel^tirè  toute  la  vertu  :  Puis  clarifier,  la 
dècoBion  avec  des  blancs  d' œufs ,  la  reduife^jà  une  livre  &  demie  ou  environ  j  &  fur 
le  marc  ad\oHte'^ 

Dufuc defcordium  nouvellement  exprimé  &  demur's  ,  huit  onces. 
Faltes-y  dijfoudredel'aloes  fuccotrln  ,une  once. 

Letout  étant  cuit yj>ajfez.la  colature parun  tamis ,  mettez.-la fur  les  cendres  chau- 
des, &  la  reduifeXjn  cotifîfience  d'extrait  le  plus  épais  qnilfe  pourra. 

Puis  verfe'j^dejfus  de  la  poudre  de  myrrhe  cholfîe ,  trois  onces , 
Dufajfran  oriental  &  occidental ,  une  once  ,  &  avec  un  peu  de  vin  délayez,  petit  à 
petit,  &  rediilfeK^en  forme  depulte. 

Lorfque  toutes  ces  drogues  feront  réduites  en  confidence  de  maffe ,  mêlez,  ou  dlftillez.-y 
des  huiles  dIfiUées  de  genièvre,  de  rhue ,  de  fuccln  ,  de  chacunes ,  une  dragme. 

Battez,  bien  le  tout  enfenihle  pour  en  faire  une  maffe  ,  qui  fera  un  grand  prefer- 
vatlf  contre  la  pefie  -,  vous  en  formerej^  des  pilules  a  donner  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'à  un  fcrupule. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  &  l'on  pilera  dans  un  mortier  les  racines ,  les  herbes;  &  l'écorce  de 
citron  j  enluire  on  en  fera  une  forte  décoâion  qu'il  faudra  clarifier  avec  le  blanc 
d'œuf,  quand  la  décodion  fera  faite  on  l'evaporera  jufqu'à  redudion  d'une  li- 
vre de  demie,  on  y  mêlera  l'aloës  fondu  &  rcduit  en  extrait  dans  le  fuc  defcor- 
dium ,  on  y  mêlera  la  myrrhe  &  le  fafran ,  &  quand  les  pilules  auront  pris  leur 
confiftence  on  y  adjoûtera- les  huiles  diftilées. 

Elles  font  bonnes  pour  fe  preferver    de   la  pefte   &  du  mauvais  air. 
Vertus.        La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule. 
Dofe. 

Pilules  contre  la  pefie ,  de  Platerus, 

*  PrcncTde  l' aloes ,  trois  dragmcs , 
Delà  rhubarbe pulverlfée  &  arrofée  d'eau  de  canelle  ,  une  dragme  &  demie , 
Des  trochifques  d' .tgaric ,  une  dragme  , 
De  la  myrrhe  cho'fie ,  de  la  gomme  ammoniac  refoute  dans  le  vlna'gre  ,  de  chacunes  , 

deux  dra'rmes  :  Du  fafran  ,  demi  dragme  :  du  camphre  ,  un  fcrupule  :  De  l' huile 

de  l^dc.iire ,  trois  gouttes. 

Faites  du  tout  une  ma  fi  avec  lefirop  defcordium. 

Ce  nombre  de  pilules  doit  être  plus  que  fuffifant  four  jeït'ir  de  tnodtles  à 
de  pareilles  prcpara-tions  :  continuons  ce  qui  refic  À  dire  des  com^ofitions  internes  ^ 
pour  donner  enjuite  les  e.K  ternes, 
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pli  après  avoir  continue  les  compofirions  internes ,  on  raportc 
tout  ce  qui  regarde  les  compofitions  externes  ,  &  les  autres 
préparations  que  doivent  fçavoir  ceux  qui  s'appliquent  à  la 
Pharmacie.  , 
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CHAPITREIX 

Des  Tablettes  oh  EleÛudires  folides. 

LES  Tablettes  ont  été  inventées  pour  quatre  raifons  principales  :  La  premiere, 
pour  donner  bon  gout  aux  remèdes ,  car  on  y  mêle  plus  de  fucrc  que  dans  les 
autres  compofitions  :  La  féconde,  afin  qu'elles  demeurent  long- rems  à  fondre  &  à 
fe  diflbudre  dans  la  bouche  ,  &  que  leur  vertu  fe  communique  mieux  à  la  gorge  & 
à  la  poitrine  :  La  troifi  me  ,  afin  qu'elles  fe  gardent  long-tems  ,  car  la  confiftence 
folideeft  moins  fujette  à  la  corruption  que  les  autres  :  La  quatrième  pour  rendre  la 
compofition  portative. 

On  prépare  les  Tablettes  fur  le  feu  ,  &  fans  feu.  On  fait  entrer  plus  de  poudres 
dans  celles  qui  fe  font  fans  feu  ,  que  dans  celles  qui  le  font  fur  le  feu  -,  mais  la  dofe 
n'en  cil  point  limitée  ;  car  aux  unes  il  n'entre  qu'une  once  de  poudre  fur  chaque  livre 
de  fucre ,  aux  autres  deux  ,  aux  autres  trois ,  aux  autres  quatre.  On  coupe  la  matière 
des  tablettes  qu'on  prépare  fur  le  feu  en  forme  de  lozanges  ou  en  quarrez.,  &  l'on 
figure  les  tablettes  qu'on  prépare  fans  feu  ,  en  paftilles  ou  rotules ,  fur  lelquelles  on 
imprime  ordinairement  un  cachet. 

Ekcluaire  diacarthami. 

Prenez,  du  turbith  choif ,  une  once  &  demie. 

De  la  moelle  de  femence  de  earth ame  ,  de  la  poudre  dîatragacanth  frid. 

Des  hermodaSlei  &  du  diagrede  ,  de  chatim  une  once. 

Du  gir.gemhre  ,  demi  once.       De  la  manne  y  deux  onces  &  demie  , 

Du  miel  rofat  ^(j  de  la  chair  de  cohig  cor  fit  e ,  de  chacun  deux  dragmes  , 

Dit  fucre  blanc  dijfout  dans  l'eau  ,  &  cuit  en  éleRuaire  folide  ^  une  livre  JIx  onces. 

Faites-en  felon  l'art  un  éleQuaire  en  tablettes 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmble  le  turbith ,  les  hermodades ,  le  gingembre  &  la  moelle' 
tirée  des  femencesde  Carthame,  d'une  autre  part  le  diagrede  ;  on  mêlera  les  pou- 
dres ;  on  battra  enfcmble  dans  un  mortier  de  marbre,  la  chair  de  coing  confire, 
la  manne  &  le  miel  rolat ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  or» 
fera  enfuite  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre  d'eau  commune  fur  le  feu  ,  on 
coulera  la  liqueur  ,  &  on  la  fera  cuire  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  confumée,  ce  qu'on 
connoîtra  quand  on  trempera  dediiis  une  efpatule  ,  &  qu'on  la  retirera  ,car  fi  ic 
fucre  eft  cuit  fuffifammenr,  il  jctteia  un  long  fil ,  on  retirera  alors  la  balîîre  de 
dcflus  le  feu  ,  &  on  y  dilToudra  les  pul|  es  avec  un  biftorticr ,  puis  quand  la  matière 
fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mêlera  cxadlement  les  poudres ,  on  jettera  la  pafte 
encore  chaude  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amandes  douces ,  on  l'étendraavcc  un 
biftortier  auffi  huilé  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boette  en 
un  lieu  fee. 

Elles  purgent  particulièrement  la  poitrine,  on  en  donne  pour  les  maladiesdu  cer-  Verta*. 
veau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmc  jufqu'à  une  once ,  on  en  m.êle  fouvent  dans  Oofc. 
les  médecines  avec  d'autres  purgatifs. 

Pourvu  que  le  fucre  foit  fuffifammenr  cuit  quand  on  y  mêlera  les  pulpes,  il  ne 
fera  pas  befoin  de  remettre  la  baifine  fur  le  feu ,  mais  s'il  n'avoir  pas  encore  reçu 

^  Dddd 
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une  coûion  parfaire ,  il  feroit  neccflâire  de  faire  deflecher  la  matière  fur  un  petit  feu 

avant  que  d'y  mêler  les  poudres. 

Si  la  matière  étoit  trop  chaude  quand  on  y  mêle  les  poudres ,  le  diagrcde  fe  gru- 
Pureat.des  nielleroit,&  il  paroîrroit  en  plusieurs  endroits  des  tablettes ,  comme  feparé. 
tablettes  8c        On  oint  le  papier  d'huile  avant  que  d'y  jetter  la  matière ,  afin  que  les  tablettes 
la  quantiié  ^ ^^  détachent  aifement . 

qu  il  en  en-       j^^  vertu  purgative  de  cette  compofuion  confiftedans  le  turbith ,  les  hermodadcs , 
quc^o'^fe*"  let^'agiedeSi  lamanne. 

ri ,       Unedragme  des  tablettes diacarthami  contient  du  turbith  trois  grains^  des  her- 

modades  ôc  du  diagrede  de  chacun  deux  grains ,  de  manne  cinq  grains. 
-»ii         Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbirh  fix  grains  ,  des  hermodaftes 

'  &  du  diagrede  de  chacun  quatre  grains  ,  de  la  manne  dix  grains. 
2  iii ,       Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  neuf  grains  ,  des  hermodadles 

&  du  diagrede  de  chacun  fix  grains  ,  de  la  manne  quinze  grains, 
s  fij       Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  douze  grains,  des  hermodades  6c 

du  diagrede  de  chacun  huit  grains ,  de  la  manne  vingt  grains. 
r  V ,       Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  quinze  grains ,  des  hermodac- 

tes  &  du  diagrede  de  chacun  dix  grains ,  de  la  manne  vingt-cmq  grains. 
j  vi  ^       Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  dix-huit  grains,  des  hermodac- 
tes  &  du  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule  ,  de  la  minne  trente  grains. 
2vii         Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-un  grains'»  des  hermo- 
dadtes  &  du  diagrede  de  chacun  quatorze  grains ,  de  la  manne  trente-cinq  grains. 
5  i         Une  once  des  tablettes  contienc  du  rurbith  un  fcrupule  ,  des  hermodadcs ,  &  du 
diagrede  de  chacun  feize  grains  ,  de  la  manne  quarante  grains. 

On  pourroit  à  plus  jufte  titre  appeller  ces  tablettes  Diaturbith,  que  Diacarthami, 
car  le  turbith  y  entre  en  plus  grand,  dofe ,  &  il  donne  beaucoup  plus  de  vertu  à  la 
compofition  que  la  femence  de  carthame. 

La  poudre  diatragacanthi-frigidi  a  été  employée  ici  pour  corriger  l'acreté  des  pur- 
gatifs -,  mais  la  trop  grande  quantité  de  femences  froidts  qu'elle  contient ,  jointe  à  la 
femence  de  carthame  rendent  les  tablettes  trop  grafles,  &  empêchent  en  quelque  ma- 
nière la  liaifon  des  poudres  -,  je  voudrois  donc  n'y  mettre  que  la  gomme  adraganth 
pulverifé,  alors  elle  aidera  à  l'union  cxatSte  des  ingrediens ,  &  elle  donnera  plus 
de  confidence  &  plus  de  dureté  aux  tablettes ,  en  forte  qu'elles  feconferverontplus 
facilement  fans  s'humciter. 

Le  gingembre  a  été  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  le  turbith  ,  en  haf- 
tant  fon  operation  ,  &  empêchant  qu'il  n'excite  des  tranchées ,  mais  ce  prétendu 
correctif  donne  tant  d'acreté  à  la  compofition ,  qu'il  y  fait  plus  de  mal  que  de  bien  : 
je  voudiois  donc  le  retrancher. 

La  chair  de  coing  &  le  miel  rofat  font  deux  aftringents  qui  ne  conviennent  gucres 
dans  une  compofition  purgative  -,  ils  ont  été  employez  icy  pour  corriger  la  fcammo- 
née  •,  mais  outre  que  cette  gomme  n'a  pai  befoin  de  corttâ;if,  elle  eft  déjà  corrigée 
puifqu'elle  y  entre  en  diagrede. 

La  petite  quantité  de  manne  qui  entre  dans  chaque  dofe  de  ces  tablettes  n'eft  pas 
capable  d'augmenter  la  force  des  pnrgarfs,  mai<  comme  elle  cft  vifqueufc  &adou- 
ciflânte,  elle  peut  un  peu  corriger  leur  acrcté  &  les  rendre  plus  coulants:  Voici 
comme  je  voudrois  reformer  les  tablettes  diacarthami. 

Tablettes  diacarthami  réformées. 
Prenez:,  du  turbith  cholfi ,  une  once  &  dem'e , 
De  la  femence  de  carthame ,  des  hermoda^es ,  &  du  diagrede ,  de  chacun  une  owe  > 
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De  la  ffomme  adraganth ,  une  demi  once , 
De  la  manne  de  calahre,  cjuatre  onces  &  demie , 
Dt  fy^op  rofat  folutif  ,fdenx  onces , 
Dufucre  blanc,  une  livre  &  fix  onces. 

Faites-en  des  tablettes  filon  l'art. 

Eleciuaïre  de  turhith. 

Prenez,  dit  turhith  gommeux  ,  une  once  , 
Des  hermodaBes  ,&  de  la  poudre  de  diatragaganth  froid ,  de  chacun  fix  dragmes. 
De  la  fcammonée ,  &  de  Cécorct  de  citron ,  de  chacune  demi  once 
De  la  canelle ,  deux  dragmes  , 
Du  fiucre  dijp>ut  dans  feau  de  rofes ,  qu'nz.e  onces  y 
Faites-en  des  tablettes  fielon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  turbith,  les  hermodadtes  ,  la  canelle  &  l'écorce  de 
citron  ,  d'une  autre  part  la  fcammonée ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  du  dia- 
tragacanih  froid.  Ou  mettra  fondve  quinze  onces  de  fucre  blanc  dans  huit  ou  neuf 
onces  d'eau  de  rofe  ,  on  coulera  le  fyrop  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  d'éledtuai- 
re  folide ,  on  retirera  la  bafline  de  delTus  le  feu ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi 
refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exadement  les  poudres  avec  uu  biflonicx  ,  on  jerrera^la. .- 
maire  encore  chaude  fur  un  papier  omt  d'huile  d'amande  douce,  on  l'étendra  &  on 
la  coupera  en  tablettes. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  ,  on  s'en  fert  pour  la  goutte,  pour  les  rhuma-    Vertus; 
tifmes  j  pour  l'apoplexie  ,  laparalifie  ,  l'hydropifie  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  drag-    jq^^ç 
me  jufqu'à  une  once. 

Cette  compofitiona  tant  de  rapport  avec  celle  du  diacarthami ,  qu'on  peut  fort 
bien  fubftituer  l'une  à  l'autre. 

Les  purgatifs  des  tablettes  Diaturpethi  font  le  turbith ,  les  hermodadles  &  la    Pi"g  ^'  J» 
fcammonée.  côpofitioa, 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  turbith  quatre  grains  ,  des  hermodades  si, 
trois  grains  ,  de  la  fcammonée  deux  grains. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  huit  grains,  des  hermodac-   jii, 
tes  fix  grains,  delà  fcammonée  quatre  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  demi  fcrupule^  des  hermo-   3  ii' , 
dadles  neuf  grains ,  de  la  fcammonée  fix  grains. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  feize  grains  ^  des  hermodaftes  demi  ^fi, 
fcrupule,  de  la  fcammonée  huit  grains. 

Cinq    dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  qrains,  des  hermo-   3  v, 
daftes  quinze  grains ,  de  la  fcammonée  dix  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-quatre  grains,  des  her-   3^1, 
modades  dix-huit  grains,  de  la  fcammonée  demi- fcrupule. 

Sept  dragmes  des  tablf-rtcs  contiennent  du  turbith  vingt-huit  grains, des  her-   5^"' 
moda(5tes  vingt  un  grains,  de  la  fcammonée  quatorze  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  trente-deux  grains,  des  hermodades  I'» 
un  fcrupule,  de  la  fcammonée  feize  grains. 

On  ne  doit  pas  faire  tant  cuire  le  fiicre  pour  ces  tablettes  que  pour  le  diacartha- 
mi,  parce  que  n'y  entrant  point  de  pulpes,  il  faut  qu'il  y  refte  quelqu'humidité 
pour  corponfier  les  poudres. 

La  canelle  &  l'écorce  de  citron  me  paroiffent  inutiles  dans  cette  compofition  , 
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fi  ce  n'eft  pour  luy  donner  un  goût  &  une  odeur  agréable. 

La  poudre  diarragacanthi  frigidi  peut  par  Hx  fubftance  mucilagineufe  adoucir  Sc 
tempérer  le  trop  d'acreté  des  purgatifs  ;  mais  comme  les  femences  qui  entrent  dans 
fa  compofition  pourroient  fè  rancir  dans  les  tablettes ,  je  youdrois  mettre  à  fa  placée 
la  gomme  adraganth  pulverifce. 

Il  eft  inutile  d'employer  l'eau-rofe  plutôt  que  l'eau  commune  pour  la  codion  du 
fucre,  car  fon  efprit  volatil  en  qui  conCfte  fon  odeur  &  fa  vertu,  fe  diifipe  en 
boUillant ,  &  il  ne  refte  qu'un  phlegme  qui  n'eft  en  rien  diiïemblable  à  l'eau  com- 
mune :  Voici  donc  comme  jetrouverois  à  propos  de  reformer  cette  compofition. 

"Tablettes  de  titrbith  reformées. 

Prenez,  dn  turbîth  gommetix  ,  nue  once  , 
Des  hermoda^es  ,  Jîx  dragmes  , 

De  l  écorce  de  citron  feche  ,  &  de  la  gomme  adraganth  ,  de  chacttnt  trois  dragmes. 
De  la  fcammonée ,  demi  once 
De  la  can  elle  ,  deux  draqntes  y 
Du  Jucre  blanc ,  une  livre  , 

lait  es- en  des  tablettes  felon  Fart. 

La  dofe  fera  d'une  dragme  jufcjuk  fix. 

Elecîu/nire  de  turbith  avec  rhubarbe ,  àe  Montagnartm. 

Prenel(^  de  la  rhubarbe  choipe  ,  dix  dragmes , 
Du  turbith  ,  &  des  hermodaîles ,  de  chacun  une  once  ^ 
Du  diagrede ,  une  demi  onoe , 
Du  gingembre ,  du  fantal   blanc  &  rouge ,  CT  des  violettes  fiches ,  dg  chacun  une 

dragme  &  demie , 
Du  maftich ,  de  l'anis ,  de  la  canclle  &  du  faffran ,  de  chacun  demi  dragme , 

ylvec  'j/itfitorz.e  onces  de  fucre  blanc  ,  faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E.M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera enfertible  les  bois ,  les  racines ,  les  fleurs  &  les  femences,  d'une 
autre  part  le  diagrede  6c  le  maftich  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  fera  cuire  le  fucic 
avec  fept  ou  huit  onces  d'eau  jufqu'à  confiltence  d'éleduaire  folide ,  on  le  retirera 
dedefl'usle  feu,  &  quand  il  fera  à  demi  fioid  on  y  mêlera  les  poudres,  on  jettera 
la  pafte  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande  douce,  &  on  l'étendra 
avec  un  biftorticraufTi  huilé  ,  on  coupera  la  matière  en  tablettes  ,  leiquelles  on  gar- 
dera dans  une  boette  en  un  lieu  fee. 
Vertus        Elles  purgent  la  bile  &  la  pituite ,  elles  font  propres  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
Dofc.   la  goutte ,  pour  les  vers  :  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 
Purg.   c'cs        Les  ingiedjcns  purgatifs  5c  cllènticls  qui  entrent  dans  cette  compolition  font  la 
tablettes  &    j;ljyl)ai-bc  ^  les  hermodadcs ,  le  turbith  &  le  diagrede, 

la  quaiuuc  Chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhubaibc  cinq  grains, de  turbith  & 
uVfurcha-  d'hcrmodadcs  de  chacun  trois  grains  &  demi,  de  diagrede  un  grain  &  les  trois 
i]ucdofc.       quarts  d'un  grain. 

5  ii ,        Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  dix  grains ,  du  turbith  «Sc 

des  hermodadcs  de  chncun  fept  grams  ,  du  diagrede  trois  grains  &  demi 
5  iii.        Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  quinze  grains,  du  turbith 
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êc  des  hermodaftes  de  chacun  dix  grains  &  demi ,  du  diagrede  cinq  grains  &  le 
quart  d'un  grain. 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  vingt  grains ,  du  tutbith  &  des  ^  g , 
hermodadcs  de  chacun  quatorze  grains ,  du  diagrede  fept  grains. 

Cinq  dragmes  des  Tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  vingt-cinq  grains,  du  -y^ 
turbith  &  des  hermodades  de  chacun  dix- fept  grains  &  demi,  du  diagrede  huit 
grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente  grains,  du  turbith  jvi , 
£c  des  hermodaftes  de  chacun  vingt-un  grains,  du  diagrede  dix  grains  &  demi. 

5cpt  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente-cinq  grains,  du  3  vii, 
turbith  &  des  hermodades  de  chacun  vingt- quatre- grains  &:demi,  du  diagrede 
douze  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Une  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  quarante  grains ,  du  turbith  ^  ^i, 
des  hermodacles de  chacun  vingt- huit  grains,  du  diagrede  quatorze  grains. 

Le  gingembre ,  les  Violettes ,  les  fantaux  ,  le  maftich ,  l'anis,  la  canelle  &  le 
fatïranont  été  ajoutez  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pout 
fortifier  les  vifceres  contre  leur  violence  ;  mais  ils  ne  font  capables  de  l'un  ni  de 
l'autre  dans  cette  occafion  ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  :  je  fcrois  donc  d'avis  qu'on 
les  retranchât  &  qu'on  mît  à  la  place  des  violettes,  leur  fcmence ,  qui  eft  purgative. 
Voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Tablettes  de  turbith  avec  rhub.trbe ,  reformes. 

Prenez  du  titrbith  &  de  la  rhnbarbe,de  chacun  dix  dragmes t 
Des  hermodaEles ,  une  once  ^ 
Du  diagrede  ,  une  demi  once  , 
De  la  femence  de  violettes  ,  deux  dragmes  , 
Du  fucre  blanc  ,  une  livre , 

Faites-en  des  tablettes  felon  Cart. 

On  pourroit  mettre  en  d'autres  tablettes  les  ingrediens  fortifians  que  j'ay  retran- 
chez ,  &  s'en  fervir  le  lendemain  de  la  purgation  -,  alors  étant  féparez  des  purgatifs  , 
ils  fortifieroient. 

Elecîuaire  àe  gingerribrc  ou  gingembre  laxatif. 
PreneVdu  diagrede  ,  Jîx  dragmes;      Du  gingembre  ,  une  demi  once  y 
De  la  canelle  &  du  gyrofie  ,  de  chacun  deux  dragmes  \     Du  turbith  ,  une  dragme  , 
De  la  noix  mufcade  ,  &  du  galanga  ,  de  chacun  deux  fcrupules , 
Du  faffiran ,  un  fcritpule  &  quatre  grains  ;     Du  fncre  blanc  ^  huit  onces  ^ 

Faites-en  des  tablettes  felon   l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulveriiêra  féparément  le  diagrede  ,  &  l'on  mettra  en  poudre  toutes  les  au- 
tres drogues  enfcmble  -,  on  mêlera  les  poudres  ;  on  fera  cuire  le  lucre  dans  de  l'eau 
commune  en  conilftencc  d'élcéluaire  folide  ,  on  y  incorporera  les  poudres  hors  du 
feu,  on  jettera  la  malTe  encore  chaude  lur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce  i 
on  rétendra  avec  un  biftortier,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  évacuent  principalement  la  pituite  ,  on  peut  s'en  fervir  pour  les  rhumatif-    Vertus, 
jncs,  pour  la  goutte:,  pour  les  maladies  du  cerveau,  pour  exciter  les  menftrucs  :    ^^ç^^ 
La  dofe  en  tft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 
Il  n'y  a  dans  cette  compofition  que  le  diagrede  Si  le  turbith  de  purgatifs ,  encore 
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Purg.  des  le  turbith  y  entfc-t-il  en  fi  petite  quantité ,  qu'il  ne  peut  produire  qu'un  fort  petit 

•  { ^        Une  dragme  des  tablettes  contient  du  diagrede  cinq  grains ,  du  turbith  prés 

d'un  grain. 
giij       Deux  dragmesdes  tablettes  contiennent  du  diagrede  dix  grains,  du  turbith  un 

grain  &  demi. 
3  iii.        Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  quinze  grains ,  du  turbith 
prés  de  deux  grains  &  demi. 

Le  gingembre  donne-  le  nom  à  ces  tablettes  ,  mais  ce  n'cft  pas  de  luy  que  vient 
leur  qualité  la  plus  ncceflaire  ,  au  contraire  leur  acreté  jointe  à  celles  du  ga- 
langa  ,  de  la  mufcade  ,  de  la  canelle  &  des  gyrofles ,  cft  plus  préjudiciable  que  ne- 
ceflaire  :  il  faut  pourtant  l'y  laiflerà  caufe  du  nom,  mais  je  voudrois  reformer  ces 
tablettes  en  la  manière  fuivante. 

Table  fies  de  gingembre  réformées. 
Prenez,  du  diagrede  ,  fix  dragmes , 
2)u  turbith  &  du  gingembre ,  de  chacun  demi  once , 
Du  fi'ff^an  ,  une  demi  dragme , 
Duptere  blanc  ,  demi  livre. 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art  : 

La  dofe  fera  d'une  dragme  j'ufn^uà  fix. 

Eleâiuaire  de  citron  folutif, 

Trenez.  des  feuilles  de  fenné  mondées  ,  fix  dragmes , 
Du  turbith  cho'fi ,  cinq  dragmes. 
De  la  poudre  diatragacanth  froid , 
Du  diagrede ,  de  l'écorce  de  citron  confit ,  de  la  cenferve  de  fleurs  de  violettes ,  & 

de  bualofe ,  de  chacun  demi  once  , 
De  la  femence  de  fenouil  doux ,  deux  dragmes  y 
Du  gingembre ,  une  demi  dragme  , 

Du  meilleur  fucre  fondu ,  &  cuit  dans  l'eau  de  buglofe  ,  neuf  onces. , 
Faites'cn  un  eleSluaire  en  tablettes  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  le  turbith  ,  le  fenouil  &  le  gingembre  •,  d'une 
autre  part  le  diagrede:  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  dediarragacanthi  frigidi, 
on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  l'écorce  de  citron  confite  avccles  con/eives: 
on  humedtera  la  matière  avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe 

f)ar  un  tamis.  On  fera  fondre  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  buglofe  difti- 
ée,  on  coulera  la  liqueur  &  on  la  fera  cuire  jufqu'à  confidence  d'éLûuaire  foli- 
de^  on  y  dilayera  alors  hors  du  feu  les  pulpes ,  puis  la  matière  étant  à  demi  re- 
froidie, l'on  y  incorporera  les  poudres  ,  on  jettera  la  milTc  fur  un  papier  oint 
d'huile  d'amande  douce ,  on  l'étendra  avec  un  biftortier  ai.ffi  huilé,  &  on  la  cou- 
pera en  tablettes. 
Vertus.  Elles  purgent  routes  les  humeurs,  elles  font  dites  propres  pour  foitifier  l'efto- 
Dofc    """^ch  ,  éc  les  autres  vifcctes  :  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  julqu'à  fix. 

Cette  compofition  prend  fon  nom  de  l'écorce  de  citron  ,  qui  ne  luy  apporte  pas 
grande  vertu  -,  elle  eft  décrite  adcz  diverfcmcnt  dans  les  l'harmacopées.  Cette  def- 
cription  convient  avec  le  plus  grand  nombre. 
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Les  purgatifs  de  ces  fabletres  font  le  fenné ,  le  turbith  Se  le  diagredc.  _ 

Dnedra"medes  tablettes  contient  du  fenné  quatre  grains ,  du  turbith  trois  grains  J  i  , 
du  diagrededeux  grains  &demi. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  huit  grains,  du  turbith  fix  jii, 
grains,  du  diagrede cinq  grains. 

Trois  diagmcs  des  tablettes  contiennent  du  fenné  demi  fcrupule,  du  turbith  neuf  jiii, 
grains,  du  diagrede  fept  grains  &  demi. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  (enné  feize  grains ,  du  turbith  demi  fcrupule  >  ^  1? , 
du  diagrede  dix  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  vingt  grains ,  du  turbith  quinze  ^  v  , 
grains, du  diagrede  douze  grains  &  demi. 

Six  dragmes  des  tabktres  contiennent  du  fenné  un  fcrupule,  du  turbith  dix-huit  5  vi , 
grains ,  du  diagrede  quinze  grains. 

La  poudre  diatragacanthifrigidi  peut  par  fa  fubftance  glutineufe,  adoucir  un  peu 
i'acreté  des  purgatifs ,  en  liant  les  pointes  de  leurs  fels  ;  mais  je  voudrois  retrancher 
de  fa  compofirion  les  femences ,  parce  qu'elles  font  fujettes  à  fe  rancir  :  ou  pour 
mieux  faire,  j 'employ erois  dans  les  tabltt^es  la  gomme  adraganth  à  la  place  de  la 
poudre.  Cette  gomme  entretient  la  folidité  des  tablettes ,  empêchant  qu'elles  ne 
s'humedient  trop. 

Le  gingembre  ,  le  fenouil ,  les  conferves  &  l'écorce  de  citron  confite  font  des  dro- 
gues ^ort  inutiles  dans  cette  compofition  ;  on  peut  retenir  la  dernière  à  caufe  du 
nom,  mais  je  ferois  d'avis  qu'on  le  fervîtde  l'écorce  de  citron  feche  pulverifée , 
au  heu  de  celle  qui  eft  confite,  parce  qu'en  laconfifant  on  emporte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vertu  par  1  evaporation  des  parties  iubtiles  qui  fe  tait  dans  la  co(ftion  : 
Voici  donc  comme  il  me  ftmble  â  propos  de  reformer  ces  tablettes. 

Tablettes  de  citron  reformées' 

Prenez  du  fenné  mondé  ,  Jïx  dragmes  , 
Dh  turbith  ,  cincj  dragmes , 
Du  diagrede  ,  une  demi  once , 
De  l'écorce  de  citron  feche  y  de  la  gomme  adraganth  ,  &  des  femences  de  violettes, 

de  chacune  deux  dragmes , 
Dn  fucre  blanc  fondu  ûT"   cuit  dans  l'eau  de  buglofe  ,  neuf  onces. 
Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

La  dofe  en  fera  d'une  dragme  jufcju'afîx. 

ElcBuaire  de  fuc  de  rojes. 

Prcnel^  du  fuc   rofes  épuré  ,  &  'du  fucre  blanc ,  de  chacun  une  livre  &  damie  , 

Faites  les  cuire  enfemble  k  petit  feu  jufcjua  confidence  d'éleSluairefolide  i  &  quand 
il  fera  refroidi,  veus  y  mêlere'^la  poudre  fuivante. 

Prenc"^  de  la  fcammonée  ,  une  once  &  trois  dragmes  , 

Des  trois  fantaux  &  du  maflieh  ,  de  chacun  trois  draa-mes, 

Pulverifez.  fibtilement  ces  drogues  ,  &  les  mêlez,  avec  le  fucre  ,  felon  l'art, 

REMyi  RQV  E  S. 

O  n  pulverifera  chacun  féparément  la  fcamnionce ,  le  maftich  Se  les  fantaux  ,  ce 
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mêlera  les  poudres ,  on  fera  cuire  fur  un  petit  feu  le  fucrc  avec  le  fuc  de  rofes  rou- 
ges tiré  par  expreffion  Se  dépuré  ,  jufqu'à  conftence  d'életSuaire  folide  ,  on  retirera 
alors  la  bafline  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y 
mêlera  exaftcment  les  poudres ,  on  jettera  la  mafl'e  encore  chaude  fur  un  papier 
huilé  d'huile  d'amande  douce  j  on  l'érendra  avec  unbiftortier  ,  &  on  la  coupera  en 
tablettes. 
Vertus.  On  les  eftime  propres  pour  purger  la  bile ,  elles  évacuent  auffi  les  autres  humeurs: 
Eofc.     La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Les  defcriptions  de  cette  compofîtion  qu'on  trouve  dans  les  Pharmacopées  ,  diffe- 
rent en  quelques  circonitances  :  celle- cy  eft  la  mieux  dofée  ,  &  la  plus  fuivie. 
Purgat.des        II  n'y  a  que  la  fcammonée  qui  rende  ces  tablettes  purgatives  :  voicy  ce  qu'il  en 
tablettes.      peut  entier  fur  chaque  do(e. 

3  i.         Une  dragme  des  tablettes  contient  quatre  grains  &  demi  de  fcammonéc. 
3  ii ,       E>eux  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  fcammonée. 
jiJi,       Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  treize  grains  &  demi  de  fcammonée. 
g  C  ,        Demi  once  des  tablettes  contient  dix-huit  grains  de  fcammonée. 

Le  fuc  des  rofes  pâles  qui  eft  purgatif .  feroit  mieux  adapté  dans  cette  compofî- 
tion ,  que  celuy  de  rofe  rouge  qui  eft  afttingent  ;  mais  ce  derryer  y  a  été  mis  en  in- 
tention de  reprimer  ou  de  corriger  le  purgatif  trop  violent  de  la  fcammonée. 

Les  trois  fantaux  8c  le  maftich  ont  encore  été  ajciltcz  ici  pour  foitificr  l'cflo- 
mach  contre  la  violence  de  la  fcammonée ,  mais  tous  ces  prétendus  corredlifs  ne 
ferventà  rien  5  car  premièrement  l'eftomach  n'cft  point  en  état  d  être  fortifié  pen- 
dant l'aftion  du  purgatif  i  d'ailleurs  s'il  pouvoir  l'être  ces  fortifians  feroicnt  nui- 
/îbles  dans  le  remède  ,  Se  il  y  auroit  lieu  de  craindre  qu'ils  n'empêchaflcnt  les  hu- 
meurs de  fe  difToudre  fuffifamment  en  raffcrmilTAnt  les  fibres  des  vifceres ,  ce  qui 
feroit  contraire  à  l'intention  qu'on  a  lors  qu'on  donne  ces  tablettes.  On  pourroit 
donc  féparcr  ces  ingrediens  delà  compofition ,  &  les  referver  pour  en  faire  prendre 
les  jours  qui  fuivent  la  purgation  :  c'eft  alors  qu'ils  agiroient  utilement  en  fortifianr 
l'eftomach  fans  être  détournez. 

Ces  tablettes  s'humeâient  tellement  à  caufe  de  la  vifcofîté  des  rofes ,  qu'on  eft 
contraint  de  les  lailTer  toujours  dans  une  étuve  :  fi  l'on  veut  les  garder  feches  plus 
facilement ,  il  feroit  bon  de  faire  entrer  un  peu  de  gomme  adraganth  dans  leur  com- 
pofîtion ,  elles  s'humederoient  moins,  &  cette  gomme  pourroit  être  un  corredif 
à  la  fcammonée  ,  car  par  fa  fubftance  mucilagincufc  elle  adouciroit  un  peu  l'acreté 
du  purgatif,  en  liant  les  pointes  de  fon  fel  :  Voici  donc  comme  je  f  crois  d'avis  qu'on 
reformât  ces  tablettes. 

Tablettes  de  fuc  de  rofes  reformées. 

Trene7  du  fuc  de  rofes  f  aies  tiré  de  nouveau  &  épuré  ^  huit  onces. 
Du  fticre  blanc  ,  une  livre  , 

Cmfe7   les  enfemble  en   éle^iuire  folide  fur  un  petit  feu ,  &  ^uand  il  fers  rt- 
froidi,mêU\^y  de  la  poudre  de  fcammonée ^  une  once  y 
De  la  gomme  adraganth  ,  demi  once. 
Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

La  dofe  fera  d'une  demi  drAg?n;  jufqu'à  deux  &  demie. 


Elecîuatre  de  Juc  de  violettes. 

Trenez.  du  fuc  de  violettes  nouvellement  tiré,  neuf  once  S  j 
DnfHçre  blanc  ,  une  livre  &  demie , 


Cniftx. 
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Cn\feX:lt!  en  èUBuaire  folide  fur  un  fen  modéré  ;&  quand  il  fera  refroidi  mèieXjy 
la  poudre  fuivante. 

Frêne?  de  lafemence  de  violettes,  &  dn  diagrede  de  chacun  une  ence , 
De  la  reglife  &  des  rojes  rouges  ,  de  chacun  demi  once  , 
Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  de  chacun  demi  dragme. 

Pulverife':(^ces  drogues  fubtilement ,  &  les  mêlez,  avec  le  fucre  de  telle  f&rte  que  vous 
informiez,  des  tablettes. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  au  printemps  du  fuc  de  violettes  par  expreffion  ,  on  le  fera  cuire  à  petit 
feu  avec  le  fucre  jufqu'à  confiftence  d'élecftuaire  folide  -,  cependant  on  pulverifcra 
cnfemble  les  fcmcnccSjla  reglifle  &  les  rofes,  d'une  autre  part  le  diagrede,  on 
mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  le  fucre  violât  cuit,  comme  il  a  été 
dit  ;  &  à  dtmi  refroidi ,  on  jetrera  la  pâte  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande 
douce ,  on  l'étendra  &  on  la  coupera  en  tablettes ,  (ju'on  gardera  dans  une  boette 
en  un  lieu  fee. 

On  les  eftime  propres  pour  purger  lesperfbnnes  qui  ont  la  poitrine  échauffée  <Sc  Vcrtuss 
delicate  ;  mais  à  caufe  du  diagrede  qui  y  encre  en  allez  bonne  quantité  ,  jcn'approu- 
verois  pas  l'ufage  de  ce  remède  dans  les  maladies  de  poitrine.  On  peut  les  employer 
utilement  dans  l'hydropifie ,  dans  la  jauniflc  ,  dans  les  duretez  du  fûye,  de  la  ratte  : 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  Dofe. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  efl  le  diagrede.  Purg.  Jela 

La  femence  de  violettes  efl  aullî  un  peu  purgative.  côpofuion. 

Une  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  diagrede ,  &  autant  de  fe-  5  i , 
mence  de  violettes. 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  fîx  grains  de  diagrede ,  &  autant  de  3  ii  , 
femence  de  violefes. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  diagrede,  &:  autant  de  jiiia 
femence  de  violettes. 

Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcrupule  de  diagrede ,  &  autant  de  femen-  5  C  , 
cede  violettes. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  grains  de  diagrede ,  &  autant  de  3  v  , 
femence  de  violettes. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix-huit  grains  de  diagrede^  &autantde  Jvi  , 
femence  de  violettes. 

Lesrofes  me  paroifîént  nuifibles  dans  cette  compofïcion  ,  à  caufe  de  leur  qualité 
aftringente  :  la  reglifTe  y  eft  inutile,  les  quatre  grandes  femcnces  froides  peuvent 
empêcher  l'union  exadic  des  ingrcdiens  par  leur  partie  ondtueufe,  &  donner  un 

foût  de  rance  aux  tablettes  quand  elles  auront  été  gardées  quelque  teras.  Je  vou- 
rois  donc  retrancher  ces  tro:s  fortes  de  drogues  de  la  compofîrion  ,  &  mettre  en 
leur  place  quelques  drac-mesde  gomme  adraganth  pulverii'ée  fubtilement  -,  les  tablet- 
tes en  fcroient  plus  fermes  &  plus  en  état  d'être  confervéesi  Voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Tablettes  de  fucre  violât  reformées. 

Prerte'^du  fuc  de  violettes  nouvellement  tiré,  une  demi  livre. 
Du  fucre  biiuc ,  une  livre. 

Cuife'^.les  en  confijtence  folide ,  puis  ajoâtez.-y  , 
De  ta  ftmence  de  violettes  &  du  diagrede ,  de  chacun  une  once. 
De  la  gomme  adraganth,  i:mi  once. 

MèU\  le  tout  ,  CT-  faites  en  des  tablettes  fclan  l'art.  '■    . 

La  dofe  fra  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

If     Eeee 
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J'ay  diminué  la  quantité  du  fucie  Se  du  fuc  dans  cette  dcfcription  refo^née  , 
pour  la  rendre  proportionnée  à  celle  des  poudres. 

Cette  compofition  eft  peu  en  ufage  ^  on  en  trouve  même  fort  rarement  dans  les 
,    boutiques  des  Apoticaires. 

Tablettes  purgatives ,  de  le  Mort. 
Prenez  de  la  femence  de':(edoaire  ,  &  de  la  coralline ,  de  chacun  trois  dragmes  ^ 
De  la  racine  de  jalap  ,  deux  dragmes  ,       Du  diagrede ,  une  dranme  , 
Du  mercure  doux ,  un  fcrupule , 

Du  plus  beau  fucre  fondu  dans  l'eau  diflillée  ou  dans  tinfufion  de  tanaifie ,  &'  cuit  en 
conjiftence  folide  ,  une  livre . 

V ait  es -en  des  tablettes  felon  tart. 

REMARQJJES. 
On  pulverifera  enfemble  le  fcmen  contra,  la  coralline  &:  le  jalap  ,  d'une  autre 
part  le  diagrede  ,  d'une  autre  part  le  fublimé  doux  -,  on  mêlera  les  poudres ,  on  fera 
cuire  le  lucre  dans  fept  ou  huit  onces  d'infufion  ou  d'eau  diftilléede  tanaifie ,  jufqu'i 
confiftence  d'éltduaire  folide,  on  le  retirera  de  dclFus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à 
demi  refroidi  l'on  y  mêlera  les  poudres ,  on  jettera  la  matière  encore  chaude  fur  un 
papier  huilé  d'huile  d'amendes  douces,  on  l'étendra  avec  un  biftortier  ,  &  on  le 
coupera  en  tablettes. 
Vertus.        Elles  purgent  doucement ,  elles  tuent  &  chafTent  les  vers  ,  elles  refiftent  à  la 
Dofe.  pourriture  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie. 
Purg.  de  la       Les  ingrediens  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  jalap  ,  le  diagrede  &  le  fublimé 
compofi:.     doux. 

2  ii.       Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  deux  grains  &  demi ,  du 
diagrede  un  grain  &  le  quart  d'un  grain  ,  du  fublimé  doux  un  peu  moins  d'un  demi 
grain, 
?  6  »       Demi  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  cinq  grains,  du  diagrede  deux  grains 

,  &:  demi ,  du  fublimé  doux  environ  les  deux  tiers  d'un  grain. 
rvi         Six  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  fept  grains  &  demi,,  du  dia- 
grede trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain ,  du  fublimé  doux  un  grain  &  le 
quart  d'un  grain. 
?  i  j       Une  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  dix  grains ,  du  diagrede  cinq  grains  , 

du  iublimédoux  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 
2  X  ,       Dix  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  douze  grains  &  demi ,  du  dia- 
grede fix  grains  &  le  quart  d'un  grain ,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  la  dou- 
zième partie  d'un  grain. 
5  i  6 ,       Une  once  &  demie  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  quinze  grains ,  du  diagrede 
fept  grains  &:  demi,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  demi. 

On  pourroit  diminuer  de  deux  onces  la  quantiré  du  fucre  qui  entre  dans  ces 
tablettes ,  chaque  dofe  en  feroit  plus  purgative. 

Tahlcttes  de  manne. 
Prenez,  de  la  manne  de  calabre ,  une  once  &  demie , 
Du  fucre  blanc  ,  une  livre , 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  choifira  de  la  manne  la  plus  belle  &c  la  plus  nette  ,  en  la  fera  fondre  fiir  un 
petit  feu  dans  environ  quatre  onces  d'eau ,  on  coulera  la  diflolution ,  cependant  on 
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fera  cuire  le  fucre  avec  fix  ou  fept  onces  d'eau  jufqu'à  confiftence  d'élcftuaire  folidc  : 
on  y  mêlera  la  diflolution  de  la  manne,  &  ayant  fait  évaporer  Ihumiditc  fuper- 
fluë ,  on  jettera  la  matière  à  demi  refroidie  fur  un  marbre  où  l'on  aura  épars  de 
l'amidon  en  poudre  fubtile.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes, 
lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  iec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.   Vcrtui. 
J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Gand  ;  je  la  trouve  bien  inutile ,   Dofe. 
puifque  la  manne  eft  une  drogue  facile  à  prendre  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  la  ré- 
duire en  tablettes  i  de  plus  il  meparoît  qu'on  y  employe  beaucoup  plus  de  fucre 
qu'il  n'en  feroit  neceflaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 

Sucre  en  tablettes  compofé, 

PreneVde  la  rhubarbe  ,  quatre  fcrnpules , 
Des  trochifques  d'agaric,  de  la  coralline,  de  la  corne  de  cerf,  des  feuilles  de  diElame, 

de  Crete ,  desfemences  contre  les  vers  &  d'ofeille  ,  de  chacun  un  [cru fuie. 
De  la  canelle ,  de  la  ^edoaire ,  du  gyrofle,  &  du  faffran^  de  chacun  un  demi  fcrupule. 
Du  fucre  blanc  ,  une  livre. 
De  l'eau  d'abjînthe  ,  quatre  onces  » 
Du  vin  d'abfînthe  ,  nne  once  , 
De  II  eau  de  canelle  ,  trois  dragmes , 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R   E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  qui  peuvent  être  pulverifez ,  en 
fera  cuire  le  fucre  dans  l'eau  d'abfmthe  jufqu'à  confiftence  de  fucre  rofat,  on  y 
mêlera  liir  la  finie  vin  d'abfinthe  &  l'eau  de  canelle,  puis  les  poudres  pour  en  faire 
une  mafte  folide  qu'on  étendra  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces ,  6c 
on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  tuer  les  vers  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  fortifier  vertuiï 
l'eftomach  &  pour  rcfifter  au  venin  :  La  dofe  en  eftdepuis  une  dragme  jufqu'à  trois,     j,  . 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  goûi ,  on  feroit  mieux  de  les  changer  en  éleftuaire 
liquide  qu'on  prendroit  en  bolus  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter. 

Le  vin  d'^bfimhi  èi  l'eau  de  canelle  confervent  peu  de  leur  vertu  dans  les  ta- 
bletteSj  car  la  chaleur  en  fair  difliper  les  parties  les  plus  volatiles  &  eflentielles  :  on 
pourroit  remédier  à  cet  accident  fi  l'on  faifoit  les  tablettes  fans  feu  ;  pour  cet  effet, 
il  fdudroit  diflouarc  dans  ces  liqueurs  fpiritueufes  un  peu  de  gomme  adraganth  pul- 
veriléc  pour  eu  fure  un  mucilage ,  &  réduira  le  fucre  en  poudre  comme  les  autres 
drogues  :  mais  on  pourroit  en  retrancher  la  moitié ,  puis  mêler  le  tout  enfemble 
dans  un  morritr  de  marb  e  ,  &  avec  un  peu  d'eau  d'ablinrhe  en  compofer  une  pâte 
folide  dont  on  formcroit  des  lorules  ou  petites  tablettes  qu'on  feroit  fecber. 

Tablettes  contre  les  vers. 

f^ensj(^  de  la  rhubarbe  choifie  ,  4"  la  femence  contre  les  vers ,  de  celles  de  citron 
mondée  ,  de  p»  rrpier ,  4f  1  houx  ,  &  de  genejt,  de  chacune  trois  dragmes  , 
Du  fucre  trés-blanc  ,  une  livre. 

Faites-en  des  tablettes  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  fleuri 
d'oranges. 
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R  EM  A  R  ^i;  E  S. 

On  pulverifera  eufemble  la  rhubarbe  &  les  femences  ,  d'une  autre  part  le  fubli^ 
nié  doux ,  d'une  autre  part  le  fucre  fin  ;  on  mêlera  les  poudres ,  ôc  avec  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleurs  d'oranges ,  on  fera  une 
parte  folide  en  battant  le  coût  long- tems  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois,  &  l'on  enfermera  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu'on  mettra  fecher. 
^rui.        Elles  tuent  les  vers  dans  le  corps:  La  dofeeneft  depuis  unedragmc  julqu'à  Ç\\. 

Quoyque  le  fublimé  doux  foit  une  des  drogues  les  plus  eflèntielles  de  cette  com- 
pofition  ,  on  ne  devroit  point  le  faire  entrer  dans  un  remède  qu'on  mafche ,  &  qui 
demeure  quelque  tems  dans  la  bouche  avant  qu'il  foit  avalé  ^  car  le  fublimé  doux 
peut  s'en  feparer  par  fa  pefanteur,  s'attacher  aux  dents  ,  &  les  ébranler.  Pour  évi- 
ter cet  accident,  il  faut  réduire  les  tablettes  cnpaftc  liquide,  &  le  faire  prendre 
dans  du  pain  à  chanter  moiiillé. 

Tablettes  cache^ic^ues, 

Prene"^  du  tartre  vitriolé ,  une  dragme , 

X>es  yeux  d'écrevijfes  préparez. ,  du  faffran  de  mars  aperitif,  de  la  poudre  tTarnna-' 

tique  rofat ,  de  chacun  deux  fcrupules. 
Du  fucre  blanc  fondu  &  cuit  dans  l'eau  de  regUjfe ,  quati^onces. 
Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

REM  J  R  jQJU  E  S. 
On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  aperitif  jufqu'à  ce  gu'il  foit  en 
poudre  impalpable ,  on  le  mêlera  avec  les  yeux  d'écrevilTe  préparez  ,1a  poudre  de 
rofe  aromatique ,  &  le  tartre  vitriolé  :  On  fera  cuire  le  fucre  avec  deux  ou  trois  onces 
d'eau  de  melilfe  jufqu'à  confidence  d'éleâuaire  folide ,  on  le  retirera  dedefliis  le  feu, 
&  quand  il  fera  à  moitié  refroidi  l'on  y  incorporera  cxademcnt  les  poudres ,  on  jet- 
tera la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces  ^  on  l'é- 
tendra  avec  un  biftortier  ,&c  on  la  coupera  en  tablettes. 
Vertus,        El'^s  font  propres  pour  lever  les  obftrudrions  ôi  pour  refTerer  le  ventre  :  La  dofe 
Dofc.   en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

La  poudre  de  rofe  aiomatique  cfl  inutile  dans  cette  compofition. 

Tablettes  CacheBiques ,  de  M.  Daquin. 
Prene'^  du  diaphoretique  minerai ,  &  des  yeux  d'écrcvijfes  préparez. ,  de  chacun 
demi  once. 

Des  perles  préparées  ,  deux  dr^gmes  ,       Du  fel  de  mars ,  une  demi  dragme , 
De  l  huile  difti  liée  de  candie,  deux  gouttes ,     Du  meilleur  fucre ,  une  demi  livre. 
Faites-en  des  tablettes  avec  le  muAlage  de  gomme  adraganth ,  tiré  dans  l'eau   de 
fleurs  cC oranges. 

R  E  MA  R  il^V  E  S. 

On  mêlera  exr.demcnt  cnfcmblcdans  un  mortier  de  marbre,  le  diaphorcticjue 
minerai,  les  yeux  d'écreviflc  jrcpaicz,  les  perles  préparées,  le  fel  de  mars  &  le 
fucre  réduit  en  poudre  iubtilc  ,  on  y  ajtûtcra  l'huile  de  candie  diflillée;  on  corpo- 
rifiera  le  mêlante  avec  ce  qu'il  faudra  de  n.ucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
de  fleur  d'orange,  pour  faire  une  pr.llc  folide  qu'on  battra  long- tems,  &i  l'on  en  for- 
mera des  tablettes  ou  rotules  de  deux  dragmcs  chacune  ,  leiquclies  on  fera  fecher. 
Vertus.  Elles  ouvrent  les  obftrudtions  de  la  rattc  ,  de  la  matrice  &  des  autres  vifceres  , 
çns'en  fcrt  dans  la  cachexie,  dans  les  pâles  couleurs,  dans  les  dilficuUez  d'uriner  , 
^°^^-  dans  les  maladies  bypocondiiaijuej.  La  dofc  A  eft  d'iwe  çablette. 
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Tahlcttei  de  faffran  de  mars  fim^les. 

Vrcm7y^  âufaffran  de  wars  aperitif,  une  once, 
De  la  cafielle ,  deux  dragmes. 
£>u  fucre  tres-blanc ,  quatre  o)ices. 

Faites-en  des  tablettes  du  poids  de  deux  dragmes ,  avec  le  mucilage  de  gomme 
*draganth .  tiré  d^ns  l'eau  de  fleurs  d^ oranges. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  fafiran  de  mars  aperitif  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en 
peudie  impalpable  :  on  pulverifera  fcparément  lacanelle&  lefucre,  on  mêlera  les 
poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d'orange ,  on  fera  une  pafte  folide  dont  on  formera 
des  tablettes  ou  des  rotules  de  deux  dragmes  chacune  ,  Si  on  les  fera  fecher. 

Elles  lèvent  les  obflrudions ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  ■■>  on  s'en  fett 
pour  les  pâles  couleurs  :  La  dofe  en  eft:  d'une  tablette.  "tus. 

On  peut  nommer  cette  compofition  ,  tablettes  cachediques  de  Hartman  ;  car  fi  Dole, 
l'on  met  la  poudre  cachedique  que  cet  Auteur  a  décrite,  en  tablettes,  elles  feront    Tablet» 
fcmblablcs  à  celles-cy.  «cheji- 

Tableties  de  faffran  de  mars  comfofees.  Haicmaji. 

Prenez,  du  faff, -an  de  mars  aperitif ,  une  once  &  demie. 
De  la  catielle  très-pijiuante,  de  la  rhubarbe  choijie ,  des  fécules  de  hryone,  &  dit 

faffran ,  de  chacun  deux  dragmes , 
Dit  fucre  tres-blanc ,  fondu  &  cuit  dans  l'eau  d'armoife  ,  neuf  onces. 
Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  &  la  canelle,  d'un  autre  part  le  faffran'' 
après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ;  on  broyera  le  faffran  de  mr.rs  aperitif  j 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fécules 
debryone  ,  on  fera  fondre  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  d'arnioife  juf- 
qu'à confidence  d'éleduaire  folide  ;  on  le  retirera  hors  du  feu,  &  quand  il  fera  à 
demi  refroidi  l'on  y  mêlera  exadcment  les  poudres,  on  jettera  la  matière cncort 
chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces ,  on  l'étendra  avec  un  biftor- 
ticr  auffi  huilé  ,&;  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions,  &  pour  provoquer  les  mois  aux  ^^^^^^ 
femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

On  trouvera  dans   mon  Livre  de  Chymic  la  préparation  du  faffran  de  mars     °  *•   _ 
aperitif.  -■'•■ 

Quand  on  a  pris  de  ces  tablettes  ,  il  eft  bon  de  fe  promener  quelque  tcms ,  afin         i'»*^ 
d'exciter  le  mars  à  pénétrer  &c  à  lever  les  obftrudfions. 

On  fait  des  tablettes  martiales  de  beaucoup  d'autres  manières ,  qui  ont  des  vertus 
femblables  ou  approchantes  de  celles-cy  ;  on  y  mêle  fouvent  des  purgatifs,  mais 
alors  elles  font  dégoûtantes  ;  il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  opiate ,  afin 
qu'on  pût  les  prendre  envelopées  dans  du  pain  à  chanter. 

Avant  l'u fa e,e  des  tablettes  martiales  ,  il  eft  bon  d'avoir  fait  les  remèdes  généraux 
qui  font  les  bouillons  humcdans  ,  les  fomentations  ,  la  faignée  ,  la  purgation,  afin 
que  les  vailfeaux  obftruez  foient  ramolis ,  &z  que  la  matière  qui  fait  l'obftruârion  foit 
plus  difpofée  à  fe  dégager  lorfque  le  mars  agira, 
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Tablettes  émétiquos. 

Prenez,  éi  tartre  èmétiijiie  ,  delà  reglljfe  râpée,  &  de  l'amidon  de  chacun  deux  onces. 
Du  fucre  blanc ,  demi  livre. 

Faites-en  des  tablettts  du  poids  d'une  demi  dragme ,  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth. 

R  E  M  A  R  <^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  les  ingrediens  chacun  féparémcnt,  on  les  mêlera 
exaftement  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  incorporera  avec  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  en  faire  une  palte  folide ,  on  la  battra 
long- rems  avec  un  pilon  de  bois  ,  puis  on  en  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules 
pcfantes  chacune  demi  dragme. 
Vertus.  Elles  purgent  doucement  par  le  vomiflcment  ^  &  quelquefois  par  les  felles  : 
Dofe.  La  dofèeneft  depuis  une  tablette  jufqu'à  deux. 

Chacune  de  ces  tablettes  contient  au  plus  fix  grains  de  tartre  cmetique. 
On  rendroit  cette  compofition  beaucoup  plus  vomitive ,  il  au  lieu  de  tartre  émc- 
tique  on  employoit  la  poudre  d'algaroth. 

Ces  tablettes  font  agréables  à  manger  ;  la  reglifle  ,  l'amidon  ,  le  fucre  &  le  muci- 
lage fervent  à  adoucir  le  tartre  émetique  &  à  le  rendre  plus  coulant  i  mais  fi  le  re- 
mède excitoit  un  vomilfement  un  peu  trop  violent ,  il  faut  donner  au  malade  quel- 
ques cuillerées  de  boiiillon  gras ,  ou  d'huile  d'amandes  doucej. 

Tablettes  Mercurielles. 

Trene?  de  la  panacée  ntercurielle ,  deux  onces , 
De  la  canelle  tres-pi^uante ,  de  l'iris  de  Florence ,  &  du  gingembre,  de  chacun  une 

dragme. 
Du  fucre  blanc ,  ijuatre  onces , 

Faites-en  une  majfe  folide  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  &  vous  en  for- 
merez, enfuite  des  rotules  du  poids  d'une  dragme 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre^  la  canelle  &  l'iris,  d'une  autre  part  le 
fucre  fin  j  on  mêlera  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  panacée  mercu- 
rielle ,  on  corporifiera  le  mélange  en  y  ajcûtanr  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de 
gomme  adraganth,  &  on  le  battra  long- tems  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire  une 
pafte  folide  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules  du  poids  d'une  dragme 
chacune. 
Vcztus.  On  en  fait  mafcher  à  ceux  qui  ont  peine  à  recevoir  le  flux  de  bouche  lorfqu'on 
Çcfe.     les  traite  de  la  vérole  ^  car  el.'es  excitent  la  (alivaiion  :  La  cofe  cft  une  tnb'ette. 

La  canelle ,  le  gingembre  &  l'iris  font  mis  dans  ces  tablettes  pour  éch.mfer  la 
bouche  ,  pour  ouvrir  les  vaiflèaux  falivaires,  &  pour  ftrvir  de  véhicule  à  la  pana- 
cée,  afin  qu'elle  excite  plus  vite  la  ialivarion. 

Qiund  on  mâche  ces  tablettes  une  partie  de  la  panacée  qui  fe  précipite  toujours 
par  fa  pefanteur ,  peut  s'attacher  aux  dents  &  les  ébr.ipler  •,  m.-is  on  ne  fe  fcrt  de 
cette  efpece  de  mafticatoire  que  pour  des  tcmptramens  durs ,  &  auxquels  on  n'a 
pu  émouvoir  la  faUvation  par  les  manières  ordinaires. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  dcfcr^ption  de  la  pmacce  mercurielle. 

JlLtJfepain    rncdecitml. 
«  Maffepain  ou  mafcepain ,  appelle  en  latin  maffa  panis  ou  marfus  panis ,  eft  UD 
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préparation  qui  femble  convenir  mieux  à  la  pâtifTerie  qu'à  la  Pharmacie  ,  puifqu'on  Marecpain. 
s'en  fert  plus  fur  les  râbles  pour  le  deflert  &  pour  les  eolations  qu'en  qualité  de  M»rfuspa- 
remede  :  L'intention  de  l'Inventeur  a  pourtant  été  qu'on  en  pût  faire  ufagc  en  me-  """ 
decine  ;  mais  les  Patifliers  &  les  Confifeurs  qui  en  préparent  auflî ,  fe  font  étudiez 
Amplement  à,  rendre  la  compofition  agréable  au  goût ,  fans  fe  mettre  en  peine  fi 
elle  étoit  medecinale  ;  pour  cela  ils  en  ont  retranché  tout  ce  qui  pouvoit  nuire  à  leur 
deficin ,  &  leur  compofition  n'cft  proprement  qu'un  mélange  d'amandes  ,  de  fucrc 
&  d'un  peu  de  farine  qu'ils  pilent  &  pétrifient  bien  enfemblc  dans  un  mortier 
avec  un  peu  d'eau. 

Le  nom  de  maflepain  vient  de  l'Italien  ,  marçapane ,  parce  qu'un  Italien  nommé     Etimolo- 
Jli''-rfo  ,  en  fut  l'Inventeur.  S"" 

Le  mafiepain  medecinal  a  été  inventé  pour  les  convalefcens,  qui  étant  uouvelle- 
nient  relevez  d'un  marafme  ou  maladie  de  confomption  ou  de  poitrine,  ontbefoin 
d'être  reftaurez ,  fortifiez  &  nourris  par  un  aliment  pedoral  &  anodin  -,  on  doit 
donc  choifir  pour  la  confcdion  de  ce  maflepain  des  ingrediens  favoureux  ,  doux  5C 
bechiques ,  tels  que  font  les  piftaches ,  les  amandes ,  les  abricots  &  le  fucre. 

Malfepaift  pecîoral. 
Pren^  des  amandes  douces  pelées ,  demi  livre  , 
Des  vijlaches  mondées  ,  deux  onces. 

PileT-les  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  d'eau  de  jleurs  d^ oranges  ;  ajoutez.- 
y  du  fucre  tres-fin  ,  une  livre , 

Faites-en  une  majfe  dont  vous  formere'^des  petits  rouleaux  ou  petits  pains  a  cuire 
au  four. 

REMARQVES. 

On  mondera  les  amandes  &  les  piftaches  de  leurs  écorces  ,  on  les  pilera  enfemble 
dans  un  mortier  de  marbre ,  les  arrolant  de  tems  en  tems  d'un  peu  d'eau  de  fleurs 
d  orange-,  on  y  mêlera  enfuitc  le  fucre  qu'on  aura  pulverifé  fubtilement,  on  con- 
tinuera à  battre  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  pafte  alfez  folide,  on 
le  formera  enfuite  en  petits  rouleaux  ou  en  petits  pains  ,  qu'on  mettra  cuire  ou 
rôtir  dans  un  four  chaud  lentement,  mais  où  il  y  ait  aficzde  chaleur  pour  les  riflb- 
1er  en  cuifant. 

Ce  maflepain  efl:  bon  à  manger  ,  fortifiant,  reftaurant ,  adoucifl'ant ,  &  propre  Vertus» 
pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  fon  goût  efl:  agréable.    On  peut  au  lieu  d'eau  de 
fleurs  d'orange  y  employer  de  l'eau  de  rofes  :  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  ^ofc; 
jufqu'à  une  once. 

Afajjepain  carminatif. 

Prenez,  des  piflaches  mondées  ,  deux  onces , 
Des  amandes  douces  pelées  ,  quatre  onces  ^ 
De  la  femence  d'ams  ,  demi  once  , 
De  la  canelle ,  deux  fcrupules , 
De  la  premiere  écorce  d'orange  amere  ,   demi  dragme. 

PiW^le  tout  enfemble ,  &  réduit  en  poudre ,  mèW^ce  qu'il  faut  d'eau   de  fleuri 
^oranges ,  pour  en  faire  une  pajie  dont  vous  formere"^  de  petits  rouleaux,  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  d'anis ,  la  canelle  &  la  premiere  écorce  d'une 
orange  amcre  qu'on  aura  coupée  &  enlevée  bien  mince  &i  fait  fechcr.  On  pilera 
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dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  &  les  piftaches  mondées  de  leurs  écorces, 
y  ajoutant  de  tems  en  tems  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'orange,  &  enfin  on  y  mêlera 
cxad:ement  les  poudres  pour  faire  une  parte  afFez  folide  qu'on  formera  en  rouleaux 
ou  en  petits  pains  ^  lefquels  on  mettra  cuire  au  four  par  une  chaleur  douce  &C 
tempérée. 

:Vejtuj.  Ce  mafTepain  eft  bon  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  chafler  les  vents  du  corps , 
pour  fortifier  l'eftomach  Se  la  poitrine,  on  en  mange  agréablement  :  La  dofe  en 

Dofe.  efj;  depuis  deux  dragmes  juiqu'à  une  once.  On  peut  ajouter  dans  fa  corapofition 
deux  dragmes  d'eflencede  coriandre,  pour  augmenter  d'autant  plus  fa  qualité  ear- 
minative. 

Sucre  rofat  en  tablettes. 

Trenel^  du  fucre  trei-hlanc ,  une  livre , 
De  Veau  de  rofes  ,  quatre  onces  y 

Faites  les  cuire  enfembU  fur  un  f  eut  feu  en  confifience  d'éli^uaire  folide  ,  &  en 
faites  après  cela  des  tablettes  ,  felon  fart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  le  fucre  groflierementpulvenfé  dans  unebalTîne  avec  l'eau  de  rofe, 
on  le  fera  cuire  à  petit  feu  julqu'à  corfifttnce  d'éltiftuaire  folide  ,  on  le  retirera  alors 
de  defTus  le  feu  ,  «Se  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on  le  verfera  fur  un  m.arbrc  où  l'on 
auraéparsde  Famidonen  poudre  fubtilc  -,  on  étendra  la  rtiatiere  en  levant  le  marbre 
â'un  côté  &  d'autre ,  puis  on  la  coupera  en  tablettes. 
Vertus.  Elles  font  propres  pour  déterger  &:  pour  adoucir  la  poitrine ,  pour  exciter  le  cra- 
Dofc,       chat ,  pour  fortifier  le  coeur  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Ces  tablettes  ne  retiennent  gueresdela  vertu  de  l'eau  de  role,  car  le  plus  Ipiri- 
tueux  fe  diflîpe  par  la  codion. 

On  peut  encore  faire  cuire  le  fucre  avec  de  l'eau  commune ,  &  y  verfer  fur  la  fin 
de  la  cuite  environ  deux  onces  d'eau  de  rofe  ,  pour  donner  de  l'odeur  aux  tablettes. 

Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre  pour  mêler  dans  le  lait  qu'on  fait 
prendre  aux  malades ,  il  luflît  de  mettre  du  fucre  en  poudre  dans  un  plat  de  terre 
vernifle ,  de  l'arrofer  plufieurs  fois  d'eau  rofe ,  &  de  le  faire  fcchcr  à  chaque  fois  fur 
im  peu  de  feu ,  ea  le  remuant  inceflamment  avec  un  biftortier. 

Sucre  rofat  rouge. 

Trenez.  des  rofes  rouges  mondées  &  pulverifées   tres-fubtilement  ,  puis  arrofêes 
de  ^ueUjues  gouttes  d'efprit  de  foidfre  ou.  de  vitriol ,  une  once  &  demie  ^ 
Du  fucre  très- blanc  cuit  dans  l'eau   de  rofes  ,  une  livre  , 

Mêle7  ces  drogues ,   &  faites-ctt  des  tablettes  felon  tarf. 

R  E  M  A  R  Q^IJ  E  S. 

On  mondera  de  leurs  onglets  des  rofes  rouges  feches  ,  on  les  pulverifera  fifbrile- 
ment,  &  l'on  arrofera  la  poudre  de  quelques  gouttes  d'efprit  de  foulfre  ou  de  vitriol, 
pour  les  rendre  plus  rouges  :  on  fera  cuire  le  lucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau- 
rofeà  petit  feu  jufqu'à  confiftenced'éLftuaire  folide,  on  !c  retirera  alors  de  delfus 
le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  cx.idrmenr  la  poudre  ,  &c  l'on 
jettera  la  matière  fur  un  papier  huilé,  on  la  laillcra  éteindre  ^  &  qiund  elle  (era  prcf- 
que  refroidie  ,  on  la  coupera  en  tablettes. 
Vcitus.  On  s'en  fert  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  ,  pour  fortifier  la 
Eofc     poitrine ,  l'eftomach  Si  le  foye  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

On 
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On  forme  ordinairement  cette  compoficion  en  morceaux  de  la  longueur  &  grof-      Confervc 
fcur  du  pouce,  &c  on  l'appelle  Conferve  derofe.  ^'  ^°^^  '" 

Main  de  chrijl  perlée ,  fucre  rofat  perlé  ^  ou  diamargmtttm 
fimple. 

Trene^^  du  fucre  tres-blanc  cuit  dans  l'eau  de  rofe  ^  une  livre. 
Des  verles  préparées ,  demi  once , 

Mêlel^jles  ,  &  faites- en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  rolè'jufqu'à  confidence 
d'éleéluaire  folide ,  on  le  retirera  hors  du  feu ,  on  y  mêlera  les  perles  ,  &  quand  la 
matière  fera  à  demi  refroidie  on  la  jettera  fur  un  marbre  où  l'on  auraépars  de  la 
poudre  d'amidon  bien  fubtilifée,  on  k  laiflera  étendre,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l'eftomach ,  pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y  Vertuj 
font  en  trop  grande  quantité  ,  pour  le  crachement  de  fang  ,  &  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofe. 

Chaque  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  perles  préparées. 

Les  perles  préparées  font  une  matière  alkaline  ,  propre  à  rompre  les  pointes"  des 
humeurs  acides  &c  à  les  mortifier  ,  de  même  qu'elle  adoucit  &  abforbe  l'acidité  du 
vinaigre  quand  on  la  jette  dedans  :  Les  yeux  d'écreviflè  ,  ou  le  corail,  ou  l'y  voire 
brûlé  feroient  le  même  effet. 

L'eau  de  rofe  n'eft  pas  plus  utile  dans  la  compofition  de  ces  tablettes  que  l'eau 
commune  ;  car  en  bouillant  toutes  fes  parties  volatiles  en  qui  confifte  fa  vertu ,  s'é- 
vaporent. Si  l'on  veut  que  les  tablettes  retiennent  l'odeur  S>c  le  goût  de  l'eau  de 
rofe ,  il  faut  les  faire  fans  feu ,  malaxant  le  fucre  &  les  perles  mêlées  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  t 
mais  je  trouve  qu'on  employe  trop  de  fucre  dans  cette  compofition  ■,  je  voudrois  en 
retrancher  les  deux  tiers ,  &  reformer  le  fucre  perlé  en  la  manière  fuivantc. 

Sucre  rofat  perlé  reformé. 
Prenez  des  perles  préparées ,  une  once  ■>  Du  fucre  tres-blanc  pulverifè ,  demie  livre. 

De  ces  drogues  mêlées  faites-en  une  maffe  folide  avec  ce  qu  il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  rofes ,  &  vous  en  formerez,  des  rotules  on 
tablettes  felon  L'art. 


Penides  ou  fucre  penidié. 
Prenez,  du  fucre  blanc  &  la  déco^ion  d'orge  ,  dechacun  trois  pintes , 

Mettez  les  boitillirjufjuà  confftence  de  fucre  en  tablette,  enforte  cjuilsenfaffe  une 
tjPtcede  maffe  afezfolide,&  pourtant  f  maniable  <juelle  ne  s'attache  point  auxdoicts, 
&  cju  on  la  puife  réduire  en  bâtois  menus  ,  épais  ,  courts  ou  longs  ,  entortillez  comm'e 
T  '^"j'^^  '  ^  '"'^J'"^''^  ^^^""  f^'"  '"  fi"  ■>  /',"«>'  f«  ■^f  "'^  -*  ^o»t  y  vôtre  maffe  étant  encore 
chaude  ,  vous  la  tirere\^y  l'etendre^&  l'acrocherez  à  un  ou  plitfeurs  crochets  de  fer 
attachela  un  ais  ou  contre  une  muraille ,  &  l'alongerez  de  rechef  jufcju  a  ce  qu'ellt 
blanchijfe  t  après  quoy  vous  donnerez,  à  ces  bàt»ns  telle  figure  que  vous  voudrez, 

^     Ffff 
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R   E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  lavera  bien  deux  poignées  d'orge  dans  de   l'eau  chaude ,  puis  on  les  fera 
bouillir  dans  de  nouvelle  eau  bien  nette  pendant  demi-heure  pour  en  avoir  quatre 
livres  de  déccdion  coulée,  on  la  mettra  dans  une  bafline  avec  un  pareil  poids  de 
fucre  blanc  ,  on  tera  cuire  le  mélange  en  une  conûftence  encore  plus  forte  que  celle 
du  fucre  rolat,  on  le  jettera  fur  un  marbre  oint  d'huile  d'amande  douce  ^  on  le  ma- 
niera comme  une  pafte  avec  les  mains,  qu'on  aura  auparavant  bien  frottées  d'ami- 
don pulverilc  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  brûle,  onl'étendra  en  bâtons, qu'on 
accrochera  encore  chauds  à  un  ou  plufieurs  crochets  de  fer  attachez  contre  un  po- 
teau ou  contre  une  muraille ,  &  on  les  allongera  les  en  tortillant  comme  une  corde, 
&  leur  donnant  la  figure  qu'on  voudra  ,  puis  on  les  laillera  refroidir  ,  on  aura  un 
fucre  (ec,  un  peu  or.6lucux  ,  fort  blanc,  tùCile  à  rompre  ,  d'un  goût  doux  tk  agrea- 
Pemd«,       ble,  on  l'appelle  PenuUs  ou  épenides,  ou  yllphenic ,  ou  lucre  tors.   Ceux  qui  le 
Af^h'  "  '    piéparent  ont  quelquefois  le  foin  d'y  mêler  beaucoup  d'amidon  pour  le  rendre  bien 
Sucre  tors.  blar.c,<'s:  pour  y  gagner  davantage  _,  ce  qui  eft  une  falfihcation  condamnable;  on 
s'apperccvra  de  cette  petite  fourberie  en  le  goûtant,  car  alors  il  fera  trop  pafteux 
à  la  bouche. 
Venus.       Le  lucre  tors  eft  pc<ftoral  ,  adoucilTànt,  incraifant,  propre  pour  le  rhume,  il 
provoque  le  crachat ,  il  adoucit  les  acietez  de  la  poitrine. 

Les  anciens  Médecins  appelloient  les  ^cmàta  ^  Saccharnm  hordcatum;  mais  les 
modernes  ont  transféré  ce  nom  à  une  autre  préparation  de  lucre  ,  qui  eft  à  la  vérité 
à  peu  prés  de  la  même  qualité  que  le  fucre  tors ,  mais  qui  diffère  un  peu  par  la  for- 
me &  par  la  couleur. 
Sacchxr.       On  fait  cuire  du  fucre  très- fortement ,   comme  quand  on  prépare  les  pénides, 
hordeatHm.  q^  \ç  j^j-jg  f^i-  u^i  marbre  oint  d'huile  d'amande  douce  ,  &  on  le  forme  en  bâtons 
ucre    or-  jJj-qj^j  ^  longs  &  gros  comme  les  doigts,  on  les  laiHe  refroidir  ,  &c  on  leur  donne 
quand  ils  ne  lont  encore  qu'à  demi  froids ,  quelque  petite  façon  telle  qu'on  veut  : 
ils  font  d'une  confiftence  plus  dure  ,  plus  lille  &c  moins  caftante  que  les  pénides, 
decouleui  jaune  ou  citrine  ,luilante  ,  d'un  goût  doux  &  agréable,  demeuiant  com- 
me le  fucre  candi  quelque  tcms  à  fe  fondre  dans  la  bouche.  Plufieurs  de  ceux  qui 
travaillent  à  ce  fucre  d'orge  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  fafFran  ,  pour  luy  don- 
ner une  couleur  plus  relevée. 
Vertus.       Le  fucie  d'orge  eft  fort  en  ufage  pour  le  rhume  ,  pour  les  fluxions  de  poitrine, 
jj  ç     pour  le  crachement  ;  on  en  met  diflbudre  un  petit  morceau  dans  la  bouche.    Les 
Apoticaircs  negligent  (ouvent  de  préparer  eux-mêmes  le  fucie  tors  &  le  lucre  d'or- 
ge,  ils  laiflent  ces  petites  operations  aux  Confifeurs ,   aulquels  elles  conviennent 
aflèz  bien,  6c  ils  les  achètent  d'eux  quand  ils  en  ont  bcfoin. 

Tablettes  pecïorales  de  /'  Jbbé  GendroK. 

Vrentl[^de  l' orge  entier ,  une  livre  \     Des  r.v.Jîns  pajfes  rnondcz.,  ajuatre  onces  ,  \ 
De  la  rcglijfe  rafpée,  &  concajfce  trois  onces  ;    De  la  femence  d'anis ,  une  once  , 
Des gyrop.es  aunombre  de  <jitatorz.e. 

Faites  cuire  ces  drogues  en  confidence  de  mucilage  dans  Peau  commune ,  exprimeT-les 
finement  dans  une  prcjfe  ,puls  ajoùte'^à  l'cxprcjjîon ,  du  fucre  blanc ,  deux  livres. 

Cuifezle  tout  enfemble  en  confftence  d'élelluaire  folide  ^  puis  faites-en  des  tablettes 
felon  L'art. 
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RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  fera  bouillir  l'orge  bien  netre  dans  une  quantité  fiiffifante  d'eau  commune 
pendant  long  -  rems ,  ou  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  crevée  ,  alors  on  ajoutera  dans  la  dé- 
codion  les  laifins  mondez  de  leurs  pépins,  la  reglifle  ratifiée  &  concaflée,  l'anis 
&  les  gyrofles  concafiez  :  quand  le  tout  fera  fuffifamment  cuit  on  coulera  la  décoc- 
rionavcc  forte  cxprcffion,  on  fera  cuire  dans  la  colature  le  lucre  à  petit  feu  ,  jus- 
qu'à confiftence  d'éleduaire  folide,  &  l'on  remuera  la  matière  inceflammcnt  avec  une 
efpatule  de  bois  dés  qu'elle  commencera  à  s'épaiffir  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'attache  au 
fond  de  la  bafline  ,  on  la  vcrfera  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'a- 
mande douce  ,  Se  on  l'étcndra  avec  un  biftorticr  auffi  huilé,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boëtc  en  un  lieu  fee. 

Elles  font  propres  pour  faire  mcurir  le  rhume  ,  pour  adoucir  l'acreté  des  ferofi-  Vertuj. 
tez  qui  tombent  du  cerveau,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofeen  eft  depuis  ure  drag-  j^^fç 
mcjufqu'à  demi  once. 

Ces  tablettes  font  difficiles  à  faire  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  mucilage  que 
donne  une  livre  d'orge  crevée  ;  car  ce  mucilage  s'épaiffifiant  par  la  cuite ,  s'arrache 
facilement  à  la  baffine  &  fc  brille  fi  le  feu  cft  un  peu  trop  fort ,  ou  fi  l'on  manque  à 
remuer  la  matière  comme  il  faut. 

C'eft  principalement  le  mucilage  de  l'orge  qui  fait  la  bonté  &  la  vertu  de  ces  ta» 
blettes ,  car  il  lie  par  fes  parties  rameufes  &  embarafiantes ,  la  pointe  des  fels  acres, 
&  épaiffiffant  la  ferofité ,  il  l'empêche  de  faire  autant  d'impreffion  qu'elle  feroit  dans 
la  poitrine  ;  les  raifins,  la  reglifle  &  l'anis  font  auffi  peûorauXj  &  ils  conviennent 
bien  dans  cette  compofition. 

La  petite  quantité  du  gyrofle  qui  y  entre  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet ,  & 
d'autant  moins  que  i'es  parties  volatiles  fe  diflipent  en  bouillant  ;  ainfi  quand  on 
retrancheroit  cette  drogue,  les  tablettes  n'en  auroient  pas  moins  de  vertu.  Quelques  Addition  Je 
uns  y  ajoutent  fur  la  fin  deux  grains  d'ambre  cris  ,  mais  cet  aromate  excite  aux  ^."'^^'^^'"s 
c  \  ■  \      ■        °        1         t  °  a  ambre 

lemmeSj  des  vapeurs  qui  les  mcommodent  beaucoup.  „^- 

Quand  on  ule  de  ces  tablettes  il  eft  bon  de  les  laiffer  difToudre  doucement  dans  ° 
la  bouche ,  afin  que  leur  mucilage  arrofe  fie  humede  infenfiblement  les  conduits  qui 
vont  à  la  poitrine. 

Tablettes  de  guimauves  Jimples, 

Trenez.  de  la  pulpe  de  racines  de  guimauve  nouvellement  tirée ,  quatre  onces. 
Dufucre  blanc  fondu  &  cuit  dans  l'eau  de  rofes ,  une  livre  &  demie. 

Faites- en  des  tablettes  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  boiiillir  dans  l'eau  des  racines  d'althasa  bien  nettes  jufqu'à  ce  qu'elles     p  , 
foient  molles ,  on  les  fepareradeleur  décoâ:ion,on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  racinid'al- 
marbre  ,  &  on  les  pafîera  par  un  tamis  renverfé  ,  pour  en  avoir  la  pulpe.  thsea. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  fix  ou  fept  onces  d'eau  de  rofe  jufqu'à  confifl-ence 
d'éleduaire  folide,  on  y  mêlera  alors  hors  du  feu  la  pulpe  d'althxa  avec  un  biftor- 
ticr, on  remettra  la  bafline  fur  un  très-petit  feu  pour  faire  dcfiecher  la  matière ,  l'a- 
gitant toujours,  &  quand  elle  aura  une  confiftence  raifonnable,  on  la  jettera  fur 
un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce,  on  l'étcndra  avec  un  biftortier  ,  &  on  la 
coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  &  émoufler  les  acretezdela  toux,  pour  épaifllr 
les  ferofitez  qui  tombent  fur  la  poitrine;  pour  faire  cracher,  on  en  met  fondre  une 
tablet  te  dans  la  bouche.  F  f  f  f  i  j 
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Tablettes       On  fait  aufll  des  tablettes  d'althsa  ians  feu ,  avec  le  fucre  pulverifé  qu'on  réduit 
d'alths»  ,  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  fuffifante  de  pulpe  d'althxa  j 

faites  fans  qjj  g^  forme  des  paftilles  ou  des  rotules ,  &  on  les  fait  fecher . 

l'aide  du 

feu-  Tablettes  des  guimauves  compofées. 

Prene7de  la,  pulpe  de  racines  de  guimauve ,  deux  onces  , 
De  lafe?»ence  de  pavot  blanc ,  de  l'iris  de  florence ,  de  la  regUjfe ,  de  la  poudre  diA- 

tragacanth  froid ,  de  chacun  trois  dragmes  , 
Du  fucre  blanc  cuit  dans  Ceau  de  rofes  j  une  livre , 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'iris,  la  reglifle  &  la  fcmence  de  pavot',  on  mêlera  la 
poudre  avec  celle  diatragacanthi  fiigidi  :  on  fera  cuire  le  fucre  en  confiftence  de  fucre 
rofat ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe,  puis  la  poudre,pour  en  faire  une  pafte  folide, 
qu'on  étendra  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande,  &  qu'on  coupera  en  rablettes. 
Elles  (ont  bonnes  pour  la  toux  invétérée,  pour  l'afthnie-,  pour  les  ulcères  du  poul- 
mon ,  on  en  met  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

Si  l'on  ajoûtoit  à  la  compofition  de  ces  tablettes  deux  dragmes  demagiftere  de  foul- 
fre  ,  elles  Icroicnt  plus  propres  pour  les  ulcères  du  poulmon  &  pour  l'afthme. 
Tablettes  ^"  P^^'^  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  mêlant  les  poudres  avec  le  lucre  pul- 
d*alth«a  verifé  &c  incorporant  le  rout  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité 
compolécs  fuffifante  de  pulpe  d'althxa  pour  en  former  des  rotules.  On  pourroit  rendre  ces  ta» 
faites  fans  blettes  plus  déteriîves  en  y  mêlant  un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin, 
feu. 

Tablettes  diaful^huris ,  ou  lait  de  fotélfre' 

Prenez,  du  magiftere  defoulfre,  une  once  &  demie , 
De  l'amidon ,  des  racines  feches  d'aunée ,  &  de  la  regUJfe ,  de  chacun  trois  dragmes , 
Des  racines  d'iris  de  florence ,  &  des  fleurs  de  benjoin,  de  chacune  un  fcrupule. 
Du  fucre  blanc ,  une  livre. 

Faites-en  une  m ajfe  folide  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de 
rofes  -,  &  forme  z.-en  des  rotules  felon  l'art, 

R  E  M   A   R   <^V   £  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  d'une  autre  part  l'amidon^  le  magiftere  de 
foulrre  &c  le  fucre  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  mcorporera  dans  un  mortier  d« 
marbic  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  dégomme  adraganth  tiré  en  eau  rofe  pour 
faire  une  mafl'e  lolide,  dont  on  formera  des  rotules  ,  &  on  les  fera  fecher. 
Ve  tu»  Elles  font  propies  pour  l'afthuie  ,  pour  les  rhumes  inv-eterez  ^  pour  détacher  les 
'  phlcgmes  épais,  &  pour  détcrger  les  ulcères  du  poulmon  &  de  la  poitrine  i  on  en 
iaifle  fondre  environ  une  dragnic  dans  la  bouche. 

*   On  pourroit  faite  des  tablettes  de  magiftere  de  foulfre  moins  compofécsi  eu  la 
manière  fuivante. 

Tablettes  du  magijlere ,  ou  lait  dejoulfre, 
prenez,  du  magijlire  de  foulfre ,  une  once  &  demie , 
De  la  gomme  arabique  ,  deux  dragmes  , 
De  l'iris  de  florence,  une  dragme , 
Dnfuccre  tr es-blanc ,  deux  livres. 


Dofc. 
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Toutes  ces  drogues  étant  mifes  efj  pondre ,  &  mêlées  avec  ce  qu'il  faut  de  mucilage  de 
gomme  adragmth  tiré  en  eau  de  fleurs  de  pavot  rouge. 

Faites-en  une  majfe  dont  formerel^^des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  du  magiftere  de  foulfrc 
&  des  fleurs  de  benjoin. 

Tablettes  fémorales  blanches ,  de  Mynficht. 
Prenez,  de  la  poudre  des  efpeces  de  diatragacanth  froid  j  &  diaireosfîmfle,  de  cha- 
cune demi  once, 

"Du  lait  de  foulfre  ,  deux  dragmes ,     Du  benjoin ,  une  dragme y 
De  l'huile  de  fenouil ,  un  fcrupale , 

Dufucre  tres-blanc  fondu  dans  le  lait  de  femences  de  pavot  blanc  tiré  dans  fean  dt 
violettes  ,  une  livre ,       MêleJ^  le  tout ,  &  faites-en  des  rotules  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  benjoin ,  &  on  le  mêlera  avec  le  lai«îl  ou  magifter, 
de  fouine  ,  les  poudres  diaireos  &  diatragacanthi  frigidi ,  le  fucre  réduit  en  poudre 
fine  &  l'huile  de  fenoiiil ,  on  corponficra  le  niclange  avec  du  lait  de  femences  de 
pavot  tiré  en  manière  d'émulfionjavcc  l'eau  de  violettes  diftillée  dans  un  mortier  de 
marbre ,  en  confiftcnce  de  paile  lolide ,  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  des 
rotules  qu'on  fera  fccher  à  l'ombre. 

Elles  font  propres  pour  les  acrercz  de  la  gorge  &  de  la  poitrine  ,  pour  la  toux  j  Verta$, 
pour  l'afthme,  pour  la  phtifiei  on  en  prend  envrron  une  dragme  à  chaque  fois  ,  &  Dofc, 
on  la  laifle  fondre  dans  la  bouche» 

Tablettes  peciorales  citrines,  de  Mynficht. 

Prenez,  du  loechfanum  épuré,  &  de  la  poudre  des  efpeces  de  diarhodon  abbatis» 
de  chacun  demi  once , 
Dufuc  de  regijfe  ,  &  des  fleurs  de  foulfre  ,  de  chacun  une  dragme  , 
Du  benjoin  ,  &  de  la  racine  d'iris  de  florence,  de  chacun  deux  fcrupules , 
De  l'extrait  defaffran  oriental,  &  du  baume  de  foulfre  amfé ,  de  chacun  un  fcrupulcg 
Du  fucre  blanc  dlffout  dans  l'eau  de  fenouil ,  une  livre , 

AiêleT^le  tout ,  &  faites-en  des  tablettes. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  chacun  fèparément  le  fucre,  le  benjoin  &  l'iris:  on  mêlera  les 
poudres  avec  celle  des  efpeces  diarhodon  abbatis  &  la  fleur  de  foulfre,  on  fera  fondre 
îefucde  reglifle  dans  un  peu  d'eau  de  fenoiiil  pour  le  réduire  en  confidence  de 
miel ,  on  le  mêlera  avec  le  looch ,  l'extrait  de  fafFran  ,  le  baume  de  foulfre  anifé  ,  & 
ce  qu'il  faudra  d'eau  de  fenouil ,  pour  faire  une  parte  folide  qu'on  battra  long-tems 
dans  un  mortier ,  &  l'on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher. 

Elles  excitent  le  crachat,  elles  adouciflcnt  les  acrctez  de  la  poitrine  en  détachant  Vcrtaï, 
les  phlegmes ,  elles  facilitent  la  rcfpiration  :  on  s'en  iert  pour  l'afthme,  pour  la  toux   £)„fj 
invétérée  ,  pour  la  phtifie  ,  pour  la  pleurefie  :  on  en  prend  une  tablette  à  la  bouche 
plufieurs  fois  le  jour. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  manière  de  préparer  le  baume  de 
foulfre  anifé  ,  &  la  fleur  de  loulfre. 

L'extrait  de  fafFian  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  des  végétaux  ,  mais  on 
détruit  entièrement  la  vertu  de  cette  petite  fleur  en  voulant  tirer  fon  extrait ,  car  fa 
partie  volatile  en  qui  confiiU  fa  qualité,  fc  perd  dans  l'évaporation  quelque  foin 

F  f  f  f  nj 
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qu'on  puifTe  prendre  pour  la  conferver  ,  ainfî  c'elt  un  abus  que  de  faire  cette  pré- 
paration :  les  principes  du  fafFran  font  afiez  exaltez  fans  qu'il  /bit  befoin  de  l'aide 
de  l'art  pour  les  faire  agir  dans  le  corps  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  la  fleur 
en  poudre  qu'en  extrait. 

Tablettes  d'émeraudes ,  de  Mjinjîcht. 

Prenez,  des  émeratedes  préparées  ,  deux  dragmes , 
De  r ongle  d'élan  calciné  ,  une  dragme  &  demie  , 
De  lafemence  de  pivoine-mâle ,  CHcillie  an  dccours  de  la  lune ,  &  del  ecorce  de  citron  , 

de  chacune  une  dragme , 
De  la  racine  de  di5lame  hlanc ,  des  grains  de  kermès ,  du  petit  galanga  ,  du  faffra» 

oriental  ^  des  cubebes ,  &  du  guy  de  chefne ,  de  chacun  demi  dragme. 
Du  magiftere  de  perles  &  de  corail  rouge  ,  des  hyacinthes  préparées  ,  de  l'huile  de 

fuccin  blanc  ,  de  chacun  un  fcrupule , 
Des  huiles  de  noix  mufcade,  de  macis  &  de  canelle  ,  de  chacune  demi  fcrupule  y 
Des  huiles  de  romarin  &  de  lavender,  de  chacune  quatre  gouttes  y 
Dufucre  hlanc  dijfout  dans  l'eau  apoplectique  &  epileptique  de  Mynficht ,  une  livre^ 

Mêle\le  tout  ^  &  faites-en  des  tablettes  felon  tarty 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera finfcmblc  lés  femences  ,  les  racines  >  les  bois,  le  fafFran ,  les  cube- 
bes  6c  le  kermès ,.  d'une  autre  part   l'ongle  d'éland  calciné  ^  le  fucre  ^  les  emeraudes 
&  les  hyacinthes  préparées,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magifteres ,  les  huiles 
Se  ce  qu'il  faudra  d'eau  apoplc£tique  &  epileptique  à'yî.  Mynjicht  y^ouï  en  faire 
une  pafte  folide  qu'on  battra  long- tems  dans  un  mortier,  &  dont  on  formera  des 
paftilles  ou  petites  tablettes. 
Vertus.       Elles  font  propres  dans  l'apoplexie,  dans  l'épileptie  ,  dans  la  paralifie,  dans  le 
Pofc,     vertige,  elles  fortifient  le  cerveau  :  Ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois, 
La  calcination  de  l'ongle  d'éland  luy  eft  tout  à  fait  préjudiciable  ,  car  le  feu  en  fait 
dîffiper  le  fel  volatil  en  quoy  confifte  toute  fa  vertu  ;  il  faut  donc  fe  contenter  de 
râper  cet  ongle  pour  le  pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  drogues. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  les  manières  de  préparer  les  magifteres 
&  les  huiles  qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Les  pierres  precieufes  &  les  magifteres  de  perles  &  de  corail  font  inutiles  dans 
ces  tablettes-,  car  étant  privez  de  principes  a  (Stifs,  il  n'en  peut  rien  fortir  qui  forti- 
fie le  cerveau. 

Si  l'on  n'a  point  d'eau  apopleâique  à' A.  Mynficht ,  on  luy  fubftituera  l'eau  the- 
riacale  ou  l'eau  impériale 

Tablettes  d'hyacinthes ,  de  Mynficht. 

4f'J»/  '^f'py.f„i^^g  la  poudre  des  efpeces  diarhodon  abbatls  y  &  de  diamargaritum  froid  ^  de 

'    "■-    ''     chacur.e  demi  once ,        ,  , 

Des  hyacinthes  préparées ,  trois  dragmes , 

Du  nitre  purifié  ,  une  dragme , 

Du  magiftere  de  corail  rouge , 

De  l'huile  diftillée  de  rofes  ,  un  demi  fcrupule , 

Du  fucre  blanc  fondu  dans  l'eau  de  nenuphar ,  une  livre , 

MêleTje  tout  &  fortnez-en  des  tablettes  felon  l'art  y 
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R  E  M  ^  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fiilpeftre  rafiné  &  le  fucre  ,  on  les  mêlera  avec  les 
hyacinthes  préparées ,  le  m.igiftcre  de  corail,  les  poudres  diamargarirum  &  diarho- 
don  abbaris  ,  &  l'huile  de  roCe  ;  on  corporifiera  le  mêla-  ge  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  nenuphar  pour  faire  une  paftefolide  qu'on  battra 
long  rems  ,&  l'on  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  qu'on  mettra  fechcr. 

Elles  font  eftimécs  propres  à  calmer  routes  les  ardeurs  du  corps,  pour  la  fyncope,     *"■'"*• 
pour  l'afthme,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  toux.  La  dole  en  eft  depuis  une  Dofc. 
dragme  |ufqu'à  trois. 

Qiioyque  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des  hyacinthes  ^  elles  n'en  tirent  pas 
leur  plus  grande  vertu. 

Le  magiftcre  de  cor.iil  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  je  le  trouve  fort  inu- 
tile dans'cctre  compofition  ,  &  on  lepourroit  fort  bien  retrancher  fans  diminuer  la 
vertu  du  remède. 

Si  l'on  corporifioit  les  poudres  de  ces  tablettes  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  fait  en  eau  de  nenuphir  ,  elks  fe  durciroient  davantage  en  fe  feichant.  Scelles 
ie  confer  veroient  mieux  fans  s'humcder. 

Tablettes  de  magnanimité. 
Trenex.  de  la  pulpe  dep'ftajhes  ,  de  la  racine  de  fatyrion  confite  ,  de  la  conferve  àt 
fleurs  de  romar'n ,  delà  confeilion  alarmes  préparie  avec  l'ambre  &  le  mufc ,  de 
chacune  d^mi  once. 
Des  troncs  &  desfoyes  de  vipères  ,  &  des  perles  préparées  ,  de  chacun  trois  dragme  s  , 
J)e  U  f  rnence  de  roquette,  dnix  dragmes , 
Des  rens  de  fcinc  marins  ,  du  petit  cardamome  ^  &  de  la  racine  de  galanga  ,  de 

chacun  une  dragme , 
Des  gyrofles,  de  la  canelle,  dumacis,  &  de  L'ambre  gris,  de  chacun  demi  dragme. 
Du  mufc  oritntal ,  un  demi  fer uvule , 

Du  fucre  d'ffout  dans  l'eau  de  fleurs  d!  orange  ,  &  cuit  en  conflfience  d'éieSluairefolide, 
une  livre , 

Faites-en  des  tablettes  félon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  troncs  &:lcs  foyes  de  vipère incifez  menu,  la  femencc 
d'eruca ,  les  rems  de  \.c\v\c  ,  le  petit  cardamome  ,  le  galanga  ,  les  gyrofles ,  la  canelle 
&le  macis,  d'une  autre  partie  mule  &  l'ambre  avec  les  perles  préparées  ,  on  mêlera 
les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  mondées ,  les  racines  de  faty- 
rion ,  &  la  confervede  fleur  de  rolmarin  ,  on  y  ajoutera  un  peu  de  lyrop  d'œillec 
pour  réduu-e  la  matière  en  une  pafte  liquide,  &  on  la  paflera  par  un  tamis  pourea 
avoir  la  pulpe,  qu'on  mêlera  avec  la  conkdiion  alkermes. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  fleur  d'orange  à  petit 
feu  jufqu'cn  confiftence  d'ékduaire  lolide ,  on  y  mêlera  exadement  hors  du  f.u  ,  les 
pulpes,  la  confcdion  alKermes  &  les  poudres,  on  jettera  la  matière  encoie  chau- 
de lut  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce-,  on  l'étcndra  &  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cerveau ,  pour  rcjoiiir  le  cœur  ,  1.^""^^ 
pour  exciter  la  femence  ,  pour  réfifter  à  la  corruption  des  humeurs  :  On  les  appelle  ^^^iç. 
Tablettes  maflcs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois.  Dote. 
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Les  perles  étant  une  matière  purement  alkaline ,  me  paroiflent  aflcz  inutiles  dans 
cette  compofition,  qui  ne  tient  fa  vertu  que  des  ingrediens  fpiritueux  ôc  lalins. 

Tablettes  vivifiantes  d'alkermes ,  ou  impériales» 
Prenez,  de  la  confeWion  atkermes  complette ,  une  once. 
Dufucre  bUnc  cuit  dans  l'eau  de  fleurs  d'orange ,  une  livre  , 

Adêle'^les,  &  en  formeT^des  tablettes  felon  Cart. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleur  d'orange  à  petit  feu 
iufqu'à  ce  qu'il  faflebienle  fil  quand  on  en  prendra  avec  une  efpatule,on  le  reti- 
rera alors  hors  du  feu  ,  on  y  mêlera  la  confedtion  alkermes ,  &  l'on  verfera  le  mé- 
lange fur  une  feuille  de  papier  blanc  pliéepar  les  bords  en  carrelet  &  huilée  d'huile 
d'amande  douce ,  la  matière  s'étendra  d'elle-même  &  fe  durcira  en  refroidiiïant , 
on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boete  en  un  lieu  fee. 
Venus.  t^'ss  font  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs, 
Dofc.    pour  exciter  la  lemence.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  peut  étendre  ces  tablettes  avec  un  biftortier  en  la  manière  ordinaire  ,  mais 
elles  feront  plus  belles  fi  l'on  fe  contente  de  verfer  la  matière^  comme  j'ay  dit ,  fur  un 
papier  ,  pendant  qu'elle  eft  encore  coulante;  car  de  cette  manière  la  couleur  de  la 
confeftion  fera  bien  mieux  confervée ,  &c  les  paillettes  d'or  jparoîtront. 

Ceux  qui  ne  trouveront  pas  afléz  d'odeur  dans  la  compofition  de  ces  tablettes , 
pourront  y  ajouter  du  mufc  &c  de  l'ambre. 
T  M  Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  demi  once  de  poudre  de  vipère ,  ce 

de  longue"  *î'^^  "^  P^'^^  qu'augmenter  leur  vertu  :  On  les  appelle  en  François  tablettes  de  ion- 
tic,    ^         gue  vie. 

On  pourroit  doubler ,  tripler  Se  quadrupler  la  quantité  delà  confedion  alkermes  ; 
mais  alors  il  feroit  neceflaire  d'en  faire  confumer  l'humidité  fur  le  feu ,  ce  qui  dimi- 
pueroit  beaucoup  de  fa  vertu ,  car  le  plus  fpiritueux  s'en  évaporeroit. 

Tablettes  cardiaques. 

Prenez  du  fucre  tres-blanc ,  cuit  dans  l'eau  de  fleur  d'orange ,  une  livre. 

De  la  confeUion  alkermes  complette ,  une  once , 

De  l'écorce  extérieure  de  citron  nouvellement  coupée  &  tres-mince  ,&  de  l'antit/ieine 

diaphoreti(jHe  ,de  chacun  deux  dragmes , 
De  l'huile  dijtillée  de  canelle, incorporée  avec  un  peu  de  fucre  ,  une  gonte. 

Foi  tes- en  des  tablettes  felon  l'art 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

Oïl  aura  de-l'écorce  la  plus  fuperficiclle  &  la  plus  odorante  du  citron  ^  on  la  cou- 
pera le  plus  menu  qu'on  pourra  avec  des  cifeaux,  on  mettra  en  poudre  environ 
deux  dragmes  de  fucre  candi  blanc,  on  y  mêlera  une  goutte  d'huile  de  canelle  pour 
faire  un  oleofaccharumjOn  pulverifera  bien  fubtilcmcnt  l'antimoine  dia]hûietique. 
On  fera  cuire  le  fucre  à  petit  feu ,  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  fleur  d'orange , 
jufqu'à  confiftence  de  fucre  rofat  ;  on  le  retirera  hors  du  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi 
refroidi  l'on  y  mêlera  la  confedion  alkermes  complete,  l'écorce  de  citron  incifée 
menu  ,  l'antimoine  diaphoretique  ^  &  enfin  l'olcoGccharum  de  ciicllc  ,  on  veifera 
le  tout  fur  un  papier  blanc  huilé  ,  on  le  laiflcra  étendre  fuififimmcnt,  puis  étant 
refroidi  on  le  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boëcte  en  un  lieu  fee. 
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J'ay  tiré  cefte  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 
On  pourroit  faire  ces  tablettes  lans  feu  eu  la  manière  fuivante, 

Tablettes  Cardiaques  préparées  jans  feu,  , 

Prenex.  de  la  confcBion  alkermes  compUtte  une  once. 
jbe  L'écorce  extérieure  de  citron  fechée  &  pnlverifée ,  &  de  L'antimoine  diaphorftîqiitx 

de  chacun  deux  dragmes. 
De  l'huile  de  canelle ,  une  goutte. 
Du  fucre  blanc  fubtUement pulverifè  ,  demi  livre. 

Afêle'^te  tout ,  &  faites-en  une  majje  folide  avec  l*  mucilage  de  gomme  adra<ranth 
tiré  dans  l'eau  de  fleur  d'orange ,  dontvousformere'^enfuite  des  tablettes  pour  l'ufaire. 

Tablettes  Cordiales ,  de  Mjnjicht. 

Prenez  de  la  pondre  dés  efpeces  diarhodon  abhatis ,  une  demi  once. 
De  la  confeliion  alkermes ,  deux  dragmes. 

Des  perles  préparées ,  &  du  magiflere  de  corail roitge  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Des  huiles  de  gyyoflrs  &  de  macis  ,  de  chacune  cjuatre  gouttes. 
J^uflucre  très  blanc  dijfout  dans  Ceau  de  canelle  ,  huit  onces. 

MèU'Z  l^  tout,  &  faites-en  uneleSluaire  en  tablettes, 

RE  MA  RQVES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  ,  on  y  meflera  les  huiles  de  gyrofle  &  de 
macis,  le  magillcre  de  corail,  les  perles  préparées,  la  poudre  diarhodon  ,  la  con- 
fedion  alkermes  &  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  canelle  pour  faire  une  pafte  folide  done 
on  formera  des  petites  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre  &  qu'on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fee. 

Elles  réjouïlfent  &  fortifient  le  cœur ,  elles  excitent  la  femence ,  elles  refiftent  à  VeitwH 
la  pourriture.  La  dofe  en  ell  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  Dof^ 

Les  perles  &  le  magiftere  de  corail  me  paroiflent  allez  inutiles  dans  cette  com- 
pofirion ,  parce  que  ces  ingrediens  n'ont  aucunes  parties  volatiles  qui  puiflenC  i^ 
porter  dans  le  lang  pour  fortifier  le  cœur. 

Tablettes  de  [emenccs  >  de  Fernel. 

Prene"^  dufuc  df  reglijfe  &  de  la  femence  de  milium  foils ,  de  chacun  trois  dragmes.. 
Des  (^natre  grandes  femences froides  mondées  &  des  petites ,  de  celles  £ afperçes ,  dû 

p'mprenelle  ,  de  bafilic ,  de  perfîl ,  des  fruits  d'alkekenge  fccheT^  dt  chacun  ^  dtux 

dragmes. 
Delà  canelle  &  du  macis,  de  chacun ,  une  dragme. 
Du  fucre  blanc  cuit  dans  l'eau  d'ahhea  ,  trois  livres  &  dtmït. 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S, 
On  pulverifera  enfemble  les  femences  de  milium  folis,  d'afper^es,de  pimprenelle, 
de  bjlîlic ,  de  perfil ,  les  petites  femences  froides ,  les  fruits  d'alkekenge  ,  la  canelle, 
&  le  macis.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre  grandes  femences 
noides  mondées ,  de  ch.Kun  deux  dragmes  jufqu'à  ce  qu'elles  loientbien  en  pafte  j 
on  les  humedera  avec  un  peu  de  fyvop  d'althia  ,  ^  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  ren ver f'i.  On  fera  fondre  ou  djifoudrclefuç  de reglille  dans  un  peu  d'eau d« 
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guimauve  diftilée  fuf  an  petit  feu ,  &  on  le  réduira  en  confidence  de  miel.  On 
mettra  cuire  le  fucre  dans  environ  ane  livre  d'eau  de  guimauve  jufqu'à  confiftence 
de  fucre  rofat ,  on  le  retirera  du  feu  ,  on  y  méfiera  la  pulpe  &  le  fiic  de  regliHe,  puis 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  exadcmenr  les  poudres  , 
on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande  douce  ,  on 
retendra  avec  un  biftortiet  &  ou  le  coupera  en  des  tablettes  que  l'on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fee. 
Vertui.  Elles  font  employées  dans  la  colique  néphrétique  &  pour  faire  uriner.  La  dofc 
Pofe.    en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Le  nom  de  ces  tablettes  qui  fignifie  compofition  de  femences ,  leur  a  efté  donné 
à  caufe  de  la  quantité  des  femences  qui  y  entrent. 

La  liaifon  du  corps  de  ces  t.iblettes  eft  difficile  à  faire ,  à  caufe  de  ron<ftuofiré  des 
femences  qui  y  entrent:  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  y  employe  beaucoup  de  fucie. 

Tablettes  Lithontriptiques  de  Fernel. 

TrencK.  du  fang  de  bouc  préparé ,  une  once  &  demi  '. 

I)e  la  pierre  dejiidée,  de  lynx  ^d'éponne ,&  des  yeux  d'écrevijfcs  ,  de  chacun  une 
dragme  &  demie.  — ^ 

Des  femences  d'ache ,  d'anls  ,  d'afperges ,  de  hafllc ,  d'ortie ,  de  citron  ,  de  faxifrage  , 
de  pimprenelle  ,  de  carvi  ,  de  dancus  ,  de  petit  hoitx ,  de  fenouil,  de  perfide  Macé- 
doine,  de  bardans  ,  de  Jefeli ,  &  de  la  racine  d'a'aru'n  ,   de  chacunes  une  dragme, 

X)es  racines  de  cojtus ,  de-WgUffe,  de  fouchet ,  de  la  gommeadraganth&  duchame- 
dris ,  de  chacun  deux  fcniptdes. 

Du  fpica-nard ,  du  gingembre,  de  la  canelle ,  dupoivrenoir ,  du  cardamome  ,  duFjf 
rojle ,  cr  du  macis  ,  de  chacun  demi  dragme. 

Du  fucre  très  blanc  cuit  dans  l'eau  de  betoine ,  quatre  livres,  , 

faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  femences ,  Ie5  racines ,  le  chamedrys,  le  fpicanartî, 
ta  canelle ,  le  poivre,  1  e  cardamome,  les  gyrofles,  la  gomme  adraganth  &  le  macis  , 
d'une  autre  part  le  fang  de  bouc  préparé  •■,  on  bioycra  cnfemble  fur  le  porphyre  ,  let 
pierres  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en  poudre  impalpable  ;  on  mcfljra  le» 
poudres,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quiiizc  ou  fi.izeoncesd'eaude  betoincdiftillée, 
jufqu'à  confiftence  d'éleduaire  folide  ,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu,&  quand  il 
fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  nu  fiera  ex 'dûment  les  poudres,  on  jettera  le  mélange 
encore  chaud  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce ,  on  l'étendra  avec  ua 
biftortier,  &  on  le  coupera  en  tablettes  <ju'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu 
fee. 
yettus.  Elles  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  ,  la  gravclle ,  les  phlegmes ,  &  pour  les 
Dole,  chaffer  par  les  urines.  Ladole  en  ift  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Ces  tablettes  ont  cfté  appellees  lithonthiiptiques,  c'efl  à  dire  rompant  oubri- 
fant  la  pierre,  parce  qu'on  prétend  qu'elles  atténuent  la  pierre  dans  le  rein;  on  au- 
roit  pu  les  nommer  Dafpe  maton  à  aufll  jufte  tire  que  les  précédentes^  car  il  y 
entre  une  grande  divcrfité  de  femences.  Onauroit  abiegé  la  defcription  fans  oflet 
de  fes  vertus,  fi  on  les  avoit  réduites  à  fept  ou  huit  des  principales ,  augraenKUBl 
jlçHj:  poids  à  ptopoitioû» 
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Il  y  a  lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  entrent  dans  cette  compoficio» 
n'augmentent  plutoft  le  calcul  dans  les  reins  &  dans  laveffie,  que  de  chafler  celuy 
qui  y  eft.  Je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchaft,  auffi  bien  ces  pierres  ne  contien- 
nent-elles oaiere  de  Tel  qui  puifle  les  rendre  aperitives  :  Voici  donc  comme  je  voudtotf 
reformer  la  compoficion. 

Tablettes  Lithonfriptiques  réformées. 

frenc7dii  fang  de  boite  préparé  y  une  once  &  demie,- 
Des yenx  d'écrev'jfes  p'-épare'^y  demi  once. 
Des  femences  d'ache ,  d'afperges ,  d'ortie  ,  de  faxifrage , 

De  petit  houx ,  de  perjil ,  &  de  hajilic ,  de  chacimes  deux  dragmei, 
D(s  racines  defouchet  _,  &  decofius ,  delà  gomme  adraganth  , 

Dit  chamedris  &  dit  jpica-nard ,  de  chacun  itne  dragme.  ^ 

Du  cardamome ,  du  macis ,  &  du  gingembre ,  de  chacun  demi  dragme, 
JDu  fucre  cuit  dans  l'eau  de  pariétaire ,  trois  livres,- 

Faites-en  des  tablettes  felon  T  art ,  la  dofe  fera  d'une  dragme  jufefK  à  trois. 

J'ay  retranché  une  livre  de  fucre  de  la  de fcription,  parce  que  j'en  trouvois  une 
quantité  trop  grande  à  proportion  des  autres  ingrediens  qui  y  entrent. 

Tablettes  propres  à,  exciter  le  lait ,  de  Mjnjicht, 

Trenez.  du^  criflal  préparé  ,   demi  once. 
Du  corail  rouge  préparé  ,  une  dragme. 

Des  perles  préparées ,  &  du  poivre  long  ,  de  chacun  demi  dragme. 
De  rhu'le  de  jhncnce  de  fenouil ,  un  frcitpule. 

Du  fucre  blanc  dijfout  dans  l'eau  de  noix  mufcade  di/Ullée ,  huit  onces.- 
MêhX^  le  tout  &  faites-en  un  éUEluaire  en  rotules. 
R   E  M  A  R  QJU  ES. 

On  pulverifera  fubtilemf  nt  le  poivre  &  le  fucre  chacun  feparemenf ,  on  mefler* 
les  poHdres  avec  le  criftal,  le  corail  &  les  perles  préparées ,  l'huile  de  fenouil  &  c* 
qu'il  faudra  d'eau  de  mufcade  diftillée  pour  faire  une  malFs  folide  qu'on  battra  quel- 
que temps  dans  un  mortier  pour  bien  incorporer  le  tout,  &  l'on  en  formera  des  ta" 
blettes  ou  des  rotules  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

tlles  font  eftimées  propres  à  exciter  le  lait  des  nourrices.   La  «Jofc  en  efl  depuis  Vertus 
une  dragme  jufîju'à  trois.  Doit, 

Tablettes  de  Diatragaganth  froid, 

Trenez.  du  fucre  très  blanc  pulver'fé ,  demi  livre. 
De  la  poudre  de  diatragaganth  froid ,  une  once  &  demie.- 

Mêle':(-!es ,  &  faites-en  une  majfe  folide  avec  le  mucillage  de  gemme  sdragamh. 
tiré  dans  l'eau  de  rofes ,  dont  vous formere':^des  tablettes  pour  fufare, 

R   E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  ie  fucre  fin  ,  on  le  mcflera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  la  poudre  diatragacanthi  frigidi  &  ce  qu'il  fiudra  de  mucilage  dégomme 
adraganth  tué  en  eau  de  rofe  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  Ta- 
blettes ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretezde  la  trachée  artère  &  de  la  poitrine,  Vetts% 
poui  c.ilmvr  les  ardeurs  des  vifceres,  pour  faire  cracher .  La  dolèencft  depuis  une  Dofe. 
dragme  jufqu'à  trois.  "  ' 
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On  faîcordinaîrement  ces  tablettes  avec  le  fucrecuic  dansune  eau  peélotaîej  on 
tnêle  fur  chaque  livre  de  fucre  une  once  ou  une  once  &:  demie  de  poudre  diarra- 
cacanthi  ;  mais  la  méthode  que  j'ay  décrite  eft  la  meilleure,  parce  qu'outre  qu'on 
cvitel'impreflîondufeu,  on  peut  faire  entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande  quan- 
tité de  la  poudre,  &  parconfcquent  on  les  rend  mdUtures. 

Les  femences  froides  &  de  pavot  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  poudre 
diatragacanrhi  fngidi  étant  fort  huileufes ,  elles  empêchent  que  la  parte  dont  on 
fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien  exactement ,  &c  elles  donnent  quelque  goiit  de  ranci 
aux  tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l'on  vcurretrancher  ces  femences  ,lesnb'>;rtes 
en  feront  plus  fermes  &  elles  (e  garderont  tant  qu'on  voudra  ,  lans  fe  rancir.  Pour  ce 
qui  eft  de  leur  vertu  ,  elle  n'en  fera  pas  beaucoup  diminuée,  car  elle  vier:t  princi- 
palement du  mucilage  des  gommes  ,  qui  liant  ScembiralTant  par  fes  parries  gluti- 
neufes ,  le  fel  acre  des  feroucez  qui  tombent  des  glandes  de  la  tefte  ,  lui  ofte  fa  force 
,&  adoucit  la  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  même  manière  les  autres  poudres  en  tablettes  ,  con^me. 
telles  de  diaireos,  diamargarithi  frjaidi ,  diatriafantali. 

Tablettes  refompives ,  de  Aijnficht, 

TremXjies  perles  préparées  ,  irje  dragrne. 
ton  magifiere  de  corail  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun  un  [crupiile. 
Du  [acre  blanc  ,  quatre  onces, 

Mêlez.-les ,  &  avec  une  ijuantité  fiiffifante  de  lait  '  amandes  douces  tiré  dans  teaff 
de  rofes,  faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  &:  l'ambre  gris  ,  d'un  aurrtf 
fart  le  fucre  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail  dans  un  mortierdc 
marbre  •,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  lait  d'amande  riié  en  eaU 
de  rofe  ,  pour  faire  une  parte  folide  qu'on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules  ,  &  oa 
les  fera  fecher  à  l'ombre. 
Tettui.  Elles  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau,  elles  repare  les  forces  abbaruës.  Ladofc 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymic,  la  preparation  du  magiftere  de  corail, 
mais  il  nefertà  rien  dans  ces  tablerres ,  car  ce  n'eft  qu'une  manege  rerreftrc  privée 
de  vertu  ,  les  perles  y  font  auffi  de  petite  utilité  -,  il  n'y  a  donc  ici  que  l'ambre  gris 
&  le  fucre  fur  qui  l'on  puift'c  compter.  On  pourroit  faire  des  tablettes  rcltauianteç 
«le plus  grande  efficace  que  celles-ci,  par  la  méthode  fuivante. 

Tablettes  refomptives  reformées. 

PreneT^  des  troncs  de  v'peresfroi  is  avec  les  coeurs  &  les  foyes ,  deux  dra<rmes. 
Z)e  fos  de  coeur  de  cef,  &  du  diaphoreticjue  rnine--ale ,  de  chacun  une  dravne. 
De  lacanelle  ,du  gyrofle ,  du  rnacis ,  &  du  f am  al  citrine  de  chacun  demi  dragmt. 
De  Cambre  gris,,  unfcrupnle. 
Du  fucre  blanc ,  une  demi  livre. 

Mêlez.-les  ,&  aiecle  mucilage  dégomme  adragamh ,  tiré  dans  l'eau  de  fleurs  d'ê- 
range  ,  fanti-sn  des  tablettes  félon  l  art.  La  dofefera  depuis  une  dragme  ]nfqu'ii 
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Tablettes  Stomachiques . 

Prefie'^  dufitcre  très  blanc  ,  une  livre. 
De  Ceau  diJlilUe  d'écorce  de  citron,  quatre  onces. 

CHife~(-les  enfemble  fur  un  petit  feu  jitf^ua  confifence  cC èUElHalrc  folidc  ,  fms 
éljoHtc\-y 

De  la  noix  mitfcade  confite ,  du  fucre  filé  &  pajfê  à  travers   le  tamis  ,  &  de  la 

Pulpe  de pijiaches  ,  de  chacune  fix  draTmes. 
Des  écorces  d'orange  &  de  citron  nouvellement  coupées  menu  &  fuperficifllement ,  de  U 

canelle  ehoifie  ,  &  du  macis ,  de  chacun  deux  dragmes. 
faites -en  des  tablettes  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvcrifera  cnfemble  la  canelle  &  le  macis ,  on  coupera  menu  les  écorccf 
fcxrerieurcs  de  cirron  &d  orange  récemment  feparées  :  On  pilera  enlemble dans  un 
mortier  les  piltaches  mondées  &c  la  mu  (cade  confire,  on  humedtera  lamariereavec 
un  peu  de  fyrop  d'oeillet  pour  en  faire  une  parte  qu'on  palFera  par  un  tamis  :  On  fera 
cuire  le  fucre  à  petit  feu  dans  l'eau  d  écoice  de  citron  julqu'à  confiftence  d'éle- 
«ftuaire  folidc,  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes,  puis  les  poudres,  on  jettera 
la  matière  fur  un  papier  huilé  d'hule  d'amande  douce  ,  on-l'étendra  avec  un  biftor- 
tier  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  pour  le  befoin  dans  une  boette 
en  un  lieu  kc. 

Elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  facilitent  la  digcflion  ,  elles  corrigent  la  puan-   Vertuf,- 
teur  de  bouche  , elles  chaflent  les  vents,  elles  refiltent  à  la  pourriture.  Ladofeen    Dofc» 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes  ;  on  en  prend  après  le  repas. 

L'eau  d'écorcede  citron  diftiUée  qu'on  demande  ici ,  ne  donne  gueres  plus  de  vertu 
aux  rablerresquede  l'eau  commune  ,  parce  que  dans  la  cuite  du  fucre  les  parties 
ipirirueufes  ^  elTentielles  s'en  diifipent. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  mufcade  confite  ait  autant  de  vertu  que  la  mufcadc 
feche  ,  caren  la  confilant  on  a  fait  diffiper  ce  qu'elle  contenoit  de  parties  volatiles 
!es  plus  eiïentielles.  Il  vaudioic  donc  mieux  lui  fubftituer  la  mufcade  ordinaire 
*n  poudre, 

Tablettes  Aromatiques,  de  Mynficht, 

Prenez,  du  petit  gaUnga ,  une  dragme  &  demie. 
X>u  calamus  aromatique  ,  des  grains  de  paradis ,  &  du  gingembre  blanc ,  àc  ch^ciiX 

une  iruqme. 
Du  gyofle ,  de  la  r^Jf>  odorante  ,  de  la  zedoaire ,  de  la  pimprenelle  , 
Du  povre  long,  QT  delafem,»^,  Jf  larvi  ,  de  chacun  demi  drugme. 
fies  cubches,  de  la  noix  mufcade  ,  du  fajfran  oriental,  &  du  macis,  de  chacun  UH 

fcrupule. 

Des  huiles  de  canelle,  de  menthe  crefpée ,  d'orange,  &  de  romarin ,  de  chacun  utt 

demi  fcrupule. 
i)H  fucre  très  blanc  di fout  dans  l'eau  flomachale ,  de  Mynfcht ,  une  livre, 

faites-en  des  tablettes  feign  l'art, 

Gggg  iij 
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RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fucre ,  &  les  autres  drogues  enfemble ,  on  mêler* 

les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles ,  Se  ce  qu'il  faudra  de  l'eau 

ftomachde  cd  A.  Mynficht  pour  faire  une  parte  lolide  dont  on  formera  des  tablettes 

ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher  &  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  Icc. 

Vertus       Elles  fortifient  les  par  ries  vitales,  elles  guerilTent  la  colique  venteufc,  elles  refîfteni 

Cofc,  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

Tablettes  de  ^avot  blanc- 
Prene7du  fyrop  de  pavot  blanc  nouveau  ,  ce  c^uevans  voudrez..- 
Cni/eT-le  en  conjifiencc  d'éleSiuairefolide  ,  &  formez^-en  des  tablettes  felon  fart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité  qu'on  voudra  de  fyrop  de  pavot 
blanc  nouvellement  préparé  jufqu'à  confidence  de  fucre  rofat ,  on  le  lamera  refroi- 
dir à  demi ,  &  on  le  jettera  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce ,  quand  il  fer» 
froid  on  le  coupera  en  tablettes ,  qu'on  gardera  en  un  lieu  fee. 
Vertus.        tj^gj  excitent  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix,- 
Pole,  o     ,     ,. 

Tablettes  Carminatives ,  de  Mynficht. 

Trem7de  l'huile  carminative  de  Mynficht  ^  une  drugme  &  demie.- 
Des  huiles  de  canelle  &  de  gyrofle ,  de  chacune  der/iifcrnpule. 
JDu  fucre  blanc  dïffout  dans  l'eau  carminative  de  Mynficht ,  une  livre»- 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art.- 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  -,  on  y  mêlera  les  huiles  Se  ce  qu'il  faudra 

d'eau  caimiratived'^.  Mynficht  pour  faire  une  made  qu'on  hatrra  quelque  temps 

dans  un  mort;er de  marbre,  &  qu'on  formera  en  tablcrtes  ou  jorules  felon  l'art.' 

Venui      Elles  diflirent  les  flatuofitez,  elles  fortifient  l'eftomach.  La  doit  en  eft  depuis  une 

Pofc.  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Si  l'on  faifoit  la  pafte  de  cts  tablettes  avec  le  mucilage  de  gomme  adrnganth  tiré 
dans  l'eau  carminative  à.' A.  Myfmcht  3  elles  feroicnt  plus  fermes  ,  &  elles  î% 
garderoient  plus  long-temps. 

Tablettes  Confortât iru es ,  de  du  Renoa. 

Trer.ez.  de  U  poudre  des  tfpeces  de  diamargaritum  froid  ,  &  des  perles  j  de  chacune 
une  dragme. 
De  la  raclure  d'yvoire,  deux  fcrupules. 
De  l'os  de  cœur  de  cerf,  un  fcrupule. 
Du  fucre  blanc  dijfout  &  cuit  dans  l'eau  de  rofes ,  une  demi  Hvrt, 

tait  es- en  des  tablettes  felon  l'art. 
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RE  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemblela  raclure  d'y  voire  &  l'os  de  cœur  de  cerf,  on  mêlera 
la  poudre  avec  ctUes  de  diamargariti  frigidi  &c  de  gemmis  ;  on  mettra  cuire  le  fucrc 
xians  environ  deux  onces  d'eau  de  rofe  jufqu'àconfiftenced'éledtuaire  (olidc  ,on  le 
retirera  de  dell'us  le  feu,  &  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  exadement 
les  poudres,  on  verfera  la  matière  encore  chaude  (ur  un  papier  huilé  d  huile  d'amande 
douce .  on  l'érendra  avec  un  biftortier ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera 
^ans  une  boette  en  un  lieu  iec. 

Elles  rérabliflentleî  forces  diflipées  par  une  longue  maladie,  elles  aident  à  la  dige-   Vcrta« 
ftion,  elles  refiftent  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eit  depuis  une  dragme  Dole, 
jufqu'à  deux. 

Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu  n'ont  qu'à  pulverifer  le  fucre, 
le  mêler  avec  les  poudres,  &  incorporer  le  mélange  avec  une  quatité  fuffiiante  de 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rôle  pour  en  faire  une  palte  dont  on 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  peut  dans  cette  dernière  delcriptionretwncher  la  moitié  du  fucrc  j  les  tablec- 
tss  en  auront  plus  de  vertu. 

Tablettes  de  Cumin ,  de  MynJîchL 

frene\de  la  pendre  des  efpeces  de  diacumin  &  d'anis ,  de  chaciifie  demi  once» 
'I>e  la  poudre  de  diamofchi  doux  &  de  diambra ,  de  chacune  une  dragme. 
Du  baume  de  foulfre  anifé ,  &  de  l'huile  de  fenouil  ^  de  chacun  un  fer uf  nie» 
/)«  huiles  d'orange    &  de  macis ,  de  chacune  demi  fcrupule. 
Du  fucre  bUnc  cuit  dans  l'eau  bénite  de  ferpolet  de  Mynficht ,  une  livre» 

^êUz~ks,  &  fait  es- en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble,on  mettra  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou 
fix  onces  d'eau  bénite  de  (erpolet  à!  A.  Mynfuht ,  puis  quand  il  fera  plus  qu'à  demi 
refioidi,  l'on  y  mêlera  exadement  avec  un  biftortier,  les  poudres  &  le  baume  de 
foufre  anifé -,  on  jettera  le  mélange  fur  un  papier  huilé  avec  les  huiles  de  fenouil, 
d'orange  &  de  macis  ;  on  étendra  la  matière  &  on  la  coupera  en  tablettes ,  lelquel- 
les  étant  tout  à  fait  refroidies  on  les  ferrera  dans  une  boette  pour  les  garder  eu  un 
iieu  (te. 

Elles  diffipent  les  vents  ,  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  aident  à  la  refpiration.  Vertus^ 
X-a  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  juiqu'à  deux  dragmes.  Dofe, 

*  Quelque  foin  qu'on  puilTe  prendre  en  compofant  ces  tablettes ,  pour  empêcher 
la  diilîpation  des  parties  volatiles  ,  on  ne  peut  pas  éviter  qu'il  ne  s'en  perde  confî- 
derableraent  des  plus  efléntielles  :  car  la  chaleur  fi  modérée  qu'elle  foit ,  les  f..it  exha- 
ler en  l'air.  Pour  remédier  à  cet  inconvenient ,  je  voudrois  changer  la  méthode  que 
demande  l'Auteur  &  faire  ces  tablettes  ,  par  un  fimple  mélange  de  drogues  à  froid 
fans  coâion  ,  les  corporifiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
bénite  de  ferpolet  à' A.  Mynjîcht  -,  par  ce  moyen  on conferveroit  toutes  les  parties 
des  ingrediens.  On  pourroit  même  enfuivant  cette  méthode,  diminuer  la  quan- 
tité du  fucre  de  fix  onces ,  les  tablettes  en  auroient  beaucoup  plus  de  vertu  ,  parce 
2UC  les  drogues  feroient  ramaflées  en  moins  de  volume.  Voici  dwc  comme  je  VOUj 
tois  reformer  cette  compofition. 
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Tablettes  de  Cumin  léformées. 
Prenez,  des  poudres  des  efpeces  de  diacumin  &  d'anls ,  de  chacune  demi  once. 
Des  poudres  de  diafmochi  doux  &  de  dlamhra  .  de  chacune  une  dragrne. 
Du  baume  de  foidfre  anifé,  &  de  l'huile  defenoml^de  chacun  un  fera  pule. 
Des  huiles  d'oran/re  &  de  macis ,  de  chacune  demi  fcrupule. 
Dufucre  blanc  pulverifé ,  dix  onces. 

Milices  drogues  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  fa<tes-en  une  maffe  folide  avec 
le  mucila:Te  de  gomme  airaganth  ,  puis  formel^n  des  tablettes  felon  l' art. 

Tuâtes  de  Tujfdagc  ou  Pafdane. 
Prenez,  du  fuc  de  feuilles  de  tujjilage  épuré  ,  quatre  onces. 
Du  fucre  blanc ,  demi  livre. 

Faites-les  cuire  en  confftence  folide ,  puis  faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  aura  des  feuilles  de  pafdane  cueillis  dans  kur  vigueur ,  on  les  pilera  bien 
dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  tirera  le  fuc  à  la  prellè  ;  on  dépurera  ce  fuc  en 
le  faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  paiTant  par  un  blanchet ,  on  dilfoudra  fur  le  feu 
deux  parti  s  de  lucre  blanc  dans  une  partie  de  ce  fucre  dépuré,  &  on  les  fcracuiieen 
confiilcnce  Iblide  i  on  retirera  alors  la  matière  de  deflus  le  feu  ,&  quand  elle  fera  à 
demi  refroidie  ,  on  la  verfera  furun  marbre  où  l'on  aui  a  cpars  de  l'amidon  en  poudre 
fubtile;  ellefecondenferaen  «"étendant,  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  ùc. 
sVcitus.  Elles  '^o^f  propres  pour  adoucir  les  aérerez  de  la  poitrine  &  pour  exciter  le  crir 
chat;  on  en  met  fondre  une  tablette  dans  la  bouche. 

Tablettes  preservatives  Mithridatiques .  de  Mynficht. 
Treney  de  l'extrait  de  Aîithridat  préparé  avec  le  vinaigre  dlftlllé ,  une  dragrne  &, 
demie. 
De  la  corne  de  cerf  calcinée  chymli^uement. 
De  Ltfemence  de  citron  mondée  ,  des  fleurs  defoulfre. 

Des  emcraudes  préparées,  &  du  bol  oriental  préparé  ,  de  chacun  une  dra^t. 
De  la  racine  deTedoalre  &  de  t arment llle ,  ae  chacune  demi  dragrne. 
Des  perles  préparées  ^  du  magljkre  de  corail,  &  du  camphre ,  de  chacun  un fcrupult. 
Des  huiles  de  fuccin  blanc  retllfiée  &  d'angell^ue  ,  de  chacune  demi  fcrupule. 
Des  huiles  de  gyrojies  &  de  rhut ,  de  chacune  rjuatre  gouttes. 
Du  fucre  candy  dlffout  dans  les  eaux  d'ofellle  &  de  rofes ,  une  livre. 
Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 

RE  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  femence  de  citron  &  la  corne  de  cerf, 
d'un  autre  part  le  fucre  &C  le  camphre;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bo;  &  lesénie- 
raueies  préparées,  le  m^igiliere  de  corail  ,  1rs  perles  préparées,  la  fleur  de  foufre, 
leshuilcs,  l'extiaitdemithridat  &  ce  qu'il  faudra  d'eaux  diftillécsd'oleille  &  derofe, 
pour  faire  une  parte  lolide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  morrier  de  marbre, 
&  l'on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fechcr  à  l'ombre  &  qu'on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fee. 

Elles  prefervent  de  la  pcfte,  elles  refiftent  au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des 
Jiumeurs.  JLa  doXe  en  cft  depuis  une  dragrne  jufqu'à  crois. 

l'ouï 
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Pour  faire  l'exrrait  de  mithridat  on  difloudra  urc  once  de  mithridat  dans  huit       Extrait 
onces  de  vinaigre  diftillé  ;  on  mettra  digérer  ladiffolution  pendant  douze  heures  dans  ic  midni- 
un  vaifTcau  couvert  au  feu  de  f  ble  bien  lent ,  on  la  coulera  enfuite  par  un  linge  ,  ëc  °^'- 
l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  à  petit  feu  jufqu'à  confiftence  d'extrait. 

Quoyque  le  dcflein  de  l'Auteur  des  tablettes  ait  été  de  rendre  le  mithridat  plus 
quintcfcenticl  &  plus  faiutaire  en  le  réduifanr  en  extrait,  il  cft  pourtant  aifé  de  voir 
que  cette  préparation  luy  eft  nuifible  ;  car  par  l'évap oration  qu'on  fait  de  l'humi- 
dité, on  laifle  échaper  les  parties  les  plus  fpiritueufes  &  les  plus  eflentielles  des  in- 
grediensquicompofent  le  mithridat ,  &  par  l'acidité  du  vinaigre  ,  l'on  fixe  celles  qui 
peuvent  être  reftécs  ;  Il  vaudroir  donc  bien  mieux  te  fcrvir  du  mithridat  mêtne  que 
de  fon  extrait,  les  parties  de  cette  compofition  font  allez  exaltées  &  aftez  dilpofées 
à  fe  diftribuerpar  tout  le  corps ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  les  ouvrir  davantage  par 
de  nouvelles  préparations. 

Les  émeraudes ,  Its  perks  ,  le  bol  &  le  magiftere  de  corail  me  paroiflcnt  des  ma- 
tières inutiles  dans  cette  compofition  ,  pai  ce  qu'elles  ne  contiennent  aucunes  par- 
ties volatiles  qui  puiflent  raréfier  le  fang  &:  chafler  les  mauvaifes  humeurs  ,  au  con- 
traire elles  font  aftringcntes  :  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

T/îbkuei  Mithridatiques  reforméees. 

Frenel^  du  mîthr'idAt ,  une  once  , 
De  la  raclure  de  corne  de  cerf ,  delà  femence  de  citron  mondée. 
Des  fleurs  de  foulfre  ,  de  la  racine  de  Tedo^ire  ,  de  chacune  une  dragme  &  demie,, 
Du  camphre  ,  un  fcrupulc  , 

Des  huiles  de  fuccin  retlifices  &  d'angeUcjue  ,  de  chacune  demi  fcritpnle  , 
Des  huiles  de  gyrofle  &  de  rhue ,  de  chacune  quitre  gouttes  ^ 
Du  fucre  candi ,  une  livre  , 

Adèle'^le  tout  &  faites-en  une  maffe  folide  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganthp 
tiré  dans  l'eau  de  rofes  ,  dont  voas  formerez,  après  cela  des  tablettes  pour  l'ufage, 
La  dofe  en  fera  depuis  une  dragme  jnf^u'k  trois. 

Tablettes  theriacales,  de  Mynficht. 

Prenez,   de  l'extrait  de  la  theriaque  d' Andromachus  préparé  avec  le  vinaigre 
difiillé  ,  une  dragme  &  demie  , 
De  l'ongle  d'éland  chymicjuewent  calciné ,  de  la  terre  flgillée ,  de  la  femence  d'ofeille  , 
De  la  teinture  ou  du  bnu?/^  e  de  foulfre,  des  hyacinthes  préparées,de  chacune  une  dragme. 
Des  racines  d'aunée  (^  d'angelicjue  ,  de  chacune  demi  dragme. 

Dubo's  d'alocs.dei'os  de  cœur  de  cerf  &  du  fuccin  blanc  préparé ^de  chacun  un  fcrupult. 
Des  huiles  de  camphre  &  de  n.yrrhe  rouge  ^  de  chacun  demi  fcrupule  , 
Des  huiles  de  ci-ffe  odorante  ,  &  de  z.edoaire ,  de  chacune  quatre  gouttes. 
Dh  fncre  tres-blanc  ,  une  livre  , 

Avec  les  eaux  defcabieufe  &  de  chardon-benit ,  faites-en  des  ta:bhttes  felon  l'art, 
R  E  MA  R  QJJ  ES. 

Oii  pulverifera  enfcnible  l'onçlc d'éland  calciné  dans  un  grand  alem  jic  à  la  va- 
peur d'une  eau  cordiale  ,  puis  rape  ,  la  femence  d'ofeille  ,  les  racines ,  le  bois  d'aloes 
&  l'os  de  cœur  de  cuf ,  d'ijne  autre  part  la  terre  figillée  &  le  fucre  ;  on  mêlera  les 
poudres  avec  les  hyacinthes  &  le  fuccin  préparez  ,  le  baume  de  foulfre  ,  les  huiles 
l'extrait  de  theriaque ,  &  ce  qu'il  faudra  d'eaux  diftillées  de  fcabieufe  &:  de  char- 
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don  bcnitpour  faire  une  parte  iblide  qu'on  formera  en  tablettes  ou  en  rotuies. 
Venus.       Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  &  l'eftomach^  pour  redder 
Dofe.    au  mauvais  air.  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  julqu'à  trois. 
Extrait  de       Pour  tirer  l'extrait  de  la  theriaquc ,  il  faut  en  dilloudre  une  once  dans  fept  ou  huit 
tlicxiaquc.     onces  de  vinaigre  diftillé  ,  mettre  la  diirblucion  en  digeftion  pendant  douze  heures 
fur  un  feu  lent ,  la  couler  enfuite  ce  en  faire  confumer  l'humidité  jufqu'à  condllence 
d'extrait. 

Mais  quelque  précaution  qu'on  prenne  pour  bien  préparer  cet  extrait,  on  ne 
peut  empêcher  qu'il  ne  s'échape  dans  l'évaporation  ,  la  plus  grande  partie  des  cor- 
pufculcs  fpiritueux  ou  volatiles  de  la  theriaque  ,  dans  Icfquels  confilloit  fa  plus 
grande  vertu.  Je  trouve  donc  qu'on  ieroit  bien  mieux  defe  fervir  de  la  theriaque 
en  fubftance qu'en  extrait. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  du  baume  de  foulfre, 
des  huiles  de  camphre  &  de  myrrhe;  celles  de  caffia  Jignea  &  de  zedoaria  fc  font 
comme  l'huile  de  cancllc. 

La  terre  figillée  (Scies  hyacinthes  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  ces  ma- 
tières terreftres  &  aftringentes  font  privez  des  principes  actifs  &  volatiles  capables 
de  donner  une  vertu  alexiraire.  Il  feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
rranth  dans  l'eau  de  chardon  bénit  pour  incorporer  les  drogues ,  les  rabiettes  en  re- 
cevroicnt  plus  de  confiftence  ,  &  elles  fe  conferveroient  mieux  :  Voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Tablettes  therlacales  reformées. 

Prepez.  de  la.  vieille  therlaijue  ,  une  once  , 
Du  baume  de  foulfre  ,  de  lafemeficcd'ofeille,de  C  ongle  d^  élan  , 
Des  racines  d' année  CT  d'angeli^ue ,  du  bols  d' aloes  ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf ,  ' 
Dufnccln  blanc  ^  du  camphre  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  une  dragme  , 
De  l'huile  de  canelle ,  huit  gouttes,  du fucre  blanc ,  une  livre  y 

ConcaJfcTle  tout  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  faites-en  une  maffe  avec  le  mucilage 
de  çomrne  adraganth  tiré  dans  l'eau  d(  chardon  bénit ,  &  vous  enfermerez^  enfuite  des 

tablettes  felon  l'art. 


Tablettes  de  Rcbecha. 

Prene7de  la  regUfe  ,  une  demi  once , 
Dufucre  candi,  trois  dragrnes  , 

Des  poudres  dlaireos  &   diatragaganth  froid  j  de  chacune  deux  dragrnes  , 
Dufucre  blanc  ,  une  livre  &  demie. 

Faites-en  une  vafle  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  rofes  , 
dont  vous  formerel^enfuite  des  tablettes, 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmbleles  fucrcs ,  d'une  autre  part  la  reglifle  ;  on  mêlera  les 
poudres  avec  celles  de  diaireos  &:diatragacanthi  dansun  mortier  de  marbre,  Scavec 
ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  une 
pafle  folide  qu'on  battra  quelque  rems,  puis  on  en  formera  des  tablettes  ou  d<^S 
rotules  qu'en  mettra  fcchcr  ,  &  qu'on  gardera  dans  une  boëtce  en  un  lieu  fee. 


V.rtus. 
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Elles  font  propres  ponr  appaifcr  la  roux  ,  pour  aider  à  la  refpiratioii ,  pour  I'cn- 

roiieure ,  pour  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat ,  on  en  laifle  fondre 

une  dans  la  bouche. 

Il  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ces  tablettes,  trois  dragmes 

de  fucre  candi  puis  qu'il  y  entre  du  fucre  blanc  pour  en  faire  le  corps ,  carie  fucre 

candi  ne  diffère  d'avec  l'autre  fucre  qu'en  ce  qu'il  eft  cryftalifé. 

Je  trouve  que  les  dofes  des  drogues  font  mal  proportionnées  dans  cette  defcrip- 

tion  ,  il  y  a  trop  de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres  :  Voici  comme  je  voudrois  la 

reformer. 

Tablettes  de  Rehecha  reformées. 

Prenez,  de  la  regVjfe' ,  une  demi  once  ^ 
Des  poudres  diaireos  &  dïatragaganth  froid  y  de  chacune  deux  dragmes 
£>itjucre  blanc ,  une  demi  livre  , 

Melel^lesy  &  faites-en  une  maffe  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans 
l'eau  de  rofes,  fuis  formez.-en  des  tablettes  felon  l'art. 


Tablettes  de  Berberis. 

Frene'(^  du  fucre  hlanc  fulverifè ,  une  livre , 
Echaufel(-le  fur  un  feu  lent  jufcju'a  ^u  il  fefonde ,  puis  ajoute? -y  petit  à  petit  ^ 
Dufuc  de  berberis  épuré  &  évaporé  de  moitié ,  trois  onces , 

Mêlez-les ,  &  formez,  des  tablettes  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Les  tablettes  des  fucs  acides  ne  fe  font  point  en  la  manière  ordinaire,  l'acidité  em- 
pêche que  le  fucre  ne  fe  cuife  comme  il  faut,  à  moins  qu'on  n'obfer vêles  circonftan- 
ces  requifes. 

On  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  livre  de  fucre  en  poudre ,  on  l'agitera 
avec  un  biftorticr ,  &  quand  il  fera  bien  chaud  &  prêt  à  fe  fondre ,  on  y  verfera  en- 
viron demi  once  de  fuc  de  berberis  dépuré  &  à  demi  évaporé  ;  on  remuera  le  mélan- 
ge pour  liquéfier  le  fucre  ,  quand  l'humidité  fera  à  peu  présconfumée  ,  on  y  jettera 
encore  autant  du  même  fuc  de  berberis  5  on  continuera  ainfi  jufqu'à  ce  que  tout 
le  fuc  foit  employé  &  defleché,  on  verfera  alors  la  matière  fur  un  papier  huilé 
d'huile  d'amande  douce  &  plié  en  carrelet,  où  étant  refroidie  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  rafraichifTent }  elles  appaifent  la  foif ,  on  s'en  iert  dans  les  fièvres  ardentes  ,  Vertus, 
elles  arrêtent  le  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  j^^ç^ 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  berberis  avant  que  de  l'employer  ,  jufqu'à  diminution 
de  la  moitié  afin  qu'il  foit  plus  fort ,  car  c'eft  la  partie  la  plus  phlegniatique  qui 
s'évapore. 

Tablettes  de  fuc  de  limons  é"  de  grenades. 

y 

On  peut  préparer  en  la  même  manière  que  cy  -dejfus  ,  les  tablettes 
dufuc  de  limons  &  de  grenades. 

Hhhhîj 
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Tablettes  angeli^ues  de  Aiynficht  ,pourfréferverâcl'(ivortemenf. 

Prenez,  de  C  extrait  d'angeliijiie  préparé  avec  le  vinaigre  diflillé ,  une  once  &  demie  » 
De  la  corne  de  cerf  calcinée  y  de  la  terre  figdlée  ,  dn  bol  d'armenie  préparé  ■, 
De  la  racine  de  pivoine  femelle  ,&  de  Ufemence  d'ofeille  ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  perles  préparées ,  du  magiflere  de  corail ,  des  émeraudes  &  des  hyacinthes  prépa- 
rées ,  de  chacun  demi  dragme  , 
Du  maci s  macéré  dans  le  vinaigre ,  puis  deffcché  ,de  la  cajfe  odorante ,  &  dufajfran 

oriental ,  de  chacun  unfcrupule. 
De  l'huile  de  fuccin  blanc  reClifiée  ,  (y  de  Te  do  aire ,  de  chacune  un  demi  ferupule. 
Des  huiles  de  gyrofles  &  de  citron  ,  de  chacune  cjuatre  gouttes , 
Du  fuc  candie  une  livre ^ 

Faites-en  une  maffe  avec  les  eaux  difillées  de  tormentille ,  &  de  véronique ,  dont 
vous  formerez,  enfuit  e  des  tablettes  felon  tart. 

REMARQJJE  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  femelle,  la  femence d'ofeille ,  le 
caflia  lij;nea  ,  lefaffran,  le  macis  que  l'on  aura  mis  tremper  quelques  heures  dans 
du  vinaigre  ,  &  feché ,  d'une  autre  part  la  terre  figillée ,  le  lucre  candi,  la  corne  de 
cerf  calcinée  ,  les  perles  préparées,  le  bol ,  les  émeraudes  &  les  hyacinthes  prépa- 
rées ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magifteie  de  corail ,  l'extrait  de  racine  d'ange- 
lique  ,  les  huiles  &  ce  qu'il  faudra  d'eaux  diftill.-es  de  tormentille  &  de  véronique 
pour  faire  une  mafle  foUde  qu'on  battra  quelque  tems  dans  un  mortier  de  marbre , 
&  l'on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  felon  l'art. 
Vertus  ^"^^  réparent  les  forces  abbatuës ,  elles  relîftent  au  venin ,  elles  empêchent  l'a- 
Dofe.     vertement.  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Comme  en  tirant  l'extrait  d'angelique  on  ne  peut  point  empêcher  que  les  parties 
les  plus  eflèntiellcs  de  la  racine  ne  s'échapent ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer 
en  (a  place  la  racine  d'angelique  feche ,  (implement  pulverifce. 

On  trouvera  dans  mon  traité  deChymie  ,  la  defcription  du  magiftere  de  corail  ; 
mais  le  corail  {implement  préparé  vaudroit  mieux  dans  cette  compofition,  parce 
qu'il  cil  plus  aftringcnt  &  par  confequent  plus  propre  à  fortifier  les  ligamens  de 
la  matrice. 

On  détruit  une  partie  de  la  vertu  du  macis  en  lefaifant  infufer  dans  le  vinaigre-, 
parce  que  cette  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  détachée.  J'eltiine  donc  qu'il  vaut 
mieux  l'employer  en  fon  état  naturel. 

Tablettes  zedoartiques ,  de  A<fyf2Jîcht ,  pour  les  enfans. 

Prenez,  de  l'extrait  de  zedoaire  préparé  avec  le  vinaigre  diflillé ,  tine  once  &  demie  i 
De  la  corne  d'éLind  calcinée  ,  du  fuccin  blanc  préparé  ,  de  la  t erre  figi liée  , 
Du  bol  oriental  préparé ,  de  chacun  une   dragme. 
Des  racines  de  pivoine  mâle,  de  di^îame  blanc,  de  tormentille  ,  de  chacune  deux 

fcrupules , 
Des  émeraudes  &  des  hyacinthes  préparées ,  de  la  femence  de  citron  mondée  de  fon  écorce 

&  de  celle  d'ofiille  ,  de  la  femence  contre  les  vers  ,  du  magiflere  de  corail  rouge ^ 
De  celui  de  perles  orientahs ,  &  d'yeux  d'écrevijfes ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  &  du 

baume  de  foulfre  anifé  ,  de  chacun  un  fcmpule ,  . 
Des  huiles  de  candie,  de  macis  &  de  citron,  de  chacune  quatre  gouttes , 
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Dufucre  trés-bUnc  y  une  livre , 

Mêlez  le  tout,  &  avec  les  eaux  de  rofes  &  de  nenufhar  faites-en  des\tahUttet 
felon.l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  racines  &  les  femences  ,  d'un© 
autre  part  l'ongle  d'éland  calciné,  le  fucre,  la  terre  figillée  ,  le  bol  ;  le  fuccin,  les 
hyacinthes,  les  émeraudes  préparées  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magifteres, 
les  huiles ,  le  baume  de  foulfre  anifé ,  l'extrait  de  zedoaria  &  ce  qu'il  faudra  d'eaux 
de  nenuphar  &  de  rofe  pour  faire  une  pafte  folide  qu'on  battra  quelque  tems  dans 
«n  mortier  de  marbre  ,  afin  que  les  ingrediens  s'incorporent  bien ,  &  l  on  en  forme- 
ra des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fee. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  &  la  poitrine  ,  pour  aider  Vettsjj 
à  la  refpiration ,  pourchalTer  les  vents  ;  on  en  donne  aux  enfansépilcptiques.  La  dofe  Do£e< 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

En  préparant  l'extrait  de  zedoaria  l'on  détruit  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  : 
ainfi  je  trouverois  à  propos  qu'on  employât  dans  ces  tablettes  la  racine  feche  fîmple  -. 
ment  pulverifée ,  elle  produira  plus  d'effet  que  fon  extrait. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d'éland ,  car  on  le  prive  par  là  ,  de  fes  parties 
volatiles  &  effentielles  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  état  naturel,  il 
Êiut  le  râper  pour  le  mettre  en  poudre. 

Le  bol,  la  terre  figillée  ,  lespierres  précieufes  &  les  magifteres  meparoiflent  bien 
inutiles  dans  cetrecompofi-ion  ;  ce  font  des  matières  fix;s  ÔCaftiingentes  qui  ne  peu- 
vent communiquer  aucun  effet  dans  des  tablettes  dont  la  vertu  doit  confifter  dans  dej 
parties  fpiritueufes  :  Voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  delcription. 

Tablettes  zedoartiques  reformées. 

Prenez,  de  la  racine  de  T^doaire  ,  une  once , 
De  la  pivoine  mâle,  du  diiiame  blanc ,  de  l'oncle  d'éland,  du  fuccin  blanc ,  de  chacun 

trois  dragmes , 
I)e  l'os  de  coeur  de  cerf ,  des  femences  de  citron ,  d'ofeille ,  &  contre  les  vers ,  de  chacun 

une  dragme , 
Du  baume  de  foulfre  anifé ,  un  fcrupule , 

Des  huiles  de  macis,  de  canelle  &  de  citron  ,  de  chacune  /quatre  gouttes  : 
Du  fucre  trés-blanc ,  une  livre. 

Mêlez,  le  tout ,  &  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  rofes  f 
faites-en  une  maffe  folide  y  dent  vous  fonnerel^^des  tablettes  felon  l'art.  La,  dofe  en 
fera  à' une  demi  dragme  jufqua  deux. 


Tablettes  Catharrales  chaudes ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  poudre  des  efpeces  de  diamofchi  doux ,  de  diambra  ,  d! aromatique 
rofat ,  de  diaireos  fmple ,  de  chacun  demi  dragme. 

De  l'encens,  du  mafiich,  du  fuccin  blanc,  &  de  la  corne  de  cerf,  de  chacun  un  fcrupule. 
Du  fucre  blanc,  cinq  onces , 

Faites-en  des  tablettes  avec  l'eau  de  betolne ,  &  les  oigneTjegerement  avec  Chuih 
de^rojies, 

Hhhbiij 


ft4  P  H  A  R  M  AC  O  P  E'E 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fuccin  &  la  corne  de  cerf,  d'une  autre  part  le  maftich 
&  l'encens ,  d'une  autre  part  le  fucrc  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  diamof- 
chi  dulcis ,  diambrx  ^  aromat.  rofat.  &diaireos;  on  corporifiera  le  mêlante  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  de  l'eau  de  bctoine  pour  en  faire  une  pafte  folide  donc 
on  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre ,  &  qu'on 
oindra  enfuite  légèrement  d'huile  de  gy  rotle  ;  on  les  gardera  dans  une  boette  en  un 
lieu  fee. 
Vertus.  Elles  fortifient  le  cerveau,  &  elles  en  diffipent  les  humiditez  fuperfiuës  parla 
Dofe.  tranfpiration.  La  dofe  en  cft  depuis  demi  dragme  julqu'à  deux  dragmes. 

Ces  tablettes  fe  conferveroient  mieux  fi  les  faifant  dilloudre  dans  l'eau  de  betoine> 
on  y  mettoit  un  peu  dégomme  adraganth^  qui  fert  à  les  corporifier. 

7'ablettes  Catanhdes  froides ,  de  Mynficht. 

Trene7de  la  femence  de  pavot  blanc  concajfée  ,  ejiiatre  onces  , 
Des  teftes  de  pavot  blanc  groffierement  coupées  ,  deux  onces  , 

Jnfitfel^-hs  pendant  ejnelcjues  jours  dans  les  eaux  de  fcabieufe  &  de  muffllage  ,  après 
cela  d'fliUX  l'mfnfion,  &  dijfolvtl^  dans  la  ligueur  dijlilléc ,  une  once  de  rnuftich  en 
larmes. 

Cuifez.  un  peu  la  ligueur  &  la  filtrez. ,  puis  ajoùtez.-y  une  demi  livre  de  fucre  blanc  , 
^faites-en  des  tablettes  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  coupera  groffierement  les  têtes  de  pavot ,  on  concaflera  la  graine  ,  on  les 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz,  on  verfera  delTus ,  des  eaux  de  tuffi- 
lage  &  de  fcabieufe  jufqu'à  ce  que  la  matière  trempe  fuffifammcnt  dedans  ;  on  cou- 
vrira la  cucurbite  &  on  lailï'era digérer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement  ■■,  on  y 
adaptera  alors  un  chapiteau  avec  Ion  recipient ,  on  luttera  les  jointures  &  l'on  met- 
tra diftiller  la  hqueur  au  feu  de  fable,  on  démêlera  dans  l'eau  diftillée,  le  maftich 
en  larmes  bien  pulverifé  ,  on  fera  bouillir  légèrement  le  mélange  &  on  le  filtrera,  on 
naêlera  la  liqueur  filtrée  avec  le  fucre ,  &  on  les  fera  cuire  cnfemble  à  petit  feu 
jufqu'à  confiftence  d'éledluaire  folide  -,  on  laiflera  rehoidir  à  demi  la  matière ,  &  on 
la  verfera  fur  un  marbre  où  l'orr  aura  épars  de  l'amidon  en  poudre  bien  fubtile ,  on 
la  laiflera  étendre  fuffifamment ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans 
une  boette  en  un  lieu  fee. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  qui  viennent  d'une  ferofité  acre  &  fubtile  i 
Vertus.  "  qu'on  reconnoît  quand  la  tête  eft  fort  échaufée ,  que  les  yeux  font  rouges  ,  que 
la  falive  cft  falée  ou  amere ,  quand  il  y  a  fièvre.  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme 
j^  ^      jufqu'à  trois. 
°  ''  Tablettes  d'encens. 

Prene'^de  la  femence  de  coriandre ^  une  demi  once. 
De  l'oliban  &  de  la  noix  mufcade  ,  de  chacun ,  trois  dragmes. 
De  la  regliffe  &  du  maftich  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Des  cubebes  y  &  de  la  corne  de  cerf ,  de  chacun  une  dragme  y 
De  la  conferve  de  rofcs  rouges  ,  une  once. 
Du  fucre  blanc  cuit  dans  l'eau  de  betoine  ,  huit  onces. 

Faites-en  des  tablettes  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfembic  la  corne  de  cerf  râpée,  la  coriandre  ,  la  mufcadc,  la 
KgliÛe  &  les  cubcbes  ,  d'une  autre  part  le  maftich  &  l'oliban  -,  on  fera  cuire  le  fucrc 
avec  trois  ou  quatre  onces  d'eau  de  betoine  en  confidence  d'élcduaire  lolide  ;  on  le 
retirera  de  defl'us  le  feu  ,  on  y  difloudra  la  conferve  de  rofe,  puis  quand  la  matière 
fera  à  demi  refroidie  on  y  mêlera  exactement  les  poudres ,  on  jettera  la  pafte  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce  ,  on  l'étendra  avec  un  biftortier 
&c  on  la  coupera  en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera  dans  une  bcëtte  en  un  lieu  (ec.        Vertus. 

Elles  fortifient  l'cftom.ich  &  le  cerveau  ,  elles  aident  à  la digcftion,  elles  provo-    Dofc. 
qucnt  lappetic.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme jufqu'à  trois. 

Tablettes  joviales,  / 

"Prenez,  de  la  coudre  joviale ,  cy-dtvant  prefcrite ,  deux  onces  ^ 
Du  fucre  blanc  vulverifé  ,  une  demi  livre  , 

Mêlel(-les  dans  un  mortier  de  marbre  ;  faites-en  enfuite  une  pajle  avec  le  muci- 
lage dégomme  adraganth  tiré  dans  l'eau  de  melijfe ,  après  quoy  vous  en  formere'^ 
des  tablettes  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre,  on  le  mêlera  avec  la  poudre  ,  on  incorpo- 
Tera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  melifie  pour  faire  une  pafte  folide ,  dont  on  formera  des  tablettes  ou 
des  rotules  qu'on  gardera  dans  une  boette. 

Elles  fortifient  le  cœur  ,  le  cerveau  &c  l'eftomach  ,  elles  réveillent  les  efprirs  ,   Vertuti 
elles  excitent  de  la  gayeté.  La  dofc  en  eft  depuis  demi-dragrae  jufqu'à  deux  dragraes.    Uofc^ 

Tablettes  rofates  anodines. 

Prene':(^des  fleurs  de  rofcs  rouges ,  &  de  pavot  rhœas ,  de  chacun  deux po'gnèes , 
De  la  fcmence  de  pavot  blanc  concaffèe  ,  une  demi  once , 

Faites-les  bouillir  dans  une  Cuffiftnte  quantité  d'eau  de  fontaine  •,  coule'^  la,  décoEliox 
CJ*  dijfolvel^dans  la  colature  bien  exprimée  une  livre  du  meilleur  fucre. 

Cuife'^le  tout  en  confîflcnce  de  tablettes  felon  Cart 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  des  rofes  rouges  &  des  fleurs  de  coquelicoq  récentes ,  on  concafTera  la 
femence  de  pavot ,  on  fera  bouillir  le  tout  cnfemble  doucement  dans  de  l'eau  pendant 
environ  demi  heure  pour  faire  une  livre  &  demie  ou  deux  livres  de  déco(ftion  ,  on  la 
coulera  avec  expreflîon  ,  on  y  difloudra  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf,&  après  l'avoir  palTé  par  un  blanchet  on  le  fera  cuire  à  confiftencc 
de  tablettes ,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi,  on  le  jettera  fur  un  marbre  où  l'on 
aura  épars  de  l'amidon  en  poudre  fubtile,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu'on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  feci  elles  feront  rouges. 

Elles  font  bonnes  pour  adoucira  ariêrerles  ferofirez  acres  qui  tombent  fur  la    Vertui. 
poitrine  ,  elles  épaiflilTent  le  crachat  &c  elles  meuriflent  le  rhume  ;  onenlaifle  fondie    Dofc. 
inlcrliblcment  un  morceau  dans  la  bouche. 

J  ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Touloufe. 
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CHAPITRE     X. 

Des  Opiates, des  Conférions  &  àes  Eleduaires. 

LE  nom  d'opiate  n'éroit  autrefois  donné  qu'à  des  compcfitions  liquides  oùiletr- 
troit  de  l'opium  -,  mais  prefentement  ou  donne  ce  nom  à  beaucoup  d'éleduaires 
où  il  n'en  entre  point. 

Les  noms  de  confrilion  &  d'élcdluaire  dénotent  à  peu  prés  la  même  chofe  -,  le 
premier  vient  de  conficere  ,<\m  fignifie  achever  ou  petfed:ionner,  &  le  dernier  fiani- 
fie  cortfeUio  reriim  ekSantm;  zni^\  àït-on  eleElarium  ,a.uffi  hier)  qu'clc^itarium. 

Ces  trois  fortes  de  préparations  ont  des  confiftences  à  peu  piés  lemblables  à  celles 
du  miel-,  elles  font  compofées  de  poudres,  de  pulpes,  de  fucre,  de  miel,  de  liqueurs; 
on  les  deftine  pour  être  employées  intérieurement. 

Elles  ont  été  inventées  par  les  Anciens  pour  plufieurs  raifons ,  comme  pour  corri- 
ger l'action  trop  violente  de  quelques  remèdes .  pour  exciter  &  augmenter  la  vertu 
oe  quelques  autres ,  pour  unir  par  le  mélange  &  par  la  fermentation ,  les  qualitez 
des  mixtes  afin  d'en  faire  un  compofé  plus  parfait,  pour  pouvoir  garder  les  remèdes 
long-tems ,  pour  les  mettre  en  état  d'être  pris  facilement  &  promptement  fans  qu'il 
fou  befoin  que  le  malade  en  attende  la  préparation. 

Diacode  fimple  de  G  alien. 
FreneXdix  tefles  de  pavot  digrojfeur  médiocre . 

Faites  les  macérer  fendant  'vingt-ejuatre  heures  fur  les  cendres  chaudes,  fi  elles 

font  récentes ,  &  pendant  deux  jours  lorfcjii  elles  font  fcdies.   Après  cela,  faites  les 
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xprimez.,  puis  diJjoLvez.  aans  l  exprejjion  la  moitié  moins  de  peniaes  ou  de  vm 
cuit  y  &  finalement  cnifez.  le  tout  jufqit'a  une  confidence  telle  qu'il  faut  pour  le 
carder. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  dix  têtes  de  pavot  médiocrement  grofles  ,  on  les  coupera  par  petits  mor- 
ceaux, &  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniiré-,  on  verleradefliis ,  environ 
trois  livres  d'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les  cendres  chau- 
des, on  kiffera  la  matière  en  digcftion  pendant  vingt-quatre  heures  fi  les  têtes  de 
pavots  font  récentes,  ou  pendant  deux  jours  fi  elles  font  feches;  enfuiteon  mettra 
le  pot  fur  le  feu  &  l'on  fera  bouillir  l'infufion  doucement  jufqu'à  diminution  du  tiers 
de  l'humidité  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  exprcflion,  on  pefera  la  liqueur  coulée, 
on  y  diffoudra  la  moitié  de  fon  poids  de  fapa  ou  de  penides ,  &  l'on  en  fera  confumer 
l'humidité  jufqu'à  confiftence  d'élcduaire-,  ce  feralediacodium  fimple. 
Vertus.  Il  efl  propre  pour  adoucir  &  épniffir  les  ferofitcz  trop  acres  qui  viennent  du  cer- 
veau ,  pour  appaifer  la  toux  &  pour  provoquer  le  fommcil.  La  dole  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ce  diacodium  fimple  eft  proprement  un  extrait  des  têtes  de  pavot,  mêlé  avec  le 
fapa  ou  aveclefucre  ;  il  a  été  mis  à  bon  droit ,  au  rang  des  opiates,  carl'exrrajf  des 
têtes  de  pavot  eft  un  opium  noftras.  On  ne  fe  fert  plus  de  cette  préparation  depuis 
qu'on  a  reconnu  que  le  fyrop  de  pavot ,  nommé  prefentement  diacodium  ,  produit 
k  même  t  ffer. 

Le  diacodium  doit  être  donné  en  plus  petite  dofe  dans  les  païs  chauds,  comme 
en  It.ilie  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  que  dans  les  païs  tempérez ,  parce  que  plus 
\s  Soleil  a  de  force,&  plus  les  pavots  font  Ibmniferes. 

Diacode 


Defc. 


UNIVERSELLE.  ift? 

Diacode  compofé  de  Mefué. 

Trene":^  du  dUeode  Jiwfle ,  une  livre  , 
Des  trochifjues  de  ramich  ,  demi  once  , 

De  l'hypocijhs ,  de  la  myrrhe ,  dufafran,  &  des  baUufles ,  de  chacun  une  dragme,   , 
Mêlez,  ces  drogues  ,  &  faites-en  une  opiate  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  ÇIV  E  S.    " 

On  pulverifera  enfemble  les  balauftes ,  le  fafFran ,  les  trochifqucs  &  l'hypociAis, 
d'une  autre  parc  la  myrrhe  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  diacode  fimpfe  qu'on 
aura  fait  un  peu  chauffer,  &  l'on  fera  une  opiate  qu'on  gardera  pour  le  beloin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  &  pour  adoucir  les  catarrhes ,  les  cours  de  ventre,  les    Venu?, 
hemorrhagies.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  fcrupulcs  jufqu'à  trois  dragmes.  Dofc. 

Si  cette  opiate  étoit  trop  rendurcie  par  le  mélange  des  poudres  ^  on  l'amolira  avec 
un  peu  de  fyrop  de  pavot  blanc. 

Le  fomnifere  de  Nie.  Myrcpjus. 

P:-ene7  des  rofes  rouges  &  des  violettes ,  de  chacunes  trois  dragmes  ^ 
De  l'opium  y  desfemences  de  juftjruiame  ,  de  pavot  bl.mc ,  d'endive , 
De  laitue ,  de  pourpier  &  de  pfyllium. 
De  l'écorce  de  racine  de  mandragore  ,  de  la  noix  mufc.tde  , 
De  la  canelle  ,  &  du  gingembre  ,  de  chacun  une  dragme  &  dimie. 
Du  fucre  c^ndi ,  une  dragme. 

Des  trois  fant  aux'  i  de  l'y  voire  brûlé ,  &  de  la  gomme  adraganth ,  de  chacun  cinq 
grains. 

Faites-en  une  poudre  que  vous  garderez,  pour  l'ufage ,  ou  bien  prèpariz.-en  unt 
opiate  avec  le  julep  rofat. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  le  fpode  ou  yvoire  brûlée  le  fucre  candi  & 
la  gomme  adraganth.  D'une  autre  part  toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on  mê- 
lera les  poudres  &  l'on  gardera  ce  mélange  pour  s'en  fervir  au  befoin  -,  ou  bien  on 
le  réduira  en  opiate  en  l'incorporant  avec  trois  fois  autant  de  julet  rofat  cuit  en 
confiftence  de  fyrop  épais. 

Ilcft  propre  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  fortifier,    Vertuftj 
pour  arrêter  le  fang.  Ladofc  de  la  poudre  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux    Dofe. 
fcrupulcs,  &  celle  de  l'opiate  eft  depuis  deux  fcrupulesjufqu'àhuit  ;  on  l'appli- 
que auffi  fur  les  temples  dans  les  fièvres  ardentes  pour  calmer  les  douleurs  de  tefte. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofirion  font  l'opium,  la      Dofcjde» 
ibmence  de  jufquiame  &  l'écorce  de  la  racine  de  mandragore.  nareoti<juçj 

Demi  fcrupule  de  la  poudre,ou  deux  fcrupules  de  l'opiare  requies  contient  d'opium,   3  g 
de  fcmence  de  jufquiame  &  de  l'écorce  de  racme  de  mandragore  de  chacun  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre,  ou  quatre  fcrupules  de  l'opiate  contient  d'opium ,  de   9  J 
femence  de  jufquiame  6c  de  l'écorce  de  racme  de  mandragore  de  chacun  un  grain 
&  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  ou  deux  fcrupules  de  l'opiate  contient  d'opium ,  de  §  I 
femence  de  iufquiame  &  de  l'écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  deux  grains 
le  le  quart  d'un  grain. 
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ftS  PHARMACOPE'E 

3ii,  Deux  fcrupulcs  dc  la  poudre  ou  huit  fcrupules  de  I'opiat contiennent  d'opium, 
de  femence  de  jufquiame  ,  &  de  Técorce  de  racine  de  mandragore,  de  chacun  trois 
grains. 

Antidote  fans  pareil ,  à'JBuarius. 

Trene'^  de  Co^lnm  ,  Jîx  dragmes  , 
X>e  la,  myrrhe ,  cin^  dragrnes  &  deux  fcrupules , 
Du  poivre  noir ,  &  de  la  femence  de  perfil ,  de  chacun  cinij  dragrnes  , 
Des  femences  d'ache  &  de  moutarde  ,  de  chacune  ,  demi  once  , 
Du  jonc  odorant,  de  l'amome ,  &  du  fiorax  calamité  ,  de  chacun  deux  dragmes , 
Des  trochifjues  d  hedicroi ,   cina  fcrupules , 

De  la  cajfe  odorante ,  du  poivre  blanc ,  Ô'  de  la  femence  de  fefii ,  de  chacun  ^«<i- 
tre  fcrupules. 

Faites  une  poudre  du  tout  (jue  vous  mêlerez,  avec  le  triple  de  miel  écume ,  &  le  gar- 
dtrez.  pour  l'ufage. 

R  EM  A  R  ^i;  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  poivres ,  les  femences ,  ramomum  ,  le  fchacnante  & 
le  caiTi  i  lignea  i  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  le  ftorax  Ôc  les  rrochifques  d  hedicroi  j 
on  choifira  l'opium  le  plus  pur,  onen  feparera  l'écorce  ou  la  feuillequi  l'envelope 
ordinairement,  on  le  coupera  par  petits  morceaux -,  on  le  bartra  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  en  parte  j  on  mêlera  cette  parte  avec 
feize  onces  de  miel  écume,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du  tout 
un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s'en  feivir  an  befoin 
Ycrtus,  Il  eft  propre  pour  rcfiftcr  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  calmer  les  douleurs  ; 
on  s'en  fert  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  vertiges,  pour  la  phrencfie  ,  pour  le  mal  des 
dents,  pour  les  maladies  contagieufes ,  pour  la  toux  invétérée  ,  pour  faire  dormir, 

Dofc.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  preparation  eft  un  opiate  dont  Aituarius  crt  l'Auteur.  Le  nom  de  afyncrir 
turn  qui  fignifie  fans  pareil,  lui  a  efté  donné  pour  exprimer  fes  grandes  proprietez, 

Q  {         Sur  un  fcrupule  de  cet  opiate  il  entre  un  peu  moins  d'un  grain  d'opium. 

a  jj         Sur  deux  fcrupules  de  l'opiate  il  entre  environ  un  grain  &  demi  d'opiunj. 

2  1  Sur  une  dragme  de  l'opiate  il  entre  deux  grains  Se  demi  d'opium. 

Le  grand  Philonium  ,  ou  Philonittm  Romain 

Trenez.  des  femences  de  jufcfuiame  &  de  pavot  blanc  y  de  chacun  es  cin^dragmetf 
De  l'opium  ,  deux  dragmes  &  deniie. 

De  la  caffs  odorante  &  de  la  canellc  ,  de  chacune  une  dragme  &  demie  , 
Des  femences  d'ache  ,  de  perfil  de  Macédoine ,  de  fenouil ,  &  de  daucus  de  Crete  ,  du 

cofltts ,  de  la  myrrhe  &  du  caflo^e'im ,  de  chacun  une  dragme , 
Du  ftfl^'-an  y  du  pyrethre  ,  du  nard  indique  ^  de  chacun  un  fcrupule  ^ 
Dit  miel  écume ,  neuf  onces. 

Faites-en  une  op'ateflon  l'art, 

R  EM  A  R   oy  E  S. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble,  on  mêlera  la  poudre  dans  le  miel 
écume  qu'on  aura  fait  cuire  en  confiltence  de  fyiop  épais,  pour  taire  un  opiaçç 
^u'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
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11  cflcftimé  propre  pour  calmer  les  douleurs,  pour  le  rhume,  pour  les  naufées,  pour  Vertns> 
rabarne  les  vapeurs,  pour  excircr  le  fcmmcil ,  pour  les  coliques,  pour  rciîfter  au 
venin.  Ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupulejuiqu'àune  dragme.  On  l'employé  audi  dans    Dofc. 
les  lavemens  anodins  depuis  une  dragme  juiqu'à  rrois  ,  pour  chaque  lavement. 

Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  Ion  auteur  Philon  grand  Thilofophe  &  fameux 
Médecin  né  en  Tharfe. 

La  defcription  ordinaire  demande  une  dragme  d'euphorbe  ;  mais  j'ay  fuivi  la 
Pharmacopée  Royale,  qui  retranche  cette  gomme  de  la  compofition  :  Et  j'cftime 
que  c'eft  avec  railon  ,  car  étant  fort  acre  &  même  un  peu  cauftique  ,  on  ne  doit 
point  en  mêler  dans  les  remèdes  qu'on  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  femence  de     Dofcs  des 
jufquiame  &  l'opium.  narcot'<]u« 

Uu  fcrupulc  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  un  grain  &  le  tiers  ^- .'^  comp. 
d'un  grain  ,  d'opium  les  deux  tiers  d'un  grain.  3  j 

Demi  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  deux  grains ,  d'o-  ?  g  ^ 
piuna  un  grain. 

Deux  fcrupules  de  philoniumcontiennentds  femence  de  jufquiame  deux  grains  &  gjj. 
les  deux  tiers  d'un  grain ,  d'opium  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  quatre  grains,  d'o-  t  j  , 
pium  deux  grains. 

Le  Philonium  pcrjîqiie  ,  de  Mefué. 

Ti'enez.  des  femence  s  de  pavot  hLinc  &  de  jiifcjuiAVje  ,  de  chaciincs  dix  dragme  s  ^  '  ' 

De  l'opucm  &  de  la  terre  /tgillée ,   de  chacun  c'>2^  dragmes , 

De  la  p'erre  hematite  &  dufaffran  ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie  ^ 

Du,  cafloreum  ,  du  fpica-nard  ,du  pyretre,   des  perles  préparées  ,  du  fuccin  ,   delà 

^(edoaire ,  delà  doroni^^ue ,  &   des  trachifijues  de  Ramich ,  de  chacun  une  demi 

dragme , 
Du  camphre  ,  un  fcrupule  ,. 
Du  miel  rofat ,  cjuinz^e  onces* 

Mêlez,  le  tout ,  &  faites-en  une  opiate  felon  I' arty 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences,  le  caftor ,  le  fpicanard ,  le  faf- 
fran,  les  trochifques  de  ramich,  d'une  autre  part  la  terre  iigillée  &  le  camphre; 
On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  la  pierre  hematite,  les  perles,  &  le  (uccin 
jufqu'àce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable:  On  aura  de  l'opium  bien  net,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  &  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu 
de  miel  rofat  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  parte  liquide  -,  on  fera  cuire  du  miel  rofat  en 
eoiififtence  de  (yrop  épais ,  on  en  pefera  quinze  onces  dans  lefquelles  on  mêlera 
cxademcnt  l'opium  &  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hemorrhagies ,  les  cours  de  ventre,  pour  empêcher   Vertus. 
Tavortement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme.  Dole. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  les  deux  tiersd'ungraind'opium,  &  un  grain   9j, 
&  le  tiers  d'un  grain  de  femence  de  jufquiame. 

Demi  dragnse  de  l'opiat  contient  un  grain  &  le  demi  quart  d'un  grain  d'opium,    5  fi_, 
&  deux  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l'opiatccontiennent  un  grain  &  demi  d'opium,  &  trois  grains  9ii, 
de  femence  de  jufquiame. 
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3  j  )      Une  dragme  de  l'opiare  contient  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  d'opîum ,  Sc 
quatre  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame. 

J'ay  retranché  de  la  defcription  une  dragme  d'euphorbe ,  parla  même  rai  Ton  qui 
a  été  dite  en  la  compofition  précédente  ■,  je  fe'rois  d'avis  qu'on  en  ôtaft  encore  la 
pyrethte,  à  caufe  de  fa  grande  acreté. 

Le  Thilonmn  chaud ,  de  le  Mort. 

Trenez.  des  femence  s  d'anis ,  de  fenouil ,  &  de  carvi ,  de  chacune  cinq  dragmes  , 
De  la  canelle  y  une  demie  once  y 

Du  gingembre  y  &  de  C  extrait  d'opium,  de  chacun  trois  dragmes  , 
De  la  7nitfcade,  deux  dragmes  , 
Du  miel  écume,  dix  onces. 

Mêls^^  le  tout ,  &  faites-en  une  opiate  felon  Part, 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemblc  les  femences,  la  canelle  ,  la  inufcade  &  le  gingembre, 
en  fera  écumcr  &  cuire  le  miel  jufqu'à  confiilence  de  fytop  épais,  on  y  démêlera 
cxadementhorsdufeu  l'extrait  d'opium ,  puis  les  poudres  pour  faireun  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  ^'  1''^  '^'^^^  P^^  ^"  vertu  aux  préparations  précédentes  du  même  nom ,  quoy  qu'il 
y  entre  moins  d'efpeces  d'ingrediens;  il  excite  le  fommeil,  il  appaifeles  douleurs 
Dofe,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'â 

une  dragme. 
a  (5  j       Demi  fcrupule  de  ce  philonium  contient  demi  grain  d'extrait  d'opium. 
Q  j       Un  fcrupule  de  philonium  contient  un  grain  d'extrait  d'opium. 
^  g       Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  &  demi  d'extrait  d'opium. 
gij       Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  deux  ç^rains  d'extrait  d'opium, 
■s  j       Une  dragme  de  philonium  contient  trois  grains  d'extrait  d'opium. 

Le  Philonium  froid  ,  de  le  Mort. 

Prenez  des  rofes  rouges ,  une  once  , 
De  la  cajfe  odorante,  fix  dragmes , 

Du  bol  d' Arménie ,  &  de  la  racine  de  biftorte ,  de  chacun  demi  once,. 
De  l'extrait  d'opium,  deux  dragmes  &  demie , 
Du  miel  écume,  neuf  onces. 

Mêlez,  le  tout ,  &  faites-en  une  opiate  felon  Part. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  lesrofcs  ,1e  caffia  lignea  &  la  racine  de  biftorte,  d'une 
autre  part  le  bol  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  d'opium  ôc  le  miel  écume, 
pour  taire  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.       Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hemorrhagics  &  les  cours  de  ventre  ,  il  provoque 
j3ofe   le  dormir.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
n  (5        Demi  fcrupule  de  cette  opiate  contient  le  tiers  d'un  grain  d'extrait  d'opium. 
Ti  j        Un  fcrupule  de  l'opiare  contient  les  deux  tiers  d'un  grain  d'extrait  d'opium. 
■rfs        Demi  dragme  de  l'opiate  contient  un  grain  d'extrait  d'opium, 
a  jj       Deux  fcrupules  de  l'opiatc  contieanent  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  d'extrail 
d'opium. 
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Une  dagme  de  Topiate  contient  deux  grains  d'extraîc  d'opium.  ?  î^ 

On  trouvera  la  defcription  de  l'extraie  d'opium  dans  mon  traité  de  Chymic. 

Aïufa  iy£nea  >  de  Mefué. 

Prenez,  des  racines  de  cabaret ,  de  grande  valériane ,  de  men ,  &  de  cojlttf,  du  daH' 
eus  de  Crete  ,  du  peivre  long  &  noir ,  de  la  canelle ,  du galbanum ,  delà  mjrrhe , 
du  cafloreum ,  de  l'opium  y  &  du  faff^ran ,  de  chacun  demi  once, 

f)u  miel  écume ,  vingt  onces. 

Faites-en  une  opiate  fclon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  la  canelle  ,  le  daucus  ,  les  poivres ,  le  caflor  ; 
d'un  autre  part  lefafFran  ,  après  l'avoir  fait  lécher  entre  deux  papiers ,  par  une  cha- 
leur lente  ;  d'une  autre  part  la  myrrhe  &Ie  galbanum  qu'on  aura  cho'.fien  larmes, 
pour  n'être  pas  obligé  à  le  purifier.  On  choifira  de  l'opium  le  plus  net  qu'il  fc 
pourra  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  miel  écume  pour  le  réduire  en  pafte  liquide  ;  on  le  délayera  alors  dans 
le  miel  écume ,  &  l'on  y  mêlera  exa(5temcnt  les  poudres ,  pour  faire  un  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique-,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  refîfter  au  venin,  Vertui* 
pour  provoquer  le  fomeil.  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.      Dofc» 

Mufa  eft  le  nom  de  l'Auteur  de  la  compolition  :  /Enea  a  été  ajouté  à  caufedc 
fa  couleur  >  qui  approche  de  celle  de  l'airain. 

Un  fcrupule  de  mufa  xnea  contient  demi  grain  d'opium.  3  ) 

Demi  dragme  de  mufa  znea  contient  les  trois  quarts  d'un  g^rain  d'opium.  3  ^/ 

Deux  fcrupules  de  mufa  snea  contiennent  un  grain  d'opium.  9  ij 

Une  dragme  de  mufa  jenea  contient  un  grain  &  demi  d'opium,  5  '• 

Mufa  ty£nea  ,  de  Nie. 

Prenez,  de  la  femence  de  jufcjuiame ,  de  l'aliùan ,  de  /<*  myrrhe,  &  de  U  «entl^ 

me  ,  de  chacun  Jîk  dragmes  , 
I)e  l'op'um  ,  une  demi  once  , 
Dufajfran  huit  fcrupules  &  feize  grains  i 

De  t euphorbe,  &  de  Carlftoloche  longue,  de  chacun  uue  drarmg  cr  demie ^ 
De  l  icorce  de  racine  de  mandragore ,  quatre  fcrupules. 
Pu  miel  écume,  treiz.e  onces. 

Faites-en  une  opiate  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU   E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'écorce  de  la  racine  de  mandragore,  l'ariftoloche,  la  gcH* 
tianc  &  la  fcn^nce  de  jufquiame,  d'une  autre  part  le  fafFran,  après  l'avoir  fait  fecher 
entre  deux  papiers -,  d'une  autre  part  l'euphorbe  ,roliban&  la  myrrhe  ;  on  choifira 
de  l'opium  le  plus  net ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  le  battra  dans  un 
mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  écume  pour  le  réduire  en  pafte  •,  on  le  mêlera 
alors  exadcment  avec  le  miel  écume  &  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  opiate 
qu'on  gardera  au  bcfoin. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent ,  mais  il  eft  plus  narcotique.  Ladofe  en  VcrtWi 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  .^^r 

Demi  fcrupule  de  mufa  «nea  conùeiit  le  liers  d'un  grain  d'opiun».  ^/^ 

liiiii)  ^    ' 
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5  j  ,       Un  fcrupule  cîe  mufa  inea  contient  les  deux  tiers  d'un  grain  d'opium. 
3  f5  ,       Demi  dragme  de  mula  xnea  contient  un  grain  d'opium. 

9  ij ,       Deux  fcrupules  de  mufa  xnea  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain  d'opium. 
Je  voudrois  retrancher  de  cette  compoiîrion  l'euphorbe ,  à  caufe  de  fon  acreté 

cauftique. 

V Alexandrine  dorée,  de  Nie 

Prencl^  de  l'apirum  ,  du  carpobalftme  ,  on  en  fon  lieu  des  cnhehes  ,  &  Ae  la  femen' 
ce  de  juf^ulame  blanche ,  de  chucun  deux  drAgmes   &  demie , 

Du  gyrofle,  de  l'opium  ,  de  la  myrrhe  ,  &  du  fauche t ,  de  chacun  deux  dragmes^ 

De  l'oPobalfame ,  ou  en  fon  lieu  de  l'huile  de  noix  mufcade  , 

De  la  candie  ,  de  la  feuille  indienne  ,  de  la  zedoaire  , 

Du  gingembre  ,  du  ccftia ,  du  corail  rouge  , 

De  la  caffe  odorante ,  de  t  euphorbe ,  delà  gomme  adraganth  , 

De  l'encens  ,  du  ftorax  calamité ,  de  la  fauge  , 

Du  men  athamanti^ue  ,  du  cardamome  ^  des  femences  defefeli ,  de  msutardef  de  fa- 
xlfragCy  d'aneth  y  &  d'anis ,  de  chacun  une  dragme. 

Du  beis  d'alo'és  ,  ou  en  fon  lieu  dufantal  citrin ,  du  rapontic  y 

Des  trochifcjues  d'alipta  mofchata ,  du  cafloreu?»  , 

*Du  fpica-nard,  du  galanga  ,  de  l'opopanax  y 

De  C  anacarde  y  du  mafic,  du  foidfre  vif  y 

Des  racines   de  pivoine ,  d'eringium  ,  d'acorus  vray  ^ 

D'arifloloche  longue  ,  de  gentiane  ,  de  grande  valériane  , 

De  Cécorce  de  racine  de  mandragore  y  des  rofes  rouges  y  du  thym,  du  pomlhty. 

Dit  chamedris  y  des  bayes  de  laurier  y 

Des  femences  d'ammi  y  de  carvi ,  de  perfl  de  Macédoine  y  de  lévificy 
De  rhue  y  d'ache  de  montagne ,  au  poivre  long  &  blanc  y 

Du  bois  de  baume  ou  des  rejetions  de  lentif^ue , 

Des  perles  préparées ,  de  l'ongle  de  Byfancey  de  tos  de  cœur  de  cerf  y 

Des  feuilles  d'or  &  d'argent  y  de  chacune  demi  dragme. 

De  la  raclure  d'yvoire  ,  du  caUmui  aromatique  vray  ,   d"  du  pyrethre  ,  de  chacun 
neuf  grains  ,  ^ 

Du  miel  écume  y  deux  livres. 

Faites-en  unt  opiate  felon  l'art ,  que  l'on  gardera  pour  îufagt, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  routes  les  drogues  excepté  ley  perles,  l'or  &  l'argenf; 
çn  mêlera  la  poudre  avec  les  perles  préparées,  puis  on  l'incorporera  dans  le  miel 
écume  un  peu  chaud,  agitant  long  temps  la  matière  avec  unbiftortier  ;  on  y  mê- 
lera enfin  l'or  en  feuille  ,  &c  l'on  mettra  i'opiate  dans  un  pot  qu'on  bouchera  exade- 
ment  pour  le  garder  au  befoin, 
Y«rtaj.  Il  eft  propre  pour  les  fluxions  froides  du  cerveau  ,  pour  l'épilepfie,  pour  le  dé- 
lire, pour  la  douleur  des  dents,  pour  refifterau  venin,  pour  la  peftc,  pour  exci- 
Defc  ter  le  fommeil.  La  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  dcr 
mie. 

Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  contient  guère  plus  d'un  demi  grain 
d'opium. 

Cet  opiate  eft  appelle  aurea  à  caufe  de  l'or  qui  y  entre  j  il  a  e'té  inventé  par  un 
Médecin  nommé  Alexandre  :  c'cft  un  antidote  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
îheriaque-,  l'or  n'y  fertque  d'ornement,  &  les  perles  y  font  inutiles  i  la  raclure 
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d'yvoire  5^  le  calamus  aromaticus  y  devroient  entrer  en  plus  grande  dofe.  au  reftc, 
on  peur  diie  que  cette  compofition  cft  un  grand  embarras  d'ingrediens  entaUcz  les 
tins  fur  les  autres  ;  on  pourroit  bien  l'abréger  en  n'y  f.ufant  entrer  que  les  drogues 
les  plus  ertcnticlles,  mais  elle  n'eft  que  très  peu  en  ufage  ,  &  l'on  peut  fort  bica 
s'en  paiTer  ayant  la  theriaque. 


ayant  la  thenaqi 

Le  Mithridat  de  Damocrates. 

TreneX^  de  très  bame  myrrhe ,  de  l'oHba»  ,  du  fajf,-an ,  de  C agaric ,  du  gingembre , 
de  la  canelle  ,  du  fpka-nard  ,  de  la  fernence  de  ih!afpi,de  chacun  dix  dragmes  , 

De  U  fernence  de  fefell  de  Marfellle ,  de  l'epobalfa.me  ,  ou  en  [on  lieu  de  la  noix  rnuf- 
cade  ,  du  ']onc  odorant ,  du  fiœchas  arabicjue ,  du  cofius ,  du  galbanum ,  delathe- 
rebentine  de  Chio ,  du  cafioreum  ,  du  fuc  d'hypoc'jhs  ,  du  fiorax  calamité  ,  de 
l'opopanax,  &  de  la  feuille  indienne,  de  chacun  une  once. 

De  la  cajfe  odorante ,  du  pomllot  de  montagne ,  du  poivre  blanc ,  dufcord'um ,  de 
la  fernence  de  daucus  de  Crete  ^  duCarpobalfame ,  ou  en  fon  lieu  des  cubebes ,  des 
trochiftjues  odorans ,  O"  du  bdellium ,  de  chacun  fx  dragmes. 

Du  nari  celtique,  de  U  gomme  arabicfue  ,  des  fernence  s  de  perfl  de  Afacedoine , 
de  fenouil ,  cr  de  petit  cardamome ,  de  l'opium  de  Tnebes  ,  des  rofes  rouges  ,  du 
diéîame  de  Crete ,  &  de  la  ra:'<ne  de  gentiane  de  chacun  cinj  dragmes. 

Des  racines  d'acorM  vray  ,  d'arum  ,  de  phu  ,  de  la  fernence  d'anis ,  &  du  fagape- 
num  ,  de  chacun  trois  dragmes , 

Du  meu  athamanticjue ,  du  vray  acacia  ,  du  ventre  defcincits  marin,  &  de  la  fe- 
rnence d'hypericon  ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie  , 

Du  miel  écume ,  neuf  i'vres  huit  onces  &  deux,  dragmes  , 

Jpx  meilleur  vin  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites- e»  une  opiate  felon  Part, 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvetifera  en  particulier  le  fafFran  après  l'avoir  fait  fccher  à  une  très  lente 
iclialeur  efitre  deux  papiers  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  raci- 
nes ,  les  bois  ,  les  ecorces ,  les  femences ,  l'agaric  ,  le  fcinc  marin ,  les  fleurs ,  les 
feuilles ,  le  carpobaliamum ,  les  trochifques  ,  les  poivres ,  le  caftor  ,  le  fpicanard , 
l'opium,  l'hypociftis ,  l'acacia  j  &  les  gommes. 

On  aura  neuf  livres  huit  onces  &:  deux  dragmes  de  beau  miel  ou  de  miel  écume, 
on  y  n.êlera  environ  deux  livres  de  vin  d'Efpagne,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  retirera  la  baffine  de  deflus  le  feu, 
on  mettra  le  fafFran  pulverifé  dans  un  grand  baffind'étain,  on  y  verfera  peu  à  peu 
le  raiel  cuit  encore  chaud  ,  &  l'on  agitera  la  matière  avec  un  biilortier  ,  afin  qu'elle 
prenne  une  belle  couleur.  Quand  le  fafFran  fera  bien  dém.êlé  ,  on  ajoutera  peu  à 
peu  les  poudres  ;  mais  il  f.uitquela  matière  foit  plus  qu'à  demi  refroidie  ,  de  peur 
que  les  gommes  ne  s'y  grumellent  par  le  trop  de  chaleur  ,  ou  qu'il  ne  fe  Lfie  trop 
de  diffipation  des  parties  volatiles  :  Enft-  on  liquifiera  enfemble  fur  un  pcrit  feu.  la 
térébenthine  &  l'opobalfamum  ou  l'huile  de  mulcade  ,  &  ayanr  vcrfé  la  liqueur  dans 
la  compolirion  ,  on  remuera  vi^oureufcment  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou  ua 
bifto  cier  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  au  befuin  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  cft  propre  pour  ^réferver  delà  pcfte ,  des  fièvres  malignes ,  de  la  petite  ve; oie,  Vcitufc 
du  fcoibutj  iltçfiftç  à  la  malignité  des  humeurs  j  on  s'en  i'erc  contre  le  po;Ion  de  U 
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ciguë,  du  napellus-,  on  en  donne  dans  l'épileptie  ,  dans  l'apoplexie,  dans  la  patalifie » 
Dofe.  dans  les  fièvres  inrermirtenrcsi  il  fornfie  I'eftomach  &lc  cerveau.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  (crupule  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Cerre  compoficiona  pris  le  nom  de  fon  auteur  Michridate,  ce  grand  Roy  de  Pont 
&  de  Byrhinie ,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Pvomains  :  Il  inventa  cet  antidote  pour  fc 
gard  r  du  poilon  qu'il  craignoit  que  fes  ennemis  ne  lui  fiifent  donner  -,  il  en  prcnoic 
tous  1rs  jours,  &  l'on  prétend  que  fe  voulant  empoifonner  lorsqu'il  fe  vit  en  un 
danger  eminent  de  tomber  entre  les  mains  de  Pompée  &:  d'être  mené  captif  à  Rome, 
il  ne  pijt  y  réuflir  à  caufe  de  Ion  remède  qui  détruifoit  la  force  des  poifons,  en 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  faire  tuer  par  fon  efclave.  Cette  hiftoire  peut  être 
vraye  ,  (uppoié  que  Mitluidate  ne  ie  fut  fervi  que  des  poilons  coagulans ,  comme 
de  la  ciguc,  du  napellus  de  l'aconit,  de  la  morlure  de  la  vipère,  ou  de  celle  des 
autres  Terpens  ;  de  la  piqueure  du  fcorpion ,  de  la  tarentule  :  Mais  s'il  eût  pris  de 
l'arfenic ,  du  fublimé,  ou  quelque  autre  poifon  corrofif  de  la  même  nature,  fon 
remède  n'auroir  pu  en  empêcher  l'efF^-t ,  au  contraire  il  l'auroit  hafté  par  les  parties 
volariles  &  très  adtives. 

Damocrate  étoit  un  Médecin  Romain  que  mit  la  defcription  du  mithridate  en 
vers  hexamettres ,  après  qu'elle  eut  été  apportée  à  Rome  par  Pompée  écrite  de  la 
main  de  fon  Auteur. 

Cette  compofition  refTemble  tant  à  la  theriaque  en  toutes  chofes ,  qu'on  peut  fort 
bien  fubftituer  l'une  en  la  place  de  l'autre  :  On  eftimc  pourtant  encore  plus  la  the- 
riaque, &  elle  eft  plus  en  ufage  que  le  mithridate.  Par  ces  raifons  je  conclus  que 
le  mirhndate  eft  une  compofition  inutile,  ou  dont  on  peut  bien  fc  pafler  ayant  li 
Sheriaque. 

Theriaque  £ Anàromucm. 

Vrene'l^  des  trochifqnes  de  fcille ,  une  de?ni  livre  , 
2)es  frochifijnes  de  vipères  &  d'hedicroi  , 
Dh  poivre  long  ,  &  de  l'opium  ,  de  chacun  trois  onces  y 
De  l'iris  de  florence  ^  des  rofes  rouges , 
Du  fuc  de  reglijfe  , 

De  la  fenience  de  hunuis ,  du  fcordium ,  de  Copobalfame ,  on  en  fon  lieu 
De  la  noix  mufcade ,  de  la  canelle ,  &  de  l'agaric  y  de  chacun  une  once  & 
demie. 
Du  Jpica-nard  ,  du  diSlame  de  Crete , 

Dis  rac'nes  de  cfuimefeuille ,  de  gingembre ,  de  coftus ,  de  rhapontic , 
Du  marrube  blanc  ,  du  /lœch>is  arabique,  du  jonc  odorant , 
De  la  femence  de  per  [il  de  Macédoine ,  du  calament  de  montagne , 
De  la  cajfe  odorante  y   du  fijfran ,  du  poivre  blanc  &  noir  , 
De  la  myrrhe  des  troglodites  ,  de  l'oliban  , 
De  la  terebemine    de  Chio ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
De  l'amome  en  grappe  , 
Des  racines  de  gmriane ,  d'acorus  vray  , 
Du  meu  athamanti^ue ,  de  valériane ,  de  nard  celtique  , 
Du  camepyhis  ,  des  femmiiés  d'hypericon  , 

D.'s  fcmences  d'ammi ,  de  thlafpi  y  d'anis,  de  fenouil  j  de  fefeli  de  Marfeille  ^ 
De  petit  cardamome,  de  la  feuille  indienne , 
Des  fonmités  depouillot  de  montagne , 

Di 
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De  Chamedrls ,  du  caypobalfame ,  des  fîtes  d'hypociflis ,  &  dn  vray  acacia  y 

De  la  comme  arabfjue  ,  du  fiorax  calamité,  de  la  terre  lemniene , 

Du  cb^lcitis  vray   &   du  fagapenum ,  de  chacun  demi  once- 

De  la  racine  de  petite  arifteloche  ,  desfommitez.  de  petite  centaurée  , 

De  la  femence  de  daucus  de  crette  ,  de  l'opopunax  , 

Du  q^alhanum  pur ,  du  bitume  de  judée  ,&  du  cafioreum,  de  chacun 

deux  dragmi'S. 
Du  milll^ur  mul ,  cuit  &  êcnmé ,  quatorze  livres  &  demie  ^ 
De  tres-bon  vin  ,  autant  qu'il  fera  nec  Jfaire. 

faites-en  un  antidote  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  toures  les  drogues  ,  cxcepré  la  terebentine  &  l'opobal- 
flimum  -,  il  ne  faur  pas  appréhender  que  les  gommes  ni  les  fucsnuilenr  à  la  pulveri- 
fation  ,  car  au  contraire  ils  y  (eronr  utiles ,  empêchant  par  leur  glutinofiré  qu'il  ne 
fe  falfe  trop  de  diffipation  des  parties  (ubtiles  du  mélange. 

On  mettra  daus  une  grande  baflïnc  le  miel  &  le  vin  d'Elpagne  ,  on  pofcra  la  bafli- 
ne  fur  un  feu  mediocre  ,  &  quand  le  miel  fera  dilfout  on  le  pafTera  par  un  tamis  dé- 
courert,  afin  q'ie  s'il  contenoit  quelque  impureté,  on  la  Itparât.  On  fera  cuire  la 
colariire  doucement  jufqu'à  co' fiftence  de  (yro^' épais  ,  on  retirera  la  buffine  de 
delTus  le  feu  ,  &  quand  la  liqicur  (era  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres 
peu  à  peu,  puis  l'opoNalfimiun  ou  l'huile  de  mulcade  &  la  terebentine  de  Chio, 
qu'on  aura  liquéfiez  enfemble  fur  un  pent  feu  :  On  agitera  long-ttms  le  mélange 
avec  un  grand  pilon  debois  ,piiis  on  le  gardera  d.ins  un  pot  bien  bouché  ,  ayant  foin 
de  le  remuer  detems  en  rems  pour  y  exciter  h  fermentation. 

Cet  antidot'  ou  opiate  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  conragieufes,  comme  Vertusi 
la  pefle  ,  les  fièvres  mdignes  ,  la  petire  vérole,  la  morfure  des  bêrcs  venimcufes 
le  poifon  de  laciguë,da  napellus  ;  il  efl  bon  contre  la  colique  venreufe ,  contre 


Elle  eft  bonne  alors  pour  anêter  les  hemorrhagies  &  ks  cours  de  ventre  ,  mais  en 
■vieillifl.nt  elle  perd  cette  qua'irr  fomnifere,  parce  que  les  parties  vifqueufés  de 
l'opium  ont  été  entièrement  ra.fi  es&  exaltées  par  k  fermentation  ,en  forte  qu'el- 
les ne  font  plus  capables  de  fi:fpendre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  elpriti  ani- 
maux dans  le  cerveau  ,  ce  qui  étoit  necefl  ire  pour  exciter  le  fommeil. 

La  dofedeli  rhcnique  eft  depuis  un  Icuipulc  jufqu'à  une  dmgme,  Dofe; 

Andromaque  Médecin  de  l'Empereur  Néron  ayant  voulu  rafiner  fur  le  mithridat 
environ  cent  quarante  ansnprésq  le  les  Ronvnns  l'eurent  mis  en  ufage,  inventa  cette 
con.ioficion  &  la  décrivit  en  vers  élegiaques  ,  fous  le  nom  de  Galène,  c'c  ft  à  dire  Galène^ 
Kanq.iile,  àcaufequeceux  qui  é'oient  atteints  de  pefte  .  de  morfuresde  befte-  veni- 
meufes  &•  de  plufieurs  autres  accidents  fâcheux  ,  éroient  rendus  tranquiles  ou  fou- 
lagez  de  leurs  maux  lorfqu'ils  en  avoient  pris.  Lon^-tems  après  Nicandre  Médecin 
&  Poëre  Grec  liiy  donna  le  nom  de  theriaque ,  qu'il  donnoit  à  tous  les  autres  medi- 
camens  alexitaiies.  Ce  nom  luy  eft  demeuré  ,  il  vient  du  mot  grec  -yiPjqui  fîgnifie 
une  befte  féroce  .  foir  prce  que  la  vtpere  y  entre ,  foir  parce  que  la  compolinon 
eft  propre  pour  guérir  les  morfures  ou  les-piqueurcs  des  beftcs  vcnimeufcs. 

Plufieurs  tirent  l'extrait  de  la  theriaque  récente  avec  de  l'elprir  de  vin  ,&  ils  fe  tauJanum 
ftrvent  de  cet  extrait  fous  le  nom  de  Itu  ianum  tiitijjimttin  -,  mjis  j'eftime  qu'il  vaut  '■*^'^'"«»': 
Bùeux  employer  la  theriaque  en  fubftance  qu'en  extrait^  parce  qu'en  faifant  cet 
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extrait  on  laiffe  échaper  ce  qu'il  y  a  de  plus  volatil  &  de  plus  eflentiel  dans  la  com- 

pofition. 

La  rhcriaque  vieille  eft  préférable  à  la  récente  quand  il  s'agit  de  refifter  au  venin, 
parce  cju'ayant  fermenté  fes  parties  fe  font  fubtilifées,  exaltées  &  rendues  capables 
de  difloudrc  &  de  raréfier  les  congelations  qui  fe  font  faites  dans  le  fang  &  dans  les 
autres  humeurs ,  foitpar  les  morfures  ou  piqueures  des  animaux  venimeux ,  foit  par 
les  autres  poifons  coagulans,  foit  par  l'air  inftdc,  foitpar  la  trop  grande  quantité 
d'acide  qui  fe  rencontre  dans  les  corps, 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  à  la  nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau 
&:  l'eftomach  ,  pour  exciter  la  tranlpiration  ,  parce  que  dans  la  longue  fermentation, 
il  s'y  eft  fait  beaucoup  de  parties  fubriles  ,  propres  à  produire  cet  effet, 
^i ,       Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d'un  grain  d'opium. 
2  fi  ^        Demi  dragme  de  theriaque  contient  demi  grain  d'opium, 
g  ij ,       Deux  fciupules  de  theriaque  contiennent  les  deux  tiers  d'un  grain  d'opium. 
*•  j.       Une  dragme  de  theriaque  contient  un  grain  d'opium. 

On  feroit  bien  d'employer  les  vipères  feches  dans  la  theriaque  en  la  place  des 
trochifques  ;  la  compofition  en  auroit  plus  de  vertu,  par  les  raifons  que j'ay  dites 
dans  la  defcription  de  ces  trochifques  de  vipère. 

Onpourroit  aufli  s'épargner  la  peine  de  préparer  les  trochifques  de  fcille  pour 
la  theriaque  ,  car  on  n'auroit  qu'à  employer  en  place  la  pulpe  de  fcille  nouvellement 
tirée  ^  qui  auroitpour  le  moins  autant  de  vertu  que  les  trochifques. 

On  trouvera  peut-être  étrange  que  je  ne  purifie  point  l'opium^  l'hypociftis, 
l'acacia ,  le  galbanum  ,  l'opopanax  ,  le  fagapcnum  avant  que  de  les  employer  :  Mais 
£î  l'on  conlidere  la  perte  qui  fe  fait  des  parties  les  plus  fubtilesde  ces  mixtes  lors 
qu'on  les  met  dilîoudre  &  évaporer  pour  en  tirer  l'extrait ,  on  avoiiera  qu'elle  appor- 
te plus  de  préjudice  à  la  theriaque  que  ne  peuvent  faire  quelques  paillettes  ou  quel- 
ques petits  morceaux  de  fciiilles  qui  s'y  trouveront  mêlez  :  Mais  afin  qu'il  n'entre 
guère  de  ces  petites  iuipuretez dans  la  compofition,  il  faut  choifirles  matières  les 
plus  nettes  qu'on  pourra  ;  par  exemple  le  galbanum  y  doit  être  mis  en  larmes ,  l'o- 
pium le  plus  pur  qu'il  fe  pourra. 

La  theriaque  cft  l'aflémblage  d'un  grand  nombre  d'ingrediens  d'efpeces  5:  de  ver- 
tus différentes-,  lefqucls ,  quoy  qu'ils  femblent  mal  à  propriez,  ne  laiflent  pas  de 
produire  tousenfembleun  bon  effet  pour  pluficurs  maladies-,  il  feroit  neanmomsforc 
à  propos  de  retrancher  de  fa  defcription  plufieurs  drogues  qui  doivent  être  ou  nuifî- 
bles  ou  inutiles  ;  comme  l'agaric ,  le  fuc  de  regliftc  ,  le  rhapontic  ,  lepentaphyllum , 
le  caffia  lignea  ,  la  tercbentine  ,  le  mahibarhrum  ,  l'hypocillis,  l'acacia  ,  la  gomme 
arabique  ,1a  terre  figillée ,  le  chalcitis  :  Je  trouve  aiifli  qu'on  y  fait  entrer  trop  d'o- 
pium ,  car  la  vertu  narcotique  n'eft  pas  celle  qui  doit  être  la  plus  cftimée  dans  la 
theriaque  ,  on  y  demande  une  qualité  alexitaire ,  qui  confifte  dans  des  parties  fubti- 
les  &:  cxaltéi-s. 

*  Au  refte  ,  quoyque  cette  compofirion  foit  en  une  efpece  de  veneration  dans  la 
Médecine,  foit  par  fon  antiquité  ,  foitpar  les  effets  qu'elle  a  produits^  il  me  fcm- 
ble  qu'on  pourroit  faire  un  remède  plus  efficace  avec  un  petit  nombre  des  clpcces 
les  plus  cftcntie'les  qu'elle  contient,  choifies  &  mêlées  enl'tmblc  ,  fuivant  l'idée  du 
Médecin,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  préparation  fi  grande  &  fi  emba- 
rallànte ,  car  il  arrive  fort  fouvent  que  certa  mes  drogues  qui  entrent  dans  la  theria- 
que (ont  bonnes  pour  un  temperament, &: font  nuifibles  pour  un  autre  jil  eft  mal  aifé 
d'accorder  pour  toutes  les  maladies  où  l'on  donne  la  theriaque  ,  un  fi  grand  nombre 
de  diverfcs  drogues  cntailées  les  unes  fur  les  autres ,  qui  ne  femblent  point  y  avoir 
été  mifes  par  le  choix  d'un  Médecin  habile.  Hippociate  ne  donnoit  pas  une  fi 
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crante  ctenauc  aux  compofitions  dont  il  fe  fervoit ,  &  nous  voyons  que  les  receptes 
des  Médecins  anciens  &  modernes  les  plus  experinientez  font  courtes  &c  renfermez 
dans  un  nombre  de  drogues  fimples  fort  modéré  -,  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ceux 
qui  ont  inventé  la  theriaque ,  le  mithridat  &c  plufieurs  autres  longues  compofitions 
de  Pharmacie  femblables  ,  ont  crû  qu'en  mêlant  enfemble  une  grande  diyerhré  de 
mixtes,  ils  obtiendroientpar  l'un  ce  qu'ils  ne  pouroient  pas  obtenir  par  l'autre  ,  le 
remède  fe  trouvant  quelquefois  plus  fçavant  que  celuy  qui  le  donne. 

Theriaç^ue  reformée  de  M.  d'J^um. 

Prenez  des  troncs  de  vipères  dejfechez. ,  avec  Us  cœurs  &  lesfoyes,  une  livre , 
Des  trochipjues  defcille ,  une  demi  livre , 
De  l'extrait  etopinm  thebaicjiie ,  une  demi  livre , 
Des  racines  de  contrayerva  ,  de  vipérine  de  virginle  ,  d'Angélique  , 
De  grande  valériane ,  de  me:t  afhamantique  ,  de  gentiane  , 
De  petite  arljioloche  ,  de  cofins ,  de  nard  indique  &  celtique  , 
De  la  canelle  ,  de  l'huile  de  nr.x-mufcade  tirée  far  exprejjion  , 
Dufajpran ,  du  diQame  de  crête ,  de  la  feuille  indienne  , 
Du  fcordium  ,  du  calament  de  montagne. 
Des  fommite'^i  de  petite  centaurée  &  d'hypericon , 
Des  fleurs  dejlœchas  arabique  ,  des  grains  cCamomum  rêjlneux ,  & 
De  petit  cardamome ,  de  la  femence  de  perjîl  de  m<îcedoiney 
D'amis.,  deféfell  de  Marfeille ,  &  de  la  myrrhe  tregloùde  ,  de  chacun 

quatre  onces , 
De  la  refine  de  ftyrax  tres-piire ,  de  Npopanax  ,  d*  fagapenum ,  &  du  cafioreum  , 

de  chacun  deux  onces , 
De  l'extrait  mielleux  de  grains  de  genièvre ,  trente- fix  livres  &  trois  onces  , 
Du  via  de  malvoifie ,  neuf  onces. 

ïaites-en  la  theriaque  felon  l'art, 
REMARQJUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues ,  à  la  refervc  des-  extraits  &  de  l'huile 
de  mufcade  -,  on  tirera  l'extrait  de  genièvre  avec  de  l'eau  commune  en  la  manière 
ordinaire  ,  on  l'appelle  Theriaca  Germanorum  ;  on  y  mêlera  .quand  il  fera  évaporé 
en  confidence  convenable  ,  la  malvoifie,  ou  à  fon  défaut  du  vin  d'Efpagne  où  l'on  Themqut 
aura  difiout  l'extrait  d'opium,  &  enfin  l'huile  de  mufcade  qu'on  aura  liquéfiée  par  *" 

un  petit  feu  ;  on  agitera  bien  le  mélange  ,  puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Cette  theriaque  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente  ,  mais  elle  agit  avec  plus  Vcrtus, 
de  force.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ;  elle  n'eftpas  fi  Dofc, 
fomnifere  que  l'autre ,  car  il  y  entre  à  proportion  un  peu  moins  d'opium. 

On  trouvera  la  dcfcription  de  l'extrait  d'opium  dans  le  traité  de  Chymie  que 
j'ay  compofé. 

Pour  faire  la  refine  de  ftorax  il  faut  mettre  huit  ou  dix  onces  de  ftorax  en  poudre  Refine  ds 
groffiere ,  dans  un  plat  de  terre  vernifré  ,  y  verfer  deflus  du  vin  blanc  à  la  hauteur  ft()rax« 
de  trois  doigts ,  couvrir  le  plat ,  mettre  la  matière  en  digeftion  quelques  heures  fur 
un  petit  feu  ,  l'agitant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatule  ,  puis  quand  on  verra 
que  la  matière  fera  di  (Toute ,  ou  bien  ramolie  ,  on  la  ver  fera  toute  chaude  dans  un 
périt  fac  de  toile  forte  qu'on  liera  &:  qu'on  mettra  à  la  prefie  entre  des  plaques 
chaudes ,  pour  en  tirer  la  refine  qu'oni  fera  enfuite  defiècher. 
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Cette  refine  eft  la  partie  la  plus  pure  du  ftorax ,  ou  le  ftorax  nettoyé  de  plufieur$ 
paillettes  ou  petites  impuretezqui  s'y  font  mêlées  iorfqu'il  cft  lorti  de  l'arbre  :  On 
peut  dire  qu'étant  ainfi  purifié ,  il  eft  plus  propre  «"^  plus  en  état  d'être  employé 
dans  les  remèdes  qu'on  prend  par  la  bouche  :  Mais  comme  en  faifant  cette  purifica- 
tion, on  ne  peut  point  empêcher  qu'il  ne  fe  diflipe  avec  l'efprit  de  vin  ,  beaucoup  de 
fes  parties  volatiles  qui  font  les  plus  efienrielies  ;  je  préfererois  le  ftorax  naturel  à  la 
refine  ,  ayant  cho.fi  le  plus  beau  &  le  plus  pur  qu'il  fe  pourroit. 

Quoy  qu'en  faifant  l'extrait  de  genièvre,  il  fe  diflipe  la  plus  grande  partie  du 
volatil ,  il  eft  confiant  que  cet  extrait  a  plus  de  vertu  que  n'aiiroit  le  miel  qu'on 
employe  ordinairement  en  fa  place  pour  corporifier  enfemble  toutes  les  drogues  ;  mais 
on  remarquera  que  la  liaifon  ne  fera  pas  fi  exadie  ,  &:  que  la  theriaque  ne  fe  confer- 
vera  pas  h  long-tcms  dans  fa  confiftence,  que  quand  elle  eft  faite  avec  le  miel.  Il 
faudra  remédier  à  ce  petit  accident,  en  y  ajoutant  de  l'extrait  ou  de  l'eau  de  geniè- 
vre quand  il  en  fera  bel^oin. 

Je  croy  qu'on  pourroit  encore  mieux  communiquer  la  vertu  du  genièvre  à  la 
compofirion  ,  en  y  H'élant  exadement  fur  la  fin  quand  elle  eft  prcTque  refroidie, 
quatre  onces  d'eftence  ou  huile  de  genièvre  ;  cette  addition  pourroit  réparer  ou  fu- 
pléer  au  défaut  des  parties  volatiles  qui  fe  font  évaporées  lorfqu'on  a  préparé  l'ex- 
trait de  genièvre. 

Theriaque  des  pauvres  ,  ou  des  quatre  drogues  de  Méfué. 

Prene7  des  racines  de  gentiane  &  d'arijhloche  ron  ie  , 
Des  bayes  de  laurier  ,  &  de  la  myrrhe  cho'Jïe  ,  de  chacun  deux  onces  , 
De  ires-bon  miel}  écume,  deux  l'zres , 

Faites-en  un  eleSluaire  felon  l  art.. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  la  myrrhe  à  parc  ,  &  les  trois  autres  ingrediens  enfemble;  on 

mêlera  les  poudres  &  on  les  incorpo:  era  dans  le  miel  écume  ,  cuit  en  confiftence  de 

Thctiatiuc    lyrop  épais  &c  à  demi  refroidi ,  on  agir,  ra  quelque  rems  la  matière  avec  un  biftor- 

dcs  pau-      tier ,  &;  l'on  gardera  cet  ékdluaire  dai  s  un  pot  biei  hoiché.   On  l'appelle  theriaque 

"^"-  des  pauvres  ,  parce  qu'il  fe  fait  à  j  tu  ce  fiais  &  en  piu  dctems. 

Vertus        tlle  cft  propie  contre  les  piqiicures  des  lêrcs  ver:mcu(es ,  contre  l'épileptie  ,  les 
convulfions,  la  colique,  pour  faire  fortir  l'aiiicre  faix  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
Dofc.  femmes,  pour  fortifier  l'tftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une 
dragme. 

Le  mot  diatejfaron  fignifie  compcfirion  de  quatre  drogues. 

Antidote ,  dit  orviétan. 
TreneV  de  la  vieille  theriaque ,  &  des  vipères  fichées ,  avec  leurs  cœurs  &  leurl 
foyes  ,de  chacun  quatre  onces. 
Des  racines  de  fcorfonnaire  ,  de  cari' ne  ,  d'imper  at  oi'^e  ,  d'angeliejue ,  de  biflorte  ^ 
De  petite  arifloloche  j  de  conti-aycrva  ,  de  diÛauie  blanc ,  de  gaUnga  , 
De  çmtiane ,  de  cojltts  ,  d' acorns  vray  ,  de  la  femence  dr  perfil  de  maccdoine  , 
Des  f  utiles  de  fange  ,  de  romarin  ,  de  galcga  ,  de  chardon-  bénit , 
De  diilame  de  crête  ,  des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre  ,  ; 

de  chacun  une  once.  'flW 

De  la  candie,  du  gyrofle  &  du  macis  y  de  chacun  demi  once.  '  '""^ 

De  tres-bon  miel  écume ,  huit  livres. 

FaiteS'Cn  un  antidote  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble ,  on  écumera  le  miel  &  on  le  fera  cui- 
re en  confîftence  de  fyrop  épais  :  on  le  laiflera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera 
cxadement  avec  un  biftortier  la  theriaque  &  la  poudre  pour  faire  un  éleduaire  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bi«n  bouché.  „ 

Il  eft  fort  eftimé  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  malignes ,  contre  la  petite  vc-      '      * 
role,  contre  les  morfures des  bêres  venimeufes,  il  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  & 
l'eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  julqu'à  une  dragme  &  demie.  Dofe, 

Les  defcriprionsde  l'Orvietan  fe  trouvent  différentes  en  plufieurs  circonftances 
dans  les  Pharmacopées  ;  quclqut's-unes  y  demandent  la  racine  d'anthora  ,  les  écor- 
ces  de  citron  &  d'orange  ,  &  beaucoup  plus  de  racine  d'angelique  qu'il  n'en  en- 
tre icy.  J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  proftftlon  particulière  de  préparer  l'Orvietan,  ne 
fuivent  pas  toujours  cxaélcmcnt  les  deicriptions  des  Pharmacopées  5  ils  y  augmen- 
tent, eu  ils  en  rerrarcbent  à  leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft  ,  que  leurcompo- 
fition  ait  beaucoup  d'cdeur  &  de  force,  afin  qu'elle  loit  mieux  vendue:  car  c'eft  par 
cette  odeur  qu'on  fe  prend  ordinairement  quand  on  en  acheté.  Voici  une  defcrip- 
tion d' Orviétan  qui  aura  l'odeur ,  la  force  &  la  bonté  requife. 

yiutre  antidote  orviétan. 

Trenez.  de  la,  racine  J!angdicjite ,  deux  livres  , 
Des  vif  ères  feche'Xjivec  leurs  coeurs  &  leurs  foy  es ,  huit  onces  ^ 
Des  racines  de  contrayerva  ,  de  gentiane,  d'acorus  vray  , 
De  ce/fus  ,  de  galanga ,  de  carlme  ,  de  gingembre ,  de  meUy 
De  diUame  hUnc ,  d'arifioloche  longue ,  &  d' imper  at  oire  , 

de  chacun  deux  onces. 
Des  feuilles  de  fauge  ,  de  rornarÎTi,  d'abfinthe y       '  ' 

De  calament ,  de  fanette ,  de  marjolaine ,  defiordiurut 
De  diElame  de  crcte  ,  d'hyfope  y  de  thym. 
De  pou'.llot  de  montagne  y  de  chacune  deux  onces  3 
Des  fleurs  de  ftœchas  arabique  &  de  lavande  , 
De  l'écorce  extérieure  de  citron  &  d'orange  ,  du?»acis. 
De  la  canelle  ,  du  gyro  fie  ,  des  bayes  de  genièvre  &  de  laurier , 
Des  femences  contre  les  vers  ,  de  char  don- bénit  y  de  citron. 
De  petit  cardamome ,  de  perjîl  de  macédoine  ,  &  de  cariA: 
Desfels  armoniac  O"  de  tartre  ,  de  chacun  une  once  y 
De  la  vieille  theriaque ,  une  livre  , 
De  l  huile  de  romarin  ,  une  once  &  demie  y 
Du  baume  du  perou  y  deux  onces  y 
Du  miel  écume  ,  vingt-trois  livres  y 

Mêlez,  le  tout ,  &  faites-en  un  antidote  felon  tart  j  dont  la  âofe  fera  depuis  un 
ftrnpule  jufqu'à  quatre. 

Eleiiuaire  orviétan ,  d' Hoffman. 

Prenez,  des  racines  de  vincttoxicum  ,  de  Xfdoaire  ,  de  carline  , 
D'angelique,  de  pétafite  ,  de  valériane ,  de  di£lame  blanc,  d'année. 
Ce  chelideine ,  de  chacune  trois  onces, 
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Des  feuilles  dedlBame  de  Crete,  defcordium  &  de  rJoHe,  de  chacune 

trois  poignées. 
De  la  pondre  de  vipères  ,  deux  onces , 
Du  faffran  oriental ,  une  once  &  fix  dragmes. 
Du  galbanum,  une  once  &  demie  y 

De  la  myrrhe  cheifie ,  dufoidfre,  &  de  la  terre  fgtllie ,  de  chacun  une  ence. 
Du  fel  volatil  de  vipères  ,  fx  drarmes , 
De  la  canelle  &  du  gyrofle,  de  chacun  demi  once  , 
Du  laudanum  y  trois  dragmes  , 

Des  huiles  defiiccin  &  de  citron ,  de  chacune  Hne  dragme  &  demie  , 
Du  miel  de  genièvre ,  dix  livres. 

Mêlez,  le  tout ,  &  le  laijfez.  fermenter  dans  un  vaijfeaii  bien  clos  fendant  quel- 
ques mois. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  racines,  les  feuilles ,  la  canelle  &  les 
gyrofles ,  d'une  autre  part  le  fafFran,  après  l'avoir  fait  fecher  très-lentement  entre 
deux  papiers  -,  d'une  autre  part  la  terre  ugillée  &  le  foulfre  ,  d'une  autre  part  le  gal- 
banuna  qu'on  aura  choiii  en  larmes  pures,  &  la  myrrhe  :  On  mêlera  ces  poudres  avec 
celle  de  vipère. 

On  préparera  en  la  manière  ordinaire ,  dix  livres  d'extrait  de  genièvre  en  con- 
fîftence  de  miel  ou  de  fyrop  épais  :  on  y  diflbudra  étant  encore  chaud ,  le  lauda- 
num avec  les  poudres ,  Se  quand  la  matière  fera  tout  à  fait  refroidie ,  on  y  mêlera 
exadement  le  fel  de  vipère  ,  après  l'avoir  dilTout  dans  deux  onces  de  vin  d'Efpagne, 
&  les  eflences  ou  huiles  diftillées  de  fuccin  &  d'écorcc  de  citron  pour  faire  un  clec- 
tuaire  ou  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  ,  l'y  laiflant  plufieurs  mois 
en  fermentation  avant  que  de  s'enfervir. 
yertu».  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent ,  &  la  dofe  en  eft  pareille. 
DoCe.  Cet  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu'on  ait  décrit  •,  &  ce  fut  avec  beaucoup 
de  raifon  que  Meffieurs  les  Maîtres  Apoticaires  de  Paris  le  choifirent  préferable- 
ment  aux  autres  en  l'année  1694.  pour  lervir  de  chef-d'œuve  àMonfieur  Geoffroy. 

Je  ferois  pourtant  d'avis  qu'on  en  retranchât  quelques  drogues  afféz  inutiles , 
comme  la  terre  figilléc  ,  la  racine  de  chelidoine. 

L'Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l'extrait  de  genièvre  qu'on  fait  entrer  dans 
cet  opiate ,  il  en  demande  feulement  une  quantité  fuffifante  :  J'en  ay  mis  le  triple 
du  poids  de  toutes  les  autres  drogues ,  comme  on  a  coutume  de  faire  en  pareille 
occafion. 

La  petite  quantité  d'opium  qui  entre  dans  cette  compofition  ,  n'eft  pas  capable 
de  la  rendre  fomnifere. 

Grande  athanajîe  d' Ai/ùenne. 

Prenez,  du  foye  de  loup  préparé ,  de  l'eupatoire , 
Dufaffran  ,  de  la  myrrhe ,  du  cafloreum,  du  cojlus  , 
Du  cardamome  y  du  fpicanard ,  de  l'optum  , 
Des  femences  de  pavot  noir  &  de  jufcjuiame  blanche  , 
De  la  corne  droite  de  chèvre ,  de  chacun  une  onct, 
f)H  miel  écume  trois  livres. 

MeleT^le  tout  &  faites-en  un  opiate  felon  tarti 


U  N  I  V  E  R  s  E  L  L  s.  6j« 

REMARQ^VES. 

On  fera  taper  la  come  droite  d'une  chèvre  ,  &  l'on  prendra  une  once  de  la  rafure 
qu'on  pulverifcra  fubtiletncnt  avecles  femences,le  fpicanardjlefoye  de  loup  pré- 
paré ,  l'aigremoine ,  le  caftor  ,  le  coitus  &  le  cardamome  ;  d'une  autre  part  le  faffian, 
après  l'avoir  fait  fccher  lentement  entre  deux  papiers  ^  d'une  autre  part  la  myrrhe; 
On  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble  ,  on  tera  écumer  &  cuire  du  miel  en  confi- 
ftence  de  fyrop  épais ,  on  en  pefera  trois  livres  dans  lefquelles  on  démêlera  exadle- 
ment  fur  un  peu  de  feu  ,  une  once  d'extrait  d'opium,  puis  la  matière  étant  prefquc 
refroidie  l'on  y  mêlera  les  poudres  ^agitant  bien  le  tout  pour  faire  un  opiate  qu  oa 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  efl:  propre  pour  calmer  les  vapeurs ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  arrêter   Yertufc 
&  pour  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  defcendcnt  fur  la  poitrine,  pour  exciter  le 
fommeil ,  pour  rcfifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  colique.  La  dofe  en  eft   ^'^^^ 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'àune  dragme. 

Demi  fcrupule  d'athana fia  magna  contient  le  quart  d'un  grain  d'opium,  gg^ 

Un  fcrupule  d'athanafia  contient  un  demi  grain  d'opium.  "ô]  » 

Demi  dragme  d'athanafia  contient  les  trois  quarts  d'un  grain  d'opium,  2  fi  , 

Deux  fcrupules  d'athanafia  contiennent  un  grain  d'opium.  9  ij  » 

Une  dragme  d'athanafia  magna  contient  un  grain  &  demi  d'opium,  21^ 

Athanafia^?^  à  pnvatiz'o  &Jir,<n<.a>  morior  ^  comme  fi  on  difoit ,  Antidote  gui 
empêche  de  mourir. 

Ele&uaire  de  foulfre. 

Frenel^dn  foulfre  jaune 3  de  l'encens,  du  men  ttthamantîque  ^ 

De  lajnfifiiiame  blanche  ,  de  la  myrrhe  y 

Du  ftorax  ,  &  du  cardamome ,  de  chacun  une  once. 

Du  poivre  blanc  &  long  ,  de  chacun  fix  dragmes , 

De  la  rhue ,  du  coftits  ,&  de  la  cajfe  odorante ,  de  chacun  cinq  dragmes  ^ 

De  l'opium ,  &  de  la  mandragore ,  de  chacun  trois  dragmes , 

Du  faff  ran ,  deux  dragmes  &  demie , 

Du  miel  écume  ,  trois  livres  , 

Faites-en  un  opiate  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulveriferâ  enfemble  l'opium  ,  la  mandragore ,  la  jufquiamc  ,  le  caffia  ligne»  ^ 
le  coftus ,  la  rhue ,  le^poivres ,  le  cardamome,  le  meum  ;  d'une  autre  part  on  mtttr* 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  le  ftorax  _,  l'encens  ;  on  pulveriferâ  le  {afFran  fépa- 
rément^  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  le  miel  écume  &  cuit  en 
confidence  de  fyrop  épais,  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme  pour  adoucir*  les  acretez  de  la  poitrine ,  pour  raréfier   Vertu»» 
la  pituite  groffiere  ,  pour  calmer  les  vapeurs ,  pour  appaifer  les  douleurs ,  pour  exci- 
ter le  fommeil.  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'àune  dragme  &  demie.       D^fe. 
Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  demi  tiers  d'un  grain  d'opium,  9  *• 

Demi  dragme  de  l'opiate  contient  le  quart  d'un  grain  d'opium.  5    .* 

Deux  fcrupules  de  l'opiate  contiennent  le  tiers  d'un  grain  d'opium.  9'J* 

Une  dragme  de  l'opiate  contient  demi  grain  d'opium.  Z\  • 

Quatre  fcrupules  de  l'opiate  contiennent  demi  grain  &  le  demi  tiers  d'un  grain   9'^» 
d'opium. 

Une  dsagme  &  demie  de  l'opiate  contient  les  trois  quarts  d'un  grain  d'opium.     0  î  » 
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Outre  l'opium  il  entre  icy  plufieurs  autres  ingrediens  fomnifcres ,  comme  la  juf-^ 
quiame ,  la  mandragore. 

Il  eft  difficile  que  le  foulfre  agilTe  bien  fur  les  poulmons  pour  remédier  àTafthme  , 
quand  il  eft  mêlé  avec  tant  de  narcotiques ,  parce  que  fes  parties  y  font  comme 
liées,  &  elles  ne  peuvent  point  raicfier  les  vifcofitez  ou  les  humeurs  craflcs  qui 
bouchanr  les  fibres  de  ce  vifcere  empêchent  qu'ils  ne  s'étendent  comme  il  faut. 
Aufii  voyons  nous  le  plus  fouvent  que  les  remèdes  narcotiques  étant  donnez  dans 
l'afthme  ,  augmentent  plûrôr  l'opprcfTion  que  d'aider  à  la  rcfpiration.  Or  com- 
me l'effet  principal  qu'on  doit  attendre  de  l'éltduaire  de  foulfie  eft  de  faciliter  la 
refpiration,  j'en  voudrois  retrancher  les  narcotiques  ^  &  le  rcfoimer  en  la  manière 
fuivante. 

EleHuaire  de  foulfre  reformé, 

Trefiez.  du  magîflere  de  foulfre ,  une  once  &  demie , 
T)e  l'oliba»  ,  de  la  rnyrhe  ,  duftorax  calamité  ,  des  racines  d'aitme  ,  de  tnffdage  , 
I>e  ■men  athamanti^ue  ^  de  regi'Jfe ,  d'iris  de  florence ,  &  de  la femence  d'anis, 

de  chacun  une  once. 
De  la  gomme  arabicjue ,  du  gyrefle ,  du  faffran  ^  des  fleurs  de  benjoin  ^ 

de  chacun  deux  dragmes. 
Des  conferves  de  capillaires  &  de  tiijfdage  ,  paffees  par  le  tamis ,  de  chacun 

deux  onces , 
Du  miel  écume  &  cuit  en  confluence  d! opiate  dans  la  dècoUion  d^hyfape  & 

de  fcabieufe  y  trois  livres. 

Faites-en  un  éleHuaire  felon  l'art ,  dont  la  dofcfera  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une 
nne  dragme  &  demie. 

Si  l'on  ajoute  à  la  compofition  de  cet  opiate  une  once  de  baume  de  foulfre,  il  en 
aun   pins  de  vertu  ,  mais  il  acqueTi  nn     oHeir  defagréable. 

Conitiiiun  tie  ^tvtax ,  de  Mefué. 

Prenez,  duflorax  calamité  ,  de  l  extrait  d'opium  , 
De  la  femence  de  jufl^ii'ame  blanche  ,  du  Cifloreum  ,dufaffiran  ^ 
De  U  myrrhe  y  &  de  l'oUban  ,  de  chacun  une  once  , 
Du  miel  écume,  vingt-une  onces ^ 

Faites-en  un  opiate  felon  Fart. 
R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  caftor ,  &  la  (emence  de  jufquiame,  d'une  autre  part 
leftoiax  ,  la  myrrhe  &  l'oliban  ,  d'une  autre  parr  le  fafFi  an  ,  après  l'avoir  fjir  fechcr 
entre  deux  papiers  par  une  chaleur  lente;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorpo- 
rera avec  l'extrait  d'opium ,  &  le  miel  qu'on  aura  écume  &  cuit  en  confiftence  de 
fyrop  épais  j  on  agitera  bien  le  tour  enfemble  avec  un  billortier  ,  &  l'on  aura  une 
confeâiion  ou  plutôt  un  opiate  qu'on  girdera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.        £lle  an  ère  le  tours  de  ventre,  les  hcmorrhagies ,  elle  foulage  le  tenefme  ,  elle 
Dofc  provoque  le  fommcil,el!e  abaille  les  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 
Dofcs  des       Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition,  font  l'extrait 
■arcoH-       d^'opium  &  les  femences  de  jufquiame. 

Un  fcrupule  de  cette  confcdiion  contient  d'extrait  d'opium  &  de  femence  de 

Demi 


guet, 


-  -  Un  icrupuie  ae  cette  conn-cnon  contient  a  extrait  d  opium 

'  '  jufquiame ,  de  chacun  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  d'un  grain. 
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Demi  dragme  de  la  confeftion  conriert  d'extrait  d'opium  &  de  fcmcncc  de  juf-      6, 
quiame,dechacun  un  grain  &  le  quarr  d'un  grain.  j     n -J 

Deux  fcrupules  de  la  confedion  contiennent  dextrait  d'opium  &  de  lemence  de  d  i;  > 
iufquiamejdechacun  environ  un  grain  &  les  deux  tiers  d'uB  grain. 

Une  dragme  de  U  confedion  contient  d'extrait  d'opium  &  de  femence de  jul-  5J  j 
quiame  ^  de  chacun  deux  grains  &  demi. 

Opate  de  Salomon. 

prenez,  de  fécorce  de  citron  confite ,  huit  onces , 

De  U  conferve  d'alleluya ,  des  purs  de  romarin  &  de  buglofe ,  de  chacune 

dtHX  onces, 
Dh  vieux  mithridat ,  une  once. 

Des  rofes  rouges  feches  ,  des  racines  d'aunée  &  de  diElamij  tiare  , 
Des  feuilles  de  diUattse  de  crête,  des  femences  contre  les  vers,  de  citron  mondées  & 

de  chardon  ben't  ;  de  la  raclure  de  corne  de  cerf,  de  chacun  demi  once  , 
De  l'écorce  de  citron  feche ,  du  fantal  citrin  ,de  la  racine  de  gentiane ,  &  de  l'os 

de  cœur  de  cerf,  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  la  canelle ,  du  macïs ,  du  gyrofie  &  du  petit  cardamome ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  grains  de  genièvre  infujez.  fendant  la  nuit  dans  le  vinaigre  fcillitic f  au  nombre 

de  vingt  c^uatre  , 
Dufyrop  de  limons  ,  deux  livres  ,> 

Faites-en  une  opiate  felon  farfc 
f  ^  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  cnfcmble  les  racines  •,  les  femences  ,  les  bois ,  les  fleurs ,  les  feuil- 
les ,  le  macis,  les  gyicflcs,  le  caidaniome  ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  les  écorces ,  la  ra- 
clure de  corne  de  ctrf ,  ô^  le?  biyes  de  genièvre  qu'on  aura  fait  infuler  une  nuit  dans 
duvinxigre  fciiltic,  &c  enfuire  fecher. 

On  u.ci(era  menu  l'ccorcede  citron  confite,  on  la  battra  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  les  conftrves  &  un  peu  de  fyrop  de  limons ,  pour  en  faire  une  parte  liquide 
qu'on  pa fiera  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé.  ' 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confiftence  de  miel  à  petit  feu.  Se  quand  il 
fera  à  dtmi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  exadcmcnt  les  pulpes,  la  theriaque  Se  les  pou- 
dres, pour  taire  un  eleéluaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

U  eft  employé  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  arreftcr  le  vomiftement,  pour  exci-  Vertaï, 
ter  l'appetit,  pour  lefifter  au  mauvais  air  &  à  la  corruption  des  humeurs,  pour  faire 
mourir  les  vers  ,  &  pour  toutes  les  maladies  contagieufes.    La  dofe  en  eft  depuis  Dofs; 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Cette  compofition  eft  appellee  improprement  opiate  ,  parce  qu'il  n'y  entre  point 

opium  :  Joubert  qui  l'a  décrite  le  premier  ,  dit  qu'elle  a  été  inventée  par  un  Mede- 


a 


cin  nommé  Salomon.  Toutes  les  defciiptions  qu'on  en  a  données  ne  fe  rapportent 
pas  exaâement. 

On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grains  de  genièvre  par  l'infufion  qu'on  en  fait 
une  nuit  dans  le  vinaigre  fcilliric  .  mais  au  contraire  on  la  diminue  ,  car  cette  liqueur 
emporte  ce  qu'il  y  a  de  plus  diflbluble  &  de  plus  effentiel  dans  les  grains  :  il  vau- 
droit  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel. 

La  conferve  d'oxytriphyllum  fe  fait  comme  les  autres  confcrvcs,  en  pilant  les  d^.-,,,u- 
feuilles  de  l'herbe  dans  un  nioitier  de  marbre  avec  le  double  de  fucre,  phylïum- 

f    LUI 


Conferve 
'oxvtri- 
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EleÛuaîre  de  fcordium  de  Frac^fior. 

7renez.dn  fcordium  ,  desrofes  rouges fcparées  de  leurs  onglets  ,  &  du  bol  d'armenle  y 
de  chacun  une  once  &  demie , 
Du  fiârax  calamité,  de  la  canelle ,  de  la  cajfe  odorante ,  des  feuilles  de  di^ame  de  Crete, 
Des  racmss  de  tormentille  ,de  biflorte ,  de  gentiane  ,  de  galbamtm ,  dufucci/t,  & 

de  la  terre  lemnieme ,  de  chacun  demi  once , 
De  r opium ,  du  poivre  long ,  du  gingembre ,  de  la  femence  d'ofe'dle ,  de  chacun 

deux  dragmes , 
Du  miel  rofat  cuit  en  conjiflence  d'éle[luain  mou ,  trois  livres  &  quatre  onces. 
Du  vin  de  malvoijie  j  deux  onces. 

Faites-en  une  opiate  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fcordium ^  les  rofes ,  les  racines,  le  didam  ,  le  fuccin, 

le  poivre,  la  femence  d'ofeille  &  l'opium;  d'une  autre  parr  le  galbanum  qu'on 

aura  choifi  en  larmes ,  &  le  ftorax  ;  d'une  autre  part  la  terre  figillee  &  le  bol ,  on 

mêlera  les  pcudrts ,  &  on  les  incorporera  avec  le  miel  rofat ,  cuit  en  confiftence 

d'élcdiuaire  mou  &  à  demi  refroidi  :  Enfin  on  y  ajoutera  la  malvoifie  ,  ou  à  fori 

défaut  da  vin  d'Efpagne ,  pour  faire  du  tout  une  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot 

bien  bouché. 

„  On  s'en  fert  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  pefte,  pour  tuer  les  vers  ,  pour 

'  "   refifter  à  la  pouriture,  pour  la  colique  -,  elle  provoque  le  fommeil  étant  nouveau  fair. 

jjgfj^    La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  diafcordium  eft  une  pente  theriaque  dont  Fracaftor  a  donné  le  premier  la  def- 
cription  ;  elle  a  été  reformée  par  quelques  Auteurs  modernes,  on  en  pourroit  en- 
core retrancher  le  bol  &  la  terre  figillée  ,  qui  font  des  matières  terreftres  privées  de 
principes  adifs ,  &  par  confequent  peu  convenables  dans  une  compofition  qui  doit 
fe  diftribuer  dans  les  humeurs ,  &  monter  par  fes  parties  volatiles  jufqu'au  cerveau. 
Le  Caflla  lignea  ni  la  biftorte  ne  me  fcmblent  pas  non  plus  ncceftaires  ici ,  puif- 
qu'il  y  entre  de  la  canelle  &  de  la  tormentille  ,  qui  ont  des  vertus  femblables.  Je 
ferois  d'avis  qu'on  les  retranchât  ,  &  qu'en  leur  place  l'on  augmentât  les  dofes  du 
fcordium ,  de  la  canelle  &  de  la  tormentille.  Voici  donc  comme  je  voudrois  refor- 
mer cette  composition, 

Diafcordium  reformé. 

Prenez,  des  feuilles  de  fcordium ,  quatre  onces , 
Des  rofes  rouges  fans  onglets  ,  une  once  &  demie  , 
De  la  canelle,  &  de  la  racine  de  tormentille ,  de  chacune  fix  dragmes , 
Du  ftorax  calamité,  des  feuilles  de  di^ame  de  Crete,  de  la  racine  de  gentiane  , 
du  galbanum  &  du  fuccin ,  de  chacun  demi  once , 
De  l'opium ,  du  poivre  long,  du  gingembre  &  de  la  femence  d'ofeille,  de  chacun 

deux  dragmes , 
Du  miel  rofat  cuit  en  confiftence  d' opiate  molle ,  trois  livres , 
Du  vin  d'Efpagne,  deux  onces , 

Faires-cn  une  opiate  felon  l'Art> 
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Eleitudire  de  Scordium ,  de  Sjhius 

prenez,  des  feuillet  de  fcordhtm  feches ,  deux  onces ,  ^    ^,  j 

Des  feuilles  de  chardon-benit ,  de  ditiame  de  Crete  &  de  la  racine  de  gentiane  ^ 

de  chacun  demi  once , 
Delia  racine  d'angeli^ne ,  &  du  meilleur  fafran ,  de  chacun  deux  dragmes , 
Du  vray  acacia  ,  une  dragme  &  demie , 

Toutes  ces  drogues  étant  coupées  &  concajfees  grofflerement ,  on  verfera  dejfus  de 
Fefprit  de  vin  reniflé  ,  ce  cjuil  en  faudra  pour  ijue  la  litjueur  fumage  de  tro  s  a  cjua- 
tre  travers  de  doigts  ,  puis  on  les  laiff^ra  infufer  dans  un  Heu  chaud  peniant  vingt- 
quatre  heures.  Après  cela  on  verjera  la  teinture  par  inclination  ,  &  l'on  jettera  fur 
le  marc  de  nouvel  efprit  de  vin  ,cecjue  l'on  réitérera  autant  de  fois  qu'il  fera  nectjfai- 
re  pour  tirer  toute  la  vertu  des  ingreJiens  par  la  teinture. 

Toutes  ces  teintures  étant  mêlées  refieront  jup/u'à  la  refidence  de  leurs  feces  s'il  y  en 
a,  après  ifuoy  on  Us  vc-fera  par  inclination  ,  &  l'efprit  de  vin  fera  feparé  par  le 
haifi-rnarie  jujcju'à  ce  qu'il  refie  au  fond  du  vaijfeau  un  extrait  liquide,  &  Cefpr'.t 
de  vin  pourra  encore  fervir  au  même  ufage ,  ou  être  mêlé  avec  d! autre  medica-mens. 
£nfuite , 

Prenez,  de  la  racine  d'iwperatoire  ,  une  once , 

De  la  cajfe  odorante,  d.  la  canelle,  &  du  bol d'armenie  préparé ,  de  ehacundeml onct. 
De  la  noix  mufcaie ,  trois  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  tres-fubtile,^ 

Ayez,  de  la  gomme  arabique ,  une  demi  once  , 

D'ffolve'lla  davs  une  once  &  demie  d'eau  de  fenouil , 

Pu  s  prenez,  tout  l'extrait  qui  a  été  tiré  des  premieres  drogues  ,  &  de  l'extrait 
tfop'um ,  deux  dragmes ,  avec  la  poudre  précédente. 

Aiêlc^^  toutes  ces  préparations  &  verfe^^dejfus  peu  à  peu  la  diffolut<on  de  gomme 
tirabique  ,  &  ce  qu  il  faudra  defyrop  de  mirtilles  pour  en  former  un  éleiîuaire. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifeva  &  l'on  concaflera  les  premieres  drogues ,  on  les  mertra  dans  un  tna- 
tras,  on  verfera  de  l'esprit  de  vin  rciftifié  à  la  hjureur  de  trois  ou  quatre 
doigts  5  on  bouchera  le  vaifleau  &  »n  le  placera  en  un  heu  chaud  pour  y  laifler  digé- 
rer la  matière  pendant  vingr-quatre  heures  \  enfuitc  l'on  filtrera  la  teinture  ôcTon 
mettra  de  nouvel  efprirde  vin  (ur  le  marc  pour  achever  d'extraire  les  fubftances  des 
irgrediens  ,  on  procédera  comme  auparavant  :  on  mêlera  les  teintures  ,  on  les 
mettra  dans  un  alembic  de  verre ,  &  l'on  en  fera  diftiller  au  bain  marie,  l'efprit  de 
vin  jufqu'à  cequ'il  tefte  au  fond  une  matière  en  confiftence  d'extrait  liquide. 

Cependant  on  pulverifera  fubtilemcnt  enfcmble  la  racine  d'impcratoirc ,  la  ca- 
relle  ,  le  cjffia  lignea  &  la  mufcade,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  bol  préparc. 
On  fera  fondre  (ur  un  petit  feu  demi  once  de  gomme  arabique  dans  une  once  & 
dimie  d'eau  de  fenouil -,  on  mêlera  l'extrait  d'opium  avec  l'extrait  liquide  quia 
été  décrit ,  la  poudre  ,  la  diflolurion  de  s  omme  arabique  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  l'yrop 
de  myrtilles  pour  faire  une  opiate  felon  l'art ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Cet  éleftuaire  excite  la  fueur  ,   appaife  les  douleurs  ,  provoque  le  fommeil ,  Vertu», 
arrcfte  les  cours  de  ventre.   La  dofe  en  eft  depuis  cinq  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  Defc, 

LUI  ij 
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On  feroit  beaucoup  mieux  d'employer  ici  les  ingrediensen  fubflance  qu'en  ex- 
trait ,  car  par  la  diftillation  on  en  emporte  ce  qu'il  y  a  dcplus  eiTentiel  ;  ce  qui  cft 
facile  de  reconnoitre  ,  puiique  l'eipri:  de  vin  dillillé  cft  fi  bien  chargé  de  la  fubftan- 
ce  des  mixtes ,  qu'il  peut  lètvir  ,  comme  dit  l'Auteur  ,  à  la  place  d'un  autre  eipric 
aromatique.  Je  voudrois  donc  reformer  l'opiate  en  la  manière  luivante. 

^fafcordium  reformé, 

Prem7  des  feuilles  fcches  defcsrdium ,  deux  onces , 
De  la  racine  d'imperatoire  ,  &  de  la  canelle  ,  de  chacune  une  once. 
De  la  racine  de  gentiane ,  des  feuilles  de  chardon-benit ,  du  diSlame  de  Crete, 

du  hol  d'annenie  ,&  delà  gomme  arabique ,  de  chacun  demi  once , 
De  la  noix  mufcade ,  trois  dragmes  ^ 

De  la  racine  d'angelicjue  ,  de  l'opium  &  dnfajfran  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  l'acacia  vray  ,  une  dragme  &'  demie  , 
Du  miel  anthofat  i  cuit  en  conjîjicnce  d'éleSluaire  mou  ,  deux  livres  ^ 

Faites-en  une  opiate  felon  l'art. 

Confe^ion  £  opium ,  de  Mynjicht. 

VreneTde t extrait  d' opium  ,  une  demi  once , 
De  la  poudre  des  efpeces  diamofchi  doux ,  &  de  dîambra ,  de  chacune  um  dragme  , 
Du  magiftere  de  perles  &  de  corail  rouge ,  de  chacun  une  demi  dragme , 
Df  l'extrait  de  fleurs  de  pavot  champêtre ,  dufaffran  oriemal  ^  &  de  la  mumie  , 

de  chacun  unfcrupule , 
Des  trochifques  de  gallia  mofchata ,  de  la  pierre  de  be'^ard  oriental  • 
De  l'os  de  cœur  de  cerf,  &  de  I'lmicorne  ,  de  chacun  demi  fcrumtle  ,^ 

MêUT^le  tout ,  &  faites-en  un  éleHuaire  avec  la  confc5lion  al  kermès  ,  auquel  voui 
dilayere"^. 
Dis  huiles  de  canelle ,  de  noix  mufcade ,  de  marjolaine ,  de  fauge , 

dufuccin  blanc  ,  er  de gyrofle ,  de  chacune  quatre  goûtes. 

R  E  M  A  R  Oy  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  Tunxorne  &  l'os  de  coeur  de  cerf,  d'une  autre  part  la 
mumic,  1>-S  trochifques  de  gallia  mulchata  Se  lebezoard  ;  d'une  autre  part  le  fafFran 
après  l'avou  fiit  fecher  entre  deux  papiers  à  feu  tres-lent ,  on  mê'era  les  poudres 
avec  celles  de  diamofchi  &  diambra,  &:  les  magifteres,  puis  on  les  incorporera  dans 
un  mortier  de  m  abre  avec  les  extiairs  d'opium  &  de  fleur  de  coquclicoc,  &  ce  qu'il 
faudra  de  conftûion  alkermes  pour  faire  une  .opiate  de  confiftcnce  allez  folide,  dans 
laquelle  on  ajoutera  les  huiles  ion  battra  bien  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois, 
&  l'on  gardera  cette  compofirion  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  £lJe  provoque  le  fommcil ,  elle  appaife  les  douleurs,  elle  arrête  les  cours  de  ven- 
Dofe.  tre,  les  naufcc-,  les  hemorrhagicsi  elle  fortifie  l'ellomach  &  le  cœur.  La  dofe  en 
eft  depuis  cinq  grains  jrfqu'à  demi  fcrupule. 

Cette  confection  eft  une  clpece  de  laudanum  que  l'Auteur  a  inventée  pour  être 
plus  difloluble  dans  les  liqueurs  que  n'cft  le  laudanum  ordinaire  :  il  pretend  aufli 
corriger  l'opium  par  les  ingrediens  qui  y  entrent. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie,  les  defcriptions  del'extrait  d'opium,  des 
huiles  &  desmag'fteres:  l'extrait  de  fleur  de  pavot  rouge  ,  le  prépare  commeceux  du 
fenné  ,  de  la  rhubarbe  j  mais  on  feroit  bien  mieux  d'employer  les  fleurs  en  fubftance, 
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que  d'en  tirer  l'extrait  ;  parce  qu'on  perd  dans  l'évaporation  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
pour  les  magifteres.  J'ay  montré  dans  leur  defcription  ,  qu'il  feroit  plus  à  propos 
d'employer  les  coraux  &  les  perles  en  fubftances ,  que  de  les  réduire  en  magifteres. 

ConfeBion  narcotique ,  de  Mynfuht. 
Prene7  de  la  noix  mufcade ,  une  demi  once  , 
Du  boL  d'armeme  préparé ,  de  l' extrait  d' opium ,  &  des  fleurs  de  pavot  champefire  ^ 

de  chacun  trois  drugmes  , 
Dufajfran  oriental ,  &  des  troehifcjues  de  ramich ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
Du  fuffran  de  mars  aflringent ,  une  dragme  &  demie  , 

Des  racines  de  tormcntille ,  de  biftorte  &  de  X^edoaire ,  de  chacune  une  dragme  , 
Du  magiftere  de  corail ,  dufuccin  blanc  préparé ,  de  la  corne  de  cerf  brûlée  > 

&  du  gyrofle ,  de  chacun  demi  dragme. 
Du  camphre  ,  cincj  grains , 

Dufyrop  de  pavot  fimple  ,&  de  jujubes  ,  de  chacun  ejuatre  onces  , 
Faites-en  un  eleEluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulveriferaenfemble  les  gyrofles ,  la  mufcade  &  les  racines  -,  d'une  autre  part 
la  corne  de  ceif  brûlée,  le  camphre  ,  les  trochifques,  le  bol ,  le  fuccin  prépaie  ,  le 
fafFran  de  mars ,  d'une  autre  parr  IcfafFran  -,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere 
de  corail ,  &  l'on  corponfiera  le  tout  avec  les  extraits  &  les  lyrops  ,  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  pour  faire  une  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 
Elle  appaife  les  douleurs  de  tête,  de  poitrine,  d'eftomach ,  de  matrice,  elle  excite  le  Vertus, 
fommcil ,  arrefte  les  cours  de  ventre  ,  la  gonorrhée  &  les  hemorrhagies ,  elle  abbat 
les  vapeurs,  calme  la  toux  &  le  hoquet.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf-  £)(,fç_, 
qu'à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  confeftion  contient  un  peuplas  que  le  tiers  d'un  grain  gfi^ 
d'extrait  d'oj'ium. 

Un  fcrupule  de,  la  confedion  contient  deux  tiers  &  le  demi  quart  d'un  grain  gj 
d'extrait  d'opium. 

Demi  drognie  de  la  conftûion  contient  un  grain  &  le  demi  tiers  d'un  grain  d'ex-  j  15  ^ 
tni'  d'opium. 

Deux  (crupules  de  la  confcdlion  contiennent  un  grain  Scun  tiers  &  demi  de  grain  g  ij , 
d'exrrait  d'opium. 

Une  dragme  de  conf.dtion  contient  deux  grains  &C  le  tiers  d'un  grain  d'extrait  ^j , 
d'opium. 

Comme  en  brûlanr  la  corne  de  cerf  on  détruit  fes  principes  actifs ,  je  préfererois 
ici  la  corne  de  cerf  limjjkment  rapéc  à  la  corne  de  cerf  brûlée. 

Il  vaut  mieux  employer  ks  fleurs  de  pavot  rouge  en  fubftance  qu'en  extrait,  par 
les  raifons  que  j'.iy  dires  en  la  iefcriptton  précédente. 

Le  corail  iîmpkment  prép  ué  produit  un  meilleur  effet  que  fon  magiftere ,  comme 
je  Tay  remarqaé  ailleurs.  Aiufi  je  lerois  d'avis  qu'on  le  luy  fubftituât. 

Cpnfi.clion  d'Archigenes. 
Prenez,  du  cajtoreum  ,  du  poivre  long  &  noir  ,  dujlorax  , 
Du  fpicanard ,  du  coflus ,  du  galbanum  &  de  l'opium  ,  de  chacun  demi  once, 
Dufaffran,  deux  dra^mcs  y 
Du  miel  écume  cuit  en  conftjhnce  d' eleEluaire  mou ,  trei'^e  onces. 

F  ai  tes- en  une  opiate  felon  l'art, 

iUliij 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  cnfemble  le  caftor  ,  les  poivres ,  le  fpicanard^lc  codus*,  d'une 
aune  part  leftorax  &  le  galbannm  qu'on  aura  choifu  en  larmes,  d'une  autre  part  le 
fafFran  après  l'avoir  fait  lécher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  papiers ,  on  niêicra 
les  poudres. 

On  choifira  de  l'opium  le  plus  pur  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux ,  &  on  le 
L  liqucfiera  fur  un  petit  teu  avec  environ  une  once  &  dem.e  de  miel  écume  dans  une 
ccuelle  de  terre  •,  on  mêlera  la  matière  avec  les  poudres  dans  un  mortier ,  puis  on 
y  ajoutera  le  relie  du  miel  écunié  qu'on  aura  fait  cuire  en  co  fiilence  d'ékdluaire 
liquide  ,  on  battra  bien  le  tout  enfcmble  ,  pour  faire  une  opiate  qu'on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Elle  cft  propre  à  rabattre  &  à  appaifer  les  vapeurs  hyftei  iques.pour  calmer  la  roux, 
pour  arreller  le  crathement  de  fang,  les  coursde  ventre,  pour  rtfiller  à  la  coi  lUj  riun, 
Dofe.    pour  exciter  le  fommeil.  La  dole  en  efl  depuis  demi  fcrupule  j.ilqu'à  une  dragme. 
_  ç.         Demi  fcrupule  de  cette  composition  contient  le  tiers  d'un  grain  d'opium. 
^  .  '       Un  fcrnpule  de  la  confection  contient  les  deux  tiers  d'un  grain  d'opium. 

l  '       Demi  dragme  de  la  confeûion  contient  un  grain  d'opium. 
^■■'       Deux   fcrupules  de   la  confedion  contiennent  un  gram  &  le  tiers  d'un  grain 
^  >  *  d'opium. 
5i,       Une  dragme  de  la confeélion  contient  deux  grains  d'opium. 

Cette  compofuion  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  A  rhigenes  Médecin  d'Apa- 
mie  en  Syrie  ;  il  pratiquoit  la  Médecine  à  Rome  du  tems  de  l'tmpereur  Tiaja/i. 

Les  drogues  fpiritueufes  &  falmesdont  cette  conftdion  eft  remplie,  tarcfient 
les  parties  vifqueufcs  de  l'opium,  &  l'empêchent  de  taire  dormir  aufli  long  teai* 
qu  il  fcroit  s'il  étoit  pris  feul. 

■antidote  ou  èlcBuaîre  de  Cortcfws, 

Trene7  de  la  pierre  de  bez.oard  oriental ,  &  delà  racine  de  contrayerva  ,  de  chacun 
une  once , 
Des  perlces  préparées ,  demi  once , 

De  la  terre  figUlée ,  du  bol  d'artnenie ,  des  grains  de  genièvre ,  du  gyrofle ,  dumacis. 
De  la  noix  mnfcade  ,  des  racines  de  gingembre  &  de  z.edoaire ,  de  chacune 
deux  dr liâmes  : 
Des  racines  d'ariftoloche  ronde  &  longue ,  &  de  ditlame  blanc  ^  de  chacune 

une  dragme  &  demie  , 
De  la  racine  de  grande  ehelidoine ,  des  feuilles  feches  de  [auge ,  de  rhue ,  de  menthe , 

De  balfamine ,  de  chacune  une  dragme , 
Des  bayes  de  laurier  ,  de  la  racine  de  doronique  romaine  .,  du  friffran  y 
Des  femencesd\feille,  de  citron  &  de  bajtlic  ,  du  mafiich  ,  de  l'encens ,  dufcordium. 
De  la  raclure  d'yvolre  ,  du  corail  rouge  préparé  ,  des  faphyrs  prépare::^,  • 

Des  émeraudes préparées ,  du  bois  d\iloes ,  dufantal  blanc  &  rouge ,  de  chacun 
une  demi  dragme , 
De  la  conferve  de  citron  ,  tjuatre  onces  ^ 
Des  confervcs  de  rofes  ,  de  buglofc ,  de  violettes ,  de  la  vieille  theriaque ,  GT 

du  rn'thridût ,  de  chacun  une  once  y 
Du  meilleur fucre  ,  trois  livres  , 
Des  eaux  de  fcubieufe  &  de  rofes ,  de  chacune  ce  tju'il  en  faudra, 

F  ait  es- en  un  ék^naire  felon  fart. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  bois  ,  les  racines ,  les  bayes ,  les  femences ,  les  feuil- 
les ,  les  rafures,les  gommes,  le  fafFran,  le  macis,  les  mufcades  &  les  gyrofles  j 
d'une  autre  part  le  bczoard  ,  le  bol  &  la  terre  figilléc  -,  on  mêlera  les  poudres ,  on 
pilera  toutes  les  conferves  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  &  on  les  paflera 
par  un  tamis  renvcrfé  :  On  fera  cuire  le  fucre  dans  ce  qu'il  faudra  d'eaux  de  rofe  & 
de  fcabieufe  juiqu'à  confiftcnce  de  fyrop  épais ,  on  y  diflbudra  les  pulpes ,  le  mi- 
thridat ,  la  thenaquc  ,  puis  les  poudres ,  pour  du  tout  faire  un  antidote ,  qu'on  gar- 
dera dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte ,  contre  foutes  les   maladies  contagieufes ,  contre  Vertus, 
les  morfures  des  bêtes  venimeufes,  pour  faire  fortir  la  petite  vérole,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  &:  les  flux  de  menftrucs.   La  dofe  en  eft  depuis  un  Icrupule  juf-  Dofc, 
qu'à  une  dragme. 

Le  bol ,  la  terre  figillée  ,  le  corail ,  les  perles  ,  les  faphirs,  les  émeraudes ,  font  des 
matières  inutiles  pour  la  vertu  alexitaire  de  cette compcfition,  mais  elles  font  aftrin- 
gentes  &:  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  flux  de  menftruës. 
Antidote  de  Mathiolc. 

Prenez,  des  figues ,  des  noix  &  des  pifiaches  ,  de  chacune 
trois  onces  , 
Des  trochifcjiies  de  vipères ,  deux  onces  , 
De  la  caffe  odorante ,  dix  dragmes , 
Des  myr.ibolans  embliefues ,  de  U  raclure  de  corne  de  cerf,  & 

de  l  hit'le  de  vitriol ,  de  chacun  demi  once  y 
Du  chameleon  blanc ,  de  l'agaric ,  du  diUame  de  crête  , 
Dufaffran ,  de  la  terre  Icmnienne , 
Des  racines  de  rhubarbe  ,  de  rhapoatic  y  de  phu  , 
D  acorus  j  ou  de  culamns  a  -ornati^^ue  ,  defouehet ,  de  quinte  feuille , 
De  tormentille  ,  d' ariftoloche  ronde  ,  de  pivoine ,  d'année , 
De  cojiits  &  d'iris ,  de  chacune  trois  dragmes , 
D(  la  racine  de  gentiane,  des  plantes  nommées  libanotis  mâle,  E^ 
morfus  diaboli ,  du  gyrofle  ,  de  la  noix  mufcade , 
Du  macis ,  du  mafiich  ,  de  l'encens,  du  ftorax , 
Dtla  myrrhe ,  de  la  gomme  arabique  , 
De  la  therebentine  la  plus  claire  , 
-D"  fagapenum ,  de  l'opopanax , 
De  la  plante ,  dite  laferpitium  , 
Des  trochifcjues  de  camphre  y  &  de  fcille. 
Des  poudres  des  efpeces  de  diamargaritl  froid  , 
De  diamofchi,  de  diambra  ,  &  de  perles  ,  de  chacun 
j    _  deux  dragmes  &  demie , 

I    pes  racines  de  galanga  ,  d'imperatoire , 

De  diRarne  blanc ,  d'angelique ,  de  filipenditle  , 
De  ■^doaire  ,  de  gingembre  ,  de  mille  feuille  ; 
De<  femences  de  c)tron y  d'agmis  caftas  y 
De  frefne  ,  d'ofeille ,  de  panais  fauvag'  , 
I  De  navet ,  de  miele ,  de  pivoine ,  de  bafilic ,  d'èryfîmHm 

r>e  thUjpiydefnouil,  d'amiy  ^^ 

Pes  bayes  de  genièvre ,  de  lierre , 
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De  fmilax  afpera  ,  de  cnbebes  , 

De  co(juo ,  desfornmit^de  fitreaH  , 

D'hypericon  ,  du  jonc  odorant , 

De  marrubcy  de  galcga  ,  de  fabine , 

De  pimpernelle ,  du  camphre  &  del'hypociftis  ,  de  chacun 

deux  dragmeSy 
Des  feuilles  de  fcordium  , 
De  chamedris ,  de  chamepytis  , 
De  ftcei'has  arabique ,  de  caUment , 
De  rhue ,  de  menthe  ,  de  betoine , 
-,  De  verve'ne ,  defcabieufe ,  de  chardon-benit  3 

De  mel'Jfjphyllum ,  de  narà  celtique  ,  ^ 
De  poivre  noir  &  long  , 
De  tous  les  fantattx  ,  du  bois  d'aloes  , 
De  l'opium  ,  des  perles  préparées , 
Des  fragmens  d'émeraudes  &  I hyacinthes  prèpOreZ-»  &' 
pu  corail  ronge  p-^éparé  ,  de  chacun 

une  dragme  &  demie  , 
Des  fleurs  de  buglofe  ,  de  romarin. 
De  rofes  ,  de  f auge  ,  de  lavenie , 
De  l'os  de  cœur  de  cerf ,  de  la  rapure  d'yvo're  ,. 
De  la  verge  de  cerf,  &  d^  cafloreum,  de  chacutt 

quatre  fcrupules  , 
De  l'unicorne ,  du  rnufc  &  de  P  ambre  gris ,  de  chacun  me  dragme. 
Des  fitcs  d'ofeille  ,  de  laitron  ,  de  fcordium  , 
D'htrbe  aux  V'peres ,  de  buglofe. 
De  melijfophyllum,  delà  vieille  theriaque  ^  &  du  mithridaf  yde chacun 

demi  livre  , 
Du  meilleur  vin  blanc ,  trois  chop'nrs , 
Dpi  meilleur  miel ,  huit  livres  &  demie , 

Vaites-en  un  eleBualre  felon  tart^ 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  palveiifera  enfemble  les  racines ,  les  écorces ,  les  feuilles  ,  les  fommicez  ,  les 
femenccs  ,  les  bayes  ,  les  fruits ,  les  fleurs ,  les  gommes ,  les  bois  ,  le  caftor ,  la  verge 
de  cerf  (echée,  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l'y  voire  ,  l'unicorne  râpez, 
l'hypociftisj  l'opium,  les  trochifqucs,  les  myiabolans ,  l'agaric,  les  gyrofli.s,  la 
mufcade  ,  le  macis  -,  d'une  autre  part  la  terre  figillée ,  les  fragmens  préparez  ,  le  co- 
rail, les  perles  préparées  ;  d'une  autre  part  le  camphre  ,  le  mufc  &  l'ambre  gris: 
on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  diamargaritum,  diamofchi,  diambrs  &  de 
gemmis. 
,  On  tirera  les  fucs  par  exprclîîon  en  la  manière  ordinaire,  on  les  dépurera  fous 

■  '^"dcs      enfemble  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &  les  faifant  palier  par  un  blanchet 
fucs.  ou  par  un  filtre. 

On  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  les  figues ,  les  noix  &lespifta- 
ches  mondées  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  parte ,  on  les  humcftera  avec  un  peu 
des  fucs,  6i  on  Icspaflera  par  un  tamis  de  crin  lenvcrfc  pour  en  avoir  la  pulpe. 

Oo 
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On  mêlera  enfemble  le  miel ,  les  fucs  dépurez  &  le  vin  ;  on  mettra  bouillir  le  mé- 
lange fur  le  feu  doucement ,  on  l'écumera,  &  on  lelaill'era  cuire  jufqu'en  confiften- 
cc  d'éleâuaire  mou,  on  le  retirera  alors  du  feu,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi , 
on  y  dilayera  les  pulpes,  la  theriaque,  le  mithridat,  l'huile  de  vitriol,  les  poudres  ôc 
la  rerebentme,  pour  faire  du  tout  une  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pcfte  &  contre  toutes  les  autres  maladies  contagieufcs  ,  il  Vertu», 
refifte  au  mauvais  air  ,  on  s'en  lerr  contre  la  morfuredes  belles  venimeufes.  La  do-  jj^fç^ 
fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ceux  qui  mciurent  la  bonté  d'une  compofinon  par  la  grande  diverfiré  des  ingre- 
diens  qui  y  entrent ,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-cy  ;  mais  ceux  qui  par 
la  pratique ,  auront  reconnu  que  cinq  ou  fix  Torres  de  drogues  bien  choifies  peuvent 
produire  un  meilleur  cffer  qu'un  fi  grand  nombre,  fe  mocquerontde  ces  defcriprions 
monftrueufes  qui  ne  font  propres  qu'à  jerter  de  la  poudre  aux  yeux  ^  rendant  la  com- 
poficion  d'un  grand  prix ,  8c  difficile  à  tff  6tuer. 

Comme  cet  Antidote  eft  très  peu  en  ufage  ,  il  cft  afllz  inutile  de  s'appliquer  à  le 
reformer  ;  néanmoins  fi  l'on  veut  y  faire  qu:lque  reformation  ,  on  pouroit  en 
retrancher  les  coraux,  les  perles,  les  frngmens  précieux,  la  terre  figillée  ,  comme 
chofes  inutiles  dans  une  compofition  alexiraire  ,  car  ces  ingrediens  n'ont  rien  de 
fpiritueux  ,  ni  d'adif  en  eux.  Les  figues ,  les  noix  &  les  piftaches  fonr  aufli  des  re- 
mèdes de  petite  utilité  ici,  on  pouiroir  fortbien  s'en  palier.  L'huile  de  vitriol  eft 
plûtoft  nuifible  qu'utile  dans  ce  mélange  ,  parce  que  par  (on  acide  violent ,  elle  peuc 
fixer  les  parties  vo^itiles  &  eftentielles  des  ingrediens,  &  par  confcquent  ralentir 
leur  vertu  :  je  voudrois  fubltitucr  les  vipères  (ecs  aux  trochifques  de  vipères ,  par 
les  raifons  que  j'ay  dites  en  la  compofition  de  ces  trochifques. 

L'Agaric  qui  tft  purgatif  n'eft  pomt  une  drogue  convenable  dans  un  Antidote  ; 
on  peut  en  due  de  même  de  la  rhubarbe  &  des  mirabolans  :  Je  voudrois  les  retran- 
cher avec  plufieurs  autres  ingrediens  inutiles,  &c  reformer  la  compofition  en  la 
manière  luivante. 

u4nùctote  de  Muthiole  reformé. 

Pfâfie'^Jes  trofjc  de  vipères  avec  les  cœurs  &  les  foyes  y  deux  onces  y 
De  la  cajfe  «dorante  ,  dix  dragmes , 
De  la  corne  de  lerf  ,une  demi  once. 
Des  racines  de  grande  valériane  ,  de  calamus  aromatique  ,  de  fouchet  ,  d'arifloloche 

ronde ,  d'année  ,  de  tofiits  ,  d'iris  de  florence ,  des  feuilles  de  diclame  de  crête  ,  & 

du  fajf.an ,  de  chacun  trois  dragmes , 
De  la  ra.'ine  de  gentiane ,  du  gyrofle  ,  de  la  noix  mufcade ,  du  macis ,  du  maftic  ,  de 

l'ohban,  du  fiorav  calamité  ,  de  la  myrrhe,  du  fagapenum  ,  &  de   l'opopanar  , 

de  chacune   deux  dragmes  &  demie. 
Des  racnes  de  galang.i ,  d'imperatoire ,  de  diclame  blanc ,  de  l'angeli^ue  ,  de  la  '^e- 

doaire  ,  du  gingewbre  ,  des  femences  de  citron  ,  de  pivoine  ,  de  bajilic ,  de  thlafpi, 

a  ammi ,  de  finonH ,  des  gra<ns  de  ks^mes  ,  de  la  pulpe  defillf  ,  des  fomm-tez.  d» 
fureait  &  d'hypericon  ,  du  jonc  odorant ,  lu  marrube  ,  de  Ufdbine ,  &  du  camphre, 

de  chacun  ieux  dragmes. 
Des  bayes  de  Liiiner  ,    le  genièvre  ,  de  cnbebes ,  de  fcordium  ,  de  calament ,  de  rhuë, 

de  menthe  ,  de  betoine  ,  ie  melijfophUlum  ,  des  fleurs  de  fiœchas  arabique  ,  &  de 

petite  cent  au  ée    &  dit  nard  cclticjne,    de  chacun  une  demi  poi"née. 
Du  pot  vre  noir  ,  ie  tous  lesfantaux  ,  &  de  L'opium ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Des  fleurs  de  [auge ,  de  rofes  &  de  lavendc,  de  chacune  deux  pincées. 
De  l'os  du  cœur  de  cerf,  de  la  verge  de  cerf, 

^     M  mmm 
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Du  cafloreitm  ,  de  I' unlcorne ,  dn  mufc  ,  &  de  t'ambre  gris,  de  chacun  quatre  fcrupiikr 

De  la  therlacjiie ,  une  livre. 

Du  vin  d'Efpagne  ,  trois  chopities. 

Du  meilleur  miel  écume ,  fix  livres. 

Faites -en  un  èleEluaire  felon  Y  art. 

Corij:clioi%  alki.  rmes. 

Frenc'^de  lafoyecrnë,  une  livre. 

Faites-la  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  dans  neuf  onces  d'eau  de  rofes ,  &  aU' 
tant  de  fie  épuré  de  pommes  de  rennette. 

Après  une  exprejfion  forte  de  cette  infttfion ,  &  après  une  légère  èbuUtion ,  dijfolvez.- 
y  du  fie  des  grains  de  kermès  nouvellement  tiré  ,  une  demi  livre. 
Dufucre  blanc ,  une  livre  ,  ou  au  lieu  du  fie  de  kermès  &  du  ficre  , 
Du  fyrop  de  larmes ,  une  livre  &  demie. 

Après  cela  cuifez  le  tout  en  confidence  de  mhl ,  &  après  l'avoir  tiré  du  feu  ,  on  y 
ajoutera  du  fantal  citrin  &  de  la  canelle  ,  de  macun  trois  dragmcs. 

Des  perles  préparées  ,  de  la  pierre  d'azur  lavée  &  préparée ,  de  l'ambre  gris  pulveri- 

fè  avec  deux  gontes  d'huile  dfi'lée  de  canelle ,  de  chacun  une  dragme. 
Du  mufc  oriental,&  des  feuilles  d'or ,  de  chacun  demi  dragme. 

Faites-en  une  confellion  felon  l'art ,  dont  une  portion  fera  feparée  fans  les  drogues  odo- 
rantes. 

R  E   M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulveiifera  enfcmble  le  fantal  &c  h  canelle  ,  d'une  aune  part  l'ambre  gris  & 
le  mufc  dans  un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec  deux  gouttes  d'huile  de 
canelle  ou  de  gyroflj  ,  pour  empêcher  que  les  ingrediens  ne  s'y  attachent  trop  & 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de  la  poudre  :  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis 
lazuli ,  &  les  perles  préparées. 

On  appelle  foye  crue  celle  qui  fc  fepare  immédiatement  des  coccons  ,  après  que 
les  vers  à  foye  en  ont  tfté  tirez  ;  mais  plufieurs  fe  fervent  du  coccon  même  après  en 
avoir  retranché  l'enveloppe  extérieure  &c  une  petite  membrane  intérieure  qui  fe 
trouve  joignant  le  vers  :  On  incifera  cette  foye  lans  coccon  ,  ou  avec  le  coccon ,  par 
petits  morceaux  ,  &  on  la  mettra  infuier  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement 
dans  l'eau  de  rofe  &  le  fuc  de  pomme  dépuré -,  on  coulera  l'infufion  &  l'on  y  fera 
cuire  le  fucre  jufqu'à  confiftence  d'ék^tuaire  folide  :  On  le  dècuira  avec  le  fuc  de 
kermès  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ;  on  retirera  alors  la  balîine  de  dcf- 
fus  le  feu,  &  quand  le  fyrop  fera  prcfque  refroidi ,  l'on  y  mêlera  exactement  les 
poudres ,  puis  on  mettra  la  confection  dans  un  pot  de  fayance  &  l'on  y  ajoirrera  les 
feuilles  d'or  qu'on  étendra  doucement  avec  une  eipatule  d'y  voire,  afin  qu'elles  ren- 
dent la  compofirion  plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  dcl'on  gardera  cette  con- 
feél:ion  pour  le  befoin. 
Coiifcft'on       On  en  doit  relcrver  à  part  une  partie  où  l'on  n'aura  mêlé  ni  ambre  ni  mufc, 
alkcrmcs      pour  l'ufage  des  femmes  à  qui  les  odeurs  excitent  des  vapeurs, 
fans  odeurs       Q^iand  on  prépare  cette  confection  dans  les  lieux  où  croît  le  kermès  comme  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  il  vaut  mieux  employer  le  fuc  de  kermès  que  le  fyrop 
tout  fait ,  parce  qu'on  ell  lûr  qu'il  cft  nouveau  ;  mais  dans  les  païs  éloignez  de  ces 
Provinces ,  il  faut  necclï.iiremcnt  (e  (ervir  du  (yrop  qu'on  tranlporte  par  tout  ;  on 
doit  alors  choifir  le  plus  beau  comme  le  meilleur. 
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La  confeûion  alKermes  eft  propre  pour  torrificr  le  cœur ,  l'eftomach  &  le  cer-  Vatus. 
veau  ,  pour  refifter  à  la  pouriture  ,  pour  réveiller  les  efprirs ,  pour  chafler  la  mélan- 
colie, pour  exciter  la  femence  :  On  en  donne  dans  les  palpitations,  dans  les  fyn- 
copes  ;  elle  empêche  l'avortement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  i^^ç^^ 
dra^me  ;  on  l'applique  aulTi  en  épitheme  fur  les  regions  du  cœur  èc  de  l'eftomach. 

Les  defcriptions  de  cette  compofition  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  tous  les  difpenfaires  :  Mefuc  qui  l'a  décrire  le  premier  ,  fe  contente  de  faire  in- 
fufer  la  foye  teinte  en  fuc  de  Kermès  dans  l'eau  de  rofe  &  du  fuc  de  pomme  :  On  a 
depuis  fort  à  propos  réformé  fa  méthode,  en  employant  le  fuc  de  la  graine  de  Kermès 
meure ,  qui  fans  contredit  a  plus  de  vertu  que  ne  pourroit  avoir  un  peu  de  tein- 
ture. 

La  Pharmacopée  de  Paris  a  retranché  la  foye ,  ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la 
vertu  de  la  compofition  ,  car  cette  foye  crue  ou  travaillée  n'eft  pas  d'une  nature  pro- 
pre à  communiquer  del'impreflîon  à  la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Plufieurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux  dragmes  d'ambre  gris,  mais  j'ay 
trouvé  apropos  de  (uivrecell.de  Montpclier,  qui  n'en  demande  qu'une  dragme  ■> 
parce  que  l'ambre  gris  s'étendant  beaucoup  ,  cette  quantité  eft  capable  de  parfumer 
Si  de  remplir  de  fa  vertu  toute  la  compofition  De  plus,  une  odeur  trop  forte  don- 
ne fouvent  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  les  moins  fujets. 

Il  me  femble  qu'on  pouroit  retrancher  de  la  confe6lionalKermes  plufieurs  ingre- 
diensque  je  trouve  bien  inutiles  :  Premièrement  la  foye,  par  laraifon  que  j'ay  dite: 
En  lecond  lieu  l'eau  de  rofe ,  parce  qu'en  bouillant  fes  parties  volatiles  qui  font  toute 
fon  odeur  &  toute  fa  vertu ,  Ce  diffipent  :  En  troifiéme  lieu  les  perles  &c  le  lapis  la- 
zuli ,  ce  font  des  matières  alsalines  &  aftringcntes  propres  à  détruire  ou  à  dulcifier 
les  acides ,  mais  elles  ne  communiquent  aucune  qualité  cardiaque  à  la  conRélion, 
car  elles  ne  contiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétrantes  qui  puifTent  fe  com- 
muniquer au  fang  pour  lui  aider  à  repoufl'er  ce  qui  lui  eft  contraire  :  En  qua- 
trième lieu  l'or  ,  c'eft  un  métail  fort  parfait ,  fort  précieux  ,  agréable  à  la  vue  ,  donc 
on  fait  un  bel  ufage  dans  les  arts  &  dans  la  monnoye  -,  mais  il  ne  fert  que  d'ornement 
dans  notre  conftdion  ,  on  le  rend  par  les  felles  tout  comme  on  l'a  pris ,  car  c'eft  une 
matière  fi  dure  qu'elle  ne  peur  eftre  diftbute  dans  les  eftomachs  :  Mais  quand  même 
on  fupoferoit  qu'il  s'en  fut  mélangé  quelquelegere  portion  dans  le  chyle,  il  n'y  a 
point  de  raifon  ni  d'expérience  qui  porte  à  croire  qu'il  produifit  aucun  effet ,  com- 
me je  l'ay  remarque  plus  au  long  dans  le  traité  de  Chymic  que  j'ay  fait  imprimer. 
Si  l'on  retranche  la  foye  de  cette  compofition  ,  il  n'y  a  point  de  neceffité  d'y  faire 
entrer  le  fuc  de  pomme,  car  il  n'y  eft  demandé  que  pour  extraire  la  qualité  pré- 
tendue de  la  foye  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  confedion  alKermes. 

Confecîion  alkermes  réformée. 

Prefiel^du  fy>-op  de  kermès  nouveau  cwt  en  conjifience  de  miel ,  une  livre  &  demie. 
I>  H  f am  al  citron  &  de  la  canellCyde  chactm  une  once. 
De  l'ambre  gris  ,  une  dragme. 
Du  miifc  ,  une  demie  dragme. 
Des  huiles  demacis  &  de  gerofle,  de  chacun  fix  goûtes. 

Faites-en  une  confetlion  felon  l'art. 


*     On  fe  fert  pour  fortifier  les  chevaux  d'une  opiate  de  Kermès  dont  voici  la  def- 
cription. 
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Opiate  de  kermès  pour  les  chevaux. 

TreneTdes  grains  de  kermès ,  feiz.e  onces. 
Des  bayes  de  genièvre ,  huit  onces.  . 

Des  cuhebes  &  des  bayes  de  laurier,  de  chacun  fix  once!. 

Des  racines  de  fcorfonaire ,  d'imperatoire ,  de  '^doaire ,  d'iris  de  Florence  ,  d  année  , 
De  la  raclure  de  corne  de  cerf  Ô"  d'yvoire  ,  de  chacun  quatre  onces  &  demie. 
D'écof-ces  d'oranges  &  de  citron  dejfeche'^y  de  chacun  quatre  onces. 
De  canelle ,  demi  once. 
De  noix  mufcade  ,  &  de  gyro  fie  s ,  de  chacun  deux  dragmes. 

faites  le  mélange  du  tout  enfemble ,  piilverifez. ,  &  avec  quatorze  livres  huit  onces 
de  miel  écume , 

Faites  une  opiate  felon  l'art. 

Vertui       M.  SolcyTel  dans  fon  Livre  du  parfait  Afaréchal  ordonne  pour  un  cheval ,  de 
Dofe.  cette  opiate  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre  dans  chopine  de  vin  blanc  ou  devin 
d'Efpagne. 

On  pourroit  s'en  fervir  auflî  pour  les  pcrfonnes  depuis  demi  dragme  jufqu'à 
deux  dragmes,  pour  fortifier  l'eftomach,  &  pour  rcfiller  à  la  malignité  des  hu- 
meurs. 

Confe&ion  d'Hyacinthes, 

Prene':(^des  hyatinthes  prèpare':(^,  du  coral  préparé  , 
Du  bol  d' Arménie  &  de  la  terre  fgillée,  de  chacun  neuf  dragmes. 
Des  grains  de  kermès ,  des  feuilles  de  di^ame  de  crête , 
De  la  racine  de  tormentille  , 
Du  faffran  y  de  la  myrrhe , 
Des  rofes  rouges ,  des  trois  fantaux , 

De  l'os  de  cœur  de  cerf,  de  la  raclure  des  cornes  du  même  animal ,  &  d'yvoire , 
Des  femences  de  citron  mondées ,  d'ofeille  &  de  powp'er,  de  chacunes  huit  fcrupules. 
Des  faphirs  ,  des  émeraudes  ,  &  des  topazes  préparez.  ,  des  perles  préparées  , 

De  la  joye  crue ,  des  feuilles  d!or  &  d'argent ,  de  chacun  quatre  dragmes. 
Du  mufc  oriental  &  de  l'ambre  gris  j  de  chacun  dix  grains. 
Du  fyrop  de  fleurs  d'oeillets  ,  trois  livres  &  quatre  onces. 

Faites-en  une  confeClion  felon  l  art. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 
Les  Pharmacopées  different  en  quelques  circonftances  fur  ladefcriptiondecettc 
ConRdtion  -,  les  unes  demandent  la  racine  de  diptam,  &  les  autres  la  feuille  duduS.im 
de  cretc",  les  unes  veulenr  dix  grains  de  camphre  (ur  la  quantité  de  cettedelcripcion, 
les  autres  en  ont  retranché  cette- drogue  à  caufe  de  fon  odeur  dcfagreable  i  les  unes 
demandent  la  corne  de  cerf  brû'ée  ,  le;,  autics  la  demandent  ciuë.  Toutes  les  Phar- 
mocopécs  anciennes  employent  le  lyrop  de  limons  pour  corporifier  les  poudres ,  la 
Pharmacopée  Royale  ordonne  en  (a  place  le  fyrop  d'œillets ,  &c  je  trouve  qu'elle  a 
beaucoup  de  raifon  \  car  il  cft  plus  convenable  dans  cette  compofition  ,  non  ieule- 
ment  par  fa  vertu  cordiale  ,mais  audi  parce  qu'il  ne  détruit  point  l'alKalides  pierre- 
rits ,  comme  fait  le  fyrop  de  limons  :  Cell  .n-lTi  cette  Pharmacopée  que  j'ay  fuivie 
en  la  dclcription  de  la  confection  d'hyacimhe. 
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On  pulverifcra  enfemble  les  racines  ,  les  femences ,  la  foye  inciféc  menu  ■,  le 
diitam  le  ker0ies ,  les  rofes ,  l'os  de  cœur  de  ceif ,  les  rafures  &  les  fanraux  -,  d'une 
autre  parc  le  fafFran ,  après  l'avoir  fait  fecher  par  une  très  lenre  chaleur  entre  deux 
papiers  -,  d'une  autre  part  la  myrrhe ,  d'une  autre  part  la  terre  figillée ,  le  bol ,  d'une 
autre  part  le  mufc  &c  l'ambre  avec  un  peu  de  fufre  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
fragmens ,  le  corail  &  les  perles  préparées ,  excepté  le  fafFran  qu'on  retiendra  i 
part. 

On  fera  cuire  le  fyrop  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  on  y  difToudra  le  faffran  avec  un 
biftortier,  les  agitant  quelque  temps  enfemble  pour  rendre  la  couleur  de  lacon- 
fedion  plus  belle ,  puis  on  y  incorporera  les  autres  poudres  exadement  :  On  verfera 
cnl'uite  la  confedion  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  verre ,  &  l'on  y  mêlera  avec 
une  efpatule  d'y  voire  ,  les  feuilles  d'or  &  d'argent  i  on  bouchera  bien  le  por,  & 
l'on  s'en  fervira  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  l'eftomach  &  le  cerveau  ;  elle  recrée  les  efprits  ,  elle  tue  Vertu». 
les  vers,  ellerefille  à  la  corruption  des  humeurs  &àla  malignité  de  l'air  :  Elle  adou- 
cit l'acreté  des  fucs ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  &  le  vomiflemenr.    La  dofe  en  Dofe. 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  :  on  la  mêle  aufli  dans  les  epithemes. 

On  referve  d'ordinaire  la  plus  grande   partie  de  la  confedion  fans  y  mêler  de   Corfcdio» 
mufc  ni  d'ambre  ,  en  faveur  dts  temmes  Se  des  hommes  mêmesqui  font  fujets  aux   ^j^^^'f-j^'j" 
vapeurs.  ^  odcurj. 

Quoy  qu'on  ait  attribué  une  vertu  cardiaque  aux  hyacinthes  &  aux  autres  pierres 
précieuies ,  l'expérience  ne  nous  montre  pomt  qu'elles  ayent  d'autres  qualirez  que 
celle  de  mortifier  les  acides,  comme  font  toutes  les  autres  matières  alKalmes  :  Ainfi 
ce  n'eft  pas  dans  ces  pierres  qu'on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette  con- 
fedion,  encore  qu'elles  lui  donnent  le  nom  &  qu'elles  y  ayent  efté  mifes  pour  bafe. 
On  ne  trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans  le  bol ,  dans  la  terre  figil- 
lée, dans  le  corail,  dans  les  perles,  car  ce  font  des  alKali  qui  n'agifient  que  com- 
me les  pierres  précieufcs  :  pour  l'or  &  l'argent,  ils  ne  produilent  aucun  efFor  dans 
le  corps  parce  qu'ils  ne  s'y  dillolvent  pas ,  &  qu'on  les  rend  de  même  qu'on  les  a 
pris  lî  atténuez  qu'ils  ayent  efté  par  les  Batteurs  d'or  :  Mais  quand  il  fe  dilToudroit 
quelque  portion  de  ces  métaux  dans  les  vifceres ,  ils  n'agiroienr  que  comme  font  les 
matières  alK.ilinesdont  je  viens  déparier.  C'eft  donc  une  chofe  fuperflueque  de 
mélanger  de  l'or  de  de  1  argent  dans  les  contedions ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  qu'ils 
y  fervent  d'ornement  :   Ce  qui  n'eft  bon  à  rien. 

La  foye  cft  encore  un  ingredien  allez  inutile  ici ,  &  elle  donne  bien  de  la  peine 
à  pulverifer  :  On  pourroit  metric  en  fa  place,  de  l'écorce  d'orange  amere  qui 
produiroit  un  bon  effet  dans  la  confedion. 

Quand  donc  toutes  ces  drogues  feroient  retranchées  de  la  defcription  ,  la  com- 
pofinon  n'en  (eroit  pas  moins  cordiale  :  mais  comme  elle  doit  être  audi  aftringente, 
il  eft  bon  d'y  laiflér  le  corail,  les  hyacinthes  .  le  bol ,  ou  la  terre  figillée  qui  ont  une 
même  vertu  ;  &  au  lieu  des  perles  qui  foi^  tort  chères,  on  peut  i'ubftituer  les  yeux 
d'écreviire  qui  produiient  le  même  effet  dans  le  corps. 

Les  grains  de  kermès  fees  n'ont  guère  plus  de  vertu  que  de  la  paille  ,  parce  qu'en 
fe  fechaiit ,  toute  leur  fubftance  intérieure  cft  (orne  en  petits  vers  :  Je  (trois  d  avis 
qu'on  cmployaften  leur  place  une  once  de  lyrop  de  kermès. 

Plufieurs  retranchent  la  myrrhe  de  laconf.  d.on  d'hyacinrhe  ,  à  caufe  de  quelque 
aefagréement  qu'elle  apporte  au  goût  -,  ce  que  je  n'approuve  pas  ,  car  ccne  gom- 
me n'eft  pas  inut.lc. 

Les  trois  fantaux  ont  une  même  vertu  ,  mais  le  fantal  citrin  étant  le  plus  odorant 
&  le  plus  rempli  de  vertu ,  il  doit  eftre  préféré  aux  autres;  c'eft  pouiquoijetrou- 
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verois  à  propos  qu'il  fût  employé  feul  en  la  quantirc  de  tous. 

La  corne  de  cerf  &  l'y  voire  ont  des  qualitez  femblables  ,  mais  la  corne  de  cerf 
contient  plus  de  fel  volatil  que  l'y  voire ,  &  par  confequent  elle  doit  eftre  plus  con- 
venable dans  une  compofuion  fortifiante.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  l'employât 
feule  au  poids  des  deux. 

La  femence  de  citron  a  quelque  légère  vertu  cardiaque,  mais  l'écorce  du  citron 
en  a  bien  davantage  ,  &c  elle  rendroit  ici  un  meilleur  effet  :  on  pouroit  même 
faire  entrer  l'une  &  l'autre  dans  la  compofuion ,  &  la  reformer  en  la  manière  fui- 
vante. 

ConfcBion  d'Hyacinthe  réformée. 

Trem7des  hyacinthes  prépayez.  ,  une  once  &  demie. 
Du  corail  roHge  préparé  ,  de  la  terre  Jîgillée  ,  &  du  fantal  citrin  ,  de  chacun  une 

once. 
De  la  raclure  de  corne  de  cerf ,  fix  dragmes. 
De  l'os  du  cœur  de  cerf. 
De  là  racine  de  tormentille  &  d.e  dt^ame , 

Des  feuilles  de  diHiame  de  crête  ,  du  fujfran  ,  de  la  myrrhe ,  des  rofes  rouges , 
Des  femcnces  d'ofeille ,  de  citron,  &  de  pourpier  ,  dç  chacune  trois  dragmes. 
Des  yeux  d'écrev'ffes  prépare:^. 
Des  écorces  extérieures  de  citron  &  d'oranges  aigres  féches ,  de  chacun  quatre  fcru- 

pulcs. 
Du  mufc  oriental  &  de  Cambre  gris ,  de  chacun  dix  grams. 
Du  fyrop  de  kermès  ,  une  once. 
Du  fyrop  d' œillets ,  trois  livres. 

Fa'te<-en  une  cnnfeUinn  felon  fart. 

Antidote  contre  la  pejie. 

Prenez,  des  conferves  de  fleurs  de  nyrnphtta  ,  de  rofes  rouges ,  de  borrache ,  &  de 
buqlofe  pajfées  par  le  tamis  defoye,  de  chacune  cinq  onces. 
Du  bol  d'armenie  préparé,  & 

De  la  racine  d'angeliquefcche ,  de  chacun  une  demie  once. 
Des  racines  d'aunée  ,  de  benoite  ^  &  de  tormentille , 
Du  corail  préparé  , 
Des  fleurs  feches  de  rofmarin ,  de  foucy ,  d' œillets  rouges ,  de  fauge ,  de  chacunes  une 

dragme. 
Des  feuilles  de  fcordion  d'ulmaria  ,  de  marrube  blanc  ,  & 
Des  femcnces  de  citron  ynondées  ,  de  chacunes  une  demie  dragme. 
Des  femencts  de  chardon  bénit  &  d'ofeille. 
Des  bayes  de  genièvre ,  de  la  canelle  &  du  fantal  citrin ,  de  chacun  dix-huit  grains. 

Mêlez,  le  tout  &  l'incorpoye'^avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  limons  &  de  gre- 
nades ,  pour  en  faire  un  elefluaire  mou. 

R   E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  feraences ,  les  feuilles,  les  fleurs,  les 
bayes,  la  canelle  &  le  fantal  cirrin  :  On  mêlera  la  poudre  avec  le  bol  &c  le  corail 
préparez  :  on  battra  les  conferves  dans  un  moiricr  de  marbie  avec  un  peu  de  fyrop 
de  limons ,  pour  les  réduire  en  une  pafte  liquide  qu'on  paflera  par  un  tamis  ren- 
verfc  ;  on  y  mêlera  alors  les  poudres  &L  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  limons  &  de  gre^ 
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nade  qu'on  aura  fait  cuire  en  confiftence  un  peu  pins  épaifle  qu'à  l'ordinaire,  pour 
faire  du  coût  un  éleâuaire  qu'on  gardera  pour  le  bcfoin. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  mauvais  air,  pour  chalFer  par  tranfpiration  les  mau-  Vertus, 
vaifes  humeurs ,  pour  fortifier  le  cœur  &:  l'eftomach.  La  dofe  en  cft  depuis  un  fcru-  Dofe. 
pule  jufqu'à  quatre. 

La  conlerve  de  nenuphar  qui  cft  rafraichiftinte  Sc  un  peu  narcotique ,  ne  me  pa- 
roîr  pas  convenable  dans  une  compoiîtion  dont  la  vertu  doit  être  de  raréfier  les 
humeurs  &  de  les  chaffer  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  borrache  de  de  buglofe  ont  une  même  vertu  ;  on  pouroic 
mettre  rout  un  ou  tout  autre  pour  éviter  une  multiplication  d'mgrediens  inutile. 
Le  bol  &  le  corail  font  ici  pliicoft  nuifibles  qu'utiles  à  caufe  de  leur  aftriâion  :  Voici 
donc  comme  je  vouduois  reformer  cet  antidote. 

uintidote  contre  lapejle  ,  réformé. 

FnnéZâes  conferves  de  rofesroitgcs ,  de  fleurs  de  buglofe  ,&  (^œillets,  de  chacH- 
ne  une  demie  livre. 
Des  conferves  de  rofmarin ,  de  calendule  ,  &  de  fange ,  de  chacune  demie  once. 
Delà  poudre  de  racine  d'angeU^ite  fechc  ,  une  demie  once. 
Des  racines  d'année  ,  de  binoite  &  de  tormentille  , 
Des  feuilles  defcorJion  de  la  reine  des preT^,  de  marrube  blanc  > 
Des  fernences  de  citron  mondées  ,  de  chardon  bénit ,  d'ofeille  , 
Des  bayes  de  genièvre ,  de  la  canelle ,  &  du  fantal  citrin ,  d.e  chacun  une  dragme. 

Mêle?  le  tout  &  l'incorpore'^avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  limons  &  de  gre- 
nades pour  faire  un  elecluaire  mou. 


Opiate  cordiale  du  College  de  Lyon. 

Prene?  des  bayes  de  genièvre  ,  quatre  onces. 
De  la  poudre  de  vipères ,  du  rnacts , 
Des  racines  d"  Angélique  vraye  &  d' Arifloloche  longue  &  ronde  ,  de  bifîorte  ,  ^.e  car' 

Une ,  de  contrayerva  .  &  de  meu  ath amant ique ,  de  chacunes  une  once. 

Faites  en  une  opiate  felon  Cart  avec  le  miel   de  Narbonne  cuit  dans  l'eau  de 
fcordium. 

R  E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes  ,1e  raacis  &  les  racines  ,  on  les  mêlera  avec 
la  poudre  de  vipère  :  On  fera  cuire  trois  livres  &  trois  onces  de  miel  de  Narbonne 
dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  diftilléc  de  fcordium ,  julqu'en  confilfence  d'élcCl:uairc 
liquide  ;  on  y  mêlera  alors  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éledluaire  ou  opiate 
qu'on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  de  l'air  dans  le  temps  de  pefte,  pour  chaft'er  Vertus» 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  pour  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  &  leccr-  jjofc 
veau  ,  contre  les  vers ,  contre  les  morfures  des  bcftes  venimeules.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  julqu'à  quatre. 

La  poudre  de  vipère  doit  eftrc  compofée  des  troncs  de  vipère  ,   des  foycs  &: 
'  des  cœurs. 


^48  PHARMACOPE'E' 

Comme  les  ariftoloches  longue  &  ronde  ont  une  même  verm  ,  il  fuffiroit  d'era-, 
ployer  ici  l'une  ou  l'autre  ,  au  poids  des  deux ,  afin  d'abréger  la  defcription. 

Oj/iafe  hydragogue  de  Touloufe, 

Prenez,  des  conferves  de  cynorrhodon  &  de  fleurs  d' année  oh  d'iris  vulgaire ,  de 
chacune  deux  onces. 
Des  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenn'e  mondé,  de  chacune  deux  dragmes. 
Des  refînes  de  jalap  &  de  fcarnmonce ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  fcls  d'abjînthe  &  de  tamarlfc  ,  de  chacun  deux  fer iip nies. 
De  C extrait  de  gratiola  préparé  avec  l'efprit  de  vin  ,  une  demi  dragme. 
Du  fyrop  de  nerprum  ,   ce  quil  en  faudra. 

Tait  es- en  une  opiate  felon  l'art. 

i?  E  A{  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  &:  la  rhubarbe ,  d'un  autre  part  les  refines , 
d'une  autre  part  les  fels  ;  on  mêlera  les  poudres  enkmble  &  on  les  incorporera  dans 
les  conlervcs  -,  on  y  ajoutera  l'extrait  de  gratiola ,  on  brouillera  &  l'on  battra  exacte- 
ment le  rout  enfemble,  humectant  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ner- 
prun pour  luy  donner  une  confiltence  d'opiate  ;  on  le  gardera  dans  un  pot. 
Vertus.         I'  ell;  purgatif,  il  évacue  les  ferofitez  pai  le  ventre  &  par  les  urines  ;  il  cft  pro- 
pre pour  les  maladies  de  la  rate  &  du  mt(cntcre  ,  il  levé  les  obftru6tions,  il  exci- 
Dofc.    te  les  mois  aux  femmes  ;  on  en  prend  dcduux  en  deux  jours  deux  dragmes,  beu- 
vant  par  deflus  un  bouillon  de  viande. 
Purgacifs       Cette  piéparation  que  j'ay  tirée  de  h  Pharmacopée  de  Thouloufe  efl:  comme  heau- 
me li  ccm-  coup  d'autres  improprement  appellee  opiate,  puisqu'il  n'y  entre  point  d'opium  : 
pifuion   &  5jjj  principaux  purgatifs  font  la  rhubarbe,  le  (enné  ,  les  refines  de  jalap  &  de  fcam- 
ent.^    fur     inû"<^c  j  ^  ^  extrait  de  gratiola. 

chaque  Jo-       Chaque  dofe  de  l'opiate  hydragogue  fpecifique  contient  de  rhubarbe  &  de  fenné 
fc,  de  chacun  fix  grains,  des  rennes  dejilap&de  fcammouéede  chacun  trois  grains, 

de  l'extrait  de  gratiola  un  grain  &  demi. 

Le  fyrop  de  nerprun  eft  auffi  purgatif,  mais  comme  il  n'en  entre  qu'environ  un 
fcrupule  fur  chaque  dofe  ,  il  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet.  Je  lupole  que  les 
conferves  qu'on  employe  iciayent  uneco'iliftence  railonnablei  car  fi  elles  étoient 
trop  feches  ou  trop  liquides;  il  faudroit  y  mettre  plus  ou  moins  de  fyrop  de  ner- 
prun. 

Les  fcls  d'abfinthe  îsr  de  tamarifc  fe  préparent  comme  celuy  de  chardon-benic 
que  j'.iy  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 
Extrait  de  ^°"''  ^^"^  l'extrait  du  gratiola  comme  on  le  demande  ici ,  il  fauttirer  la  teinture 
gratiola.  de  l'herbe  dans  l'efprit  de  vin,  la  filtrer  &  en  faire  évaporer  l'humidité  par  une  lente 
chaleur  ,  l'extrait  reftera  au  fond  du  v.nfltau  ,  mais  quelque  precaution  qu'on  pren- 
ne on  n'empêchera  point  que  l'cfpritdc  vm  en  s'évaporant  n'enlevé  avec  foi  beau- 
coup du  purgatif:  du  mixte;  mais  je  préfcrerois  les  feuilles  du  gratiola  fechées  & 
pulverifées  à  fon  extrait. 

Opate  Antinephritie^ue. 

Prrnez.  de  la  pierre  de  Judée  ,  du  ftccin,  du  bois  deguajac  3 
Des  feuilles  &  des  fleurs  de  la  verge  d'or,  de  chacun  quatre  onces  y 
De  la  racine  de  falfeparcille ,  des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre  ^ 
De  la  femence  de  grmnl ,  de  chacun  trois  onces. 

De 
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De  fel  prunde  &  defoulfre,  de  chacun jiemi  once. 

Du  mercure  doux ,  deux  dragmes. 

De  la  rejine  de  fcammonée  &  de  jaldp  ,  de  chacun  une  dragme» 

THlveri[e\&  mêlez.  exaSlement  toutes  ces  drogues  dans  un  mortier,  avec  les  fulv  antes. 
freneXjdu  miel  de  Narbonne  le  plus  pur ,  feiz.e  onces. 
De  la  pulpe  de  cajfe  récemment  tirée  ,  neuf  onces. 
Detamerinds,  de  la  terebentine  claire ,  de  chacun  quatre  onces. 
Des  huiles  de  gajac ,  de [uccin  &  de  terebentine ,  de  chacune  demi  once. 

Faites  -en  une  opiate  felon  l'art. 
R   E   M  A    R  Q^y   E   S. 

On  pulverifcra  &  l'on  bioyera  fubtilemenr  enfemble  la  pierre  judaïque  ,  &  le 
fublimé  doux  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  gayac,  la  falfe- 
pareille,  la  verge  d'or  ,  les  bayes  &  les  {emences  :  d'une  autre  part  les  fcis  :  d'u- 
ne autre  autre  part  les  refines.  On  mêlera  exactement  toutes  ces  poudres ,  &  on 
les  incorporera  dans  un  mortier  avec  le  miel ,  les  pulpes,  la  terebentine  &  les  hui- 
les pour  faire  une  opiate  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  aperitif  &  il  purge  doucement ,  on  en  ufe  pour  prévenir  la  nephrc-  Vfxtus, 
tique,  pour  atténuer  &:  divifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ,  pour   les  rhii- 
matifmes ,  pour  la  paralifie  naiflantc.   La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à   Dofçi 
deux. 

Cette  recepte  m'a  été  communiquée  par  des  particuliers  qui  en  font  un  grand 
ufage ,  &  qu'ils  tiennent  comme  un  ïecret ,  je  ne  l'ay  trouvée  dans  aucun  Auteurs  : 
Elle  eft  compolée  d'ingrediens  convenables  à  pluficurs  maladies  ,  peut  être  que 
tous  les  temperamens  ne  s'en  accommoderont  pas  à  caufe  des  drogues  un  peu  échau- 
fantes  qui  y  entrent,  mais  on  peut  dire  qu'en  general  cette  opiate  a  produit  de 
bons  effets. 

EleÛuaire  des  Bayes  de  laurier ,  de  Rhajîs. 

Prenez  des  bayes  de  laurier ,  & 

Des  fleurs  de  rhu'e  feches ,de  chacunes  dix  dragmes. 
Des  gommes  fagapenum  &  opopanax ,  de  chacunes  H»e  demi  once. 
Desfcmences  d'ammi ,  de  cumin , 

De  nielle  romaine ,  de  Uguftic  ,  de  carvi , 

De  daucm  de  Crete  y  d'acorm  vrai,  d'origan  y 

Des  amandes  atneres  pelées , 

Du  poivre  noir  &  long  ,  de  la  menthe ,  &  ducaftoreum,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  meilleur  miel  écume ,  une  livre  &   un  t^uart. 

-     Mêlez,  le  tout  y  &  faites-en  un  éleQnaire  felon  l'art. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,  car  les  gommes  eftant  abforbées  par 
les  autres  drogues ,  p.iircronr  avec  elles  :  On  écumera'^le  miel  &  on  le  fera  cuire  en 
confiftenced'éledu.iive  mou  ,  puis  l'ayant  retiré  du  feu&  laiffé  refroidir  à  demi,  l'on 
y  incorporera  cxjftcment  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  en  fane  un  ékduairc 
^u'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  tft  propre  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  lespaf-   Dofç.- 
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fions  hyfteriques ,  pour  exciter  les   mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux ,  qui  entrent  dans  cette  defcription  en- 
graiflent  trop  la  poudre  S<.  empêchent  une  liaifon  exade  dans  la  compofition  :  Je  fe- 
rois  d'avis  qu'on  retranchaft  les  amandes  ameres^  les  feracnces  de  nigella  romana 
6c  de  licufticum. 

Confection  contre  les  'vers. 

"Prenez,  de  la  femencc  contre  les  vers ,  une  once. 
De  la  rhubarbe  choijîe  &  du  mercure  doux  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  fyrop  de  fuc  de  pourpier  cuit  en  confidence  d'un  élecluaire  moiif       " 
une  livre. 

Mêle'<^  le  tout ,  &  faites-  en  une  opiate  ou  une  confetlion. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  femen  contra  &  la  rhubarbe,  d'une  autre  part  le  fu- 
blimé  doux;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  fyrop  de  pourpier 
qu'on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  miel ,  pour  faire  une  confedion  qu'on  gar- 
dera au  befoiuj  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  verre,&  non  dans  un  vailleau  de  métail, 
à  caufe  du  mercure  qui  pourroit  s'y  altérer. 
Vertus,       Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  évacuer  doucement  ;  elle  empêche 
■£)qÇç_  auflî  leur  generation.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  dragmcs. 
a  i       Un  fcrupule  de  cette  confed:ion  contient  du  lemen  contra  trois  grains  _,  de  la  rhu- 
barbe &  du  lublimé  doux  de  chacun  un  grain  &  demi. 
2  (5       Demi  dragme  de  laconfc-dion  contient  du  lemcn  contra  quatre  grains  &  demi, 

de  la  rhubarbe  &  du  fublimédoux  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
3  i  j       Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  du  femen  contra  fix   grains,  delà 

rhubarbe  &  du  fublimé  doux  de  chacun  trois  grains, 
î?  i        Une  dragme  de  la  confcdion  contient  du  femen  contra  neuf  grains ,  de  la  rhubar- 
be &  du  fublimé  doux  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 
9  iiij        Quatre  fcrupules  de  la  confecftion  contiennent  du  femen  contra  demi  fcrupule  ,  de 

la  rhubarbe  6c  du  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains. 
r  i  fi       Une  dragme  &c  demie  de  la  confed:ion  contient  du  femen  contra  treize  grains 
&  demi ,  de  la  rhubarbe  &  du  lublimé  doux  de  chacun  fix  grains  &  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  confedion  contiennent  du  femen  contra  dix-huit  grains  ^  de 
la  rhubarbe  &  &  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains. 

Cette  confedion  doit  toujours  eftre  donnée  en  bol  &  jamais  en  potion  ,  de  peur 
que  le  fublimé  qui  eft  pefant  nedemeuraft  dans  les  dents  &  ne  les  ébranlaft. 

Eleâuaire  de  Satyrium. 

Prene'^des  racines  de fatyrium  bien  nourries  &  rarnoUes par  la  cuijfon  dans  l'eau 
de  fleurs  d'orange  ,  cjuatre  onces. 
De  la  racine  d'eringium  confite,  des  piftaches  mondées,  de  la  confie5îion  alks^meSy 

avec  Cabre  &  le  mufic  ,  de  chacunes  deux  onces. 
De  la  noix  muficade  confite  CT  du  gingembre  confit ,  de  chacun  une  once. 
*Des  reins  de  ficinc ,  du  priape  &  dcstefiicules  decerfi,  &  de  la  poudre  de  vipères, 
de  chacun  fix  dragmes. 
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Des  femences  de  roffuete  &  de  frefne,  dit  poivre  long ,  du  petit  cardamome  ,  &  de 

l'ambre  rrs ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Dit  mufc  oriental,  une  demi  dragme. 
Des  huiles  de  canelle  &  de  gy-ofles  ,  de  chacune  fix-  gouttes. 

Faites-en  un  èleSluaire  felon  Cart  avec  le  fyrop  d' œillets. 

R  E  M  A  R  QJV  E    S. 

Cet  élcduaire  eft  décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires  :  Je  rapporte  la  def- 
cripnon  qui  m'a  paru  la  meilleure ,  je  l'ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  fera  fecher  à  la  cheminée ,  les  reins  du  fcinc  marin  ,  avec  le  priape  &  les  tcfti- 
cules  de  cerf  i  on  les  coupera  par  petits  morceaux  &  on  les  pulveriferaavcc  les  fe- 
mences ,   le  poivre    &  le  cardamome  ■,  d'une  autre  on  pulveriferaenfemble  l'am- 
bre gris  &  le  mufc  dans  un  mortier  huilé  au  fond  de  quelques  goûtes  d'huile  de  "v- 
'  tofle  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  vipère. 

On  choifira  les  racines  de  frtyrium  les  mieux  nourries,  &  après  les  avoir  net- 
toyées ,  on  les  mettra  cuire  dans  de  l'eau  de  fleur  d'orange  jufqu'à  ce  qu'elles  foienc 
molettes  \  on  les  retirera  de  l'eau ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
racine  d'eringium  confite ,  les  piftaches  mondées  ,  les  mufcades  &  le  gingembre 
confits,  jufqu'à  ce  que  le  tout  (bit  en  parte  ;  on  paflera  la  matière  par  un  tamis  de 
crin  renverlé  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  la  mettra  dans  le  mortier  de  marbre  ,  on 
y  mêlera  exaftcment  la  confcdion  alkermes  complette,  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra 
de  (yrop  d'œiUet  cuit  en  confiltcnce  de  miel,  pour  faire  une  opiate  ou  éleduaire 
qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  réveille  &  émeut  les  eiprits,  il  excite  la  femence  ,  il  rétablit  les  forces  abbatues.        Vertus. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  p,  r  ' 

L'eau  de  fleur  d'orange  dans  laquelle  on-fait  bouillir  &  cuire  les  racines  de  faty-  ' 

rium  ne  leur  communique  guerre  plus  de  vertu  que  feroit  de  l'eau  commune,  par- 
ce que  fon  odeur  en  qui  confifte  fa  qualité  fe  détruit  en  bouillant. 
Cette  codion  emporte  aufll  beaucoup  des  principes  adtifs  des  racines ,  car  il  s'en 
dilTout  confiderablement  dans  l'eau  ,  &  l'on  peut  dire  que  la  racine  cuite  qu'on  em- 
ploye eft  privée  de  ce  qu'elle  avoir  de  meilleur  &  de  pluscflentiel.  Je  voudroisdonc 
fiour  remédier  à  cet  inconvenient,  qu'on  fe  contcntaft  de  faire  cuire  ces  racines  dans 
es  cendres  pour  après  les  piler  comme  il  a  efté  dit,  ou  bien  qu'on  les  employaft  crues 
après  les  avoir  râpées  &  réduites  en  pafte  ,  comme  l'on  rape  beaucoup  d'autres  raci- 
nes, ou  bien  qu'on  les  fift  fecher  &  qu'on  les  pulverifaft  pour  les  mêler  enfuite 
dans  la  compofition. 

Les  racines  d'eringium  confites  ne  me  paroiftentpas  avoir  grande  vertu  ;  je  vou- 
drois  les  retrancher ,  &  en  leur  place  augmenter  de  deux  onces  les  racines  de 
fatyrium. 

Je  trouve  qu'on  demande  trop  d'ambre  gris  dans  ctnç.  defcription  ;  cette  drogue 
excite  par  fois  des  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  femmes ,  quand  on  la  donne  eu 
trop  grande  quantité  :  Je  ferois  d'avis  qu'on  en  retranchaft  le  tiers  au  moins. 

ConfeBion  Anacaràine  de  Mcfué. 

Prene"^  de  l'anacarde  ,  de  la  racine  de  coflus  , 

Dufiicre  blanc  ,  du  bafilic  a^uatiijue ,   & 

Des  bayes  de  laurier ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
De  la  racine  de  fouchet ,  une  demi  once. 
Du  cajtoreum, 
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Dh  poivre  noir  &  long ,  des  miraboUns  chebnles ,  emblitjues  ,  blerlques  &  indi- 
cjHCS  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du   beurre  frais  y  &  du  miel  écurné ,  de  chacun  cinq  onces  &  demie. 

Faites-en  une  confeSlion  felon  l'art. 
R  EM  A  R  ^'V  E  S. 

On  pulvcrifera  le  fucre  à  part^  Se  les  autres  ingrediens  enfemble  ;  on  mêlera  les 

poudres  dans  le  miel  cuit  en  confiftence  d'opiate  &c  le  heure  frais  fondu  ^  pour  faire 

une  confeâioncju'on  gardera  au  bcloin. 

Vertus.        Elle  eft  propre  pour  la  colique  vcnteufe,  elle  calme  les  vapeurs,  elle  excite  les 

I5ofj_     mois  aux  femmes ,  elle  purifie  le  fang  &  elle  fortifie  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  de-r 

puis  un  fcrupule  jufqa'à  quatre. 

Avicenne  eft  l'inventeur  de  cette  compofition ,  Mefué  l'a  prife  de  lui ,  -&  il  y  a 
ajouté  les  myrabolans  chebules-,  elle  ne  peut  pas  eftre  gardée  long-temps  à  caufe 
du  beurre  ,  car  il  la  fait  rancir. 

Je  trouve  plufieurs  chofes  à  reformer  dans  cette  confedion  ;  Premièrement  on  y 
fait  entrer  trop  peu  d'anacardes,  car  puis  qu'elle  prend  fon  nom  de  ces  fruits^  elle 
doit  auffi  être  bien  empreinte  de  leur  vertu  :  En  fécond  lieu,  fix  dragmes  de  fucre 
me  paroilîent  bien  inutiles  dans  environ  une  livre  &  demie  de  compofition,  il  en 
faut  davantage  ou  point  du  tout  :  En  troifiéme  lieu  ,  comme  les  quatre  efpeces  de 
myrabolans  n'ont  pas  plus  de  vertu  qu'une  feule  efpece  ,  on  peut  abréger  la  def- 
cription  en  y  employant  feulement  les  myrabolans  indiens  au  poids  de  tous  les  au- 
tres :  Enquatriémelieu,  le  beure  ne  s'accommode  guère  bien  dans  une  confecSlion, 
&  l'on  peut  appeller  ce  mélange  à  jufte  titre  un  galimathias.  Je  voudrois  le  retran- 
cher Se  mettre  en  fa  place  du  fucre  ou  du  miel  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis 
qu'on  reformaft  cette  confeftion. 

ConfeBion  AnacMÂine  reformée. 

Prenez,  de  l'anacarde ,  une  once  &  demie. 
Des  mirabolans  inditjnes ,  une  once. 
Des  racines  de  coftm  ,  &  de  fottchet  long  ,  des  bayes  de  l'aurler  ,  & 

De  lafemence  de  bafilic  ,  de  chacun  Jtx  dragmes. 
Du  poivre  long ,  une  demi  once. 
Du  cajloreum,  deux  dragmes. 
Du  fucre  blanc ,  &  du  miel  écume,  de  chacun  neuf  onces. 

Faites-en  une  confeSlion  felon  Cart. 


Confedion  Thcriacale  ,  de  Mynficht. 

Prenel(^des  racines  de  tormentille  &  de  diSlame  blanc ,  &  du  camphre ,  de  cha- 
cun deux  dragmes. 
De  la  corne  de  cerf  &  de  C  ongle  d'élan ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  fuccin  blanc  préparé  ,  du  bol  rouge  préparé  ^  des  hyacinthes  préparez.  , 

Des  émeraudes  prépare"^,  de  chacun  une  dragme. 
Du  fl  d'abfinthe  ,  de  fcordium  ,  &  de  chardon  bénit ,  de  chacun  demi  dragme. 
Des  rnagifves ,  des  perles  &  de  corail ,  de  chacun  un  fcrupule. 
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-fulverifez.  cesîngredlens  tres-fnbtilernent,  mêlez.-lesenfemble  &  les  Arrofe':^de  ternps 
en  temps  avec  tefprit  de  genièvre   dans  lequel  les  racines  de  petajîtes  &  de  gingem- 
bre y  &  les  feuilles  de  veronicjiie  auront  infufel^  Après  cela  ajoùtez.-y 
De  la  theria^ue  d'Andromachus  y  &  du   mithridat  de  Damocrates  ,  de  chacun  deux 

onces. 
Des  extraits  de  racines  d'année  &  d'angelique  ,  de  chacun  demi  once. 
Des  fucs  èpaijfis  de  fumeterre  &  de  bayes  d'hieble  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  fleurs  de  foidfre  ,  deux  dragmes. 

Des  huiles  diflillées  de  rhitë  y  de  zedoaire ,  de  canelle  y  de  myrrhe  y  de  gyrofles  ,  & 
De  citron  reŒJiée  ,  de  chacune  un  demi  fcrupule. 

Mêlez,  le  tout  y  &  faites-en  un  éleEluaire  avec  le  rob  de  bayes  de  fureau. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines ,  les  cornes  de  cerf  &  d  eland  râpées  y  on 
mêlera  la  poudre  avec  les  hyacinthes ,  les  émeraudes,  le  bol  _.  le  fuccin  préparez  ,  le 
camphre,  les  fels  &  les  magifteresj  on  mettra  cependant  infufer  dans  deux  onces 
d'cfprit  de  genièvre  ,  pendant  douze  heures,  en  un  matras  bien  bouché,  des  racines 
de  petafites  &  de  gingembre  concaflées ,  de  chacun  une  dragme ,  des  feuilles  de  vé- 
ronique deux  pincées  ;  on  coulera  enluite  l'infufion  &  l'on  en  arrofera  les  poudres 
jufqu'à  les  mettre  en  parte-,  on  y  mêlera  les  fucs  qu'on  aura  auparavant  fait  épaiffir 
fur  un  petit  feu  en  confidence  de  raiel ,  les  extraits ,  la  theriaque  ,  le  mithridat ,  la 
fleur  de  foulfre ,  les  huiles  &  ce  qu'il  faudra  de  rob  ou  d'extrait  de  bayes  noires  de 
fureau,  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  luy  attribue  les  mêmes  qualitez  qu'à  la  theriaque ,  il  eft  propre  pour  l'épilep-  ^^r^^* 
tie.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ' 

Le  bol ,  les  pierres  précieufes ,  les  magifteres  ,  font  des  matières  terreftres  qui 
me  paroiffent  inutiles  dans  cette  compofition. 

Au  lieu  des  extraits  déracine  d'angelique  &  d'enule  campane ,  je  voudrois  em-: 
ployer  les  racines  en  fubftance  fimplement  fechées  &  pulverifées  ;  car  en  tirant  l'ex- 
trait de  ces  végétaux ,  on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu ,  comme  je  l'ay  montré 
ailleurs. 

Les  huiles  de  myrrhe  &  de  canelle  font  décrites  dans  mon  traité  de  Chymie; 
les  autres  elfences  fe  tirent  comme  celle  de  canelle. 

Pour  faire  le  rob  des  grains  de  fureau ,  il  faut  cueillir  les  bayes  quand  elles  font 
meures ,  les  piler  &  en  exprimer  le  fuc  qu'on  fera  évaporer  fur  le  feu  jufqu'à  co*i- 
fiftence  de  miel. 

Elecîuaire  de  Sajfafras- 

PreneX  du  bois  de  fajfafras  le  plus  odorant ,  deux  onces 

Faites-le  bouillir  dans  trois  chopines  d'eau  commune  jufqii  a  la  diminution  du  tiers  , 
&  adjoàteXjy  fur  la  fin  y 
De  la  canelle  concajfèe ,  une  demi  once. 

Après  cela  faites  cuire  la  colature  avec  deux  livres  de  fucre  blanc  en  confîflence  d'un 
fyrop  épais ,  &  jettez.  pardejfus  une  dragme  de  poudre  de  canelle  très  fine. 
De  la  noix  miifcade ,  un  demi  fcrupule. 
De  l'ambre  gris ,  trente-deux  grains. 
Du  miifc ,  trois  grains.  t 

Des  feuilles  d'or  ,  dix. 
De  l'efprit  de  vitriol,  quatre  gouttes. 

Faites-en  un  éleUuaire  felon  tart. 

Nnnn  ii) 
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RE  M  A  R  oy  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  &  la  mufcade,  d'une  auTe  part  I'ambrc  & 
le  mufc  mêlez  avec  un  peu  des  fucre  candi  pour  en  faciliter  la  pulverifation  \  on 
mêlera  les  poudres. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu ,  le  faffàfras  râpé ,  dans  trois  livres  d'eau  commune, 
&  fur  la  fin  de  la  cuite  Ton  y  jettera  la  canelle  concaflée  ;  On  lairtera  refroidir  la  dé- 
codion  avec  les  drogues  jufqu'en  confidence  d'opiate  ;  on  le  retirera  alors  de  delTus 
le  feu,  on  le  laiflera  refroidir  prefque  tout  à  fait ,  puis  l'on  y  mêlera  les  poudres  , 
l'efprit  de  vitriol  qu'on  aura  auparavant  délayé  dans  un  peu  d'eau, afin  qu'il  s'éten- 
de bien  dans  lacompofition,  6c  enfin  les  feuilles  d'or  :  On  gardera  cet  éleduaire 
dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  Il  cft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  la  Tueur , 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  l'eftomach  &  le  cœur,  pour  aiguifer  la  vue  ,  pour  aider 
Dofc-   la  coélion  des  alimens.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  diagme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Il  vaudroit  mieux  employer  le  faflafras  en  poudre  dans  cet  élcifluaire  qu'en  dé- 
coâi'on  ,  parce  qu'en  bouillant  il  pert  fes  parries  volatiles ,  dans  lefquelles  confiftc 
fa  vertu.  Il  en  arrive  de  même  à  la  canelle  ,  quo  y  qu'on  ne  la  mette  que  fur  la  fin 
dans  la  décofbion  ;  car  pendant  la  cuite  du  (yrop  ,  la  partie  elTentiellc  s'évapore. 

Les  feuilles  d'or  font  inutiles  ici ,  fi  ce  n'eft  pour  l'ornement. 

L'efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y  apporter  d'utilité  ,  au  contraire  eftant  acide  il 
fixe  le  volatile  des  autres  ingrediens  &  il  ralentit  en  quelque  façon  leur  effet  :  Je 
voudrois  réformer  cet  éle<5luaire  en  la  manière  fuivante. 

EleBuaire  de  Sajfafms  reformé. 

Prenez  du  bois  de  fajfafras  très  odorant ,  deux  onces. 
De  la  canelle  ,  trois  dragmes. 
De  l'ambre  gris ,  une  demi  dragme. 
Du  macis ,  un  fcrupule. 
Du  mufc  ,  trois  grains. 

Du  fucre  blanc  diffeut  &  cuit  dans  Peau  de  fenouil,  une  livre  &  demie. 
Faites-en  un  éleBuaire  felon  l'art. 

EleÛuaire  Micleta  de  Nie.  Alex. 
PreneX^des  cinq  myrobolans ,  de  chacun  cinq  dragmes. 
Pulverifez.-les  &  faites  les  rôtir  légèrement  ;  puis 
Prenez  des  femences  de  crejfon ,  d'anis ,  de  cumin,  de  carvi,  de  fenouil  &  d'amml, 
de  chacune  trois  dragmes. 

Concafj.'^les ,  puis  les  arrofez  d'un  peu  de  vinaigre,  &  les  faites  fccher  , 

Enfui  te  prene\^  de  l'y  voire  brûlé  ,  des  kilauftes  ,   du  fumach  , 

Du  maft:c  &  de  la  gomme  arabique ,   de  chacun  deux  dragmes  &  demie- 
Toutes  ces  drogues  étant  pulverifées  vous  les  incorparere'^avec  quatre  fois  autant 

defyrop  demyrthe  pour  en  faire  un  ék^uaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  les  myrabolans ,  &  on  les  terrifiera  un  peu  fur  une  poëlle  de  fer 

pour  les  re  dre  plus  aftringens  :  on  concalTera  bien  les  femences ,  on  les  arrofera  d'un 

peu  de  vinaigre  &  on  les  fera  fccher,  on  les  pulverifera  enfuite  fubtilement  avec  les 

balauftes  &  le  fumach  :  D  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  lefpodeouyvoire 
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brûlé  i  d'une  aurrc  part  le  maftich  &  la  gomme  arabique  :  On  mêlera  les  poudres 
dans  deux  livres  deux  onces  de  fyrop  de  myrte  cuir  en  confiftence  d'opiate  &  a  de- 
mi refroidi ,  pour  faire  un  élei5tuaire  qu'on  gardera  au  befoin.    ^  1    -j      j    Vertuf. 
11  ell  fort  aftringent  &  propre  pour  arrefter  les  flux  de  fang  ,  d'hemorrhoïdes,  de     ^^^^ 
menftrucs ,  le  crachement  de  fang  ,  les  gonorrhées  ,  le  vomiirement.    La  dole  en 
cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux'dragmes. 

M'tcleta  fignifie  remède  propre  à  arrêter  les  flux  de  fang  &  d'hemorrhoïdes. 
Les  femences  qui  entrent  dans  cette  compofition  me  femblent  inutiles. 

Eleâuairc  d'y^corus ,  de  Mefué. 
Premlde}  racines  d'ajorus  ziray  &  d'emigiitm ,  C7  des  pignons^  de  chacun  quatre 
onces  &  demie. 
Du  poivre  noir  ,  demi  once. 

Du  poivfe  long ,  du  gyrofle,  du  gingembre  ,  des  rofes  rouges ,  &  du  macis ,  de  cha- 
cun deux  dragme  s. 
De  la  noix  mufcade ,  du  petit  galanga ,  &  du  cardamome ,  de  chacun  une  dragme 

CT  demie. 
Du  miel  écume  y  deux  livres  &  demie. 

Faites-en  un  éleBuaire  felon  fart. 
R   E    M  A  R  QJU  E   S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'accrus,  de  gingembre ,  de  galanga  ,  le  car- 
damome,  la  mufcade,  le  macis ,  les  rofes,  les  gyrofles  &  les  poivres  :  On  fera  bouillir 
la  racine  d'eringium  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  molle,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  pignons  mondez  ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  :  On  fera  cuire  le  miel 
dans  la  décodiion  de  la  racine  d'eringium  jufqu'à  confiftence  d'opiate  ,  on  y  mêlera 
la  pulpe  &  les  poudres  pour  faire  du  rout  un  éltdruaire qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  la  pituite  vifq  leufe  ,  il  fortifie  le  cerveau  ,  l'eftomach  Vertus, 
&  les  neifs  -,  il  réveille  les  efprits ,  il  appaife  la  douleur  de  tête  ^  il  excite  la  femence,  -Qq^i^ 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Eleâuaire  de  Put Jf an  ce. 

Trenc7  de  l'éleSluaire  de  fatyriurn  ,  une  once  &  demie. 
Des  pifiaches  mondées  ,  &  des  pignons  mondez  ,  de  chacun  demi  once. 
De  l  éle^uaire  d'acorus  ,  trois  dragmes. 

De  la  chair  des  fcincs  marins  ,  de  la  noix  mufcade ,  de  la  racine  de  fatyriurn  feche  , 
De  la  poudre  des  trois  poivres ,  de  la  poudre  des  efpeces  ,  de  la  confeÙlon  anacar- 
dine  y  de  chacun  deux  draqmes. 
Du  priape  de  taureau  &  de  cerf,  &  des  teflicules  de  cheval ,  de  chacun  une  dragme 

&  demie. 
Dit  borax  de  F'enife ,  du  petit  cardamome ,  des  femences  de  roqttete ,  d'ortie  ,&  de 

panais ,   de  chacune  une  demi  dragme. 
Du  mufc  ,  cincj  grains. 
De  t ambre  gris  ,  trois  grains. 
Du  miel  anthofat  cuit  en  confidence  d'opiate ,  dix  onces. 

Faites-en  un  éleflualre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  le  fcinc  ,  la  mufcade  ,  la  racine  de  fatyrion  ,  les  pryapcs 
de  cctrSc  de  taureau,  les  tefticules  de  cheval ,  le  cardamome  &  les  femences  ;  D'une 
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autre  part  le  borax ,  le  mufc  &c  l'ambre  gris  -,  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  des 
trois  poivres  &  de  la  confcdion  anacardmc.  On  pilera  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre ,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées  jufqu'à  ce  qu'elles  foienr  bien  en 
parte  ;  on  y  mêlera  un  peu  de  miel  anthofat  de  on  les  palTera  par  un  tamis  renverfé. 
On  fera  cuire  le  miel  anthofat  jufqu'à  confiftence  d'élecluaire  mou,  on  y  mêlera 
cxademcnt  hors  du  feu,  les  pulpes ,  le  diafuyrium,  lediacorum  &  les  poudres ,  pour 
faire  du  tout  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  Il  fortifie  les  nerfs ,  il  recrée  le  cerveau ,  le  cœur  &  l'cftomach  ,  il  excite  la  fcmen- 
Pofe.    ce.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  ju'qu'à  une  dragme  &  demie. 

Le  nom  de  cet  éleéluaire  lui  a  été  donné  à  raifon  de  fes  vertus.par  lefquelles  il  fubti- 
life  Se  exalte  les  efprits  animaux  pour  les  rendre  capables  de  produire  un  grand  efFec. 

Eleciuaire  de  vie ,  d'Arnaud  de  Villeneuve. 

TnneT^  des  ra'tpns  pajfes ,  une  livre. 
De  la  reglljfe  râpée ,  demi  once. 

Faites-les  cuire  dans  L'eau  commune ,  coulez,  la  decoSiion  &  P exprimez. , 

Enfiùte  faites  bouillir  dans  cette  décoElion 
Des  cincj  mirabolans ,  de  chacun  une  dragme. 

Puis  dans  Cexpnjfion  de  cette  féconde  deco^ion  ,  faites  cuire 
Du  fncre  blanc ,  une  demi  livre. 
En  dernier  lieu  ajoùtez,-y  des  poudres  de  canellechoijîe  ,   de  gyrofles ,  de gaUnga  ,  d* 
de  noix  mufcade ,  de  chacnnes  une  dragme. 
Des  femences  cCanis  &  de  fenouil,  de  chacune  ,  une  demi  dragme. 

J\dêle7  le  tout  &  faites-en  un  éle&uaire  felon  l'art, 
R  EM  J  R  QJJ  E  S. 
On  fera  boiiillir  les  raifins  mondez  dans  cinq  ou  fix  livres  d'eau  pendant  demi 
heure,  on  y  mettra  la  regliffw  ratifiée  &  concaflée  :  On  laiffera  ixiroidir  à  demi  la 
décodion  &  on  la  coulera  avec  forte  exprcllion  ;  on  y  mettra  bouillir  légèrement  les 
myrabolans  feparez  de  leurnoyau  &  concaflez  ,  on  coulera  la  décedion  &  l'on  y 
fera  cuire  le  fucre  jufqu'à  confiftence  de  miel ,  on  le  retirera  de  deftus  le  feu  ,  on  le 
Iniftcra  refroidir  à  demi,puisony  mêlera  exa(5lcment  les  poudres  ^  pour  faire  un 
ékdaaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.        Il  fortifie  l'cftomach  &  le  cerveau  ,  il  excite  l'apperit ,  il  réveille  les  efprits.  La 
Pofe.     dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Confe&ion  Cephalique  ,  de  Mynficht. 

Trene7  de  la  poudre  de  lune ,  de  Mynfîcht  ,  une  once  &  demie. 
De  la  racine  de  diUame  blanc,  &  de  lafemence  de  citron  mondée,  de  chacune  demi  once. 
Des  grains  de  kermès  ,  de  la  femencc  d'ofeille  ,  &  de  l'extrait  de  muguet ,  de  chacun 

deux  dragme  s. 
Des  é?neraudi s  préparez. ,  du  fel  de  crane  humain ,  &  du  fuccin  blanc  préparé,  de 

chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  maijijîere  de  perles  &  de  corail  rouge  ,  de  chacun  quatre  fcrupules. 
DnfLJf--an,  du  pi  tit  galanga  ,  c^  des  cubebrs ,  de  chacun  une  dragme. 
De  l'os  de  cœur  de  cerf ,  &  des  hyacinthes  préparez. ,  de  chacun  deux  fcrupules. 
Des  conferves  de  fleurs  de  pivoine  vitriolée  CT"  de  fleurs  de  rofrnarin,  de  chacune  une  once. 
Dh  fucre  candi  blanc  diffout  dans  l'eau  anopLÙi.']Ue,  Ô"  ùufyrop  de  jus  de  cil  ron  aigre, 
de  chacun  huit  onces. 

MèleZle  tout,  &  faites- en  un  ékUuaire  felon  l'art, 

REMAR- 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S.  ^ 

On  pulverifcra  enfemble  les  racines,  les  femences  ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  le  faf- 
Ixan ,  les  cubebes ,  le  kermès  :  on  mêlera  la  poudre  avec  les  hyacinthes ,  le  fuccin , 
lesémeraudcs  préparées,  le  fel  de  crane  humain,  les  magiftcres  &  la  poudre  dia- 
luna;  ;  on  arrofera  la  confervc  de  fleur  de  pivoine  de  quelques  gouttes  d'efprit  de  vi- 
triol i  on  la  battra  avec  la  conferve  de  fleur  de  romarin  dans  un  mortier  de  marbre  , 
on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une  pafte  liquide  qu'on  paflera 
par  un  tamis  de  crin  découvert  pour  en  tirer  la  pulpe  :  Ondiflbudra  le  fucre  candi 
blanc  dans  environ  quatre  onces  d'eau  apoplectique  à' A.  Mynficht  fur  un  petit  feu  j 
on  mêlera  la  dilTolution  avec  le  fyrop  de  citron  qu'on  aura  fait  cuire  dans  un  plat  de 
terre  verniflé  en  confiftence  d'éleftuaire  liquide  :  on  y  délayera  l'extrait  de  lys  des 
valécs  ^  les  pulpes  ;  &  lorfque  le  tout  fera  refroidi ,  l'on  y  incorporera  les  poudres 
pour  faire  une  confcd:iGn  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

tllc  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  ,  elle  le  rejoUit  &  le  fortifie.    Vertu»! 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme.  rjofç 

L'extrait  de  lis  des  valées  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  communs  des  végé- 
taux, maison  ncpeutpoint  le  tirer  qu'on  ne  faflb  évaporer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil 
&  de  plus  effentiel  dans  la  fleur  ;  C'eft  pourquoy  je  trouverois  à  propos  qu'on  luy 
fubftituât  la  confeive  de  lis  des  valécs  ,  faire  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fel  de  crane  humain  fe  tire  comme  eeluy  de  corne  de  cerf,  qui  eft  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  defcription  plufieurs  ingrediens  inutiles  ,  comme 
iesémeraudcs,  les  hyacinthes  &  les  magifteres  ;  ces  matières  qui  font  terreftres,  fixes 
&  privées  de  principes  a^ifs ,  ne  peuvent  en  rien  contribuer  à  rendre  cette  confec-» 
tion  profitable  dans  les  maladies  pour  lefquellcs  elle  eft  deftinée  -,  car  il  eft  befoin  de 
parties  volatiles  qui  $*c:sakenc  au  cerveau  pour  le  fortifier  i  ce  qu'elles  n'ont  point, 

EleCîumre  dexifharmaque. 

Prenez,   des  racines  de  dlElame  blanc  ,  d' œillet  &  de  Jonche  i  rond ,  des  fleurs  de 
refes  ,  desftuilles  de  rhite  ,&  du  mafiich  ,  de  chacun  une  once  &  demie, 
T>u  fpicanard  »  une  once , 
JDe  l'afarum  ,  des  bayes  de  genièvre  &  de  laurier ,  du  bol  d'armenie  &  de  la  poudre 

ftréfervative  ,  de  chacun  Jîx  dragmes , 
De  la  canelle  &  dufajfran ,  de  chacun  demi  once  % 
Du  diElame  de  Crete  &  de  l'iris  de  Florence  ,  de  chacun  trois  dragme  s. 
Des  trochifques  d'agaric  &  de  la  myrrhe ,  de  chacun  deux  dragmes  , 

Pulverifez.  fubtilement  toutes  ces  drogues,  &  les  criblez.^  après  cela  , 

TrenilX^  des  figues  grajfes  ^  neuf  onces  , 
Des  noix  communes ,  trois  onces  ^ 

Pilez.-les  enfemble ,  &  après  y  avoir  ajouté  un  peu  de  vin  >  p*ff'{:  l<t  f^r  It  tamis 
tïf  confluence  depulte  -,  enfuit  e 

Prene"^  du  meilleur  fucre ,  deux  livres  neuf  onces  , 
Du  miel  écume  ,  trois  livres  , 

Ci4ifez.-tes  enfemble  dans  une  fuffifante  ejuantité  d'eau  commune ,  en  confflenct  d^i: 
kSuaire  ,fuis  délaye'^^y  la  pulpe  des  figues  &  des  noix  )  enfuit  e 

f     Oooo 
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frem'ljit  la  eenftrvt  dt  rofes  rouges  liquide,  une  livre  &  demie , 
De^U  theri^cjue  d' Andromacus  y  neuf  onces  , 
Du  fuc  d'ahjinthe  épaijft  ,  une  once  &  demies 

MèleX^f  les  foudres  parfaitement ,  ^  ajoûteXj  furUftn 
De  l'ambre  gris  une  dragme  , 
pu  mufct  un  fer  H  fuie. 

Faites-en  un  eleBuaire  felon  fart. 
R    E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs,  les  bayes,  l'agarîc 
frochifqué  ,  la  canelle,  le  fpicanard  -,  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  dune  autre  parc 
lemaftich,  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d'eau,  d'une  autre  part  le  bol, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulvei  ifez  avec  la  poudre  délivrante. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  noix  fcparces  de  leurs  «cailles,  &  les 
figues  leches  coupées  par  morceaux  -,  on  y  ajoutera  la  quantité  neccflairede  vin  pour 
en  faire  une  pafte  liquide ,  qu'on  paflera  par  un  tamis  de  crin  rcnverié  :  On  mêlera 
cnfemble  dans  une  bofline  le  miel  écume  &  le  fucre  ,  on  y  ajoutera  un  peu  d'eau ,  on 
placera  la  bafline  fur  le  feu,  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  confidence  d'cle<Stuairc 
liquide  ■,  on  y  démêlera  alors  hors  du  feu  ,  les  pulpes  ,  le  fuc  d'ablînrhe  épaiffi  fur 
le  feu  en  confiilence  d'extrait,  la  conferve  de  rofe,  la  theriaque  &  les  poudres. 

Quand  la  conftélion  fera  froide ,  l'on  y  ajoutera  le  mufc  &  l'ambre  qu'on  aura 
pulverifez  fubtilement  avec  un  peu  de  fucre,  candi  ;  on  fera  un  cledluaire  qu'on  gar- 
dera dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.       Il  eft  propre  contre  la  pcftc,  pour  préferver  du  mauvais  air,  pour  refifter  à  U 
Dofe.     nialignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Je  ttouve  plnfieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  delcription ,  comme  le  bol|, 
les  figues ,  l'agaric. 

Fandaleon  ou  cle^aaire  peÛoral. 

*    Prenex.  des  poudres  diaireos  de  Salomon ,  deux  dragmef. 

De  diatragacanth  froid  ,  ejuatre  fcrupules , 

Des  trois  fantaux ,  deux  fcrupules  , 

Du  fucre  blanc ,  cuit  comme  il  faut  dans  (eau  depafdane^  demi  livre. 

Faites  du  tout  un  pandaleon ,  que  vdMs  mettrez  dans  un  vaiffeau^  &  le  conferva 
rez.  pour  vous  enferviraubefoïn. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  tuilîlage,  à 
un  feu  modéré  jufqu'à  confilUnce  de  miel  ou  d'élecftuaire  liquide ,  on  le  laiflcra  re- 
froidir prcfque  tout  à  fait ,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biftor- 
tier  ,  pour  faire  une  cfpece  d'éleduaire,  ou  de  conferve  qu'on  gardera  dans  un  poc 
de  fayence. 
Verto»,  Il  eft  propre  pour  l'oppreffion  de  la  poitrine,  pour  exciter  le  crachat,  pour 
Dofe.  l'afthme,  pour  fortifier  l'eftomach ,  on  s'en  fcrt  comme  d'une  conferve.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragine  jufqu'à  trois.  On  le  laiflè  fondre  &  délayer  doucemenc 
dans  la  bouche  ,  afin  qu'il  puifle  humcûer  infcnfiblement  la  poitrine. 

Pandaleon  eft  une  compofition  pcilorale  qu'on  avoir  mife  en  ufa^e  autrefois  du 
temsde  Rondelet  ;  elle  cioit  compofée  d'ingrcdiens  propres  pour  atténuer  adon- 
ner une  coélion  aux  humeurs  gtoffierçs  &  vifqueufes  contenues  dans  la  poitrine, 
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$c  à  Tes  rendre  fluides  pour  être  difpofées  à  l'cxpcûoration.  La  conl^iîcncc  de  cette 
compoHtion  étpic  Teanblable  à  celle  d'une  confiture  que  les  Confifcurs  appellent 
/dArmelade. 

Attire  f/mdaleon. 
"   PreiifX^des pignons  mtndez.  &  fil<f^i  dtHx  oncts , 
Des  peniaes ,  ufte  once  , 
i)«  miel  icHmé  &  cuit ,  Autant  qu'il  en  faut. 

Faites  de  ces  ingrediens  unt  paftefolide ,  eu  pandaUon, 

REMARQJUES. 

On  ehoifira  des  pignons  récemment  feparcz  de  leur  coque  ofleufc  &  de  leur  pelli» 
culc  ,  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  pour  les  réduire  en  pafte,  on  les  mêle- 
ra avec  les  penides  :  on  mettra  écumer  &  cuire  quatre  onces  de  miel  jufqu'à  confi- 
ftence  d'éleduaire  folide,  on  y  démêlera  exaélement  avec  un  biftortier ,  le  mélange 
de  pignons  &  de  penides  ,  pour  faire  une  efpece  d'élciïtuaire  ,  ou  un  pandaleon  qu'oo 
gardera  dans  un  pot  de  fayencc. 

Il  cft  peûoral ,  anodin ,  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  fur   Vertus, 
la  poitrine ,  pour  la  toux  feche,  pour  la  phtifie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  o^fe, 
jufqu'à  trois. 

Sleâuaire  feûoraî. 

Prene"^  des  pignons ,  une  once  , 
Dh/uc  de  regiijfe ,  des  amandes  douces ,  &  des  avelines ,  de  chacun  demi  onee , 
De  l'hyfope ,  des  capillaires  ,de  la  femence  d'ortie ,  des  racines  d'iris  &  d'arlfioloche 

ronde ,  de  chacune  une  dragme  &  demie. 
De  la  racine  d'aunée ,  du  poivre  noir ,  de  la  femence  de  crejfon  aquatique,  de  chacun 

demi  dragme , 
Dn  miel  écume,  une  livre  &  deux  onces. 

Faites-en  urk  éleEluaire felon  l'art, 

R  E  M  A  R   QJJ  E  S. 

On  pulverifcraenfethble  les  racines,  les  femences,  les  feuilles  &  le  poivre  ;  ort 
mondera  les  pignons ,  on  pelleta  les  amandes  ,  on  feparera  les  avelines  de  leurs  co- 
quilles ,  on  battra  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  pafte  : 
on  y  ajoutera  le  fuc  de  reglifle  qu'on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec  un  peu  d'eau 
d'hy  Hope ,  on  paflera  la  pafte  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe  :  on  fera  écumer  & 
cuire  le  miel  en  confiftence  d'opiare^  on  y  démêlera  hors  du  feu^  les  pulpes,  puis 
les  poudres,  pour  faire  un  élcétuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  déraciner  les  phlegmes  attachées  au   Vcrms. 
poumon  ,  à  la  poitrine  &  au  diaphragme,  pour  aider  à  la  rcfpiration,  La  dofe  en    Dolr. 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Eîecluaire  d'ail. 

Pren^huir  gtuffes  d'ail,  pilez.-les  avec  un  peu  de  miel ,  &  y  ajontex. 
Ph  caftoreum  ,  quatre  fcrupules , 
Dm  fperme  de  halei/ie ,  des  grains  de  genièvre  ,  des  feuilles  de  pariétaire  feches  . 

de  chacun  deux  fcrupules. 
Du  mithridat ,  cinq  dragmes  , 
De  toxymel  fcilUtique  cuit  en  conftfltrtct  i opiate ,  quatrt  9nÇ(h 

Faites-en  utj  èlt^ftaire  felon  Tart.  O  o  o  o  i; 
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REMARQJJES. 

On  pulvetifera  enfemble  le  caftor,  le  genièvre  &  les  feuilles  de  pariétaire  Tedies; 
#n  mêlera  la  poudre  avec  la  nature  de  baleine  :  On  pilera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre huit  gouHes  ou  côtes  d'ail  coupées  par  petits  morceaux ,  on  y  ajoutera  un  peu 
de  miel  pour  en  faire  une  parte  liquide  qu'on  palTera  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera 
cuire  l'oxymel  en  confiftence  d'opiate ,  on  y  démêlera  hors  du  feu  les  pulpes,  le 
mithridat  ôc  les  poudres,  pour  faite  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  les  coliques  néphrétiques  &:  venteufes ,  il  reiîfte  à  la  malignité 
Dofc.  des  humeurs,  on  s'en  fertdans  le  tems  de  pefte,  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme, 

EleÛaaire  camphré  y  de  KégUf, 

Prenê^dit  camphre  ,  une  once  , 
Du  gingembre  &  des  -perles  préparées,  de  chacun  demi  once  , 
Des  racines  de  diEtame  blanc  &  de  tormentille  ,  de  la  mix  vomiqne ,  &  de  Cos  de  CKUr 

de  cerf,  de  chacun  deux  dragmes , 
De  la  theria^He  d' yindromacHs ,  quatre  onces , 
Dufucre  blanc  cuit  dans  l'eau  d'ojeille ,  une  livre, 

Faites^en  un  éle£luaire  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  la  noix  vomique  après  l'avoir  rapce,  Tos  de  cœur  de 
cerf  &  les  racines  j  d'une  autre  part  le  camphre  avec  un  peu  d'efprit  de  vin ,  on 
mêlera  ces  poudies  avec  les  perles  préparées.  On  fera  cuire  le  fucrc  dans  de  l'eau 
d'ofeille  jufqu'à  confiftence  d'opiate.  Quand  il  fera  prefque  refroidi  l'on  y  démêlerai 
la  theriaque ,  &  enfin  les  poudres ,  pour  faire  un  ékduaire  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 
Vertus.  Il  eft  fudorifique ,  hyfterique ,  propre  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des 
Pofe.  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  la  noix  vomique,  parce  qu'elle  fe 
gon/le  dans  l'eftomach  &  caufe  de  l'oppreffion  ;  &  les  perles ,  parce  que  c'eftune 
matière  tcrrcftre  qui  ne  peut  produire  aucun  effet  dans  un  remède  dont  l'aâiion 
confifte  dans  des  parties  volatiles  &  fpititueufes. 

E^eâuaire  préjcrvatif. 

Prenez  de  la  poudre  préfervative ,  cy-devant  décrite ,  deux  onces  , 
Du  fhcre  blanc  cuit  dans  l'eau  de  buglofe,  huit  onces , 

Mêle:z.'les ,  &  en  faites  un  éleSluaire  felon  fart. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  blanc  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  de  buglofi'e 
jufqu'à  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  il  fera 
prefque  froid  ,  on  y  démêlera  la  poudre  ,  pour  en  faire  uii  éleduaire  ou  confedion. 

Si  l'on  mcloit  la  poudre  dans  le  fyrop  avant  qu'il  fût  fuflifammcnt  refroidi ,  il 
y  auroit  à  craindre  que  le  camphre  &  plufieurs  aurrc.s  ingrediens  aromatiques  quj 
y  entrent  ne  fe  diflipaflent. 
Vertus.       Cet  ék^uairç  eft  propre  contre  les  Ê« vrcs  malignes ,  contre  la  pefte ,  pour  refifter 
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au  mauvais  aîr,  pour  chaffer  par  tranfpiradon,  poux  fortifier  les  parties  nobles , 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dofe; 

On  peut  réduire  cette  compofition  en  tablettes  ou  en  rotules ,  mettant  le  fucre 
en  poudre ,  le  mêlant  avec  la  poudre  &  makxant  le  mélange  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  buglofe. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  être  faites  fur  le  feu  ,  de  peur  que  la  chaleur  ne  fît 
^i/Iîper  le  camphre  &  les  autres  Tolatils. 

Le  nom  de  cet  cleftuaire  vient  de  fon  effet ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  délivre 
^c.lapeftç. 

EleUanire  létifimt. 

Prenez,  des  myrahîans  emblie^ues ,  au  nombre  de  trente  , 
jR^j  myraboUns  ce  fuies ,  an  nombre  de  vingt, 

Pileç-lej  grejperemtnt ,  &  faites  les  cuire  dans  trois  chopines  £eau  jufcfua  diminn* 
Sion  du  tiers  :  exprime^  la  déco^içn,  &  ajoutez,  a  la  colaturt 

]Du  miel  écume ,  une  livre, 

Cni/ez.  le  tout  enfemble  en  confidence  d^  opiate  \  &  enfin  mélez.-y  de  la  poudre  titir. 
fiante ,  cy- devant  décrite ,  quatre  onces. 

faites-en  un  éle^uaire,, 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  cuire  les  myrabolans  concaiTcz  dans  trois  livres  d'eau  ,  à  diminution  Vertu». 
^u  tiers  ;  on  coulera  la  déccdion  avec  expreflion,  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu'à 
cor^ftence  d'opiate ,  puis  quand  il  fera  pieiquefroid,  on  y  mêlera  la  poudre  pour 
faire  un  éle£tuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché , 

Il  prend  Ion  nom'de  fon  effet,  car  il  réjoiiit  le  cœur,  l'eftomach  &  le  cerveau, 
îl  tépare  les  efprits  diffipez.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  troij,  Dofe». 

EleÛuaire  de  Guidon  y  contre  la  pefie, 

Prenez,  des  grains  de  genièvre  ,  des  racines  de  gentiane ,  de  termentilte ,  de  diSlapu 
blanc ,  &  d'arifioloches  ronde  &  longue ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie  , 

Des  feuilles  d' œillets  ou  de  chardon- bénit ,  du  gyrofie ,  dumaeis  ,de  lanoixmufcade, 
du  gingembre  &  de  la  "^doaire ,  de  chacun  deux  dragmes , 

Des  feuilles  de  menthe  crè/pée  ,  de  l'herbe  du  coq ,  defauge ,  de  rhue  ,  de  chacune 
une  dragme  y 

De  la  racine  de  dpronique ,  des  bayes  de  laurier,  du  faffran  oriental ,  des  femences 
d'ofeille  ,  de  citron .  de  bafiUc  ,  du  bois  d' aloes  ,  des  trois  fant aux ,  du  maftieh  ,  de 
l  encens ,  du  bol  d'armenhe  ,  de  la  terre  lemniene ,  de  Fyvoire  brûlé ,  de  l'os  de  coeur 
de  cerf ,  de  la  raclure  d'yvoire ,  des  perles  préf  urées ,  du  corail  rouge  préparé  »  det 
fragmens  de  faphyrs  &  d'émeraudes  prépare^,  de  chacun  demi  dragme. 
Du  camphre  ,  un  fcrupule  , 

De  la  theriaque ,  des  conferves  de  rofes ,  de  buglofe  &  de  nénuphar,  de  chacH» 
une  once. 

Pu  fucre  bUnc  cuit  dans  tes  eaux  diftillées  de  rofes  &  de  fcabieufe ,  trnt  livrts^ 

FaiteS'cn  un  éleSuaire  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines ,  les  feuilles ,  les  bayes ,  les  fcmences ,  let 
bois ,  l'yvoirc  ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  le  macis  ,  le  gyrofle  ,  la  mufcade ,  le  m.^ftich, 
l'encens  &:  lefafFran  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en  femble  la  terre  fii;.lice, 
le  bol  &  le  camphre  :  On  mêlera  les  poudres  avec  lesfragmens ,  le  corail,  le  (podc 
&  les  perles  préparées  :  On  paflera  les  conferves  par  un  tamis  renverfé  ,  pour  et» 
faire  une  pulpe  :  On  fera  cuire  le  fucre  en  conhllence  d'opiate ,  on  y  mêlera  la 
pulpe  ,  &  quand  le  mêlarge  fera  prefque  refroidi,  on  y  sjoiirera  la  theriaque  &  les 
poudres  pour  faire  un  éledluaire  qu'on  gardera  dani  un  pot  bien  bouché. 

Vertu»»       Il  cft  propre  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  m^adiescontagieufes.  La  dofe 

Dofc      ^"  ^^  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  defcription ,  le  bol ,  la  terre  figillée ,  le  fpode ,  les 
fragmens ,  les  perles  &  les  coraux  ,  comme  des  ingrediens  purement  terrefties,& 
qui  ne  peuvent  produire  aucun  effet  dans  une  compofition  qui  n'agit  que  par  feï 
parties  volatiles. 

Ele^luaire  d'un  ceuf  de  l'Empereur  Maxmilie». 
Prene'^un  œuf  de  poule  frais  pendu. 

Puis  tn  ayant  tiré  le  hlanc  par  la  pointe  ,  vans  remplireX  le  vuide  de  ftffrart  cricri" 
fal  non  pulverlfé ,  fans  en  tlrsr  le  j  aune,  &  enfulte  vous  le  l'ottchere'H^avec  une  autre 
cocjuille  enforte  f^uil  n'enpn'JJ't:  rietifortlr.  Mett^le  après  cela  dans  un  petit  pot  de 
ttrre  y^ue  Con  placera  au  derrière  d'unfrurneau  ok  il  y  aura  dufeu,  juf^ii'à  ce  ijue 
toute  la  coquille  de  l'œuf  devienne  noire  -,  &  cependant  prenez,  bien  garde  que  le  faff  ran 
ne  brîdt. 

Alors  vous  fer  éX^fecher  la  matière  c^ue  vous  aureV  tirée  de  Cœaf,  afin  tjue  l'on  puijfe 
la  réduire  en  poudre  tres-fubtile  ^y  ajoutant  de  la  poudre  de  moutarde  blanche  autant 
pefant  que  toutes  les  autres  drogues. 

Des  grains  de  genièvre,  du  camphre,  des  racines  d'angdlque ,  de  pimpernclle  &  de^ 

x.édoaire ,  ds  chacun  demi  once. 
Des  racines  de  diftame  blanc  ,&  de  tormentllle ,  de  chacune  deux  dragmes. 
De  la  cerne  de  cerf  y  de  la  myrrhe ,  &  de  la  noix  vomique ,  de  chacune  une  dragmt. 

JI4êlez.tous  ces  ingrediens  dans  un  mortier,  &  finalement  ajolïte'^y  de  la  theyïa- 
aue  autant  que  de  tout  le  refte  ,  &  une  quantité  ft: ffif ante  defyrop  de  limons. 

pilez,  le  tout  de  nouveau  &  fortement  pendant  trois  heures,  &  faites'tn  un  éUSluairt 
félon  l'art, 

REMAR  QV  E  S. 

On  aura  un  œuf  frais  ,  on  fera  un  petit  trou  à  un  des  bouts ,  &  l'on  en  fera  fortir 
la  glaire  j  appellee  le  blanc,  mais  on  y  laiflera  le  jaune-,  on  remplira  le  vuidc  de 
l'œuf  ^  de  faffran  entier;  on  le  couvrira  d'une  autre  coquille  d'œuf  pour  boucher 
le  trou ,  enforte  que  rien  ne  tranfpire  ;  on  le  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre ,  ou 
pour  mieux  faire  dans  un  creufer,  qu'on  placera  au  derrière  d'un  fourneau  où  il  y 
aura  du  feu  ,&  on  l'y  laiflera  jufqu'à  ce  que  la  coquille  del'œuf  commence  à  noir- 
cir,  prenant  garde  fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  faffran  par  trop  de  chaleur  : 
On  retirera  enfuirc  l'œuf  de  defTus  le  feu,  &  l'ayant  vuidé  ,  on  fera  fccher  douce- 
snent  L  matière  &  on  la  pulverifera  :  On  pcfcra  cette  poudre  &  l'on  y  mêlera  ua 
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poids  égal  defemencc  de  moutarde  blanche ,  &  les  autres  drogues  qu'on  aura  rédui- 
tes en  poudre  fubtile  :  on  pefera  encore  toute  la  poudre ,  on  la  mettra  dans  un  mor- 
tier de  marbre ,  on  l'ii.corporera  avec  un  poids  égal  de  theriaque ,  &  ce  qu'il  faudra 
de  fjrrop  de  limons  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  agitera  fortement  dans  le  mortier 
avec  un  pilon  de  bois  pendant  environ  trois  heures  ,  puis  on  le  mettra  dans  un  poc 
qu'on  bouchera  bien  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  cft  principalement  employé  pour  la  pefte ,  il  refifte  au  venin ,  il  pouffe  par  tranf-    Vertu». 
piranon  les  mauvaifes  humeurs.    La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Dofc. 
aragme. 

Le  grand  éleiîuaire  ^un  œuf,  de  ^enetan. 

Prenez,  du  tnagifiere  de  foulfre ,  une  dragme  &  demie , 
Du  foulfre  d'or  diaphoreti^ue  ^  &  del'ejfence  defajfran^  de  chacun  une  aragme^ 
Du  cryftal  minerai ,  une  demi  dragme.     De  l'umhre  gris ,  un  fcrupule , 
De  la  pierre  de  heT^ard ,  un  demi  fcrupule  , 

Meltz.  le  tout  enfemble  ^&  tïncorporel^bien  avec  le  jaune  d'ceuf,  cammed  aete~ 
dit  cydcjfus  :  enfuite  enleve'^la  pointe  de  la  coc^uille  de  L'œuf  le  pins  adrinement  qug 
vous  pounl^ ,  er  avec  ce  morceau  de  coquille  &  un  petit  linge  tres-pn  agglutiné  de  blanc 
£œuf&  de  folle-farine  f  vous  toucherez,  cxa^emcnt  le  trou  de  l'œuf  enfarte  qu'il  n'en 
fH  'Jfe  rien  fo  rtir, 

f^ous  pourre'ljiccommoder  &  préparer plufleurs  autres  œufs  de  la  même  manitre ,  & 
dans  U  quantité  que  vous  voudrez,  pour  en  faire  un  éU£iuaire. 

Autrement  ,  après  avoir  ouvert  un  ou  plujleurs  œufs  avec  le  même  artifice ,  feparez.» 
en  le  blanc  d'œttf  (fx  y  ajoutez  de  la  theriaque  &  des  confeSlions  d'hyacinthe  crd'alker- 
mes  ,  de  chacune  parties  égales  :  Ou  bien  faites  de  toutes  ces  drogues  enfemble  une  mix- 
ture ,  de  laquelle  vous  ajouterC^  a  l'œuf  ou  aux  œufs  ce  qu'Us  peuront  contenir  ,  le  petit 
trou  étant  bien  fermé  avec  fon  chapiteau  approprié  &  agglutiné  ,  comme  cy-devant , 
de  manière  qu'il  n'en  forte  rien.  Tous  ces  œufs  ainfi préparel^étant  mis  enfemble  dans 
unvaljfeau  de  verre  affez  grand  &  bien  clos  de  fon  couvercle  ,vous  lesenvoyerez  placer 
dans  un  four  oh  l'on  aura  cuit  du  pain ,  lequel  aifft-tit  oié  ,  vous  aure'^foin  d'y  mettre 
liôtre  va'Jfcau  accommodé ,  comme  dejj'us,  l'y  laijfant  tant  qu'il  fera  chaud  ,  &  réité- 
rant à  l'y  mettre,  deux  ou  trois  fois ,  &  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  tout  felt  réduit  en  unemajfe 
iqu'on  puijfe  pulverlfer. 

Prene'^un  œuf  préparé ,  fulvant  la  premiere  méthode,  oh  un  autre  prèp  Are  fuivant 
la  féconde,  ou  bienmême  deux  ou  trois  aufs  prépare"^,  fuivant  l'une  &  l'autre  manière, 
pour  en  faire  felon  que  vous  voudrez  une  plus  grande  ou  une  mtindne  quantité  de  l  élec- 
tuaire  Tous  ces  ingrediens  contenus  dans  ces  œufs  étant  tritnre'^&  bien  mêlés  enfemble 
dans  un  mortier  de  marbre ,  h umeCiés-les  enjulte  avec  un  peu  d'eau  theriatale,  eu  de 
quelque  clyxir  de  vie  ,  &  réduifez.  le  tout  en  forme  d'éleÙuaire. 

R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cryftal  minerai,  l'ambre  gris  &  le  bezoard  ;  on  mê- 
lera la  poudre  avec  le  foulfre  d'or  diaphoretique ,  le  magillcre  de  foulfre  &  l'eflence 
ou  teinture  de  fafFian  fiite  dans  l'efprit  de  vin. 

On  aura  un  œuf  fiais  de  poule ,  on  en  lèvera  la  pointe  de  la  coquille  fi 'adroite- 
ment qu'on  puifle  la  remettre  quand  on  voudra  boucher  le  trou  i  on  retirera  le  bbnc 
de  1  œuf  &  l'on  incorporera  dans  la  coquille  avec  le  jaune ,  le  mélange  cy  deflus  dé- 
crit. On  rebouchera  le  trou  de  l'œuf  avec  le  morceau  de  coquille  ,  on  enduira  les  joixir. 
tures  avec  du  lut  fait  de  blanc  d'œuf  &  de  farine ,  afin  que  rien  ne  tranTpirc. 

On  peut  de  la  même  manière  préparer  plijûeurs  œufs,  (ûivant  la  quantité  d'cr 
ïe^auaire  qu'oa  voudra  faire. 


Vertus, 
Dofc. 

Or  potable, 

Teinture 
d'or. 

Soulfre  . 
à'ot   dia- 
phoreti- 
^ue. 


Ycims. 
Dofc, 


liTcnce  de 
fcfFiaa. 
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D'ur.c  autre  part  on  ouvrira  la  pointe  ou  le  bout  le  plus  menu  d'un  ou  de  pT# 
fleurs  œufs ,  comme  il  a  été  dit,  on  en  ôtera  le  blanc  &  on  les  remplira  d'un  mé- 
lange compofé  de  parties  égales  de  theriaque  ,  de  conférions  d'hyacinthe  &  d'alker- 
mes  qu'on  mêlera  avec  les  jaunes  :  On  bcuchcra  exaftemen:  le  trou  de  l'œuf  avec 
fon  morceau  de  coquille  ,  &  le  même  lut  dont  on  a  lutté  le  premier  œuf  :  On  met- 
tra cet  œuf  ou  ces  œufs  dans  un  vaiffeau  de  terre  qu'on  bouchera  &  qu'on  placera 
dans  le  four  immédiatement  après  en  avoir  retiré  le  pain  cuit;  on  l'y  laiflèra  fane 
qu'il  y  aura  de  la  chaleur ,  on  réitérera  à  l'y  mettre  deux  ou  trois  fois ,  ou  jufqu'à  et 
que  la  matière  fe  foie  réduite  en  une  malle  qu'on  puiiTe  pulverifcr. 

On  prendra  un  œuf  préparé  en  la  premiere  méthode,  &  un  préparé  en  la  féconde  ; 
ou  bien  on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chaque  méthode,  felon  laquantiré  qu'on  vou- 
dra faire  de  l'élcduaire  ;  On  feparcra  ce  qui  fera  dedans  d'avec  les  coquilles,  on 
mettra  en  poudre  les  matières  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  corpoti- 
fiera  la  poudre  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  thcriacale  ou  de  quelque  elixir  de  vie,  pouf 
faire  un  éleéluaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  principalement  employé  peur  prcferver  de  la  pcft;  &  pour  la  guérir  ;  il  eft 
propre  auffi  dans  les  fièvres  malignes,  pour  faire  fortir  la  petite  vérole  ,  pour 
la  léthargie,  pour  les  palpitations.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  demi 
dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  dèfcription  du  magiftete  de 
foulfre. 

Le  foulfre  d'or  diaphoretique  cft  ce  que  les  Chyraiftes  appellent  otpotablc»oa 
teinture  d'or  -,  on  le  prépare  en  la  manière  fuivante  : 

Faites  diffoudre  telle  quantité  d'or  qu'il  vous  plaira  dans  de  l'eau  regale  ,  mettez 
évaporer  fur  un  petit  feu,  l'humidité  de  ladiiTolution  ,  il  vous  reftera  une  chaux  d'or 
que  vous  humedrercz  en  pafte  liquide  avec  ce  qu'il  faudra  d'eflence  de  canelle  ; 
faites  entrer  le  mélange  dans  un  matras  &  verlez  delTus ,  de  l'efpiit  de  vin  farta rifè 
jufqu'à  la  hauteur  d'un  doigt ,  bouchez  exactement  le  vaifleau  &  le  placez  en  dige- 
ftion  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  bien  teinte  de  couleur  d'or  >  verfez-la  par  incli- 
nation j  mettez  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  pour  achever  d'en  tirer  la  teirt- 
rurc ,  procédez  comme  devant ,  &  mêlez  vos  diffolutions  enfemble  pour  les  garder 
dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C'cft  la  teinture  d'or  ou  foulfre  d'or  diaphoretiquc: 
vous  trouverez  encore  de  la  chaux  d'or  au  fond  du  matras  ,  il  taut  la  faire  fecher  ic 
la  remettre  en  or  avec  un  peu  de  borax  dans  un  creufer. 

Cette  teinture  eft  un  bon  cardiaque  ,  à  caufe  de  l'eflence  de  canellc  Sc  de  I'cfpric 
devin.  La  dofe  en  cft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  cinq. 

Quoy  qu'on  appelle  cette  préparation  or  potable  ou  foulfre  d'or  ,  ce  n'cft  que  la 
dilTolution  d'une  portion  de  l'or  en  fubftance  dans  les  foulfres  .,  de  la  canelle  &  du 
vin  )  car  fi  l'on  avoir  féparé  le  foulfre  de  l'or  ,  on  ne  pourroit  plus  revivifier,  com- 
me on  fait ,  le  rcftc  de  la  chaux  en  or  auffi  parfait  q^ue  l'autre,  ayant  perdu  un  de  Ces 
principes. 

L'efTcnce  de  lafFran  eft  une  drogue  bien  rare  ,  on  peut  luy  fubftituer  la  teinture 
de  fafFr.nn  ,  qui  eft  plus  commune  :  Mais  comme  les  principes  de  cette  fleur  font  na- 
turellement alîez  f  xalrez  ,  il  vaudroit  mieux  employer  lé  faffian  en  fubftance  au  dou- 
ble ou  au  triple  du  poids.  Aufti  bien  l'effence  ou  la  teinture  feroicnt- elles  en  partie 
diffipées  par  la  chaleur  du  four. 

Si  pourtant  on  veut  avoir  une  veritable  eflencc  de  faffran  ,  il  faut  la  tirer  par 
la  diftillaîion  comme  Tellcncc  de  canelle  que  j'ay  décrite  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie. 

Ek£}H4ir* 


UNIVERSELLE.  f^; 

Le  pair  ékciuaire  â' un  œuf ,  de  £lHercctan, 
Urenez.  des  racines  d'angelique  &  de  l^édoairej  &  de  la  candie  ,  de  chacv.nti 

une  once  &  demie  , 
Des  grains  de  gen'évre  ,  une  once , 
Du  iryrofle  &  du  macis  ,  de  chacun  demi  once , 

De  la  myrrhe ,  de  la  carline ,  de  la  noix  vomie/ue ,  duf^jfran  ,  du  camphre ,  des  pou- 
dres diambra  &  de  perles ,  de  chacun  trois  dragmes  , 
De  la  theriaque  ^ Andromacus ,  trois  onces , 

Après  avoir  concaffé  les  drogues  qui  doivent  être  concajfées,  &  les  avoir  mêlées  en- 
femble  ,  mettez-les  dans  un  matras  &  verfé^deffus  de  l'efprit  de  vin  reilifié  ;  votre  va'tf- 
feau  étant  bouché  ,  laijp7le  tout  in  digeflion  au  bain  marie  pendant  quatre  ou  cinq  jours; 
enfiiite  vos  matières  étant  encore  chaudes  ,  exprlmez.-les  fortetaent  pour  en  tirer  le 
marc  :  ver  US  de  nouveau  cette  colature  dans  un  alembic  couvert  de  [on  chijpitfan , 
adaptex.-y  un  recipient  que  vous  placere'^au  bain  marie  ,  pour  faire  difiiler  la  Hjueur 
que  t  Oks  gardere'lji  part  avec  H  extrait  qui  reliera  au  fend  en  confflence  de  tniil,  R.  m- 
pl'-ff\-(n  uu  oeuf  oil  pli'jieursfi  vous  veuW^,  &  les  démêlez,  bien  avtc  Uur  jaune ,  en- 
fuie renfirmt'^dans  le  va'Jp  au  chacun  de  ces  œufs  avec  leur  coquille  ,  comme  il  a  été  dit 
ci-devant  :  metttl^Us  cuire  dans  un  four  chaud  dont  on  vient  d'iter  le  pain ,  continuant 
&  réitérant  cette  coU'ion  avec  une  chaleur  mode;  ée;  &  après  avoir  feparé  les  coquil~ 
les  )  faites  fechcr  votre  matière  feuUmcfit  jufqu'a  quon  la  pu'ffe  mettre  en  poudre , 
que  vous  arroferez.  de  fa  propre  eau  refervée  ,  &  vous  aurez,  un  antidote  ou  éie^naire 
mtl  excellent, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  corcaflera  enfcmble  dans  un  mortier  les  racines,  la  canelle ,  les  gyrofles,  le 
genièvre  &  le  macis ,  d'une  autre  part  la  my  r  i  ht  &  le  camphre  ;  on  y  mêlera  la  noix 
Tomique  tapée,  le  laffran ,  lespout'res  dian:bia  &  de  gtmmis  -,  on  incorporel  a  le  mé- 
lange avec  la  theriaque  ,  &:  l'on  fera  entrer  le  tout  dans  un  marras  ;  on  vei  fera  dc/ais 
de  i'efprit  de  vin  redlifié  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  on  bouchera  exadlenient  le 
TailTtau  &  on  le  placera  en  digefiion  au  bain  marie  ,  l'y  lailTànt  quatre  ou  cinq  jours  ; 
on  coulera  l'infufion  encore  chaude^  exprimant  fortement  le  marc  ;  on  verfcra  la  cola- 
ture dans  une  cucurbite  de  veri  e  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient ,  on 
luttera  exaâemcnt  les  jointures,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  julqui 
ce  qu'il  reftc  uTi  extrait  en  condftence  de  miel  au  fond  de  la  cucurbite. 

Cependant  on  ouvrira  un  ou  plufirursœi.'fs  ^rais  de  poule,  par  la  pointe;  on  en 
fera  (orrir  le  blanc ,  &  on  les  i  tnij^lira  de  l'extrait  qu'on  mêlera  avec  les  jaunes  , 
On  bouchcraces  œufs  dcleur  propre  morceau  de  coquille  qu'on  aura  levé;  on  luttera 
exiâmient  les  joinrurcs  avec  du  blanc  d'œuf  &  de  la  farine  mêlez  enfemble,  &:  on 
les  mettra  dans  un  four  dont  on  viendra  de  tirer  le  pain  ,  tant  de  fois  que  la  matière 
foit  ftche  &  prefque  ericrat  d'être  réduite  en  poudre.  On  la.  feparera  alors  des  co- 
quilles ,  &:  on  l'arroiera  de  fa  propre  eau  ou  efpritdiftiilé  ,  pour  la  mettre  en  con- 
nilcnce  d'ékâuairc  mou  ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  les  preccdens.  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqii'à   Verrai, 
«ne  dragme.  Dofc, 

Cette  préparation  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  d'embarras.  De 
plus  ,  on  emporrccn  tirai  t  l'extrait  des  diogues  ,  leur  meilleure  fublVance  dans  I'ef- 
prit devin,  par  la  ciiftdiation -,  il  eft  vray  qu'on  en  humtdtc  la  matière  qu'on  re- 
tire des  œufs  pour  la  rrduire  en  élecftuaire  -,  mais  il  y  en  entre  peu ,  &  la  compolt- 
Iior>  fc  trouve  ptivée  de  ce  qui  devroit  reftcr.  Je  voudiois  donc  reformer  ccue 
dcfcription  en  la  manière  fuivantc. 

^    PpFP 
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BleBumre  à'œufs  reformé. 

TrcneX  quatre  jaunes  d' œufs  frais  de  poulie  ,  a  demi  cuits  , 
De  latheriac^ue  d' AndromacHs ,  trois  onces t 
Du  miel  écume  j  une  livre  &  demie  , 

A'îêle7le  tout ,  puis  ajoûte'^-y  de  la  poudre  des  racines  d^angeliqut  jde  ^.tdeaire  ^ 
de  canelle ,  de  chacune  une  once , 

Des  grains  de  genièvre  j  fix  dragmes  s  ^ 

Du  gyrofle  &  du  macis  ,  de  chacun  trois  dragmes , 

De  la  myrrhe ,  de  la  carline ,  du  faff'ran  CT  du  camphre ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  l" ambre  gris  ifîx  grains. 

Faites-en  un  éUUuaire  f  dont  la  dofe  fera  depuis  HnfcmpuU  juf qu'à  une  dragme. 

Conje£îion  de  gingembre  des  Indes,  de  Mynfichf. 

prenez,  du  gingembre  vot ,  confit  aux  Indes ,  quatorl(e  onces, 
Conferve  de  rofes  vitriolée  ,  une  livre , 
Du  diacydoninm  fmple ,  huit  onces , 
De  la  poudre  des  efpeces  d'aromati  que  rofat,  de  diarhoden  abhatïs  ,&  de  diagalanga^ 

des  ayrofles  puiverifez, ,  de  chacun  nne  once f 
De  l'huile  de  canelle  une  dragme , 

MeleTle  tout  j  &  avec  le  fyrop  de  gingembre  confit ,  faites-en  un  UeÛnalre  S.A. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S, 

On  pilera  dans  un  mortier  de  maibrc  le  gingembre  confit  jufqu'à  ce  qu'il  foiC 
en  parte;  on  y  mêlera  la  conferve  de  lofe  rouge  qu'on  aura  arrolée  de  quelques 
gouttes  d'efpnt  de  vitriol  pour  la  rendre  vitriolée -,  on  humeâicra  le  mélange  avec 
du  fyrop  de  gingembre  ,  on  le  palTera  par  un  tamis  renverlé  pour  en  tiret  la  pulpe, 
on  mêlera  avec  cette  pulpe  le  diacydonium  fimple  ,  les  poudres ,  l'eflence  de  canelle 
&  le  rtfle  du  iyrop  qu'on  aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit,  pour  faire  un  élec-. 
tuaire  liquide  ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  ji  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach  ,  il  aide  à  lacodiondes  alimens,il  arrefielevo- 
Pofe,     miflement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Elenuaire  de  noix. 

Prenez  des  noix  au  nombre  de  vingt ,     Des  figues  grades  ,  au  nombre  de  qtùnTe  ^ 
De  la  rhue  feche ,  une  once.     Du  fel  commun ,  une  dragme  , 
Du  miel  éaimé ,  cuit  en  confiftence  d' opiate ,  une  livre. 

Faites-en  un  eleEluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pileta  dans  un  mortier  de  marbie ,  les  figues  feches  &  les  noix  /iparces  de 
leurs  écailles  ,  on  les  humcdera  avec  un  peu  de  miel  écumé  pour  lés  réduire  en  une 
pafte  liquide  qu'on  palfera  par  un  tamis  de  crin  renverlé  :  On  pulverifera  fubtile- 
ment  les  feuilles  de  rue  feches  &  le  fel ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  d'opia- 
te  ,  on  y  démêlera  hors  du  feu ,  les  pulpes ,  puis  les  poudres  ,  pour  faire  du  tout  un 
éledluaire  qu'on  gardera  au  befoin. 
11  cft  fudorifique,  ftomacal  &  hyfterique -,  il  rcfifte  à  la  malignité  des  humeur$t 
Dofe.  "  ^*  ^°^^  ^"  ^^  depuis  demi  dragme  jutlp'à  deux  dragmes. 
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Confecîion  précieufe  ,  de  Afynjichl. 

PreneT  det  conferves  dt  fleurs  d' œillets  rouges,  &  de  rofes  vitriolées  ,  de  chaciws 
huit  onces , 
De  l'eleofaccharum  de  citron  ,px  dragmet, 
JJne  m!:fcade  confite  aux  Indes , 
De  l'or  potable  de  Mynficlot ,  une  demi  once. 

De  la  teinture  de  corail ,  &  du  magiflere  de  perles ,  de  chacun  denx  dragmes  , 
Des  grains  de  kermès  ,  &  de  la  corne  d'éland,  de  chacun  une  dragme  &  demie  , 
Du  TnafUch  choifl ,  du   bois  d' aloes ,  du  petit  galanga,  &  dit  petit  cardamome  ,  de 

chacun  y  une  dragme. 
Des  cinc]  pierres  précieufes  préparées ,  de  Cambre  gris ,  &  de  C extrait  defliffran,  de 

chacun  deux  fcrupules , 
Du  mufc ,  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  de  l'huile  de  canelle,  du  vtacis ,  de  chacun  tmfcrupule. 
Du  gyrofle  &  des  rofes  ,  de  chacun  u»  derni  fcrttpule , 

Mèlel(^lc  tout  y  &  avec  le  fymp  de  kermès  faites-en  un  èUSluaire félon  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'os  de  cœur  de  cerf,  le  cardamome  ,  le  galanga  ,  îe  bois 
d'aloes ,  l'ongle  d'éland  &  les  grains  de  Kermès  ,  d'une  aurre  part  le  mallich ,  l'am- 
bre &  le  mufc  •,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magifterede  perles  &  les  pierres  pré- 
cieuies  préparées.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre,  une  noix  mufcade  confite 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  pafte  i  on  la  mêlera  avec  les  conlerves ,  on  paflera  le  tout 

Far  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe  -,  on  y  incorporera  les  poudres, 
extrait  de  fafFran  ,  la  teinture  de  corail ,  l'or  potable ,  1  éleofaccharum  de  citron  , 
les  elfences  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  Kermès  pour  faire  unecoiîfi.â.ion^  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  eftimée  un  grand  remède  contre  la  palpitation  du  cœur  &  contre  les  au-  Venus. 
très  foibleffes  ;  elle  fortifie  ,  elle  répare  le^  efprits,  elle  eft  bonne  dans  le  fcorbut , 
dans  la  lèpre ,  dans  l'apoplexie ,  dans  l'epileptie  ;  elle  excite  la  femence.  La  dol'e  en  H  '^-, 
eft  depuis  un  fcrupulc  juiqu'à  une  dragme. 

Pour  vitrioler  la  conferve  de  rofe,  on  y  mêle  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol, 
cet  acide  la  rend  plus  haute  en  couleur  ,  &c  luy  donne  un  goût  agréable. 

L'éleofaccharum  de  citron  n'eft  autre  chofe  que  du  fucre  candi  pulveriféj  avec 
kquel  on  a  mêlé  quelques  gouttes  d'effcncc  de  citron. 

J'ay  parlé  de  l'or  potable  dans  les  remarques  fur  l'éledluaire  d'oeuf  de  Quercccan, 
La  teinture  de  corail  eft  une  diftblution  de  quelques  parties  bitumineuies  du  co- 
rail faite  dans  l'efprit  devin;  elle  n'a  de  vertu  que  ce  que  luy  en  donne  l'eloric 
de  vin. 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon  Livre  deChymie  ;  c'eftune  matière 
terreftrc  qui  n'a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l'extrait  de  fafFran  qu'on  ne  faffe  diflîper  le  meilleur  de 
fa  fubftance  ;  c'eft  pourquoy  l'on  fera  bien  de  luy  fubftituer  la  fleur  même  du  faffran 
limplemcnt  pulvcrifée ,  les  principes  en  font  naturellement  allez  exaltez ,  fans  qu'il 
foit  beloin  d'en  tirer  l'extrait. 

Les  pierres  précieufes  ne  peuvent  avoir  icy  d'autre  vertu  que  celle  d'adoucir 
les  acides  qui  le  rencontrent  dans  le  corps  ,  comme  font  les  aunes  matières  alka^ 
lin-s, 
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^^3  PHARMACOPE'E 

^'  BkBuaire  de  lac  dc  ruhc. 

PnneT^  des  r Acmes  d'arljloloche  ronde  &  lortgue  ,  &  de  garence  . 

des  b<*yes  de  lanr>er ,  de  gemévre  &  de  la  Sabine , 

des  femences  dc  daitciis ,  d'agnus  cajhis ,  Ô"  de  rhue  ,  de  chacun  uni  dragme  , 
Des  noyaux  de  femences  de  pivoine  >  deux  fcrupules  , 
Du  disante  de  Crete,  une  demi  drag'ne , 
Du  fajfran  t  du  jais,  de  la,  myrrhe ,  (^  du  ca^oreum ,  de  chacun  un  fcfitpule. 

Pulverifelle  tout  )  &  avec  trois  onces  de  fucre  blanc  d'Jfout  dans  le  fuc  de  rhue  ^ 
Faites-en  un  éU6iualre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  baves ,  la  fabine  ,  les  remences  de  pivoi-' 
ne,  dedaucus ,  d'agnui  callus,  de  rue,  ledid.im,  le  tafFran  &  le  caftor  ;  d'une 
autre  part  le  jiyct,  d'une  autre  part  la  niyirhe.  On  tirera  par  exprcffion  trois 
onces  de  fuc  de  rue  ,  on  y  fera  cuire  trois  crces  de  fucre  en  confidence  d'opiare , 
&  quand  il  fera  à  demi  rctioidi  l'on  y  mê'era  c  xadement  les  poudres  pour  faire  un 
éleduaire,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

il  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour 
hallcr  l'accouch;ment  ôc  l'arriciehis.  La  dofe  en  clt  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
quatre. 

Confccîion  ou  limonade  £émcrmiàes. 

Prenez,  de  là  canette ,  une  once  , 
Du  disante  de  C--ete  ,  &  de  ta  femence  de  citron,  de  chacun  deux  dragmes , 
De  ta  rue!  ne  de  pivoine  mate ,  &  de  fa  femence  ,  de  chacune  quatre  fcrupules. 
De  ta  femence  d'ofeilte  ,  des  gr-ains  de  termes  ,  &  du  corail  ronge  préparé ,  de  chacun 

une  dr.{g>ne. 
De  la  raclure  d'y  voire  ,  &  du  gaiinga  ,  de  chacun  deux  fcruputes  , 
^ D't  <^tiy  'le chtfne ,  &  des  é'/.erandes  prep^trel^,  de  chacun  demi  dragme, 
Dt^s  hyacinthes  préparées,  &  du  faffran  ,  de  chacun  un  fcrupule , 
D'i  [yrop  de  limons  préparé  avec  le  miel  au  lieu  de  fucre ,  une  livre  , 
Faites-en  une  confeUion  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  lacanelle,  le  guy  de  chefne,  l'yvoire,  le 
didam  ,  les  femences,  le  faffran  &  le  kermès ,  on  mêlera  la  poudre  avec  les  pierres 

firccieufes  &  le  corail  préparez.  On  compoiera  du  fyrop  de  limons  avec  le  miel  au 
ieu  de  lucre-,  on  le  fêta  cuire  en  coi  fillence  d'opiate,  on  en  pefera  quatre  onces 
dans  lefquelles  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confection  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 
Tenus.       i-We  fortifie  le  cœur,  l'eftomach  &  le  cerveau,  elle  rcfifte  à  la  malignité  des 
tv,(.  humeurs  ,  on  s'en  lert  pour  l'épileptie,  cllearreftele  vomiffement.    La  dofe  en  eft 
'  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

Quoyqiic  cette  compofirion  prenne  (on  noin  des  émeraudes,  ce  n'eft  pas  d'elles 
qu'elle  tue  fa  vertu  cardiaque  ÔC  cephalique  ,  car  ces  pierres  n'en  ont  aucune,  non 
plus  que  les  hyacinthes  ni  le  corail  qui  y  entrent;  mais  comme  elles  ibnt  alkalincSj 
elles  pioduifenrun  bon  effet  pour  arrefter  le  vomilTement, 

Cette  confedion  approche  en  conipoficionSc  en  vertu,  de  la  confcdion  d'hya- 
cinthe» 
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Eleâuaire  chaljhé,de  Fabrice  Barzon. 

Frétiez,  au  faÇran  de  mars  ttftntif,  fept  onces , 
De  Ik  CMfielle ,  de  la  mufcade  ,  de  la  poudre  aromatique  rofate  ,  de  ch.tCH»JtX  drames» 
De  la  rhubarbe ,  deux  dragmes  , 
Dh  meilleur  miel  écume ,  GT  du  fucre  blanc ,  de  chacun  treize  onces. 

Faites-en  un  éleSluaire  feloa  l'art. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifcra  enfenible  la  canellc,la  tnufcade  &  la  rhubarbe.  On  broyer» 
long-tcms  lur  le  pnrphyre  le  faffran  de  mars  aperitif  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  pou- 
dre impalpable  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  d'aromaticum  rolacura.  On  écu- 
mera  le  miel  lur  un  peu  de  feu  avec  de  1  eau,  on  y  jomdra  le  fucre  ,  on  fera  cuire  le 
mélange  eu  conliftence  d'opiate  ,  puis  étant  à  demi  refroidi,  l'on  y  incorporera  les 
poudres  pour  en  taire  uncle(ftuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

il  cft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  les  pâles  couleurs  &  pour     Vertc*. 
toutes  les  autres  obftruilions.     La  dofe  en  cft  depuis  demidragme  jufqu'à  deux   p^^-^ 
dragmts 

Ccr  élcduaiie  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  tablettes  d'acier  &  les  poudres  ca- 
che dliques  qui  ont  été  décrit  -s  en  kur  rang  ,  mais  je  trouve  (a  confidence  plus  com- 
mode pour  l'ulage  des  perlonnes  délicates,  car  il  peut  être  pris  envelope  dans  du 
pai  à  chanter,  ion  prirxipal  effet  vient  dulkfFian  de  mars,  dont  il  entre  environ 
demi  (crupule  lur  ch  ique  dragme. 

Je  voi.'diois  a)('i.rtr  dans  cette  de  fc  iprion  deux  onces  de  tartre  vitriolé,  pour 
attcnuer  &  raieficr  lei.fFande  mais  is:  pour  le  faire  palîer  plus  vîre  ,  car  il  pefc 
fouvent  dans  Ks  cfton  aths  toibles  à  caufe  de  la  grcffiereré  ;  on  l'excite  à  delcendre 
en  fe  promenant  qua  ■  i  on  à  pris  l'éieCtu.iire  ,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  en 
employant  l'exrr.nr  d^  mars  apetirif  m  place  du  lafflan  de  mars.  Voici  donc  cora- 
ment  on  pouiioit  rtfoimcr  'acompoû^on. 

Eieciti^ire  chalybé  reformé. 

Frenez.  de  T extrait  d;  >/iars  .-iperit'f,  une  demi  livre. 
De  l.t  cam  lie ,  &  de  la  noix  mufcadc  ,  de  chacune  Jix  dragmes  , 
De  la  rhhh.trbe  cho'/ie  ,  dani  once  , 
D«  miel.icu'né ,  &  du  fucre  ^  de  chucun  une  livre ^ 

Adèle'^le  tout ,  &  en  faites  un  èleEluaire felen  tart. 

J'ay  rettanché  en  cette  dernière  defcription,  la  poudre  de  rofe  aromatique  qui 
pouitoitdonncr  des  vapeurs  aux  femmes,  pour  lefquelles  cette  compoûtioa  cft p*r- 
ticulieiement  faite. 

EleEluaire  de  fcories  defer,  de  Rhafis. 

Prenez,  de  r  encens  y  du  fpicanard,  du  jonc  odorant ,  dufouchet , 

du  (gingembre ,  du  poivre  ,&  de  la  femence  d'ami ,  de  chacun  demi  wse. , 

Des  fo-'es  de  fr  infufées  dans  le  vinaigre  pendant  fept  j  ours  ^ 
p':<s    icjfechén,  trois  dragmes, 

Drs  tt.y-^bdans  b'-n  jues ,  indiques  &  embli^ues  ,  de  chacun  une  dragme^ 

Du  miel  de  myrabvlans  cuit  en  conjijhnce  d'opiate ,  une  livre  , 

Faiies-en  un  éltÛuaire  felen  l'art. 

Ppppiil 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  le  fpicanard,  le  Icharnantc,  le  fouchct,  Ic  gingembre, 
le  poivre, la  femence  d'ammi  &  les  myrabolans  ;  d'une  autre  parr  l'encens.  On  met- 
tra infufer  pendant  lept  jours  de  la  rouiUure  de  fer  dans  du  vinaigre ,  puis  on  la  fera 
fechcr  au  feu.  Si.  on  la  réduira  en  poudre  impalpable  lut  le  porphyre  -,  on  mêlera 
les  poudres  &  on  les  incorporera  dans  le  miel  de  myrabolans  cuit  en  ccnllfL-ncc 
d'opiate  ,•  pour  faire  un  é!e<îluaire  qu'on  gardera  au  beloin. 
Venus.  I^  ^ft  propre  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pout 
£j^j-g     abattre  Ici  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dtagmes. 

Elenuaîre  de  rhubarbe ,  de  Mcfué , 

Prenez,  de  la  rhubarbe  &  dafucs  épaijjts  d'ahjinthe  „  &  d'eupatoire ,  de  chu- 
cim  dix  dragmes , 
De  la  myrrhe  &  du  fajfran ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
Du  fpicanard  ,  de  lafaritm  ,  de  la  cajfe  odorante  , 

du  jonc  odorant ,  des  femences  d'ams,d'ache  &  de  fume  terre  y, 
des  amandes  amer  es  mondées ,  de  chacun  une  dragme , 
Du  miel  éeumé  ,  une  livre. 

Faites-en  un  êteSluaire  felott  fam 

R  E  M  A  R  iiy  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  le  fpicanard ,  le  faffran,  l'afaium  ,  le  caâîa 
lignca  ,  le  fchxnantc  ,  les  femences  &  les  amandes  ameres;  d'une  autre  part  la  myr- 
rhe ;  on  mêlera  les  poudres,  on  écumera  &  l'on  feracuire  le  m,el  jufqu'à  confiiknce 
d'éleûuaire ,  on  y  délayera  les  fucs  épaiflîs  ,  puis  on  y  incorporera  les  l  oudres  pour 
faire  un  ék£tuaire  ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vfrnif.  Il  eft  propre  pour  lever  les  obftiudions,  il  reiifte  à  la  corruption  des  humeurs. 
JDofc,  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu'à  crois. 

Confection  fiypttque  ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  teinture  de  mars ,  de  rhubarbe ,  de  corail  feches  ^  & 
du  fue  de  chelidmine ,  de  chacitnes  une  once  , 
De  la  tormentilU)  de  la  zédoaire ,  de  la  gomme  arabitjue  , 

du  gyrofie ,  du  ai n membre  blanc  &  de  la  noix  mufcade ,  de  chacun  fx  drames , 
De  la  terre  Jigillée  ,  du  fuccin  blanc  préparé  ,  du  calamus  aromatiijue  y 

du  petit  galanga  ,  des  deux  cardamomes ,  de  la  canellefine ,  de  chacun 

demi  once , 
Des  coquilles  décrei/ilfes  cuites  dans  du  vinaigre ,  de  la  femence  de  fanguinaire  y 

de  celles  de  plantain  ,  de  pavot  noir ,  &  des  écorces  d'orange ,  de  chacun 

trois  dragmes , 
Des  feuilles  de  f auge  aiguë ,  de  pimpernelle  &  de  menthe  crefpée  ,  de  chacune 

deux  dragmes. 
Du  pry  ape  de  taureau  ,  de  la  coriandre  préparée  ,&  de  C  acacia ,  de  chacun 

une  dragme  &  demie , 
De  la  noix  de  cypres ,  des  grenouilles  brûlées,  &  du  talc  calciné,  de  chacun  une  dragme. 
De  l'huile  carminative  de  Mynfcht ,  trais  dragmes , 
Dit  cotignacjimple ,  trois  livres  , 

laices-en  un  éUBuaire  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

-On  pulverifera  enfcmble  les  racines ,  les  femcnces ,  les  feuilles  ,  les  fruits ,  les  co- 
quilles d'ccievifle  qu'on  aura  fait  cuire  dans  du  vinaigre  &  léchées  -,  le  pryapedu 
taureau  ftché  au  foar  ,  le  cardamome,  lacanelle ,  l'écoice  d'orange,  l'acacia  &:  la 
gomme  arabique-,  d'une  autre  part  la  terre  figillée  &c  les  grenouilles  calcinées  :  on 
raclera  les  poudres  avec  le  talc  calciné  &  pulventé  impalpablemenr ,  le  fuccin  pré- 
pare &  la  teinture  de  corail  en  poudre-,  on  incorporera  le  mélange  dans  le  cotignac 
avec  les  teintures  de  mars  &  de  rhubarbe  &  le  fuc  de  chelidoine ,  pour  faire  unecon- 
fcttion  dans  laquelle  on  mêlera  cxaûcment  l'eflence  carminative ,  &  on  la  gardera 
dans  un  por  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  dans  tous  les  cours  de  ventre ,  dans  les  hemorrhagics,  pour  arrcfter  Vertui. 
lagonorrhée,  pour  fortifier  l'eftomach.  La  dole  en  eft  depuis  un»  dragme  jufqu'à  ^^ji^, 
demi  once. 

Il  faudroittravaillet  bien  long- f  ems  pour  tirer  une  once  de  teinture  de  corail  en 
poudie  qui  entre  dans  cette  ccmpofi  ion,  &  l'on  n'auroit  qu'un  bitume  léger  de- 
pente  veitu.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fubftituâr  le  corail  préparc  àla  teinture. 

La  teinture  de  mars  (e  trouve  décrire  dans  mon  cours  de  Chymie. 

La  tcintuiede  rhubarbe  fe  fair  en  mettant  infuler  de  la  rhubarbe  coupée  par      Tfcinturc 
petits  morceaux  dans  de    l'eau  de  chicorée  ou  de  plantin ,  pendant  cinq  ou  fix  de  rhubar- 
heures ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'eau  fe  foit  empreinte,  autant  qu'elle  peut  l'eftre,  de  be, 
la  fubftance  &  de  la  couleur  de  la  rhubarbe.  Mais  j'aimerois  mieux  employer  dans 
.cette  defcripcion,  la  rhubarbe  en  fubftance,  que  la  teinture ,  parce  qu'elle  eft  plui 
jkilringente. 

Mlef!uaire  diamorufia ,  de  Méfué, 

Prenez,  de  U  myrrhe  ,  trois  d-agmes , 
Des  bayes  de  Uh'l  ■  ,  Jeux  dragmes  CT  de-n't, 
^H  fafjr^.n  &  di  l'.tcorus  ,  de  chacun  aenx  dragmes  , 
I)es  trois  fortes  di  po'Vns  ,  d  la  can. Ile,  ie  lu  cajfe  odorante ^ 

des  fiii^tnces  de  daucus  ,  de  cumin  ,  d' ache ,  d'anis  &  d'ami , 

du  cofius  ,  dH  jonc  odorant ,  du  curvobalfame  ,  du  cardamome  , 

du  fpi canard  y  &  des  feuilles  de  menthe  feches  ,  &  dt  marrube ,  de  chacim 

une  dragme. 

Toutes  ces  drogues  étant  pulverifées  ,  fertnt  iitcorperées  Avec  dix  onces  de  miet 
tcumé ,  &  l'on  en  fera  un  életiuaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  tous  les  in|çrcdienj  cnfemble,  &  l'on  corporifiera  la  poudre  dans 
le  miel  écume  &c  cuit  en  confifttnce  d'opiatc,  pour  faire  un  éleftuaire  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eil:  propre  pour  les  débilitez  d'eftomach  ,  il  aide  à  la  coâion  ,  il  eft  hyftc»  Vextui 
fique,  il  levé  les  obftrudions.    La  dofe  en  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  _ 
drsgmes.  '*• 

Diamorufia  eft  ce  qu'Aviccnnc  &  Serapion  ont  appelle  Hamorufia.  Hamtrufia. 
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Eleâuaire  de  Je  menées  »  de  Me  fui. 

frem'^de  la  eanelle,  dix  dragmes , 

Des  femences  de  cumin ,  d'ams  ,  de  fenouil ,  de  carvî  , 

de  daticus y  d'ami,  d'ache  &  d'ar/i07//um,  de  chacun  Jîx  dm v}ttt. 
De  la  femence  de  Jejeli ,  du  gtnqemhre  ,  du  pgivre  lonz , 

du  g-.thmga  y  de  chacun  cincj  dragmes^ 
Du  ca  damorne  y  du  fpicanard  y  &  du  gyrofle ,  de  chacun  demi  enct  , 
Du  Ugujlic  ,  trois  dragmes , 
Du  miel  écume  y  deux  livres  y 

Faites-en  un  éleSluaire  felon  tart. 
RE  M  A  R  QJJ  ES. 

On  puîverifera  enfemblc  toutes  les  drogues ,  &  l'on  mêiera  la  poudre  dans  le 
miel  écume  &  cuir  en  coiififtence  d'opiate,  pour  faire  un  ékduairc  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 
Verms.        ^  diffipe  les  vents ,  il  fortifie  l'cftcmach  ,  il  levé  les  obftrudions.    La  dofe  en 
eft  depuis  une  dragme  jufqij'à  demiorxe. 
*  Mclué  demande  qu'on  mette  infufcr  les  femences  vingt- quarte  heures  dans  du 

vinaigre  ,  puis  qu'on  les  falle  fecher  pour  les  réduite  en  poudre  :  mais  comme  oa 
les  prive  par  cette  irfufion  ,  de  leur  meilleure  fubibnce  ,  les  rendant  aftiingences, 
au  heu  qu'elles  doivent  être  aperitives ^  j'ay  retranché  cette  circonftance. 

Eleduaire  de  fruits ,  de  Mcfuê. 

TreneT^de  la  chair  de  coings,  de  poires  f/tuvages,  de  pommes  acides  yde  chacun 

une  livre , 
Des  corn:s  encore  verds ,  cinq  onces  ^ 

Faites-les  bauillir  dans  du  fort  vinaigre  ok  vous  aurez,  fait  infufer  pendant  vingt-^H*'. 
tre  heures  une  livre  de  fumach  nouveau. 

Coule':(^en fuite  la  décnBion ,  &  pajfe^^  les  fruits  cuits  par  un  tamis  defoye  , 
puis  ajoute?  à  la  déco  flion  j.  >• 

Du  fucre  blanc ,  (jnatre  livres  ^ 
Du  verjus ,  une  livre,  &  du 
Suc  de  berberis  y  deux  onces. 

Faites  cuiri  le  tout  en  confflence  d'un  éleSIuaire  Uejuide  :  après  cela  mêlez,  la  pufpt 
des  fruits  fufdits ,  de  la  poudre  de  rofes  rouges ,  &  d«  lafemiUce  d'ojeille  y 
de  chacune  une  ence. 

F  ai  tes- en  un  éleSluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On*  puîverifera  fubtiîement  enfemblc  les  rofes  ic  la  femence  d'ofeille. 

On  mettra  infufcr  pendant  vingt- quatre  heures ,  une  livic  de  fleur  de  fumacii 
ïccemment  cueilliedars  neuf  ou  dix  livres  de  fort  vinaigre  ;  l'on  coulera  Tinfufion 
ôc  l'on  y  fc-a  aùrc  doucement  les  fruits  pelez  ,  coupez  par  morceaux  &  mondez  de 
leurs  pépin  ,  Jjnfqu'à  ce  qu'ils  foient  mous  :  On  coulera  la  déco(îlion,  on  éciafcra 
les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre  j  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis, 

Oa 
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On  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  la  décodtion  ,  on  y  ajoutera  le  verjus  &  le  fuc 
de  berberis.  Lors  qu'il  fera  cuit  en  opiate  ,  on  y  diflbudra  la  pulpe  ,  puis  le  mélange 
étant  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  la  poudre ,  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Il  arrêre  tous  les  cours  de  ventre  &  les  hemorrhagies  ,  il  excite  l'appctit.  La  dofe  Vertus, 
en  eft  depuis  unedragme  jufqu'à  trois.  Dofc, 

EleQuaire  Arcontiq^ue ,  de  Nie.  Prenjofi. 

Trenéï  du  gyrofie ,  dit  bols  d' aloes ,  du  galanga  ,  du  Jpica-nard y 

De  la  noix  mufcade ,  du  gingembre ,  de  l'yvoire  brûlée ,  dufouchet  , 

Des  rofes  &  des  violettes  ,  de  chacun  une  dragme  &  quinz.e  grains. 
De  la  canelle  ,  du  tnarrube ,  de  la  regHjfe  ,  du  maftlc  , 

Du  florax  calamité  ,  du  fureau  ,  de  la  balfamite , 

Du  bafilic ,  du  cardamome ,  du  ■poivre  long  ,  des  myrtilles  ,  & 

De  l'écoree  de  citron  ,  de  chacun  deuxfcruvules  &  cinq  grains. 
Des  perles  préparées,  de  la  racine  de  behen  blanc  &  rouge  , 

Du  corail  préparé  ,  de  lafoye  brûlée ,  de  chacun  vingt- fix  grains  &  demi. 
Du  mufc  y  fept  grains  d^  demi , 

Du  catnphre ,  cinq  gra'ns. 
DiifyrDp  de  rofes  cuit  en  confiflence  d' opiate ,  fept  onces. 

Faites-en  un  éleUuaire  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  toute  les  drogues,  excepté  le  mufc,  le  camphre  & 
l'yvoire  brûlé,  lelquels  on  mettra  en  poudre  à  parti  on  mêlera  les  poudics  avec 
les  perles  &  le  corail  préparez  ,  &c  l'on  incorporera  le  tout  dans  le  fyrop  de  rofe  cuit 
en  confiftence  d'opiate  ,  pour  en  faire  un  éle(îluaire, 

La  (oye  brûlée  eft  une  cendre  qui  n'a  point  de  vertu,  parce  que  rout  le  fel  qu'elle 
pouvoit  contenir  étant  volatil ,  d  s'cft  diflipé  dans  la  calcination. 

L'Auteur  auro)t  jû  s'enhardir  à  dofer  les  ingrediens  par  fcrupules  ,  plutoftque 
par  grains  &  par  demi  grains ,  fans  craindre  d'inconvénient ,  car  il  n'entre  rien  dans 
cette  compofirion  de  dangereux  -,  mais  apparemment  que  les  poids  employez  dans 
la  defcriprion  originale  étoieiit  cifferens  dei  nô'res  ,  &C  que  les  traducteurs  les  ont 
mis  exaârement  fuivantce  qu'ds  pefoient  de  notre  poids. 

On  fe  fert  de  cet  éleduaire  pour  les  mélancoliques ,  pour  fortifier  l'eftomach  &  Vertus, 
le  cerveau  ,  pour  rapeler  la  mémoire,  pour  l'afthme.   La  dofe  en  eft  d^uisdemi  Dofe, 
dragme  jufqu'à  d>.'ux  dragmes. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  la  foye  brûlée ,  le  corail ,  les  per-. 
leSj  le  fpode,  comme  des  drogues  inutiles. 

Eleâumre  de  Cajlor ,  de  Nie.  Myrep. 

Prenez,  du  ctfloreiim ,  des  myrabolans  citrins  y  & 
De  F  os  de  cœur  de  cerf,  de  chacun  trois  draornes. 
Des  femences  d'i<nis ,  de  pcfil ,  de  faux  amomum  , 

De  nielle ,  de  fermontr.lne  ,  de  perfil y  defeno'iH,  de  daiicus  ,  de  jlaphl fa' gre , 
Du  fang-  dragon ,  le  l'incens ,  du  fel  arjnotiiaqHe  y&  de  la  z.edoaire  ,  de  chacun 
mi,  dr.igmes  &  deux  fcrupules  &  dfui, 
Dt  la  cam  lie  y  diux  dragme^  &  quatre  grains. 
De  l' aloes ,  une  dragme  S"  demie. 
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Dufcordium,  de  la.  myrrhe ,  &  de  C euphorbe,  de  chacun  me  dragme  &fepf  graint. 

Du  marriibe ,  du  pyrethre  ,  de  la  gomme  adraganth  ,  du  calamus  aromatiijue ,  du  ni" 
tre  j  du  galbanum ,  du  fenné ,  du  jonc  odorant ,  du  fpica^nard ,  de  l'opopanax  ,  dit 
rhapontic ,  dufagapenum ,  duftorax  calamité  &  du  gingembre ,  de  chacum  une  drag' 
me  &  deux  grains. 

Du  clnnabre ,  une  dragme. 

De  la  farrlette fauvage  ,  de  l'hyfope ,  du  chamedrys ,  du  poulllot ,  de  f  origan  ,  de  la 
menthe  ,  de  la  menthe  aquatique ,  de  la  femtnce  de  baf  tique ,  des  racines  de  bran- 
che urjtne ,  d'arifloloche  ronde  ,  de  cheux  fauvage ,  cC  afar  urn ,  du  diHame  de  Crete^ 
de  la  fauge  ,  des  rofes  ,  &  du  bdellium  ,  de  chacun  une  demi  dragme. 

Delafoyebrùlce,del'iriSideNpithyme,dupolypode,  &  de  C opebalfame  y  de  cha- 
cun treize  grains. 

De  la  betoine  ,  on'^  grains. 

Dufuccln ,  de  l'anacarde ,  de  lafabine ,  de  la  gentiane,  & 
De  l'écorce  de  mandragore ,  de  chacun  dix  grains. 

Du  Pas-d'àne,  &  de  l'abfnthe,  de  chacun  fept  grains. 

Du  miel  écume ,  trois  livres. 

Faites-en  un  êleSluaire  felon  l'art. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  caûor,  les  fruirs  ,  les  femences,  les  racines ,  les  feuilles, 
les  écorces  ,  les  fleurs,  le  fagapenum,  l'opopanax  ,  le  galbanum ,  la  gomme  adraganth 
&  l'os  de  cœur  deceif  :  D'une  autre  parc  le  bdellium  ,  l'euphorbe,  la  myrrhe^  l'aloes, 
l'encens  &c  le  fang  de  dragon  :  d'une  autre  part,  le  fel  armoniac ,  le  nitre  ou  falpeftrc 
rafiné  &la  foye  brûlée.  Onbroyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  cinabre  &  le  fuccin, 
on  mêlera  les  poudres.  On  fera  écumer  &  cuire  le  miel  jufqu'à  confiftence  d'o- 
piare  ,  on  le  lailFera  refroidir  à  demi ,  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
élc6tuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché, 
"tar.  jj  ^^  1^^^  p^^j.  ['jpQpjgxie ,  pour  la  paralifie,  pour  les  maladies  hyfteriques,  pour 
Dole,  igj  vertiges ,  pour  l'épileptie  ;  il  cft  un  peu  purgatif.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Cette  compofition  eft  un  grand  ramas  de  drogues  mal  appropriées  &  entaflées  les 
unes  fur  les  autres  \  il  y  entre  des  purgatifs,  des  aftringents,  des  aperitifs,  des  hyfte- 
riques, des  cephaliques,  des  arthritiques ,  des  cordiaux  ,  des  fudorifiques,  des  ftupe- 
fians.  Il  femble  que  l'Auteur  ait  voulu  y  paroître  myfterieux  dans  les  dofes  ,  car  il 
ordonne  trois  dragmes  deux  fcrupules  &  demie  de  chacune  femence  &  autres  dro- 
gues qui  fcAt  d'une  nature  tempérée  &  incapable  de  produire  de  méchans  effets  ;  il 
auroit  pu  s  enhardir  à  en  mettre  demi  once.  En  d'autres  il  ordonne  des  grains  où  il 
auroit  fort  bien  pu  mettre  des  demi  fcrupules,  ou  même  des  fcrupules.  Comme  cette 
compofition  eft  trcs-peu  en  ulage ,  il  feroit  inutile  de  la  réformer. 

Eleâuaire  Stomachique  de  Mefué. 

Prenez,  des  myrtilles ,  une  once  &  dem'c. 
Des  femences  de  arenades ,  de  coriandre  ,  de  rofes  , 

D'ofeille  ,   de  pUntain ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Des  rofes  rouges  ,  de  l'yvoire  brûlé  ,  dufurnach  , 

Des  trois  fortes  de  poivres ,  du  fantal  c'trin ,  des  balaujfes  , 

De  la  gomme  arabique ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  cotignac ,  quinTe  onces. 

Mêle\le  tout  y  &  faites-en  un  clcSîuaire  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  mirtilles ,  les  femences ,  les  fleurs ,  le  fantal ,  les 
poivres  &  la  gomme  arabique, d'une  autre  part  le  fpode  ;  on  mêlera  les  poudres 
dans  le  cotignac  &  l'on  fera  un  éleûuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l'eftomach ,  il  excite  l'apetit ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  arrête  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

EleBuaire  Royal. 

Trenel^  des  flgnons ,  une  once  &  demie. 
Des  amandes  douces ,  une  demi  once. 
Des  rofes  rouges ,  deux  dragmes. 
Du  fantal  citrin  ,  deux  fcrupules. 
De  L'ambre  gris,  un  demi  fcruvtde  3 
Du  mufc  y  trois  grains, 
Dnfucre  hlanc  di^out  dans  l'eau  de  rofes ,  une  livre. 

Tait  es- en  un  élc^luaire felon  Part. 
R  E   M  A  R  QjJ  E  S. 

On  pulverifêra  enfemble  les  rofes  &  le  fantal,  d'une  autre  part  l'ambre  &  le  mufc 
avec  un  petit  morceau  d'amande  ou  de  pignon  ;  on  mêlera  les  poudres  enfemble. 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  pignons  mondez  &  les  amandes  pelées 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pafte  ",  on  mêlera  les  poudres  dedans ,  puis  quand 
le  lucre  aura  été  fondu  &  cuit  en  confiftence  d'opiate ,  on  y  démêlera  le  tout  pour 
en  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  le  cœur ,  l'eftomach  &  la  poitrine,  il  reftaure  les  efprirs ,  5c  il  excite  la  Vernw» 
femence.    La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dole, 

Les  ingrediens  de  cet  éleÀuaire  ne  fe  lient  pas  exactement  à  caufe  des  pignons  & 
des  amandes  qui  font  des  matières  huileufes.  Il  paroîc  toujours  dedans  comme  des 
petits  grumeaux  ;  on  le  prepare  allez  (olide  afin  qu'il  fe  garde  &  qu'on  puifle  le  met- 
tre en  petits  pains  quand  on  veut.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Pain  Royal.  Pain  Roy»l 

Eleâuaire  jintifcorbutique. 

VreneT^  de  la  conferve  de  cochléaria ,  deux  onces  &  demie. 
De  celles  de  chamedrys ,  de  meliffe,  de  rofes  pâles ,  &  de  citron,  de  chacune  fix  dragmes. 
De  la  canelle  &  du  cardamome ,  de  chacun  une  once. 
Des  condits ,  du  calamus  aromatique,  du  gingembre  ,  de  la  racine  de pimpernelle ^  e^ 

De  l'écorce  de  citrons  confits ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  extraits  d'ahfinthe  &  de  genièvre ,  des  femences  de  moutarde  ^  & 

De  rocjuette  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  tartre  vitriolé ,  une  dragme  &  demie. 
Des  huiles  de  canelle  ,  demi  dragme  ^&  de  celles  d'anls ,  unfcrupule. 

FalteS'en  un  éleHuaire  avec  l'efprit  de  candie  &  de  cochléaria. 

R  E   M  A   R  QJV   E  S. 

On  pulverifêra  fubtilement  enfemble  ,  la  canelle ,  le  cardamome ,  8c  les  femences  ; 
on  mêlera  la  poudre  avec  le  tartre  vitriolé  -,  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre, 
l'écorce  de  citron  ,  les  racines  confites  &  les  conferves  jufqu  à  ce  qu'elles  foient 

Qqqqij 


(,-,6  PHARMACOPE'E 

bien  en  pafte  ",  on  les  humedera  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons,  on  les  paflera 
en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  on  mêlera  dans  cette  pulpe ,  les  extraits ,  la 
poudre  ,  les  huiles  &  ce  qu'il  faudra  d'efprits  de  cochlearia  &  de  canelle  pour  faire 
un  élt<5tuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.       Il  eft  propre  pour  le  fcorbut,  il  levé  les  obftrudtions ,  il  fortifie  l'eftomach.  La 

Dofe,     dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  &  d'abfinthe ,  qu'on  ne  laiffe  échaper  les 
parties  les  plus  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  leur  principale  vertu.  Il  vaudroic 
mieux  par  confequent  employer  ici  les  bayes  de  gpniévre  &  les  fommités  d'abfinthe 
{implement  pulverifées. 

EleBuaue  four  aiguifer  la  'vué ,  de  Bateus. 

•*      Pretie^  desfucs  dépurez,  de  rhu'e  &  de  chelidoine ,  de  chacun  quatre  onces- 
Du  meilleur  miel  cjuil  fe  pourra  ,  une  livre. 

Fait  es- le  cuire  en  l'écumant  jufcjua  une  bonne  confluence  j  enfutte  ajoûrez.-y 
De  la  poudre  des  fommités  d'enphratfe  avec  des  rejetions  noirs  ,  deux  onces. 
Des  femences  de  fenouil ,  fix  dragmes. 
De  la  canelle ,  des  cubebes  ,  du  gyro  fie  , 

Du  macis  &  du  poivre  long ,  de  chacun  une  dragme. 

De  ce  mélange  faites  un  éleSluaire, 
R  E  M  ^  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enferable  les  plantes ,  la  canelle,  les  fruits  ,  les  femen- 
ces j  le  macis.  On  tirera  par  expreflion  les  fucs ,  on  les  dépurera  &  on  les  f^ra  bouil- 
lir avec  le  miel  jufqu'à  confiftence  d'opiate  ;  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  ua 
éleduaire  qu'on  gardera. 
Vertus.         Il  eft  bon  pour  aiguifer  la  vûë  &  la  fortifier.  L'Auteur  recommande  d'en pren» 
Dofe.  dre  matin  Se  foir  trois  dragmes  à  la  dofe. 

^le^uaire  de  Pefches. 

Prene'^de  la  chair  de  pefches  prefque  meures  qui  foit  bien  mondée,  &  dttfuc  d'aU" 
très  pefches  tiré  par  exprejfwn  ,  de  chacun  trois  livres. 
Dufucre  blanc  ,  deux  livres. 

De  la  canelle ,  des  cubebes ,  &  du  macis ,  de  chacun  demi  once. 
Du  bois  d' aloes ,  &   dufzntal  citrin  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  mttfc ,  un  demi  fer upule, 

Faites-en  un  éleUuaire  felon  l'art, 
R  E  MA  R  QJU  E  S. 

On  aura  des  pefches  avant  qu'elles  foient  tour  à  fait  meures ,  on  en  oftera  la 
peau  &  le  noyau ,  on  les  fera  cuire  dans  du  fuc  d'autres  pefches  qu'on  aura  tiré  par 
cxpreffion  :  on  en  paflèra  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  &  l'on  fera  cuire 
le  fucre  dans  la  décodion  coulée  jufqu'à  confiftence  de  miel  :  Cependant  on  pulve- 
rifera fubtilement  enkmble  la  canelle  ,  le  fantal,  le  bois  d'aloes  ,  les  cubebes  &  le 
macis,  d'une  autre  part  le  mufc  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi  i  on  mêlera 
la  pulpe  avec  le  rnicl  cuit,  on  mettra  dcflecher  le  mélange  fur  un  petit  feu  jufqu'à 
ce  qu'il  foir  en  confiftence  de  conferve  ,  puis  on  y  niêlera  quand  il  fera  prefque 
fi  oid  ,  les  poudres  pour  faire  un  éleûuaire  qu'on  gardera  au  befom  dans  un  pot  bico 
bouché.. 
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II  fortifie  l'eftoinach,  il  corrige  la  mauvaile  bouche.  Ladofe  en  cft  depuis  une   ^="u«« 
dragme  jufqua  demi  once.  •Dofe, 

Eleâftaire  de  Pommes ,  de  Mejuê, 

Prenez,  des  pommes  douces  de  renettes  'pelées  &  bien  mondées  de  leur  femence  y  trois 
livres. 
Du  fucre  blanc  y  deux  livres  &  demie. 
De  l'eau  de  rofes,une  chopine. 

Du  bois  d' aloes ,  de  la  canelle ,  &  du  gyrofle ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  fantal  citrin  ,  une  dragme  &  demie. 
De  l'ambre  gris,  une  dragme. 
Du  mufc ,  un  demijcrupule. 

MèleT^  le  tout ,  &  faites-en  un  életlualre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifiia  des  pommes  douces  &:  agréables  au  goût ,  on  les  pellera  ,  on  les  cou- 
pera par  quartiers ,  on  en  icparera  le  coeur  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l'eau  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  molles  ;  on  les  pallera  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe.  On 
pulveriferaenfemble  lebois  d'aloes ,  la  canelle  ,  les  gyrofles  &  le  fantal  citrin  ;  d'une 
autre  part  l'ambre  gris ,  &  le  mufc  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi ,  on  mêlera 
les  poudres.  On  fera  cuire  le  fucre  avec  la  décoction  de  pommes  coulée  &  l'eau 
de  rofe  jufqu'à  confidence  d'opiate  -,  on  y  dilayera  la  pulpe  de  pommes  ,  on  fera 
delTecher  le  mélange  fur  un  petit  feu  ;  l'agitant  inceflamment  avec  un  biftortier  , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  confidence  de  conferve ,  on  le  retirera  alors  de  deflus  le  feu  , 
&  quand  il  fera  prcfque  ref  oidi  l'on  y  incorporera  les  poudres,  pour  faire  un 
éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  forcifie  le  cœur  &c  l'eftomach,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  donne  bonne  bouche.   Vertus^ 
il  excite  de  la  joye.   La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofe. 

Eleâuaire  de  Sorbes ,  de  Mefué. 

Prenez  de  la  chair  de  forbes  prefcjue  meures  ,  &  cuites  dans  la  dtco6llon  de  rojes 
rouges  &  d'écorces  de  grenades  ,  deux  livres. 
Vu  miel  ou  du  fucre  blanc,  une  livre  &  quatre  onces. 

Faites  -en  un  èleSluaire  felon  tart. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  des  forbes  avant  qu'elles  foient  meures ,  on  les  pellera  &  on  les  fera 
cuire  dans  une  forte  décodion  de  rofes  rouges  &  d'écorce  de  grenade  concaflee ,  on 
les  écrafera  enfuite  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuire 
dans  la  décodion  des  forbes  coulée  ,  le  miel  écume  ouïe  fucre  jufqu'à  confiftencc 
d'opiate ,  on  y  mêlera  la  pulpe  &  l'on  fera  deiïecher  le  mélange  à  petit  feu  pour 
faire  un  éleduaire  ou  une  conferve  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hemorrhagies.    La  dofe  en   Venais 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  Dofe, 

On  ne  pourroir  pas  garder  cette  compofition  long-temps  fans  qu'elle  fe  gâtaft, 
car  il  y  entre  trop  peu  de  miel  ou  de  fucre  ,  il  en  faudroit  le  double. 

Ces  trois  dernières  preparations  pourroient  eftre  mifcs  au  rang  des  condits  ou 
des  confeives. 

Q^qqqii) 
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£îeâuaire  d'-^lcan^  de  Mefué> 

Trenez.  des  grains  de  myrtht ,  une  demi  livre. 
Des  fleurs  de  rofmarin ,  demi  once. 

Des  myrabolans  indicjues,  embli^iies ,  &  bleri<jues ,  de  chacun  trois  drapnei. 
Des  halaufies  ,  de  l'encens  ,  de  l'écorce  de  citron  ,  des  fruits  de  tamarifc  ^ 

Des  rofes ,  du  cofins  ,  &  dufpica-nard,  de  chacun  deux  dragmes. 
De  la  noix  mufcade  ,  du  calamus  aromatique,  du  gyofle  , 

Du  m  act  s ,  &  du  cardamome  ,  de  chacun  cinq  fer u fuie  s  &  Jîx  grains. 
Du  gingembre  y  une  dragme. 

Toutes  ces  drogues  feront  infufées  enfemhle  fur  un  petit  feu  dans  de  bon  vin  vieux , 
fuis  on  les  fera  fecher  :  après  cela  elles  infuferont  de  nouveau  dans  lefuc  de  coings ,  & 
elles  feront  fechées  -,  après  quoy  on  les pulverifera  fuhtilement  &  on  les  mêlera  avec  deux 
livres  &  demie  de  cotignac  pour  en  faire  un  èleHuaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaffera  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  mettra  le  mélange 
dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  on  verfera  defTus  environ  deux  livres  de  vin  vieux ,  on 
couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  un  petit  feu ,  &  quand  la  liqueur  commencera  à 
bouillir ,  on  la  mettra  rctroidir  ,  &  l'ayant  coulée  on  fera  fecher  les  drogues.  On  les 
mettraenfuite  bouillir  comme  auparavant  dans  du  fuc  de  coing,  on  coulera  la  liqueur 
&ronfera  fecher  lesdrogues  pour  les  réduire  en  poudre  fubtile;on  mêlera  les  liqueurs 
coulées  avec  le  cotignac ,  on  les  fera  évaporer  enfemble  fur  le  feu  jufqu'à  confiftence 
d'opiate,  on  laiflera  enfuite  refroidir  à  demi  la  matière ,  &  l'on  y  incorporera  la  pou- 
dre pour  faire  un  éle<Sluaire  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus  II  fortifie  Teftomach ,  il  aide  à  la  digeftion ,  il  arrête  le  vomifTement  &  les  cours 
J)ofc.  de  ventre  ,  il  diffipe  les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Mefué  rapporte  cette  defcription ,  qu'il  a  tiré  d'un  Médecin  Arabe  nommi 
Alcanzus  :  Cet  Auteur  demande  florum  ûilkiel'^  6  ,  &  l'on  a  crû  que  ce  nométoic 
le  même  que  AlKilchil ,  qui  fignifie  en  Arabe  fleur  de  grenadier  fauvage  :  Mais  com- 
me les  balauftes  ou  fleurs  de  grenades  font  employées  ici  en  un  autre  endroit,  plu- 
sieurs prétendent  que  par  Alxiel  ou  Alxelin ,  on  doive  entendre  les  fleurs  de  rolma- 
lin.  J'ai  fuivi  cette  dernière  opinion,  comme  la  plus  raifonnable. 

Eleânaire  blanc ,  de  Bateus. 

•     Prenez,  de  la  cerufe  d'antimoine  ,  quatre  onces. 
Dufucre  très  blanc  y  une  livre. 

Mèle\  &  faites-en  une  poudre,  a  laquelle  vous  ajouterez,  dufyrop  de  racines  d'eryn- 
gium  ou  chardon-roland ,  quatre  onces ,  ou  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  un  éle^uaire, 

R  E  4d  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  le  fucre  &  l'antimoine  diaphoretique  trcs  fubtilement,  on  les 

mêlera  dans  un  mortier  de  marbre,  &  on  les  incorporera  avec  quatre  onces,  ou 

une  quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec  la  racine  de  chardon  roland  ;  on  battra  bien 

EIfftuairc  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  liaifon  d'éleduaire  liquide  ,  ce  fera  l'éleiSuaire 

*"''■  blanc  qu'on  gardera  dans  un  pot. 

Vertus.        Il  eft  eftimé  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  l'hydropifie,  pour  la  jaunifle  ,  pour 

Dofe.  le  ftorbut ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres.  La 

dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  fix  ,  on  en  prend  deux  fois  le  jour  deux 
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ou  trois  dragmcs  à  chaque  prife ,  puis  on  augmente  la  dofe  peu  à  peu  les  jours 
fuivanrs. 

Eleciuaire  de  chafieté ,  dn  mêm  Auteur. 

*      prenez  du  camphre,  deux  onces. 

De  la  reglijfe ,  dix  dragmes  deux  fcmpules. 

Des  femences  de  vigne  &  de  jufcjuiame ,  une  once. 

Faites  de  ce  mélange  une  poudre  à  laquelle  vous  ajoûteri? 
De  la  conferve  de  fleurs  de  nenuphar ,  demi  livre. 
Dufyrop  de  nenuphar ,  autant  (ju  il  en  f^ut. 

Faites  de  tout  un  éleSiuaire  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  &  la  reglilTd ,  on  paffera  par  un  famis  décou- 
vert ,  de  la  conferve  de  fleur  de  nenuphar  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  rire  dix-huit  on- 
ces de  pulpe  ;  on  écrafera  autant  qu'on  pourra  le  camphre  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, puis  on  le  diflbudra  peu  à  peu  avec  la  conferve  paflée  ,  on  y  mêlera  enfin  les 
poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  nenuphar  pour  faire  une  opiate  ou  éle<ftuai- 
re  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  efl;  propre  pour  reprimer  les  trop  grandes  ardeurs  de  venus,  ficpourTincon-  Vertia, 
tinence  •,  on  en  prend  matin  &  foir  deux  ou  trois  dragmes  à  la  dofe ,  buvant  pardef-        ^ 
fus  un  verre  de  petit  lait  dans  lequel  on  aura  éteint  un  morceau  de  fer  rougi  au  feu  •, 
on  oindra  aufli  les  parties  génitales  avec  de  l'huile  de  femence  de  jufquiame  tirée 
par  expreffion. 

ConfeBion  Cordiale  contre  la  mêlamholie. 

Prenez  des  perles  préparées ,  une  once  &  demie. 
Des  feuilles  d'ir  &  d'argent ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  hyacinthes  prepare'X^,  une  demi  dragme. 
De  la  canelle ,  du  gyrofle  &  du  macis  ,  de  chacun  nn  fcrupult. 
Du  fitcre  blanc ,  cin:]  onces. 
Dt  l'eau  de  rofes  huit  onces. 

Faites-en  une  confcSlion  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilementic  gyrofle ,  le  macis  &  la  canelle  enfemble,  on  mêler» 
la  poudre  avec  les  perles  &  les  hyacinthes  préparées  :  On  mettra  cuire  le  fucre  avec 
l'eau  de  rofe  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  le  laiflera  refroidir  à  demi ,  on  y 
mêlera  exaiflement  les  poudres  avec  un  biftortier ,  puis  enfin  on  y  ajoutera  les  feuilles 
d'or  &  d'argent  ;  on  gardera  cette  confeilion  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  le  cerveau  &  l'eftomach  ;  elle  abaifle  les  vapeurs  ,  elle  difîîpe  Vertiui 
la  mélancolie.    La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux.  Dofe, 

Cette  defcription  eft  très  mal  dofée  -,  il  y  entre  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité 
des  poudres. 

Les  perles ,  les  hyacinthes ,  l'or  &  l'argent  qu'on  demande  ici  en  une  quantité 
cxceflivc ,  &  qu'on  a  crû  eftre  de  grands  cordiaux,  font  des  matières  privées  de  prin- 
cipes adits ,  &  par  confequcnt  peu  capables  de  rcjoiiir  le  cœur. 

L'eau  de  rofe  pourroit  produire  un  bon  ctFet  fi  fa  partie  volatile  ne  fe  d;ffipoit  pas 
en  bouillant -,  mais  il  n'en  rcftequcdu  phlcgme,  qui  n'a  pas  plus  de  vertu  que  de 
ll'cau  commune.  Je  voudrois  reformer  cette  defcription  en  la  manière  fuivance  : 
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ConfcBion  Cordiale  reformée, 

Trenez.  de  U  canelle,  du  gyrofle^  du  macis ,  &  des  perles  préparées  t  de  chacun 
trois  dragmes. 
Du  fyrop  d^ œillets ,  demi  livre. 

Mêlez,  le  tout,  &  faites-en  un  éleEluaire  felon  l'art. 

EleHumre  contre  la  djfeaterie ,  d'HocJicrus. 

Prenez,  des  racines  de  grande  confonde  ,  fix  dragmes. 
De  celle  de  vermiculaire ,  ou  petite  jouba-'^be  _,  demi  once. 
Du  fuffran  de  mars  ajhringcnt ,  une  dragme  &  demie. 
Delà  noix  mufcade  ,  cjuatre  fcrupules. 
De  la  poudre  des  efpeces  diarrhodon  abbatîs  , 

Des  troch'ifyues  defpode  ,  & 

De  terre  flgillée y  de  chacun  deux  fcrupules. 
De  la  poudre  de  trochife^ues  de  ramich  ,  un  fcrupule. 
Du  rob  de  prunelles  fauvages  ,  trois  onces. 

De  la  V'e'lle  conferve  de  rofes  rouges  vitriolée ,  deux  onces  &  demie. 
De  celle  de  pimprenelle  ,  dix  dragmes. 

Des  fyrops  de  rofes feches  &  de  myrtilles  de  chacun  une  once. 
De  la  theriaque  de  quatre  ans  ,  demi  once. 

Faites-en  une  éUBuaire  felon  l'art. 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  la  mufcade,  d'une  autre  parties  trochifqiies. 
On  broyera  le  fafFran  de  mars  julqu'àce  qu'il  fou  impalpable,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  celle  diarhodon.  On  vitriolera  de  la  conferve  de  rofe  vieille  en  l'arrofant 
de  quelques  gouttes  d'cfprit  de  vitriol^  &  la  remuant  pour  les  bien  mêler  }  on  la 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  conferve  de  pimprenelle  rouge  ,1a  theria- 
que,  le  rob  de  prunelle  fauvage,  apelée  acacias  noftras,  &:  les  fyrops  :  on  battra 
bien  le  tout  enfemble.,  &  quand  il  fera  lié  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
pour  faire  un  ékdtuaire  qu'on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  Il  arici-ela  dyfenterie,  la  diarrhée ,  lalienterie  ,  les  flux  de  menftruës  ,1e  crache- 
Dofc.  ment  de  fang  &  les  autres  hemorrhag^cs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à 
trois. 

La  theriaque  nouvelle  feroit  plus  convenable  dans  cette  compofition  <jue  la  vieille, 
parce  qu'elle  eft  plus  aftringente  à  caufe  de  l'opium  qui  y  domine. 

Elecîuaire  d'ofeiilc ,  de  Galien. 

Prenez  du  bois  d' aloes,  des  cubebes  ,  des  bayes  dCoxyacantha ^       ^ 

Des  femences  de  citron  ,  de  courges,  de  concombre  ,  de  chacun  demi  once. 
Des  femcnccs  d'ofeille  ,  de  pourpier  ,  CT 

De  bnglofe  ,  de  chacunes  trois  dragmes  &  demie. 
Dufpifde  ,  des  gommes  arabicfue  &  adraganth  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  rofes  rouges  ,  du  corail  roun^e  préparé , 

Des  perlrs  préparées  ,  du  famal  citrin  , 

De  CaViime  d'inde  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  bol  d'Annenie  ,  une  draqme  &  demie. 

^  Dit 
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Du  camphre,  une  dragme. 

Du  fue  d'ofeille  e'paijji  en  confiftence  de  miel ,  une  livre. 

Faites-en  un  cleiluaire  felon  l'art. 
R  EM  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois,  les  bayes.  lesfemenceSj  les  rofcs  &  les  ave- 
lines ,  d'un  autre  part  le  camphre  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'efprit  devin  ,  d'une 
autre  part  le  bol  &  le  fpode  ,  d'une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ; 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  perles  &c  les  coraux  préparez.  On  tirera  beaucoup 
de  fuc  d'ofeille,  on  le  fera  dépurer  en  le  mettant  bouillir  légèrement  &  lepalTanc 
par  un  blanchet ,  on  en  fera  évaporer  1  humidité  jufqu'à  confidence  de  miel,  on 
mêlera  exaûement  les  poudres  pour  en  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  cft  propre  pour  forrifier  le  cœur  contre  les  palpitations ,  pour  refifter  au  venin.  Vertus, 
pour  abatrc  les  vapeurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.    La  dofe  en  eft  depuis  Dofe, 
une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  demande  dans  plufieursDifpenfaires,le  fuc  de  citron  épaiflî  pourcorporifier 
les  poudres ,  mais  le  lue  d'ofeille  me  paroift  être  plus  convenable  à  une  compofition 
qui  prend  fon  nom  de  l'ofeille  :  On  ne  fera  pourtant  pas  une  grande  faute  quand 
on  employcra  l'un  en  place  de  l'autre ,  car  ces  deux  fucs  ont  des  vertus  aflez  relfem- 
blantes. 

EleBuaire  diurétique  de  Barth.  Montag. 

Prenez,  des  pifiaches ,  cjaatre  onces. 
Du  fang  de  bouc  préparé ,  cinq  dragmes. 
De  lafemence  d'anis  ,  &  de  la  regl'jfc ,  de  chacun  demi  once. 
De  la  cendre  de  coquilles  d' œufs  dont  les  poulets  font  éclos ,  du  verre  calciné , 

De  la  pierre  d'épongé  &  de  Judée  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Des  femences  di  ache  ,  de  petit  houx  ,  de  perfl  ,  d'afperges ,  &  de  lévifiic  ,  de  chacun 

une  dragme. 
De  la  pulpe  deftbeftes ,  une  livre. 
Du  fucre  rouge ,  une  demi  livre. 
De  l'oximel  compofi ,  trois  onces. 

Faites-en  un  élelîuaire  felon  l'art. 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  &  la  reglilîe  ,  d'une  autre  part  le  fang  de 
bouc  préparé  &  les  cendres  de  coquilles  d'œufs  couvez,  defquels  les  poulets  feront 
fortis.  On  broyera  fur  le  porphyre  ,  le  verre  calciné  &  les  pierres ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  en  poudre  impalpable -,  on  mêlera  les  poudres,  on  fera  cuire  dans  la  leffive 
commune  les  febeftes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  piftaches  mondées  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  parte,  on  y  mêlera  les 
febeftes  cuites  qu'on  éctaferaavec  la  pafte  ,  on  paflera  le  mélange  par  un  tarais  de 
cnn  renyerfé  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  mêlera  avec  cette  pulpe  ,  le  fucre  rouge 
1  oxymel  compoié  ,  &  les  poudres ,  pour  faire  un  élcduaire  qu'on  tardera. 

11  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  faire  uriner,  pour  atténuer  lès  Vertus 
pierres  du  rein  &  de  la  veffie.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  dt  mi  once.   Oofc   ' 

«-ctte  compofition  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps ,  car  il  n'y  entre  pas  aflez 
*:  iucrc  &  de  mitl  pour  la  quantité  des  pulpes. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchaft  de  cet  éleduaire  les  pierres  &c  le  verre,  car  je 
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craindrois  que  ces  matières  ne  fuflent  plus  propres  à  augmenter  la  quantité  des  pier- 
res ou  du  gravier  qui  peuvent  être  dans  les  reins  &  dans  la  veflie ,  qu'à  les  diminuer. 

Elecîuaire  de  Citron  fiomachic^ue ,  de  Afefué. 
Prent'^de  l'écorce  decitr-ofj  nouvellement  fechée  ,  trois  onces  &  demie. 
Du  gyrofle  ,  du  bois  d' aloes ,  de  la  canellc  ,  du  macis  ,  &  du  galanga ,  de  chacun  deux 

dragmes. 
Du  cardamome ,  &  du  gingembre  ,  de  chacun  une  dra/rme. 
Du  mufc ,  une  demi  dragme. 
Dit  miel  èciimé  i  quinz.e  onces. 

F  ait  es- en  un  èle6luaire  felon  l'art. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  le  mufc  avec  un  peu  de  fucre  candi ,  &  l'on  mettra  en  poudre  les 
autres  drogues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  d?.ns  le  miel 
écume  &  cuit  en  confidence  épaiiFe ,  pour  faire  une  éleduaire  qu'on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  11  fortifie  l'eftomach,  il  aide  à  ladigeftion,  il  excite  l'appétit,  il  corrige  la  puan- 
Dofe.  teur  de  bouche,  il  provoque  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  iuf- 
qu'à  deux  dragmcs. 

Eleâuaire  '^erebentmé. 

VreneTjde  la  terehcntine  bien  clair  ^  une  livre. 
Des  racines  de  guimauve ,  de  chiendent ,  d'arretebœuf,  de  petit  hou,  Ô"  de  reglt/Tet  de 

chacunes  une  once. 
Des  gommes  arabique  &  adraganth  ,  des  yeux  décreviffès  préparez,  y 

du  nitre  purifié ,  du/cl  defoulfire  ,  des  cloportes  préparez.  ,  de  chacun 

trois  dragme  s. 
Du  fel  volatil  de  fuccin ,  &  du  mercure  doux ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Mèlel^  le  tout  &  faites-en  un  éleSluaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  cloportes,  d'une  autre  part  les  gommes 
dans  un  mortier  chaud,  d'une  autre  part  les  icls ,  d'une  autre  part  le  mercure  doux  ; 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  yeux  d'écrevifle  préparez  ,  &  l'on  incorporera  le  tout 
avec  la  térébenthine,  pour  faire  un  éleAuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  cft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rem  &  dans  la  veflie ,  pour  faire  jettcr 
le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  déterger 
&  coiifolider  les  ulcères  du  rein  ,  de  la  veille  &  de  la  matrice ,  pour  les  gonorrhées 

Dofe.  virulentes ,  pour  toutes  les  retentions  d'urine.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu'à  une  dragme  &  demie  ,  on  le  prend  en  bol  envelope  dans  du  pain  à  chanter. 
Si  l'on  vouloir  le  réduire  en  pilules  ,  il  ne  faudroit  qu'y  ajouter  une  quantité  fuffi- 
fante  de  fucre  candi  en  poudre. 

Je  ne  lave  point  la  térébenthine  &  je  ne  la  fais  point  cuire  ,  parce  que  dans  la 
lotion  &  dans  la  codion  on  emporte  ce  qu'elle  a  de  plus  falin  &  de  plus  eflentiel  ;  il 
vaut  mieux  fe  contenter  de  la  choifir  belle  ,  claire ,  tranfparente  ,  &  d'une  odeur 
aftez  forte. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  defcriptions  des  fels  de  foulfre  £( 
de  fuccin. 
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Lu  grande  opiate  Anodine ,  de  Nie.  Alex, 

TreneX.  de  Popium  thebai^ue  ,  deux  dragmes. 
De  la  canelle  y  du  gyrofie,  duftorax  calamité  y 

Des  racines  de  petit  galangayde  z.edoaire ,  de  gingembre  , 

De  cojltts ,  de  fouchct , 

D'iris  de  florence ,  de  pas-d'ane , 

De  vrai  acorits ,   de  calamw  arom  'ùqne ^ 

De  fpica-nard ,  &  de  [pica  celtique  , 

De  l'écorce  de  racine  de  mandrago  ^  »  . 

Des  rofes  rouges,  du  poivre  noir  y 

Des  femences  d'anis,  de perjïl de  ma  ■'■  'o'ne , 

De  celles  d'ache  vulgaire  ,  d  ache  de  montagne  > 

De  fenouil ,  de  daucus  de  Crete  , 

De  jufcjuiame  blanche ,  &  de  hajilic  ,  de  chacun  une  dragme. 

Dit  miel  cuit  &  écume ,  dix  onces. 

Faites- en  une  opiate  &  la  garde'^pour  l'ufage. 
R  E  M  A  R  (ly  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemblc  &  l'on  mêlera  la  poudre  dans  le  miel 
qu'on  aura  écume  &  cuit  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  pour  faire  une  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  l'eftime  pour  les  maladies  de  la  matrice  provenantes  d'humeur  froide;  on  en  Vertus, 
donne  par  la  bouche,  il  fortifie  l'eftomach  &  la  vcffie  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  „  . 
humeurs  ,  il  arrefte  les  cours  de  ventre ,  il  provoque  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  de-      °  ' 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme;  on  en  fait  auffi  des  pcfTaires,  le  méfiant  avec 
de  la  poudre  d'armoite  &  de  l'huile  de  mufcade. 

Le  mot  de  tryphera  fignifie  délicat.  Ce  n'cft  pourtant  pas  à  caufe  de  fon  bon 
gouft  qu'on  a  ainfi  nommé  cette  opiate,  mais  parce  qu'elle  apporte  du  repos  &:  de  la 
joye  à  ceux  qui  en  ufent.  Le  furnom  de  grand  lui  a  été  donné  pour  le  diftinguer 
d'avec  les  autres  compofitions  du  même  nom. 

Outre  l'opium  qui  a  été  mis  dans  cette  compofition  à  deflein  d'incralTer  les  hu-  înffrediens 
meurs  &  d'exciter  le  fommeil ,  on  y  a  ajouté  l'écorce  de  la  racine  de  mandragore  &  fomnifcrcs 
la  femence  de  jufquiame .  qui  ont  une  vertu  narcotique  approchante  ,  mais  beau-  ^'^  l'opiatr, 
coup  plus  foible  que  celle  de  l'opium.  &lenrHofe 

Demi  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d'opium  un  quart  de  grain  ,  d'écorce  p^jf;.'    ^  ^ 
de  racine  de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame ,  de  chacun  le  demi  quart  d'un  g  g 
grain. 

Uu  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d'opium  demi  grain  ,  d'écorce  de  racine  a  j 
de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame,  de  chacun  le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contient  d'opium  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  femen-  ?  g 
ce  de  jufquiame  &  d'écorce  de  racine  de  mandragore ,  de  chacun  le  quart  &  le  demi 
quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  de  tryphera  magna  contiennent  d'opium  un  grain,  d'écorce  de  gij 
racine  de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame  ,  de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d'opium  un  grain  &  demi ,  de  racine  j  j 
de  mandragore  &  de  femence  de  julquiame,  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Cette  opiate  en  vieilli  flant  perd  beaucoup  de  fa  qualité  fomniferc ,  parce  que  la  fer- 
mentation raréfie  les  parties  vifqueufes  des  ingrediens  narcotiques,  &  les  empêche 
d'épaiffir  les  humeurs  &  lesefprits  dans  lecerveaUj  comme  elles  faifoient  auparavant. 
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V  Opiate  Anodine  des  Sarrazins,  décrite  par  Nie.  Alex. 

Prenc^des  tamarins ,  de  la  cajfe ,  &  de  l'écorce  de  myrabolans  citrlns  ,  de  chacun 
une  once  &  d^mie. 
Des  myrabolans  chtbuks ,  &  de  U  manne,  de  chacun  fix dragmes  deux  fcrupules  & 

c'vncj  grains. 
Des  myrabolans  bler'iqnes  &  embli^iies ,  de  chacun  demi  once  &  quatre  grains. 
Delà  rhubarbe,  des  [emences  de  violettes  &  àe  fenouil  y  de  chacun  demi  once. 
Dufpica-nard .  &  du  macis ,  de  chacun  une  dragme  (■;•  Jix grains  &  demi. 
Du  fucre  blanc ,  vingt-trois  onces. 

Faites-en  un  éleUuaire  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJU  E    S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  myrabolans,  la  rhubarbe  ,  les  fcmences,  le  fpica- 
nard  &  la  macis  -,  on  pallera  enfemble  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  la  moelle  de 
cafle  &c  les  tamarinds.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  l'eau  jufqu'à  confiftence  d'o- 
piate  ,  on  y  mêlera  fur  la  fin ,  la  manne  qu'on  aura  auparavant  difioute  dans  de 
l'eau  ,  &  coulée  pour  la  purger  de  fes  ordures  :  On  détrempera  aufli  les  pulpes  hors 
du  ftudansle  fucrecuit ,  onremettera  labafline  fur  un  petit  feu,  remuant  toujours 
la  mntiere  avec  un  biftortier  pour  faire  confumer  doucement  l'humidiré  jufqu'à 
confiftence  d'éledluaire  mou  :  on  la  laiflera  refroidir  à  demi ,  &  l'on  y  mêlera  exade- 
ment  les  poudres.  On  gardera  cette  élcdluaire  dansun  pot  bien  bouché, 
yertus.  Il  purge  doucement  la  bile  &  la  melancholic.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
Dofc.  jufqu'à  une  once. 

Cette  compofition  a  été  mife  en  ufage  par  des  Médecins  Sarrazins ,  d'oia  vient 
qu'on  l'a  appellee  Sarracenica  :  le  nom  de  Tryphera  qui  fignifie  délicat,  ne  lui  con- 
vient guère  ,  car  elle  eft  compofée  d'ingrediens  allez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  (emble  trembler  dans  les  dofesde  fes  delcriptions,  car  il  ne 
met  que  des  (crupules  &  des  grains  en  des  dofes  où  les  dragmes  pourroient  cftre 
employées  fans  heficer  :  Par  exemple  dans  cette  compofition  il  demande  de  la 
manne  &  des  myrabolans  chebules  de  chacun  5  vj  9  ij  g  v  ,  il  auroit  pu  s'enhardira 
en  mettre  5  vij.  11  demande  des  myrabolans  belleriquesiSc  embliques  de  chacun  ^  (5 
gr.  iv ,  il  auroit  pu  retrancher  les  quatre  grains  &  n'en  employer  que  demi  once  fans 
que  le  remède  en  fuft  altéré.  Il  demande  des  femences  d'anis  &  de  fenouil  de  cha- 
cun 5  ij  gr.  XV  ;  il  auroit  pu  retrancher  les  quinze  grains  &  n'en  mettre  que  deux 
dragmes,  ou  bien  les  augmenter  de  neuf  grains  &  en  demander  fept  fcrupules.  II 
demande  du  macis  &c  du  fpica-nard  de  chacun  gj,  gr.  vij  6;  ilauroit  pu  retrancher  les 
grains  &  n'en  employer  qu'une  dragmc.  Les  myrabolans,  le  fenouil,  l'anis,  le  fpi- 
ca-nard ,  le  macis  ,  (onr-ils  fi  fort  à  redouter  qu'il  foit  befoin  de  les  difpenferpar 
grains  dans  une  aflez  grande  compofition  comme  eft  celle-ci;  Il  auroit  pu  encore 
ordonner  deux  livres  de  fucre  au  lieu  de  vingt-trois  onces ,  puisqu'il  n'y  a  qu'une 
once  de  difference  j  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'intention  de  cet  Auteur 
cftoit  de  paroître  myftcrieux  envers  ceux  qui  ne  connoiffoicnt  point  la  vertu  des 
remèdes. 

L'anis ,  le  fenouil  ,  le  fpica-nard,  le  macis,  ont  été  mis  dans  cette  difpenfation 
pour  fervir  de  corredfifs  aux  purgatifs,  mais  ils  ne  produifent  pas  grand  effet  en  cette 
occafion  :  Je  trouvcrois  à  propos  qu'on  les  retranchaft&  qu'on  mift  en  leur  place 
une  once  de  tarrre  foluble  qui  agiroit  bien  mieux  tant  pour  empêcher  les  tranchées 
que  les  purgatifs  pourroient  exciter  ,  que  pour  augmenter  leur  effet  purgatif  iC 
aperitif. 
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La  manne  me  paroift  ici  en  trop  petite  quantité ,  pour  produire  quelque  cfFec  ; 
j'en  voudrois  quadrupler  la  dofe.  _ 

Les  myrabolans  citrins  font  eftimez  les  meilleurs  de  tous,  il  fuffiroit  de  les  em- 
ployer feuls  au  poids  de  tous  les  autres  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  composition. 

Voftate  des  Sarm^m  réformé. 

Prenez,  des  pulpes  récentes  de  tamarm  &  de  cafe ,  de  U  marne  &  de  tècorce  de 
myrabolans  citrins ,  de  chacun  trois  onces  &  demie. 
Du  tartre  foluble  ,  une  once. 

De  la  rhubarbe  &  des  femences  de  violettes  ,  de  chacun  demi  ones. 
Du  [acre  blanc  y  deux  livres. 

Taites-en  un  éleEluaire  felon  l'art. 

VOpiate  yimdine  des  Perfans ,  tirée  de  Mefué. 
Prenel^des  fucs  épuri'l^de  morelle ,  d'endive  ,&  d' ache  y  de  chacun  deux  livret. 
Du  fuc  de  houblon  &  du  vinaigre ,  de  chacun  une  livre. 
Faites-  y  cuire  des  fleurs  de  violettes  feches ,  une  livre. 
Des  prunes  de  damas ,  cincjuante  :  De  Cepithyme ,  cim]  onces- 
De  lafemence  de  cufcute ,  une  demi  once  :   Dufpica-nard  ,  trois  dragmes. 

Faites  enfuit  e  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  dans  la  colature  de 
cette  décoSlion  fortement  exprimée , 
Des  myrabolans  citrins  y  chebules  ,&  indiques  frott^avcc  l'huile  d'amandes  douces, 

&  des  feuilles  de  fenné  ,  de  chacun  deux  onces. 
Des  trochifcjues  d'agaric ,  une  once. 

Faites  bouillir  enfuite  tout  cela  légèrement  y  exprimez.- tn  la  dècoilier>i&  cutfe^a 
petit  fu   dans  la  colature , 
Du  fucre  blanc  ,  trois  livres. 

ylprés  cela  difjolve'^y  une  livre  de  conferve  dt  violettes. 
De  la  pulpe  de  cajfe ,  quatre  onces. 
De  celle  de  tamarins ,  trois  onces. 
De  la  manne ,  une  once  &  demie. 

j^joûti^y  finalement  la  poudre  fuivante , 
Prenez,  de  la  meilleure  rhubarbe ,  deux  onces. 
Des  myrabolans  citrins ,  une  once  &  demie. 
Des  myrabolans  chebules  &  indiques ,  de  chacun  une  once. 
Des  bleriques  &  embliques ,  &  de  lafemence  d'anis,  de  chacun  demi  once. 
De  la  femence  defumeterre,  des  trochifques  diarhodon ,  du  macis ,  du  majKc ,  dei 
cubebes ,  du  fpode ,  du  fantal  cltrin ,  des  quatre  grandes  femences  froides  mon- 
dées,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 
Dufpica-nard ,  deux  dragmes. 

Faites-en  une  poudre  que  vous  arrofereT  avec  un  peu  d'huile  violât ,  avant  de  T in- 
corporer avec  la  confeUion.  . 

R  EM  ^  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  myrabolans ,  le  fantal ,  les  femences> 
les  cubebes ,  le  macis  Se  le  fpica-nard ,  d'une  autre  part  le  fpode  S<  les  trochifques» 
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^iarhodon  j  d'une  autre  part  le  m.iftich  -,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  frotfcrt 

avec  les  mains  imbues  de  qiieloiies  gouttes  d'huile  violât. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  manière  ordinaire,  on  les  mêlera  avec  le 
vinaigre,  on  les  fera  bouillir  légèrement ,  on  paiïera  la  liqueur  par  un  blanchet,  on 
y  fera  bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi  heure  ,  on  y  ajourera  les  violettes 
fiches  &  Tepirhyme  ,  &  enfin  le  fpica-nard  :  Après  quelques  ebulitions ,  on  laiflera 
refroidir  à  demi  la  déco(5tion  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  y  mettra  infu- 
fer  chaudement  pendant  vingt-  quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert,  les  myra- 
bolans,le  (enné  &  l'agaric  concaflLz  :  Enfuite  l'on  fera  bouillir  légèrement  l'm- 
fiifion ,  on  la  coulera  ôc  l'on  en  exprimera  fortement  le  marc-,  on  fera  cuire  dans 
la  colature  ,  le  lucre  jufqu'à  confifterce  d'opiate  ;  on  retirera  la  baffine  de  dcflus 
le  fea  ,  &  l'on  y  dilayera  la  conferve  de  violettes  battue  avec  la  manne  dans  un  mor- 
tier _,  &  paflee  par  un  tamis  de  crin  rcnvcrfé  ,les  pulpes  de  tamarinds  &deca(rc  :  Et 
quand  la  matière  iera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour 
faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bouché  ;  &  l'on  s'en  fei vira  au 
be  foin. 
Vertus.  11  purge  doucement ,  on  s'en  fert  pour  la  jaunifle,  pour  les  obftrudions  de  la 
Dofe.     ratre  ,  pour  la  melancholic.  La  dofeen  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Le  nom  de  tryphera  qui  fi^nifie  délicat ,  n'a  pas  été  plus  jullement  donné  à  cette 
compofition  qu'aux  précédentes ,  car  le  gouft  n'en  eft  point  du  tout  agréable  :  On 
l'appelle  tryphera  Perfica,  parce  qu'elle  a  cfté  mife  en  ufage  par  des  Medecms  de 
Perfe. 

J'employe  le  vinaigre  dans  la  décodfion ,  quoi  que  l'Auteut  demande  qu'on  le 
garde  pour  faire  cuire  le  fucre  ,  parce  que  la  quantité  des  fucs  cftant  trop  petite 
pour  le  volume  des  drogues  qu'on  veut  y  faire  cuire  ,  le  vinaigre  peut  en  quelque 
façon  fuppléer  au  défaut.  Je  fais  infufer  les  purgatifs  pendant  vingt  quatre  heures 
dans  la  décodion  ,afin  d'en  tirer  mieux  la  fubftance,  quoi  que  l'Auteur  le  con- 
tente de  les  faire  bouillir  avec  les  autres  drogues. 

Le  flottement  qu'on  fait  aux  myrabolans  avec  de  l'huile  d'amande  douce  n'y 
fert  de  rien ,  &c  cette  huile  peut  empêcher  que  les  fruits  ne  foient  fufiifamment  péné- 
trez par  la  liqueur. 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  reformer  dans  cette  defcription. 

Premièrement,  il  y  entre  trop  peu  de  liqueur  pour  la  quantité  des  ingrediens 
dont  il  faut  extraire  la  fubftance^  Se  encore  cette  liqueur  corfifteen  des  lues  qui 
étant  déjà  chargez  de  leurs  propres  fubftances ,  ne  font  guère  en  état  d'en  recevoir 
d'autre.  Il  vaudroit  donc  mieux  fe  fervir  des  eaux  diftiUées  des  plantes  en  plus  gran- 
de quantité. 

En  fécond  lieu  ,  les  prunes ,  les  violettes ,  l'epirhyme  ,  la  cufcute ,  le  fpica  nard, 
qui  tiennent  le  plus  de  volume,  &  qui  lempliflcnt  le  plus  les  pores  de  la  liqueur  , 
font  les  moins  utiles ,  &  l'on  s'en  paflcroit  fort  bien  dans  la  compofition  :  Mais  on 
pourroit  fubftituer  en  leur  place  ,  de  la  graine  de  violette,  du  taitre  foluble  &  de 
la  pulpe  de  prunes. 

En  t  oifiéme  lieu  ,  il  entre  ici  trop  peu  de  manne  pour  la  quantité  de  la  compofi- 
tion :  J'en  voudrois  mettre  autant  que  de  cafie  ,  car  comme  c'cft  un  purgatif  fort 
doux  ,  il  ne  produit  aucun  effet  fi  l'on  n'en  employe  une  dofe  raifonnable. 

En  quatrième  lieu,  il  entre  dans  la  poudre  plufieurs  ingrediens  inutiles;  fçavoir 
les  trochifques  diathodon  ,  lemacis ,  le  maftich  ,  les  cubebes ,  L'  fpode  ,  le  fantal 
citrin  ,  les  femences  hoides,  le  fpicanard  :  Je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchaft  de 
I4  compofiùon  ,  car  ces  drogues  étant  la  plupart  aftringentes,  elles  ne  peuvent  que 
diminuer  la  fotce  des  purgatifs  &  empêcher  par  confequent  en  quelque  manière 
le  principal  effet  du  remède. 
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Voilà  ce  que  je  trouve  à  reformer  dans  la  compofition  de  cette  confe(2tion  ,  en  fui- 

vant  la  méthode  générale  de  l'Auceur  ,  qui  veut  qu'on  tire  la  fubftance  des  purgatifs 
dans  les  liqueurs,  pour  cnfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre  :  Mais  comme  dans  les 
codions  on  lailTe  diffiper  beaucoup  de  la  vertu  des  purgatifs,  je  ferois  d'avis  qu'on 
employaft  ces  drogues  en  fubftance  fimplement  pulverifées ,  &  alors  on  fe  ferviroic 
des  fucs  pour  faire  cuire  le  fucre  &c  pour  aider  à  tirer  les  pulpes  :  mais  le  fuc  de  fo- 
lanum  ,  qui  eft  un  peu  narcotique  &  aftringent,  ne  me  femble  guère  convenable  ici  : 
Je  voudrois  le  retrancher  ,  &  le  vinaigre  auffi. 

Les  myrabolans  citrins  font  les  meilleurs  ,  &  ils  ont  la  vertu  des  autres;  c'eft 
pourquoi  pour  abréger  la  defcription ,  on  devroit  les  employer  feuls  :  Voici  donc 
comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cette  élcduaire, 

V Opiate  des  perfans  réformée. 

Trcne^  de  la  femence  de  violettes ,  &  des  myrabolans  cltr'ws  y  de  chacun  huit  onces. 
Des  feuilles  de  fenné  mondées ,  delà  rhubarbe  choijie  ,  de  chacun  deux  onces. 
Des  trochifcjues  d'agaric ,  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun  une  once. 
De  la  conferve  de  -violettes ,  une  livre. 

De  la  manne  de  calabre ,  de  la  pulpe  de  cajfe,  de  chacun  quatre  onces. 
De  la  pulpe  de  tamarins  ,  tro'.s  otjccs ,  avec  trois  livres  de  fucre  blanc  cuit  dans  dei 
fucs  épurez,  d' ache  y  de  houblon  &  £  endive. 

Faites-en  une  opiate  felon  Hart. 


Catholicon  Jimple ,  de  Fcrrrel. 

Prene7  des  raifîns  pajfes  bien  mondés  ,  trois  onces. 
De  la  femence  de  carthame  concaffée ,  des  racines  d'aunée  de  y  buglofe  ,  de  chicorée  y 

De  guimauve  y  de  polypode  de  chefne,  de  chacun  deux  onces. 
Duflœchas ,  de  l'hyjfope ,  de  la  rneli^e ,  de  i'aigremoine ,  des  capillaires  ,  de  la  betoinct 

&  de  l'armoi/iy  de  chacun  deux  poignées. 
Des  quatre  grandes  femences  froides ,  de  l'anis ,  de  la  regiijfe ,  de  chacun  trois  dragmes% 

Faites  cuire  tout  cela  dans  cinq  pintes  d'hydromel  réduites  à  trois ,  &  faites  infu' 
fer  pendant  dou"^  heures  dans  la  colature. 

Des  feuilles  de  fenné  mondées ,  une  livre  &  demie. 
De  l'agaric  blanc  y  demi  livre. 
Du  gingembre ,  une  once. 

Que  cette  infujton  bouille  tant  fait  peu ,  &  dans  la  colature  bien  exprimée  CHtfez.-y 

Du  miel  écume  ,  deux  livres. 

Du  fyrop  de  rofes  pâles , 
De  la  pulpe  de  febefles ,  demi  livre, 

Répande~(-y  fur  la  fin 

De  la  poudre  de  fenné  mondé  ,  quatre  onces. 

De  la  meilleure  rhubarbe  ,    &  de  la  canelle  ,  de  chacune  une  «nce, 
"Dufantalcitrin,  demi  once.  '"'•" 

De  la  noix  mufcade  ,  deux  dragmes. 

Faites'cn  m  éUQuaire  pour  l'ufage^ 
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On  diflbudra  dans  dix  livres  d'eau  fepr  ou  huit  onces  de  miel  pour  faire  un  hydro- 
mel clair  j  dans  lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines  mondées  &:  bien  con- 
caflées  ;  enfuire  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins ,  les  femences ,  &  enfin  les  herbes, 
les  fleurs  &  la  regliffe  :  On  coulera  la  décodion  avec  expreflîon  ,  on  y  fera  mfufer 
chaudement  pendant  douze  heures ,  dans  un  potdje  terre  couvert ,  le  fenné  ^  l'agaric 
&  le  gingembre  :  On  fera  bouillir  légèrement  l'infufion  ,  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc  ;  on  y  fera  cuire  à  petit  feu  le  fyrop  de  rofe  &  le  miel  jufqu'à 
confidence  d'opiate  ,  on  y  difloudra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  des  fcbeftes  qu'on  aura 
tirée  à  la  manière  ordinaire,  après  avoir  fait  bouillir  &  amolir  les  fcbeftes  dans  de 
l'eau  commune-,  on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier ,  Hc  quand  elle  fera prefque 
froide,  l'on  y  incorporera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleftuaire. 
Vertus.  Il  purge  toutes  les  humeurs.  Ladofeen  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once  i 
Dofe    on  en  prend  parla  bouche  &  en  lavement 

Cathollcnm  fignifie  purgatif  univerfel  ;  on  a  donné  ce  nom  à  plufieurs  compofi- 
tions  ,  aufquellcs  on  a  attribué  la  vertu  de  purger  toutes  les  efpeces  de  mauvaifes 
humeurs  -,  comme  la  bile,  la  pituite,  la  mélancolie. 

C'eft  ici  une  compofition  farcie  de  beaucoup  d'mgrediens  inutiles  qui  empêchent 
en  partie  que  la  fubftance  des  drogues  eflcntielles  ne  fe  diflolve  ,  &  que  les  purga- 
tifs n'agiflent  auffi  bien  qu'ils dcvroient.  Cette  grande  déco6tion  de  racines, de  fiuics, 
de  femences ,  d'herbes,  de  fleurs ,  Amplement  alreratives ,  ne  peut  pas  produire  un 
grand  bien  dansunélecîluaire  purgatif,  &c  il  cft  facile  de  reconnoiftre  le  mauvais  effet 
qu'elle  y  caufe  accidentellement  i  car  l'eau  eftant  chargée  de  miel  &  ayant  rempH 
£es  pores  de  la  fubftance  de  ces  plantes ,  elle  n'tft  pluseneftatde  diflbudre  autant 
qu'elle  auroit  pu  de  l'extrait  ou  de  la  vertu  des  purgatifs;  &  auifi  l'on  retire  le  fenné 
&  l'agaric,  qui  font  les  principaux  ingrediens  de  cette  compofition  ,  prefque  au flî 
erapreints  de  leur  propre  fubftance  comme  ils  étoient  lors  qu'on  les  y  a  mis.  De  plus, 
comment  voudroit- on  qu'une  livre  &  demie  de  (enné  ^  demi  livre  d'agaric,  qui 
tiennent  un  fort  grand  volume  ,  puflent  infufer  &  communiquer  beaucoup  de  leur 
vertu  dans  trois  livres  de  décodion  épaifle  chargé  de  miel  &  de  l'extrait  d'une  quan- 
tité confiderable  de  fimples  ; 

Le  gingembre  eft  ajouté  dans  l'infufion  pour  corriger  l'agaric  &  le  fenné  ;  mais 
on  corrigeroit  bien  mieux  ces  purgatifs  fi  l'on  y  mêloit  en  place  du  gingembre,  du 
tartre  foluble  ,  car  ce  fel  auroit  bien  plus  de  force  pour  raréfier  les  (ubftances  vif- 
queufes  &  pour  empêcher  qu'en  s'attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins, 
elles  ne  caufafient  des  tranchées.  De  plus ,  la  tartre  foluble  peut  fervir  de  véhicule  à 
l'eau, pour  tirer  la  teinture  &  la  force  des  purgatifs. 

La  pulpe  des  febeftes  a  fans  doute  été  employée  ici  pour  fortifier  la  poitrine , 
comme  la  mufcade ,  le  fantal  &C  la  canelle  pour  fortifier  le  cerveau ,  l'eftomach  &c  le 
cœur;  mais  tous  ces  fornfians  font  inutiles  dans  une  compofition  purgative,  car  ils 
ne  peuvent  point  produire  leur  efler  pendant  que  les  purgatifs  agiflans  dans  le  corps, 
caufent  une  fermentation  dans  tous  les  vifceres  :  La  pulpe  qu'on  doit  employer  dans 
un  catholicum  cft  celle  de  calFe ,  qui  eft  purgative  &  convenable  à  l'intention  qu'on 
a  quand  on  fait  prendre  ce  remède.  Pou>-  la  mufcade  ,  la  canelle  &  le  fantal ,  je  ferois 
d'avis  qu'on  les  iietranchaft  delà  compofition, 

Aurcfte,  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  ncceflàire  de  faire  ici  une  infufion  de  purga- 
tifs ,  on  en  perd  toujours  la  meilleure  qualité  en  les  faifant  bouillir  ,  il  feroitplus 
à  propos  de  les  employer  en  fubftance  fimplement  pulverifez.  Je  voudrois  donc 
reformer  ce  catholicum  en.  la  manière  fui  vante. 

Catholicon 
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Catholieon  fimple  reformé. 

Prenez,  de  la,  déeeffion  de  racines  de  guimauves  ,  de  chicorée ,  de  polypode  de  chcfne 
dr  de  regl'jfe ,  de  raijtns  pajfes  monde?  ,  de  feuilles  d'armoife ,  d' aigremoine , 
de  capillaires  &  de  femence  d'anis ,  /quatre  livres , 

Faites-y  cui/e  trois  livres  de  miel  écume ,  &  une  livre  defyrop  de  rofes  pâles ,  en  con- 

ffience  d' opiate ,  mêlez.- y  enfuite  ^ 

De  la  pulpe  de  cajfe  nouvellement  tirée  ,  demi  livre , 
De  la  poudre  de  fenné  mondé ,  huit  onces  , 
Des  trochifcjues  iC agaric  ,  trois  onces , 
Delà  rhubarbe,  &  du  tartre  folublt ,  de  chacun  une  once , 

F  ait  es- en  un  eleSluaire  felon  l'art. 

Catholicon  double  de  rhtt  barbe ,  ou  confe£îion  universelle. 

Prenez,  du  polypode  de  chefne  concajfé ,  huit  onces , 
De  la  femence  de  fenouil ,  une  once  &  demie . 

Faites  les  cuire  fur  un  fcH  modéré  dans  quatre  pintes  d'eau  commune  j'uf^u  à  diminution 
de  la  moitié.  Coulez,  enfuite  &  exprimez,  cette  décoBion ,  puis  faites  la  cuire  avec 
quatre  livres  de  fucre  en  confijtence  d  éleBiiaire  mou  :  enfuite  l'ayant  tiré  dit  feu  j 
mèlel(-y  des  pulpes  de  cajfe  &  de  tamarinds ,  de  chacun  quatre  onces. 

Jettez.-y  après  petit  à  petit  les  poudres  fuivantes , 

Prenez,  de  la  rhubarbe  choifie ,  &  des  feuilles  de  fenné  mondées  ,  de  chacitnt 

quatre  onces , 
Des  femences  de  violettes  &  d'anis,  de  chacunes  deux  onces , 
De  îtt  ^'g^'fff  râpée ,  une  once , 
Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  de  chacune  demi  once , 

Faites-en  un  éle^uaire  felon  Cart. 
RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaffera  bien  le  polypode  de  chefne  &  le  fenouil  ;  on  les  fera  bouillir  dan* 
huit  livres  d'eau  à  diminution  de  la  moitié  ;  on  coulera  la  décoûion  avec  expreffion  _, 
on  en  cmployera  une  partie  à  humeâer  la  calTe  &  les  tamarinds,  pour  en  tuer  la 
pulpe  plus  facilement  -,  on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le  tamis  dans  le  refte  de  Ja 
décodtion  ,  on  la  coulera  &  l'on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu'à  confiftence  de  miel  ou 
d'éleâuairc  liquide  ;  enfuite  on  y  démêlera  hors  du  feu  ,  les  pulpes  après  les  avoir 
fait  un  peudeflècher  fur  un  feulent.  Cependant  on  pulverilera  enfemble  la  rhubar- 
be ,  le  fenné ,  l'anis ,  la  femence  de  violette  &  la  reghfle  :  on  battra  les  quatre  femen- 
ces froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre  lufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pafte, 
en  les  démêlera  dans  la  poudre  &  l'on  corporifiera  le  mélange  avec  le  fucre  cuit  & 
les  pulpes ,  pour  faire  un  éleduaircqu'on  gardera  dans  un  pot  couvert. 

Il  eft  dit  purger  toutes  les  mauvaifes  humeurs ,  d'oii  vient  fon  nom,  qui  /îgnific  Vcrcus 
confcâion  univerlélle  :  Il  évacue  doucement  par  le  ventre  en  rclïerrant ,  c'eft  pour- 
quoy  on  le  donne  dans  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf-     Dofc. 
qu'à  une  once. 
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Purg.  (ÎC  la       Les  purgatifs  de  cet  éledtuaiie  font  le  fenné ,  la  rhubarbe ,  la  femencc  de  violettes, 
«Ôpoficion.    j^  j-jffe  gj  les  tamarinds. 

5  ij  j       Deux  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafle  &  de  tama- 
rinds ,  de  poudres  de  rhubarbe  &  de  Icnnéjde  chacun  environ  fept  grains,  de  femen- 
ce  de  violettes ,  trois  grains  &:  demi. 
X  iij ,        Trois  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafle  &  de  t  ma- 
rinds ,  de  poudre  de  rhubarbe  &  de  fenné ,  de  chacun  dix  giains  &  demi ,  &  de  fe- 
mencc de  violettes ,  cinq  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
?  ^  j       Demi  once  de  catholicum  double  contient  de  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds ,  de 
poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  quatorze  grains ,  de  femence  de  violet- 
tes, fept  grains. 
2  V  ,        Cinq  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafle  &  de  tama- 
rinds, de  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  dix- fept  grains  &  demi,  de 
femence  de  violettes ,  hui  t  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
2  vi        Six  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffè  &  de  tamarinds, 
des  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  vingt-un  grains  ,  de  femence  de 
violettes ,  dix  grains  &  demi. 
5  V  ij,     Sept  dragmes  de  catholicum  double  contiennentdes  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds, 
des  poudres  de  fenné  &  de  rhubarbe,  de  chacun  vingt-quatre  grains  &  demi  de  fe- 
mence de  violettes ,  douze  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
5  j  Une  once  de  catholicum  double  contient  des  pulpes  de  cafle  te  de  tamarinds,  de 

poudres  de  rhubarbe  &  de  feijné  ,  de  chacun  vingt-huit  grains ,  de  femence  de  vio- 
lettes quatorze  grains. 

On  trouve  les  defcriptions  du  catholicum  double  différentes  en  quelque  chofe  de 
peu  de  confequence  :  J'ay  tiré  celle- cy  de  la  Pharmacopée  Royale,  parceque  je  l'ay 
crue  la  plus  raifonnable. 

Le  mélange  du  purgatif  &  d'aftringent  qui  fe  rencontre  dans  la  rhubarbe ,  &  par 
confequent  dans  cette  compofition  ,  tait  qu'elle  réuflit  dans  les  cours  de  ventre  -,  car 
elle  purge  l'humeur  qui  caufe  la  maladie  ,  &  enfuite  elle  alT:reint  &  elle  raffermit  les 
fibres  des  inteltins  quiavoient  été  débilitez  par  l'écoulement  des  humeurs  acres.. 

On  pourroit  rendre  le  catholicum  double  plus  aftringent  ic  plus  propre  à  arrcfler 
les  cours  de  ventre ,  fî  l'on  diminuoit  la  dofe  du  fenné  ,  augmentant  à  proportion 
celle  de  la  rhubarbe,  ou  fî  en  place  du  fenné  on  mettoit  des  myrabolans  citrins. 

L'anis ,  le  fenouil ,  les  quatre  femcnces  froides  &  la  reglifTe  ont  été  mis  dans  cette 
cçmpofînon  pour  correcilifs  des  purgatifs ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  procurer  un 
grand  effet  :  Je  fcxois  d'avis  qu'on  leur  (ubftituât  le  tartre  foluble  éc  lesrofes  rouges^ 
6c  qu'on  reformât  le  catholicum  double  en  la  manière  fuivante, 

Catholicon  double  reforme, 

Pretitz.  dutolytode  de  chefne  concajfé  ,  hnit  onces ^ 
faites  le  bouillir  dans  t^uatre  pintes  d'eau  commune ,  réduites  a  den.v ,  cuife^cnfieitf 

dans  cette  diceUitn  qnatre  livres  de  fucre  hUnc  en  coNfiflence  de  miel ,  puis  l'ayant 

tiré  du  feu  mêlez.- y 
Des  pulpes  récentes  de  cajfe  &  de  tamarinds ,  &  delà  rhubarbe  pulvcrifce ,  de  chacun 

quatre  onces , 
Des  poudres  de  myrabolatH  citrins,  de  fenné  mondé ,  &  defemencesde  violettts  ^  4t 

thacnn  deux  onces  , 
Du  tartre  foluble ,  &  des  rofes  rouges  ,  de  chacun  une  once. 

Faites-en  un  ék^naire  felon  l'art. 
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EleBmire  univerjd ,  de  la  Frambotfiere, 

Prenez  de  la  pulpe  decajfe  ,  trois  onces , 
De  celle  de  tamarinds ,  une  once  &  demie , 

De  la  crème  de  tartre ,  C^  des  feuilles  defennè  mondées .  de  ehacurtes  une  ence  , 
Du  jalap  y  une  demi  once  , 
De  la  rhubarbe  choijie ,  deux  dragmes , 
De  lafemenee  d'anis  verd ,  deux  dragmes , 
Dugyrofie  ,  &  de  la  canelle ,  de  chacun  un  fcrupule ,, 
Du  mitl  écume  ,  neuf  onces. 

Faites-en  un  éUnuaire  félon  Hart, 

R    E  M  A  R  Qjp  E  S. 
On  pulverifcra  enfemble  le  fcnné,  le  jalap,  la  rhubarbe  ^  l'anis  Je  gyrofle  &  la 
canelle  ;  d'une  autre  part  la  crème  de  tartre  :  on  fera  écumer  èc  cuire  le  nuel  en  con- 
fiftence  d'opiate ,  on  y  mêlera  les  pulpes ,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  éle<5luaire 
qu'on  gardera  au  beloin. 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  precedent,  il  évacué"  toutes  les  humeun.  La  dofê  en  eft  Vertu», 
depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  Dole. 

Les  ingrcdiens  purgatifs  ^elTentiels  de  cet  ékdtuaire  font  les  pulpes^  la  crème  de    Purg;.  de 
tartre,  lefcnné,  le  jalap  &  la  rhubarbe.  l'élcduairc. 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  la  Framboificre  contiennent  de  pulpe  de  caflc  -  jj  ^ 
environ  vingt-fept  grains,  de  pulpe  de  tamarinds,  treize  grains  £c  demi ,  de  fenné 
&c  de  crème  de  tartre,  de  chacun  neuf  grains,  de  jalap  quatre  grains  &  demi,  de 
rhubarbe ,  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafle  quarante  grains  &  5  iij, 
demi ,  de  pulpe  de  tamarinds,  vingt  grains  &  le  quart  d'un  gram  ,  de  fenné  &  de 
crème  de  tartre,  de  chacun  treize  grains  &  demi,  de  jalap  fix  grains  Se  les  trois 
quarts  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain , 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  cafle  ,  cinquante- quatre  grains,  z.  g 
de  pulpe  de  tamarinds ,  vingt-fept  grains  ,  de  fenné  &  de  crème  de  tartre,  de  chacun 
dix-huit  grains,  de  jalap  neuf  grains,  de  rhubarbe  quatre  grains  &  demi. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  calie  ,  foixanre-fept  grains  r^, 
&  demie  de  pulpe  de  tamarinds,  trente-trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain , 
de  fenné  &  de  crème  de  tartre,  de  chacun  vingt  deux  grains  Se  demi ,  de  jalap  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain,  de  rhubarbe  cinq  grains  Si  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cade,  une  drag.me  &  neuf  t  vj , 
grains ,  de  pulpe  de  tamarinds ,  demi  dragme  &  quatre  grains  l's:  demi ,  de  icnné  & 
de  crème  détartre,  de  chacun  vingt-fept  grains,  de  jalap,  treize  grains  &  demi, 
de  rhubarbe,  fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafle  ,  une  dragme  &  vingt-  *  yj; 
deux  grains  &  demi  ,de  pulpe  de  tamarinds  quai ante-fept  grains  Se  le  quart  d'un 
grain  ,  de  fenné  Se  de  crème  de  tartre,  de  chacun  trente-un  grain  &  dtmi ,  de  jalap  , 
quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  rhubarbe,  huit  grains. 

Une  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  cafTe ,  une  dragme  Se  demie ,  de  pulpe  5  i 
de  tamatinds ,  deux  fcrupulcs  Se  fix  grains ,  de  crème  de  tartre  Se  de  fenné ,  de  cha- 
cun demi  dragme,  de  jalap  ,  dix-huit  grains,  de  rhubarbe ,  neuf  i^rains  , 

Le  catholicum  de  la  Framboifiere  n'a  pas  été  deftiné  pour  les  cours  de  ventre  ;  il 
ilcft  trop  purgatif ,  &il  contient  trop  peu  de  rhubarbe  pour  rcflerrer  après  avoir 
purge. 
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L'anisj  les  gyrofles  &  la  candle  font  des  ingrediens  inutiles  dans  cette  compofi- 
tion  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  du  fel  de  tartre  ,  qui  eft  bien  plus  propre  pour 
empêcher  les  tranchées  que  les  purgatifs  pouroienr  exciter.  Voici  donc  comme  je 
ferois  d'avis  de  reformer  cet  éledtuaire. 

Catholico»  de  la  Framhoijîcre  reformé, 

Vrent^  de  U  pulpe  de  cajfe,  trots  onces , 
De  celle  de  tamarinds ,  une  once  Ô"  demie , 
Dnfcnné  mondé ,  &  de  la  crvme  de  tartre ,  de  chacun  une  once ^ 
Dujalap  ,  &  du  fel  de  tartre  ,  de  chacun  demi  once , 
De  la  rhubarbe ,  deux  dragmes  , 
Du  miel  écume ,  neuf  onces  , 

Faites-en  un  èleHuaire  felon  l'art. 

EleÛuaire  cutholicon  ,  de  ^erceta». 

FrcnsXj^cs  fîtes  épurez,  de  refcs  pâles ,  deux  livres , 
De  cehiy  de  limons ,  une  livre  , 
De  ceux  de  chicorée  ,  de  houblon ,  de  fiuneterre  ,  &  des  feuilles  de  fenné  mondées ,  de 

chacun  demi  livre , 
Des  trochifcjues  recens  d'agaric  ,  trois  onces  , 
Du  macis ,  de  U  canelle  &  du  fenouil  doux ,  de  chacun  une  once. 

Mettez,  tontes  ces  drogues  dans  un  matras  ,  &  la'iffcl^  les  en  infafion  au  bain-marle 
chaud  pendant  trois  jours  ,  après  cjuoy  cette  infiif  on  fera  exprimée  dans  une  prcffe  , 
Et  vous  dijfolverel^  enfnite  dans  la  hcjueur  exprnuée, 

Dufucre  blanc  deux  livres , 

De  la  matins  de  Calabre ,  une  demi  livre , 

Faites  la  cu<re  enfuit  e  en  confftence  de  miel,  puis  t  ayant  tirée  du  feu ,  mêlez.-y  des  put" 

pes  de  cajfe  &  de  tamarinds  ,  de  chacune  demi  livre. 
Des  poudres  de  fenné  &  de  rhubarbe ,  de  chacune  une  once'. 
De  celles  de  diatragacanth  froid ,  &  d'anis  ^de  chacune  demi  once. 
Faites-en  un  èlcUuairc  fclon  l'art. 

R  E  M  A  R  £iy  E  S. 

On  pulveriferaenfemblp  le  fenné  ,  la  rhubarbe  (Se  l'anis  ,on  mêlera  la  poudre  avec 
celle  de  diatragacanth  :  on  tirera  les  fucs  par  exprcflîon  ,  en  la  manière  ordinaire,  on 
les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  légèrement  6c  les  palTant  par  un  blanchet  ;  on  con- 
caffera  le  fenné  ,  le  macis ,  la  canelle  &:  le  fenouil ,  on  râpera  l'agaric  ,  on  mettra  le 
tout  dans  un  matras  avec  les  fucs  dépurez  ,  on  bouchera  le  matras ,  on  le  placera  au 
bain  marie  chaud,  &c  onl'y  lailTera  pendant  trois  jours ,  agitant  la  matière  de  rems  en 
tems  -,  on  coulera  enfuite  l'infufion  avec  forte  exprclTion  ,  on  y  fera  cuire  à  petit  feu 
le  fuCTe  &  la  manne  jufqu'àconfiftence  de  miel-,  on  retirera  labailinededeflus  le  feu, 
&  Ton  y  diffoudra  avec  un  biftyrtier  les  pulpes ,  puis  la  matière  étant  à  demi  refroi- 
die Ton  y  ajoutera  les  poudres  pour  faire  un  élduaire  qu'on  gardera  au  beloin. 
Venus.  jj  purge  routes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  fix. 
^°^''       Les  fucs  'iui  font  déjà  empreints  de  leurs  propres  fubftances  ne  font  pas  diipofez  à 
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recevoir  beaucoup  de  celle  du  fenné  &  de  l'agaric  qu'on  y  met  infufer.  J'aimercis 
mieux  employer  ces  purgatifs  en  poudre. 

Le  tnacis ,  la  canelle  ,  le  fenouil ,  l'anis  &  la  poudre  diatragacanth  me  paroiffent 
bien  inuriles  dans  cette  compofirion  -,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  de  la  crème  de 
rartre  ou  du  tartre  foluble,  pour  corriger  les  purgatifs  &  empêcher  les  tranchées 
qu'ils  pourroient  exciter. 

La  manne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  dans  la  cod  ion  qu'on  luy  donne 
avec  le  fucre  &  l'infufion  -,  je  ferois  d'avis  qu'on  ne  l'employât  que  vers  la  fin  de  la 
cuite ,  afin  qu'elle  ne  demeurât  point  fi  long  tems  fur  le  feu.  Voici  donc  comme  je 
voudrois  relotmer  cette  compofition. 

Catholico?}  de  ^ercetan  reformé. 

TreneTjinfm  épuré  de  rofes  pâUs  ,  une  livre  , 
De  ceux  de  chicorée,  de  houblon  &  de  fumeterre ,  de  thacun  demi  livre , 
Du.  fucre  blanc ,  deux  livres  , 

faites-les  cuire  en  confidence  de  miel;  &  après  les  avoir  tiye7dufeu,rnêlc(^y 
De  la  manne  de  Calabre  disante  dans  une  livre  defuc  de  rofes  pales  épuré  ,  C 
des  pulpes  de  caffe  &  de  tamarinds ,  de  chacune  demi  livre , 

Apres  cela  faites  les  cuire  de  nouveau  a  petit  feu  en  remuant  toujours  jufju'à  la  can- 

fifltnce  d'un  éleSuaire  mou,  auquel  vous  ajoûtere7,  étant  à  moitié  refroidi  , 
Delà  poudre  de  fenné ,  quatre  onces. 
De  celle  de  rhubarbe  ,  deux  onces , 

Des  trochifijues  recens  d'agaric ,  &  de  la  crème  de  tartre ,  de  chacun 
une  once  &  demie. 

Faites-en  un  éleEluaire  felon  l'art. 

^^^_________^ -If 

Cathoiicon  four  les  clyjieres  ,  de  Ferni. 

Prenez,  du  polypode  de  chefie  cencajfé  ,  une  demi  livre  , 

Des  fui  lies  de  mauves ,  de  mercuriales ,  de  pariétaire ,  de  violiers,  de  chacun 

deux  poignées , 
De  lafemence  de  fenouil ,  une  once. 

Faites  bouillir  le  tout  felon  l'art  dane  fix  pintes  d'eau  de  fontaine  juf^u  a  la  cenfomf' 

tion  du  tiers  ,  puis  diffolve':^^  dans  la  colature  du  meilleur  miel,  huit  livres. 
Cuife?  le  tout  en  confijhnce  defyrop  ,  après  cela  dijfolvel(-y  .    ' 
De  la  pulpe  de  pruneaux ,  deux  livres , 
Et  ajoùtez-y  en  dernier  Heu  les  poudres  fuivantes  , 
De  la  poudre  de  fenné  ,  huit  onces  , 
De  celles  de  fleurs  de  violettes ,  de  polypode ,  de  rhul>arbe ,  &  de  femenct  d'anis ,  de 

chacune  cjuatre  onces , 
Des  cjuatre  grandes  femences  froides  ,  une  once. 
De  la  regliffe  demi  once  , 

Faites -en  un  élefluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  RQ^V  E  S. 
On  concaflera  bien  dans  un  mortier  demi  livre  de  polypode  de  chefnc ,  on  la  met- 
tra boiiillir  quelque  tems  dans  douze  livres  d'eau ,    puis  on  y  ajoutera  le  fenouil 
concaIlé&:  les  htvbes  incilces  pour  faire  une  forte  décoûion  ;on  la  coulera  &:  on  la 
fcpaxcra  en  deux  parties  ;  en  l'une  on  fera  cuire  le  miel,  &  en  l'autre  les  pruneaux 
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pour  en  tirer  la  pulpe.  Quand  le  miel  fera  cuit  en  confiftcnce  de  fyrop  épais  ,  on  j 

mêlera  avec  un  biftorrier,  la  pulpe  de  prunes  qu'on  aura  auparavant  fuffifimmenc 

deiréchée  ,  puis  la  poudre,  pour  du  tout  faire  un  éleâuaire  qu'on  gardera  au  betoin. 

Vertus.       Il  ramolit  les  humeurs  &  il  les  purge  ;  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavemcns. 

'-'^'''      Ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  pour  chaque  lavement. 

Il  feroit  bon  de  mettre  icy  la  femence  de  violette  en  place  des  fleurs  ,  parce  qu'elle 
cft  plus  purgative. 

Le  polypode,  les  femcnces  froides  &la  reglifle ,  font  des  ingrediens  bien  inutiles 
dans  la  poudre  :  Je  voudrois  les  retrancher  &  mettre  en  leur  place ,  du  fel  gemme  ou 
du  cryftal  minerai. 

Je  ferois  d'avis  de  retrancher  auflî  la  rhubarbe  de  cette  compofition  ,  parce  que  ce 
catholicum  fimp'.e  n'eft  employé  que  pour  purger  &  non  pour  arrefter  les  cours  de 
ventre  où  la  rhubarbe  eft  propre  :  Il  y  a  même  à  craindre  qu'entrant  dans  ce  remède , 
elle  ne  contribue  à  un  efil^t  dont  plufieurs  malades  fe  plaignent ,  qui  cft  qu'après 
avoir  pris  quelques  lavemens  ils  demeurent  conitipez  plufieurs  jours  ;  on  pourroit  en 
place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de  bryone ,  &  reformer  la  compofition  en  la 
manière  fuivante. 

Catholicon  four  le!  clyftcres  reformé. 

TreneXjie  la  déco^ion  des  feuilles  de  mercuriale  ,  de  mauve  ,  de  pariétaire , 
de  femence  de  fenouil ,  quatre  pintes , 
i>ijfo  lvez.-y  huit  livres  du  meilleur  mid ,  &  le  cnifez  dans  cette  dèco^ion  en  conjî- 

fience  d' opiate , 
jijoHteT^y  enfuit e  deux  livres  de  p:ilpe  de  pruneaux ,  &  des  poudres  dt  fenné  yde 

racine  de  bryone ,  &  de  femence  de  violettes ,  de  chacun  huit  onces  , 
De  celles  de  femence  d'anis  ,&  de  fel  gemme  ,  de  chacune  deux  onces. 
•««i»  Faites-en  un  éleEluaire  felon  Cart. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  pour  les  lavemens  de  leurs  chevaux  ,  d'un  catholicum 
fore  acre,  dont  voici  la  defcription. 

E  leâif/lire  catholicum  pur  les  clyjleres  des  chevaux. 

*    Prenez.de  l' aloes,  des  hermodaUes  ,  du  fennê  ,  des   racines  d' ellébore  htanc ,    & 

d' ellébore  noir ,  de  chacun  fix  onces. 
Des  pignons  d'Inde,  trois  onces. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Concaflez  bien  toutes  ces  drogues,  mettez  les  dans  un  grand  pot  de  terre,  ic 
verkzdcflus  trois  onces  d'efprit  de  vitriol,  fcize  onces  de  fuc  d'iris  noftras  nou- 
vellement tiré  ,  &C  dix  livres  d'ciu  bien  chaude;  couvrez  le  pot ,  lailfcz  la  matière  en 
digcftion  pendant  dtux  ou  trois  jours.  Faites  la  bouillir  doucement  un  quart  d'heu- 
re ,  puis  la  coulez  avec  cxpreflîon;  mettez  évaporer  la  liqueur  coulée  à  petit  feu  , 
jufqu'à  ce  qu'il  n'en  rcfte  qu'environ  trois  livres  ;  mêlcz-y  alors  cinq  livres  de  miel , 
&  faites  cuire  le  mélange  lentement  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  épais,  retirez  la 
la  bafiine  de  deflus  le  teu,  &  incorporez  dans  la  matière  les  poudres  des  drogues 
fuivantes ,  bien  fines  &  tamifées, 

Jalap  &  turbith ,  de  chacun  dou"^  onces  , 

Colocjuinte ,  gomme-gutte ,  femences  d' anis  &  de  fenouil,  de  chacun  f!x  ences  , 

Scammonée ,  trois  onces. 

Fcitts  un  éleHuaire  ^ue  vous  gardtrel^  dans  un  pot.  Z4  dofe  efi  de  trois  oncts  ptwr 
chaque  lavements 
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Prenyl  de  l'orge  mondée  de  [on  écorce ,  de  la  racine  de  potypode  de  chefns  conc^jfîc , 
des  rai  fins  pajfes  mondez. ,  &  des  tamarins  ,  de  chacun  deux  onces  , 
Pes  jujubes ,  des  pruneaux ,  dcsfebefles  ,  de  chacun  le  nombre  de  vingt , 
De  lafemence  de  violettes ,  de  Li  regfjfs  rajpée  &  concaJ[ée ,  de  chacun  une  tnce  y 
Des  feuilles  de  mercuriale  ,  deux  poignées  , 
De  celles  de  capillaires,  une  poignée. 

Faites-en  une  décoSlion  dans fx pintes  cCeaujttfqu'a  U  diminution  delà  moitié  ott 

environ, 
^joûte7-y  fur  ta  fin  des  feuilles  de  fennè  mondées  ,  deux  onces  , 
De  lafemence  definoiiil  doux  ,  deux  dragmes , 
AjoûteXdans  quatre  livres  de  cette  folature  ,  du  meilleur  fitcre ,  trois  livres  , 

Faites  cuire  le  tout  en  confidence  de  fyrop  ,  &  d-jfolvez.-y  enfulte 

De  la  pitlpe  de  pruneaux  cuite  dans  une  partie  du  refîdu  de  la  décoSlion  fufdite  , 

De  celle  de  tamarinds  &  de  caffe ,  paffees  dans  le  relis  de  la  mime  décoSlion  ,  de  chacun 

demi  livre  , 
De  la  poudre  de  fenné ,  cinq  onces , 
f)e  lafemence  d'anis ,  deux  dragmes  &  demie , 

Mêlez,  le  tout  ,  &  fait  es- en  un  éleSlualre  felon  l'art.  '■ 

REMARQVES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  &  la  racine  depolypode  bien  concaffée^  dans 
douze  livres  d'eau  ;  enfuire  l'on  y  mettra  les  fruits  ^puis  les  feuilles,  la  fcmence  de 
violette  concaffée  ,  les  fleurs  Se  la  regliffe,  jufqu'à  la  diminution  d'environ  le  quart 
de  l'humidité  :  On  coulera  cette  décocSlion  avec  exprelïîon  ,  on  en  prendra  quatre 
livres,  dans  lefquelles  on  mettra  miufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures, 
le  fenné  &  l'anis  •,  cependant  on  fera  cuire  des  pruneaux  dans  une  partie  du  reftant 
de  la  décodion  ,&  l'on  en  tirera  la  pulpe -,  d'une  autre  part  on  humedera  enfemble 
la  cafle  &  les  tamarinds  avec  l'autre  partie  de  la  décodion  ,  &  l'on  en  tirera  la  pul- 
pe par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  mêlera  les  pulpes  &  on  les  fera  deflecher  fur 
un  petit  feu  ;  On  pulveiifera  enfemble  cinq  onces  de  fennné  &  deux  dragmes  & 
demie  d'anis. 

Après  vingt- quatre  heures  d'infufion,  on  fera  bouillir  légèrement  le  fenné  &  l'a- 
nis ,  on  coulera  la  liqueur  avec  cxpicillon  ,  on  y  fera  cuire  le  fucre  par  un  feu  lent 
iufqu'àconfiftcnce  de  fyrop  bien  épais,  on  retirera  la  badine  ,  de  defliis  le  feu ,  Si        , 
l'on  y  difloudra  lespulpes  avecunbiftortier,  enfuitel'on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  amolit  &  il  adoucit,  en  purgeant  principalement  l'humeur  bilieufefans  vio- 
lence. Ladofeeneft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Vertus. 

Les  defcriptions  de  cet  éleduaire  fe  trouvent  fort  différentes  pour  les  dofes  dans  ^°^^- 
les  Difpenfaires  :  Celle-  cy  m'a  paru  la  plus  raifonnable. 

On  pouroit  auffi  préparer  un  fort  bon  lenitif  en  la  manière  fuivantc. 


Lénitif  de  l'Auteur. 

Prent'^  de  U  décoSlion  de  racine  de  guimauve ,  &  de  figues  grajfes ,  quatre  livris  , 
Du  fucre  blanc  i  trois  livres , 
Cuifejirle  dans  cette  décoSlion  mcenfifience  de  miel;  mileT^y  enfuit e 
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De  la  pulpe  de  cajfe  nouvellement  tirée  ,  une  livre , 

De  celle  de  pruneaux ,  &  de  la  poudre  defenné  ,  de  chacHfte  demi  livre  j 

Des  femences  de  violettes  ,  trois  onces , 

Du  tartre  foluble ,  une  once  &  demie  , 

laites- en  un  cleEluaire  felon  Cart. 


Lénifif  de  tamarinds  é"  cle  manne. 

Prenez,  des  feuilles  defenné  mondées ,  trois  onces  &  demie  , 
De  la  canelle  choijte  y  unedragme.      Du  fpicanard ,  deux  fcrupules  , 
Infnfez.  le  tout  chaudement  pendant  la  nuit  dans  une  quantité  fufjifante  de  vin  blanc  ; 

faites  bouillir  cette  infujton  le  matin  un  bouillon  on  deux ,  dijfolvcz.  enfuite  dans  la 

colature  bien  exprimée 
Dufucre  blanc  ,  une  livre , 
De  la  manne  de  Calabre ,  trois  onces  &  demie , 

Coule7  enfuite  cette  déeoSlion  &  la  ciiife'^en  conjîflence  <ï opiate  y  après  cela  mèle'^y 
De  la  pulpe  de  tamarinds ,  trois  onces  ^ 
Dt  celle  de  raijîns  paffes ,  deux  dragmes , 
De  l'eau  de  canelle ,  une  dragme. 

faites-en  un  éleElualre felon  l'ai-f. 
R   E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  mettra  infiifer  chaudement  pendant  une  nuit,  le  fenné  mondé,  la  canellc 
concaffèe  &  le  fpicanard  incifé  menu  ,  dans  deux  livies  de  vin  blanc  en  un  po:  cou- 
vert ,  enfuite  l'on  fera  bouillir  l'infufion  un  ou  deux  bouillons ,  on  la  coulera  avec 
expreffion ,  on  fera  fondre  dans  la  colature  le  fucre  &  la  manne ,  on  coulera  la  dif- 
folution  &  on  la  fera  évaporer  à  périt  feu  jufqu'à  confiftcnce  de  miel  ;  on  y  diflbu- 
dra  alors  les  pulpes  de  tamarinds  &:  de  raifins  qu'on  aura  tirées  en  la  manière  ordi- 
naire ,  &  quand  la  matière  fera  entièrement  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  l'eau  de  canellc 
pour  faire  un  éledtuaire  qu'on  garderaau  bcfoin. 
Vertu».  Il  amol't  les  humeurs  bilieufes  &:  il  purge  doucement.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi 
jQ  r        once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Le  vin  dans  lequel  on  prépare  Tinfufion  fait  diflîper  beaucoup  de  la  fubftance  des 
purgatifs  :  J'aimerOis  mieux  l'eau  en  cette  occafion. 

La  canelle,  l'eau  de  canelle  &  le  fpicanard  font  inutiles  icy -,  l'on  pourroir  les  re- 
trancher ,  &  mettre  en  leur  place  dans  l'infufion ,  trois  dragmes  de  tartre  foluble. 

Cet  éleâruaire  fe  trouve  décrit  dans  quelques  Difpenfaires ,  fans  fucre ,  mais  il 
aiçriroit  bien-tôt  fi  on  le  préparoit  de  cette  manière. 

'Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  lenitif  de  manne  -,  mais  outre  qu'il  eft  beau- 
coup plus  embaralTé  que  celuy-cy ,  il  ne  le  vaut  pas. 

E[eé?uain  lénifif  agréable  au  goût. 
Prene7  des  petits  raijîns  pajfes ,  &  des  prunes  de  damas,  de  chacun  une  livre. 
Faites-les  bouillir  dans  cjuatre  pintes  de  vin  blanc ,  y  ajoutant  pendant  ce  tems-là  trente 

clous  de  ^yrojies  conmjfcl^  &  après  avoir  tiré  la  pulpe  de  tous  ces  ingrediens,  ajoùie'^y 
Du  fucre  blanc ,  deux  livra  , 
Des  poudres  de  racine  dejalap ,  de  mechoacam,  &  de  feuilles  defenné ,  de  chacune! 

trois  onces  , 
Delà  crème  de  tartre  ,  &  de  la  poudre  d'aromatique  rofat ,  de  chacune  uns  once. 
Des  efpeccs  de  diarhodtn  abbatis ,  de  chacune  demi  once. 

Fa'ies-en  une  confcUion  felon  l'art.  REMARQVE5 
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On  fera  cuire  les  petits  raifins  &  les  prunes  de  damas  dans  du  vin  blanc  jufquà  ce 
qu'ils  foient  mous,  &  pendant  la  cuite  l'on  y  ajoutera  les  gyroflcs  concalîtz  :  On 
coulera  la  décoiîlion  par  un  tamis ,  on  écrafera  les  fruits  cuits  ,  &  l'on  en  tirera  fa 
pulpe,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décod;ion  jufqu'à  confidence  d'opiate,  on  y 
mêlera  les  pulpes,  puis  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un  éleâuaire  qu'on  gardera 
au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

'    Il  purge  principalement  les  ferofircz  3c  l'humeur  mélancolique  •,  on  peut  s'en  fcrvir        Vertus. 
pour  l'hydropifie  ,  pour  lever  les  obftruétions  de  la  ratte.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  Dofc 

dragmes  jufqu'à  fix. 

Ce  Icnitif  eft  moins  defagreable  au  goût  que  les  autres-,  fa  vertu  purgative  8c  Drogues 
eflentielle  confifte  dans  le  jalap  ,1c  mechoacam  ,  le  fenné ,  la  crème  de  tartre  :  On  n'y  P^rg  de  la 
doit  pas  employer  plus  de  demi  livre  de  chacune  des  pulpes  épaiflies  fur  le  feu ,  afin  'opo""°n* 
que  la  compofition  fe  conferve  bien. 

Deux  dragmes  de  l'éleituaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoacam  Sc  de  fenné ,  de  3  ij , 

chacun  huit  grains ,  de  crème  de  tartre ,  deux  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  jalap  _,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ,  de  5  iij  , 

chacun  demi  fcrupule ,  de  crcmc  de  tarrre  ,  quatre  grains. 

Demi  once  d'éleduaire  contient  de  jalap  ,  de  mechoacam,  de  fenné,  de  chacun  56, 

feize  grains ,  de  crtme  de  tartre ,  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l'clcduaire  contiennent  de  jalap ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ,  de  5  v , 

chacun  vingt  grains ,  de  crème  de  tartre  ,  fix  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  l'élcduaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ^  de  5  ^j  > 
chacun  un  fcrupule ,  de  crème  de  tartre ,  huit  grains. 

Les  gyrofles ,  les  poudres  diarhodon  ,  8c  aromatici  rofati  ne  font  employées  dans 
cette  compofition  q^uepour  luy  donner  une  odeur  &  un  goiit  agréable 

EleâuAtre  lénitif  four  les  clyjlcrcs ,  fité  de  la  Tharmaco^ée  Royale^ 

Prene'j^  du  ptlypode  de  chefne  concajfè  ,  trois  livres. 
Des  feuilles  de  guimauve  ,  de  violiers ,  de  pariétaire ,  de  mercuriale  ,  & 

De  ferneçon ,  de  chacune  quatre  poignées  , 
Des  fleurs  de  camomille  &  de  melilot ,  de  chacune  deux  poignées  ^ 

Faites  les  bouillir  dans  cjuin^e  pintes  d'eau  commune , 

fuis  cuife'j^dix  livres  de  miel  dans  la  colature  de  cette  déco5Hon,juf<juà  confljtencs 

d'éltàuaire  m»u ,  après  cela  délayez.-y  de  la  pulpe  de  pruneaux  doux ,  quatre 

livres. 
De  celle  de  cajfe  &  de  tamarinds ,  de  chacune  deux  livres , 

Apres  quoy  vous  y  ajoùtere'^lts  poudres  fuivantes , 
Frenil^ies  feuilles  de  fenné ,  desfommitez.degratiola, 

Desfcmences  de  violettes  &  d'anis  ,  de  chacune  une  livre  &  quatre  onces  , 
De  U  rhubarbe  3  &  de  l'agaric ,  de  chacun  neuf  onces. 

Faites-en  un  ileUuaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

^  On  fera  bouillir  qiiclque  tems  le  polypode  feul  bien  concafte  dans  trente  livres 
d'eau  commune ,  &  enfuite  l'on  y  ajoiiccra  les  herbes  incifécs ,  &  enfin  les  fîcurs,pour 

^    T  tt  c 
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faire  une  forre  décoûion  ;  on  la  coulera ,  on  y  mettra  cuire  les  pruneaux  2c  Ton  en 
humcdera  la  cafle  &  les  tamarinds  pour  en  tirer  les  pulpes  ;  on  mêlera  le  refte  de  la 
décodtion  des  herbes  &  celle  des  pruneaux  avec  le  miel  -,  on  fera  cuire  le  mélange  en 
confiflence  d'élcétuaire  mou  ,  on  y  dilfoudra  hors  du  feu  les  pulpes  qu'on  aura  aupa^ 
ravant  defTechées  lur  un  petit  feu ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres ,  pour  faire  de 
tout  un  éleftuaire  qu'on  gardera  , 
Vertus.        Il  atténue  &  il  évacue  les  excremens  &  les  humeurs  du  bas  ventre ,  avecaflez  de 
Dofe.    force  i  on  ne  s'en  fert  que  dans  des  lavemens.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'i 
une  once  &  demie  pour  chaque  lavement. 
§  fi>       D^mi  once  de  cet  éleûuaire  contient  de  miel  jdeux  dragmes  &  deux  fcrupules,  de 
pulpes  de  prunes,  dix-neuf  grains ,  de  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds  ,  de  chacun 
neuf  grains  &  demi-,  déracine  debryone,d'hermoda<Ses,  de  fenné,  degratiola  & 
de  femence  de  violette,  de  chacun  huit  grains  ;  de  rhubarbe  &  d'agaric,  de  chacun 
trois  grains  &  demi. 
3  ^j  ■•      Six  dragmes  de  cet  élcduaire  contiennent  demiel,  demi  once,  de  pulpes  de  prunes, 
vingt- fept  grains  &  demi ,  de  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds,  de  chacun  quatorze 
grams  &  les  trois  quarts  d'un  grain  -,  de  racme  debryone,  d'hermodadles  .  de  fenné  , 
de  gratiola  Se  de  femence  de  violette,  de  chacun  demi  fcrupulcjde  rhubarbe  & 
d'agaric,  de  chacun  quatre  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
§  j  j      Une  once  de  l'éledluaire  contient  de  miel,  cinq  dragmes  &c  un  fcrupule,  de  pulpes 
de  prunes,  trente- huit  grains  ;  de  pulpes  de  C3ire&  de  tarharinds,  de  chacun  dix-neuf 
grains  ;  de  racine  de  bryone ,  d'hermodades ,  de  fenné  ,  de  gratiola ,  de  femence  de 
violette  ,  de  chacun  feize  grains  ;  de  rhubarbe  &  d'agaric  ,  de  chacun  fept  gtains. 
5  ^  '      Dix  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  miel ,  fix  dragmes  &  deux  fcrupules  , 
de  pulpes  de  prunes  quarante-fix  grains  &  demi ,  de  pulpes  de  calfe  &  de  tamarinds , 
de  chacun  un  fcrupule  &  le  quart  d'un  grain  -,  de  racine  de  bryone ,  d'hermodades, 
de  fenné,  degratiola  &  de  femence  de  violette,  de  chacun  vingt  grains  ,  de  rhubarbe 
&  d'agaric ,  de  chacun  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain, 
f  i  1?  ^       Une  once  &  demie  de  l'éleduaire  contient  de  miel  une  once  ,  de  pulpe  de  prune 
cinquante- fept  grains,  de  pulpes  de  cafTe  &   de  tamarinds  de  chacun  vingt- huit 
grains  &  demi,  de  bryone,  d'hermodadbes ,  de  fenné  ,  degratiola  &  de  femence  de 
violette ,  de  chacun  un  fcrupule ,  de  rhubarbe  &  d'agaric  de  chacun  dix  grains 
&C  demi. 

Le  nom  de  catholicum  feroit  mieux  adapté  à  cette  compofition  que  celuy  de  leni- 
tif-,  en  ce  que  par  lenitif  on  doit  entendre  une  compofition  dont  la  vertu  eft  d'amolir 
&  de  purger  doucement  en  lénifiant  les  entrailles  ,  au  lieu  que  celle  cy  irrite  l'in- 
teftin  &  évacue  vigoureufement  les  humeurs.  Il  eft  vray  que  la  coutume  l'emporte, 
&  que  dans  pluficurs  villes  on  appelle  lenitif  toutes  ces  fortes  d'éleduaire  deftincz 
pour  les  lavenaens. 

Je  trouve  qu'il  entre  en  celle-cy  trop  peu  de  pulpes  de  cafle  &  de  prunes  :  Quant 
à  la  pulpe  de  tamarinds  je  voudrois  la  retrancher  auffi  bien  que  la  rhubarbe  ^  parce 
que  ces  deux  ingrediens  ont  une  aftnâion  qui  contribue  à  empêcher  qu'on  n'aille  à 
la  fclle  naturellement  après  qu'on  a  ufé  des  lavemens. 

Cette  compofition  n'eft  convenable  que  pour  les  clyftercs purgatifs,  car  pour  lej 
déteififs  on  doit  le  fcrvirdu  carhoHcum  double. 

L'anis  &la  reg'ifie  ont  été  mis  ici  pour  con  iger  le  fenné  &  pour  chafier  les  vents } 
on  pourroit  employer  en  leur  place  le  fel  gemme  ou  le  tartre  foluble  ,  qui  agiroient 
mieux  dans  cette  occafion.  Je  voudrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  manière 
fuivante. 
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Lenitiffour  les  clyfieres  reformé. 
Trenez  delà  décoBion  faite  avec  les  racines  de  polypode  de  chefne ,  l'iris  vnlgaire  , 
dr  lefureaH,  les  feuilles  de  mercuriale ,  de  guimauve ,  de  pariétaire  &  de  violiers  ; 
les  fleurs  de  chamemille  &  demelliot ,  &  la  femence  de  fenouil ,  ejHinz.e  pintes. 

Dijfolvez.  dans  feft  pintes  de  cette  décoÛion , 

Du  miel  commun ,  cjuarante  livres. 

Cuifez-y  cette  tfuantité  de  miel  en  conjtflence  ^opiate. 

Difolve7-y  enfuite  de  la  pulpe  de  pruneaux  cuits  dans  une  partie  du  rejldu  de  cette  dè- 
coBion  ,&  de  la  cap  pa fée  avec  l'autre  partie  de  ce  même  refidu  ,  de  chacune 
fix  livres  i 
AiouteT-y  enfuite  des  poudres  de  racine  de  hryone ,  d'hermodaBes ,  de  feuilles  de  fennec 
de  fornmite'^degrutiola  &  de  femcnces  de  violettes,  dechacunes  une  livre  & 
cjuatre  onces. 
De  {agaric ,  dix  onces  , 
Du  fcl  gernme  ,  huit  onces , 

F  ait  es- en  un  éleBuaire  felon  Part. 


Eleâuain  de  cajfe  é"  defucre  pour  les  clyfieres ,  de  Nie-  Prévôt. 

Prene7  desfeuiltes  de  mauve,  de  mercuriale ,  debete ,  de  pariétaire , 
De  violiers ,  &  des  fie  un  des  mêmes  plantes ,  de  chacune  une  poignée , 

Faites  les  cuire  dans  une  quantité  fujf f ante  d'eau  commune ,  &  dijfolvez-y  enfuite , 
une  livre  &  demie  defucre. 

Cuifez.  cela  en  confiftence  de  miel,  puis  mêlez.-y 
De  la  moelle  de  cajfe  nouvellert.ent  tirée ,  une  livre  , 

Faites  en  un  éleBuaire. 

Et  fi  au  lieu  de  fucre  vous  vousfervez.de  miel  écume  ,  vous  l'appellere'il^éleBHaire  de  Cafle  avec 
cajfe  &  de  miel.  le  miel. 

R  E  M  A  R  Qjp  E  S. 

On  fera  une  forte  décoftion  des  herbes  &  des  fleurs  marquées  :  on  concaflera  quatre 
livres  de  bonne  calFe  ,  on  en  {eparera  le  dedans  avec  un  couteau,  on  l'humeiftera  avec 
un  peu  de  la  déccftion  ,  on  en  ri. era  la  pulpe  par  un  tamis  rcnvcrfé,  &  on  la  fera 
deflecher  à  petit  feu  :  On  lavtra  dans  le  refte  de  la  décodion,  le  marc  de  la  cafle  qui 
fera  demeuré  (ur  le  tamis,  on  coulera  la  lotion  &  l'on  en  fera  cuire  le  fucre  jufqu'à 
confiftence  de  miel  épais  ,  puis  on  y  démêlera  la  pulpe  de  cafle  pour  faire  un  éledtuaire 
qu'on  gardera. 

Il  lâche  le  ventre  &  il  purge  benignement  i  on  en  met  depuis  demi  once  jufqu'à  Vertui, 
deux  onces  dans  chaque  lavement.  Dofe, 

Il  feroit  meilleur  d  employer  le  miel  que  le  fucre  dans  cet  élcduairc,  parce  qu'il 

lâche  davantage  le  ventre.  Cette  compofition  eft  un  veritable  lenitif. 

Ele&uaire  de  caffe  é"  de  manTte. 

"Prenez,  des  pruneaux  de  damas ,  deux  onces  ^ 
Des  fleurs  de  violiers  ,  une  poignée  O"  demie  , 
De  l' tau  commune  i  trois  demi  fetiers  ^ 
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Fakes  les  bouillir  jufju'à  U  confomption  de  la  mouié ,  puis  conle"^  U  dscoFîion  & 

dijfolve'^dans  la  coUtitre , 
De  la  pulpe  de  cajfe ,  une  demi  livre  , 
De  celle  de  tamannds  ,  une  once , 
Delà  conferve  de  violettes ,  /quatre  onces  , 

Du  fyrov  violât  y  &  de  la  meilleure  manne  ,  dt  chacun  deux  ences  f 
Diifucre  candi ,  &  des  penides ,  de  chacun  une  once. 

Faites-en  un  éleSuaire. 
R  E  M  A   R    (iJV   E   S. 

Après  qu'on  aura  fait  la  déco(Sion  des  prunes  &  des  violettes,  on  la  coulera, 
on  en  employera  une  partie  pour  humecter  la  cafle  &  les  tamarins ,  dont  on  tirera  les 
pulpes  :  on  fera  fondre  la  manne  dans  le  refte  de  la  décoâiion ,  on  coulera  la  dilïolu- 
tion ,  &  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  avec  les  fucres  &  le  fyrop  violât  jufqu'à  confl- 
uence d'opiate ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes  &  la  conferve  de  violette  pour  faire  un 
életfluaire. 
Verruï,       Hamolit,  il  préparc  les  humeurs  bilieufcs  &  il  les  évacue  doucement.  Ladofe  en 
Dofe.     eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  ;  on  en  prend  par  la  bouche  8i  en  lavement. 
Cet  élcduaire  eft  une  efpece  de  Icnitif,  il  ne  faut  pas  en  préparer  beaucoup  à  la 
fois,  parce  que  ne  contenant  guère  de  fucre  à  proportion  d!cs  pulpes ,  il  s'aigriroit. 

La  grande  confe^ion  Hamec  des  Pharmaciens  de  Paris- 

Preneï  de  la  coloquinte  bien  divifée  ,  des  feuilles  de  fcnné  ,  de  l'écorce  de  myrabola?!^ 

citrins ,  chebules  &  indiques  ,  de  chacun  deux  onces , 
Du  polypode  de  chefne ,  &  des  violettes  ,  de  chacun  une  once  &  demie  , 
Des  feuilles  d'abjtnthe  &  de  thym ,  desftmences  d'anis  &  de  fenouil,  &  des  rofes  rouges^ 

de  chacune  demi  once , 

Toutes  ces  drogues  bien  concaffèes  feront  mifcs  en  maceration  dans  un  vaiffeau  ètamé , 
dont  Ventrée  fera  étroite  &  lien  bouchée  pendant  deux  jours ,  avec  deux  pintes  Ô' 
chopines  de  petit  lait  de  vache ,  &  une  chopine  defuc  de  fumet  erre  épuré  :  après  quoy 
en  fera  bouillir  le  tout  jufqu'a  la  diminution  de  la  moitié. 

On  coulera  enfuite  cette  décoElion  ,&  on  l'exprimera ,  puis  on  y  d'Jfoudra 
Du  meilleur  miel  écume  ,  &  du  fucre  ,  de  chacun  une  livre. 

Le  tout  fera  emt  après  eela  en  confflence  de  miel  ;  &  après  avoir  retiré  le  vaiffeau  du 

feu  3  on  y  délayera 
Des  pulpes  de  pruneaux  &  dcraifms,  de  chacune  demi  livre ,  &  fur  la  fin  on  y  mêlera 
Des  poudres  d' agaric,  &  de  fenné ,  de  chacune  deux  onces  y 
De  celle  de  rhubarbe  choifîe  ,  une  once  &  demie. 
De  fcarnmonée ,  &  de  l'èpithyme ,  de  chacun  une  once , 
De  la  cane/le ,  une  demi  once , 
De  (rin  membre  ,  deux  dragmes  , 
Des  fernences  d'anis  &  de  fumet  erre ,  &  du  fpicanard ,  de  chacun  une  dragme. 

Mcle'^  le  tout  f&  en  faites  un  èleiluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 
Aptes  avoir  bienconcafle  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemblc  dans  un  coquemiU'ï 
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d'ctain  ou  dans  une  grande  cruche  degrez,  on  verferadeiTus  le  petit  bit  &  le  fucde 
fumcterre  tous  bouiUans  :  On  bouchcr'a  cxadement  le  vaifleau  Se  on  laiiicia  la  ma- 
tière en  maceration  pendant  deux  jours ,  on  fera  enfuire  bouillir  doucement  l'intufion 
à  diminution  de  la  moitié  ;  &  on  la  coulera  avccexpreirion  ;  on  mettra  cuire  dans 
la  colature  le  miel  &  le  fucre  jufqu'à  confidence  d'éle(5luaue  mou ,  puis  on  y  diflou- 
dra  hors  du  feu  les  pulpes  de  prunes  &  de  raifins  ,  &  quand  la  matière  fera  picf- 

S|uc  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exadement  les  poudres  pour  du  tout  faire  la  con- 
cftion. 

Elle  purge  vigoureufement  toutesles  humeurs,  on  s'en  fert  pour  la  vérole  ,  pour   yj^u,^ 
le  fcoibut ,  pour  la  démangeaifon  de  la  peau  ,  pour  la  galle ,   pour  la  teigne  ,  pour    ^^^^ 
les  darrtes ,  pour  les  écrouelles.  La  dofc  en  eft  depuis  une  dragmc  jufqu'à  fix  dragmes.  ' 

Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  nommé  Hamech  Médecin  Ara- 
be fort  ancien  :  Mcfuél'amife  en  lumière,  Scellea  été  décrue  fi  différemment  dans 
les  difpenfaiies  ,  qu'à  peine  en  peut  on  voir  deux  defcriptions  d'une  même  façon. 
La  caule  de  ces  variations  eft ,  qu'on  a  reconnu  que  les  anciens  en  avoient  mal  dofé 
les  ingrediens.  Les  Modernes  qui  fe  font  appliquez  à  la  reformer ,  conviennent  à  peu 
prés  dans  le  principal ,  excepté  M.  Charas ,  qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  & 
de  lucre  que  les  autres-,  ce  que  je  trouve  exceffif  &  trop  éloigné  de  l'intention  de 
l'Auteur  ;  De  plus ,  par-là  il  affoiblit  tellement  cette  compoCtion ,  que  fa  dole  accou- 
tumée ne  produit  pas  l'effet  qu'on  en  attend.  Aucune  defcription  de  cette  confec- 
tion ne  m'a  paru  plus  raifonnablc  que  celle-ci ,  que  j'ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de 
Paris:  On  pourroit  pourtant  en  reformer  plufîeurs  cuconftances,  dont  je  parleray  IngreJicns 
dans  la  fuite.  purgatifs 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  la  confe<Stion  Hamec  font  la-coloquinte,   r^„ .    '^°"" 
les  my  rabolans ,  le  fenné  ^  la  rhubarbe ,  l'agaric  &  la  fcammonée.  Himcch. 

Une  dragme  de  cette  confcdtiou  contient  les  fubftances  de  trois  grains  de  colo-   *i^ 
quinte,  de  trois  grains  de  fenné,  &  de  trois  grains  de  chacun  des  trois  my  rabolans, 
des  poudies  d'agaric,  de  fenné  de  chacun  trois  grains,  de  rhubarbe  deux  grains  de 
un  quart  de  grain,  de  fcan;monée  un  grain  &  demi. 

Deux  di  agmes  de  coi'ieâion  contiennent  les  fubftances  de  fix  grains  de  coloquinte  5  'j  j 
de  fix  grains  de  lénné  ,  &  de  fix  grains  de  chacun  des  trois  myrabolans  ,des  poudres 
d'agaric  ,  de  (enné  de  chacun  fix  grains,  de  rhubarbequ.ure  grains  &.demi,  de  fcam- 
monnée  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  la  confedion  contiennent  les  fubftances  de  neuf  grains  de  colo-   g  iij , 
quinte  ,  de  neuf  grains  de  fenné  ,  &  de  neuf  grains  de  chacun  des  trois  myrabolans  : 
Des  poudres  d'agaric,  de  fenné  de  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains  Se  les 
trois  quarts  d'un  grain  ,  de  Icammor.ée  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  la  confedion  contient  les  fubftances  de  demi  fcrupule  de  coloquinte,    -  ç; 
de  demi  fcrupule  de  fenné  ,  Se  de  demi  fcrupule  de  chacun  des  trois  myrobolans  :  Des 
poudies  d'agaric  Si  de  fenné  de  chacun  douze  grains ,  de  rhubarbe  neuf  grains,  de 
ïcammonée  fix  grains. 

Cinq  dragmes  de  la  confedion  contiennent  les  fubftances  de  quinze  grains  de    3^» 
coloq -.inte ,  de  quinze  grainsdefenné ,  &  de  quinze  grains  de  chacundes  trois  myra- 
bolans ;  des  poudres  d'agaric ,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains ,  de  rhubarbe  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  fcammonée  fept  grains  ôcdemi. 

Six  dragmjs  de  la  confedion  contiennent  les  fubft.inces  de  dix-huit  grains  de  colo- 
quinte ,  de  dix- huit  grains  de  fenné  ôc  de  dix-huit  grains  de  chacun  des  trois  myra- 
bolans :  Des  poudjes  d'agaric ,  de  fènné  de  chacun  dix-huit  grains,  de  rhubarbe  rrcize 
crains  Se  demi ,  de  fcammonée  neuf  grains. 

^e  petit  lait  fi  clarifié  qu'il  foie  contient  toujours  un  peu  de  fromage ,  lequel  refte 
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après  la  coftion  des  drogues  dans  l'éleduaire  ■,  c'eft  pourquoy  l'on  fcroit  bien  d'en 
faire  la  diftillarion  avant  que  de  s'en  feivir  pour  menftruë. 

Le  fucde  fumeterre  étant  chargé  de  fa  propre  fubftance  ,  ne  peut  pas  bien  s'em- 
preindre des  (ubftances  des  drogues  qu'on  y  met  tremper  :  Je  voudrois  employer  en 
fa  pUce  l'eau  de  fumcterre  diililléc. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  fubdituât  la  femence  de  violette  à  la  fleur,  parce  qu'elle 
eft  plus  purgative.  Le  polypode  ,  le  thym  .  l'abfinthe  ,  l'anis,  le  fenouil ,  les  roles 
me  paroifltnt  fort  inutiles  ici  ;  &  comme  ces  ingrediens  occupent  beaucoup  de  pla- 
ce dans  l'infufion  ,  ils  empêchent  que  la  fubftance  des  purgatifs  qui  eft  la  principale, 
ne  fe  répande  autant  dans  les  pores  du  diftolvant ,  comme  elle  feroit,  fi  elle  étoit 
feule  ;  Je  trouverois  dore  à  propos  qu'on  les  retranchât,  aiifl[i  bien  leur  partie 
volatile  qui  eft  la  plus  cflcnt'elle  ,  fe  détruit  elle  dans  la  codtion  :  mais  je  voudrois 
leur  fubftituer  des  fels  d'abfinthe  &  de  fumeterrede  chacun  demi  once  ■■,  ces  fels  aide- 
roient  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs,  &C  ils  empêcheroient  qu'ils  n'excitaflent  des 
tranchées. 

On  a  fort  bien  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris  de  retrancher  de  l'infufion  ,  les 
prunes  &  les  raifins  que  les  autres  defcriptions  demandent,  parce  que  ces  fruirs 
rempliflentla  liqueur  de  leur  pulpe,  &c  empêchent  qu'elle  ne  s'empreigne  fuffifam- 
raent  des  purgatifs  ;  mais  je  ne  trouve  pas  qu'il  y  eût  tant  de  neceflité  à  employer 
les  prunes  &c  les  raifins  dans  la  confection  ,  que  pour  y  en  mettre  les  pulpes ,  on  ait 
retranché  celles  de  cafle  &  de  tamarinds  qu'on  demande  par  tout  ailleurs.  Il  clt 
vrayque  les  tamarinds  étant  un  peu  aftringens  ne  font  pas  ici  d'une  fort  grande 
utilité  ,  &  qu'on  peut  bien  leur  fubftituer  les  prunes  -,  mais  pour  la  cafte  elle  me  pa- 
roît  beaL'Coup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cette  compofiiion. 

Les  ingf ediens  pui gatifs  &  cflenticls  de  la  poudre  font  l'agaric ,  le  fennc,  la  fcam- 
monée  &  la  rhubarbe  >  les  autres  drogues  qui  y  entrent  font  inutiles ,  &  elles  ne  font 
qu'augmenter  l'acreté  de  la  confeûioB. 

Il  ne  feroit  pas  neceftairc  que  le  fenné  entrât  en  deux  endroits,  il  fuffiroit  d'en 
mettre  une  quantité  fuffîfante  ou  dans  l'infufion  ou  dans  la  poudre  >  mais  je  préfe- 
rerois  la  poudre  à  l'infufion ,  à  caufe  de  la  diflipation  qui  fe  fait  des  parties  les  plus 
fobtiles  dans  la  coftion  ,  &  afin  de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux  ,  en  ne  retran- 
chant que  le  moins  qu'on  pourra  des  ingn  diens  de  la  defcription  ,  on  fe  ferviroit  de 
drogues  inutiles  pour  faire  une  forte  dccodlion  dans  laquelle  on  mettroit  cuire  le 
miel  &  lefucre  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  defcription. 

ConfeBion  Earnee  reformée. 

Trenez.  des  raifins  vajfes  mondez. ,  une  demi  livre  ^ 
I)u  polypode  de  chefne  cencajfé ,  une  once  &  demie  , 
De  l'épirhyme  ,  une  once , 
Des  feuilles  d'ai'fmthe,  de  thym  ,  de  rofes  rouges,   des  femences  d'anis ,  de  fenouil , 

De  ftimeterre  ,  de  chacune  demi  once  > 
Du  (ringembre  &  du  fpicanard ,  de  chacun  deux  dragmes , 

Faites  les  bouillir  dans  trois  pintes  de  petit  lait  difiillé,  &  une  pinte  cCeau  defumeterrt , 
jufcjua  diminution  de  moitié. 

Dijfolvez.  enfulte  dans  la  colature  bien  exprimée 

Du  miel  écume  &  dufucre  blanc  ,  de  chacun  une  livre  &  demie» 

Cuife\  le  tout  enfuit e  jufcjua  la  confiflence  d'un  ékUuairc  mon ,  puis  après  avoir  retire 
la  bajfme  de  dejfus  le  feu  ,  diffolveT^y 
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I>e  la  pulpe  de  caffe ,  huit  onces  , 

De  celle  de  pruneaux  ,fix  onces , 

AjokeT^y  fur  la  fin 

De  la  poudre  de  myrabolatis  citrins  &  de  fenné  mondé  ,  de  chacun  trois  onces  » 

De  l'agaric ,  trois  onces , 

Des  trochifqiies  d'alhandal  &  de  rhubarbe  ,  de  chacun  une  once  &  demie  , 

De  la  fcammenée ,  &  de  femences  de  violettes ,  de  chacune  une  once  , 

Dufel  de  fumet  erre  &  d'abjtnthe ,  de  chacun  trois  dragmes , 

faites  en  une  cenfeSlion  felon  l'art. 

^_^___— .^— .^— ^— — — — — — — — ^^— ^^— ^-^-^^— ^— -^i^.^__^__..»-  <» 

La  petite  confe^ion  Hamec ,  de  Mefué. 

Prenez,  des  raijtns  pajfes  mondez. ,  une  livre , 

Des  myraholans  indiques ,  chépuks  &  de  l'épithyme ,  de  chacun  une  derm  livre ,  d* 

deux  dragmes  , 
Des  pruneaux ,  des  jujubes  &  desfebefies  ,  de  chacun  foixante-dix  -, 
Delafemence  de  fumet  erre ,  ou  de  fon  fuc  épuré ,  &  del' abfinthe  ponticjue ,  de  chacun 

deux  onces  &  demie , 
Du  thym ,  du  talament  de  montagne  ,  du  polypode  de  chefne  concajfé ,  de  l'agaric , 

de  la  rtgitjfe  ^  &  de  la  racine  de  buglofe  ,  de  chacun  une  once  & 

deux  dragmes  y 
Du  fiœchas  arabique ,  du  chamedrys ,  du  chamepitys ,  de  l'éponge  de  cynorrhodon  ,  & 

delafemence  d'anis ,  de  chacun  cinq  dragmes , 

Faites  cuire  tout  cela  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  commune  jufqu'a  diminution 

du  tiers.  Apres  cela  dijfolvez.  dans  la  colature 
Du  vin  cuit  ,  deux  livres , 
Du  meilleur  miel  écume ,  une  livre  ^ 
De  la  fcammenée ,  deux  onces. 

Faites-en  un  eleSiuaire  felon  l'art- 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ceux-là  one  mal  expliqué  l'inrention  de  Mefué ,  qui 
ont  cru  qu'il  entendoit  qu'on  fc  contentât  de  faire  difloudre  le  miel ,  le  fapa  &  U 
fcammoiiée  dans  la  décoélion ,  fans  faire  confumer  le  trop  d'humidité  par  une  coc- 
tion  ,car  on  ne  feroit  qu'une  liqueur ,  laquelle  ne  pourroit  pas  être  gardée  aifément, 
&  oii  la  fcammonée  le  précipiteroit  &  ne  pourroit  pas  être  bien  mêlée.  Il  faut  en 
juger  autrement  d'une  perfoniie  auffi  entendue  en  ces  fortes  de  matières  qu'étoic 
cet  Auteur  ,  &  d'autant  plus  qu'en  difant  à  la  fin  de  compofer  un  éle<îluaire  felon 
l'art ,  il  montre  aflez  qu'il  prétend  qu'on  faffe  la  cuite  neceffaire  pour  donner  à  k 
confedion  une  confidence  requife  :  Voici  donc  comme  il  faut  préparer  cette  com- 
pofition. 

On  mettra  bouillir  dans  fix  livres  d'eau  j  les  racines  concaflees ,  les  raifins  mondez, 
lesjujubes  ,les  prunes&les  (ebeftes,  puis  l'éponge  de  cynorhodon  ,  les  feuilles ,  les 
femences ,  l'épithyme  ,  le  ftpechas  &  la  regliflé  julqu'à  diminution  de  la  moitié  ;  on 
coulera  la  décodion  avec  exprtffion ,  on  y  diflbudra  le  fapa  &  le  miel ,  on  fera  con- 
fumer l'humidité  de  la  diflolution  à  petit  feu  jusqu'à  confidence  d  éledtuaire  liquide, 
puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  ,on  y  mêlera  exaftement  la  fcammonée 
qu'on  aura  auparavant  réduite  en  poudre  ttes-fubtile  pour  faire  une  confection  qu'oa 
gardera  au  befoin. 
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Q^j-ç  ■       Elle  purge  les  humeurs  les  plus  attachées ,  comme  la  mélancolie,  Ta  bile  brûlée. 
Principal  ^-^  pitLiiie  ciaflc  ;  elle  cft  propre  pour  les  dartres  ,  pour  la  galle  ,  pour  les  écrouellcs  , 
Pu I g  de  la  pour  lefcorbut.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jafqu'à  demi  once, 
côfofitioa.         Le  principal  purgatif  de  cette  compofîcion  vient  de  la  fcammonce , 

oh  Une  dragme  de  la  confeâ:ion  contient  trois  grains  &  demi  de  fcammonéc. 

?  U>         Deux  dragmes  de  la  confedion  contiennent  fept  grains  de  fcammonée. 
§"j»         Trois  dragmes  de  la  confed:ion  contiennent  dix  grains  &  demi  de  fcammonée. 
â  "  J  Demi  once  de  la  confcâion  consent  quatorze  grains  de  fcammonée. 

La  décodiori  eft  tellement  chargée  de  la  fubftance  des  ingrediens  qui  y  entrent, 
qu'elle  ne  peut  guère  en  recevoir  de  celles  des  myrabolans  &  de  l'agaric  :  De  plus^ 
on  ne  peut  pas  faire  évaporer  l'humidité  de  l'infufion  qu'on  ne  laide  échaper  une  par- 
tie du  peu  de  vertu  purgative  qu'elle  aura  difloure  :  C'eft  pourquoyje  voudiois  cm- 
{îloyer  dans  la  compofirion  ,  iagai  ic  &  les  myrabolans  ûmplement  pulvetifez,  au 
icu  de  léà  mettre  en  infufion  ,,  mais  en  moindre  dofe. 

Les  railîns  meparoiflent  ici  en  une  quantité  cxceflîve,  ils  rempliflent  trop  les 
porcs  de  la  décoâion  ,  &  ils  empêchent  qu'elle  ne  reçoive  air.z  de  vertu  des  autres 
drogues  qui  y  entrent  -,  il  feioit  bon  de  les  réduire  au  poids  eu  à  la  quantité  des  au- 
tres fruits.  Je  voudrois  donc  reformer  laconfedion  en  la  manière  luivante. 

Petite  confe^ion  hamcc  reformée. 

Trene"^  des  raijins  pa/JiS  maniez. ,  des  pruneaux ,  des  jujubes  y 

Et  des  fcbcfles  ,  de  chacun  folxante  &  dix. 
De  l'épithyme ,  &  de  tahfmthe  vulgaire ,  de  chacun  deux  onces  &  demie  , 
Du  thym ,  du  calarnent  de  montagne  ,  du  polypode  de  chejhs  lonc^Jfé  ,  de  la  reglijfcy 

Ô"  de  la  racine  de  buglofe  ,  de  chacun  une  once  &  deux  dragmes  , 
Du  flœchas  arabique  ,  du  chatnedrys ,  dit  chamepitys  ,  de  l'éponge  de  cynorrhodon  , 

Û"  de  la  feme  ne  e  d'anis  ^  de  chacun  cinq  dragmes. 
Faites  une  déco£lion  de  toutes  ces  drogues  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  commune  y 

puis  diffblvez.  dans  la  ceinture  du  vin  cuit  &  du  miel  écume ,  de  chacun  une 

livre  &  demie 
Cuifcl^  le  tout  enfuite  jufqna-  confidence  d'éUnualre  mou ,  après  quoy  ayant  été  la 

baj]ïn€  de  dejfus  le  feu  ^  &  la  ?natiere  étant  à  demie  refroidie,  vous  y  mêlerez. 
De  la  poudre  de  myrabolans ,  indiques  &  chébules  ,  de  chacun  trois  onces. 
De  la  poudre  de  fcammonée  ,  deux  onces  , 
Des  trochifques  d'agaric  ,&  du  tartre  foluble  ,  de  chacun  une  once. 

Faites-en  une  confeUion  felon  l'art  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  une  dragmt  jufqu'i. 
demi  once. 

Eietludire  di/tprunjimple. 

Prc>ic7  des  prunes  de  damas  bien  meures  j  au  no?nbre  de  cent. 
Faites-les  cuire  en  perfeElion  dans  une  quantité  fijffante  d  eau  commune  ,  puis  retiresi- 

les  du  feu, &  après  avoir  coulé  leur  décoUion  ,  paffe7~les  par  un  tamis  jufquà  ce 

e^ue  toute  la  pulpe  en  fait  tirée. 
Faites  bouillir  enfuite  dans  la  décoBion ,  de  lafemencede  violettes  concaffée ,  une  once. 
.Apres  cela  faites  cuire  dans  la  colature  trois  livres  du  meilleur  fucre  en  confifience  d' H» 

élt  Suaire  mou  i  &  après  avoir  tiré  la  baffine  hors  du  feu,  diJfolvez.y 
De  la  pulpe  des  pruneaux  fnfdits  ,  une  livre , 
De  celle  de  cajfe  &  de  tamarinds ,  de  chacune  une  once  , 
Et  mclez-y  en  dernier  lieu  les  poudres  fuivantes. 

Prenez. 
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Trene':(jie  la  rhuiarhe  cholfie  & 

De  lafemence  de  violettes ,  de  chacune  une  once. 
ï)es  rofes  ronges  mondées  de  leurs  onglets , 

Du  fantal  citrin  &  rouge  , 

De  la  raclure  £yvoire  (y  dufuc  de  rcgVJfe  ,  de  chacun  Jîx  dragmes. 
Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  j  de  chacun  une  dragme. 

Faites-en  un  éleSiuaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  de  belles  prunes  de  damas  noires  nouvellement  cueillies  quand  elles  font 
dans  leur  maturité-,  on  les  mettra  bouillir  dans  trois  ou  quatre  livres  d'eau  iufqu'à 
ce  qu'elles  loient  molles  :  On  renverfera  le  tout  fur  un  tamis  de  crin  renverfe  qu'on 
aura  placé  dans  une  terrine,  quand  la  dccodion  fera  paffée  ,  on  la  retirera  apart,  & 
l'on  palTera  les  prunes  pour  en  tirer  la  pulpe  avec  une  cuillère  ou  avec  une  efparule 
de  bois  :  On  fera  bouillir  légèrement  la  fcmence  de  violette  concaflèe  dans  la  décoc- 
tion des  prunes ,  on  coulera  la  liqueur  avec  exprefllon  &  l'on  y  fera  cuire  le  fucre  juf- 
qu'à  confiitence  d'opiate  ,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes  qu'on  aura  dcfle- 
chées  par  une  lente  chaleur ,  &  enfin  les  poudres  ,  pour  faire  du  tout  un  éleduaire,  Vertiu. 

Il  eft  propre  pour  préparer  &  pour  raraolir  les  humeurs.  La  dofe  en  cft  depuis  Dofe, 
demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Ceux  qui  veulent  que  leur  diaprunum  retienne  la  couleur  rouge  delà  pulpe  de 
prunes,  retranchent  de  fa  compofition  la  cafl'e  &  les  tamarinds  :  Ils  ne  diminuent 
pas  beaucoup  par  là  fa  qualité  purgative  ,  car  on  y  fait  entrer  fi  peu  de  ces  pulpes, 
qu'on  pourroit  les  conter  pour  rien  :  il  feroit  pourtant  mieux  qu'il  y  entraft  delà, 
caflè  fuffifamment  ;  &  l'on  ne  doit  point  avoir  d'égard  à  la  couleur.  Pour  les  tama- 
rinds on  peut  les  en  retrancher  à  caufe  de  leur  aftriftion. 

La  femence  de  violette  qu'on  fait  .bouillir  dans  la  décodlion  des  prunes,  ne  peut 
pas  communiquer  ici  une  grande  vertu  ,  car  cette  liqueur  cft  tellement  chargée  de  \î 
lubftance  des  prunes,  qu'il  lui  cft  difficile  d'en  recevoir  beaucoup  d'aurre  ;  mais  il 
me  fembleaftcz  inutile  de  faire  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits  de  la  com- 
poficion  ,  il  fuffir  d'en  employer  en  poudre.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  retranchât  la 
femence  de  violette  en  décodiion,&  qu'on  l'augmentaft  dans  la  poudre  de  demi  once. 

Les  rofes ,  les  fantaux  _,  l'y  voire ,  le  fuc  de  reglifle  &  les  femences  froides  font  des 
ingrediens  fort  inutiles  ici  &  qu'on  pourroit  bien  retrancher  de  b  defcription, 
fans  lui  faite  tort,  fubftituant  en  leur  place  ,  une  once  &  demie  de  tartre  foluble. 
Je  voudrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  manière  fuivante  : 

Diaprutt  fimple  reformé. 

Prenez  de  la  décoSllon  de  prunes  de  damas  coulée  ,&  du  fucre  blanc  trois  livres. 

Faites-les  cuire  en  cenfîftance  d^ opiate ,  &  dijfolvel^y  enfuite  de  la  pulpe  des  mê- 
mes prunes ,  une  livre. 
De  la  pulpe  de  cajfe ,  une  demi  livre. 
De  lapon  ire  de  femence  de  violer  tes  y  une  once  &  demie. 
De  la  rhubarbe  cboife  ,  &  du  tartre  foluble  ,  de  chacun  une  once. 

Faites-en  un  éUBuaire  felon  l'art. 

f     Vvvv 
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EleâtMire  àiaprun  folutif ,  ou  compofé. 

Prefie'}^  du  diaprun  /impie  cy  devant  décrit ,  une  livre. 
De  U  fcammonéefubtilement  pulverifée  ,  une  demi  once. 

MUeXjlci  enfemble  exstlemcnt  en  les  agitant  long-temps  avec  un  filon  de  bois  ^é" 
en  faites  un  Ueiînaire. 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

si 
On  pulverifera  bien  fubtilement  la  fcammonée  j  &  on  la  mêlera  ex^idemenr  avec 
le  diaprunum  fimple  qu'on  aura  un  peu  fair  chaufFer  ,  remuant  le  mélange  avec  un 
pilon  de  bois  pour  faire  le  diaprunum  compofé  ou  folutif. 
Vfrtus.       Il  purge  bien  toutes  les  humeurs.    La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à 
Pofc.  C\x. 

On  doit  prendre  garde  que  le  diaprunum  fimple  ne  foit  pas  trop  chaud  quand  on  y 
mêle  la  fcammonée  ,  car  elle  s'y  grumelleroit.  Il  ne  doit  eftre  guère  plus  qu« 
tïcde. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofirion  vient  prefquc  route  de  la  fcammonée  , 
car  les  purgatifs  qui  entrent  dans  le  diaprunum  fimple  lont  fort  foibles. 
■  2J        Une  dragme  de  diaprunum  compofé  contient  trois  grains  de  fcammonée. 
31)        PeuTf  dragmes  de  diaprunum  compofé  conriennent  fix  grains  de  fcammonée. 
5  ii)       Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  neuf  grains  de  fcammonée. 
§  fi       Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient  demi  fcrupule  de  fcammonée. 
5  V       Cinq'dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  quinze  grains  de  fcammonée. 
5  vj       Six  dragraes  de  diaprunum  compoûE contiennent  dix-huit  grains  de  fcammonée» 

Ek^îuaire  Cholagogue  ,  ou  Diaprun  de  Sylvius. 

Prenez,  du  fucre  blanc ,  fei7!e  onces. 
De  la  pulpe  de  pruneaux  aigres ,  dix  onces. 

De  la  7ne't  Heure  fcammonée  &  de  la  crème  de  tartrt ,  de  chacune  deux  onces. 
De  la  rhubarbe  choife  ,  dix  dragmes. 
De  la  meilleure  canelle ,  une  demi  once, 
Dufantal  citrin  ,  deux  dragmes. 

Mèlel^  le  tout ,  &  faites-en  un  élefluaire  felon  Part. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  cuire  des  prunes  de  damas  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  mer- 
les, puis  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  ramisdecrin  renverfé,  on  fera  fccher  cette  pulpe 
par  un  petit  feu  ;  cependant  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoftion  des  prunes  juf- 
qu'à confiftencc  de  miel ,  on  y  dilayera  hors  du  feu ,  la  pulpe  dciïechée  &  les  autres 
drogues  qu'on  aura  réduites  en  poudre  fubtile  pour  faire  du  tout  unéledluaire. 
Tenus.  H  purge  la  bile  &c  les  autres  humeur?  La  dofe  en  cil  depuis  une  dragme  jufqu'à 
Dofc.    demi  once. 

Le  principal  purgatif  de  cet  éledtuaire  eft  la  fcammonée  ;  les  autres  font  la  rhubar- 
be &  la  crème  de  tartre ,  qui  font  très  foibles  en  comparaifon. 
5  i       Une  dragme  de  diaprununi  contient  de  fcammonée  &  de  crème  de  tartre  de  chacun 

quatre  grains  &  demi,  de  rhubarbe  trois  grains. 
2  ij       Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  fcammonée  &  de  crème  de  tartre  de 
chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains. 
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Trois  dragmcs  de  diaprunum  contiennent  de  fcammonée  &  ii  crcme  de  tartre  de  ^  ijj 

chacun  treize  grains  ôc  demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Demi  oiKe  de  diaprunum  contient  de  fcammonée  &  de  crcme  de  tartre  de  chacan  ?  g 

dix- huit  grains,  de  rhubarbe  demi  fcrupule. 
La  eanelle  &  le  fantal  citrin  font  inutiles  ici. 

Eîccîua'm  Cholagogue ,  de  ^enetan. 

Prenez,  dnfucs  èfurez.  de  petite  centaurée  ,  de  rofes  rouges  &  pâîes,  de  chacm  me 
livre- 
De  racine  de  patience  ,  une  demi  livre. 

Faites-y  infnfer  des  feuilles  defennè ,  quatre  oncer. 
De  la  rhubarbe  choifie  ,  deux  «nces. 
De  la  eanelle  ,  du  fantal  rouge,  &  del'anis,  de  chacun  demi  once. 

Toutes  ces  drogues  feront  mifes  en  maceration  dans  unvaijpau  verniffè  ^  &  reffit.^ 
ront  en  digeftion  pendant  trois  jours  au  bain  marie. 
u4prés  cela  ,  la  décoiiion  fera  coulée  &  exprimée  , 

Fuis  on  y  ajoutera,  du  fucre  blanc  une  livre. 
Du  fyrop  de  neufinfufîons  de  violettes  &  de  mucilage  de  femtnce  de  pfyllium ,  de  cha-.- 
citn  quatre  onces.     *• 
Après  quoy  l'on  fera  cuire  le  tout  fur  un  petit  feu  en  confluence  de  miel ,  &  l'on  y 
mêlera  de  la  poudre  de  feuilles  defenné  &  de  rhubarbe ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
De  celle  de  fcammonée  une  once. 
De  la  poudre  des  efpeces  des  trois  fant aux ,  &  de  trochifques  de  berberis  j   de  chacun' 

trois  dragjnes. 
Desfemences  defcariola^  de  pourpier,  &  de  laitue ,  de  chacun  deux  dragmts».. 

Faites-en  un  éleSuaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^p  E  S. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu  fucculente,  il  fera  neceflaire  de  l'hu- 
meéler  aptes  l'avoir  pilée  avec  de  l'fau  diflillée  de  la  même  plante,  ou  à  fon  défaut 
avec  de  l'eau  commune,  puis  de  la  Jaifler  feptou  huit  heures  en  digeftion  chaudement 
avant  que  de  l'exprimer ,  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  râpera  la  racine  de  patience  &  l'on- 
en  tirera  le  fuc  par  cxpreflion.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  rofes  &  on 
les  exprim-.ra  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  mêlera  tous  les  fucs  enfemble,  on  les  (ira 
bouillir  légèrement  &  on  lespalTera  par  un  blanchet  pour  les  dépurer  :  on  mettra  in» 
fuier  chaudemenr  dans  ces  fucs  dépurez  le  fenné  ,  l'anis ,  la  eanelle ,  le  fantal  rouge 
&  la  rhubarbe  pendant  trois  jours:  on  fera  enfuice  bouillir  l'infufion  leçerement,on  k 
couitr.1  avec  exprellion ,  on  y  mettra  cuire  lentement  le  lucre, le  fyrop  de  violettes  de 
neut  ir.fufions  &  le  mucilage  jufqu'à  confiftence  de  miel  ;  puis  la  balîine  eftant  retirée 
de  dcflus  le  feu ,  l'on  y  dilaycra  la  pulpe  ,  Si  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie, 
l'on  y  iT.êleraexadement  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un  éleàuaire. 

Il  purge  les  humeurs  bilicufes  &  fcreufes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf-   Vertus, 
qu'à  fix.  Dofe. 

Lls  ingrediens  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  le  fenné  &  la  rhu-      Pi^rgaiifs 
barbe  en  infufion -,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  &  le  diagrcde  en  poudre.  de  laccm- 

Uncdragmeducholagoguecontient  la  lubftanciou  l'exrrair  dc'ncuf  grains  de  fen-   ^;' 
né  ,  &  ialubftance  de  quatre  grainsJk  demi  de  Aubarbe  ;  Des  poudres  de  fcnnt  &    ^' 
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de  rhubarbe  de  chacun  trois  grains  &  demi,  de  diagrede  deux  grains  &  le  tiers  d'un 

grain. 

m.  ij  Deuxdragmes  du  cholagogue  contiennent  les  fubftancesou  les  extraits  de  dix-huie 
grains  de  fenné  &  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  lenné  ôc  de  rhubarbe 
de  chacun  fepr  grains  ,  de  diagrede  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

jj  iii  Trois  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubftanccs  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  lenné  Sc  de  treize  grains  ôi  demi  de  rhubarbe  :  Des  poudres  de  lenné  & 
de  rhubarbe  de  chacun  dix  grains  &  demi  ,  de  diagrede  fepr  grains. 

?  R  Demi  once  de  cholagogue  contient  les  fubftnncesou  extraits  dedcmidragme  de 
fenné  &  de  dix-huit  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  fenné  &  de  rhubarbe  de  cha- 
cun quatorze  grains  ,  de  diagrede  neuf  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 
2  V  Cmq  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  qua- 
rante-cinq  grains  de  fenné  &  de  vingt-deux  grains  &  demi  de  rhubarbe  :  Des  poudres 
de  fenné  &  de  rhubarbe  de  chacun  dix  lept  grains  &  demi ,  de  diagrede  onze  grains 
&  les  deux  tiers  d'un  gram. 

2  vi  Six  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante- 
quatre  grains  de  fenné  &c  de  vingt- fept  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  fenné  & 
de  rhubarbe  de  chacun  vingt-un  grain,  de  diagrede  quatorze  grains. 

Le  fuc  de  rofes  rouges  qui  elt  aftringent  ^  ne  me  fcmble  pas  convenable  dans  cette 
compofition',  je  voudrois  mettre  en  fa  place  le  fuc  de  roles  pâles ,  qui  c ft  purgatif. 
Les  fucs  de  plantes  étant  chargez  de  leurs  propres,  fubftances  ,  fi  bien  dépurez 
qu'ils  (oient ,  ne  peuvent  pas  dilloudre  beaucoup  de  celles  des  purgatifs  qu'on  y  mec 
infufer ,  ils  n'en  prennent  qu'une  légère  portion  :  Le  fantal ,  la  canelle ,  l'anis  donc 
on  accompagne  la  rhubarbe  Sc  le  fenné  dans  l'infufion  ,  font  eftimez  propres  pour 
corriger  ces  purgatifs  &  pour  donner  une  odeur  agréable  à  la  compofition  ,  mais  ils 
ne  corrigent  rien  &c  leur  odeur  fe  perd  en  bouillant  -,  daillcurs  ils  fontnuifibles  ici, 
car  en  tenant  leurs  places  dans  l'infufion  ,  ils  empreignent  une  partie  des  porcs  des 
fucs ,  de  leur  fubftance  ,  &c  ils  empêchent  que  ces  fucs  ne  le  chargent  d'autant  de  la 
vertu  des  purgatifs  qu'il  feroient.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  retranchât  de  l'mfufioir 
la  canelle,  le  fantal  Sc  l'anis ,  5c  qu'on  mit  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble, 
ce  fcl  aidcroit  à  tirer  la  teinture  du  fenné  &  de  la  rhubarbe.  Si  il  leur  ferviroit  de 
corred:if,  empêchant  qu'ils  n'excitaflent  des  tranchées. 

Les  trochiiques  deberberis,  la  poudre  des  trois  fantaux  &  les  femences  me  pa- 
roifTent  inunies  ici ,  je  voudrois  les  retrancher  Se  reformer  la  compofition  en  la 
niere  fuivante. 

EleBuaire  Cholagogue  de  ^ercetun ,  réformé. 

TreneX  des  fucs  épurez,  de  rofes  pales ,  deux  livres. 
De  petite  centaurée  une  livre  ,  de  racine  de  patience  ,  une  demi  livre. 

Faites-y  macérer  chaudement  pendant  trois  jours  ^ 
Des  feuilles  de  fenné  mondées  ,  cjuatre  onces. 
De  la  rhiibay-bc  choifie  ,  deu.v  onces. 
Du  tartre  foluble  ,  une  once, 

ihte  toutes  ces  drogues  bouillent  légèrement,  &  <jue  leur  dècoSlionfoit  coulée  &  expri- 
mée, après  cjuoy  on  diffoudra  dans  cette  exprejfio-n  , 
Du  fucre  blanc  )  une  livre. 

Du  fyropfait  de  neuf  infiifions  de  violettes,  &  de  mucilage  de  femence  de  pfy Ilium ,  de 
chacun  denfi  once. 

Faites  cuire"  le  tout  à  petit  feu  en  confîjîence  de  miel;  méW^y  en  dernier  lieu 
De  la  pulpe  de  prunes  douces ,  une  demi  livre. 
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Dei  poudres  de  feuilles  defenni  &  de  rhubarbe  ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
Du  diagrede  en  foudre ,  une  once. 

Faites-en  un  éleEluaire  dont  la  dofe  fera  depuis  une  dragme  jufijua  fix, 

E  le  Suaire  de  pjyllium  de  Mefué. 

Prene7des  fucs  épure'^de  buglofe ,  de  borrache ,  d'endive  t  &  d'ache  ^  de  chacun 
deux  livres. 
De  celny  de  fit7neterre ,  trois  onces. 

Infnfez.  dans  ces  fucs  pendant  24  heures ,  des  fleurs  de  violettes ,  trois  onces. 
De  l'epithyme ,  deux  onces. 
Des  femences  de  eu f cute  &  d'anis,  des  feuilles  defenné  &  d'afarum  ,de  chacun  de' 

mi  once. 
Des  capillaires ,  une  poignée. 
Du  fpica-nard  deux  dragmes. 

Que  ces  drogues  bowllent  un  bouillon  ,  après  cela  coulez,  la  décoSlion  &  l^ exprimez  t 
&  dans  la  colature  mettez,  en  7nacey.ition  pendant  ii\  heures. 
Des  fernences  entières  de  pfyllium ,  trois  onces. 

Remue?  cette  infu/îon  d'heure  en  heure  ,  &  enfuit  e  exprime'^en  tout  le  mucilage  y 
dans  (juatre  livres  ducfuel  vous  ferez,  cuire  à  petit  feu  ,en  confidence  d' opiate  ^ 
Dm,  fucre  blanc ,  trois  livres. 

j4prés  cela  jetteT^y  la  poudre  fuivante  > 
De  la  fjammonée  ,  trois  onces.         ^ 

Des  trochifcjues  de  fpode ,  diarrhodok-;  &  de  rhubarbe  y  de  chacun  une  onctn 
De  ceux  de  berberis ,  une  demi  once. 

Faites-en  un  èlefluaire  felon  l'art. 

R   E  M  A  R  QJU  E   S. 

Pour  tirer  les  fucs ,  on  pilera  premierj:ment  bien  les  herbes  'dans  un  mortiet 
de  marbre  ,  on  les  lailTcra  fermenter  quelques  heures  à  froid ,  puis  on  les  exprimera, 
on  fera  bouillir  les  fucs  un  bouillon  feulement  ,  on  les  paflera  par  un  blanchet 
pour  les  dépurer,  on  y  mettra  infufer  les  drogues  prefcrites  pendant  virgr- quatre 
heures  dans  un  pot  de  terre  verniffé  couvert,  enluite  on  les  fera  bouillir  légèrement 
par  un  petit  feu  ,  on  coulera  l'infufion  &i  l'on  exprimera  fortement  le  marc,  on  y 
mettra  tremper  chaudement  le  pfylium  pendant  vingt-quatie  heures  dans  le  même 
potcouvert,  agitant  la  matière  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  de  bois,  on 
coulera  ce  mucilage  ,  on  y  mêlera  le  (ucre  Se  l'on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu, 
l'agitant  fans  cefTe  avec  une  efpatule  de  bois  ,  de  peur  qu'il  ne  s'attache  à  la 
baffine  juiqu'à  confidence  d'opiare  ,  on  retirera  alors  la  baffine  de  delfus  le  feu ,  i"s:  la 
matière  citant  prefque  refroidie,  l'on  y  incorporera  exacftement  les  trochifqiies  Se  le 
diagrede  fubtilementpulveri fez, pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  au  btfoin. 

Il  ramolit  &  purge  fort  bien  les  humeurs  bilieufes   &    fereulès  ,  on  s'en  lert   Vertu»; 
dans  la  jaunifTe  &  dans  les  fièvres  longues  &c  rebelles.   La  dole  en  eft  depuis  une  Dofc. 
dragme   jufqu'à  demi  once.  Ingrcdisns 

On  ne  peut  compter  que  fur  le  diagrede  pour  la  vertu  purgative  de  cet  éleduai-  purgatifs 
te,  car  le  peu  de  purgrtifs  qui  entrent  dans  l'inhifion  font  mélangez  .avec  tant  d'm-  de   l'clcc- 
grediens  fimplement  alterants,  que  leur  vertu  y  eft  prefque  toute  abforbce.  tuairc  de 

Une  dragme  d'élei^uaiie  de  pfylio  contient  quatre  grains  de  diagrede.  T^yho. 

y  vvv  ii)  5  ^ 


ji<i  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

^  ij       Deux  dragmes  d'eleftuaire  dc  pfylio  contiennent  huit  grains  de  diagrede. 
5  lij       Trois  diagmes  d'cleduaire  de  pfylio  contiennent  demi Tciupule  de  diagrede» 
^  15       Demi  once  d'éledluaire  de  pfylio  contient  feize  grains  de  diagrede. 

On  retire  les  drogues  de  la  premiere  i*nfufion  prefqu'auffi  empreintes  de  leur 
fubftance  qu'elles  l'éroient  en  y  entrant,  parce  que  les  î'ucseftant  chargez  de  leurs 
propres  principes ,  n'en  peuvent  recevoir  guère  d'autres ,  il  eft  vrai  que  l'élcftuai- 
re  n'y  perd  pas  grand'  chofe  ,  car  excepté  le  fcnné  &  l'afarum ,  tout  le  lefte  y  eft 
inutile  aufli  bien  que  les  trochifques  dans  la  poudre.  Je  voudrois  reformer  cette 
compofition  en  la  manière  fuivjnte. 

EleCluaire  de  PÇylUum  reformé. 

Prenez,  de  tafemence  de  violette i  concajfèe ,  trois  onces. 
De  la  racine  d'afarum,  desfemlles  de  fenné  mondées  y  &  du  tartre  foluble  y  de  chacun 
demi  once. 

Faites  bifiifer  chattdaamt  le  tout  enfemble  vendant  vingt-quatre  heures  dans  des 
eaux  diftillées  de  chicorée  &  de  borrache ,  de  chacune  trois  de/ni  feptiers. 
De  celles  de  fumeter-e  &  d'ache  ,  de  cha<:un  deux  onces. 

Faites-les  bouillir  enfuite  legerctnetit ,  coulez,  la  décolla»  ^  l'exprime?. 

Puis  dans  la  celature  mettez,  en  maceration  pendant  vingt-quatre  heures ,  de  la  fe~ 
mence  entière  de  pfylllum ,  trois,  onces ,  obfervant  de  remuer  le  vaijfean  d.' heure  en  heure. 

Après  cela,  exprlme'^le  mucilage  entier  ,  &  faites-y  cuire  a  petit  feu  en  confidence 
d' opiate,  dufucre  blanc ,  trois  livres. 

Jette^-y  enfuite  de  la  poudrf  de  fcammonée ,  />  u^s  onces ,  ç^  de  cdle  de  rhubarbe  y, 
une  demi  encei 

Faite  s -en  un  èleilualrejelon  Tart. 


Eleciuaire  de  Pfylliutn ,  de  MontagnanO" 

Prene7du  polypode  nojtv^au,  une  llvu. 
Des  feuilles  de  fivnh ,  des  violettes ,  des  tamarins ,  des  pruneaux ,  des  rai  fins  paffes  , 

de  chacun  trois  onces. 
Dc  l'eau  de  fontaine  ,  cin<^  pintes. 

Laifez.  toutes  ces  drogues  en  infufion  pendant  24  heures  ;  après  cela  ^  faites  les  boulU 
iirjiifijuà  diminutiofi  de  moitié,  puis  coulelj mfufion  &  l'exprimez..  Refcrvez  une  par-^ 
tie  de  la  détoBion  pour  tirer  la  pulpe  de  lacajfe  &  des  tamarins ,  &  jetiez,  dans  l'aU" 
tre  partie 
De  U'  femence  de  pfylllum,  trois  onces.- 

Laiff^l  infufer  le  tout  pendant  autant  de  temps,  &  remuez,  fouvem  le  va'Jfeau,  ttprii 
tela  tirer  e»  le  mucilage ,  fur  une  livre  ducfuel  vous  jetterez,  quatre  Uvres  de  fucre  qui 
vous  ferez  cuire  à  petit  feu  ;  puis  vous  y  ajoutere\^ 
Dt s  pulpes  de  cajfe  &  de  tamarins ,  de  chacune  derai  livre. 
Du  diagrede ,  quatre  onces. 

Des  myraholans  Indiques  &  embliques  y  de  chacun  cinq  dragmes  6"  demie. 
■J)e  la  rhubarbe  ,  des  violettes , 

Dufpods  ,dufantal  blanc  &  rouge ,  des  rofes  rouges, 

Des-femences  de  pavât  blanc ,  ■  de  pourpier  3  d'endive  y 

DefcArioUj  defenouil,.d'.anis g,       ,  .i    ,      ^  ^  . 
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De  herherls  ,  de  fumet  erre  , 

De  la  gomme  adragawh  &  arabique ,  de  ?  amidon  , 

De  la  rapure  d'yvoire ,  &  de  la  regHJfe ,  de  chacun  Trois  dragmes. 

Mèle\le  tout ,  &  faites-en  un  ileSîttalre felon  L'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  le  polypode  bien  concaffé,  les  raifïns 
rtondez  ,  les  prunes,  le  leiiné  .  les  violettes  &  les  tamarinds ,  on  verfera  defliis ,  l'eau 
lïoiiillanre  ,  on  couvrira  le  pot,  &  l'on  lailTera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre 
heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu'à  diminution  de  la  moitié ,  on  la  coulera  &  on 
l'exprimera:  une  partie  de  cette  liqueur  fervira  à  humeder  les  tamarinds  &c  lacafl'e 
pour  en  tirer  les  pulpes  ;  dans  l'autre  on  mettra  infufer  chaudement ,  la  fcmence  de 
pfyllium  pendant  vingt-quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpa- 
tuie  de  bois ,  enfuite  on  coulera  le  mucilage  &c  on  l'exprimera  ,  on  y  mêlera  le  fu- 
cre  on  mettra  cuire  le  mélange  à  petit  feu  iufqu'à  confiftence  de  miel ,  le  remuant 
inceflamment  fur  la  fin  de  peur  que  le  mucilage  ne  s'attache  au  lond  ,  on  retirera  la 
bafline  de  deffus  le  feu  ,  &  l'on  y  démêlera  les  pulpes.  Cependant  on  aura  pulveri- 
fé  enfcmble  les  fantaux ,  l'yvoire  ,  la  ïliubarbe,la  regUfle  ,  ks  leniences  ,  les  myra- 
bolans ,  les  violettes  &:  les  rofes,  d'une  autre  part  le  fpode  &  l'amidon ,  d'une  autre 
parr  le  diagrede ,  d'une  autre  part  les  gommes  adraganth  &  arabique  dans  un  mor- 
tier chaud ,  on  aiïemblera  les  poudres  &  on  les  mêlera  exactement  dans  la  matière 
à  demi  refroidie ,  pour  faire  un.éleâuaire  qu'on  gardera  aubefoin. 

Il  purge  la  b  le  &  la  pituite,  il  levé  les  obftrudions.    La  dofe  en  eft  depuis  Vertaj. 
line  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofc. 

Le  diagrede  eft  le  principal  purgatif  de  cet  éleâruaire,  il  en  entre  à  proportion  Purgat.  de 
autant  q^u'au  précèdent,  le  fenné,  la  rhubarbe,  les  myrabolans  ,  les  tamarinds,  la  l'elcûuaiie, 
cafle  qui  y  font  ajoutez  rendent  la  compofition  un  peu  plus  purgative  que    l'au-. 
tre. 

La  décodion  (^  remplit  tellement  de  la  fubftance  des  prunes ,  des  tamarinds ,  des 
taifins  qu'elle  ne  peut  pas  diflbudre  beaucoup  de  celle  de  fenné  ,  c'eft  pourquoi  je 
trouverois  plus  à  propos  qu'on  employât  le  fenné  en  poudre  qu'en  inf  ufion  ,  auffi- 
bien  fe  diflipe-t-il  beaucoup  de  fa  vertu  quand  on  le  fait  bouillir  ;  on  fe  pafleroic 
bien  ici  des  tamarinds  en  décoftion,  puis  qu'il  y  en  entre  en  pulpe  uneaffez  bon- 
ne quantité. 

La  poudre. eft  farcie  d'ingrediens  inutiles  qu'il  faudroit  retrancher  comme  le 
fpode,  les  rofes,  les  fantaux  ,  les  femences,  les  gommes ,  l'amidon  ,  l'yvoire  &  la  ré- 
glifle,  on  pourroit  leur  fubftituer  une  once  &  demie  de  tartre  folublc  &  au  lieu  drs 
fleurs  de  violettes  ^  mettre  la  graine ,  je  fcrois  donc  d'avis  qu'on  reformât  la  <oru-. 
pofition  en  la  manière  fuivante. 

Ele^uaire  de  Pfyllium ,  de  Moningnnnn ,  reformé. 

Prenez,  de  la  décoUion  de  polypode  récent ,  des  pruneaux  &  des  raifins  paffes ,  deuv 
livres  dans  lefcjuelles  vous  ferez,  infufer  chaudement  pendant  24  heures  de  lafemence 
de  pfyllium  entière ,  trots  onces ,  en  la  remuant  fouvent. 

Enfuite  exprimez.-en  le  mucilage  &  le  faites  cuire  avec  quatre  livres  de  fucre  e» 
cpnfjience  de  miel , 

Puis  ajoHtez.-y  de  la  pulpe  de  caffe  &  de  tamarins  ,  de  chacun  demi  livre,  ^ 

De  la  poudre  de  fcammonée ,  quatre  onces.  ,  \ 

Des  feuilles  de  fermé  mondées  ,  de  lafemence  de  violettes,  n 
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Des  myyaholaus  indieiues ,  &  du  tartre folnble  y  de  chacun  une  ottee  &  demei 
De  la  rhubarbe ,  trois  dragmes. 

Faites  du  tout  un  èle^uaire  felon  Cart. 
Elccluaire  de  pjjllium  corrigé ,  de  Mt  Daq^uin. 

Prifiez.  du  polypode  de  chefne  concajfè ,  une  de?m  livre  , 
Des  ra<JÎ7is  de  damas  mondez.  ,  des  feuilles  de  fermé  mondées  y  &  de  lafemence  de  via-, 

let  te::  concaff'ée ,  ie  chacun  trois  onces. 
De  l'epithyme  &  du  tartre  blanc  de  Monpellier  concajfé  ,  de  chacun  deux  onces , 

Faites  cuire  ces  ingrediens  dans  les  fucs  épun?  d'ashe ,  de  borrache  , 
De  buglofe  y  d'endive  &  de  fume  terre ,  de  chacun  deux  livres  &  demie. 

Coulez,  enfuite  &  exprimez,  la  dècoUian ,  &  faites  inftfer  dans  fa  portion  la 
plus  confiierable , 
De  lafmence  de  pfylUum  entière ,  trois  onces. 

Tirez.-en  après  cela  le  mucilage  comme  ilfe  doit  y  &  legardel^ 

Dans  l'autre  partie  de  la  décollion  fuflite  humeBel^y 
Des  tamarins  ,  dix  onces ,  avec  la  moelle  de  deux  livres  de  cajfe  de  levant  ; 

Puis  tirc'l-en  la  pulpe  &  l'épaijfiffcl^  fur  un  petit  feu  en  telle  forte  qu'il  en  refie 
fept  onces  de  chacune. 

Le  mucilage  que  vous  aurez,  refervé  fera  cuit  a  petit  feu  avec  quatre  livres  du 
meilleur  fucre  en  conftfcnce  d'éleHuaire  mou ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  re- 
froidie ,  on  y  mêlera  les  pulpes  y  dr  la  poudre  fuivante. 

Prene'i^du  diagrede  cho'-fi y  quatre  onces. 
De  la  meilleure  rhubarbe  ,  &  de  lafemence  de  violettes  y  de  chacune  deux  onces. 
Des  rofes  rouges  y  de  la  regl'ffe  moniée ,  du  fantal  citrin  y  & 

De  la  raclure  d'y  voire  y  de  chacune  une  once. 
Des  quatre  grandes  femences  froides  moniées ,  & 

De  la  femence  d'anis ,  de  fenouil,  &  de  pavot  blanc ,  de  chacunes  deux  dragmeu 
Faites  de  tout  cela  une  poudre  pour  mêler  dans  I'tleHuaire. 

R  E  M  ^  R  QJJ  E  S. 

On  fera  la  décodion  dans  les  fucs  dépurez  comme  elle  eft  ordonnée ,  on  met- 
tra infuler  chaudemenc  dans  les  deux  tiers  de  cette  décodtion  coulée  &  exprimée, 
la  femence  de  plvlium  entière  pendait  ving-quatre  heures,  ou  jufq-a'a  ce  que  la  li- 
queur (oit  en  mucilage.  On  humedera  cependant  la  caflë  &  les  tnmarmds  avec  le 
rcftc  de  la  décod.on,  &  l'on  en  tirera  les  pulpes  qu'on  fera  deflecher  à  petit  feu  j 
on  ceu'cra  ie  mucilage  &  l'on  y  fera  cuire  le  fucrc  par  une  ch-ileur  modérée  ,  re- 
muant le  (yrop  fur  la  fin  jufqi'àcequ'il  (biten  co;ififtence  de  miel;  on  retirera  alors 
la  badine  de  deiTus  le  (:u,  ôc  quand  la  matière  fera  à  demi  rcf:  odie  ,  l'on  y  mêlera  les 
pulpes ,  ôi  enfin  les  poudres  agitant  Longtemps  le  tout  enfcmb'e  pour  faire  un  cle- 
Vertus  (ftuaire  quon  gardera  au  bcfoin  ,  il  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedents.  La  dofc 
Dofc.  en  tft  depuis  une  dragme  ju!q  j'à  demi  once. 

Les  lues  étant  chargez  de  leur  propre  fubftance  ,  ne  tirent  guère  de  purgatif  du 
fenué  ni  de  la  femence  de  violette ,  ôc  d'aucanc  moins  qu'il  encre  dans  la  decodion 

beaucoup 


UNIVERSELLE.  7T3 

beaucoup  d'aurrcs  ingrcdiens  qui  aident  à  remplie  les  pores  de  la  liqueur ,  de  plus  les 
cc«ft:ors  emportent  une  bonne  partie  de  ce  qu'ilpeut  y  avoir  de  cette  qualité  ^  on  ne 
doit  donc  pas  faire  grand  fond  fur  ce  purgatif. 

La  vertu  purgative  de  cet  éledtuairede  pfyllio  vient  delà  cafTe,  des  tamarinds  ^   Purg  delà 
An  diagrede ,  delà  rhubarbe  &  de  la  fcmence  de  violettes  en  poudre.  eompoii:. 

Une  dragmede  cette  ccmpofition  contient  des  pulpes  decafic  &  de  tamarinds  de   r  j  ^ 
chacun  cinq  à  fîx  grains,  de  diagrede  trois  grains  j  de  rhubarbe  &  de  fcmence  de 
violette,  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Deux  dragmes  de  la  compofition  contiennent  des  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds   ?  \i  ^ 
de  chacun  onze  grains^  de  diagrede  fix  grains ,  de  rhubarbe  &  de  fcmence  de  vio- 
lettes de  chacun  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  cette  compofition  contiennent  des  pulpes  de  cafle  &  de  rama-   ^  ■•• 
rindsde  chacun  feize  ou  dix-fept  grains,  de  diagrede  neuf  grains ,  de  rhubarbe  &   ^    ■*"^ 
de  femence  de  violette  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  cette  compofition  contient  des  pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds  de    5  U, 
chacun  vingt-un  à  vingt- deux  grains  •,  de  diagrede  demiicrupule,  de  rhubarbe  &dc 
femence  de  violette  de  chacun  fix  grains. 

Ces  deux  dernières  defcriptions  ont  beaucoup  de  rapport,  elles  font  un  ékc- 
tuairede  confiftence  meilleure  queceluy  de  Mefué, parce  qu'elles  contiennent  des 
pulpes  de  cafle  &  de  tamarinds  qui  n'entrent  point  en  l'autre  -,  je  trouve  en  cette 
dernière  plufieurs  ingredicns  inutiles ,  comme  le  polypode,  lesraifins,  l'cpithyme. 
Pes  roles ,  la  regliflc ,  le  fantal  citrin  ,  la  rafure  d'y  voire,  les  fcmerces  froides ,  d'anis, 
de  fenouil,  de  pavot.  Je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  manière 
fuivante. 

EleBuaire  de  pJylHum  refo/mé. 

Prenez,  des  fucs  èpurel^d' ache ,  de  borrache ,  de  fumet  erre ,  &  d'en  live  ^  de  clonciin 
deux  livres  , 

Dans  la  portion  la  plus  confiderable  de  ces  fîtes,  faites  infufer  de  ht  femence  entière 
de  pfylliiim  ,  trois  onces,  ^prés  cela  tirez,  le  mucilage  comme  il  faitt  ,&  le  gardeT. 

HttmcElez.  enfulte  avec  l'autre  partie  de  ces  facs 
Des  tamarinds  de  levant ,  dix  onces ,  & 

Is  moelle  de  deux  livres  de  eajfe  de  levant ,  dont  vous  tirerez.  la  pitlpe ,  que  vous 
ipal/ftrt'^  à  petit  feu  de  telle  forte  qu'il  refiefept  onces  de  chacune. 

f^oHS  cuire'^enfuite  fur  un  feu  modéré  ,  en  confiftence  d'un  éieEluaire  mou ,  le  mucilage 
^ue  vous  aurez,  gardé  j  &  quand  la  matière  fera  à  moitié  refoidie  ,  vous  y  mêlerez,  les 
fulpes  &  la,  poud>-e fiivante  , 

Prenez,  du  diagrede ,  quatre  onces  , 
De  la  meilleure  rhubarbe  ,  des  feuilles  defennè  mondées  ,&  de  U  femence  de  violettes , 

de  chacunes  deux  ences. 
I>H  tartre  ftluhle ,  une  »nce  &  demie  3 

Faites-en  une  poudre  que  vous  mêlerel^à  l'éle^uaire. 


Ele^uaire  diaphœnic. 

[   Frenez.  de  la  pulpe  de  daEles  cuites  dans  Chydromsl ,  pajféepar  le  tamis  ^  epmffit^ 

&  des  fenides ,  de  chacun  demi  livre , 
Des  amandes  douces  pilées ,  trois  onces  &  demie  , 
Du  turbith  choifi  ,  quatre  onces. 
Du  Mmgrtdetune  once  &  demie  t 
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Du gmgemhn ,  dn  poivre  blanc ,  du  rnac'is , 
De  la  canelle ,  des  feuilles  de  rbue  feches. 
Des  femences  de  fenouil  &  de  daucns  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Du  mid  écume i  deux  livres, 

F  ait  es- en  un  êleClualre  felon  Cart. 

REMAR  QJJ  E  S. 

On  prendra  fept  ou  huit  onces  de  daâies  mondées  de  leur  peau  Bc  de  leur  noyau , 
on  les  mettra  cuire  à  petit  feu  dans  deux  livres  d'hydromel  où  il  fera  entré  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  :  quand  elles  feront  molles  on  les  feparera  d'avec  leur  décodion  , 
on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelées ,  on  battra  bien 
le  tout  enfemble  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  pâte  ,  on  le  paflera  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  tuibith  ,  le 
gingembre  le  poivre ,  la  macis,  la  canelle  ,  la  rhue  &  les  femences  ;  d'une  autre  part 
la  fcammonée  j  on  mêlera  les  poudres  •,  on  écumera  le  miel  dans  la  dccodlion  des 
dadcs  j  on  y  mêlera  les  pcnides  ,  &c  on  les  fera  cuire  en  confiftence  d'opiate  ,  on  y 
délayera  les  pulpes  hors  du  feu  ,  &  quand  la  matière  fera  plufqu  à  demi  refroidie  , 
l'on  y  mêlera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  du  tout  faire  un 
ékduaire  qu'on  gardera  au  beîoin. 

Il  purge  principalement  la  pituite  crafle  &  les  Profitez  ,  il  excite  les  mois  aux 
femmes ,  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie,  pour  la  lethargic  ,  pour  l'apoplexie ,  pour  la 
Dofc,      paralifie ,  pour  les  maladies  hyfteriques.   Ladofc  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu'à 
une  once. 

Diaphœnic  lignifie  éle<Sluaire  de  dades ,  parce  que  ce  fruit  en  eft  dit  faire  la  baie, 
Far^.      a  ,^  pourtant  pas  deluy  que  lacompofuion  tire  (a  vertu. 

Les  ingrediens  purgatits  du  diaphœnic  lont  le  turbith  &:  le  diagrede. 
Tj,         Une  dragme  de  cet  ékâuaire  contient  de  turbith  fix  grains,  de  diagrede  deux 

grains  &  le  quart  d'un  grain. 
2  ij ,        Deux  dragmes  de  cet  éleduairc  contiennent  de  turbith  demi  Icrupule ,  de  diagre- 
de quatre  grains  &  demi. 
2  iii ,       Trois  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  dix-huit  grains  ,  de  diagre- 

de  fix  grains  &c  les  trois  quarts  d'un  grain. 
?  fi.         Demi  once  de  diaphœnic  contient  un  fcrupule  de  turbith,  &  neuf  grains  de 

diagrede. 
2V,      Cinq  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  trente  grains,  de  diagrede 

onze  grains  &  le  quart  d'un  grain. 
-^  vj ,        Six  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  demi  dragme  ,  de  diagrede 

treize  grains  &  demi. 
2vii,        S.p't  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  dç tuibith  quarante-deux  grains,  de 
diaf'rede  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
?  j.        Une  once  de  diaphœnic  contient  de  turbith  deux  fcrupulcs',  de  diagrede  dix- 
huit  grains. 

Les  amandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur  partie  huileufe,  l'acreté  des  purga- 
tifs de  cette  compofttion ,  mais  elles  la  rendent  grumeleufe ,  empêchant  une  liailon 
cxafte  des  fubftances. 

Le  fucre  commun  feroit  aufli  bon  icy  que  les  penides  ,  le  gingembre  ,  le  poivre, 
la  canelle ,  le  macis ,  la  rhue  ,  les  femences  peuvent  aider  aux  purgatifs ,  à  raréfier  la 

f)ituite  vifqueufe  dans  les  maladies  du  cerveau ,  à  lever  les  obftrudions,  &  à  excitet 
es  mois  aux  femmes .  Je  voudrois  y  ajouter  une  once  de  fel  d'armoifc ,  &  quelques 


Vertu». 
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•DUttcsd'eiïence  de  fâuge  ;  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  préparât  le  diaphœnk  en  la 
manière  fuivante. 

EkÛuaîre  diaphonie  reformé. 

Prenez  de  la  pulpe  de  daSles  cuites  dans  l'eau  commune ,  pajfée  par  le  tamis ,  &  épaijjle^  ' 

Diifiicre  hlanc  &  du  miel  écume  cuits  dans  cette  décoClion,  de  chacun  H»e livre  &  demie^ 
De  la  poudre  de  turbith  choi/i,  cjuatre  onces  , 
Du  diagrede ,  une  once  &  demie  3 
Du  felaarmoife  ,  une  once , 
Du  ainirembre  ,  du  poivre  blane  ,  du  macis  ,  de  ta  caneïïe  ,  des  feuilles  de  rhu'è  feiches , 

des  femences  de  fenouil  &  de  daucus ,  de  chacun  deux  dragmes , 
M'elîl  le  tout ,  &  fAites-enunèleBuaire auquelvous  ajouterez.  douz.e  gouttes d'ejfence 
defan(re  ,  ou  de  melijfe ,  &  ijue  vous  garderez,  pourl'nfage. 

On  peut  mêler  l'eflence  de  fauge  dans  environ  fix  diagmes  de  fucre  candi  en  pou- 
dre (ubtile ,  afin  qu'elle  s'incorpore  mieux  dans  la  compofition. 

Benedicle  laxative. 

Prenez  du  turbith  choijî,  &  de  la  racine  d' éfule  mineure ,  préparée  avec  le  vtnaiirre^ 
de  chacun  dix  dragmes  , 
"Des  hermoda^es ,  du  diagrede  dr"  des  rofes  ronges ,  de  chacun  fix  dragmes  ^ 
Du  gyrofls  ,  du  fpicanard,  du  gingembre ,  dufaffran  ,  du  poivre  long  ,  de  tamome  , 

à.u  petit  cardamome  ;  des  femences  d'ache  ,  deperftl,  de  carvi ,  de  fenouil ,  d'afper- 
ges ,  de  petit  houx ,  de  faxifrage  ,  de gremil  ;  du  fel  gemme  ,  du  galanga  &  du  macis  , 

de  chacun  une  dragme , 
Du  meilleur  miel  écume  &  cuit  en  conffience  d' opiate ,  deux  livres    O"  demie  , 

Faites- en  un  éleEluaire  felon  Cart, 

REMARQ^VES. 

On  pulverifera  feparémentle  diagrede  &  le  fel  gemme  ,  mais  on  mettra  en  pou- 
dre cni£mble  le  reftc  des  drogues ,  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  écumer  &  cuire 
le  miel  jufqu'en  confiftence  d'opiare  -,  ^  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêle- 
ra exaâicment  les  poudres  avec  un  biftorticr ,  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  'tardera 
au  bcfoin. 

11  purge  la  pituite  &  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  il  levé  les  ob-    Vcrru«. 
ftrudions ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il  chaffe  les  vents.  Ladofe  en  eft  depuis    Dofe, 
ane  dragme  jufqu'à  fix  ,on  l'employé  auffi  le  plus  fouvcnt  dans  les  lavements ,  on  en 
met  dans  chacun  depuis  trois  dragmes  julqu'à  une  once. 

Le  nom  de  bencdiâe  a  été  donné  à  cette  compofition  à  caiife  de   fcs  grandes    Purgatifs 
vertus  ;  le  turbith,  la  racine  d'efula,  les  hermodaâes  3cle  diagrede  en  fontle  nur-    ^'^  '^  ''^"* 
gatif.  ^         &  ï         di,',ç. 

Une  dragme  de  benediftc  contient  du  turbith  Se  de  la  racine  d'efula  de  chacun 
deux  grains  &  le  quart  d'un  gram,  d'hermodades  &  de  diagrede  de  chacun  un  grain    3  ^  ' 
&  le  tiers  d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  bencdidc  contiennent  de  racine  de  turbith  &  d'efula  de  chacun 

Suatre  grains  &  demi ,  d'hcrmodaâes  &  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  &  les    5  'J  ' 
eux  tiers  d'un  grain. 
Trois  dragmes  de  bencdid:?  contiennent  de  turbith  &  d'efula  de  chacun  fix  grains 
&  ks  trois  quarts  d'un  grain ,  d'hcrraodaûes  &:  dediagredc  de  cli.-.cun  quatre  grains.  3  '-'J  » 
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5 '5  J  Demi  once  de  benedide  contient  de  tuibith  &  d'cfulade  chacun  neuf  grains 
d'hermoda(5tes  &  de  diagicde  de  chacun  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

3v,  Cinq  dragmes  de  benedide  contiennent  de  tuibirh  &:  d'cTula  de  chacun  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  d'hermodadtes  &  de  diagrede  de  chacun  iîx  grains  & 
les  deux  tiers  d'un  grain. 

5  vjj  Six  dragmes  de  benedide  contiennent  d'efula  &  de  turbith  de  chacun  treize  grains 
&  demi ,  d'hermodadcs  &  de  diagrede  de  chacun  huit  grains. 

Comme  cette  compofition  n'elt  guère  en  uiage  que  dans  les  lavemcns ,  je  trouve 
qu'il  vaudroit  mieux  y  employer  la  racine  d'efula  fimplement  fechécqu'infufée  dans 
le  vinaigre  j  parce  que  cette  préparation  en  ôte  la  vertu,  onpourroiten  diminuer 
un  peu  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  afttingentes ,  ne  peuvent  produire  icy  aucun  bon  effet, 
pour  le  rcfte  des  drogues ,  quoy  qu'elles  ne  foient  pomt  purgatives ,  elles  peuvent 
aider  aux  purgatifs ,  à  raréfier  la  pituite  cralle ,  à  lever  les  obftrudions  &  à  chaflèr 
les  vents  :  mais  comme  il  y  en  a  pluficurs  d'une  même  vertu  ,  on  pouvoir  en  abréger 
le  nombre  pour  éviter  l'embaras.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  bene- 
dide laxative, 

denediSle  Ux^tive  reformée, 

Freftel^  du  turbith  cho'/t ,  dix  dragmes , 

De  l  écorce  de  petite  ratine  d'éfule ,  une  once  ,  j 

Des  hermoJii^es  &  du  diagrede  ^  de  chacun  fix  dragmes  y' 

Du  fel  gemme  ,  demi  once  , 

Du  fpican^ird ,  du  gingembre  ^  du  gyro  fie ,  du  faffran ,  du  petit  cardamome , 

du  galanga  ,  du  macis,  des  femences  d'ache ,  de  carvi ,  de faxlfrage ,  definnè, 

de  chacun  une  dragme  &  demie. 

Pidverifez.  le  tsut  &  le  milez.  avec  deux  livres  &  demie  de  miel  écume  pour  en  faire 
un  éleSluaire  felon  l'art. 


EleBumre  aperitif  de  M.  Daquin. 

Vrenez.  des  feuilles  mondées  de  fenné  de  levant ,  quatre  onces , 

Du  diagrede  ,  des  trochififues  alhandal ,  de  l'agaric  choifî ,  de  la  rhubarbe  y 

&  de  lafemence  de  violettes  ■,  de  chacun  une  once  &  demie , 
De  la  gomme  fagapenum ,  de  la  myrrhe  ,&  de  la  gomme  ammoniac  ,  de  chacun 

une  once. 
De  l'antimoine  diaphereticjue  ,  du  mercure  doux  &  de  la  poudre  des  trois  fantaux , 

de  chacun  fix  dragmes , 
Du  fel  de  mars  &  de  tamarifc  ,  de  chacun  demie  once , 
Du  meilleur  miel  écume  fans  addition  de  ligueur,  fix  livres. 

Faites-en  un  éleHuaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  fenné  ,  les  trocbifqucs  alhandal ,  l'aga- 
ric ,1a  rhubarbe,  la  femence  de  violettes  &  le  figapenum  ;  d'une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  enfemble  la  gomme  ammoniac  qu  on  aura  choifie  en  larmes ,  la  myr- 
rhe fine  &  le  diagrede:  d'une  autre  part  le  fublimédoux  &  l'antimoine  diaphore- 
tique  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  &  l'on  y  ajoutera  les  fels  &  la  poudre  des  trois 
fantaux. 
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On -mettra  chauffer  fur  un  petit  feu  une  quintité  ruftifanfe  de  bon  niicl ,  &  1  on 

en  ôtera  l'écume  :  on  pefera  Tix  livres  de  ce  miel  ccumé  ,  &:  l'on  y  mclcia  exacTrc- 

mcnt  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  faire  du  tout  un  ékfSiruaire  qu'on  gardera 

aubefom.  /r  -l  Vernis. 

Il  purge  toutes  les  humeurs ,  il  raréfie  les  matières  vifqucufcs  &  grollieres ,  il 
feve  les  obftruâ:ions  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en  donne  dans  les  fièvres 
quartes,  dans  les  cachexies,  dans  les  maladies  hypochondriaques  ,  dansl'hydrop;-  ^^^^ 
Cv*.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  julqu'à  fix.  * 

Il  entre  dans  cet  ckduaire  quatre  fois  autant  de  miel  que  de  poudre  ,  les  purga-  ^^  ["J|*|^^* 
tifs  font  le  fenné  ,  le  diagrcde,  les  nochifques  alhandal ,  l'agaric,  la  rhubarbe ,  la  p^^^.j^^^^ 
femence  de  violettes  &  le  mercure  doux. 

Une  dragmc  de  cet  élcdluairc  contient  de  fenné  trois  grains ,  de  diagrede,  de  tro-  3  )  » 
chifques  alhandal,  d'agjric,de  rhubarbe  &  de  femence  de  violettes ,  de  chacun  un 
grain  ,  de  fubiimé  doux  demi  grain. 

Deux  dragmcs  de  cet  élcduaiie  contiennent  de  fenné  fix  grains,  de  diagrede  ,  de  3  i^  , 
trochifqaes  alhandal ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  ôcde  femence  de  violettes,  de  chacun 
deux  grains ,  de  fublimé  doux  un  grain.  -  ... 

Trois  dragmes  de  cet  éledluairc  contiennent  de  fenré  neuf  grains,  de  diagrcde,  3"j> 
de  rrochifques  alhandal ,  d'agaric ,  de  rhubarbe  ,  de  femence  de  violettes  de  chacun 
trois  grains,  de  fublimé  doux  un  grain  &;  demi.  ^ 

Demi  once  de  cet  éleâruaire  contient  de  fenné  demi  fcrupule,  de  diagrede  ,  de  3  iS, 
trochifques  alhandal ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  violettes ,  de  chacun 
quatre  grains  ,  de  fublimé  doux  deux  grains. 

Cinq  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  de  fenné  quinze  grains  ,  de  diagrede,  3V  , 
de  trochifques  alhandal ,  d'agaric ,  de  rhubarbe ,  &  de  femence  de  violettes ,  de 
chacun  cinq  grains ,  du  fublimé  doux  deux  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  cet  éleâuaire  contiennent  de  fenné  dix-  huit  grains  ,  de  di.igrede  ,  5  ^J  » 
de  trochifques  alhandal ,  d'agaric,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  violettes ,  de  cha- 
cun fix  grains  ,  de  fublimé  doux  trois  grains. 

Cette  compofition  eft  un  mélange  de  remèdes  effentiels ,  je  n'y  trouve  que  la  pou- 
dre des  trois  fantaux  d'inutile. 

^le£îufiire  de  Sébejies,  de  Montagnana. 

TrmC!^  des  f ne  s  d'iris  &  de  grand  melon  d'inde ,  de  chacun  une  demi  livre , 
De  celay  de  mercuriale ,  (juatre  onces , 
Des  penides  ,  huit  onces  , 

Cuifez.  le  tout  en  confflence  raifonnable ,  fuis  dijfolvez-y 
Du  diaprunjlmplr ,  une  livre  &  demie , 

Des  pulpes  de  febejh  s  ,  de  pruneaux  &  de  tamarinds,  de  chacun  clnif  onces , 
Des  fou. 1res  de  femence  de  violettes  ,  des  quatre  grandes  femences  froides  moHdées  ^& 
de  diagrede ,  de  chacune  trois  dragmes  &  deme. 

Faites-en  un  ileSluaire  que  vous  gardereT^onr  iufage. 
R  E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  fera  une  décodion  de  violettes  dans  laquelle  on  mettra  cuire  les  febeftcs  & 
les  piunes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles  ;  on  humcdera  les  tamarinds  avec  la 
même  dccodion,  &  l'on  en  tirera  les  pulpes  par  un  tamis  de  crin  renverlé  :  on_ ti- 
rera les  lues  par  cxpiefiîon  en  la  manière  ordinaire  ;-on  les  dépurera  en  les  failant 
bouillir  un  bouillon ,  &c  les  paflant  par  unblanchet  on  y  fera  cuire  les  penides  jufqa'à 
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confidence  de  miel ,  puis  on  y  délayera  hors  du  feu  ,  les  pulpes  Se  le  diapruntHa 
fîmple.  On  pilera  les  quatre  femences  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pafte ,  on  les  mêlera  dans  la  compohnon ,  on  y  in- 
corporera enfin  le  diagrede  &  la  femence  de  violettes  fubtilement  pulverifez  pour 
faire  un  éledtuaire  qu'on  gardera  au  bcfoin. 
Vertus.       Il  purge  fans  violence  ,  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes.  La  dofc  en  cft 
Dûfe.      depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie. 
Principaux       Les  principaux  purgatifs  de  cette  com pofi' ion  font  les  fucs  d'iris  &  de  mercuria- 
Purg.  de  a  Je  ^  la  pulpe  de  tamarinds  ,  les  poudres  de  graines  de  violette  &  le  diagrede. 
^^^°  z  ii  Deux  dragmes  de  l'éleduaite  contiennent  les  extraits  de  dix-huit  grains  de  fuc 

"         d'iris  j  6c  de  demi  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  ,  de  tamarinds  quinze 
grains ,  de  poudres  de  lèmence  de  violettes  trois  grains ,  &  de  diagicde  un  grain  Se 
le  quart  d'un  grain. 
5  ">       Demi  once  deTélcâruaire  contient  les  extraits  de  demi  dragme  de  fuc  d'iris  Sc 
d'un  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe,  de  tamarinds  trente  grains,  de  pou- 
dres de  lemencede  violettes  fix  grains  ,  &  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 
2  vj  ,       Six  dragmes  de  l'élcéluaire  contiennent  les  extraits  de  cinquante  quatre  grains  de 
fuc  d'iris ,  &  de  demi  dragme  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de  tamarinds  quarante- 
cinq  grains,  de  poudres  de  femence  de  violettes  neuf  grains,  &  de  diagrede  trois 
prains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 
ô  j  »       Une  once  de  l'élcdtuairc  contient  les  extraits  d'une  dragme  de  fuc  d'iris  &  de 
deux  fcrupules  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  de  tamarinds  deux  (crupules  &  demi, 
de  poudres  de  iemcnce  de  violettes  demi  fcrupule ,  &;  de  diagrede  cinq  grains. 
3  X  ,     Dix  dragmes  de  rélc(ftLiaire  contiennent  les  extra  ts  d'une  dragme  &  dix-huit  grains 
de  fucd'iris ,  &  de  deux  fcrupules  &  demi  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tama- 
rinds une  dragme  Si  trois  grains,  de  poudres  de  femence  de  violettes  quinze  grain», 
^  &  de  diagrede  fix  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

s:  j  g  ,  Une  once  &  demie  de  l'éledtuaire  contient  les  extraits  d'une  dragme  &  demie  de 
fuc  d'iris ,  &  d'une  dragme  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  une  drag- 
me &  dix- huit  grains ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  dix- huit  grains.  Se  de 
diagrede  fept  grains  &  demi. 

Il  n'étoit  pas  bcfoin  de  demander  de  la  pulpe  de  prune  dans  cet  éleâ:uaire,  puis 
Qu'il  y  entre  du  diaprunum  -,  la  pulpe  de  tamarinds  ne  m'y  femble  pas  non  plus  d'une 
gran.le  utilité  ,  puisqu'il  en  entre  dans  le  même  diaprunum. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  mifes  icy  en  fi  grande  quantité ,  qu'elles 
font  r.:ncir  l'élcfluaire  en  peu  de  tems. 

On  peut  fort  bien  fubftituer  le  fucre  comnîun  aux  penides ,  mais  il  y  en  entre  trop 
peu  pour  la  quantité  des  pulpes  ,  ce  qui  fait  que  l'élediuaire  ne  peut  pas  être  garde 
long  tems.  Je  voudrois  le  reformer  en  la  manière  fuivante. 

Eleâuaire  defikjîes  reformé. 

Prenez,  des  flics  de  racine  d'iris  &  de  mercitruile  ,  de  chacun  demi  livre  , 
Du  fucre  blanc ,  une  livre. 

^  Faites  les  cuire  en  femble  en  confiftence  de  miel  :,  &  We7.*7-v  enfuite 

De  la  pulpe  de  febefles  ,  demi  livre , 
Dh  diaprnn  firnple ,  une  livre  &  demie. 
De  la  pondre  de  femence  de  violettes ,  itne  once  , 
Du  ta-tre  fohtble ,  une  demi  once  , 
Du.  diagrede,  trois  dragmes, 

F  ait  es- e»  un  e'IeSlnaire  f/an  l'art. 
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Eleâuaire  de  raifms  paJJ}s. 

Prene7  de  la  racine  nouvelle  de  volypode  de  chefne  concajfè ,  trois  onces , 
De  la  racine  de  guimauve  dr  des  feuilles  defenné ,  de  chacun  deux  onces  ^ 
De  la  femence  d'anls ,  deux  dragmes  , 

Faites  In fufer  &  bouillir  ces  drogues  dans  une  (juantlté  faffifante  d'ean  de  fontaine  , 
exprimez,  enfulte  la  décoUlon  ,  &  ajoute?  à  la  colature 
De  lapiilpe  de  raijîns  pajfes,  une  demi  livre  , 
Dnfhcre  blanc  &  de  la  manne ,  de  chacun  quatre  onces. 

Culfe'Xje  tout  enfulte  en  confidence  de  cotlgnac ,  que  vous  renouvellerez,  quatre  fois  Vatt, 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  une  forte  déccdbion  des  racines  ,  dans  laquelle  on  mettra  infufer  pendant 
vingt  quatre  heures  le  ienné  &  l'anis ,  on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'infufion, 
on  la  coulera  avec  exprefllon  :  on  fera  cuire  les  raifins  dans  de  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  mous ,  on  les  écraftra  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis  de  crin  renvcrfé  :  on  fera  fondre  la  manne  &  le  fucre  dans  l'infufion 
de  fenné  ,on  coulera  la  diflclution  &:  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit 
feu  jufqu'en  confiftence  d'éleûuaire  lolide  ;  alors  on  y  mêlera  hors  du  feu ,  la  pulpe 
des  raifins  qu'on  aura  dcflcchéepour  faire  un  ékûuaire  de  confiftence  du  cotignac, 
&  on  le  renouvellera  quatre  fois  l'année. 

Il  amolit  les  humeurs  &  il  purge  fort  doucement,  on  le  donne  pour  évacuer  les  Vertus 
ferofitcz  &  l'humeur  bilieufe  ,  on  s'en  fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  La  dofe  Dofe, 
en  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &:  demie. 

Si  l'on  ajoûtoit  demi  once  de  rarrre  fuluble  dans  l'infufion,  l'on  tireroit  mieux 
la  teintui  e  du  fenné  ,  &:  il  n'excitcroir  j.  oinr  de  tranchées. 

Il  entre  fi  peu  de  fuci  e  dans  cet  éit  dtuaire  qu'on  ne  pear  pas  le  garder  long-tems , 
c'eftpouiq'  oy  l'Auteur  demande  qu'on  le  cuife  en  confiftence  de  cotignac,  ai  qu'on 
le  reiiOLive  !(.■  quatre  fois  i  année. 

La  décod:  on  étant  chargée  des  fubftances  des  racines  de  polypode&  d'althza, 
elle  ne  peur  guère  en  iccevoir  de  cclk-  du  fenné  qui  eft  la  principale ,  c'tft  pourquoy 
je  ferois  d'avis  qu'on  employât  la  décod:ion  des  racines  pour  faire  cuire  les  raifins, 
&  qu'on  mîr  tremper  le  (enné  dans  de  l'eau  commune ,  on  mêleroit  enfuite  la  déco- 
ftion  des  raifins  &  l'infufion  du  fenné  pour  y  faire  cuire  doucement  le  fucre  oc  I2 
manne. 

EleEluaire  cathartique  impérial ,  de  Mjnjicht. 

Trenez.  du  gingembre  confit,  quatre  onces  3 

De  la  refine  de fcammenée ,  deux  onces. 

De  la  confeElion  all^ermes  ,  Jix  dragmes , 

De  la  poudre  des  efpeces  dlarhodon  vitriolée,  &  du  cryflal  de  tartre ^  de  chacun 

devii  once. 
Des  trochlfques  de  galUa  mofchata ,  quatre  fcrupules , 
De  l'huile  de  cane  lie  ,  deux  fcrupules  , 
X)ufyrop  de  gingembre  confit  ,  ce  qu'il  en  fera  neceffalre. 

MêleX^  le  tout ,  &  faites-en  «n  èleU^ualre  felon  l'art. 
RE  M  A  R  QJJ  E  S. 
Dn  coupera  par  petits  morceaux  le  gingembre  confit,  &  l'ayant  batcu  en  pâte- 
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dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  fon  fyrop  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  as 
tamis  :  on  pulverifera  chacun  feparément  ,  les  trochifques ,  le  cryftal  de  rartre  &  h 
renne  de  fcammonée.  On  fera  épaiflîr  fur  un  petit  feu  ,  huit  onces  du  fyrop  qu'on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit  jufqu'à  confidence  de  miel ,  on  y  diffoudra 
hors  de  deflus  le  feu  ,  la  pulpe  avec  un  biftorrier ,  puis  la  matière  étant  prefque  re- 
froidie, on  y  mêlera  exaîlement  les  poudres ,  laconfedion  alkermes  ,&  enfin  l'hui»!* 
de  canelle  ,  poue  faire  unélcduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vertus.  Il  eft  dit  purger  les  humeurs  froides  en  fortifiant  l'eftomich,  il  excite  l^appctit,  il 
Dofc.    chaffe  les  vents.  La  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  quatre  fcrupulcs. 

Le  nom  de  Cefar  a  été  donné  à  cet  éleduaire ,  parce  qu'il  a  été  inventé  pour  l'ufa- 
ge  d'un  Lmpereur.   De  toutes  les  drogues  qui  y  entrent ,  il  n'y  a  que  la  rcûnc  de 
lcammonée-d€-purgative. 
^  (Ç ,        Demi  dragtne  de  cet  éledtuaire  contient  de  refine  de  fcammonée  cinq  grains, 
9  ij ,       Deux  fcrupulcs' de  cet  éleduaire  contiennent  de  refine  de  fcammonée  fix  grains  & 

le  quart  d'un  grain. 
3  j  >  ^^^  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de  refîne  de  fcammonée  dix  grains. 

9iv,       Quatre  fcrupules  de  cet  cleduaire  contiennent  de  refine  de  fcammonée  douzt 
grains  2<denii- 

Lcs  autres  drogues  font  employées  dans  cet  éled;uairc  pour  étendre  les  parties  de 
la  refine,  enforte qu'elle  ne  s'attache  pas  trop  contre  les m.embranes  intérieures  des 
vi(ccres  ,  pour  raréfier  les  humeurs  trop  condenfées  :  on. veut  auflî  qu'elles  fortifient 
1  cftomach  &  le  cerveau  pendant  l'adion  du  purgatif,  mais  ces  deux  effets  fontbien 
contraires ,  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  fibres  des  vifceres  puifient  être  affer- 
mies &  foitifiécsdans  le  tems  que  le  purgatif  les  irrite  Se  diflout  les  humeurs  pat 
une  fermentation  affez  violente. 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  la  defcription  de  la  refine  de  fcauir 
monée. 

ËleBuain  aKti-hydropt^tte ,  de  M.  Daquin. 

Pi-ene'^de  la  rhubarbe  choijte ,  des  feuilles  defenné  mondées ,  de  lafemence  de  g^ncft, 

des  racines  de  bryone  ,  dejaldp  &  de  méchoacam  , 

De  la  fcammonée ,  de  la  gomjne  gutte ,  &  des  trochifques  alhandal,  dechacim 

une  once , 
De  l'extrait  d'éfule  ,  des  gommes  opopanax ,  fagapeftum ,  ammoniac ,  & 

Ditfel  de  mars ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
De  l'extrait  de  concombre  fauvage ^  une  demi  once. 
Des  flics  d'iris  vulgaire  &   defureau,  épaijfts  en  confiance  d'ifft  extrait  moit, 

de  chacun  une  livre , 
De  l'extrait  mou  de  bayes  de  genièvre  ,  &  du  fyrop  de  nerprum ,  de  chacun 

une  livre  &  demie  ^ 

Faites-en  un  él«Bn,z:re  flon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  les  extraits  du  petit  cfula,  du  genièvre  &  du  concombre  fauvage  eH 
îa  manière  ordinaiieavec  de  l'eau  commune:  on  râpera  les  racines  d'kis&  de  fureau, 
pour  enfuire  les  exprimer  &  en  avoir  les  fucs  qu'on  fera  épaiflîr  à  petit  feu  en  con- 
ftenccde  miel;  on  pulverifera enfembie la  rhubarbe, le fenné,  la  femence  dcgcnefl, 
les  racioes  fecbes  y  l'opopanasi  &  le  fagapenura  :  d'une  autre  part  la  fcammonée ,  h 

gomme 
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comme  gutte ,  la  gomme  ammoniac  iju'on  aura  choifie  en  larmes  :  d'une  autre  part 
les  trochifques  &  le  fel  de  mars. 

On  fera  chauffer  le  fyrop  de  nerprun,  on  y  délayera  les  extraits  &  les  fucs  cpaiffis, 
puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
pour  faire  un  éleâuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

II  purge  puiflamment  les  eaux ,  on  s'en  fert  pour  l'hydropifîe.  La  dole  en  eft  de-  Vertusi 
puis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éleduaire  font  la  rhubarbe,  le  fenné,  les  racines  de    Ingrediens 
bryone,  dejalap  &  demechoacam,  la  fcammonce ,  la  gomme  gutte,  les  trochif-   P"fê*"fs 
ques  alhandal ,  les  extraits  d'efula,  de  concombre  fauvage  ,  d'iris ,  de  furcau  &  le  iy-  eompofi- 
rop  de  nerprun.  tion  &  leur 

Une  dragme  de  lacompofitiom  contient  du  fyrop  de  nerprun  dix-huit  grains ,  des  guantité 
fucs  cpaiffis  de  racines  d'iris  &  de  fureau  de  chacun  demi  fcrupule ,  de  la  rhubarbe,  "*'  chaque 
du  fenné,  des  racines  de  bryone,  de  jalap  &  de  mechoacam ,  de  la  fcammonée  ,  de      .' 
la  gomme  gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  ,  de  l'extrait  d'efula  3  ) 
les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  l'elaterium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  lacompofirion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  demi  dragme,  2  ii 
des  fucs  épaiffis  de  racines  d'iris  &  de  fureau  de  chacun  un  fcrupule,  de  la  rhubarbe, 
du  fenné ,  des  racines  de  bryone,  de  jalap  &  de  mechoacam ,  de  la  fcammonée ,  de  la 

Éomme  gutte  &  des  trochifques  a'handal  de  chacun  deux  grains  ,  de  l'extrait  d'cfu- 
i  un  grain  &  demi ,  de  l'elaterium  un  grain. 

Trois  dragmes  dt  la  compofition  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  cinquante  qua-  jiij 
trc  grains ,  des  fucs  épaiffis  de  fureau  &  d'iris  de  chacun  demi  dragme  ,  de  la  rhubar- 
be ,  du  fenné ,  des  racines  de  bryone  ,  de  jalap  &  de  mechoacam ,  de  la  fcammonée, 
de  la  gomme  gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains  ,  de  l'cxtraic 
d'efula  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  l'elaterium  un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  la  compoiition  contient  du  fyrop  de  nerprun  une  dragme ,  des  fucs  §  t 
épaiffis  des  racines  de  fureau  &  d'iris  de  chacun  deux  fcrupules,du  fenné,  des  racines 
de  rhubarbe,  de  bryone,  de  jalap  &  de  mechoacam ,  de  fcammonée ,  de  la  gomme 
gutte  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  quatre  grains ,  de  l'extrait  d'efiua  trois 
grains ,  de  l'elaterium  deux  grains, 

BUcîuaire  hjdmgogue  de  Zwelfer. 

Prenex^de  tècorce  moyenne  de  fureau,  &  de  la  racine  d'hieble  ,  de  chacune  trois  onctim 
De  la  racine  de  concombre  fauvage  ,  deux  onces. 
De  la  femence  d'hieble  ,  une  once  &  demie. 
De  Pafarum ,  desfuilles  d'hellébore  noir ,  &  de  gratiole ,  de  chacun  une  once. 

Vou.(ferel(^houiUir  toutes  ces  drogues  hachées  &  concaffées  dans  une  fufffante  ejuan- 
titè  deau  commune  réduite  a,  deux  pintes  ou  environ  ,  la  dcco^ion  étant  coulée  ,  & 
exprimée ,  &  clarifiée ,  on  y  mêlera 
Dufucre  bLnc,  &  du  miel  écume ,  de  chacun  dix  onces. 

Cuifez.  le  tout  de  nouveau  en  confflence  ajfel^  épaijfe ,  &  fur  U  fin  ajout^Tj 
De  la  poudre  'ie  jalap ,  trois  onces. 

De  et  lie  de  canelle  ,fix  dragmes ,  de  celles  de  gyro  fie ,  de  noix  mufcade ,  &  de  gommt 
gutte,  &  de  l'extrait  de  concombre  fauvage ,  de  chacun  demi  once. 

MtleTjout  cela ,  &  faites  en  un  eleUuaire  felon  tart, 
R  E  M  A  R  QV  E  S. 
On  mettra  bouillir  les  ingrediens  mar<juez  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  ,  pow 
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avoir  deux  livres  de  forte  décoâiion  coulée  ,  expiimée  Se  clarifiée  par  refidence ,  on 
y  difloudra  le!ucre&  le  miel  ^  6c  Ion  fera  cuiie  la  dillolurion  à  petit:  fcujufqu'en 
confiftcrce  d'opiate  ,  on  retirera  la  bafline  de  defTus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fe- 
ra à  demi  refroidie  ,  l'on  mêlera  exactement  l'elaterium  &  les  poudres,  pour  faire 
Vertus  ^^  ^°^^  *^"  elf<^^uaire  qu'on  gardera  au  beloin. 

„  ç  -  Il  pur-ge  vigoureufvjment  les  ferofirez.par  les  felles  ,  Se  quelquefois  par  le  vomifle- 
Piir<Tac.  de  nient ,  on  s'en  fei  t  pour  l'hydropifie.  La  dofc  en  cft  depuis  une  diagnie  jiifqu'à  trois, 
la  compo-  Les  purgatifs  de  cette  compolùion  (ont  l'écorce  moyenne  de  Cureau  ,  les  racines 
fidon  8£  d'hyeble,  de  concombre  (auvjge,  de  graine  d'hycble  ,  dafarum ,  de  feuilles  d'eile- 
Icur  quan-  boie  noir ,  de  graria  Dei,  if  )alap  ,  la  gomme  gutte  &  l'elaterium. 
"l^     "j  Une  dragme  de  l'ekdtuaire  hydiagogue  contient  les  fubftances  de  cinq  grains  & 

Ce  demi  de  la  féconde  écorce  de  futeau,  de  cinq  grams  &  demi  de  racine  dhycble,  de 

■  .  -  ?  i  quatre  grains  de  racine  de  concombre  (auvage  ,  de  trois  crains  de  femence  d  hy  rble, 
de  deux  grains  d'afarum,  de  deux  graine  dr  teuilles  d'elicbore  noir,  &  de  deux  grams 
de  feuilles  de  graria  dei  >  des  poudres  de  jalap  cinq  grains  &  demi ,  de  gomme  gutte 
&  d'élarerium  de  chacun  un  grain. 
2  ij  Deux  dragmes  de  l'ek-âruaire  hydragogue  contiennent  les  fubftances  d'onze  grains 
de  la  féconde  écorce  de  (ureau ,  d'o  zc  grains  dj  racine  d'hyeble  ,  de  huit  gi  ains  de 
racine  de  cor^combre  fauvage,  de  fix  grains  de  lem.'nced  hy^ble  ,  de  :|uatre  grains 
d'afarum  ,  de  quatre  grjms  de  t-euilLs  d  hLlltbore  noir,  &  de  quatre  grains  lic  feuil- 
les de  gratia  del ,  des  poudres  de  jalap  cnize  grams ,  de  gomme  gutte  &  d'elateriura 
de  chacun  deux  grains. 
«»  iij  Trois  dragmes  de  l'eleftuaire  hydiagogue  corrienncnt  les  fubft.irces  de  feizc 
grains  &  demi  delà  (cconde  ccorcede  lu.ea  ,  de (eize grains  &  demi  déracine  d'hvC- 
ble  ,  de  demi  (crupule  de  racine  de  coi  combre  lauvagc  ,  de  nsuf  grains  de  ftmence 
d'hy.ble ,  de  fix  grams  d'afarum ,  de  fix  grains  de  feuilles  d'hiUebo  e  noir  ,  Se  de  ûx 
'  H.  grains  de  feuilles  de  gratia  dei ,  des  poudres  de  jalap  leize  grams  &  demi  ,  de  gom- 
me gutte  Si   d'élaterium  de  chacun  trois  grains. 

La  canelle ,  le  gyrofie  &  la  mufcade  ne  l.ivent  dans  cette  compofition  qu'à  en 
augmenter  l'acreté  dont  elle  ne  minqjc  point  ,  ces  ingrediens  y  ont  été  mis  pour 
corriger  les  purgatifs,  Si  pour  forfifis.r  les  parties  nobles  contre  leur  violence,  mais 
ils  ne  peuvent  faire  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce  rencontre  comme  je  l'ai  montré  ailleurs  : 
je  trouverois  à  propos' de  les  retrancher  i^ela  corripofinon  ,  Se  de  mettre  en  leur 
place  une  once  de  tartre  foluble  qui  corrigeroïc  mieux  les  purgatifs  que  toute  autre 
drogue. 

£le&uaire  hydragogue  ,  de  Sylvius  Dclhoe. 

Prencide  V extrait  de  'gémévre ,  &  de  U  fUlpe  de  tamarins ,  de  chacun  quatre 
onces ï  ^'  '         . , 
I)e  la  racine  de  jalap-,  nne  677C€  &  demie. 
De  la  fcamtnonés  cbo  fie ,  une  on'e. 

De  lacdndlc  y  &  de  la  femence  de  f  notnl  doux ,  de  chacune  deux  drames. 
Ditfiicre  l)lanc  cuit  '&  diffout  dans  l'eau  commune ,  dix  onces. 

,     ,       Jliêlez.  le iout  ,&  faites-en  Hn  éteEluaire  felon  l'art, 

.:,,;,  uv  >    ,       R  E  M  A  K  QJJ  E  S. 

L'extrait  de  geiniçv.refe  prepare  avec  de  l'eau  commune  en  la  ipatiere  ordinaire^ 

On  humedera  fix  ou  fepr  onces  de  tamarinds  avec  un  peu  d'eau 'chaude  ,  on  en 

tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  ,  &  on  la  fera  defiecher  ;  on  pulverilera  enfem- 

ble  la  canelle ,  le  fenouil  &  le  jalap,  on  meitta  en  poudre  leparement  la  fcammonée. 
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on  fera  cuire  le  fucre  avec  de  l'eau  jufqu'à  confîftence  d'opiate  ,  on  y  mêlera  hors  du 
feû,  la  pulpe,  l'extraie  &  enfin  les  poudres  pour  Faire  un  eleduaire. 

Il  pur^e  les  ferofirez,  on  s'en  feit  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  goutte  fciatiquc  ;         Vertus. 
Ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fi\.  Pur^a°!f 

Les  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  la  fcammonée  8c  le  jalap  ;  pour   ptincfpaux 
les  rama  inds ,  leur  qualité  puigative  eft  fi  mediocre  qu'on  ne  doit  pas  les  compter,  de  la  com- 

Une  dragme  de  l'eled  laire  hydragogue  contient  de  jalap  quatre  grains  &demi,  pofition. 
de  fcammonée  trois  grains.  5) 

Deux  dragmes  de  l'elcûuaire  contiennent  de  jalap  neuf  grains  ,  de  fcammonée   Jij 
fix  grains. 

Trois  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  jalap  treize  grains  &demi,  &  de  5iij 
fcammonée  neuf  grains. 

Demi  once  de  l'eleduaire  hydragogue  contient  de  jalap  dix-  huit  grains ,  de  fcam-  §  f> 
monéedemi  fcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l'eleftuaire  contiennent  de  jalap  vingt-deux  grains  &  demi ,  de  5  v 
fcammonée  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  jalap  vingt-  fcpt  grains  &  de  fcammo-  3  vj 
«ce  dix-huit  grains. 

Les  tamarinds  me  femblent  mal  apropricz  dans  cette  compofition  à  caufedeleur 
qualité  aftringente  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  ,  de  la  cafle  ou  de  la  manne. 

La  canelle  &c  la  femcnce  de  fenouil  ont  été  ajoutez  ici  pour  fervir  de  corredtifs 
aux  purgatifs  ,  quoi  qu'ils  n'en  ayent  pasbefoin  ,onpourroitIeur  fubftituer  le  tartre 
foluble  qui  eft  aperitif  5c  un  peu  purgatif  ;  je  voudrois  donc  reformer  cet  eledluairc 
en  la  manière  fuivante. 

EleBuaire  hydragogue  reformé, 

Prene't(^  du  fucre  blanc ,  âïx  onces. 

Cuife^-le  en  conjtjknce  de  miel  dans  une  quantité  fujjîfante  àCeau  commune  : 
fuis  mêle'^y  des  extraits  de  genièvre  &  de  cajfe ,  de  chacun  quatre  onces. 
Sur  la  fin  jettez.-y 
De  la  poudre  de  racine  de  jalap ,  une  once  (^  demie. 
De  la  fcammonée  choifie  ,  une  once. 
Du  tartre  foluble  ,  une  demi  once. 

Faites-en  un  èleUuaire  felon  Tart. 

EleBuaire  Cathartique  'violât ,  de  Mynficht. 

Prenel(jle  la  conferve  de  violettes  récente  &  vitriolée  ,  huit  onces. 
Des  hermodaEles  mondez. ,  une  demi  livre. 
De  la  refne  de  fcammonée ,  deux  onces  &  demie. 
Du  tartre  vitriolé  ,  une  once  &  demis.  A'- 

De  la  canelle  ,  du  gyrofle  ,  & 

Du  gingembre  blanc  de  chacun  deux  dragmes. 
De  l'huile  de  cumin ,  deux  fcrupule  s. 

Avec  deux  livres  defyrop  deftc  Âe  vitlettet  vitriolé ,  faites-en  un  éUEluaire felon  l'art. 

REM  A'R  Q^"U  i£  S^. 

On  pulverifcra  enfemble  les  hermodades ,  là  canelle /'les  gyrofles  &  le  ginf^em- 

bre  :  d'une  autre  part  la  refine  de  fcammonée  &  le  tartre  vitriolé,  on  mêlera  queîques 

gouttes  d'efprit  de  vitriol  dans  la  conferve  de  violette  &  dans  le  fyrop  violât  en  confi- 
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ftence  de  miel ,  on  y  délayera  la  conferve  hors  de  deflus  le  feu ,  &r  quand  la  matière 
fera  prefque  refroidie ,  on  y  incorporera  les  poudres  &  enfin  l'huile  de  cumin  pour 
Vertus,  faire  du  tout  un  eleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 
Dofe.       Il  purge  les  ferofitez  ,  il  eft  propre  pour  les  goûteux ,  pour  la  fciatique ,  pour  les 
Ingrediens  douleurs  de  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois, 
purgatifs  Lçj  ingrediens  purgatifs  de  cet  eleduaire  font  les  hermodades ,  la  refine  de  fcam- 

ftuairc  ''     *^°"^^  ^  '^  tartre  vitriolé, 

'  2  j       Une  dragme  de  cet  eleduaire  contient  des  hermodades  dix  grains ,  de  rtfine  de 

fcammonée  quatre  grains  ,  du  tartre  vitriolé  deux  grains  &  demi. 
3ij       Deux  dragmes  de I'eledtuaire contiennent  des  hermodades  vingt  grains,  de  la 

Xefinede  fcammonnée  huit  grains,  du  tartre  vitriolé  cinq  grains. 
giij       Trois  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  des  hermodades  trente  grains ,  de  la 
refine  de  fcammonée  demi  fcrupule ,  du  tartre  vitriolé  fept  grains  &  demi. 

La  canelle,  les  gyrofles  ,  le  gingembre  ôc  l'huile  de  cumin  ont  été  mis  ici  pour 
fortifier  les  patties  nobles,  peiadant  que  les  purgatifs  agiflènr,  mais  ils  ne  ferventqu'à 
donner  plus  d'acreté  au  remède,  car  ils  ne  peuvent  pas  fortifier  quand  le  purgatif  eft 
en  adion  :  &  quand  même  l'on  pouroit  dans  ce  temps-là  raffermir  les  fibres  des  par- 
ties, il  faudroit  l'éviter,  parce  qu'on  empccheroit  par  là  queles  humeurs  ne  fer- 
mentaflent  ôc  ne  fe  fondiflent  fuffifamment  pour  s'écouler  par  le  ventre. 

EleBuaire  rofat,  de  Mefué, 

Pren^  du  fuc  de  rofes  pâles  ,  deux  livres. 
Du  fucre  blanc ,  neuf  onces.  ^ 

De  U  manne ,  trois  onces. 

Cuifez.'les  enfemhle  à  petit  fe  fi  en  conjtftence  de  miel,  puis  VOUS  y  aj  enterez.  lApo$t* 
dre  fuivante. 

Des  poudres  de  fcammonée  ,  Jtx  dragmes. 
Des  trochiftjfues  de  fpode,  une  demi  dragme. 
Des  trochifijues  de  berheris  ,  deux  dragmes. 
De  gallia  mofchata  ^  &  de  fajfran ,  de  chacun  une  dragme.  \ 

Faites-en  un  ele^uaire  felon  l'art. 
.    RE  M  A  R  QJU  E  S. 

Mefué  demande  dans  cette  defcription,  du  fuc  de  refcs  rouges,  maïs  il  doiten- 
tendre  du  fuc  de  rofes  incarnates  qui  eft  purgatif  &:  non  pas  du  fuc  de  rofes  pour- 
prées qui  eft  aftringent ,  à  moins  qu'il  n'eût  deflein  de  modérer  par  ce  fuc  aftrin- 
gent  le  purgatif  de  la  fcammonée,  mais  cette  gomme  n'a  point  befoin  de  ce  corre-, 
dif. 

On  cueillira  donc  les  rofes  pâles  ou  incarnates  avant  le  lever  du  foleil,  quand  el- 
les font  à  demi  épanouies  &  hautes  en  couleur ,  on  les  mondera  de  leur  pécule ,  on 
les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  (oient  en  pâte  ,  on  les  cou- 
vrira &  les  ayant  laiflees  digérer  à  froid  quelques  heures  ,  on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc  ,  on  expofera  ce  fuc  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre ,  pou;  le  taire  ua 
peu  dépurer  ,  puis  on  le  pafiera  par  unblanchet  :  on  diflbudradans  ce  fuc  le  fucre  ÔC 
k  manne, on  coulera  la  diflbulution  ,  &  l'on  en  fera  évaporer  à  petitfçu  l'humidité 
dins  un  plat  déterre  vernifiè  jufqu'à  confiftence  de  miel ,  on  retirera  la  matière  de 
defius  le  feu ,  &  lors  qu'elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera  cxadement  les  poUr 
dres  pour  faire  un  eleduaire.  '    
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II  eft  dit  purger  principalement  la  bile,  on  s'en  fcrt  pour  la  jaunilTe,  pour  la  OQ[g*' 
goutte,  pour  les  vertiges.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmc  jufqu'à  fix.  Purgatif» 

Le  purgatif  principal  de  cet  elcdluaireeft  la  fcammonée  ;  la  manne  ôc  les  rofes  lui  de  la  com- 
donncnt  auffi  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien  foible.  pofîcioa. 

Sur  chaque  dragme  de  cet  eledtuaire  il  entre  trois  grains  de  fcammonée.  31. 

Sur  deux  dragmes  de  cet  eledluaire  il  entre  fix  grains  de  fcammonée.  5  '.). 

Sur  trois  dragmes  de  cet  eleduaire  il  entre  neuf  grains  de  fcammonée.  S  "' 

Sur  demi  once  de  l'elei^tuaire  il  entre  demi  fcrupule  de  fcammonée.  0  * 

Sur  cinq  dragmes  de  l'éleftuaire  il  entre  quinze  grains  de  fcammonée.  5  * . 

Sur  fix  dragmes  de  l'elcdluaire  il  entre  dix-huit  grains  de  fcammonée.  3  ^i 

Mefué  demande  qu'on  fifie  cuire  la  fcammonée  avec  la  manne ,  le  fucre  £c  le  fuc 
de  rofc,  mais  comme  par  cette  codion  il  fe  pert  beaucoup  des  parties  purgatives  de 
Ja  gomme  ,  il  eft  plus  à  propos  de  l'employer  en  poudre. 

Les  trochifques  qu'on  fait  entrer  dans  la  poudre  y  font  plus  nuifibles  qu'utiles,  par- 
ce qu'ils  font  la  plufpart  compofez  d'mgrediens  aftringents  :  le  faffran  n'y  fait  point 
de  mal ,  mais  il  n'y  fert  de  rien ,  je  voudrois  retrancher  ces  ingrediens  &  mettre  en 
leur  place  Cix  dragmes  de  fel  de  foulfre  préparé  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  livre 
de  Chymie  ,  il  hâteroit  l'aiSlion  des  purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes ,  il  aideroit 
à  la  précipitation  &à  l'évacuation  de  la  bile  par  les  felles  &  par  les  urines  &  il  ren- 
droit  l'eleduairc  plus  agréable  au  goût  &  à  la  vue.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  re- 
formât cette  compofition  en  la  manière  fuivante. 

EleBuaire  rofat  reformé. 

TreneX^dufuc  de  rofes  pâles  ,  deux  livres. 
De  la  manne  de  calabre ,  &  du  fucre  blanc ,  de  chacun  demi  livre. 

MèleXjles ,  &  les  faites  évaporer  fur  un  petit  feu  juf qu'en  confifience  de  miel, 
jipris  cela  jette'^y 
De  la  poudre  de  fcammonée  y&  de  fd  de  foulfre ,  de  chacun  fix  dragmes. 

Faites-en  un  eleHuairefelon  l'art ,  dont  la  dofe  fera  depuis  une  dragme  jufqu  a px. 


Eleâuaire  Cathartique  rofat  ^  de  Mynficht. 

TreneX^de  la  cnnferve  de  rofes  rouges  vitriolée  y  fept  onces. 
Des  trochifques  de  fcammonée  rofate  de  Mynfîcht ,  dix  dragmes , 
De  la  poudre  des  efpeces  diarhodon  vitriolé  j  une  once  , 
Du  nitre  purifié  ,  une  dragme  &  demie , 
De  l'huile  de  canelie ,  un  fcrupule. 

Faites-en  un  ele£luaire  avec  un  peu  de  fyrop  rofat  foluttf  vitriolé, 
R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  pulyerifera  chacun  feparément  les  trochifques  de  fcammonée  rofate  &  le  falpê- 
tre  purifié ,  on  les  mclera  avec  la  poudre  diarhodon  qu'on  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d'efprit  de  vitriol  ;  on  délayera  la  conferve  de  rofe  avec  environ  deux  onces 
de  fyrop  de  rofes  pâles ,  on  y  mêlera  environ  une  dragme  d'efprit  de  vitriol,  puis  oq 
y  mcorporera  les  poudres  &  l'huile  de  canelie,  pour  faire  un  eleduaire  qu'on  gar- 
dera au  be  loin. 

I    ï  ?"^^^  !?"^  violence  principalement  l'humeur  bilieufe,  il  arrête  le  vomiflemenc.  yenruà 
La  dole  en  eft  depuis  une  draeme  jufqu'à  trois. 

°      '     *  ^         ...  Dofe« 
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la  compo-       Il   n'y  a  ici  que  la  fcammonée  de  purgative ,  tous  les  autres  ingredicns  n'y  font 
fition.  mêlez  que  pour  1a  corriger. 

ji       Une  dragme  de  l'eleduaire  cathartique  contient  fept  grains  &  demi  de  fcammo- 
née rofate. 
5  ij       Dl'ux  dragmes  de  l'elecSluaire  contiennent  quinze  grains  de  fcammonée. 
g  iij       Trois  dr.igmes  de  l'elediuaire  contiennent  vmg-deux  grains  &  demi  de  fcammo- 
monée  rofate. 

La  conferve  de  rofes  pâles  ou  incarnates  qui  eft  purgative  conviendroit  mieux 
dans  cette  eleftuaire  que  celle  de  rofes  rouges  qui  eft  aftringente. 

La  poudre  diarhodon  abbaris  &  l'huile  de  canelle  font  inutiles  ici ,  elles  y  ont 
été  mifcs  pour  fortifier  les  parties  nobles,  mais  elles  ne  peuvent  produire  leur  effet 
pendant  que  le  purgatif  agit ,  felon  que  je  l'ai  remarqué  ailleurs ,  il  feroit  bien  plus 
à  propos  de  faire  prendre  ces  fortifiants  les  jours  qui  fuivent  la  purgation. 

EleBuaire  d'afarum ,  de  Femel. 

Prenez,  des  fyrops  de  menthe  &  de  violettes ,  de  chacun  huit  «nets. 

Cmfe^les  en  conjîflence  de  miel ,  &  après  les  avoir  otel^  du  feu  Jettel^y 
De  la  poudre  de  racine  d'afarum,  deux  onces. 
De  celle  Je  courge  fechèe ,  des  femences  de  rave  &  d'ortie  macérées  dans  l  eau  de  rofe 

puis  fechies  ,  dechacunes  un^  once, 
De  la  femence  de  fenouil  ,&  de  la  canelle ,  de  chacune  trois  dragmes. 

F  ait  es- en  Hn  éleEluaire  liquide  felon  L'art. 

R  EM  4  R  QJU  E  S. 
On  mettra  fecher  au  foleil  de  la  racine  de  courge  :  on  fera  tremper  quel- 
ques heures  les  femences  de  rave  &  d'ortie  dans  de  l'eau  de  rofe ,  puis  on  les  fera  fe- 
cher ;  on  pulvenfera  cnfemble  les  femences,  les  racines  &  la  canelle  :  on  fera  cuire  les 
Vertus   ^y^^P^  ^"  confiftence  de  miel ,  &  quand  ils  feront  à  demi  refroidis ,  on  y  mêlera  les 
Dofc  poudres  pour  faire  un  eleduaire. 
Emeiîque       II  fait  vomir  doucement  &  il  purge  par  les  felles ,  il  levé  les  obftrudions.  La  do- 
de  la  corn-    fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 
pofition.  L'effet  vomitif  de  cette  compofîtion  vient  de  l'afarum. 

Z\       Une  dragme  de  dialarum  contient  fept  grains  de  racine  d'afarum, 
SU       Deux  dragmes  de  diafarum  contiennent  quatorze  grains  de  racine  d'afarum. 
3  l'J       Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt  un  grains  de  racine  d'afarum. 
5  "        Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  grains  de  racine  d'afarum. 
3^       Cinq  dragmes  de  dialarum  contiennent' trente  cinq  grains  de  racine  d'afarum. 
S^j        Six  dragmes  de  diafarum  contiennent  quarante  -deux  grains  de  racine  d'afarum. 
Par  l'infufîon  qu'on  fait  des  femences  dans  l'eau  de  rofe ,  on  les  prive  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  vertu,  il  n'y  a  aucune  neceffité  de  faire  cette  infufîon  ,  car 
ces  femences  ne  contiennent  aucune  qualité  contraire. 

Comme  cette  compofition  tire  fa  vertu  émetique  de  l'afarum  ,  il  me  paroît  fort 
inutile  de  la  tenir  dans  les  boutiques  ,  on  n'a  qu'à  employer  en  place  la  racine  d'a- 
farum pulvcrifée  ou  en  infufîon ,  on  en  verra  un  effet  plus  prompt  &  plus  affuré  que 
de  cet  eleduaire  qui  eft  farci  d'ingrediens  inutiles ,  mais  on  ne  fe  fert  plus  guère  de 
ce  remède ,  depuis  qu'on  a  mis  en  ufage  les  preparations  d'antimoine. 

Lorfqiie  le  vomitif  agit  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de 
bouillon  gras,  afin  de  faciliter  le  vomiflement  :  fî  Tonne  vomit  point  ou  fi  l'on  ne 
vomit  que  peu,  l'effet  va  par  les  felles. 
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La  racine  d'afarumconricnr  un  foulfre  falin  qui  agiflant  dans  l'eftomach  peu  de 
temps  après  qu'on  l'a  pris,  en  picotre  les  fibres  &  y  excite  la  coiivulfion  ,  qui  fait  que 
le' nerfs  decevifcere  (e  gonflant  &  par  confequenr  (e  racourciirmr,  ils  élevenr  avec 
violence  ce  qu'il  contient ,  &  ils  le  pouflenr  dehors  par  la  bouche  ;  mais  fi  l'eftomach 
fe  trouve  aflTcz  fort  pour  foûrenir  cctre  ir  iration  fans  s'ébranler  ,  l'afarum  a  le  temps 
de  defcendi  e  dans  les  intcftins ,  &  d'y  exciter  la  même  fermentation,  alors  la  pente 
des  humeurs  tend  par  les  felles. 

Elecîuaire  de  Turbith  minerai ,  de  Mynficht. 

"Prenez,  du  mtthridat  de  Damocrares  ,  trois  onces. 
Du  tHrb'th  minerai ,  &  de  la  foudre  des  efpeces   diarhodon ,  de  chacun  demi  once. 
De  Cefprit  de  vitnolrtEUfié ,  &  de  l'huile  carminative  de  Mynficht  ^  de  chacun  UH 

fcmpule. 
Du  fyrop  de  jujubes  ,  ce  qu'il  en  fera  necejfaire. 

Faites-en  un  éleiiuaire  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  mêlera  avec  le  mithridat  quatre  onces  de  fyrop  de  jujubes  cuit  en  coniSften- 
ce  de  miel ,  on  y  ajourera  l'eTprit  de  vif  rio' ,  l'huih  carminative  &  les  poudres,  on 
agitera  long  temps  le  mé'ange  avec  un  billorrier  &i  l'on  garJeracet  eledluaire. 

11  purge  violemment  par  le  vomi(Ti.mcnr  &  quelquefois  par  les  felles  ,  il  eft  propre  ^■'*f*"s. 

pour  \x  veiole  ,  pour  i'hydropifij  ,  pour  la  peftc.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  diasme    J'  ^'  ■ 
f.    ,,  j^oj-Li  '■  °         Emctiques 

julqu  a  u  :e  dr.igme  &  demu  en  bolus.  ^^  1^  cota- 

Toure  la  vertu  émetique  de  cerre  comp<  firion  vient  du  turbith  minerai.  pofuion, 

Demi  dragme  de  1  elcÀuaueconti-nt  deux  giams  &  le  quart  d'un  grain  de  turbith  3  S 
minerai. 

Une  dragme  de  l'elcdiUAire  contient  quatre  grains  &  demi  de  turbirh  minerai.       5  j 

Une  dragme  &  demie  de  1  ekdlaaire  contiem  fit  giains  He  les  trois  quarts  d'un  g  j  S 
grain  de  ruibi'h  minerai. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymiela  defcriprion  du  turbith  minerai. 

Il  ne  faut  point  uler  de  cette  tleélraireen  breuvage  .ie  peur  que quelqiie  portion  dc 
mercui  e  ne  dcmeuraft  entre  les  dents  &:  ne  les  ébi  anlâr. 

Le  mirhridat,  la  poudre  diarhodon  iSc  l'huile  carmirarive  font  employez  dans 
cette  compofirion  pOLir  rt-fift^r  au  venin  ,  &r  pour  tornfi^r  l'tftomach  courre  l'adion 
du  turbith  miner.il  ,mais  ces  ingiediens  font  inutiles  pendant  que  le  vomitif  agit,  il 
vaudroit  mieux  les  garder  pour  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  puigation. 

Le  meilleur  corrtdlit  qu'on  puifl'e  donner  au  turbith  minerai  cft  le  bouillon 
gras,  parce  qu'il  facilite  le  vomiftemei  t  en  adouciflant  l'acreté  du  rtmede  ;  cette 
preparation  me  paroift  donc  foi  t  inutile  ,  il  fuffir  de  garder  le  turbith  minerai  pur  , 
pour  en  faire  prendre  en  pilule  ou  en  bolus  quand  on  voudra ,  incorporé  dans  un  peu 
de  conferve  de  rofe  ou  de  violette. 

Elecîuaire  de  gyroflcs  é"  de  cofius. 

Prenel(^du  d'agrede  &  des  hermodaUes ,  de  chacun  une  once. 
Du  cojius  j  du  gyrojie  , 

Du  gingembre  ,  &  du  cumin  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  miel  écume  fix  onces. 

Mèlel^k  tout ,  &  faites-en  un  ete^uaire  felon  l'art. 
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R  EM  A  R  ^i;  B  S. 

On  pulverifcra  feparément  le  diagrcde  &  les  autres  drogues  cnfemble  ,  on  nnclera 
les  poudres  dans  le  miel  écume  &  cuit  en  confidence  d'opiatc ,  pour  faire  un  cle- 
«Stuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 
V   tu!        "^  ^^  employé  pour  purger  les  ferofitez  bilieufes  &  melancholiqucs ,  on  s'en 
Do(é.     fert  pour  les  goutteux,  pour  purger  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmejuf- 
qu'à  demi  once. 
l'TIl'  ^^  purgatif  de  cet  eltdtuaire  vient  du  diagrede  &  des  hermodaâej. 

■       Une  dragme  de  cet  ekéluaire  contient  du  diagrede  &  des  hermodaûes  de  cha- 
^  '  cun  trois  grains  &  demi. 

j.  jj       Deux  dragmes  de  l'clcituaire  contiennent  du  diagrede  &  des  hermodades  de 
^  '  chacun  fcpr  grains. 

jjjj       Trois  dragmes  de  l'clciStuaire  contiennent  du  diagrede  &  des  hermodaâes  de 
^    '  chacun  dix  grains  &  demi. 

2  g       Demi  once  de  l'eleduaire  contient  du  diagrede  &  des  hcrmodaûes  de  chacun 
^     quatorze  grains. 

Il  n'y  a  que  les  purgatifs  d'elTentiels  dans  cette  compofition ,  le  refle  ne  fertpas 
à  grande  chofe. 

Ek^ua'm  Cathartique  de  gyrofles ,  de  Mynficht. 

Trem^^  de  la  conferve  de  fleurs  eC œillets  vitriolée  ,feft  onces. 
De  turbith  blanc,  &  gomme iix  ,  deux  onces. 
De  la  fcammonée  rofate  de  Mynjîcht ,  dix  dragmes. 
Des  gyrofles  cholfîs  ,  une  once. 
Du  cryflal  de  tartre ,  flx  dragmes. 

De  la  canelle ,  &  du  macis ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
De  l'huile  d'oranges  ,  un  fcrupule. 
Du  fyrop  d'écorct  de  citron ,  dix-fept  onces. 

Faites-en  un  elt£luaire  felon  Itart. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith  ,  les  gyrofles  ,  la  canelle  &  le 
tnacis^  on  mettra  en  poudre  feparément ,  la  fcammonée  &  le  cryftal  de  tartre,  on 
mêlera  les  poupres. 
Conferye        On  incorporera  dans  la  conferve  d'oeillet  environ  demi  dragme  d'efprir  de  vi- 
.       "      triol  pour  la  vitrioler  ;  on  fera  cuire  du  fyrop  d'écorce  de  citron  en  confirtence  d'o- 
pJate,on  y  démêlera  la  conferve,  puis  les  poudres  ,  &  enfin  l'huile  d'orange  pour 
Vertus,  fjire  un  elcftuaire  qu'on  gardera  dans  un  por  bien  bouché. 
Puigat   de       II  purge  la  pituite  crafle&  les  ferofitez,  on  peut  s'en  fervir  dansTepilcpfie,  dans 
lactmpofi-  l'apoplexie  ,  dans  l'hydropifie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'a  fix. 
tion.  Les  purgatifs  de  cette  compoficion  font  le  turbith  Se  la  fcammonée  rofate. 

3  j         Une  dragme  de  l'eleduaire  c«>ntient  de  tuibith  cinq  grains ,  de  fcammonée  trois 

grains. 
3  ij         Deux  dragmes  de  l'eleiSluaire  contiennent  de  turbith  dix  grains ,  de  fcammonée, 
fix  grains. 
3  "j         Trois  dragmes  de  l'eleâuaire  contiennent  de  turbith  quinze  grains ,  de  fcam- 
monée neuf  grains. 
§  &      Demi  once  del'«Ie<^uaire  contient  de  tuibich  viogt  grains  ^  de  fcammonée  demi 
fctupulc. 

Cinq 
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Cinq  Jragmes  Je  l'eleduaiie  contiennent  de  turbith  vingt-cinq  grains.  Je  fcam-  5  v 
«lonée  quinze  grains. 

Six  diagmes  dereleûuaire  contiennent  de  turbith  trente  grains ,  de  fcammonée  5  vj 
dix  huit  grains. 

Les  gyrofles,lacanelle,Ie  macis  &  l'huile  d'orange  me  paroiffent  inutiles  dans 
cetre  compofition  purgative  ,  on  pourroit  les  en  feparer  pour  en  faire  une  poudre 
dont  on  fe  ferviroit  après  la  purgation  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomach. 

Le  grand  EleSiuaire  indique ,  de  Mejtté. 

Prenel^^dit  meilleur  turbith  ,  fix  ences  &  deux  dragmes. 
Dufucre  candi  &  des  penides  ,  de  chacun  deux  onces  CT  demie  , 
Du  diagrede ,  une  once  &  demie. 
De  la  canelle,  du  gyrofle ,  du  /pica-  nard ,  des  rofsi  rouges  ,  de  la  cajfe  odtrante , 

Du  macis  y  &  dufouchet  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  fantal  citrin  ,  deux  dragmes  Ô"  demie. 

Du  bois  d' aloes  ,  &  de  la  noix  mufca  ie ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  petit  galanga ,  du  grand  &  petit  cardamome ,  de  l'ajarum  ,^  du  maJHc ,  de  cha- 
cun une  dragme  &  demie. 

Fattis  une  poudre  de  tous  ces  ingrediens  cjue  vous  frotterez,  entre  vos  ma'<ns  en- 
duites d'huile  d  amandes  douces ,  &  ^ue  vous  incorporerez,  enfuite  avec  le  fyrop  fui- 
vant. 

PreneT^des  fucs  de  coings  ,'de  grenades ,  d'ache  ,  &  de  fenouil  épurez, ,  de  chacun 
demi  livre. 
Du  meilleur  miel  écume  ,  trois  livres. 

Cuifez.-les  en  confidence  defyrop  épais. 

Faites  du  tout  un  eleHuaire  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Le  nom  de  cet  eleduaire  vient  de  ce  qu'il  a  été  inventé  &  premièrement  mis  en 
ufage  par  des  Médecins  des  Indes  Orientales,  il  a  été  furnommé  w3<î/«^  à  caufede 
celui  qui  fuit  ,  lequel  on  a  moins  compofé. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  bois,  les  gyrofles ,  le  fpica-nard,  les 
écorces ,  les  carda  no;Ties  ;  .es  rofes ,  la  mufcade,  &  le  macis  ;  d'une  autre  part  le  ma- 
ftich  &  la  (cammonéc ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  frottera  dans  les  mains  ointes 
d'huile  d'amande  douce. 

Ou  tirera  les  fucs  en  la  manière  ordinaire,  on  mettra  dépurer  ceux  de  coing  & 
de  grenade  au  foleil,  &  l'on  fera  bouillir  un  bouillon  ceux  d'ache  &  de  f.nouil ,  on 
les  pallera  tous  par  un  blanchet ,  &  on  les  mêlera  avec  le  miel  écume  ,  le  fucre  candi 
&  les  penidcs,  on  fera  bouillir  le  mélange  julqu'àconiiftence  d'opiate  ,  puis  quand 
il  fera  à  demi  rehoidi ,  l'on  y  mêlera  exaîlcment  les  poudres ,  pour  faire  du  tout  un 
clcftuaire qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  &  les  autres  humeurs  de  toutes  les  parties  du  corps.  La  dofe  Vertus, 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  P"'^'' 

Les  purgatifs  de  cette  compoiicion  font  le  turbith  &:  la  fcammonée.  la^if.mD  - 

Une  draj;iTie  de  cet  clcdluairc  contient  huit  grains  &  demi  de  turbith  &  deux  fir-ou. 
grains  de  diagrede.  -i 

D.ux  dr.igmes  de  cet  eleduaire  contiennent  dix- fepr  grains  de  turbith  &:  quatre  5ii 
grains  de  dui;rede. 

Trois  dragmes  de  cet  elcduaire  contiennent  vingt-cinq  grains  &  demi  de  tut-  X  iij 
bith,  ti  fix  grains  de  diagiede. 

^    Z  zz  2 
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z  ^       Demi  once  de  cet  eleduaire  conrient  trente-quatre  grains  de  turbith ,  &  huit 
grains  de  diagrede. 

^v       Cinq  dragmes  de  I'eleduaire  contiennent  quarante-deux  grains  &  demi  de  tur- 
bith ,  iS:  dix  grains  de  diagrede. 
•  Yj        Six  dragmes  de  I'eleduaire  contiennent  cinquante  &  un  grain  de  turbith,  &  de- 
jîii  fcrupule  de  diagrede. 

Je  ne  trouve  d'eflentiel  dans  cet  eleibuaire  que  les  purgatifs ,  tout  le  refte  me 
paroîr  inutile^  ainfi  j'eûime  que  cette  compofition  pourroit  eftre  retranchée  des  Dif- 
penfaires  quand  on  en  auroit  tiré  le  turbith ,  la  fcammonée  &  l'afarum  dont  on  fe- 
roit  une  poudre  purgative ,  je  fuis  perfuadé  que  cette  poudre  étant  donnée  feule  dans 
du  bouillon ,  produiroit  bien  mieux  Ion  effet ,  que  quand  elle  efl  mêlée  avec  le  grand 
fatras  de  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  ^  mais  fi  l'on  veut  un  eleduaire 
on  pourroit  le  compofer  en  la  manière  fuivante. 

Le  granà  ^IcBuain  inàic^ut  reformé. 

Prenez,  dn  turhlth  choifi ,  ^x  onces. 
Dit  diagrede ,  une  once  &  demie. 
Dit  tartre  foluhle  ,  une  once. 
De  l'afarum ,  deux  dragmes. 
Du  fyrop  rofat  folutif,  cuit  en  confîflence  de  miel ,  deux  livres  &  demie. 

Mêlez,  le  tout ,  &  faites-en  un  elecluaire ,  dont  la  dofefera  d'une  dragme  jufejukjix. 

Le  ^ttit  EleBudire  indique  ,deMefué. 

Prenel^dufucre  blanc  y  &  dit  meilleur  turbith,  de  chacunftx  onces  &  deux  dragmes  % 
De  la  fcammonée  ,  fix  dragmes. 
Du  macis  ,  du  poivre ,  ô"  du  gingembre  , 

Du  gyrofle ,  de  la  canelle ,  dit  grand  cardamome ,  & 

De  la  noix  mufcade ,  de  chacun  trois  dragmes  &  demie. 
Du  miel  écume  ,  deux  livres. 

Faites-en  un  eleSluaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  le  macis ,  le  poivre ,  le  gingembre ,  les  gy- 
rofles ,  la  canelle ,  le  cardamome ,  &  la  mufcade  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre fubtile  la  fcammonée  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile  d'amande  :  on 
difloudra  le  fucre  avec  le  miel  écume  dans  un  peu  d'eau  ,  puis  on  le  fera  cuire  juiqu'à 
confidence  d'opiate  ,  on  le  tirera  de  defTus  le  feu ,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi 


Vertus.  \'q^  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  elcduaire 

°d       lia  les  mêmes  vertus  que  le  prtcedent.La  dofe  en  ert  d  ^  c,      ,     i 

]a"compo-       La  vertu  purgative  de  cet  eleduaire  vient  du  turbith  &  de  la  fcammonée 


fiÙQB.  ^ne  dragme  de  cet  eleduaire  contient  de  turbith  onze  grains  &  le  quart  d'un 

5  j  grain  ,  de  fcammonée  un  grain  Se  le  quart  d'un  grain. 
2  ij         Deux  dragmes  de  l'élcCtuaire  contiennent  de  turbith  vingt-deux  grains  &  demi, 

&  de  fcammonée  deux  grains  &c  demi, 
■z  iii       Trois  dragmes  de  l'eledluaire  contiennent  de  turbith  trente-trois  grains  &  les 

trois  quaj/ts  d'un  grain. 
5  fÇ        Demi  once  de  l'éleduaire  contient  de  turbith  quarante-cinq  grains  ^  &  de  fcam- 
monée cinq  grains. 
2  V       Cinq  dragmes  de  l'eleduairc  contiennent  de  turbith  cinquantc-fîx  grains  Sc  le 
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Mart  d'un  grain ,  &  de  fcammonée ,  fix  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  turbith  foixante  &  fept  grains  &  de-  3  v j 
mi ,  &  de  fcammonée  fept  grains  &  demi. 

Je  dis  la  même  choie  de  cet  eledluaire  comme  du  precedent ,  on  s'en  paiTeroit 
fort  bien  dans  la  Médecine  ,  toute  fa  vertu  confifte  dans  le  turbith  &  dans  la  fcam- 
monée, lefquels  on  peut  faire  prendre  en  poudre  feuls  ,  &  fi  l'on  veut  faire  ufer  des 
autres  drogues  contenues  dans  la  defcriprion ,  on  peut  en  faire  prendre  les  jours  qui 
fuivront  celui  de  la  purgation  pour  fortifier  les  parties  nobles ,  elles  ne  feront  point 
alors  troublées  par  le  purgatif,  &  elles  produiront  leur  effet. 

Eleâuaire  pamhymagogue ,  de  Zvvdfer. 

Prenez,  de  la  racine  de  polypode ,  trois  onces. 
De  celles  d'afaritm ,  &  de  rhubarbe ,  de  l'agaric ,  & 

Des  feuilles  de  fenné  mondées ,  de  cloacunes  une  once  &  demie. 
De  la  racine  d'helleborre  noir ,  &  de  l'écorce  de  racine  d'efule ,  de  chacune  une  once. 

Toutes  ces  drogues  hachées  &  concajfées  feront  cuites  dans  une  quantité  fufffante  d'eau 
commune  y  &  coulées  &  bouillies  à  plujîeurs  revrifes  juftjua  ce  que  toute  la  vertu  en 
ait  été  tirée,  jiprés  quoi  toutes  les  décollions  coulées  &  exprimées  feront  clarifiées  avec 
les  blancs  d'œufs  &  cuites  en  conflflence  de  fyrop  épais  en  y  ajoutant  deux  livres  de 
fitcre  :  enfin  quand  ce  fyrop  fera  unpen  refroidi ,  on  y  ajoutera 
De  la  poudre  de  jalap  ,  trois  onces.  De  lafemence  d'anis  &  de  coriandre  , 

De  celle  de  turbith  ,  deux  onces.  De  la  noix  mufcade^de  chacun  demi  once. 

De  la  refine  de  fcammonée ,  Hne  once. 

Mèle'^  le  tout ,  &  faites-en  un  eleSlualre  félon  Fart. 

R   E  M  A  R  QJV  E   S, 

On  concalTera  les  drogues  demandées  pour  la  décodion  ,  on  les  mettra  infufer 
&  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  commune ,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on 
exprimera  le  marc  ,  on  fera  bouillir  derechef  ce  marc  dans  de  nouvelle  eau  ,  on  cou- 
lera la  décodtion  avec  expreilion  ,  comme  devant ,  on  réitérera  de  faire  bouillir  Je 
marc  dans  de  nouvelle  eau  pour  la  troifiéme  fois ,  afin  de  tirer  autant  qu'il  fe  poura 
la  fubftance  des  mixtes  :  on  mêlera  ces  décodions  coulées  avec  deux  livres  de  fucre, 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &on  le  fera  cuire  en  confidence  d'o- 
piate  ;  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  jalap ,  le  turbith,  les  femences ,  la  muf- 
cade  &  en  particulier  la  refine  de  fcammonée,  on  mêlera  exatïlement  ces  poudres 
dans  le  fucre  cuit  &  à  demi  refroidi  pour  faire  un  elcdtuaire. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  ell  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.        X'^r"'' 

11  entre  ici  les  purgatifs  de  la  décoftion  &  ceux  de  la  poudre  ,  ceux  de  la  déco-  i  -"red" 
âion  font  l'afarum  ,  la  rhubarbe,  le  fenné  ,  les  racines  d'ellébore  noir  &  d'efula  :  purgatifs 
ceux  de  la  poudre  font  le  jalap,  le  turbith  &  la  refine  de  fcammonée.  de  la  com- 

Une  dragme  de  l'eleduaiie  panchymagogue  contient  les  fubftances  ou  extraits  pofi''°n  > 
de  trois  grains  d'alarum  ,  de  trois  grains  de  rhubarbe,  de  trois  grains  d'aganc,  de       ■'^  quan-» 
trois  grains  de  ienné  ,  de  deux  grains  de  racine  d'ellébore  noir,  &  de  deux  grains  cl-aqucdo- 
d'écoice  de  racine  d'efula  :  des  poudres  de  jalap  fix  grains ,  de  turbith  quatre  grains  fc. 
de  refine  de  fcammonée  deux  grains.  X] 

Deux  dragmes  de  l'elcdtiiaire  panchymagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex-  gij 
traits  de  fix  grains  d'aforum  ,  de  fix  grains  de  rhubarbe,  de  fix  grains  d'ao-aric,  de  fix 
grains  de  (eniié ,  de  quatre  grains  de  racines  d'ellcbore  noir ,  &  de  quatie  grains  d'é- 
corce  de  racine  d'efula  :  des  poudres  de  jalap  demi  fcrupule,  deturbithhuit  grains, 
de  refine  de  fcammonée  quatre  grains. 

Zzzz  i] 
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Z  iij  Trois  dragmes  dc  I'eletStuaire  panchymagogue  contiennent  les  fubftanccs  Ou  ex- 
traies de  neuf  grains  d'afarum ,  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ,  de  neuf  grains  d'agaric, 
de  neuf  grains  de  fenné,  de  fix  grains  de  racine  d'ellébore  noir ,  &  de  fix  grains  d'é- 
corce  de  racine  d'efula  :  des  poudres  de  jalap  dix-huit  grains ,  de  curbith  douze 
grains ,  &  de  refine  de  Icammonée  fix  grains. 

Le  polypode  e(t  la  drogue  de  la  décoftion  la  moins  neceflaire,  néanmoins  fa 
fubftance  s'y  trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d'aucune  autre  drogue,  elle  en 
occupe  plus  les  pores ,  &  elle  empêche  que  la  liqueur  ne  foie  autant  empreinte  qu'elle 
pouroit  l'être  de  la  qualité  des  purgatifs ,  je  fcrois  donc  d'avis  qu'on  retranchât  le 
polypode  de  la  déccdion ,  &  qu'on  mît  les  autres  drogues  en  infufion  pendant 
vingt- quatre  heures ,  avant  que  de  les  faire  bouillir,  afin  que  leurs  fubltances  euflenc 
le  temps  de  fe  détacher ,  il  fcroit  auffi  fort  à  propos  d'ajouter  dans  l'mfufion  une 
once  Se  demi  du  tartre  foluble,  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens,  &  pour 
empêcher  que  leur  purgatif  n'excitât  des  tranchées. 

Je  voudrois  auffi  retrancher  de  la  poudre  ,  les  femences  &c  les  mufcades ,  com- 
me des  drogues  inutiles  dans  cette  compoûcion ,  voici  donc  comme  il  me  fembleroit 
bon  de  reformer  cet  eltcftuaire. 

Elecîumre  panchymagogue  reformé. 

Prene"^  des  racines  d'afarum  ,  de  rhubarbe  cho'Jîe ,  O"  d'agaric  , 
Des  feuilles  de  fenné ,  &  du  tartre  foluble  ,  de  chacun  .une  once  &  demie. 
De  la  racine  d!  hellebore  noir  y  Ô"  de  l'c'corce  de  racine  d'efde ,  de  chacune  une  once. 

Toutes  ces  drogues  hachées  &  concaffées  feront  Infufées  chaudement  pendant  vingt- 
quatre  heures,  dans  une  ijuantlté  fuffifinte  d  eau  commune  ;  ap>-és  juol  on  les  fera 
cuire  fur  un  petit  feu ,  puis  on  coulera  &  on  exprimera  la  décoClion. 

On  fera  cuire  enfuit  e  la  colature  avec  deux  livres  de  fucrc  en  confidence  de  miel, 
&  cjuand  la  matière  fera  a  demi  refroidie ,  on  y  ajoutera 
De  la  poudre  de  jalap ,  trois  onces. 
Du  turblth  ,  deux  onces. 
De  la  refîne  de  fcammonée ,  une  once. 

Mêlez,  le  tout ,  &  fait  es- en  un  eleClualre  felon  l'art. 

L'afarum  &  l'ellébore  qui  entrent  dans  cet  eleduaire  pourroient  exciter  quel- 
ques vomiflements  aux  malades,  s'ils  n'eftoient  mêlez  avec  une  grande  quantité 
de  purgatifs  qui  précipitent  leur  vertu  vomitive  parles  felles. 

Ele&uaire  contre  la  goutte ,  de  du  Clos. 

Prenc?  du  fagapenum  dljfout  cuit  &  purifié  dans  le  vinaigre  fclUltlque ,  une  once 
C^  demie. 

Des  refines  de  fcammonée  &  de  jalap  ,  d.e  chacunes  une  once. 
Des  hermodaEles  ,Jix  dragvtes. 
Du  gyojîe ,  du  marum  y  du  coflus  ,  &  du  gingembre  , 

Des  femences  d'anis  ,  de  fenouil ,  de  carvl  y  de  gremll  j  & 

Du  mafiic ,  de  chacun  un  demi  fcrupule. 
De  l'ejfcr,ce  d'anis  ,  dix  gouttes. 

Dufucre  candi  bLtnc  dljfout  &  cuit  dans  l'eau,  difUUée  de  chamepytls  ,  une  livre, 
Fa'tes  en  un  eUSlu.tlre  felon  l'art. 

R  E  M  u4  R  QJU  E  S. 

On pulverifera enfemble les  hermodades , les  femences,  lesgyrofles,  le  marum 
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ou  à  fon  defFautla  marjolaine,  le  coftus,  ôc  le  gingembre  :  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  les  refines  &  lemaftich,  on  mêlera  les  poudres  :  on  feradiflbu- 
drc  à  petit  feu  le  fagapenum  dans  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fciUitic ,  on  coulera  la 
diflblution  par  une  étamine  avec  forte  expreflion,  puis  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
iufqua  confiftence  d'extrait.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  fept  ou  huit  onces  d'eau  di- 
ftillée  de  cham.pitisjufqu'à  confiftence  de  miel ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  le  fagape- 
num purifié  ,  &  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  on  y  incorporera  les  pou- 
dres èc  er.fin  l'efience  d'anis ,  pour  faire  du  tout  un  eledluaire. 

L'Auteur  demande  qu'on  en  prenne  par  précaution  tous  les  mois  au  decours  de   Vertiu; 
de  la  Lune  pour  éviter  la  goutte,  il  purge  les  ferofitez.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofc. 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Pureatifs 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  refines  de  fcamraonée  &  de  jalap  ,  les  de  la  com- 
hermodides.  fit'"n- 

Demi  dragme  de  l'eleâuaire  contient  des  refines  de  jalap  &  de  fcammonée  de  3  " 
chacun  deux  grains ,  d'hermodadies  un  grain  &  le  quart  d'un  grain. 

Une  dragme  de  l'ekduaire  contient  des  refines  de  jalap  ôc  de  fcammonée  de  3i 
chacun  quatre  grains,  d'hemodadres  deux  grains  &  demi. 

Une  dragme  &  demie  de  l'elecluaire  contient  des  refines  de  jalap  &  de  fcammo-  3  )  ^ 
née  de  chacun  fix  grains ,  des  hermodaéles  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  des  refines  de  fcammonée  &  de  jalap  3   ) 
de  chacun  huit  grains ,  des  hermodades  cinq  grains. 

^Les  femences  ,  les  gyroflcs ,  le  marum ,  le  maftich  ,  le  gingembre ,  le  coftus  Se 
l'eflence  d'anis  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  je  voudrois  retrancher  ces  in- 
grediens  ôc  mettre  en  leur  place  demi  once  de  tartre  foluble. 

EleBuaïre  de  fenné ,  de  Nie.  Alex. 

Prenez,  du  fucre  candi ,  une  demi  livre. 

Des  avelines  torréfiées ,  cinquante. 

Du  fennè  mondé ,  trois  onces. 

De  la  canellc  ,  une  once. 

De  la  pierre  cCaz.Hr  lavée  &  fechèe  ,  trois  draqmes. 

De  la  foye  un  peu  torreffiée  &  coupée  en  menues  parties,  du  gyrofle  , 

Du  petit  galanga  ,  du  poivre  noir ,  du  fpica-nari ,  de  la  femence  de  bafiiic  , 

De  la  feuille  indienne  ,  du  cardamome ,  du  faffran  ,  du  gingembre ,  de  la  z.edoaire. 

Des  fleurs  de  rofmarin  ,  &  du  poivre  long ,  de  chacun  deux  dragmes  , 

De  la  pierre  d' Arménie ,  une  dragme. 

Du  miel  écume ,  deux  livres  &  demie 

Faites-en  un  eleBuaire  felon  C art 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  torréfiera  un  peu  les  avelines  feparées  de  leurs  écailles  ,  on  les  pilera  dans 
un  mortier ,  on  les  humcderaen  pâte  avec  un  peu  de  miel  écume  ,  &  on  les  paflcra 
par  un  tamis  renverfé  pouren  avoir  la  pulpe,  on  bioyera  le  lapis  lazuli  &  la  pierre 
d'Arménie  enfemble  ,  on  les  lavera  &  on  les  fera  fccher ,  on  pulverifera  le  fucre  can- 
di à  part,  &  le  refte  des  drogues  enfemble,  on  mêlera  les  poudres  :  on  écunura  &  l'on 
fera  cuiie  le  miel  en  confiftence  d'opiate  liquide  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  la  pulpe, 
puis  les  poudres  pour  faire  un  elcduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  purge  doucement,  on  s'en  fert  pour  la  mélancolie  hypochondriaque ,  pour  la  ma-  Vertus; 
nie,  pour  la  fièvre  quarte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &:  demie.  Dofc, 

Cette  compofition  contient  pour  tout  purgatif  le  fenné,  &  il  eft  milangédans 
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un  grand  nombre  d'autres  ingrediens,  qui  ne  fervent  qu'à  l'empêcher  d'agir  ;  je  VôU- 
drois  retrancher  cet  eleduaiie  des  Dilpenfaires,  comme  inutile,  il  fufEt  d'avoir  du 
fenné  en  poudre  fubtile  pour  s'en  fervir  au  befoin, 

£leûuaiye  de  Senne,  de  du  Renou. 

Prenez,  des  ra'tjîns  de  corinthe ,  Jix  dragmes. 
De  l'écorce  de  racine  de  câprier  >  Des  racines  de  chicorée ,  de  buglofe , 

De  polypode  de  chefne ,  de  chiendent ,  &  de  regitffe ,  de  chacune  demi  once. 
Des  feuilles  de  capillaires ,  d'hemionite,  de  ceterach,  de  cnfcHte ,  d'armoife  ^  de  fu- 
meterre ,  aaigremoine ,  de  betoine  ,  de  melijfe  , 

Des  fleurs  de  genefi  &  de  violettes  ,  de  chacunes  demi  poignée. 

Faites  cuire  le  tout  dans  une  fu^fante  quantité  d'eau  réduite  à  trois  chopinesî. 

Puis  infufe'^  &  cuife'^dans  la  colature. 
Des  feuilles  de  fenné ,  quatre  onces. 

Des  racines  d  hellebore  noir  y  &  de  turbith  ,  de  chacunes  une  once  &  demie. 
Du  gyrofle  ,  deux  dragmes. 
Des  femences  de  daucus ,  &  de  coriandre  j  de  chacunes  une  dragme  &  demie. 

Faites  bouillir  ces  drogues  jufqua  la  confomption  du  tiers  ,  &  ajoute'^  a  la  co- 
lature 
Du  fucre  y  une  livre  &  demie. 

Cuifez.  le  tout  enfuite  en  confiflence  d'opiate  ,  &  y  mêlez,  texprefflon  d'une  demi 
cnce  de  rhubarbe  cholfe  infufée  dans  l'eau  ferrée  , 
De  la  poudre  de  fenné ,  deux  onces. 

De  celle  du  bois  de  fajfafras ,  une  once. 

De  celles  de  la  pierre  d'az.ur  préparée,  &  de  canelle,  de  chacune  demi  once. 
De  la  racine  de  pivoine,  de  l'écorce  de  tamarifc ,  de  l' épithyme ^ 

De  l'écorce  moyenne  defrefne,  des  femences  d'agnus  cafius. 

De  nielle  romaine ,  du  fpicanard ,    de  chacun  trois  dragmes. 
Du  romarin  ,  &  dufiœcbas  ,  de  chacun  une  dragme. 

Faites- en  un  eleHuaire  felon  l'art 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
Abaizemer       Le  nom  de  cet  eleâuaire  vient  de  Abalzemer  mot  arabe  qui  fignifie  fenné. 

On  fera  bouillir  dans  environ  fix  livres  d'eau  ,  premieremenr  les  lacines  mon- 
dées &  concafTées,  enfuite  les  raifins  &  enfin  les  feuilles  &  les  fleurs,  pour  avoir  trois 
livres  de décoiSlion  coulée, on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- quatre 
heures  le  fenné ,  les  racmes  d'ellébore  noir  &  de  turbith  ,  les  femences  de  coriandre 
&  de  daucus  &  les  gyrofles  le  tout  bien  concafle  ,  enfuite  l'on  fera  bouillir  l'infufion 
à  petit  feu  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  liqueur  avecex- 
preffion  ,  &  l'on  y  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  de  miel  ;  cependant  on  aura 
fait  infufer  chaudement  pendant  un  jour  demi  once  de  rhubarbe  coupée  par  petits 
morceaux,  dans  une  livre  d'eau  ferrée  :  on  coulera  l'mfufion  exprimant  fortement  le 
marc ,  on  mêlera  la  colature  dans  le  fy  rop  qu'on  fera  encore  bouillir  doucement,  juf- 
qu'à ce  qu'il  ait  repris  une  confiftence  de  miel ,  on  le  retirera  alors  de  defius  le  feu , 
&  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  eledtuaive 
qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Qj^  j'gj^  ^gj.j  pQuj  purger  les  maniaques ,  les  hypochondriaques  ,  les  épilepti- 
*^''*"='  ques ,  les  verolez ,  les  lépreux  ,  les  fcorbutiques.  La  dofe  en  cil  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  once. 
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Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenné ,  la  racine  d  ellebofe  noir  ^  le  cur-  Purgat.  de 

birh  &laihubarbe.  _  lftioa°'"^°' 

Deux  dragmes  de  l'eledluaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  dix  huit  ^  ;;"' 
grains  de  fenné ,  de  fix  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  de  racine  d'ellébore  noir,  "^  ' 
de  fix  grains  &c  les  trois  quarts  d'un  grain  de  tuibith ,  de  deux  grains  &  le  quart  d'un 
grain  de  rhubarbe ,  de  poudre  de  (enné  neuf  grains. 

Trois  dragmes  de  l'eleduairecontiennentles  fubftances  ou  les  extraits  de  vingt-  ^  iij 
fept  grains  de  fenné  ,  de  dix  grains  &  le  demi  quart  d'un  grain"  de  racine  d'ellébore 
noir  ,  de  dix  grains  &  demi  quart  d'un  grain  de  turbith ,  de  trois  grains  &  un  quart 
&  demi  de  grain  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  treize  grains  &  demi. 

Demi  once  de  l'eleduaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  de  demi  dragme  de  5^ 
fenné  ,  de  treize  grains  &  demi  de  racine  d'ellébore  noir,  de  treize  grains  &C  demi  de 
turbith,  de  quatre  grains  &  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  dix- huit  grains. 

Cinq  dragmes  de  l'elediuaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  quarante  3  ^ 
cinq  crains  de  fenné  ,  de  dix- fept  grains  de  racine  d'ellébore  noir,  dedix-fept  grains 
de  turbith  ,  de  cinq  grains  &  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  vingc-deux 
grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante-  3  ^) 
quatre  grains  de  fenné  ,  de  vingt  grams  &  le  quart  d'un  grain  de  racine  d'elleborre 
noir,  de  vingt  grains&  le  quart  d'un  grain  de  turbith,  de  fix  grains  &  les  trois  quarts 
d'un  grain  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  vingt- fept  grains. 

Sept  dragmes  de  releâ;uaire  contiennent  les  fubftances  de  foixante  &  trois  grains  5  ^^j 
defenné,  de  vingt-trois  grains  &  demi  &  le  demi  quart  d'un  grain  de  racine  d'eliebo- 
re  noir  ,  de  vingt  trois  grains  &  demi  &  le  demi  quart  d'un  grain  de  turbith  ,  de 
huit  grains  rhubarbe ,  de  poudre  de  fenné  trente  &  un  grain  6c  demi.  ^ 

Une  once  de  l'eledtuaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  d'une  dragme  de  fen-  oj 
né,  de  vingt- fept  grains  de  racine  d'ellébore  noir  ,  de  vingt-fept  grains  de  turbith, 
de  neuf  grains  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  demi  dragme. 

La  décoiSion  étant  déjà  chargée  de  la  fubftance  des  ingrediens  dont  elle  eft  com- 
pofée,  elle  ne  peut  guerre  recevoir  de  celle  des  purgatifs  qu'on  y  met  intufer,  ainfi  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  retire  ces  purgatifs  encore  empreints  de  la  plupart  de 
leur  vertu  purgative  ;  de  plus  le  purgatif  du  turbith  confiftant  en  une  refine ,  il  ne 
peut  point  fe  difloudre  dans  la  decodtion  ,  il  faudroit  un  menftrue  fulphureux  com- 
me l'efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  fubftance  ,  mais  quand  on  auroit  extrait  toutes 
les  qualitez  purgatives  du  turbith  ,  du  fenné  &c  del'elleboredansquelquc  liqueur  que 
ce  fut ,  on  en  perdroit  toujours  beaucoup  en  faifant  confumer  ou  cuire  leur  teinture 
avec  le  miel ,  ainfi  je  ferois  d'avis  qu'on  employât  ces  ingrediens  en  poudre  dans 
l'elcftuaire  plûtoft  qu'en  infufion. 

Les  gyrofles,  les  femences  &  toutes  les  drogues  de  la  poudre ,  excepté  le  fenné  me 
paroilTentbien  inutiles,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  des  fels  de  tamarilc  &  cefrê- 
ne  de  chacun  demi  once,  tant  pour  corriger  les  purgatifs  en  empêchant  qu'ils  n'exci- 
tent des  trenchées  trop  violentes,  que  pour  donner  à  la  compofition  une  qualité  aperi- 
tive &  fort  convenable  pour  la  guerilon  des  maladies  aufquelles  elle  eft  employée. 

Si  au  lieu  de  ladécoâion  fi  compofée  que  l'Auteur  demande  ,  on  le  contentoit  de 
fuc  de  pomme  dépuré  pour  fimplement  faire  cuire  le  fucre,  la  compofirion  n'en 
feroit  pas  moins  bonne  Si  on  l'abregeroit  beaucoup  :  Voici  comme  je  voudrois  la 
reformer. 

Eleâuaire  de  famé  reformé, 

Trene'^  du  fuc  de  pommes  de  renettes  épun':^,  & 
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Du  fucre  blanc ,  de  chacun  une  livre  &  derme. 

Cuife'^les  en  confidence  d'opiate  ,  puis  ajoutez.-y 
De  la  poudre  de  fennè ,  trois  onces 

Des  racines  d'helleborre  noir ,  de  turbith  gommeux ,  de  rhubarbe  choîjîe  >  du  fel  de     JÉ'H 
tamarifc  &  de  frefne ,  de  chacun  demi  once.  ™H 

Jl^ele'^le  tout  y  &  faites- en  uit  elelluaire  felon  l'art  ^  dont  la  do fe  fera  depuis  me 
dragme  jufqua  trois. 


Ele£îuaire  Elefcoph  on  de  l'Evéque ,  de  Mefué. 

Prenez  du  diagrede  &  du  turbith ,  de  chacun  fix  dragmes. 

Des  myrabolans  embll(jues ,  du  gyrofle , 

De  la  canelle ,  du  gingembre  ,  de  la  noix  mufcadct  &  dupolypode  ,  de  chacun  deux 
dragmes  CT  demie. 
Du  fucre  ,  une  demi  livre. 
Du  miel  écume ,  dix  dragmes. 

Faites-en  un  eleBualre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  rurbirh  ,  les  myrabolans,  les  gyrofles  ,  la  canelle ,  le 
gingembre,  la  mufcade  &  le  polypode  :  d'une  autre  part  le  diagrede  ,  on  mêlera  les 
poudres ,  on  fera  fondre  le  miel  &  le  fucre  enfemble  avec  un  peu  d'eau  ,  on  les  fera 
cuire  jufqu'à  confidence  d'eleftuaire  liquide ,  on  retirera  alors  la  matiei  e  de  deflus  le 
feu ,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du 
Vertus.  ^°"^  ""  elc(Suaire. 

_-  ,  Il  purt;e  la  bile  &  la  pituite  de  tout  le  corps,  il  chafle  les  vents.  Ladofe  eneffi 

Dole.      j         '^"j  ■    r     '^  ^       ■  * 

Puc<'atifs   depuis  une  drague  julqu  a  demi  once. 

de  la  corn-        Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith ,  le  diagrede  &  les  myra- 
|>ofition.       bohns. 

3J       Une  dragme  de  l'eleduaire  contient  du  di?grede  &  du  turbith  Je  chacun  Jeux 

grains  &  demi ,  Jes  myrabolans  un  grain. 
2  ij        Deux  dragmes  de  l'elcdtuaire  contiennent  Ju  Jiagreje  &  du  turbith  Je  chacun 

cinq  grains ,  des  myrabolans  deux  grains. 
2  iij        Trois  drat^mes  de  l'clediuaire  contiennent  Je  turbith  &  Ju  JiagreJe  Je  chacun 
fept  grains  &  demi  ,  des  myrabolans  trois  grains. 
?  g        D.mi  once  de  l'ekiSuaire  contient  du  Jiagreje  &  Ju  turbith  Je  chacun   dix 
grains  ,  des  myrabolans  quatre  grains. 

Les  gyrofles,  la  canelle  ,  le  gingembre,  la  mufcaje  &  le  polypode  font  Jes  in- 
greJiens  fort  inutiles  ici ,  on  pourroit  les  retrancher  &  metrre  en  leur  place  ,  une 
once  &  demie  de  tartre  foluble  :  Voici  Jonc  comme  je  voudrois  reformer  i'ele- 
ftuaire. 

EleÛuaire  Elejcopb ,  reformé. 

Prene7  du  diagrede  &  du  turbith ,  de  chacun  fix  draames. 
Des  v^yrabolans  embliijues  y  &  du  tartre  foluble ,  de  chacun   trois  dragmes. 
Du  fucre  &  du  miel  écume ,  de  chacun  demi  livre. 

Faites-en  un  eleÛuaire felen  l'art  ,  dont  la  dcfe  fera  de  deux  fcrupules  jufqua 
trois  dragmes, 

Ele^uaire 
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Elccïuaire  de  coings ,  de  FcrneU 

Prenez,  des  pommes  de  coings  msndées  de  leur  écorce,  &  ds  leur  fcmence ,  neufoncet> 
Du  fuc  de  coings  ,  trois  onces  , 
Du  fucre  bLnc ,  une  livre. 

CuifeTje  tout  en  conftjtence  de  miel ,  &  jeîtex.-y  fur  lajtn 
De  la  vendre  de  diagrede ,  une  once , 
De  celle  de  canellc ,  deux  dragmes , 
De  celle  de  gingembre  y  de  tmicis  &  de  gy  rafles ,  de  chncnne  demi  drAgme.- 

Mêlez,  ces  ingrediens ,  &  f  tit  es- en  un  éUcluairefdon  l'an.■ 
R  E  M  A  R  njj  E  S. 

On  pellera  des  poires  de  coing  nouvellement  cueillies  ,  on  cii  feparera  le  pépins, 
&  l'on  en  pcferancuf  onces,  on  les  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffifantc  d'eau 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles  :  on  les  fcparera  alors  de  leur  décodion  ,  &  l'on  en 
pafl'cra  fa'  pulpe  par  un  tamis  de  crin  rcnverfé  :  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  decoc- 
tion ,  on  y  ajoiicera  fur  la  fin  le  fuc  de  coing  qu'on  aura  tiré  par  expreffion  èc  dépui^é  : 
on  fera  bouillir  la  matière  jufqu'à  confidence  de  rnicl. 

Cependant  on  pulverifera  enfemble  fubrilement  la  canelle ,  le  macis ,  Te  gin- 
gembre 6c  le  gyrofle  ,  d'une  aatre  part  le  di-aj^rede  :  on  délayera  la  pulpe  de  coin^ 
dans  le  fucre  cuit ,  &  l'on  agitera  le  mélange  lur  un  petit  feu  avec  un  biltertkr  pour 
en  faire  confumer  une  partie  de  l'humidité  fuperfluc,  &  pour  le  réduire  en  conlî- 
ftence  d'éleâ:uaire  :  on  le  retirera  alors  de  deflus  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  re- 
froidi, l'on  y  nié'cra  exaftement  les  poudres  pour  faire  un  clcftuairc  de  confiitenw.  Cot'>nae 
affcz  folide  :  on  le  garde  ordinairement  dans  des  boëtes  comme  ujie  gelée ,  c'eft  ua  purgatif, 
cotignac  purgatif.  in^V'"*' 

li  purge  la  bile  &  la  pituite.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix,  -p^^l'  j^  \^ 

Cet  éleduaire  n'eft  purgatif  que  par  la  fcammonée.  côpoûcioù. 

Une  dragme  du  cocignac  purgatif  contient  trois  qriins  de  diagrede.  Z  i , 

Deux  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  ax  grains  de  aiaçrrede.  t  ij  * 

Trois  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  neut  grains  de  diac'rede.  n  iij , 

Demi  once  du  cotignac  purgatif-  contient  demi  fcrupulc  de  dia^redc.  •  r  fi  , 

Cinq  dragmes  decotignaC  purgatif  contiennent  quinze  grains  dediagrede.  5  v^ 

Six  dragmes  de  cotignac  purgat:i:  contiennent  dix-huit  grains  de  diagrede.  zvf. 

On  prétend  corriger  la  venu  purgative  de  la  fcammonée  en  la  mêlant  dans  le 
«oing  qui  eft  aftringenr. 

La  canelle  ,  le  gingembre  ,  le  macis  &  les  gyroflcs  font  ajoutez  dans  la  cotnpofi- 
tion  ,  tant  pour  luy  donner  bon  goiit  que  pour  tbrtificr  l'tftomach  £c  les  aunes  par- 
ties nobles  contre  l'adtion  violente  de  la  fcammonée -,  mais  il  eft  impolîible  que  les 
vifceres  foient  fortifiez  pendant  que  le  purgatif  les  irrite  &  ycaufeune  fermenta- 
tion violente  ;  fi^  l'on  retranchoit  le  gingembre  &  le  macis  delà  poud^-Cj  l'clcduairc 
e  n  auroit  un  goût  plus  agréable  &  moins  d'acreré. 

Ele^UAtre  de  mannt. ,  de  Gal'utt^ 

Frcne'lde  U  manne  trés-fure  ,  &  dafrc  de  rofes  ^âl'es'  êpitrè , 
de  ehacun  um  [ivre.  '  '  ■   ■ 

FA'.tes-les  cuire  k  petit  feu  ttt  eovfrjience  dt  miel ,  fuis  ajout  ^~y  , 

""9     A  ,-.  :  y  a 
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De  lit  poudre  de  dîagrede ,  une  oncCf 
Du  majHch  ,  trois  dragmes  , 

Faites-en  un  èleEluaire  felen  l'turr. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu ,  une  livre  de  belle  &  bonne  manne  dans  une  livie 
de  fuc  de  rofes  pâles  dépuré,  on  coulera  la  difTolution  pour  en  feparer  quelques  ordu- 
res qui  pourroient  être  dans  la  manne  :  on  fera  évaporer  doucement  l'humidité  de 
la  diifolution  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  confiftence  de  miel ,  on  la  retirera  de  deflus 
le  feu,  &  lorfqu'elle  fera  prefque  refroidie,  l'on  y  mêlera  exaâement  le  diagrede 
Dofe    ^  '^  maftich  qu'on  aura  fubtilement  pulverifez  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gar- 
Principal'  detaaubefoin. 
Purgatif  de       II  purge  la  bile  &lesferofitez.  La  dofc  en  eu  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 
l'éleduaire.       Le  principal  purgatif  de  cet  éleduaire  eft  le  diagrede. 

5  /.»  Une  dragme  de  diamanna  contient  quatre  grains  &  demi  de  diagrede. 

3'i/         Deux  dragmes  de  diamanna  contiennent  neuf  grains  de  diagrede. 
5"j>        Trois  dragmes  de  diamanna  contiennent  treize  grains  &  demi  de  diagrede. 
a''»        Demi  once  de  diamanna  contient  dix-huit  grains  de  diagrede. 

Le  maftich  eft  inutile  icy  ,  l'on  pouroit  le  retrancher  &  mettre  en  fa  place  trois 
dragmes  de  tartre  foluble ,  qui  agiroit  bien  mieux. 

Ele£luaire  de  bryone ,  de  Démocrite. 

Prenez,  de  la  racine  de  bryone  mondée  &  filée ,  cinq  livres  , 
Du  vin  cuit ,  quatre  onces , 
De  la  fcille  rôtie , 

Des  pignons  mondez.,  de  chacutt  demi  livre  ^ 
De  l'agaric,  trois  onces. 
De  la  noix  mnfcade ,  du  cardamome ,  du  macis  &  du  gingembre  ^  de  chacun 

deux  drairrnes  , 

Du  gyrojle  ,  dit  poivre  Icng  &  du  fiœcbas ,  de  chacun  une  dragme  &  demie , 
De  lafernence  de  fejeli ,  du  fd  gemme  ,  des  trochifques  de  <rallia  mofchata  ^  de  chacun 

une  dragme 
Du  foicanard ,  une  demi  dragme , 

faites-en  tut  éleÛuaire  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifira  les  racines  de  bryone  les  mieux  nourries,  on  les  mondera  de  leurs 
écorccs ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  fera  cuire  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  molles ,  on  les  pillera  avec  les  pignons  mondez  &  la  /cille  préparée  , 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé; 
on  fera  évaporer  l'humidité  de  la  décoftion  de  bryone  jufqu'à  confiilencc  d'extra.'t, 
cependant  on  pulverifcra  cnfemble  le  refte  des  drogues ,  on  mêlera  fur  un  petit  feu 
les  pulpes  qu'on  aura  deflechécs,  avec  l'extrait  de  bryone  ^  le  fapa  Se  les  poudrej 
pour  faire  du  tout  un  élcdtuaire. 

Il  cft  dit  purger  le  cerveau  &  les  nerfs ,  on  le  donne  pour  les  humeurs  froides  , 
pour  l'épileptie,  pour  laparalihe,  pour  la  letargie,  pour  le  vertige.  La  dofe  en  cft 
depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Cette  compofition  eft  fort  pcuufitéc,  les  propottions  des  ingrediensy  font  mal 
©bfervées ,  car  fur  neuf  ou  dix  livres  de  l'éleduairc  il  n'entre  que  trois  dragmes 
d'agaric,  il  vaudroit  autant  n'y  en  avoir  point  mis  :  au  rcfte  la  plupart  de  ces  ingrç- 
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diens  font  inutiles  îcy;  fi  l'on  veut  avoir  un  ékduaire  diabryonîas,  il  me  femble 
qu'il  fcroit  meilleur  en  la  manière  fuivante. 

Ele&uaire  de  bryone  reformé. 

Trenez.  du  fuc  de  racine  de  hryone  mondée  nouvelliment  tiré  ,  quatre  livret , 
T>ti  meilleur  miel, deux  livres t 
[    Cnifez.-les  en  confiftence  de  miel ,  fuis  ajoHtez.'y 
De  U  poudre  de  furbith ,  d'hermodaEles ,  dej/tlap. 

D'agaric  &  du  fel  de  hryene ,  de  chacun  fix  kragmes , 
Des  fécules  de  bryone  ,  demi  once. 

Faites- en  un  éleEluairt  felon  l'art ,  dont  la  dofe  fera  depuis  une  dragme ,  jup^ua 
«ne  once. 

Le  grand  éUcinaire  amer  >  MagiJlraU 

PreneT^de  haloes  fuccotrin ,  demi  once. 
Des  trochifijues  d'agaric,  du  turbith  ,  des  efpeces  d^hiere  fhnple  pulverifèes  , 

De  la  meilleure  rhubarbe  ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
Du- gingembre  &  du  cry  fiai  de  tartre ,  de  chacun  quatre  fcrupulcs  , 
De  l'iris  de  florence  &  du  fenouil  doux ,  de  chacun  deuxfcrnpuUs  -, 
Du  fyrop  de  rofes  folutif,  cuit  en  confidence  de  miel ,  fix  onces  , 

Faites- en  un  éleEluaire  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemblele  rurbith,  la  rhubarbe,  l'agaric^  le  gingembre,  l'iris 
&  le  fenouil  ;  d'une  autre  part  l'aloes  &  le  cryftal  de  rartre ,  on  mêlera  as  poudres 
avec  les  efpeces  de  hierc  fimple  pulverifées  :  on  fera  cuire  à  petit  feu,  le  fyrop  de 
rofes  pâles  en  confiftence  de  miel ,  puis  étant  retiré  de  deflus  le  feu  &  à  demi  refroi- 
di, l'on  y  démêlera  exaftement  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire. 

Il  purge  la  bile ,  la  pituite.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu'à  fix  en  bol.      ^"t"*- 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes,  les  efpeces  de  hieie ,  l'agaric  .  le  ^°^'- 
turbith .  &  la  rhubarbe.  côlfi^oL* 

Une  dragme  de  l'éleâfuaire  amer  magiftral  contient  d'aloes  quatre  grains  &  demi ,  ^  j 
des  efpeces  de  hiere ,  de  l'agaric ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  deux  grains        * 
&  le  quart  d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  l'aloes  neuf  grains  ,  des  efpeces  de  51), 
hiere,  de  l'agaric ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  de  l'élecîluaire  contiennent  de  l'aloes  treize  grains  Se  demi ,  des  jiij* 
efpeces  de  hiere ,  de  l'agaric ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe ,  de  chacun  fix  grains  Se 
les  trois  quarts  d'un  grain. 

Demi  once  de  l'éleâuaire  contient  de  l'aloes  dix- huit  grains,  des  efpeces  de  %^t 
hiere,  de  l'agaric,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  neuf  grains. 

Cinq  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  l'aloes  vingt- deux  grains  &  demi,  5  v, 
dts  efpeces  de  hiere ,  de  l'agaric ,  de  turbith  &  de  la  rhubarbe ,  de  chacun  onze 
grains  &  le  quart  d'un  grain.  ,^ 

Six  drames  de  l'élcdiiaire  contiennent  de  l'aloes  vingt- fept  grains ,  des  efpeces  3  vj , 
de  hiere ,  de  l'agaiic ,  du  turbith  &  de  la  rhubarbe,  de  chacun  treize  grains  & 
&  demi. 

Cet  élcûuairc  cft  bien  nommé  amer,  car  l'aloes,  les  efpeces  de  hiere  5r  l'agaric 
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luy  donnent  une  amertume  qui  feroit  inrupporcable  au  goût  fi  on  îe  prenoit  en  por- 
tion, mais  on  l'avale  en  bol  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter,  on  devroit  plutôt  Iç 
réduire  en  pilules. 

Les  efpeces  dehiere  fimple  ne  font  guère  autre  chofe  que  de  l'aloes ,  c'efl:  pour- 
quoy  l'on  eût  bien  pu  les  retrancher  de  la  compoficion ,  en  augmentant  de  deux 
dragmes  la  quantité  de  l'aloes. 

Le  gingembre,  l'iris  &  le  fenouil  font  inutiles  icy,  l'on  pourroit  les  ôter  fans 
diminuer  la  vertu  de  la  compofitjon.  Voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  l'é- 
leftuaire. 

Eleâfmire  amei  mugijtral ,  reformé. 

Prenez,  de  l'aloes  fticcotr'in  ,  fîx  dragmes , 
Des  trochifjues  d'agaric ,  du  turbith ,  &  de  la  meilleure  rhubarbe ,  de  chaatit 

deux  dragmes  i 
Du  crifial  de  tartre,  une  dragme  &  demie, 
Dufyrop  de  rofes  folutif ,  cuit  en  conjijlcnce  de  miel ,  une  demi  livre  , 

Faites-en  un  éleUiiairefelon  l'art  ;  dont  la  dofefera  d'une  dragme  jufqu  a  demi  once. 

Tetit  cldiuairc  (imcr- 

Frcne'^  de  l'aloes  facsotrin  ,  demi  livre  , 
De  l'épityme  i  une  demi  once , 
De  la  racine  d'angelique  y  deux  dragmes , 

De  celles  de  gentiane ,  de  zédoaire ,  d' accrus ,  de  chacune  deux  dragmes ^ 
De  la  canelle ,  une  dragme  &  demie , 

Dugyrgfle  ,  du  macis ,  de  la  mufcade  ,  diifajfran ,  de  chacun  une  dragme. 
Du  fucre  blanc ,  &  des  fyrops  dcfcabieufe  &  defiimeterre ,  de  chacun 
huit  onces  &  demie , 

Faitesren  un  éleEluaire  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  feparément  l'aloes  dans  un  mortier  oinrmu  fond  de  quelques 
courtes  d'huile  d'amande  douce  ,  &  l'on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  en- 
semble :  on  mettra  fondre  le  fucre  dans  les  lyrops ,  &  les  ayant  fait  bouillir  légère- 
ment ,  on  les  retirera  du  feu ,  on  les  laiflèra  tehoidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  le? 
poudres  pour  en  faire  un  élcd:uaire. 

Il  purge  l'humeur  bilieufe  &c  les  ferofitez ,  il  purifie  le  fang,  il  excite  les  mois 
Vcttns.    ^^^  femmes.  La  dofeen  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix  dragmes. 
aA%         ^'  n'entre  de  purgatif  que  l'aloes  dans  cette  compofuion. 
eôpolitioi).         ^n^  diagmc  de  cet  éleduaire  contient  treize  grains  &c  demi  d'aloes. 

■z  j ,  Deux  dragmes  de  cet  éledtuaire  contiennent  vingt- fept  grains  d'aloes  , 

2  ij  Trois  dragmes  de  cer  éleôuairp  contiennent  quarante  grains  &  demi  d'aloes. 

■z  iij         Demi  once  de  cet  éleduaire  contient  cinquante  quatre  grains  d'aloes. 
^  g  ,        .Cinq  dragmes  de  cet  éltdluaire  contiennent  foixante-fept  grains  &  demi  d'aloes. 
■2  V  Six  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  une  dragme  &:  onze  grains  d'aloes. 

■z  vi  L'aloes  feul  eft  cflentiel  dans  cette  compcfition,  tous  les  autres  ingrediens  avec 

lefquels  il  eft:  mêlé  ,  y  ont  été  mis  à  dellein  de  corriger  fa  qualité ,  mais  ils  ne  font 
qu'augmenter  fon  acreté,  le  meilleur  corrccflif  qu'on  puifle  luy  donner,  eft  dp  man- 
ger auflî  tôt  qu'on  l'a  pris.  Je  trouve  donc  cette  compofition  fort  inutile ,  puis  que 
l'aloes  tout  pur  en  pilules  produira  des  effets  pareils  à  ceux  qu'on  luy  attribue,  ^ 
même  meilleurs. 
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J'ay  tiré  ces  deux  decniers  élc^uaires  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ;  ce  feue 
deux  efpeccs  de  hicre. 

Hiere  pcre ,  de  Galien. 

Prefte'î^  de  l' aloes  fttccotrin ,  fix  onces  &  deux  dragmes , 
De  la  canelle ,  du  xilobalftime ,  on  en  [on  lieu  des  fommite't^dc  kfitif^ue , 

De  l'afarum  ,  du  fpicanard  ,  du  faffran  & 

Du  mafilc ,  de  chacun  trois  dragmes , 
Dft  miel  écumî ,  deux  livres  &  une  once  &  demie. 

F  ait  es -en  un  éleSluaire  felon  Cart.  \ 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

fl'era plcra  font deiix mots  grecs,  dont  le  premier fignifie  grande  &c  facrée,  & 
le  fécond  amcre  ;  Galien  avoir  fi  bonne  opinion  de  cette  compoficion  ,  qu'il  luy  a 
donné  ce  beau  nom. 

On  pulvcrifcra  enfemble  la  canelle,  le  xylobalfame  ,  ou  à  fon  défaut ,  du  bois  de 
lencifque,  l'afaium  &  le  fpicanard  ;  d'une  autre  part  Taloes  &  le  maftich  ,  d'une 
autre  parc  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha-    Pouir:  de 
leur ,  on  mêlera  ces  ingrcdiens  pulvcrifez  ,  &  l'on  pourra  garder  certc  poudre  pour  hicrc  pkrc. 
s'en  iervir  au  befoin  :  elle  entre  dans  plufieurs  compofitions. 

Quand  on  voudra  faire  l'éleéluaire  ,  on  n'aura  qu'à  mêler  une  partie  de  czttt  Elciluiirc, 
poudre  dans  rrois  parties  de  miel  écume  &  cuit  en  confidence  d'éledluaire  liquide , 
quelques-uns  mettent  quatre  parties  de  miel  fur  une  partie  de  poudre. 

La  hiere  picre  eft  employée  pour  purger  l'eftomach ,  pour  lever  les  obftruftions,  vercuï- 

S our  exciter  les  mois  aux  femmes  &  les  hemorrhoides,  pour  purifier  le  fing.  La  „  , 
ofeen  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once-,  onn'en  prendpar  labouche  qu'en 
bol  à  caufe  de  fa  grande  amertume  -,  on  s'en  fert  auffi  dans  les  lavemens  pour  la 
colique,  pour  les  maladies  hyfteriques,  pour  l'apoplexie:  on  en  met  dans  chaque 
lavement  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once ,  on  en  mêle  auflî  dans  les  fuppoiî- 
toires  pour  les  rendre  plus  acres  &  plus  adtifs.  P^fg  <f"='* 

La  vertu  purgative  de  la  hiere  picie  coififte  dans  l'aloes.  ^'^''  P'"fi 

Une  dragme  de  hiere  picre  fimplc  contient  treize  grains  d'aloes  fuccotrin.  5  j , 

Deux  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  vingr-fix  grains  d'aloes.  5  'J  » 

Trois  dragmes  de  hiere  fimplc  contiennent  trente- neuf  grains  d'aloes.  5  iij  * 

Demi  once  de  hiere  fimple  contient  cinquante-deux  grains  d'aloes.  ^6, 

Toute  la  qualité  neceflaire  de  cette  compofition  refide  dans  l'aloes,  les  autres  dro- 
gues n'y  fervent  de  rien,  on  les  y  a  mifes  pour  corriger  ce  purgatif  ,&  pour  fortifier 
l'eftomach  ,  mais  elles  ne  peuvent  faire  ni  l'un  ni  l'autre;  car  premicrcment  l'effet 
incommode  de  l'aloes  eiT;  de  picoter  les  membranes  de  l'eftomach  par  fon  fcl  acre  fer- 
mentatif  :  or  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  acreté  foit  émoi; fiée  &  adoucie  pat 
la  canelle ,  parle  fpicanard  &  par  les  autres  drogues  qu'on  y  mêle,  lefquclles  la 
plupart  font  remplies  de  fels  incififs  &  penetrans  :  l'expérience  ne  nous  montre  point 
que  ces  prérendus  corredifs  falfent  l'effet  qu'on  leur  attribue. 

Le  corrtâif  qu'on  doit  donner  à  l'aloes ,  c'eft  de  manger  immédiatement  devant 
ou  auffi- tôt  aprésjqu'on  l'a  pris ,  afin  que  la  fubftancc  huileufe  &  mucilagineufe  des 
alimens  lie  &  embaraffe  en  quelque  façon  ,  le  fel  penetrant  de  ce  purgatif,  &  l'em- 

feche  d'exciter  les  irritations,  qu'on  appelle  trenchées  :  pour  ce  qui  eft  de  fortifier 
eftomach,  il  eft  impoffiblc  que  ces  ingrcdiens  fi  fortifiants  qu'ils  foient,  puilfent 
agir  dans  le  tems  que  le  purgatif  fait  fon  effet  -,  car  alors  les  fibres  des  vifceres  font 
irritées  &  relâchées  par  la  fermentation  &  par  b  diflblution  des  humeurs,  il  ne  feroic 
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pas  même  à  fcûhairer  que  ces  remèdes  foitifiaflcnt  durant  la  purgation  ,  parce 
qu'en  afFcrmiffant  les  fibres  ,  ils  empêcheroient  que  les  humeurs  qui  doivent  être 
raréfiées  ne  fe  détachaflenr. 

C'cft  donc  un  abui  ou  du  moins  une  chofe  inutile  que  de  mclcr  avec  l'aloes  tant  da 
ftomachiques  ;  mais  on  peu'c  les  faire  prendre  (eparémenr  de  ce  purgatif ,  les  jours 
qui  liiivront  la  purgation  j  &  alors  ils  produiront  un  bon  efFet. 

L'afarum  eft  aperitif  &  un  peu  vominf  ,mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité 
dans  cette  hiere  ,  qu'il  ne  peut  produire  aucun  effet. 

Après  les  raifons  que  j'ay  alléguées  fur  la  preparation  de  la  hiere  picre ,  je  conclus 
qu'il  eil  bien  inutile  de  taire  cette  eompoûrion,  puifque  l'aloes  feuleft  capable  d'agir 

fiour  le  moins  auffi  bien  :  de  plus  l'ufage  en  fera  beaucoup  plus  commode ,  car  au 
ieu  de  prendre ,  par  exemple,  deux  dragmes  de  hicre  en  bol  le  matin  à  jeun  ,  on 
n'aura  qu'à  avaler  vingt  fix  grains  d'aloes  fuccotrin  ou  d'extrait  d'aloes  en  pilules, 
dans  le  tems  du  repas ,  il  excitera  bien  moins  de  trerchées  que  la  hiere. 

Au  lieu  de  d'fToudre  dans  un  lavement  demi  once  de  hiere  ^  on  n'aura  qu'à  y 
mettre  cinquante- deux  grains  d'aloes. 
Hicrc  picre      Si  l'oii  n joute  fur  chaque  livre  de  cette  hiere  fix  dragmes  defrochifquesd'agarie 
agi-  pulvcrifez  fubtilemcnt,  on  aura  la  hiere  picre  avec  agaric,  qui  efl  un  peu  plus 
forte  que  l'autre, 

*  On  rire  une  teinture  de  la  hiere  picre  qu'on  appelle  TinSiura  facra ,  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Mettez  dans  un  matras  une  once  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  picre,  &  un 
fcrupule  de  grains  de  Kermès  aufli  pulverifez  ,  verfcz  dclFus  dcnx  livres  &c  demie 
de  vin  blanc ,  brouillez  bien  le  tout ,  &c  ayant  bouché  le  vaifTeau ,  placez-le  en  dige- 
ftion  en  un  lieu  chaud,  &  l'y  laiflez  trois  eu  quatre  jours  ;  filtrez  enfuite  la  liqueur  , 
vous  aurez  une  teinture  rouge  ,  d'une  odeur  qui  ne  fera  point  defagréable ,  &  d'un 
goût  fort  amer. 

Elle  efl  bonne  pour  nettoyer  5i  fortifier  le  ventricule ,  pour  exciter  de  Tappctif , 
pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  les  hemorrhoides  &  les  moisaux  femmes ,  pour 
la  fièvre  tierce.  La  dofc  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre.  Elle  lâche  un  pea 
le  ventre. 

Hiere  comfofée ,  de  Nie.  Jlex, 

Prifte'^  de  l'aloes  fuccotrin ,  deux  onces  , 
Des  trochifijues  Mandai ,  du  turbith  ,  des  trochiffues  d^AgArlc  , 
De  la  fcmence  de  violettes  y  de  l'afarum,  de  U  caffe  odorantt  ^ 
De  la  canelle  ,  dufpicanard,  du  jonc  odorant  j, 
Du  xllobalfame,  dit  carpobalfame  ,  de  l'ahjînthe  pontijue  , 
De  l'cpithymc  ,  des  rofes  rouges ,  &  du  maftlc ,  de  chacun  une  dragme. 
Du  miel  ccumé  j  une  livre. 

faites-en  un  éleUHalre felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvetifera  l'aloes  &  le  maftich  fcparcmenr  &  routes  les  autres  drogues  enfem- 

blc  ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  de  fyrop  épais ,  puis  quand  il  leia  à  dcnu 

refroidi  \  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire. 

Vertus.         On  s'en  fert  pour  purger  l'eftomach  &:  le  cerveau  ,  on  en  donne  dans  l'cpilcptie, 

Dofci    ^'^"^  '"  crudircz  d'cftomach.  La  dofe  en  cfl  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once-, 

en  en  mcle  dans  Us  lavements  cairoinatifs  ,  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une 


Vertu». 
Dofc» 
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Les  pufCTarifs  de  cette  compoficion  font  l'alocs ,  les  trochifques  alhmdal,  /c  tur-  Purg  de  la 
bith ,  1  agaric ,  1  afarum  &  la  femence  de  violettes.  "^ 

Une  dragme  de  hiere  compofée  contient  d'aloes  neuf  grains ,  de  trochifques  ^j, 
alhandal ,  de  turbith ,  d'agaric ,  d'afarum  &  de  femences  de  violettes ,  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  dragmcs  de  hiere  compofée  contiennent  d'aloes  dix  huit  grains  ,  des  tro-  •  j;  ^ 
çhifques  alhandal,  du  turbith,  de  l'agaric ,  de  l'afarum  &  de  la  femence  de  violettes^ 
de  chacun  un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d'aloes  vingt- fept  grains ,  de  tro-  J  ii/  , 
chifques  alhandal  ,  de  turbith  ,  d'agaric,  d'afarum  &  de  femence  de  violettes ,  de 
chacun  un  grain  &  demi. 

Demi  once  de  hiere  compofée  contient  d'aloes  demi  dragme,  des  trochifques  |  S , 
alhandal  ,  du  turbith,  de  l'agaric  &  des  femences  de  viokttes  ,  de  chacun  deux 
grains. 

Cette  compofirion  eft  farcie  d'un  grand  nombre  d'ingrediens  inutiles  qu'on  y  a 
misa  dcflein  de  fortifier  l'eftomach ,  &c  pour  corriger  les  purgatifs.  J'ay  prouve 
ailleurs  qu'ils  ne  peuvent  fervirnià  l'un,  ni  à  l'autre  ,  js  férois  d'avis  qu'on  les 
retranchât,  &  qu'on  mît  en  leur  place  du  tartre  Ibluble,  pour  empêcher  les  tren- 
chées  que  pourroient  exciter  le  turbith ,  l'agaric  £:  la  coloquinxe ,  car  ce  (él  eft  bien 
plus  capable  que  ces  drogues  de  raréfier  &  de  dilToudre  la  fubftance  refineufe  des  pur- 
gatifs ,  qui  en  s'attachant  contre  les  membranes  des  vifceres  les  irrite  &  produit  ce 
qu'on  appelle  trenchées.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  hiere. 

/jiere  compofée  reforme. 

Prene^  de  l'aloes  fwcctrin ,  deux  ences , 
Des  trochifques  alhandal  &  d'agaric ,  du  turbith  , 

De  l'ajarum ,  de  la  femence  ds  violettes  ^  de  chacun  une  dragme  ^ 
J)u  tartre  folMe  ,  demi  once  , 
Du  miel  écume ,  dix  dragmes. 

Faites-en  un  éleEluaire felon  l'art  ^  dont  U  dofe  eji  depuis  un<  dragme  jufjuk  trois- 
fJiere  picre  ,  de  Mefué. 

Frétiez,  de  t aloes  fuccotrin  ,  ejuirt"^  dragmes. 

De  l'agaric ,  de  -ia  cajfe  oiorante  ,  du  maftic , 
Du  calamus  aromatique  ,  de  chacun  fept  dragmes  j, 

De  l'euphorbe ,  du  faffran  ,  du  fpicanard,  &' 
Du  chamedrys ,  de  chacun  fix  dragmes  , 

De  l'épi  thyme ,  &  du  coftus ,  de  chacun  cinq  dragmes. 

Du  xilobalfame  ,  demi  once  , 

Du  diAgrede  &  du  gyrofle ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Du  poivre  blanc  &  noir,  de  la  gentiane  & 
De  l'amirne  ,  de  chacun  une  dragme , 

Du  miel  écume ,  deux  livres  &  neuf  onces  &  demie. 

Faites-en  un  tleSluaire  felon  Cart 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulvcriferacnfcmb'c  l'agaric,  le  caflîa  lignea  ,  îe  calamus  aromaticuij  k 
faftVan ,  le  fpicanard  ,  le  chamedrys ,  l'épithymc  ,  le  coftus ,  le  xylobalfamum  ,  les 
gyroflcs ,  les  poivres ,  la  gentiane  &  l'amome  >  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
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enfembic  I'aloes,  l'euphorbe,  le  maftich  &  le  disgredc,  on  mêlera  les  poudres  :  on 
ecumcra  &  l'on  Fera  cuiie  le  miel  jufqu'en  confiftence  de  fyrop  bien  épais  ,  &  c^uaad 
il  iera  à  dctAi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  en  faire  un  elec- 
tuaiie  qu'on  gardera  au  befoin. 
Venus.  Il  purge  avec  allez  de  force  ,  on  s'en  fert  pour  \i  colique  vcnteufe  ^  pour  i'apoplc- 
Dofe.  ^'£>pour  la  léthargie  ,  pour  l'épil-cptie.  La  dofe  en  elî  depuis  une  diagmeju (qu'à 
iix  :  on  en  mêle  auÀi  dans  les  lavemens  carminarifs. 

Les  purgatifs  de  cette  compoluion  font  l'alocs  ,  l'agaric  ,  l'euphorbe  &c  le  dia- 
gi-ede, 
3  j>         ^"^  dragme  de  hierc  contient  d'alocs  trois  grains  ,  d'agaric  im  grain  &  demi, 

d  euphorbe  un  grain  &  le  quart  d'un  grain  ,  de  diagrede  prés  de  demi  grain. 
jij  j       Dcuxdragmesdc  hiere  contiennent  d'aloes  fix  grams ,  d'agaric  trois  grains,  d'eu- 

pnorbe  deux  grains  Se  demi,  de  diagrede  prés  d  un  grain, 
^iij.       Trois  dragmcs  de  hiere  contiennent  d'alocs  neuf  giains,  d'agaric  quatre  grains  & 
,&  dtmi ,  d'eiipho!  be  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  de  diagrede  un  grain 
Se  le  quart  d'un  grain. 
^  fi.      Demi  once  de  inere  contient  d'alocs  demi  fcrupule,  d'agaric  fix  grains,  d'euphor- 
be cinq  grains ,  de  diagrede  un  grain  &:  les  trois  quarts  d'un  grain. 
5  V ,       Cinq  dragmes  de  hicrc  contiennc.-t  d'aloLS  qiiiiize  grains,  d'agaric  fept grains  c"^ 
demi,  d'euphorbe  fix  grains  &  le  quart  d'un  grain  ^  de  diagicde  un  peu  plus  de 
deux  grains, 
3  vj  ,       Six  dragmes  de  hiere  contiennent  d'aloes  dix  huit  grains ,  d'agaric  neuf  grains  , 
d  euphorbe  fept  grains  &c  demi ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

L'euphorbe  a  une  fi  grande  acreté  ,  quelque  préparation  qu'on  luy  donne  ,  qu'elle 
eft  toujours  à  craindre  quand  on  la  prend  par  la  bouche.  Je  lerois  d'avis  qu'on  la 
reranchât  de  cette  compofition. 

Le  caffia  lignea  ,  le  maftich  ,  le  calamus  aromaricus  ,  le  f^ffran  ,  le  fpicanard  ,  le 
chama'dry; ,  l'épirhymc  ,  le  coftus ,  le  xylobalfamum ,  le  gyi  oflc ,  les  poivres ,  l'amo- 
me  &  la  gentiane  me  feinblcnt  inutiles  icy  :  je  voudrois  mettre  en  leur  place  ur*e 
once  de  tartre  folublc  ^  Se  reformer  la  dekription  en  la- manière  fuivanre. 

Uiere  picre  nfotmcc, 

frrntx.  de  l\iloes  fuccotrin ,  deux  onces. 
Des  trochlfcjues  d'agaric  &  du  ta'rtre  folitble  yde  chacun  une  once  y. 
Du  diagrede  y  deux  dragmes. 
Du  miel  écume ,  trei'iU  onces. 

Faites-en  un  éleUuaire  felon  l'art  ;  dent  la  Jofe  fera  de  demi  dragme  jufcju  à  trois. 

Hiere  ât  coloquinthe,  de  Pachius^ 

Prenez,  des  trochlfqHes  dalhandal  cj*  d'agaric , 
Dufi^chas  aruhicjue ,  du  marrube  hlanc  ,  du  chamadrys ,  de  chactia 
dix  dragmes  y 

De  l'opopanax  ,  du  fagapenum  ,  de  la  femence  de  perjil , 

De  la  racine  d'arifioloche  ronde  &  du  poivre  blanc ,  de  ch.tcun  cinij  dragmeff^ 

De  la  canelle ,  du  fpicanard  ,  de  la  myrrhe  , 

De  la  feuille  indienne,  &  dufajfran  ,  de  chacun  me  demi  tnce. 

Du  miel  écHmé  &  cuk  ,  trois  livres  y 

Faites-en  m  élé^Hoirt  félon  Cart.- 

ÊEMARQVES 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifcra  routes  les  drogues  enfemble  fubtilcmenrjon  écumera  &  l'on  fera 
cuire  le  miel  jufqu'à  confiftence  de  fyrop  épais ,  on  le  retirera  de  delfus  le  feu  ,  &: 
quand  il  fera  à  demi  rcfioidi  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cledluaire. 

Il  eft  employé  dans  l'épileptie  ,  dans  l'apoplexie,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  lethar-   Vertus, 
gie  ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  &  pour  poufler  l'arriére  fais,  il  purge  la 
piruice  du  cerveau  &  des  jointures.    La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragines  jufqu'à  une  Dofe. 
once  :  on  s'en  fert  aufti  dans  les  lavemens  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  &c  de- 
mie pour  chjque  lavement,  p  , 

Toute  la  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  des  trochifqucs  d'alhandal  &  la  compo- 
d'agaric.  fitiog. 

Djux  dragmes  de  hiere  de  coloquinte  ,  contiennent  des  trochifques.  d'alhandal  3  ij 
&  d'agaric  de  chacun  quatre  grains. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  de  coloquinte  &  d'agaric  de  3  iij 
chacun  fix  grains. 

Demi  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d'alhandal  &  d'agaric  de  chacun  huit  §  S 
grains. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d'alhandal  &  d'agaric  de  cha-  5  v 
cun  dix  grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d'alhandal  &  d'agaric  de  cha-  Jvi 
cua  douze  grains. 

Une  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d'alhandal  &  d'agaric  de  chacun  feize  5  j 
grains. 

On  rendroit  cette  compofition  plus  adive  &  plus  faluraire  ,  fi  au  lieu  de  la  feuil- 
le d'Inde  &  du  chamasdris  qui  n'y  donnent  pas  grande  vertu ,  l'on  y  mettoit  fix 
dragmes  de  fel  armx)niac. 

tiicrc  de  Logadius  >  décrite  par  Nie. 

frentX^dc  la,  coloquinte,  de  l' aloes  fnccofrn  ,  de  l'euphorbe ,  &  du  polypode  die 
chefne ,  de  chacun  deux  dragmes. 
De  U  femence  de  thymelée  ,  de  la  fcammonée  ,  de  l'hellébore  noir,  - 

De  r  agaric  ,  de  l'extrait  de  concombre  fauv  age  j  dufeL  armoniac  ^ 

De  fab/tnthe,  de  la  feuille  indienne. 

De  la  gomme  ammoniac ,  de  la  [cille  rôtie  , 

Du  fpica-nard ,  de  la  myrrhe ,  CT 

Du  gingembre,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  pouillot,  du  marrnble  blanc ,  du  chams.dris  , 

De  la  petite  centaurée  ,  de  l'hypericon  , 

De  U  caffe  odorante ,  &  du  bdellium  ,  de  chacun  une  dragme  &  dix-huit 

gr.îins. 
De  la  canelle  ,  de  l'opopanax ,  du  figapcnitm  , 

■^"  P'jf''^"  '  ^^  la  femence  de  perfil  de  macédoine  , 

Dit  poivre  long  &  blanc  ,  de  chacun  une  dragme. 
Du  poivre  noir,  du  cnfloreum ,  & 

De  l'arijloloche  longue  ,  de  chacun  deux  fcrupules  &  quinTe  grains. 
Du  miel  écume  ^  Ufie  livn  &  demie. 

Faites  -  en  un  elctluaire  félon  l'art. 

f    Bbbbb 
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R  E  M  A  R  jQjy  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  la  coloc|uinte  mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu  ,  ks 

racines,  les  fciiilles,  les  fleurs ,  les  grains,  les  feraences ,  l'agaric  ,  le  caftor  &  la 

fcille  torréfiée  :  d'une  autre  part  If  s  gommes,  d'une  autre  paît  le  felarmoniac,  on 

mêlera  les  poudres ,  on  écumcra  &  l'on  fera  cuire  le  miel  jufqu'à  confidence  de  fy- 

rop  épais,  puis  on  y  mêlera  exadement  l'elaterium  &  les  poudres  pour  faire  un  éle- 

dluaire. 

yercus.      Cette  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence ,  on  l'employé  pour  la  mélancolie 

hypocondriaque,  pour  le  vertige,  pour  l'epileptie,  pour  la  lèpre  ,  pour  l'apoplexie, 

pour  la  léthargie,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  laparalifie ,  pour  1  hydiopifie,  pour 

Dofc.  fe  fcorbut ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.    La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme 

jufqu'à  trois ,  on  en  employe  auffi  dans  les  lavemens  en  plus  grande  dofe ,  &  dans 

Purffât.  de  '^5  fuppofitoires. 

la  compo-        Les  purgatifs  de  cette  compofirion  font  la  coloquinte  ,  l'agaric  \  l'aloes  ,  l'eu- 
fition.  phorbc  ,  La^  fcmence  de  thymelea,la  fcammonéc ,  l'ellcbore  noir  &  l'elaterium. 

51  Une  dragme  de  la  hiere  de  Logadius  contient  de  la  coloquinte  ,  de  l'aloes,  de  l'eu- 
phorbe de  chacun  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  l'agaric,  de  la  femence  de  thymelea, 
de  lafcammonée,  de  l'ellébore  noir  &  de  l'elaterium  de  chacun  demi  grain. 
3  jj  Deux  dragmes  de  la  hiere  de  Logadius  contiennent  de  la  coloquinte ,  de  l'aloes,  de 
l'euphorbe  de  chacun  un  grain  &  demi ,  de  l'agaric ,  de  la  femence  de  thymelea.  de 
l'ellébore  noir  ;  de  la  fcammonée  &  de  l'elaterium  de  chacun  un  grain. 
^  iij  Trois  dragmes  de  la  hiere  contiennent  de  la  coloquinte,  de  l'aloes ,  de  l'euphorbe 
de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  grain,  de  l'agaric,  de  la  femence  de  thymelea, 
de  la  fcammonée  ,  de  l'ellébore  noir  &  de  l'elaterium  de  chacun  un  grain  &  demi. 

L'euphorbe  &  la  graine  de  thymeUa  quelques  bien  préparez  qu'ils  foient ,  con- 
tiennent des  fels  cauftiques  qui  les  rendent  trop  acres  pour  être  employez  dans  un, 
elcduaire  qu'on  prend  par  la  bouche  .  je  voudrois  les  en  retrancher. 

Je  trouvcrois  à  propos  d'ôrer  encore  de  cette  compofition,  plufieurs  drogues  inuti- 
les ,  comme  les  poivres ,  la  feuille  d'Inde ,  lecaflîa  lignea  ,  la  canelle  ,  l'hypericum  , 
la  centaurée,  lechamedrys,  lemarrube,  le  polium  ,  le  gingembre,  le  fpica-nard,la 
fcille  &  l'abûnthe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  cette  hiere. 

Hiere  de  Logadius  rffofmée, 

TrcneTjles  trochifquei  alhandal  &  d'agaric  >  de  l'aloes  fuccotrin ,  de  chacun  demi 
once. 

Du  diarrrede,  de  l'hellébore  noir ,  de  l'extrait  de  concombre  fauvage  , 
Dit  fel  ammoniac ,  de  la  gomme  ammoniac  ,  de  chacun  fix  dragmes. 
Du  bdellium ,  de  l'opopanax ,  dufagapenum ,  du  fajfran ,  dit  caftorciim  ,  &  de  l'ariftoi 

loche  ronde ,  de  chacun  deux  dragmes^, 
Du  miel  écume  y  une  livre  &  demie. 

Faites-en  un  eleBuaire ,  dont  la  dvfe  fera  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux. 

Cette  hiere  a  pris  fon  nom  de  fon  Auteur  Logadius  Médecin  de  Mcmgjiis ,  Ni, 
colas  l'a  rapporté»!, 
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CHAPITRE    XI 

Des  Eaux  dijiiliées  en  general. 

COMME  la  diftillation  des  eaux  eft  auffi  neccffaire  dans  la  Pharmacie  ordi- 
naire que  dans  la  Chymie  j'ai  rrouvé  à  pioposd'cn  faire  fuivre  ici  un  Tiaité, 
je  ne  rapporterai  poinr  celles  qui  dépendenr  purement  de  la  Chymie  ,  comme  les 
eaux  fortes ,  l'eau  de  vie  ordinaire  ,  l'eau  ftypnque,  l'eau  phagedenique ,  parce  que 
je  les  ai  décrites  aflez  au  long  dans  mon  livre  de  Chymie. 

La  diftillauon  eft  une  rarcfadtion  6c  une  exaltation  des  parties  humides  &  les  Ce  que 
plus  eflcntielles  des  mixtes  réduites  par  le  feu  en  vapeurs  ,lei'quclles  étant  montées  c'tft  que  la 
au  chapiteau,  &  y  trouvant  du  rafraichiflement ,  fe  condenfent  en  gouttes  qui  def-  diUillacioo, 
cendent  dans  le  recipient. 

On  fait  les  diftillations  afin  de  feparer  les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes ,  Sc 
pour  les  pouvoir  conferver  fans  qu'elles  fe  corrompent. 

On  divife  les  eaux  diftillées  en  fimples  &  en  compofées ,  les  fimples  font  celles  Fcurquoi 
qu'on  tire  de  la  plante  fans  addition  ,  comme  l'eau  de  plantain  j  l'eau  de  rofe,  l'eau  o"  '^  fait. 
d'ofeiUe  :  les  compofées  font  celles  où  il  entre  plufijurs  efpeces  d'ingrediens ,  comme  Divifion 
l'eau  theriacale  ,  l'eau  impériale.  des  eaux 

On  doit  autant  qu'on  peut  enployer  les  vaifleaux  de  verre  ou  de  terre  pour  la  di-  ^'^'^'"5' 
ftillation  des  eaux ,  mais  quand  ces  vaifleaux  ne  font  pas  allez  grands  pour  beau- 
coup de  matière  qu'on  veut  diftiller  à  la  fois ,  il  faut  fe  fervir  de  vaifleaux  de  cui- 
vre étamez  en  dedans  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  diftillations  ,  une  qui  fe  fait  per  afcenfurn  Se  l'autre  Ci'r  Diftillation 
<^f/i:«»/«w:la  premiere  &  la  plus  ordinaire  eft  quand  on  échauffe  la  matière  pardeflous;  ?'"''  «Z^'"- 
la  féconde  tft  quand  on  met  le  feu  fur  la  matière  qu'on  veut  échauffer  ,  alors  la  va-  Vr  *r  '"*' 
peui  qui  en  lort  le  pouvant  pt)int  s  élever  ,  elle  le  précipite  au  rond  du  vaiiieau. 

Comme  les  mixres  dont  on  tire  les  eaux  font  de  différentes  fubftances ,  les  unes 
Tolatiles,  les  autres  fixes,  les  unes  a:)ueufes  ouphlegmatiques,  les  autres  (cches  & 
falines  ,  il  fautfe  fervir  de  moyens  differens  pour  enlever  par  la  diftillation  ,  au-  ra;(oa 

tant  qit  il  fe  peut  de  leurs  parties  les  plus  eflentielles  :  je  donnerai  des  modelles  pour  jçs  caux'di- 
y  réiiflSr.  ftiilées    £c 

Les  eaux  diftillées  peuvent  être  gardées  plufieurs  années  fans  qu'elles  fe  cor-  gard.-i-.t 

rompent,  parce  qu'on  en  a  feparé  par  la  diftillation,  les  fubftances  fermentables  '°""  trms. 

qui  pouvoient  les  taire  eàter,  mais  on  doit  les  renouvcller  toutes  les  années ,  à  caule       '  '  ^'S," 
^1  >  11  '     j     1       1  /-    j'        •    !  .1.1  renouvcller 

que  la  vertu  qu  elles  ontapporteedc  la  plante  ^  le  détruit  beaucoup  dans  1  hy ver.        ^  chiqu» 


aauee. 


Eatt  de   FlmHmn. 

Trenez.  des  feuilles  de  flamaln  nauvellement  cueillies ,  ce  que  vous  voudreX, 
Pi/eT^les  dans  un  mtrtier  de  marbre  ,  &  les  mette^enfuite  dans  une  cucurbite  étamèe. 
Jcttel^^dejfus  dufuc  de  plantain  nouvellement  tiré  par  expreffion ,  ce  eju'ilenfaitdra, 

mette"^  altrs  le  chapiteau  d'airain  fur  la  cucurbite  avec  fou  refrigeratoire  ^  puis  ayant 

adapte  le  recipient ,  faites  U  difiiUation  felon  l'art. 
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On  petit  difliller  de  la  même  muniere  les  eaux  fmvantes ,  comme  par  exemple  , 

L'eau  de  centlnode  ,  de  pourpier  ,  de  laitue  , 
De  fempervivum  OH  joiiharhe ,  de  grande  confonde. 
De  biigle  ,  de  telcphium  ,  de  jufquiame  , 
De  ?»andragore  ,  de  mauve  , 
De  borrache  ,  de  huglofe  ,  de  mo-'elle , 
De  CI uinte feuille  ,  d' alkekenge ,  de  bouillon  blanc  , 
D' aigrernoine ,  de  nenuphar ,  d'argentitie  , 
D'euf-aife  ,  de  cheiidoine  ,  de  co<juelico<jf  , 
D'alchimille ,  de  fanicle  ,  de  pervcneche ,  de  brunelle  , 
De  millefeuille ,  d'œil  de  bœuf ,  &c. 

I^  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  aura  une  ou  deux  hottées  de  grand  plantain  nouvellement  cueilli  quand  il 
eft  en  fa  plus  grande  vigueur ,  on  en  pilera  dans  un  mortier  ce  qu'il  faudra  pour 
en  remplir  à  moitié  ,  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  :  On  tirera 
par  cxpreffion  en  la  manière  ordinaire,  dix-huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d'autre  plan- 
tain, ^onleverfera  fur  le  plantain  pilé  pour  le  bien  humcder ,  en  forte  qu'il  ne 
s'attache  pas  au  fond  du  vaiiïeau  pendant  la  diftillation ,  on  placera  la  cucurbite 
fur  un  fourneau ,  on  la  couvrira  de  fa  tête  de  more  étamée  en  dedans  &  garnie  de  fon 
refrigerant  qu'on  remplira  d'eau  fraiche,  on  adaptera  à  fon  bec  un  recipient,  puis  on 
mettra  du  feu  de  charbon  dans  le  fourneau  pour  faire  diftiller  l'humidité  moyenne- 
ment vite  ,  en  forte  qu'une  goutte  ne  tarde  pas  à  fuivre  l'autre. 

Quand  on  aura  tiré  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  laiflera  éteindre  le  feu,  & 
les  vaifleaux  étant  refroidis,  on  exprimera  le  marc  de  la  plante  &  on  le  rejettera  :  on 
remettra  le  fuc  exprimé  dans  le  même  vaifleau  &  l'on  recommencera  la  diftillation, 
laquelle  on  continuera  jufqu'à  ce  qu'il  ne  rcfte  plus  guère  de  liqueur  :  on  expolera 
l'eau  de  plantain  diftillée  quelques  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  de  grés  ou  de 
verre  débouchées  pour  faire  diftipcr  l'odeur  d'empireume  qui  vient  du  feu,  puis  on 
bouchera  les  bouteilles  &  on  la  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Vertus  Elle  eft  deteifive,aftringentc,  rafraichiflante ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
Dofe.  ventre  ,  les  hemon  hagies ,  les  gonorrhées ,  les  fleurs  blanches.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  once  julqu'à  fix ,"  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  laver  les  yeux  dans  les 
oph'.halmies ,  pour  les  injections  deterfivcs  &  aftiingentes. 

On  peut  faire  diftilcr  de  la  même  manière,  les  eaux  de  foutes  les  plantes  qui 
abondent  en  un  phicgme  humedant  &  rafraichiftanr,  &:  fi  quelques-unes  d'entr'el- 
Ics  ne  rendent  pas  leur  fuc  aifément ,  on  en  fera  une  torte  dccodion  dont  on  bu- 
mccftcra  les  herbes  pilées. 

Si  les  vaifi^eaux  de  cuivre  par  lefquels  on  fait  difti'ler  les  plantes  n'étoient  pas 
étamez  ,  ils  communiqucroicnt  aux  eaux  une  impreflion  de  vcrd  de  gris  qui  leur 
feroir  fort  nuifible  ,  parce  que  le  cuivre  cft  un  metal  des  plus  difloulubles.  L'érain 
ne  l'eft  pas  tant ,  il  ne  donne  rien  aux  eaux  à  moins  qu'elles  ne  foient  chargées 
d'acide  :  mais  fi  l'on  avoir  quelque  fcrupule  de  taire  palier  ces  eaux  par  un  alem- 
bic de  metal ,  on  peut  faire  diftiler  les  fucs  des  plantes  feuls  au  ftu  de  fable  , 
.dans  des  cucurbites  de  grés  ou  de  verre  des  plus  grandes  garnies  de  leurs  chapi- 
teaux de  verre. 
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Eau  d'ofeille. 

'    Prtney  des  feuilles  d'ofeille  bien  verdoyantes  &  qui  aura  fit  été  cueillies  avant  ijue  U 
plante  monte  en  graine ,  ce  que  vous  en  voudrez. 
'   J'ile'T-les  dans  un  mortier  de  pierre,  &  les  mettez,  dans  une  cucurbite  ètamée. 

Verfez.  par  dejfus  du  fuc  de  la  même  plante ,  ce  qu'il  en  faudra. 

yiprés  cela  couvreX^  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  fbn  réfrigérât oire  &  les 
lutez.  enfemhle.    Adaptez,  y  enfuit e  fon  recipient  &  fuites  votre  dilhlUtion  felon  l'art. 

Fous  pourre'^tirer  du  marc  de  cette  diftiUation  lefel  ejfentiel ,   l'extrait ,  ou  le  fel 
fixe  de  la  plante. 

On  peut  difliller  de  la  même  manière 

Les  eaux  de  chardon-binit ,  de  fcabieufe  , 
De  crejfon  acjuati^jue ,  de  fumeterre ,  de  trèfle  acetcux  , 
De  pariétaire  ,  de  chicorée  ,  d'ulmana  , 
De  cochlearia  ,  de  roquette  ,  de  becabitnga  , 
De  moutarde,  de  raifort  acjuati^ue  ,de  nicotiane  , 

De  petite  centaurée ,  d'hypericon  ,  ^ 

De  morjus  diaboli ,  d'oignons  ,  de  bardane , 
De fcrophulaire ,  de  p'mprenclle  ,  de  fcorfonnaire  , 
De  pas-d'afne  ,  de  primevère  ,  de  verveine  , 
De  houblon ,  de  perficaire  ,  de  dent  de  lion  ,  d'endive  j 
De  chamadrys  ,  de  chamapitys ,  de  foucy , 
De  pivoine  ,  de  benoîte,  de  patience , 
D'aunée  ,  de  raves  ,   de  mouron  , 
De  choux  ,  d'herbe  aux  perles ,  &c. 

R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  aura  une  bonne  quantité  d'ofeille  tendre  bien  verte  Si  dans  fa  vigueur , 
avant  qu'elle  ait  monté  en  graine,  cueillie  en  beau  temps,  pilez-la  ou  récrafez 
dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  ,  empliiïèz-en  environ  la  moitié  d'une 
grarde  vefliie  ou  cucurbite  de  cuivre  étimée  en  dedans ,  verfez  deffus  beaucoup  de 
fuc  d'ofjille  nouvellement  tiré  par  exprelïïon  ,  en  forte  qu'il  lurpaiTe  la  matière. 
Adaptez  à  la  cucurbite,  fon  chapiteau  ou  tcfte  de  more  aufli  étamée  en  dedans  avec 
fon  rel:rigerant ,  placez  le  vaifleau  fur  un  feu  nud  ,  adaptez-y  un  recipient  &  faites 
diftiller  l'humidité  par  une  chaleur  aflcz  forte,  en  forte  que  les  gouttes  fe  (uivent 
de  prés.  Quaied  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié ,  on  laiffera  refroidir  les  vaifleaux, 
on  mettra  à  la  preflécequi  fera  relié  dans  la  cucurbite  ,  on  laiiïera  repofer  le  fuc, 
on  le  pafleva  par  un  blanchet,  on  le  mettta  dans  une  terrine,  &  l'on  en  fera  évapo- 
rer fur  un  feulent,  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité;  on  tranfporteraenfuite  le  Sclefl<-ntiel 
vailTeau  en  un  lieu  frais,  on  l'y  laillcra  quelques  jours  en  repos,  il  s'y  fera  autour  ^  olcillc. 
des  petits  ciyflaux  qui  font  le  Ici  cflcnticl,  on  les  feparcra  &  on  les  gardera. 

Si  l'on  ne  veut  point  fe  donner  la  peine  de  preparer  le  fel  effentiel  de  l'ofeille  ,  on         Extiaic 
fe  contentera  de  mettre  évaporer  le  fucjufqu'en  confiftencedc  miel  épais,  ce  fera  d'o'f'"f- 
i'cxrrait  d'ofeille. 

On  fera  fecher  le  marc  qu'on  aura  tiré  de  la  prefTe,  on  le  joindra  avec  beaucoup 
d'autre  ofeille  fcche ,  ou  brûlera  le  tout,  on  en  fera  calcmer  les  cendres,  puis  en         Sel  fixe 
avant  bit  une  lelîîve  ,  on  la  filtrera  ,  on  fera  évaporer  l'humidité  fur  le  feu  ,  il  rc-  <i'of«'l'«- 
ftera  au  fond  uii  fel  qu'on  gardera ,  c'eft  le  fel  fixe  d'ofeille. 

Dbbbb  lij 
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Vertus  de  L'eau  d'ofeil'.e  eft  eftimée  cordiale ,  lafraichifTante  ,   propre  pour  les  fièvres  ar- 

1  eau    d  o-  dentés  &  bilieufes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqii'à  fix. 

■^'^^  Le  fel  elTenciel  d'ofcille  eft  incifif ,  penenanf ,  tajcfianr ,  il  excire  l'apctir,  il  eft 

Vertus  du  cordial.  La  dofe  en  tft  depuis  demi   fcrupule  jufqu'à  dtmi  dragme. 

fcl  cfl'ciuicl  L'extrait  d'oferlle  a  la  vertu  approchante  de  celle  du  fcleirennel  ,  mais  la  dofe  en 

d'oicillc.  doit  eftre  plus  grande  ,  elle  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Dofe.        Le  fel  fixe  d'ofcille  cft  apcri'if,  penetrant,  propre   pour  lever  les  oLftirdlions. 

Vertus  dc.j,-  /iji-  r-^j-j 

l'extrait  ^'''  '^    depuis  huit  grains  Julqu  a  dimi  dragme. 

d'ofeille.  O'^  pouria  de  la  même  manière   diftiller  ks  'els    &  l'cxi-rait  des  antres   pl.ii.tcs 

Dofe.     non   odorantes  falires  -,  &  fi  de   leur  nature  elles  croient  ttop  fech.^  p mr  ou'oiv 

Venus  du  n'en  j  ût  tirer  le  fuc  ,  il  faut  les  humc6lcr  en  les  pilant  avec  une  forte  décodion  cîc  U 

Dofe  ^"  '^°''-  f'i'''^  diftiller  ces  eaux  afTcz  vite  ,  nfi.i  qu'elles  puifll-nr  enlever  avec  t'ies 
quelque  portion  du  fel  cflentieldc  la  fiante,  car  c'clt  (fmsce  fel  que  en;  fift.-  'ourc 
la  vertu  des  eaux  ,  qui  n'ont  point  d'odeur  :  par  cette  railbn  on  ne  doit  jamais  met- 
tre diftiller  ces  plantes  au  bain  marie,  niau  bain  de  vapeur  qui  ne  |  oui  oient  faire 
élever  qu'un  phlegme  pur. 

Mais  quelque  méthode  &  précaution  qu'on  puifle  obferver  dans  la  didilLirion  de 
ces  plantes ,  il  arrive  toujours  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  piincipes  aélif'  & 
elîentitlsdemeurent  dans  lefondde  la  cucurbite  ,  c'eft.  pourquoi  je  tiouve  qu'on 
feroit  mieux  de  fe  lervir  du  fuc  ou  d'une  forte  décoâion  de  la  plante ,  perdant  qu'el- 


fon  extrait  &:  de  fon  £el  fixe  >  par  ce  moyen  on  fupléera  fort-  bien  au  défaut  de  la 
plante  en  vigueur. 

Il  faut  expofer  ces  eaux  diftillées ,  pendant  quelque  temps  au  foleil ,  la  bouteille 
déboothée  afin  que  leur  odeur  empireumatique  le  diflîpe. 

Prent7  des  feuilles  d'ahjtnthe  vertes ,  cjwnz.e  Usures. 

Hachez.-lcs  &  les  p'iez.  dans  un  mortier ,  puis  meite7-L-s  dans  live  cucjirblte  de 
cuivre  et  amée ,  &  en  fuite  verfe7  dcjfus  ci»^  pintes  d'une  fertg  décoElioN  de  la  mime 
plante  :  vous  la'Jfre'^le  tout  en  d<geft'on  pend.vnt  deux  jours  ,  &  après  avoir  cou- 
vert la  cucurbite  de  fort  chapiteau  avec  fon  refrigeratoire ,  y  avoir  adapté  le  ïécipietit  , 
&  luté  les  j  oint  un  s ,  vous  enferel^nne  difidlat  ion  felon  t  art . 

Vous  ponve':^^  diftiller  de  la  même  manière 

Les  eaux  de  melijfe  ,  de  menthe ,  de  calamcnt , 

De  fange  ,  de  marjoLiine ,  de  fariete  ,  de  fabine  > 

De  rofinarin ,  de  bajîlic ,  d'hyjfope  ,  de  marrube  , 

D'armoife  ,  de  cerfeuil ,  de  fcordium  ^ 

De  pouiltot  ,  de  perfil,  de  fenouil ,  d'ache , 

De  laurier,  de  rhuë ,  d'origan,  de  betoine , 

De  coftus  cultivé  ,  d'hyeble ,  d'aurone. 

De  chamomille  ,  de  melilot ,  de  matricaire , 

De  tanaifie  ,  de  genièvre  ,&  de  fsrpolet^ 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  «ne  bonne  quantité  d'abfinthe  vulgaire  verte  récemment  cueillie  pen- 
dant qu'elle  eft  en  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  en  prendra  les  tcuilles  qu'on  coupera 
&  qu'on  écrafera  bien  dans  un  mortier  ,  on  en  remplira  environ  la  moitié  d'une  gran- 
de cucurbite  de  cuivre  ctamée  en  dedans  ,  on  fera  cependant  une  forte  dccoâiion 
d'autre  abfinthe  ,  on  la  coulera  toute  bouillante,  &  l'on  en  verfcra  fur  l'abfinthepi- 
lée,  ce  qu'il  en  faudra  pour  la  bien  humecter  ,  depeurqu'elle  ne  s'attache  au  fond 
du  v.iiil'eju.  On  bouchera  exademcnt  la  cucurbite  &  on  laificra  la  matière  endige- 
ftion  deux  jours,  après  lefquels  on  débouchera  le  vaiiTeau ,  on  le  placera  dans  un 
fourneau  ,  on  adaptera  dclTLis  la  tête  de  more  avec  Ton  refrigerant ,  on  y  joindra  un 
recipient,  on  luttera  les  jointures ,  &  par  un  feu  modéré  ,  l'on  tera  diftiller  envi- 
ron h  moitié  de  la  liqueur  :  on  lailTera  alors  refroidir  les  vailleaux  ,  on  les  feparera, 
on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite,  &  l'on  y  mettra  diftiller  le  fuc 
comme  auparavant,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refte  que  deux  ou  trois  livres , on  gardera 
l'eau  diftiUée  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &  atténuer  la  pituite,  pour  fortifier  l'cftomach,  pour  VertuJj 
exciter  l'appétit,  pour  aider  à  la  digeftion,pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,pour 
abbatre  les  vapeurs,  pour  les  vers.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre  Dofe," 
onces. 

On  peut  clarifier  la  liqueur  demeurée  au  fond  de  la  cucurbite  après  la  diftillation.       Extrait 
&  en  faire  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  de  miel ,  ce  fera  l'extrait  d'abfin-  ^  awînchc^ 
the  :  il  cft  aperitif  &  propre  pour  les  maladies  hyfteriques.  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  une dragme  délayé  dans  fa  propre  eau  ou  pris  en  bol. 

On  peut  auffi  faire  fechcr  le  marc  exprimé  &  lebrûler  avec  beaucoup  d'autre  ab- 
fmthe  ,  on  mettra  tremper  les  cendres  dans  de  l'eau  chaude  pour  en  faire  une  leffive, 
laquelle  eftant  bien  filtrée ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine  de  grés^     Sel  d'ab- 
ou  dans  un  vaitfeau  de  verre  au  feu  de  fable ,  il  réitéra  un  fel  qu'on  gardera  dans  une  fintiie. 
bouteille  bien  bouchée,  c'eft  le  fel  d'abfinthe 

Il  cft  fort  aperitif,  propre  pour  lever  les  obftruftions  du  foye  ,  de  la  ratte,  du  Venus, 
mefentere  ,  de  la  matrice ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  la  jaunifte,  pour  l'hydropifie, 
pour  les  retentions  de  mois.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi  dragme    ^°^'=> 
délayé  dans  de  l'eau  d'abfînrhe. 

Comme  l'abfinthe  eft  peu  fucculente  ,  on  en  fai-  une  décodlion  ,  au  lieu  d'en  tirer 
du  (\\c  pour  humtder  celle  qui  eft  dans  la  cucurbite  :  on  peut  auffi  employer  pour 
le  même  fjjet ,  de  l'eau  d'abfmthe  reftée  de  l'année  précédente. 

Si  à  la  place  de  l'abfinthe  vette  &  tendre  ,  on  fait  diftiller  de  l'abfinthe  blanchâtre      Huile  ou 
montée  en  graine  ,  pat  un  feu  du  tro-.ficme  degré  ,  on  trouvera  fur  l'eau  diftiliée,    ,.  ^  p  "^f 
un  peu  d'huile  a:thcrée  ,  c'eft  l'huile  ou  eflence  d'abCnthe  ,  on  la  ramafiera  avec 
un  peu  de  cotcon ,  &  on  la  mettra  dans  une  petite  bouteille  à  part  pour  la  gar- 
der. 

On  peut  fiire  une  eau  d'abfinthe  plus  fpiritueufe  que  celle  que  je  viens  de  décrire,  ,^^"  ^  ^V 
en  arrolant  ou  humedant  l'abfinthe  pilée  avec  du  vin  blanc  &:  la  mettant  diftiller  au  tucufc.^'"" 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Par  les  mêmes  méthodes  on  tirera  les  eaux,  les  eiTences ,  les  extraits  &  les  fcls  de 
toutes  les  plantes  odorantes. 

En»  de  Rûfes. 

PnnfX^des  rofes  blanches  on  pâles  on  cueillies  dans  le  bon  temps  &  mondées  à' 
tOHte  leur  verdeur ,  quin"^  livres. 
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Pile'^les  dans  itnmor  tier  de  marbre  ,  &  jettez.-y  peu  à  pen  dnfnc  de  rofes  pâles  on 
blanches ,  feiz.e  livres. 

LaiJ[ez.-les  en  maceration  pendant  deux  jours  dans  un  vaijfeaii  bien  clos  ^  O"  en- 
fuite  d'ftillez.  le  tout  au  bain  marie  ou  de  vapeur  felon  l'art. 

Fous  pouve':(^  diftiller  de  même 

Les  eaux  de  fleurs  de  pavot   rhœas  ,  de  nenuphar  ^ 
De  muguet  ,  de  borrache  ,  de  fèves  , 
De  tillot ,  de  rofmarin ,  du  buglofe  , 
De  violettis,  de  jafmin ,  d' œillets  , 
De  tu0llage  ,  de  primevère  ,  de  fleurs  d'oranges  t 
De  fleurs  de  lavande ,   de  thym  , 
De  fauge  ,  de  pivoine ,  &c. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  des  rofes  nouvellement  épanouies  pâles  ou  blanches  des  plus  odorantes, 
cueillies  peu  de  temps  après  le  lever  du  foleilen  temps  fee  ,on  les  mondera  dt  leur 
pécule  ,  on  les  écrafcra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucuibite  de  cuivre  éramée  en  dedans,  on  ver  fera  delTus  du  fuc  d'aunes  rofes 
femblables  nouvellement  tiré  par  exprcflion,  pour  les  bien  humecter,  ou  bien  on  em- 
ployera  en  la  place  du  fuc  ,  de  l'eau  de  role  dilhllée  rcftante  de  l'année  piccedente  fi 
l'on  en  a  :  On  placera  le  vaifTeau  au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur ,  on  le  couvrira 
de  fon  chapiteau  garni  d'un  refrigerant ,  on  y  adaptera  un  recipient ,  on  luttera  exa- 
d:ement  les  jointures  ,  on  liifTera  la  matière  en  digcft:on  pendant  deux  jours  ,  puis 
on  en  fera  la  diftillation  par  un  bon  feu ,  ayant  foin  de  changer  l'eau  du  refrigerant 
à  mefure  qu'elle  s'échaufera.  Quand  on  aura  diftillé  environ  les  deux  tiers  de  la  li- 
queur ,  on  fera  cefler  le  feu  ,  &c  ayant  feparé  les  vaiflcaux  ,  on  mettra  la  matière  re- 
ftante  à  la  prefle  pour  en  tirer  le  fuc ,  lequel  on  remettra  diltiller  comme  auparavant , 
on  aura  une  bonne  eau  de  rofe  qu'il  faudra  expiofer  quelques  jours  au  ioleil  dans  des 
bouteilles  débouchéesafin  d'exciter  fon  odeur  ,  puis  on  les  bouchera  &  on  les  gar- 
dera pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Verras.  Elle  fortifie  la  poitrine,  le  cœur,  l'eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à 
Dofe.  fîx^  on  s'en  fert  aufli  dans  les  collyres  pour  les  maladies  des  yeux  &  dans  les  parfums, 
lau  de  rc-  Si  h  la  place  des  rofcs  pâles  ou  blanches ,  on  employoit  les  rofes  rouges  pourpices 
^ougc.  jjns  cette  diftillation  ,  l'eau  qu'on  en  tireroit  feroit  aftringcnte  Se  propre  pour  arrê- 
ter les  cours  de  ventre  ,  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les  injcdions  déterfives, 
elle  leroit  même  meilleureque  la  précédente  pour  les  collyres,  mais  elle  n'auroit  prcf- 
que  point  d'odeur  :  au  refte  ce  feroit  l'eau  de  role  la  plus  convenable  pour  les  mala- 
dies dans  Iclquelles  on  employe  ordinairement  ce  remède  ,  &C  il  leroit  à  fouhaiter  que 
le  monde  qui  veut  fouvcnt  être  trompé  ,.nc  s'attachât  point  tant  à  l'odtur  de  cette 
eau  pour  juger  de  fa  bonté  ,  les  Apotiquaircs  !a  feroient  avec  les  rofcs  rouges,  &  l'on 
en  reccvroit  de  meilleurs  effets,  car  j'ai  fouvent  apperçû  que  l'eau  de  ro'c  bien  odo- 
rante, laquelle  on  employe  par  tout  comme  la  meilleure  ,  cft  laxative  ,  quoi  qu'on  la 
donne  à  dcilèin  de  rcflcrrct  le  ventre  ,  or  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  qualité, 
puif-jue  les  lofes  pâles   font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  mamere  tirer  les  eaux  de  toutes  les  fleurs  ,  mais  comme  un 
grand  nombre  d'cntr'elles  (ont  trop  peu  (ucculentes  pour  qu'on  en  puJll-  tirer  le  lue, 
il  faut  les  humcdfer  avant  b  diftillation  avec  une  i:itnfion  forte  d'autres  fleurs  fem- 
blables ,  faite  tantoft  dans  de  l'eau  chaude ,  tantoft  dans  du  vin  blanc,  felon  laqua- 
litc  qu'elles  ont. 

11 
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il  faur  creîlîir  les  rofes  nouvellement  épanouies  en  beau  tems ,  avant  que  le  So- 
feil  ait  paflè  dcffus ,  afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur  meilleur  fubiknce  ,  car  la 
pluye  6c  le  Soleil  poaroient  en  emporter  beaucoup. 

Pour  tirer  facilement  le  lue  des  rofes ,  il  faut  les  ayant  bien  pilées ,  les  laiffer  fer-     Moyen  de 
menter  queli^ucs  heures  à  froid  ,  afin  que  leurs  parties  vifqueufes  (e  raréfient ,  &C  tirer  facilc- 
foicnt  rendues  plus  coulantes  :  enfuite  on  les  mettra  à  la  preflè  dans  un  linge.  Si  on  "^^""^  ^  '■^^ 
les  exprimoit  des  qu'elles  font  pilées  ^  elles  rendroient  moins  de  fuc ,  &  le  linge  cre- 
veroit. 

On  Te  fert  fouvent  pour  la  diflillation  des  rofes ,  d'un  refaire  qui  eft  un  vailTeau     Ro(aire, 
diftillatoire  de  mediocre  grandeur,compofé  d'un  baffin  plat  de  cuivre  étamé  en  de-  ^?''^':*'* . 
ïans  &c  d'une  chape  d'étam ,  on  emplit  la  bafllne  de  feuilles  de  rofes  entières ,  &  y  ^^  ' 
ayant  adapté  fa  chape  &  un  recipient ,  on  donne  un  petit  feu  defTous ,  pour  faire 
diftiller  de  l'eau  de  rofe  ;  on  levé  enfuite  la  chape  &  l'on  trouve  les  rofes  amaflées  &C  ci^jp^jj., 
aplaties  en  une  efpece  de  gateau  qui  a  pris  la  figure  du  baffin ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  jç  rofes. 
chapeau  de  rofe ,  on  le  retire  du  vaificau  tout  entier^  &C  on  le  met  fecher  au  5oleiI    y^j^u^^ 
fufhfammcnt  pour  le  garder  ;  On  s'en  (fit  en  fomentation  bouilli  dans  du  vin  pour 
fortifier. 

Si  en  faifanr  cette  diflillation  ,  on  poufîè  le  feu  trop  vivement ,  le  gâteau  fe  rôtit 
&  s'attache  au  fond ,  cequi  donne  à  l'eau  diftillée  une  odeur  brûlée  ^  d'empireume. 

On  fait  encore  de  l'eau  de  lofeper  defcenfum ,  en  la  manière  fuivante. 

Ayezungrandpot  de  terre  dont  l'embouchure  foit  large,  couvrez- le  d'une  toile 
nette,  &  la  liez  d'une  ficelle  autour  du  rebord  ;  enfoncez  le  linge  avec  la  main  dans    D.ftiliicion 
le  pot  pour  y  faire  une  cavité ,  laquelle  vous  remplirez  de  feuilles  de  rofes  -,  pofez  fur   ^.^j-^  ^^^ 
ces  roles  le  cul  d'un  plat  ou  d'une  terrine  qu'on  aura  chauffé  ,  lequel  joigne  bien  ddccnl'mn. 
avec  le  haut  du  pot ,  mettez  dans  cette  terrine  des  cendres  chaudes  &  un  peu  de  brai- 
ze pour  échauffer  les  rofes  :  la  vapeur  qui  s'en  élèvera  fera  précipitée  par  le  cul  de  la 
terrine  ,&ellediftillera  au  fond  du  pot  i  continuez  le  même  degré  de  feu,  changeant 
lesrofesàmelure  qu'elles  feront  ftches,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  affez  d'eau  de  rofe. 

On  tire  auffi  de  l'eau  des  pécules  de  rofes  en  la  manière  fuivante. 

On  prend  une  bonne  quantité  des  pécules  &  des  calices  des  rofes  qui  rcftent  après 
qu'on  en  a  ôtc  la  fleur  ,  on  les  pile  dans  un  mortier ,  on  les  humedle  avec  une  forte     ^."    ,'  P^' 
décodion  d'autres  pécules  de  rofes  ,  on  laiiTe  le  tout  macérer  un  jour  ou  deux ,  puis  ^^j 
on  en  fait  diftillcr  l'humidité  en  la  manière  accoiitumée. 

Cette  eau  cft  déterfîve ,  aftringente ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  les 
ÎHJcftions. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  j  les  defcriptions  de  l'efprit  ôc  de  l'huile 
de  rofe. 

Ban  de  f rai  fis, 
Pnne'H^des  fralfes  meures  ,  ce  ^ue  vous  voHdre':(^, 

Pilez-les  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  les  mette\  dans  une  CHCHibhe  de  verre  > 
^  Us  dijhllez.  AH  bain  marie  ,  felon  l'art. 

F'oits  diJiUlere"^  de  la  même  fa  f  6»  , 

Les  tAHx  de  cerifes ,  de  prunes ,  deforces, 

I>e  nèfles  .  de  cornonillcs  ,  de  meures  ,  de  framhoifes  , 
JDe  berberis  ,  de  grofeilles  ,  de  ce'ngs  ,  de pefches  , 
D' «ranges  ,  de  citrons,  d'abricots  ,  de  bayes  defnreaH,<^ 
D'  folamuH  ,  de  melons ,  de  concombre  ,  de  citroiiHles  , 
P(  ÇQHrges  f  de  figues  nonvellfs ,  &  d'autres  fruits. 

f     Ccccc 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  quatre  ou  cinq  livres  de  fraizes  meures ,  on  les  écrafeia  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  Monies  mettra  dans  une  grande  cucurbire  de  verre  ,  qu'on  placera 
au  bain-marie ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient ,  on  luttera  les  jointures 
&  par  un  feu  alTezfortjOn  fera  diftillerce  qu'on  pourra  de  l'humiditcdufiuit,  ce 
fera  l'eau  de  fraize. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofc 
en  eft  depuis  une  oncejufqu'à  trois  :  les  Dames  s'en  ieivent  extérieurement  pour 
fe  decralTer- 

De  la  même  manière  on  peut  tirer  les  eaux  des  autres  fruits  fucculents. 

On  fait  de  l'eau  de  fraize  par  plufieurs  autres  méthodes  ;  les  uns  laifîènt  fermenter 
.  le  fruit  écrafé  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  afin  que  Tes  principes  s'exaltent  avant 
ladiftillation,  comme  je  l'ay  décrirdans  mon  Livre  de  Chymie  :  les  autres  humeftent 
leurs  fraifes  écrafées  avec  du  vin  blanc  pour  rendre  l'eau  piusfpiritueufe  &  plus  ape- 
ritive :  les  autres  les  humeâent  avec  du  lait  d'afnclTe  ,  pour  rendre  l'eau  plus  propre 
à  l'embelliflement  de  la  peau. 

Eau  de  mix. 

Prenez  des  chatons  ouflcuys  de  noyers  noHvellement  cueillies ,  dix  livres  , 

Pile?  les,  &  les  f lires  infitfer  chaudement  pendant  vingt-cjHatre  heures  dans  Jîx 
de  décoèlion  hien  exprimée ,  d'autres  fleurs  de  noyers  tontes  femblables, 

DiftllleT-lcs  enfnite  par  l'alemhic,  &  cohohez.  l'eau  diftillée  fur  fix  livres  de  noix 
vertes  concaffèes ,  &  réitérez,  enfui  te  la  dift'llation  pour  la  troifiéme  fois,  fur  la  même 
quantité  de  noix  prefjues  meures  ,  &  vous  garderez,  cette  eau  ainjî  difi.llée  pour  l' ufage, 

REMARQ^VES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  chatons  ou  fleurs  de  noyers  nouvellement  cueillies, 
quar.d  elles  font  en  leur  vigueur^  on  en  pilera  dix  livres  dans  un  mortier,  &  on  les 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre.  On  fera  cependant  une  forte  décodrion 
d'autres  chatons,  on  la  coulera  avec  exprefllon  ,  &  l'on  en  verfera  environ  douze 
livres  toutes  chaudes  dans  la  cucurbite  ,  ou  autant  qu'il  en  faudra  pour  bien  hume- 
dterles  fleurs  pilées  :  on  placera  le  vaifleau  fur  un  fourneau  ,  on  y  adaptera  fa  teftc 
demoreétamée  en  dedans  avec  fon  refrigerant ,  &  un  recipient  ;  on  laiflera  la  ma- 
tière en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  ayant  mis  du  feu  dans  le  four- 
neau ,  on  fera  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  laiflera  enfuite  éteindre  le 
feu  &  les  vaiflèaux  étant  refroidis  5i  feparez ,  on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré 
tlans  la  cucurbire  ,  on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dansl'alembic ,  &  l'on  en  fera 
diftiller  environ  les  rrois  quarts  ,  on  mêlera  cette  eau  avec  la  premiere. 

On  amaflera  fix  livres  de  noix  quand  elles  feront  au  tiers  de  leur  grofleur  ordi- 
naire, on  les  ccrafera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  dans  la  vcflîe  ou  grande 
cucurbite  de  cuivre ,  on  verfera  defl"us  route  l'eau  diftillce  des  fleurs  de  noiy,onlaif- 
fera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre  heures,  puis  on  en  fera  la  diftiUation  com- 
me devant,  on  gardera  cette  eau  de  noix. 

On  aura  fix  livres  de  noix  entières  quand  elles  font  bonnes  à  connre  ,  ou  même  en 
cerneaux  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  &  on  les  mettra  dans  la  cucurbite  de 
cuivre,  on  verfera defl'us,  l'eau  de  noix  diftilléc,  on  laifllra le  tout  en  digeftion 
vingt-quatre  heures  ,  puis  on  le  fera  diftiller  comme  auparavant ,  on  aura  l'eau  des 
trois  noix  qu'on  expofera  cinq  ou  fix  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  débouchées 
pour  enlaifler  difllpcr  l'odeur  em^iieumatiquc  ,  puis  on  bouchera  ces  bouteilles. 
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L'eau  des  trois  noix  eft  fudorifique  ,  propre  pour  les  fièvres  maligres ,  pour  !a     ''"'*' 

pelte  ,  pour  la  petite  vérole  ,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  vapeurs  hyftcriques ,  Doic. 

pour  terrifier  l'eftomach.  Ladofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fepr. 

Si  après  chaque  dillillation  ,  on  veut  ramafler  la  liqueur  reftée  dans  la  cucurbite, 

la  palFcr  par  un  blancher ,  &  en  faire  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftencc  de  miel  j^trair  de 

épais,  puis  mêler  ces  trois  fucsépaiffis  enfemble^  on  aura  un  fort  bon  extrait  de  noix,  .noix. 

qu'on  tardera  dans  un  pot  ;  il  elt  fudorifique  ,  aperitif  ,  febrifuge,  il  fortifie  l'cfto-  Vertus 

mach,  il  rcfifteà  la  malignité  des  humeurs.  Ladofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  Dofs. 

unedragmeen  bolus  ou  délayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  aufli  mettre  fecher  les  marcs  qui  reftent  dans  la  prefle  ,  les  brûler  &  en    ,v  ,    , 
ri  c         11     1-  1   /r  r  j-      ■  alKah  de 

tirer  un  lel  nxe  alkali  par  une  lemvc  ,  en  la  manière  ordmaire.  „pj^ 

Il  cft  aperitif  &  propre  pour  lever  Usobftrudtions.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains   Vcrc.is. 
jufqu'à  ug  fcrupule.  Djlc. 

Les  noix  ni  leur  fleur  n'étant  pas  trop  aqueufes,  il  fiur  les  humecHier  avec  quelque 
liqueur  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'attachent  au  fond  de  la  cucurbire  en  diftillant. 
On  ne  peut  pas  en  employer  une  meilleure  &  plus  convenable  que  la  décoction  forte 
des  fleurs  de  noyer  l  on  laiffe  les  matières  en  digcftion  vingt-quatre  heures ,  afin  que 
leurs  principes  ayent  le  tems  de  fe  délayer  dans  la  liqueur  ;  la  cohobition  ou  diftil- 
lation  deux  fois  réitérée,  donne  à  l'eau  autant  de  vertu  qu'elle  en  peut  avoir  ,  par- 
ce qu'elle  enlevé  toujours  à  chaque  diftillation  quelque  peu  du  fel  elTentiel  ou  vola- 
tile de  la  noix  ,  c'eftce  qui  la  renddiaphoretique  ,  mais  la  plus  grande  partie  de  ce 
fel  eflentiel  de  noix  eft  demeuré  dans  le  fuc  qu'on  trouve  au  fond  de  la  cucurbite 
après  la  diftillation ,  &  dont  on  fait  l'extrait.  Je  trouve  donc  qu'on  augraenteroit  con- 
fiderablement  la  vertu  de  l'eau  des  trois  noix  ,  fi  avant  que  de  la  faire  prendre  au  ma- 
lade, on  y  diflblvoit  un  peu  de  cet  extrait,  mais  on  auroit  encore  une  vertu  plus 
complette  de  la  noix,  fi  on  y  ajoûtoir  une  petite  quantité  de  fel  fixealkali  tiré  des 
marcs ,  comme  il  a  été  dit  •,  à  la  vérité  la  potion  en  fera  moins  claire  &  moins  agréa- 
ble à  boiic  ,  mais  le  goût  n'en  fera  pas  infupportable  :  de  plus  il  y  auroit  moyen  de 
fauver  cette  délicatefle  de  goût ,  en  faifant  avaler  en  bol  l'extrait  &  le  fel  mêlez  en- 
femble,  &  donnant  à  boire  pardelTus,  l'eau  diftillée  des  trois  noix. 

L'eau  de  noix  diftillée  cft  fouvent  rougeâtre  ou  bleuâtre  ,  àcaufed'unc  portion 
«le  la  teinture  de  la  noix  qu'elle  a  enlevée  dans  la  diftillation. 

Emi  fie  fiente  de  vache , 

qu'on  appelle  ordinairement,  E^u  de  milleflturs. 

Prenez,  an  mois  de  m^y ,  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  f.iite  y  la  quantité  que 
vous  voudrej^ 

Mette'^la  difliller  au  bain  marie  felon  l'an  ,  &  it  gardez,  dans  des  bout  tilles  pour 
vous  enfervir  au  befoin.  ■ 

R  E  M  A   R  Q^V  E   S. 

Au  mois  de  May  ,  dans  le  tems  que  les  herbes  commencent  à  avoir  de  la  vigueur , 
onramafiera  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  fùre  ,  &  en  ayant  rempli  à  demi 
des  cucMrbites  de  verre  ou  de  grez  ;  on  les  placera  au  bain-marie  ,  on  y  adaptera  des 
chapiteaux  ,  &  par  un  feu  aflez  fort ,  on  fera  diftUler  une  eau  claire  qu'on  appelle. 
Eau  de^  mille  fleurs ,  on  la  verfera  dans  des  bouteilles  de  verre,  qu'on  expcfera  dé- 
•bouchecs  au  foleil  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  afin  que  l'odeur  defagrcable  qu'elle 
^Tl? "^  ft^°"^  ^^  '^'^P^  '  P"*'  °"  bouchera  les  bouteilles  &  on  la  gardera. 

Elle  eft  aperitive  &  adouci n':\nte -,  on  en  fait  prendre  pour  l'hydropific,  pour  les 
lumatilmcs,  pour  la  goutte  fciatique.    La  dofe  en  cft  depuis  une  once  jufqu'à  fix.  ^'""'• 

Ccccc  ij  Do'c- 


AutfS   eau 


f^  PHARMACOPE'E 

On  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  nettoyer  ,  rafraîchir  &  adoucir  la  peau  ,  elle 
eftréfolutive. 

On  a  entendu  par  le  nom  de  mlllcfleu-rs ,  qu'on  a  donné  à  l'excrément  de  la  va- 
che ,  un  amas  d'un  grand  nombre  de  fleurs  que  l'animal  avoir  brouté  en  Ion  che- 
min. 

On  a  encore  donné  le  nom  d'eau  de  mlllefleurs  à  l'urine  de  vache  nouvellement 
de  mille-  ^°^^^^  ^e  l'animal ,  &  l'on  s'en  fert  avec  fuccés  pour  plufieurs  maladies  au  printems 
fleurs  de  &  en  automne.  On  en  boit  tous  les  matins  à  jeun  deux  ou  trois  verres,  &  l'on  con- 
l'uriiiedc  tinuë  pendanr  neuf  ou  dix  jours ,  on  fe  promené  dans  cctems  là-,  il  cft  bon  que  ce 
vache.  foit  à  la  campagne.  Cette  urine  purge  beaucoup  les  feiofitez ,  mais  fans  rrenchées; 
elle  produit  de  bons  effets  parles  purgations ,  elle  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour 
*-         ■  l'hydropifie ,  pour  les  rumarifmes  ,  pour  la  goutte,  pour  les  vapeurs. 

On  peut  voir  une  petite  differtation  que  j'ay  faite  à  ce  fujetjdans  l'Hiftoite  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  1707. 

Eau  de  toutes  fleurs ,  de  Bateus. 

Ramajp^  au  mois  de  May  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite ,  ce  que  vous 
en  voudrez. , 

Mettel^^cette  matière  en  difi'.llation  avec  le  tiers  de  fon  folds  de  vin  blanc. 

Ou  bien  ,  ramajfel^des  limaçons  avec  leurs  coquilles  ,  que  vous  écrafere'X^dans  un 
mortier  i  &  les  mêlerez,  avec  un  pareil  pçids  de  fiente  de  vache  récente  ;  puis  les  met-. 
tre'^dans  des  vaijfeaux  propres  à  difiiUer, 

REMARQVES. 

On  ramalTera  au  mois  de  May  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite ,  on  la 

pefer?  &  on  la  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera 

environ  le  tiers  de  fon  poids,  de  vin  blanc,  on  placera  le  vailTeau  au  bam-marie, 

ou  de  vapeur  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipienr ,  on  luttera  exademcnt 

Eau  de      ^^s  jointures ,  S>c  par  un  feu  allez  forr,  on  fera  diftiller  l'humidité  de  la  niatiere,  ce 

cnilleflcurs.  fera  l'eau  de  millefleiir-s. 

Eau  de  Ouibien  on  ramaftera  des  limaçons  avec  leurs  coquilles  ,  on  les  écrafera  dans  un 

millcflcurs.  mortier  de  pierre  ou  de  marbre,  on  les  mêlera  avec  un  pareil  poids  de  bouzée  de 

fompot'ce.    vache  récente ,  &  une  troifiéme  partie  de  vin  blanc  ;  on  fera  diftiller  le  tout ,  comme 

il  a  été  dit ,  on  aura  une  autre  eau  de  millcfleurs,  peu  différente  de  la  précédente. 

"Vertus.       L'une  &  l'autre  eaux  font  eftimécs  arthritiques,  bonnes  pour  le  rhumatitme, 

pour  la  goutte  fciatique ,  pour  la  gravelle ,  poux  la  fuppreflion  d'urine.   La  dofe 

en  cft  depuis  une  once  julqu'à  quatre. 

On  s'en  fert  auffi  pour  nettoyer  &  adoucir  la  peau  ,  pour  les  rougeurs,  les  dé-, 
piangcaifons  &  les  taches  du  vifage,  &  pour  les  dartres. 

Eau  de  frais  de  grenouilles. 

frenel^du  noHVeau  frais  de  grenouilles ,  vingt  livres ,  ou  ce  que  vous  voudre'^  » 
Dijtillez-les  au  bain  marie  felon  l'art  ,  &  gardez.-cn  l'eau. 

JDijhllez.  femblablement 

Les  eaux  de  lait  ,  de  cerveau  humain  ,  de  fang ,  de  miel. 

De  manne,  de  fiente  de  vache  ,  vulgairement  dite  eau  demilleflcurs , 

J)e  celles  d'urine ,  de  pluye  &  de  rofée. 


Dofe. 
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R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  raffiafTera  au  Printemps  vers  le  mois  de  Mirs  ,  la  quantité  (^u'on  voudra  de 
frais  de  grenouilles  bien  pur  ,  qui  foie  allez  condcnié  ou  épais  ,  &  qui  air  peu  d'odeur, 
on  en  fera  diltiller  l'humidicé  au  bain-marie  ,  en  la  manière  ordinaire  ,  &  l'on  expo- 
fera  l'eau  diftillée  au  Soleil  pendant  feptou  hait  jours ,  puis  on  la  bouchera. 

Crolliusdéciitune  autre  manière  de  dilbller  l'eau  de  frais  de  grenouilles  fans  feu, 
en  la  manière  fuivante. 

On  remplira  un  ou  plufieurs  facs  de  toile  de  frais  de  grenouilles  bien  conditionné.    Autre  dif- 
comme  devant,  on  les  fufpendra  les  attachant  à  quelque  poteau,  on  les  y  laiiïcra  t  "^"O"  <i<= 
long-tems ,  &  l'on  recevra  la  liqueur  claire  qui  en  découlera  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  r'^*'^j  ^ 
alîez  ,  on  mettra  cette  liqueur  dans  des  bouteilles  de  verre ,  &  on  l'expofera  au  Soleil,  g  rcnouillc 
elle  s'y  pun£cra  &  il  s'y  fera  au  fond  un  fedimcnt  mucilagineux  ,  on  féparera  l'eau  {kns  feu. 
plaire  par  inclination  ,  jettant  le  fediment ,  &  on  la  remettra  au  Soleil  pour  la  faire 
encore  purifier ,  on  continuera  de  même  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  comme  de  l'eau 
commune  •>  alors  on  la  gardera,  mais  elle  ne  feconfcrve  pas  fi  long-rems  que  celle 
qui  eft  diftillée  par  le  feu.  A  la  vérité  elle  doit  être  m.eiUeure  pour  le  rafraichitre- 
^ment  &  pour  rembelliflement  de  la  peau. 

L'eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafraichiftante  >  condenfante,  propre  pour  les  Vertuî, 
•hémorragies ,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte  ,  pour  les  cancers ,  pour  les  érefi- 

fielles ,  &  pour  les  autres  rougeu  rs  de  la  peau  :  on  l'applique  extérieurement  avec  des 
inges  ,  on  s'en  feit  auffi  pour  dccrafter  le  vifage  &  pour  tenir  le  teint  frais. 

La  vertu  adouciflante  &rafraichiflante  de  l'eau  de  frais  de  grenouille ,  confiftc 

(•rincipalement  en  ce  qu'elle  a  enlevé  ou  retenu  un  peu  de  mucilage  ,  quelque  diftil- 
arion  ou  purification  qu'on  en  ait  fait  j  c'eft  la  caufe  pourquoy  elle  fe  corrompt  plus 
.vîtc  que  d'autres  eaux  diftillées. 

Eau  de  limaçons. 

Prenel^  des  limaçons  vivans  avec  leurs  co^mlles,  trois  livres  , 

PiUz.-les  y  &  les  mettez,  dans  unecHcurbite  de  verre  ^  &  verfel^pardejfns  tUne pinte 
de  lait  d'afnejfe  nouvellement  tiré. 

Laijfez.  cela  en  digeflion  pendant  doHz.e  heures ,  Puis  diJHUez.-le  au  l>ai»  marie  felo» 
l'art.  Après  cela  vous  expofereXau  folcil  l'eau  aifiillée  ,  O'  "JOHi  la  garderez,  pour 
ïufage. 

f^eus  difiillere'^de  même 

Les  eaux  de  grenouilles  &  d'écnvijfes. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles  ,  on  les  lavera ,  puis  on  les 
écraferâ  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  qu'on  placeta  au  bain  marie  ,  on  verfera  deflus ,  le  lait  d'alnefle  nouvellement 
tiré  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois ,  &  ayant  adapté  fur  la 
cucurbitc  fon  chapiteau  avec  fon  recipient,  éc  ayant  lutté  les  )ointures  ,  en  laiflcra 
la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  :  on 
expofcra  l'eau  diftillée  pendant  plufieurs  jours  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verre 
débouchée  ,  puis  on  la  gardera. 

Elle  eft  humcdante ,  rafraichiflante  ,  propre  pour  les  rougeurs  de  la  peau  ,  on  s'en  Vcrtas. 
iert  pour  décrafler  le  vifage  ,  peur  adoucir  les  rugofitez  du  cuir ,  on  l'emoloye  avec 
des  ^^etits  linges  fins  ;  on  peut  aufli  en  donner  intcrieiirenent  pour  la  phtiiie ,  pour  le 

Ce  c  ce  iij 
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crachement  de  fang ,  pour  la  néphrétique  ,  pour  les  ardeurs  d'urine,  ta  dofe  en  eît 
depuis  une  once  jufqu  à  fix. 

La  principale  qualité  de  cette  eau  vient  d'une  efpece  de  mucilage  qu'elle  a  pris 
des  limaçons  &  du  lait  d'afnelFe  ,  elle  feroit  fujetre  à  fe  corrompre  Ci  on  ne  U 
metroit  quelques  jours  au  Soleil,  qui  raréfie  une  partie  de  ce  mucilage  ,  &  qui  fait 
diiïiperle  peu  d'odeur  empireumatique  qu'elle  peut  avoir  acquis. 

On  peut  auffi  faire  diftiller  les  limaçons  ccrafez  fans  addition  d'humidité. 

Quelques-uns  préfèrent  pour  cette  eau  les  limaçons  rouges  ou  autres  nuds ,  à  ceux 
qui  ont  des  coquilles ,  mais  les  uns  ne  different  pas  beaucoup  des  autres  en  vertus. 

Eau  de  cornes  de  cerf  -,  de  Schroder. 

Trene^  des  cornes  de  cerfs  nouvelles ,  ou  des  rejetions  cjui  rendent  encore  du  fang  y 
coHpez.-les  par  trenches ,  &  les  diflillcTau  bain  marie ,  onfeulson  Avec  un  vtH  de  vin 
d'une  benne  qualité  ,  jufqn  à  ce  que  toute  l'eau  ait  monté. 

On  peut  diftilley  de  même. 

Les  eaux  d'arrière- fais ,  de  crapauts ,  de  vipères  ,  de  fèzarts  ,  &c. 

R  E  M  A  R  SJU  E  S.  ■ 

On  aura  des  jeunes  cornes  ou  des  remettons  qui  pouflentau  Printcms  à  la  tête  du 
cerf,  on  les  coupera  par  tranches  minces ,  &:  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre,  on  les  arroiera  d'un  peu  de  vin  blanc ,  on  mettra  un  chapiteau  fur  la  cucur- 
bite ,  on  y  adaptera  un  recipient ,  on  luttera  exa<5tement  les  jointures ,  &  l'on  fera 
Eau  Qî      diftiUcr  l'humidité  de  la  matière  au  bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur ,  on  gardera 
''^'"  r    ^        l'eau  diftillce  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c'eil  ce  qu'on  appelle  eau  de  tête  de 
•  Cerf. 

Vci  tus        Elle  eft  eftimée  propre  pour  aider  à  l'accouchement  des  femmes  ,  pour  refifter  au 
Dole,   venin,  pour  les  fièvres  malignes.  La  dofe  en  cft  depuis  demi  oncejufqu'à  quatre 
onces. 

On  peut  de  la  même  manière  faire  diftiller  les  animaux  entiers  ou  leurs  parties, 
dont  la  vertu  cft  de  fortifier,  de  refifter  au  venin  &  de  chaflcr  les  humeurs  par  tranf- 
piration. 

L'Auteur  donne  le  choix  de  faire  diftiller  cette  eau  fans  addition  ,  ou  d'y  ajouter 
un  peu  de  vin ,  mais  l'eau  de  corne  de  cerf  diftillée  fans  addition  ,  n'cft  proprement 
qu'un  phlegmequi  ne  peut  pas  avoir  de  vertu,  ainû  l'on  doit  toujours  arrofer  ks 
cornes  coupées  d'un  peu  de  vin. 

La  corne  de  cerf  qui  rcfte  dans  la  cucurbite  après  ladiftillation  ,  a  prefqu 'autant 
de  vertu  qu'elle  avoit  avant  qu'on  la  mît  dans  l'alembic  :  on  peut  encore  en  tirer  par 
1.-1  cornue,  l'elprit,  l'huile  &  le  fel  volatil,  comme  j'ay  dit  d.-ins  mon  Livre  de 
Chymie. 

Bai*  de  corner  de  cerf  compofée. 

Trene'^des  cornes  de  cerf  nouvellement  coupées  par  tranches  ,  une  livre. 
Dis  bayes  de  genièvre  ,  &  de  la  canelle  ,  de  chacune  demi  once  y 
De  la  myrrhe ,  du  macis ,  &  de  l'ccorce  extérieure  d'oranges  amtres ,  de  chacun 

trois  dragmes. 

Pile\^les ,  &  les  mettez,  en  infufon  pendant  trois  jours  dans  une  livre  du  mcilleitr 
■vin  blanc ,  &  autant  d'eau  de  mellijfe  dijhllée. 


UNIVERSELLE.  75? 

Dlfl'.liez-les  enfuite  au  ha'm  marie  ,0»  de  vapeur,  &  dijfolvez.  dans  chaque  livr' 
ti'eait  diflillée. 
Du  fel  volatil  de  corne  de  cerf  bien  reHifiè ,  une  dragme , 

Garde?  cette  eau  tour  l' ufage  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

R   E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  aura  des  jeunes  cornes  de  cerf  encore  tendres ,  on  les  coupera  par  rouelles 
minces ,  on  les  mêlera  avec  les  aurres  drogues  qu'on  aura  bien  concaflées,  on  mettra 
le  mélange  dans  une  cucurbite  aficz  grande  ,  on  vcrfera  dcffiis ,  le  vm  blanc  &  l'eau 
Je  melifle  ;  on  couvrira  exaftement  la  cucurbite ,  6c  on  la  placcradans  un  lieu  chaud, 
comme  en  une  étuve  ou  dans  du  fumier  ,  on  y  laiiTera  la  matière  en  digcflion  trois 
jours,  puis  ayant  débouché  la  cucurbite,  &  adapté  deffus  un  chapiteau  avec  Ton  re- 
cipient ,  &  lutté  les  jointures  exadrement ,  on  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au 
bain  de  vapeur.  On  diflbudra  dans  chaque  livre  de  l'eau  diftillée  ,  une  dragme  de 
l'el  volatil  de  corne  de  cerf  bien  rectifié  ,  &  l'on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'accouchcmert  5i  la  fortie  de  l'arriere-fais ,  pour  re-   Vrrtu» 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  abbatre  les  vapeurs,    La  dofe  en  eft  depuis  Dofc. 
demi  cuillerée  jufqu'à  quatre  cuillerées 

La  vertu  de  la  corne  de  cerf  confifte  dans  fon  fel  volatil,  qui  ne  peut  être  déta- 
ché par  des  diflillations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ,  fi  l'on  n'a  au- 
paravant raréfié  les  fubftanccs  de  cette  corne  par  quelque  préparation.  La  fermenta- 
rion  qu'on  y  a  excitée  avec  les  autres  drogues ,  peut  avoir  volatilifé  quelque  portion 
de  ce  fel  qui  fera  montée  avec  l'eau  dans  la  diftillation  ,  mais  comme  il  s'y  en  eft  mêlé 
peu ,  &  que  la  plus  grande  partie  eft  demeurée  attachée  dans  ce  qui  eft  refté  au 
fond  de  la  cucurbite ,  .on  fupplée  à  ce  défaut  en  diflolvant  une  dragme  de  fel  de 
.corne  de  cerf  fur  chaque  livre  de  l'eau. 

Les  ingrediens  qu'on  joint  à  la  corne  de  cerf  augmentent  beaucoups  la  vertu  de 
cette  eau,  car  ils  font  remplis  de  fels  &  de  foulfres  volatiles,  penetrans,  très  conve- 
nables aux  effets  qu'on  en  attend.  Ainfi  l'eau  de  tefte  de  cerf  compofée  fera  incom-" 
parabkmcnt  plus  falutaire  que  la  limple, 

Eatt  vulnéraire. 

Prenez,  des  feuilles  &  des  racines  de  grande  confonde  , 
Des  feuilles  defauge  d'armoife  &  de  bugle ,  de  chacune 

cjuatre  poignées , 
Decdles  debéteine  ,  defanicle,  d' œil  de  boeuf,  de  petite  confonde  ^ 

De  grande  fer  ovhuUire  ,  de  plantain  ,   d'aigremoine  , 

De  verveine  y  d'abfmthe  ,  de  fenouil ,  de  chacune 

deux  poignées , 
De  l'hypericon  ,  de  Carifoloche  ronde ,  du  télephium, 

De  la  véronique  ,  de  ta  petite  centaurée ,  de  la  millefeuille  f 

Du  tabac ,  de  la  menthe  ,  de  l'hyfope ,  de  chacun 

une  poignée. 

Pilez  toutes  ces  plantes ,  mclel^  les ,  &  les  laiffcz.  fendant  trots  jours  en  infuftit 
chaudement  dansfx  pintes  de  vin  blanc. 

DijiilUz.'Us  tnfmte  an  bain  marie  ou  de  vapeur ,  &  gardez,  l'eau  pour  tuf  age. 
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R  E  M  A  R  SJU  E  S. 

Après  avoir  amafle  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu'il  fepoura  ,  on  les^  monde-- 
ra  j  on  les  hachera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  dans  un  vaif- 
ieau  d'étroite  embouchure,  on  verfcra  dcflus,  le  vin  blanc,  on  broiiillera  bien  le 
tout,  on  bouchera  le  vaifTeau  &  on  le  mettra  dans  le  fumier  de  cheval  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud,  pourylaifler  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ;  enfuite 
on  la  fera  diftiller  par  le  bain  marie  ou  de  vapeur ,  &  quand  on  en  aura  tiré  en- 
viron la  moitié  de  l'humidité  ,  on  laiiïera  refroidir  les  vaiflcaux  ,  on  les  féparera  & 
l'on  mettra  à  laprelTe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  diftiller 
Eau  <Var    ^^  ^"^''  ^''P''''''''^  comme  devant ,  &  ayant  mêlé  la  premiere  &  la  féconde  eau  enfemblci- 
^ucbufadc.   °"  ^^^  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en  fervirau  beloin  ,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  eau  d'arqucbufade ,  à  caufe  qu'elle  a  été  employée  pour  les  playes 
d'arquebiife. 
Vertus.       E'ie  eft  bonne  pour  les  contufions ,  pour  les  diflocations ,  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs ,  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcères ,  pour  fortifier  ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenne  appliquée  extérieurement. 
Sel  des         Si  l'on  met  fecher  &  brûler  le  marc  des  herbes  :  qu'on  en  faiïe  tremper  les  cen- 
^  !"',",  *"   dres  dans  de  l'eau  ,  pour  en  faire  une  Icflîve ,  qu'bn  filtre  cette  leffive  ,  &  qu'aprés- 
r cau'^Jiftll-    ^"  2"voii"  filé  le  fel  par  evaporation ,  on  le  diflolve  dans  l'eau  diftillée  ,  elle  en  fera» 
léc.  pliis  déceifive  Se  plus  refolutive. 

Eau  de  la  Reine  à' Hongrie ,  ou  efprit  de  vin  ^nthojat. 

Remplijfc7la  moitié  d'une  citcnrbite  de  verre  de  flenrs  de  romarin  fiouvelles  r 
verfez.  par  dejfus  du  meilleur  efprit  de  vin  autant  t^uil  en  faudra  pour  quilfurtfitge 
de  deux  doigts  au  dejfus  des  fleurs. 

LaiJle:i  cela  en  infufon  pendant  trois  jours ,  après  avoir  luté  Us  jointures ,  puis 
dijhlle'^cette  matière  au  feu  de  fable  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QjJ  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  romarin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  ,  on  e« 
remplira  la  moitié  d'une  cucurbite  de  verre,,  on  verfera  delTus  de  Tcfprit  de  vin 
jufqu'à  ce  qu'il  furpafle  de  deux  doigts  les  fleurs ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau,  &  on  laiflerala  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  enfuite  y  ayant 
adapté  un  recipient  &  lutté  exadtement  les  jointures ,  on  fera  la  diftillation  au  feu 
de  fable,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  pour  s'ch' 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie ,  pour  la  léthargie,  pour  les 
maladies  hyftcriques  ,  pour  les  palpitations,  pour  les  maux  de  cœur  &C  d'eftomach', 
La  dofe  en  eft  depuis  une  drai;me  jufqu'à  trois  :  on  s'en  fertaufllî  extérieurement  pour 
le  mal  des  dents ,  pour  la  brûlure  ,  pouj  les  humeurs  froides ,  pour  les  contufions , 
pour  décraflcr  la  peau  ,  pour  fortifier  &  raffermir  les  membres  débilitez  ,  pour  les- . 
vapeurs  étant  mife  au  nez,  aux  temples ,  aux  poignets ,  pour  lagangrenne. 

Qiielques-uns  mêlent  avec  les  fleurs  des  feuilles  de  romarin  pilées  ou  écrafées, 
pour  rendre  l'eau  plus  forte  ,  il  ne  faut  pas  pouflér  le  feu  trop  fort  dans  cette  diftiK- 
lation  ,  de  peur  que  l'eau  qui  cft  route  e(prit ,  ne  fortît  par  les  jointures  ,  ou  que  les 
fleurs  ne  s 'attacha  fient  au  fond  de  la  cucurbite,  &  nedonnaflent  à  l'eau  une  odeur 
d'empireume.  On  pouroit  faire  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va- 
ptur  ,  &  alors  on  n'auroit  pas  lieu  de  craindre  ces  accidents  ,  mais  il  eft  meilleur  de 
îe  icrvir  d  u  feu  de  fable ,  qui  étant  plus  fort  que  celuy  de  ces  bains,  élève  mieux  les 

partie» 
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patties  eflentielles  de  la  fleur  de  romarin-,  quand  on  aura  fait  diftiller  environ  les 
deux  tiers  de  la  liqueur ,  il  fera  à  propos  de  faire  ceffer  le  feu  ,  de  lailT-r  refroidir  les 
vaifleaux  ,  de  les  feparer  ,  de  mettre  à  la  prefle  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbi- 
te  pour  en  tirer  la  liqueur  qu'on  remettra  diftUler  feule  comme  auparavant:  cerre 
dernière  eau  contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques ,  n'aura  pas  tant  de  force 
que  la  premiere ,  mais  elle  ne  lailTera  pas  d'avoir  beaucoup  de  vertu. 

Si  l'on  veut  rendre  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  ro- 
marin qu'elle  n'eft  d'ordinaire ,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une  dragme  de 
bonne  eflence  ou  huile  de  romarin  qu'on  tire  par  la  diftiUation  des  feuilles  de  ro-      Hui!c  ou 

marin  comme  celle  d'abfmche  ,  ou  comme  celle  des   bayes  de  genièvre  dont  il  edcnce  de 
,  , ,     .         ,  ta  lomaiin. 

lera  parle  ci- après. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  comfofée. 

Prene'l^des  fleurs  de  romarin  nouvellement  cueillies ,  une  livre  &  demie. 
Des  fommités  de  romarin  ,  de  thym  , 

De  fariete ,  de  lavande ,  de  coftus  cultivé  , 

De  petite  fau^e  ,  Qr  de  marj alaine ,  de  chacunes  deux  onces. 

Pilez,  le  tout  enfemhle ,  &  le  metteTjians  une  cucurbite  de  verre,  &  ajoutez.- J 
Dufel  armoniac  &  du  fel  dn  tartre  pulverife'^feparément ,  de  chacun  demi 
once. 

Mèle'^-Us  exaBement  &  verfe^^par  dejfus  deux  pintes  d'efprit  de  vin,  &  pour 
lors  couvre"^  la  cucurbite  de  fan  chapiteau  ,  adaptej^y  fon  recipient ,  luteT^  bien  les 
jointures  ,  &  après  avoir  lai ffé  tout  cela  en  maceration  pendant  trois  jours,  difiillc'^ 
le  au  bain  marie  comme  dans  l'opération  précédente. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  les  fleurs  &  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu'il  fera  pofHble  :  on  les 
ccrafera  dans  un  mortier  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre,  on  y 
mêlera  feparément  les  fels  de  tartre  &  armoniac  après  les  avoir  bien  pulverifez, 
puis  on  y  verfera  auffi-roft  l'efprit  de  vin ,  on  brouillera  le  tout  avec  une  efpatule  de 
bois ,  &  l'on  adaptera  promptement  fur  la  cucLirbite ,  fon  chapiteau  &  fon  recipient, 
on  luttera  exadement  les  jointures  :  on  lailfera  ainfi  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours  ,  &  enfuitel'on  en  fera  la  diftiUation  parle  feu  de  fable  comme  en  l'o- 
pération précédente  i  on  aura  une  eau  ou  plutoft  un  efprit  tres-fubtil  penetrant  & 
aromatique  qu'il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

11  eft  excellent  pour  toutes  les  maladies  où  l'on  a  befoin  de  raréfier ,  de  pénétrer  V"^"*« 
&  d'exciter  le  mouvement  des  efprits,  comme  en  l'apoplexie  ,  en  la  paralilie ,  en  la 
léthargie  ,  il  a  les  mêmes  vertus  que  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ordinaire ,  mais  il 
cftplus  fubtil  &c  plus  aromatique,  tant  à  caufe  des  herbes  odorantes  qui  y  entrent, 
qu'a  caufe  du  fel  volatil  armoniaque  qui  ayant  ère  détaché  par  te  fel  du  tartre  ,  s'eft 
élevé  &  difl'out  dans  la  diftiUation.  La  dofe  en  eft  depuis  vine  dragme  juf-^u'à  deux.  Dofc, 

On  ne  doit  jamais  pulverifer  enfemble  les  fcls  de  tartre  &  armoniac  à  caufe 
que  leur  jonction  fait  détacher  6i  échaper  beaucoup  des  fels  volatils  dont  on  a 
le  plus  debeibin,  mais  il  faut  les  réduire  en  poudre  feparément,  puis  les  mêler 
avec  les  herbes ,  alors  le  détachement  de  ces  fels  volatils ,  ce  failant  ils  ne  fe  per- 
dront point ,  car  ils  feront  acrochez  Se  aglutinez  par  l'humidité  des  herbes  &  par 
1  efprit  de  vin  qu'on  ver(e  incontinent  après  fur  la  matière  ;  il  eft  nec.flaire  de  cou- 
viit  le  vaiffeau  dés  que  le  mélange  eft  fait,  afin  que  rien  ne  s'évapore. 

Si  l'on  diflbut  trois  dragmes  de  camphre  fur  chaque  livre  de  rette  eau  diftillée.     Eau  Jef» 
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î;^"'    .      on  aura  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  compofée  camphrée,  qui  fera  encore  mcil- 
d  Hongrie     ,  ,,  ,  °o  ^      rn       ^  i  ^ 

compoice     ^^^re  que  1  autre  pour  les  vapeurs ,  ik  pour  relilter  a  la  gangrenne. 

camphrée, 

Eattat  melijje  meigiftrde. 

Prenez,  des  feuilles  de  melijfe  nouvelles ,  Jîx  poiqnées. 
De  l'écorce  extérieure  féche  de  citron,  de  La  noix  mufcade ,  &  de  la  coriandre,  de 

chacune  une  once. 
Des  gyrofi.es  &  de  la,  canelle ,  de  chacun  demi  once 

Pilez,  ces  drogues  &  laijfez^-les  en  infufion  pendant  trois  jours  dans  une  pinte  devin 
hUnc ,  &  un  demi  fetier  d'eau  de  vie. 

jiprts  cela  d''fidUz.-les  an  feu  de  fable  modéré  ,  ou  au  bain  marie.. 
R  EM  A  R  ^i;  E  S. 

On  aura  de  la  melilTe  nouvellement  cueillie  en  fa  vigueur  ,  on  ia  pilera  dans  un 
mortier  ,  &  on  la  mêlera  avec  les  autres  drogues  bien  concalfées ,  on  mettra  le  roue 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  dcllus,  le  vin  blanc  &  l'eau  de  vie  :  on 
adaptera  le  chapiteau  &  le  recipient ,  on  luttera  les  jointures ,  &  on  laiflèra  digérer 
la  matière  pendant  trois  jours,  enfuite  l'on  fera  diftiUer  la  liqueur  par  un  feu  de 
fable  modéré  au  bain  marie  ,  on  gardera  l'eau  di/lillée  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 
Vertus.       Elle  efl:  propre  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie,  pour  la  léthargie,  pour  l'epi- 
leptie ,  pour  les  palpitations ,  pour  les  vapeurs  hyfteriqucs  ,  elle  fortifie  le  cerveau, 
Dofc.  le  coeur  &c  l'eftomach.  La  dofe  en  efl:  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 
Cette  eau  a  été  mife  en  ufage  à  Paris  depuis  quelques  années. 

Eau  de  candie. 
Prenef  de  la  meilleure  canelle  grojfierement  concajfée ,  une  demi  livre 
Du  meilleur  vin  blanc  ,  trois  chopines, 

Laijf7cela  en  infufion  pendant  deux  jours ,  puis  dij}ilez.-le  felon  l'art. 
On  peut  difllller  de  même  l'eau  de  fmence  d'anis. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  chbifira  de  la  canelle  bonne  &  bien  piquante  ,  on  la  concaflèra  &  on  la  met- 
tra dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  giés,  on  verfera  deflus ,  le  vin  blanc,  on 
adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbire  avec  fon  recipient,  on  luttera  exadement  les 
jointures  avec  de  la  velfie  moiiillée,  on  laiflerala  matière  en  digeftion  pendant  deux 
jours  •,  on  placera  enfuite  la  cucurbite  au  bain  marie,  &  l'on  feradiftiller  toute  l'hu- 
rhidité,  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  &  le  cerveau ,  elle  chafTe  & 
diflipe  les  vents ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  les  mois  aux  temmes ,  elles  pro- 
Dofe.  voque  l'accouchement,  elle  poufle  l'arriere-fais.  La  dofe  en  eft  depuis  unedragmc 
jufqu'à  une  once. 

La  vertu  delà  canelle  confifte  dans  un  foulfre  falin  volatil  ,  c'eft  pourquoi  le 
vin  blanc  qui  contient  les  mêmes  principes ,  eft  un  didolvant  très  convenable  pour 
en  extraire  la  vertu.  La  premiere  eau  qui  diftille  eft  claire,  parce  qu'elle  contient 
i'cfpric  de  vin  qui  a  dilfûut  exadtemenc  ce  qu'il  a  enlevé  avec  lui  de  l'eflence  de 
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ïa  canelle,  mais  l'eau  qui  coule  enfuite  ,  blanchit  tout  ce  qui  Ce  trouve  dans  le  reci- 
pient,  parce  qu'elle  s'elt  chargé  dereflencede  la  canelle  qu'elle  n'a  raréfiée  ou  dif- 
foute  qu'à  demi  :  auffi  voit-on  que  quand  on  garde  l'eau  de  canelle  long-temps,  il 
fe  précipite  au  fond  de  la  bouteille,  quelques  goutelettes  d'elTcnce  ,  Se  l'eau  de- 
vient claire ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne.  On  peut  fe  fcrvir  aufli  du  feu  de  fable  , 
pour  la  dift  illation  de  l'eau  de  canelle  ,  mais  il  faut  prendre  garde  cjue  fur  la  fin  ,  la 
canelle  ne  s'attache  au  fond  du  vaifleau ,  ce  qui  communiquetoit  à  l'eau  ,  une  odeur 
d'empireume  ou  de  briîlé. 

Le  marc  de  la  canelle  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite  après  la  diftillation  ,  n'a 
rien  de  bon  en  foi ,  pa'ce  qu'il  cft  privé  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  volatil  &  d'ef- 
fentiel,  on  le  rejette  comme  inutile. 

£au  cardiaque  de  canelle ,  de  Bateus. 

*     Prenez  du  fuc  dépuré  de  horruche  avec  Ut  refiience,  fix  pintes. 

Des  fleurs  de  gyro  fie  s  à  fimple  fleurs ,  quatre  poignées. 

Des  fleurs  de  ^arrache,  deux  poignées. 

Dufajfran,  un  fcrupule. 

De  la  meilleure  canelle ,  neuf  onces. 

Ces  drogues  étant  mêlées  y  faites-les  digérer  &  difl-iller  au  hain  marie  felon  l'art.- 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  tirera  par  expreffion  du  fuc  de  borrache  quand  la  plante  fera  dans  fa  vigueur  , 
on  le  laiflèra  repofer  dans  des  bouteilles  jufqu'à  ce  qu'il  loit  clair,  on  le  filtrera  6c 
l'on  y  mettra  inflifer  chaudement  pendant  trois  jours  dans  une  grande  cucurbite  de 
terre  ou  de  verre  bien  bouché ,  la  canelle ,  les  fleurs  récemment  cueillies  &  le  fafran, 
puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &:  un  recipient ,  &  ayant  lutté  exademenc  les 
jointures  -,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  aura  une  eau  odorante  qu'on 
gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  foiblelîes  &  palpitations  de  cœur  ,  pour  la  colique  ven-  Veiius, 
teufe.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Dofe. 

Le  fuc  de  borrache  ,  fi  bien  dépuré  qu'il  foit ,  retient  toujours  un  goût  fade  & 
defagreable ,  il  me  femble  qu'il  ne  convient  pas  trop  bien  à  l'eau  de  canelle  qui  don- 
ne ordinairement  l'idée  d'une  eau  fort  agréable  au  goût  -,  j'aimerois  donc  mieux  me 
fervir  en  cette  occafion  de  l'eau  de  borrache  diftillée  au  bain  marie  :  il  eft  vrai  que 
la  vertu  de  l'eau  de  borrache  diftillée  n'égale  pas  tout  à  fait  celle  du  fuc  ,  mais  il 
me  paroît  que  la  qualité  de  la  borrache  n'eft  pas  celle  qui  doit  dominer  le  plus  dans 
cette  préparation  ,  les  fleurs  de  cette  plante  qui  y  entrent  lui  en  communiquent  aflez. 

Eau  de  canelle  avec  l'orge ,  du  même  Auteur. 

*     Prenez,  de  l'eau  d'orge ,  quatre  pintes , 

De  la  canelle  choifie  ou  la  meilleure  qu'il  fe  pourra  ,  une  livre. 

Faites-la  macérer  &  difliller  au  bain  marie  felon  Cart. 
R   E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  fera  bouillir  de  l'orge  bien  nette  dans  de  l'eau  pour  en  faire  une  décndion, 
on  Va  coulera ,  &  l'on  y  mettra  infufer  chaudement  la  canelle  concaflée  pendant  trois 
jours ,  on  mettra  enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  &  l'on  cr 

Ddddd  i; 


Vertus. 


7^4  PHARMACOPE'E 

fera  la  diftillation  au  bain  marie  en  la  manière  ordinaire,  on  aura  l'eau  de  canelle 

orgée  qu'il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  l'eftime  pour  l'afthme  cftant  mêlée  avec  un  poids  égal  d'oxymel  fcillitic  & 
prife  à  la  cuillère. 

Je  ne  reconnois  pas  une  grande  vertu  à  l'eau  d'orge  qu'on  fait  entrer  dans  cette 
préparation ,  &  je  tiens  la  defcription  de  l'eau  de  canelle  orgée  aflez  inutile  ,  on 
pourroit  fe  ferviren  fa  place  des  autres  eaux  de  canelle,  mais  quelques  Médecins  l'ont 
mife  en  ufage  dans  la  pratique.  L'occafion  en  eft  peut-être  venue  de  ce  que  quand 
on  tire  l'eau  de  canelle  ordmaire  qui  fe  fait  avec  levin,  comme  je  l'ai  décrite  , 
la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  diftille  la  dernière  &  qui  eft  la  plus  foible  ,  a 
une  couleur  blanchâtre  comme  fi  l'on  y  avoir  mêlé  de  la  diftblution  d'orge  mon- 
dé. Cette  couleur  procède  d'une  portion  de  l'huile  de  canelle  qui  n'étant  plus  dif- 
foute  exadement  par  la  partie  fpiritueufe  de  l'eau  comme  elle  étoitau  commence- 
ment de  la  diftillation ,  fe  condenfe  en  quelque  façon  &  nage  dans  l'eau  ;  auffi  cette 
dernière  eau  de  canelle  eft-elle  foible ,  Se  elle  convient  alTez  à  l'intention  qu'ont 
ceux  qui  mettent  en  ufage  l'eau  de  canelle  orgée. 

Eau  de  canelle  orgée. 
*      VreneT^àe  la  décotiion  d'orge ,  deux  pintes , 
De  la  meilleure  canelle  grojfierement  pilée  ,  Jix  onces. 

Faites  infufer  vendant  vingt-quatre  heures  dans  un  lieu  chaud ,  &  difiUlez  felon 
l'art ,  jufqu'a  ce  <jHe  les  gouttes  paroijfent  injtpides. 

RE   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  choifira  de  la  meilleure  canelle ,  on  la  concaflera  &  on  la  mettra  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  :  enfuite  on  fera  une  décodtion  d'orge  qu'on  laiflera  bouillir  jufqu'à 
ce  que  l'orge  foit  crevée ,  on  prendra  quatre  livres  de  la  décodion  que  l'on  verfera 
fur  la  canelle  concaffée  ,  on  laiffera  infufer  la  matière  furies  cendres  chaudes  pen- 
dant 24  heures ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  &  après  avoir  lutté  les 
jointures  on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie  jufqu'à  ce  que  les  gouttes  vien- 
nent infipides. 

Elle  aies  mêmes  vertus  que  les  précédentes ,  mais  celle-ci  devient  en  ufage,  patcç 
qu'elle  eft  moins  compofée. 

Eatt  Theriacale. 

Prenez,  des  racines  de  gentiane, 
D'af:geli(^ue ,  d' imper  at  oire  ,  de  valériane  ,& 

De  contra  hyerva  ,  de  chacunes  deux  onces. 
Des  écorces  de  citron  &  d'oranges ,  du  gyrofle ,  de  la  canelle ,  des  bayti  de  genièvre^ 

de  chacun  une  once. 
Des  fommite7de  fcordium  ,  de  rhué , 

D'hypericum ,  de  chacunes  une  poignée. 

Mettez,  toutes  ces  drogues  en  infujion  pendant  trois  jours  à  la  chaleur  du  bain  ma" 
rie  dans  une  pinte  d'efprit  de  vin ,  autant  d'eau  de  chardon  bénit ,  &  autant  d'eau 
de  noix. 

Ajoutez.-y  enfuite  * 

De  la  vieille  theriaque  ,  ejuatre  onces. 

La'ffeT^  après  cela  le  tout  en  maceration  pendant  vingt-quatre  heures  ,  &  finalçr 
ment  difiillez,-le  a  un  feu  modéré. 
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On  concaflera  bien  les  racines,  les  écorces,  les  bayes,  les  gyrofles  -,  on  incifera 
menu  les  fommitez  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre, 
on  verfera  deflus ,  l'efprit  de  vin  &  les  eaux  diftillées,  on  couvrira  bien  la  cucurbite, 
&  on  la  placera  dans  de  l'eau  un  peu  chaude ,  ou  à  une  autre  petite  chaleur  ,  pour  y 
laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  on  découvrira  enfuite  le  va  iTeau 
&  l'on  y  difloudra  la  theriaque ,  on  le  couvrira ,  &  on  le  remettra  encore  en  dige- 
ftion pendant  vingt-quatre  heures  :  enfin  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  un  recipient,  on  luttera  exadement  les,  jointures ,  SiTou  fera  diftiller  la  li- 
queur au  bain  marie ,  on  aura  l'eau  theriacale  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  nobles ,  pour  refifter  au  mauvais  air  ,  pour    Vcrtui 
reveiller  les  esprits,  pour  chalfer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;  on  s'en 
fert  dans  l'apoplexie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  la  léthargie,  dans  l'epileptie.  La  dofe    Dofe; 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l'eau  theriacale, 
font  remplis  de  parties  fulphureufes  iS:  volatiles,  l'efprit  de  vin  qui  eft  fulphureux 
eft  un  diflblvant  fort  convenable  pour  les  détacher  &  pour  les  exalter.  Les  eaux  di- 
ftillées de  noix  &  de  chardon- bénit  font  cordiales  &  fudorifiques,  elles  ont  été 
mêlées  avec  l'efprit  de  vin  pour  en  tempérer  la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l'eau  theriacale  plus  forte ,  pourront  diflbudre  dans 
chaque  once  ,  quinze  grains  de  fel  volatil  huileux,  décrit  dans  mon  traité  de  Chy- 
mie. 

En  cas  qu'on  n'eût  point  d'eau  theriacale ,  dans  le  befoin  on  peut  fupléer  au  dé- 
faut, en  dillblvant  une  dragme  de  theriaque  dans  trois  onces  d'eau  de  vie. 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre  ou  cinq  onces  de  theriaque ,  les  met- 
tant tremper  pendant  quelques  jours  dans  douze  ou  quinze  onces  d'efprit  devin, 
puis  on  filtrera  la  liqueur.  La  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu'à   thcriicale, 
deux  dragmes  ,  on  pouroit  y  ajouter  fur  chaque  livre  ,  une  once  de  teinture  de  my  r-    Dofe, 
rhe,  demi  once  de  ceinture  de  fatFran  &  une  dragme  de  camphre  ,  elle  en  feroit  plus 
hyfterique. 

Eau  ou  Ef^rit  thcriacal  camphré ,  de  Crollm. 

Prenez,  de  la  theria^fue  d' Andromachits  ^  cinq  onces. 
De  la  myrrhe  chof/le  ,  deux  onces  &  demie. 
Dnfaffran  oriental ,  demi  once. 
Du  camphre  ,  deux  dragmes. 

rerfe'^fur  le  tout ,  de  l'efprit  de  vin  reSlifié ,  dix  onces. 

Après  avoir  ex.iElement  luté  la  cucurbite  avec  fon  alembic  ,  laijfez.  tout  cela  en  in- 
fufîon  dans  un  lieu  chaud  pendant  i^  jours.  Après  cjuoi  dijtillez.-les  au  bain  marie, 
&  vota  en  tirerez,  un  efpnt  fort  vif  que  vous  rejetteréïfur  les  feces  contenues  dans 
la  cucurbite ,  &  vous  le  dijHllerel^de  nouveau  Cr  réitérerez,  ain/ïla  dijVUlation  jnf- 
fJHà  trois  fois. 

R  E  MA  R  oy  E  S. 

On  pulverifera  groffîerement  la  myrrhe ,  on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  une  cu- 
curbite de  verre,  on  dilloudra le  camphre  &  la  theriaque  dans  l'efprit  de  vin,  on 
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veifera  la  diiïblution  dans  la  cucuibire,  on  la  couvrira  exa(f1:ementj  &  on  la  placera 
en  un  lieu  chaud  ,  on  y  laillcra  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours  ,  en- 
fuite  l'on  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient  à  lacucurbite,on  luttera  exa6te- 
tnent  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ;  on  reverfera  l'ef- 
prit  diftillé  fur  ks  feces  dans  la  cucurbitc,  6c  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion, 
on  le  fera  diftiller  comme  auparavant:  on  réitérera  la  même  diftillationou  cohobation 
une  troifiéme  fois ,  &  l'on  gardera  l'eau  ou  l'efprit  diftillé  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 
Vertus.  Il  excite  la  fueur  ,  il  abat  les  vapeurs  ,  il  refifte  au  venin  &  à  la  malignité  des  hu- 
Dofe.  meurs,  on  l'employé  dans  les  temps  de  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  deux. 

L  Auteur  demande  unelongue  digeftion  des  matieres&  plufieurscohobations,  pour 
exalter  &  pour  feparer  mieux  toutes  leurs  fubftances  volatiles  dans  la  diftiUation , 
mais  il  y  a  à  craindre  que  dans  ces  cohobations  réitérées,  le  plus  fubtil  de  ces  lub- 
ftances  ne  fe  diflipe  ou  par  les  potes  du  verre,  ou  par  les  jointures  fi  bien  lutrécs 
qu'elles  foient.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fe  contentât  d'une  feule  diftiUation  après 
une  digeftion  de  vingt-quatre  jours,  un  fi  long  cfpace  de  temps  aura  été  iuffi- 
fant  pour  faciliter  le  diflolvant  à  diftoudre  &  à  exalter  tous  les  principes  des  in- 
grediensqui  entrent  dans  cette  compofition ,  &  d'autant  plus  que  ces  principes  Ion: 
prefque  tout  fulphureux  &  volatils. 

Eau  de  trois  ingrcdkns^ 

Prenez,  de  F  eau  thenacale  camphrée,  cinq  onces. 
De  l'efprit  de  tartre  reHifié ,  trois  onces. 
De  l'efprit  de  vitriol  yUne  once. 

Gardez,  ce  mélange  peur  Cufage. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  prendra  des  efprits  de  tartre  &  de  vitriol  préparez  &  redifiez  fuivant  les  def- 
criptions  que  j'ai  données  dans  mon  Traité  de  Chymie ,  on  les  mêlera  avec  l'eau 
theriacalecompofée,  &  l'on  gardera  le  mélange  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus       Cette  eau  ett  bonne  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  de- 

JPofe.   puis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Eau  Impériale. 

Trené7de  la  canelle ,  quatre  onces. 
De  la  noix  mufcade  ,&  de  L'écorce  de  citron ,  de  chacune  deux  onces. 

Du  gyrofle ,  du  calamus  aromatique ,  du  faut  al  citrin  ,  ç^ 
De  la  racine  de  pivoine  ,  de  chacun  une  once. 
Des  feuilles  de  laurier  ,  des  fommitez  d'hyjfope  , 

De  marjolaine  ,  de  thym  ,  de  fariete  , 

Des  fleurs  de  f auge  ,  de  romarin  ,  & 

De  lavande ,  de  chacun  une  poignée. 

Pilez  ce  qu'il  faudra  piler ,  puis  met  teille  tout  en  infufion  pendant  vingt-quatre 
heures ,  dans  deux  pintes  de  vin  hlanc ,  autant  d'eau  de  melljfe  ,  &  un  demi  fetier 
d'eau  de  fleurs  d'oranges.  Après  cela 

DiftiUez.  le  tout ,  &  garde'^  l'eau  pour  l'ufage. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  concaflcra  toutes  les  drogues, on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbitedc 
verre  ou  de  grés ,  on  verfera  deffus  ,  le  vin  &  les  eaux  diftillées  de  mclifTe  &  de  fleur 
d'orange ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  recipient ,  on 
luttera  exadiement  les  jointures  ,  &  après  vnigt-quatre  heures  de  digeftion,  on  fe- 
ra diltiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  aura  1  eau  Impériale. 

Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau ,  de  l'eftomach  &  de  la  matrice ,  on  Vertus, 
s'en  fert  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  pour  faciliter  l'accouchement.  La  do-  Dofc. 
fe  en  eft  depuis  deux  dragmcs  jufqu'à  une  once. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu'elle  a  efté  inventée  pour 
quelque  Empereur,  mais  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  de  fçavoir  au  jufte,  on  en 
voit  dans  les  Difpenfaires  plufieurs  defcriptions  un  peu  diff^erentes  les  unes  des  au- 
tres, j'ai  préféré  celle-ci  parce  qu'elle  m'a  paru  la  meilleure  ,  je  l'ay  tiré  de  la 
Pharmacopée  Royale. 

On  concaffe  les  drogues,  &  on  les  laifleinfufer  vingt- quatre  heures  dans  la  liqueur, 
afin  de  donner  le  temps  à  la  fermentation  d'en  détacher  les  principes  aélifs^  que 
la  diftillation  fait  élever  enfuite  ;  fi  on  les  laiflbit  tremper  tiois  jours ,  l'eau  n'en  vau- 
droit  que  mieux.  Le  vin  blanc  étant  rempli  de  parties  falines  &  fulphureufes ,  eft 
très  propre  pour  exciter  la  fermentation  ,  &  pour  pénétrer  les  mixtes  dans  leurs  par- 
ties les  plus  cachées.  Les  eaux  de  melilfe  &  de  fleur  d'orange  font  hyfteriques  & 
convenables  à  la  vertu  de  ce  remède  ;  mais  on  rendroit  l'eau  Impériale  plus  forte  & 
plus  adive  fi  l'on  fe  contentoit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur  ,  car  outre  que  le  vin 
feul  tueroit  mieux  la  vertu  des  ingrediens ,  fonefprit  donneroit  un  gtand  véhicule 
à  l'eau  diftillée  ,  mais  il  faudroit  y  employer  huit  livres  &  demie  de  vin  blanc  ,  au 
lieu  de  quatre  livres  qui  font  demandées. 

Si  l'on  veut  rendre  l'eau  Impériale  encore  plus  forte  Se  plus  efficace,  on  y  ajoutera 
fur  chaque  livre ,  une  once  de  teinture  de  fel  de  tartre  décrite  dans  mon  Livre  de 
Chymie. 

Eau  celefle ,  ou  eau  de  %iie  de  Mathiole  >  compofée. 

Prene^  de  la  canellc ,  une  once. 
De  toits  les  Jantaitx- ,  de  chacun  fix  dragmes, 
Du  gingembre  ,  &  delà  zedoaire ,  de  chacun  demi  once. 
Des  deux  cardamomes ,  de  lafemence  de  nielle  romaine  , 

De  l'écorce  de  citron  féche  , 

Des  foudres  des  efpeces  diambra  , 

D'aromatique  rofat ,  de  diamofchi  doux  , 

De  diarmagariti  froid ,  diarhodon  ahbatis  ,  & 

De  gemmis ,  de  chacun  trois  dragmes , 
Du  gyro  fie  ,  du  galanga  ,  & 

De  la  noix  mufcade  ;  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 
Des  ftmencesd'anis ,  de  fenouil ,  de  panais  ftuvage ,  de  bafilic  , 

Des  racines  d'angelit^ue  ,  de  benoite  ,  de  regHjfe  , 

De  calamus  aromatique ,  de  petite  valériane  , 

Des  ftuilles  d'éclairé,  de  thym  ,de  calatnent  , 

De  pouillot ,   de  menthe ,  de  ferpolet , 

De  marjolaine  ,  de  chacun  demi  once. 
Des  fleurs  de  rofes  rouges ,  de  [auge ,  de  romarin , 

De  betoine ,  defitœch.u  ,  de  buglofe ,  & 

De  borrache ,  de  chacunes  une  dragme  &  demie. 
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P//f^  let  drogues  ^u"d  faudra  filer ,  &  mette\-les  en  infujîon  pendant  qHÎnz.e  jours 
dans  fix  pintes  de  la  meilleure  eau  dévie. 

yfprés  cela  diflille':(^  le  tout  felon  l'art ,  &  ^«/«/^^  dans  l'eau  diftillée 
Du  fantal  citrin ,  deux  dragmes, 
De  l'ambre  gris  &  du  mufc  enferme'^dans  un  muet  y  de  chacun  demi  fcrupule. 

Ajoute'^y  enfuite  du  julep  rofat ,  une  livre. 

AfêWi^^le  tout  &  le  laljfe'^en  maceration  pendant  quinl^  jours;  puis  coule'^^la  li- 
queur ,  &  la  garde'^pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaflera  les  bois ,  les  racines ,  les  femenccs  ,  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on  les 
mêlera  avec  les  poudres,  &  l'on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie,  en  un  vaifleau  de  terre  bien  bouché  ,  on 
fera  enfuite  diftiller  la  matière  en  la  manière  accoiitumée  ;  on  mettra  infufer  dans 
l'eau  diftillée  pendant  quinze  autres  jours  le  fantal  citrin  râpé,  le  mufc  &  l'ambre- 
gris  pulverifez  &  mêlez  &  envelopez  en  un  noiiet ,  on  pourra  même  laifler  toujours 
le  nouet  dans  l'eau ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  cfteftimée  un  grand  cardiaque  pour  fortifier  le  cœur  &  les  autres  par- 
Vertus,  ties  vitales ,  elle  refifteà  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  reveille  les  cfprits,  elle  aide  à 
la  codion ,  elle  excite  la  femence.  La  dofeeneft  depuis  une  dragme  julqu'à  demi 
^off!  once. 

Qiioique  la  defcription  de  cette  eau  ne  foit  que  trop  ample,  elUreft  beaucoup 
moins  que  celle  qu'a  donné  Jean  de  Vigo  fous  le  même  nom. 

Edu  de  vie  hjfierique. 

Prene'^  des  feuilles  de  petite  fauge  ,  de  menthe  crefpée  y&  de  melijfe ,  de  chacunes 
une  poignée. 
De  la  canelle ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  macis ,  du  gingembre  ,  du  gyrofle  , 

Des  grains  de  paradis ,  des  cubebes ,  &  du  cardomone ,  de  chacun  une  once  & 
demie. 
Du  galanga  ,  une  once. 
Du  poivre  long ,  demi  once. 

Pulverifez.  grojfierement  toutes  ces  drogues  i&  les  laiJfeT^en  infufion pendant  tjuln- 
l^e  jours  dans  trois  pintes  du  meilleur  vin  blanc ,  le  vaijfcau  étant  bien  clos  :  Après 
cela  dij}illei.-les  au  bain  marie. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  bien  tousles  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbice  de  verre  ou  de  grés ,  on  verfera  deflus  ,  le  vm  blanc,  on  bou- 
chera bien  la  cucurbite,  &  on  la  placera  dans  le  fumier  ,  on  y  laifTera  la  matieieen 
digeftion  pendant  quatorze  jours ,  enfuite  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie ,  &  l'on 
gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Venus.        Elle  fortifie  les  vifccrcs  &  principalement  la  matrice,  elle  diflîpe  les  va.peurs  & 
Dofç    les  vents ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  Se  la  fueur.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once. 
Eau  de  vie       Si  l'on  veut  rendre  cette  eau  camphrée  ,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une 
hyftcrique    dragme  de  camphre  diflbut dans  un  peu  d'efprit de  vin,  elle  en  fera  plushy fteriquc. 
camphrée.  £ait 


Vertus^ 
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Eau  admirable. 

Prenez,  de  la  canelle  choijîe ,  une  once. 
De  l'écorce  extérieure  de  citron ,  & 

De  la  noix  mufcade ,  de  chacun  fix  dragmes. 
Du  gyrofle  ,  dit  galanga ,  des  cubebes ^ 
Du  macis  ,  du  cardamome ,  & 

Du  gingembre  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Toutes  ces  drogues  étant  filées ,  feront  mifes  en  infufion  pendant  24  heures  dans  une 
chopine  de  fuc  de  mfUjfe  épuré ,  autant  de  vin  blanc ,  &  autant  d'efprit  de  vin  ;  ÇT 
après  cela  feront  diftillées  felon  Part  au  feu  de  fable  modéré. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Ou  concafTera  toutes  les  drogues  enfemble ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  verfera  deflus ,  le  fuc  de  mclifle  dépuré ,  ou  à  fon  défaut ,  autant  d'eau  de 
melille  diftiliée  ,  le  vin  blanc  &  l'elprit  de  vin ,  on  adaptera  fur  la  cucurbire ,  un 
chapiteau  avec  fon  recipient ,  on  luttera  les  jointures  exactement ,  on  laiflera  la 
matière  en  digeftion  à  froid  pendant  vingt- quatre  heures ,  puis  on  fera  la  diftil- 
lation  au  feu  de  fable  modéré  ,  on  aura  l'eau  admirable. 

Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles  ,  elle  réjouit  le  cœur  &  le  cerveau ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  &  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu'à  fix.  ï^ofe. 

Toutes  les  defcriptions  de  ce.ttz  eau  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  les  Difpénfaires ,  elles  different  en  quelque  chofe.  Celle-ci  m'a  paru  la  meil- 
leure ,  je  l'ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Je  ferois  d'avis  qu'au  lieu  de  vingt  quatre  heures  de  maceration  qu'on  donne 
aux  drogues ,  on  leur  donnât  trois  jours  ,  afin  que  les  liqueurs  euflent  plus  de  temps 
pour  s'empreindre  de  toute  la  vertu  des  ingrediens. 

Eiftt  alexipharwaque. 

Prene'^des  noix  avec  leur  écorce  cueillies  au  mois  de  Juin, 
Du  chardon-benit ,  de  la  melijfe ,  de  la  rhue , 

De  la  fcabieufe ,  &  du  fcordium ,  de  chacun  quatre  onces. 
Du  vin  blanc ,  autant  cjuil  en  faudra. 

Diflillez.  le  tout  enfemble  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Le  mot  d'AIexipharmaque  fignifie  un  remède  quircfifteau  venin  en  fortifiant  la 
nature  ,  on  donne  auffi  à  cette  eau  le  furnom  de  Prophyladique  ,  qui  fignifie  à  peu     ?*"  Y}.°' 
prés  la  même  chofe.  '  pnylaiti- 

On  prendra  des  noix  avec  leurs  êcorces ,  dans  le  temps  qu'elles  font  bien  ten- 
dres comme  au  mois  de  Jum  ,  on  les  écrafeiadans  un  mortier  ,  le  mieux  qu'il  fe 
poura.  On  choifiia  les  herbes  dans  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  incifcra  &  on 
les  pilera  jufqu'à  ce  qu'elles  loient  bien  en  pare  ,  on 'les  mêlera  avoc  les  noix  ,  & 
1  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grés  ,  on  l'hume dtera 
avec  ce  qu'il  faudra  de  bon  vin  blanc,  on  couvrira  la  cucurbite  -nvfc  fon  chapi- 
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teau  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  en  fe- 
ra la  diftiUation  au  bain  marie,  on  gardera   l'eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Vertus.       £lle  cfi-  propre  pour  rcfifter  au  venin,  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  pre- 
Dûfc.  ferver  de  corruption ,  pour  chaffer  par  transpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
once  jufcjii'à  quatre. 

Les  autres  delcriptions  demandent  qn'on  fe  ferve  de  vinaigre  pour  humefter  les 
ingrediens,  mais  il  cil  bien  plus  à  propos  d'y  employer  le  vin  blanc  comme  je  l'ai 
décrit ,  parce  que  le  vinaigre  étant  aftringcnt  &  fixant  ;,  il  produiroit  un  effet  con- 
traire à  celui  qu'on  attend  de  l'eau  alexipharmaque. 

Eati  (i7itidotale  alcxiph.  de  Mathiole. 

Prene^de  l'antidote  de  Adathiole ,  &  dufyrop  d'écorce  de  citron ,  de  chacun  une 
demi  livre. 
Du  meilleur  efprlt  de  vin  rellifé  ,  cin^  demi  fetiers. 

Ces  drogues  étant  rnifes,  dans  un  VA'Jfeau  de  verre  d^une  grandeur  fuffifante  ,  Ô" 
le  vaiJJeAu  étant  bouché  exa^ernent  ^  on  l'agitera  tant  que  les  drofifesfolent  dijfoutes  : 
O"  cela  fe  fera  pendant  un  mois  une  fois  la  femaine. 

^prés  cela  on  lai  [fera  précipiter  CelcBuaire  dans  le  fond  du  vaijfeatt ,  &  peur  lors  la 
liqueur  éclaircie  paraîtra  teinte  en  couleur  d'or ,  &  cette  liqueur  étant  verfé  par  in- 
clination dans  un  antre  va'-Jfeau  fera  feparée  des  feces ,  &  fera  refervie  dans  un  vaif- 
feau  hien  houché ,  en  forte  que  rien  ne  s'évapore. 

R  E   M  A  R  QJJ  E  S. 

On  diflbudra  l'antidote  de  Matthiole  &  le  fyrop  d'écorce  de  citron  dans  l'efpric 
de  vin ,  on  mettra  la  difTolution  dans  un  marras ,  on  le  bouchera  exactement  &  on 
le  placera  dans  du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  tiède  ,  pour  faire  digérer  la  ma- 
tière pendant  un  mois ,  agitant  le  vaiffeau  deux  fois  la  femaine  ,  on  laiUera  enfuite 
précipiter  les  feces  au  fond  ,  S>c  l'on  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille  ,  la 
liqueur  claire  qui  fera  de  couleur  dorée ,  on  bouchera  bien  la  bouteille  ^  &  l'on  gar- 
dera cette  teinture  pour  le  befoin. 
Vertus.  Elle  fortifie  ,  elle  recrée  les  parties  nobles,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  arrête  le  vo- 
Dofe.  milFcment ,  elle  chaffe  par  tranfpiration ,  les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  cil  de- 
puis demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes. 

Cette  preparation  auroit  été  appellee  à  plus  jufte  titre  elixyr  ou  teinture,  qu'eau, 
mais  les  noms  ne  font  rien,  j'cftime  cette  liqueur  meilleure  en  reinture  ,  que  fi  on 
l'avoir  diftillée ,  car  elle  contient  une  fabftance  faline  que  la  diftillation  n'enlevé  pas. 

Le  fyrop  d'écorce  de  citron  tempère  la  force  de  l'efprit  de  vin.  Se  il  adoucit 
un  peu  l'acreté  de  l'antidote. 

Eatt  prophyla^îique ,  ou  vinaigre  fehrifttge ,  de  Sylv  ius  Delhoe. 

Prene7  des  noix  vertes  concajfées ,  deux  livres. 
Des  citrons  nouveaux  coupe? ,  une  livre. 
Des  feuilles  de  rhue  de  jardin  ,  quatre  onces. 
De  celles  de  millfe  &  de  fcabieufe  , 

Des  fleurs  de  fouci ,  &  de  la  racine  de  petafitis  ,  de  chacun  deux  onces. 
Des  racines  de  z.edoalre  &  d'angelique ,  de  chacune  une  once. 

Pile7  toutes  ces  drogues ,  puis  verfez  par  dejfus  du  vinaigre  diftillé  ,fix  pintes. 

LaiJfeT^les  en  digefl'.on  pendant  la  nuit  y  &  le  matin  difilU/^ les  prefque  jufqu'a 
ficsiié. 
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R  E  M  A   R  QJU    E   S. 

On  prendra  des  noix  quand  elles  font  propres  à  eftre  confites  &  des  citrons  »  on 
les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre ,  on  pilera  bien  aufli  le  refte  des  drogues  ,  &  l'on  mettra  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  de  verre ,  on  verfcra  delTus ,  le  vinaigre  diftillé  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau^  onlaiflerala  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit ,  puis  ayant  pofé 
le  vailleau  fur  le  fable  ,  adapté  un  recipient  au  chapiteau  ,  &  lutté  les  jomtures,  on 
fera  diftiUer  la  liqueur  à  petit  feu  ,  &  l'on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  les  parties  nobles,  elle  rcfîfte  au  venin,  elle  chalîe  les  fièvres.  La  do-  venuji 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dole. 

On  pouroit  retirer  un  extrait  du  marc  qui  refte  dans  la  cucurbite  j  ilcontiendroit 
Its  fels  elïentiels  des  ingrediens. 

ProphylaElica  fignifie  Alexitaireou  refiftant  au  venin,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubftanccs  volatiles  qui  me  paroiflent  les  principales 
dans  la  compofuion  de  cette  eau ,  je  trouverois  qu'il  feroit  plus  à  propos  d'y  em- 
ployer le  vin  blanc. 

Eau  de  magnanimité ,  ou  de  fourmis. 

Prenez,  des  fourmis ,  deux  poignées. 
De  l'efprit  de  -vin  ,  une  pinte. 

Laijfez.-les  en  digeftion  dans  un  vaijfeau  bien  clos  jiifcjua  ce  ejne  la  putrefaElion  les 
ait  entièrement  dijfoittes  en  ligueur  :  Après  cela  diflillez.-Us  au  hain  marie  ,  &  par- 
fume"^ la  liqueur  dijhllée  avec  un  pen  d'eau  de  canelle. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choilîra  des  fourmis  les  plus  groffes ,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deflus ,  l'efprit  de  vin  , 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  ôc  on  les  laillera  en  digeftion  jufqu'à  ce 
qu'elles  foicnt  prefque  toutes  difloutes  ou  réduites  en  liqueur  ;on  placera  alors  la 
cucurbite  au  bain  marie  ,  &  ayant  adapté  un  recipient  au  chipiteau  &  lutté  exadre- 
ment  les  jointures ,  on  fera  diftiller  toute  l'humidité,  on  aromatizera  cette  eau  en  y 
mettant  infufer  quelque  temps ,  un  petit  nouet  de  canelle  concaftée  ,  on  pourra  mê- 
me placer  ce  petit  nouet  dans  le  col  du  recipient,  afin  que  les  gouttes  qui  diftille- 
ront,  paflent  au  travers  &  prennent  infenfiblement  l'odeur  de  la  canelle  :  mais  fans 
fe  donner  tant  de  peine,  l'on  n'a  qu'à  ajouter  dans  l'eau  de  fourmis  diftillée  ,  une 
once  ou  deux  d'eau  de  canelle ,  ou  bien  deux  gouttes  d'elTence  de  canelle ,  on  gar- 
dera cette  eau  ou  plutoft  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Son  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  :  elle  eft  propre  pour  réveil-  Vertus. 
1er  les  efprits,  pour  diifoudre  &  refoudre  les  humeurs  froides,  pour  exciter  la  fe- 
mcnce  ,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux.       ^^'' 

Eau  apopleâique. 

Frenel^  des  fonimitel^  de  marjolaine , 
Dei  fieitrs  de  tillot ,  de  muguet ,  de  romarin,  de  lavande  , 
De  fange ,  &  de  primevère  ,  de  chacun  une  poignée  &  demie. 

Laijfc'^les  pendant  huit  jours  en  maceration  a  la  chaleur  du  foleil  ou  à  celle  de  l'è- 
Tiive  ,  dans  trois  demi  fetiers  d' efprit  de  vin  ,  &  autant  d'eau  de  purs  d'oranges. 

Eeeee  ij 
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u4j)rès  cela  diftillez.4ss  au  feu  de  fable  felon  l'art  &  conferve\_  Ceau  diflilUe  pour 
tufage. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

■  On  concafTera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  ver- 
re y  ou  de  f^rés ,  on  verfera  deflus ,  l'elprit  de  vin  &  l'eau  de  fleurs  d'orangé ,  on  cou- 
vrira exactement  la  cucurbite ,  Se  on  la  mettra  en  digeftion  au  foleil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours,  l'agitant  de  temps  en  temps ,  on  adaptera  en- 
fuite  à  la  cucurbire  ,  un  chapiteau  avec  fon  recipient  ,  on  la  placera  fur  le  fable  & 
par  un  feu  modéré,  l'on  fera  difliller  la  liqueur,  ce  fera  l'eau  apopledique. 
Vertu»  Elle  fortifie  le  cerveau  ,  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie.  La  dofe  en  cft  depuis  une 
Dofc.  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  :  j'ai  choifi  cette 
defcription  comme  la  meilleure  &  la  plus  fimple ,  elle  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale. 

Eitii  apopleâiiue ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  la  femence  de  roquette ,  une  demi  livre. 
I)e  la  racine  de  benoîte ,  deux  onces. 
Des  bayes  de  genièvre ,  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  pivoine  mâle ,  de  pyrethre ,  & 

D'acorus  aijuatiijue ,  de  chacune  une  once. 
Des  bayes  de  laurier  mondées  de  leur  écorce^fix  dragmes. 
De  la  femence  de  fermontaine , 

De  carvi ,  d'anis  ,  de  chacune  demi  once. 
Du  chamapitis ,  de  l'hyffope ,  de  la  marjolaine  ,  de  P  origan ,  &  de  U  verveine  ,  de 
chacun  deux  dragmes. 

Tous  ces  fintples  étant  groffurement  pHe"^  &  concaffez. ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras  ,  &  on  verfera  par  dejfus 
Du  vin  de  malvoifîe ,  deux  pintes  &  chopine ,  & 

De  l'efprit  de  rofes ,  une  chopine. 

On  laiffera  le  tout  infufer  pendant  14  iotirs ,  &  ewfuite  on  en  fera  la  diflilU- 
tion  au  bain  marie ,  &  dans  la  liqueur  difiillée  ,  on  infufera  pour  la  féconde  fois 
Des  fleurs  de  muguet  nouvelles  ,  de  primevère  auffi  nouvelles  ,  &  de   lavande,  de 

chaciines  deux  onces. 
De  celles  de  fauge ,  de  chamapitis  ^  de  betoine  ,  de  romarin  ,  des  deux  cardamomes , 
Des  cubebes  ,  du  bois  d' aloes ,   de  la  noix  mufcade  ,  du  macis ,   de  la  canelle , 
P«  petit  galanga,  du  poivre  long ,  &  du  gyrofle ,  de  chacun  demi  once. 

Mêlez,  le  tout ,  &  le  laijfez.  en  maceration  pendant  trois  jours ,  C  di/Hlle':(-le  au 
bain  marie  a  un  feu  très  modéré  dans  des  va<'fftanx  de  verre,  &  que  la  difiilUtion 
fait  re^ifiée  en  attachant  au  bec  de  C alembic  un  demifcrupulc  de  trochifques  de  ral- 
lia mofchaia  envelope  dans  du  coton. 

R   E    M  A  R  Q^V  E    S. 

Après  avoir  bien  concafTé  les  premieres  drogues ,  on  les  mettra  en  digeftion  avec 
la  malvoide  ,ouà  fon  dtfFdUt ,  avec  du  vin  d'Efpagne  &  rcfprit  de  rofc  pendant 
quatorze  jours ,  dans  un  matrasou  dans  une  cucurbite  bien  bouchée  :  Enfuitc  l'on 
fera  diltjller  la  liqueur  an  bain  marie  i  on  mettra  infufer  comme  devant  pendant 
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trois  jours  dans  l'eau  diftillée,  les  dernières  drogues  bien  concafTées  ,  puis  on  fera 
diftiller  l'infufion  par  le  même  bain ,  on  redifiera  l'eau  diftillée  en  la  failanr  di- 
ftiller  de  rechef  feule  jufqu'aux  deux  riers ,  ayant  attaché  au  bec  de  l'alembic  ou  au 
col  du  recipient  demi  fcrupule  de  trochifqucs  de  gallia  mofchata  envelopes  dans  un 
petit  morceau  de  cotton  bien  net  :  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  les  nerfs,  elle  rappelle  la  mémoire,  on  s'en  fertdans  Vertujj 
l'apoplexie,  dans  la  parahfie  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau,  elle  raréfie  la 
piruite  groiïïere  &  elle  réveille  les  efprits.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf-  Dofc. 
qu'à  demi  once. 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  diftillations  réitérées  ,  on  ne  laille  écha- 
per  les  fubftances les  plus  volatiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  eflentielles. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  eau  diftillée  encore  plus  apopleârique  qu'elle  n'eft  ,  il 
faut  y  mêler  fur  chaque  livre,  deux  onces  d'efprit  volatil  huileux  aromatique  que 
j'ai  décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie, 

L'eau  qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  reâiification  ,  eft  la  partie  la  plus  phleg- 
matique,  mais  comme  il  lui  refte  toujours  quelque  vertu-,  l'on  peut  s'en  fervic 
comme  d'une  eau  cephalique  fimple. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  &  plus  convenable  pour  cette  opera- 
tion que  la  malvoilîe,  parceque  l'efprit  en  eft  plus  exalté. 

Eau  hyfierique  $ Amfinàam. 

f  rmïH^de  la  racine  de  bryone  féche  i  des  bayes  de  fitrem  menues  &  fichées  ,  de 
chacunes  deux  onces. 
De  l'écorce  £  orange  extérieure  féche  ,  une  once  &  demie. 
Des  feuilles  d'armoife  ,  de  diUame  de  crête ,  de  matricaire  , 

De  nepeta  ,  de  bajilic,  de  p  oui  Ilot ,  de  rhue  , 

De  fabine  féche  ,  de  chacunes  derm  once. 
De  la  myrrhe,  &  du  cafioreum ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Du  faffra» ,  une  dragme. 

Toutes  ces  drogues  bien  pulverifées  refieront  en  maceration  pendant  huit  jours  dans 
deux  pintes  d'efprit  de  vin  :  ylprés  quoi  elles  feront  difiillées  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  un 
grand  matras,  on  verfera  defl'us ,  l'efprit  de  vin ,  on  bouchera  exad:ement  le  matras, 
&  on  le  placera  endigeftion  aubain  marie  ou  dans  un  fumier,  on  l'y  laiflera  pen- 
dant huit  jours,  on  verfera  enfuite  l'infufion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grés  à  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau  &  un  recipient ,  on  luttera  exaftemenc 
les  jointures ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  au  bain  de  fable.  On 
gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  paffions  hyfteriques ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  on   Vertus. 
peut  aufli  s'en  (eivir  pour  la  paralifie  ,  pour  l'apoplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  de-   j^^^ 
mi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  garder  la  teinture  coulée  &  filtrée  fans  la  faire  diftiller  ,  elle  a  plus  de  Tcînrurc 
Vertu  que  l'eau  diftillée ,  parce  qu'elle  contient  quelques  parties  falines  qui  ne  mon-  l^yftctiquc, 
tent  point  par  la  diftillation  :  la  dole  fera  la  même.  ^°^^' 

j 

Eesec  iij 
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£ati  hyfierique ,  de  Fabrice. 
Preue7  des  feuilles  de  fange  ,  deux  onces. 
Des  fleurs  de  romarin ,  une  once. 
De  la  fcariole ,  du  pouillot  ^  dn  fcordium ,  de  la  mel'Jfe  ,  de  la  menthe  ^ 

De  Caurone  femelle  ,  &  de  la  matricaire  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  caftorcum  ,  deux  dragmes. 
Du  gy^ofle,  delà  canelle ,  du  gingembre,   &  de  la  noix  mufcade ,  de  chacun  une 

dragme  &  demie. 
Des  écorces  d$  citrons  &  d'oranges ,  &  des  feuilles  de  marjolaine ,  de  chacune  une 

dragme. 
Du  vin  brûlé  ,   trois  demi  fetters. 
De  celui  du  Rhin ,  deux  pintes. 

Laijfe'^tout  cela  en  digiflion  pendant  trois  jours  dans  un  lieu  chaud ,  fuis  faites- 
en  une  d'.Jtillation  felon  H art. 

R    E   M  A   R  Q^V   E    S. 

On  concaîTera  toutes  les  drogues  ,  on  ks  mettra  dans  cucurbite  de  verre  ou 
de  grés ,  on  y  verfera  le  vin  du  Rhin  &  le  vin  biû!é  ou  privé  de  fon  cfpritparla 
diftillation  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cbapireau ,  on  laiflèra  la  maiiere  en  di- 
geftion  pendant  trois  jours,  après  lefquelson  placera  la  cucurbite  au  bain  de  fable, 
&  ayant  adapté  un  recipient  au  chapiteau  &:  lutté  exadement  les  jointures  ,  on 
fera  diftiller  la  liqueur. 
Vertu».  Cette  eau  eft  propre  pour  cxcitet  les  mois  aux  femmes  ,  pour  abarre  les  vapeurs  , 
Dofc.  pour  ranimer  les  efprits  dans  la  léthargie  ,  dans  l'apoplexie ,  dans  la  paralifie.  La 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 

La  fcariole  n'eft  point  neceftairc  dans  cette  defcription  ,  on  pourroit  la  retrencher. 

On  appelle  vin  brûlé,  celui  dont  on  a  fait  diftiller  ou  évaporer  les  efprits ,  mais 
comme  on  le  prive  par-là  de  ce  qu'il  contient  de  meilleur,  j'aimerois  mieux  l'em- 
ployer naturel  que  brûlé. 

Si  l'on  n'a  point  de  vin  du  Rhin  ,  on  peut  lui  fubftituer  du  vin  blanc  ordinaire. 

Eau  hjifierique ,  de  CrolUus 
Prenel^de  la  racine  de  di clame  y  &  de  la  femence  de  dattcus ,  de  chacune  une  once. 
De  la  canelle  ,  de  la  cajfe  odorante  ,  &  de  la  meiiffe  ,  de  chacune  deux  fcrupules. 
Du  caftoreum  ,  une  demi  dragme. 
Du  fafran  ,  un  fcrupule. 
De  l'eau  de  rhue  difiilUe ,  deux  livres  &  demie. 

Di/Hllez  le  tout  felon  l'art. 
RE  AI  ^  R  QJJ  E  S. 
On  concaffera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  dclTus ,  l'eau  de  rhue  diftillée  ,  on  couvrira  la  cucur- 
bite', on  laiftera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  au  bain  marie  tiède, 
enfuire  l'on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  recipient ,  on  luttera  cxade- 
ment  les  jointures.  Se  l'on  fera   diftiller  la  liqueur  au  teu  de  fable,  on  gardera 
l'eau  diftillée  dans  une  boureil'c  bien  bouchée. 
Vertu».       Elle  eft  propre  pour  difcuter  &  pour  déterger  les  humeurs  groflîeres  de  la  ma- 
Doiz.  trice,  pour  exciter  les  mois,  pour  abbatrc  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

La  caffia  lignea  ne  me  paroift  pas  bien  necelFaire  dans  la  compofition  de  cette 
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eau,  puis  qu'il  y  entre  de  la  canelle  ,  on  pourroit  le  lecrancher  &  mettre  le  dou- 
ble de  canelle;  la  meline  y  eft  en  trop  petite  quantité  ,  cette  plante  ne  doit  point 
eftre  dofée  par  fcrupules ,  je  voudrois  en  mettre  demi  poignée. 

On  trouve  dans  les  Difpcnfairesplufu-urs  autres  dcfcriprions  d'eaux  hyfteriques, 
mais  celles  que  j'ai  rapportées  font  les  meilleures  &  elles  doivent  fuffirc. 

Eau  cephalique  ,  de  Charles  -  Sluint. 

Trene^  des  fommhe'^de  marjolaine , 
Des  fieurs  de  romarin  ,  de  fauge  , 

De  muguet ,  de  lavande  , 

De  rofes  rouges ,  de  chacnnes  deux  -poignées. 
De  la  canelle ,  du  gyrofle  ,  du  macis  ,  du  cardamome  , 

Des  cuhebes ,  &  des  grains  de  paradis ,  de  chacun  demi  once. 

Coupe':^^  &  pileT^groJJierement  toutes  ces  drogues  ,  &  les  faites  infufer  dans  trois 
pintes  du  meilleur  ejprit  de  vin  pendant  fix  jours. 

Après  cela  diflUlel^^les ,  &  dans  la  ligueur  diflilUe  faites  encore  inftfer  de  nouvel- 
les drogues  &  réitereT^la  diftillation  pour  la  féconde  fois. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande 
cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  vetfera  deffus ,  l'efprit  de  vin ,  on  couvrira  la  cu- 
curbite  exaâement  ^  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  lailTer  la  matière  en  di- 
gcltion  pendant  fix  jours  :  eniuite  ayant  découvert  la  cucurbite ,  l'on  y  adaptera  un 
chapiteau  ôi un  recipient  5  on  luttera  exadtcmcnt  les  jointures,  &  l'on  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie  :  on  mettra  infuler  de  rechef  dans  l'eau  diftillce ,  une  pa- 
reille quantité  de  nouvelles  drogues  fcmblables  ,  &  l'on  réùerera  la  diftillation 
comme  auparavant,  on  aura  une  eau,  ouplutoft  un  efprit  qu'il  faudra  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  &c  elle  réjouit  le  cerveau ,  en  raréfiant  la  pituite  trop  épaiflè  qui  en  Vcrrus. 
ofFufqueroit  les  efprits  ,  elle  eft  bonne  dans  l'epileptie  ,  dans  la  paralifie,  dans  l'apo-  Doû. 
plexie,  dans  la  léthargie.  Ladofe  en  cft  depuis  demi  dragme  juîqu'à  deux  diagmes. 

La  féconde  infufîon  &C  diftillation  qu'on  fait,  eft  pour  rendre  l'efprit  de  vin  autant 
empreint  des  fubftances  &  des  qualitez  des  ingrediens  qu'il  peut  être  ,  mais  on  laille 
toujours  échaper  quelque  partie  de  l'efprit  le  plus  fubtil  ^  pour  bien  qu'on  lutte  les 
jointure's. 

Eau  epHeptique  ou  dorée ,  de  Langius. 

Prene'^des  fleurs  de  muguet,  dou'^  poignées. 

Faites-les  infufer  pendant  cin^  jours  dans  (quatre  pintes  de  vin  d' Efpagne  :  Après 
cela  dijlllhl^les  au  bain  marie  dans  des  va'Jfeaux  de  verre  jufcju'a  ce  que  les  fleuri 
foient  ptefiju  entièrement  fiches  dans  le  fond  de  la  cucurbite ,  puis 

Vrene'^de s  fleurs  de  lavande  nouvelles  un  peu  dej]}chées ,  une  once. 
De  la  canelle ,  fix  dragmes. 
De  la  noix  mitfcade  ,  du  guy  de  chefne  , 

Des  racines  de  pivoine  ^  &  de  diffame  ,  . 

D"  fieurs  nouvelles  de  romarin  un  peuféches  ,  &  de  flœchas ,  de  chacun  demi  once. 
Du  poivre  long  &  des  cubebes ,  de  chacun  deux  dragmes. 

;    Tout  ces  ingrediens  gro(fierement-  pilej^,  refleront  en  mactrution  pendant  huit  jours 


né  PHARMACOPE'E 

dam  la,  premiere  eau  dift'dUe ,  &  feront  enfuite  diftillez.  four  la  féconde  fols  au  même 
bain  marie, 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  choifira  des  plus  belles  fleurs  de  muguet  récemment  cueillies  en  beau  temps 
&  dans  leur  vigueur,  on  les  écrafera  dans  un  mortier,  &  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  deflUs  ,  du  vin  d'Efpagne  le  plus 
fort  qui  fe  trouvera  :  on  bouchera  la  cucurbite  exactement ,  &c  on  la  placera  en  un 
lieu  chaud ,  on  y  laiiïera  la  matière  en  digeftion  pendant  cinq  jours  ,  après  lefquels 
on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbire  &  un  recipient,  on  luttera  exactement  les 
jointures  j  &  l'on  fera  dilliUer  la  liqueur  au  bain  marie,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs 
reftent  prefque  feches  au  fond  du  vailTeau. 

On  concaflcra  toutes  les  autres  drogues ,  ou  pluroft  on  les  mettra  en  poudre  gfof- 
fiere,  on  les  fera  infufer  enftmble  pendant  huit  jours  dans  l'eau  diftillée  en  un  vaif- 
feau  de  verre  exadement  couvert ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  comme  auparavant, 
&  l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Vertus.  Elle  fortifie  le  cerveau ,  elle  recrée  les  parties  vitales,  elle  raréfie  &  elle  difïîpe  la 
Eofe.  pituite  cralTe  ,  elle  excite  l'appétit,  on  s'en  fert  particulièrement  pour  l'epileptie, 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Je  prcfererois  dans  cette  preparation  •,  le  vin  blanc  ordinaire  au  vin  d'Efpagne, 
parce  qu'étant  plus  clair,  plus  penetrant  &  ayant  fes  principes  plus  détachez,  il  eft 
plus  propre  à  diflbudre  &c  à  exalter  les  fubftances  des  mixtes. 

Eau  anei-e^ileptii^ue  ,  de  Schroder. 

Prene"^  un  cerveau  humain ,  des  eaux  difiilUes  de  muguet ,  de  lavande ,  de  prime- 

verc ,  &  du  <vin  d'Efpagne  ,  de  chacun  trois  chopines. 
jQrtf  toutes  ces  drogues  refient  en  infufion  pendant  cinq  iours  \  diflillez.-les  enfuite  au 
bain  marie ,  puis  gardez.  L'eau  difiillée  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  Q^IJ  E  S. 

On  aura  le  cerveau  d'un  jeune  homme  nouvellement  mort  de  mort  violente , 
on  le  démêlera  avec  les  eaux  diftiUées  &  la  malvoifie  ,  on  mettra  le  mélange  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau ,  on  laifl'cra  ainfi 
la  matière  en  digeftion  pendant  cinq  jours ,  on  placera  enfuite  la  cucurbite  au  bain 
marie  ,  on  adaptera  un  recipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  luttera  exaâcmcnt  les  join- 
tures, &  l'on  fera  diftiller  l'humidité,  on  aura  une  eau  qu'il  faudra  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 
Vertus.  ^"^  ^ft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  s'en  fert  dans  l'epileptie.  La  dofe 
jj  /-      en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  deux  onces. 

Le  cerveau  d'un  homme  mort  violemment  comme  d'un  pendu ,  doit  cftre  plus 
rempli  d'ciprits  ,  que  celui  d'une  perfonne  morte  de  maladie  ,  parce  qu'il  ne  s'en 
cft  point  tant  diflijié. 

Je  trouve  que  l'Auteur  demande  une  trop  longue  digeftion  ,  &  il  y  a  à  craindre 
que  le  cerveau  ne  fc  corrompe  pendant  ce  rcmps-là  ,  &  qu'il  ne  donne  une  mauvai- 
Ic  odeur  à  l'eau  diilillée,  il  ne  fcroit  pas  n^ême  befoin  de  digeftion  pour  cette  ope- 
ration,  car  la  fubftance  du  cerveau  étant  molle  ,  ce  qui  doit  s'élever  par  la  diftilla- 
tion  cft  tout  difpofé  ,  mais  il  ne  peut  guerre  s'en  élever  autre  chofe  que  fa  partie 
phlegmatique ,  c'cft  pourquoi  j'eftimerois  beaucoup  mieux  l'ef^  rir  de  tête  humai- 
ne, tiré  comme  il  eft  décrit  dans  mon  Livie  de  Chymie  ,  &  mêlé  dans  des  eaux 
diftiUées  de  lis  des  vallées^  de  lavandes  &  de  primevère  ,  que  cette  preparation  d'eau 
antiepileptique.  Etm 


iDNIVERSELLE,  yyf 

Eau  épikpti^ue,  de  MynfichK 

frenez.de  ta  racine  de  pivoine  y  deux  onces', 
i^e  celUs  d'arifioloche  ronde,  de  diSiame  blanc  ,  &  d^angelique ,de  chacune» 

une  once  &  demie  , 
Bu  gity  de  chefns  ,  de  la  fiente  de  paon  t  delafquille  préparée  ,&  de  l'anacarde  , 

de  chacun  une  once , 
JDesfemences  de  pivoine  7nMe ,  de  coriandre  ,  de  carvi ,  &  de  fenouil ,  de  chacune 

fix  dragmes, 
I>n  chardon-benit ,  de  la  mille  feuille  ,de  la  rhuefauvage  ,  de  Ufaugi  , 

Du  romarin  ,  de  chacun  deux  dragmes  , 
De  l'ariere  fais  d'un  fœtus  mâle  dejfeché ,  &  du  caftoreum  vray  ,  de  chacun 

demi  once  , 

Toutes  ces  drogues  hachées  &  concaffces  feront  mifes  en  infifion  dans  fix  pintes  de 
%in  de  malvoifie ,  les  laijfant  digérer  dans  un  lieu  chaud  pendaut  huit  jours.  On  aura, 
foin  de  remuer  le  vaijfeau  fréquemment ,  enfuite  faites  dijiiUer  par  i' alembic  de  verrs  y 
&  dans  la  liqueur  difiillée  ,.mettez.  de  nouveau 

Des  fleurs  de  pivoine  mâle  &  de  muguet  ^  de  chacune 

quatre  onces , 
De  celles  de  betoine ,  de  tillot ,  de  tavende ,  de  mcVffe ,  de  borrache ,  & 

De  biiglofe  ,  de  chacune  une  once  &  demie. 
De  la  noix  mufcade ,  des  cubebes ,  du  macis ,  de  la  canelle,  du  poivre  long ,  & 

Dugyrofle  ,  de  chacun  une  $nce , 

Mèle7j.e  tout ,  0"  le  difiillez  pour  la  féconde  fois  au  bain  marie. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  concaffera  les  premieres  drogues  ,  on  les  mettra  infufer  pendant  huit  jours  3 
dans  doMze  livres  de  malvoifie  en  un  vailïeau  bien  bouché,  le  remuant  tous  les 
jburs  plufieurs  fois  pour  y  exciter  la  fermentation  &  ladiffolution  des  fubftances  : 
on  verfera  enfuite  l'infufion  dans  une  cucurbite  de  cuivre  étamée  ,  on  y  adaptera 
fon  chapiteau  garni  d'un  refrigerant ,  on  y  mettra  un  recipient ,  &  l'on  fera  diftiU 
let  l'humidité  par  un  feu  modéré  ,à  la  manière  ordinaire. 

On  mettra  derechef  infufer  dans  l'eau  diftillée,  les  dernières  drogues  concaiïees 
pendant  trois  jours,  &  l'on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie,  on  gardera  l'eau 
diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  contre  l'épileptie ,  la  paralifie ,  le  vertige.  La  dofé  en  eft  depuis  venta 
deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie.  -. 

Cette  eau  me  paroît  tropcompofée,  on  pourroit  retrancher  de  fa  defcriptibn  , 
plufieurs  ingtcdiens  inutiles  ^  comme  la  millefeuillej  les  fleurs  de  borrache  ^  d^ 
buglofe. 

£au  -paralytique. 

Prenez,  des  racines  de  falfepareille  &  de  gayac,  de  chacune' 
neuf  onces  , 
Dufafafras  ,  une  once  &  demie , 

De  U  betoine ,  du  calament  de  montagne ,  du  chamadris  , 
Du  chamepytis  ,  de  l'I-yfope,  de  la  marjolaine ,  de  l'eria.w  , 
fiif  marrnbe ,  de  la  primevère ,  duponillot ,  dn  rot."art , 

«f   Ff fff 


"778  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'E 

De  la  fauge ,  duferpolet ,  du  thym  , 

Des  fleurs  defeucy  &  defioechas,  de  chacun  demi  poignée. 
Des  bayes  de  genièvre ,  demi  once  , 

Faites  infufer  tous  ces  flmples  pendant  trois  jours  dans  ce  qu'il  faudra  d'efprit 
de  vin ,  pour  ^u'il  furnage  de  (Quatre  doigts  au  dejfus  des  plantes  ^après  cela  diftille? 
le  tout  felon  Cart  ^  puis  infufe'j(^  de  nouveau  dans  la  liqueur  dijiillée  pendant  vingt-, 
quatre  heures  , 

Du  Caftgreum ,  du  flyrax  calamithe  ,  de  la  canette , 

Du  poivre  long,  du  gyrofle ,  de  la  femence  de  moutarde  blanche^ 
Des  racines  de  coflus  amere,  de  pyrethre  &  de  gingembre ^ 
de  chacun  demi  dragme. 

Difiille'^le  tout  felon  l'art ,  & garde'^  teau  difliliée  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concafTera  bien  les  premieres  drogues ,  on  les  metrra  dans  une  grande  cucur= 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delTus  de  l'efprit  de  vin  à  la  hai^teur  de  quarte 
doigts  on  couvrira  exaftement  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  &  on  laiflera  la  ma- 
tière en  digeftion  pendant  trois  jours  :  enfuite  l'on  placera  le  vailFeau  au  bain  de 
vapeur  on  y  adaptera  un  recipient ,  on  luttera  bien  les  jointures  &  l'on  fera  diftil- 
1er  toute  la  liqueur.  On  mettra  infufer  dans  l'eau  diftillée  pendant  vingt- quatre 
heures  ,  les  fécondes  drogues  ,  puis  on  réitérera  la  diftillation  comme  auparavant, 
on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
yertus.  Elle  fortifie  les  nerfs ,  elle  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  la  letargic  ,  pour 
Dofe;  les  vapeurs  hyfteriques,  pour  l'apoplexie.  La  do fe  en  eft  depuis  demi  dragme  juf-. 
qu'à  deux. 

Eatt  l>éZoardic[ue. 

Prenez  des  racines  de  carline  &  de  vineetoxicum  ,  de  chacune 
quatre  onces  y 
Des  feuilles  de  fcerdium,  de  rhue ,  de  chardon  bénit ,  de  meliffif 
Des  fommitez.d'hypericon,  de  chacune  deux  poignées , 

Ces  plantes  etunt  pilées  &  hachées  feront  mifes  en  maceration  dans  deux  pinttt 
d'eau  difiillée  de  noix  ,  &  me  choplne  d'efprit  de  vin. 

uiprés  cela  on  les  dijiillera  à  un  feu  de  fable  modéré  ,  &  après  avoir  brûlé  le 
marc ,  le  fel  qu'on  en  tirera  fera  diffout  dans  l'eau  dijhllée ,  que  L'on  gardera  pour 
fnfage. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  concafïèra  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grcz  ,on  verfera  dcffus  >  l'eau  de  noix  &  l'ctprit  de  vin  ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau,  on  laiflcra  la  matière  en  digcft  on  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  enfuite  on  placera  la  cucurbite  fur  le  fible  :  on  aoaptera  un  recipient 
au  bec  de  ralembiCj&  par  un  feu  modéré  l'on  fera  diftilier  la  liqueur. 

On  mettra  fecher  &:  brûlerie  marcqui  fera  rcftc  dans  la  cucuibitc  :  on  lavera 
les  cendres  avec  de  l'eau  commune  chaude  :  on  filtrera  la  Icflîve,  &  l'on  en  fera  éva- 
porer l'humidité ,  iJ  rcftcra  un  peu  de  fel  au  fond  du  vaift'cau ,  on  le  dilToudra 
^ans  l'eau  diftillée  j  èc  l'on  gardera  ladidglucion  di^nsune  bouteille  bien  j^ouc^^Ç^ 
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Elle  eft  propre  pour  preferver  de  la  peftc  &  des  autres  maladies  contagieufes  ,  Vertu*. 
elle  excite  la  fueur.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre  onces.  Cofc, 

Cette  eau  eft  appellee  bezoardique ,  à  caufe  qu'elle  a  une  vertu  fudorifique  fem- 
blable  à  celle  du  bezoard  ,  elle  eft  décrite  de  plufieurs  autres  manières  dans  les  Dif- 
penfaires  :  celle-cy  m'a  paru  la  meilleure,  je  l'ay  tiré  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Eatt  contre  la  méUnchoUe ,  de  Fijcher- 

Tren^  de  U  chAÎr  de  coings  &  de  pommes  de  renettes  ,  de  chacun  deux  onces  y 
Du  citron  concajfé  avec  [on  écorce,  des  fleurs  de  borrache  ^  de  romarin,  &  de  buglofcg 

de  chacun  une  once  &  demie , 
Des  racines  des  deux  fortes  de  buglofe  ,  de  chacune  une  once  , 
X)u  faffran  oritntal  entier ,  une  dragmcy 

Coupez,  toutes  ces  drogues  &  verfel^par  dejfus  y 

Du  meilleur  vin  blanc ,  cin<j  demi-fetiers  , 

Laiffez.  le  tout  en  Infnfion  an  bain-marie  pendant  vingt  -  ejuatre  heures ,  puis 
verfc7  la  liqueur  diflillèe  fur  le  marc  que  vous  aurez,  pilé ,  &  faites-en  une  féconde 
diftUlation. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  les  fruits  &  les  racines  par  morceaux,  on  les  metra  dans  une  cu- 
curbite  de  grez  ou  de  verre  avec  les  fleurs ,  on  y  verfera  le  vin  blanc ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau ,  on  lailfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  on  diftillera  enfuite  la  liqueur  au  feu  de  fable  dans  un  recipient  qu'on 
aura  adapté  au  bec  du  chapiteau.  On  prendra  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  de 
la  cucurbite,  on  le  pilera  dans  un  mortier,  on  le  remettra  tremper  dans  l'eau  diftil- 
lée  encore  vingt-quatre  heures ,  puis  on  diftillera  l'humidité  comme  auparavant 
c'eft  ce  qu'on  appelle  cohobation ,  on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée    ^ 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  le  cerveau  ,  pour  chaffer  la  melancholic.  La       ^ 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre.  ïJoIe, 

Eau  £une  odeur  excellente ,  dite  eau  £  Ange, 

Prenez,  de  la  racine  d'iris  de  florence  y&  du  benjoin  »  de  chacun  une  once  &  demie.- 
Du  ftyrax  cho'fl,  fîx  dragmes , 
Du  bois  de  rofes ,  demi  once , 
Du  fantal  citrin  ,  deux  dragmes , 

Du  calamus  aromatique ,  &  du  labdanum  ,  de  chacun  deux ferupuleT , 
Des  fleurs  de  benjoin  ,  un  fcrupule . 

Toutes  ces  drogues  bien  puheriféesferont  mifes  dans  un  matras  exaHement  bouchS^ 
&  vous  les  y  laijferez.  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  au  bain  marie  tiède  dans 
une  chopine  d'eau  de  rofes ,  &  un  demi-fetier  d'eau  de  fleurs  d'oranges. 

Après  cela  dijHlle'^le  tout  dans  le  même  bain  marie  >  que  vous  échaufferez  davan- 
tage ,  &  dans  l'eau  dijUllée  diffolvel^-y 
Du  mufc  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun  fix  grains. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  groflieremcnt  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfcmble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deflus  ,  les  eaux  diftillécs  de  rofe  & 
de  fleur  d'orange ,  on  bouchera  bien  la  cucurbite,  &  l'on  mettra  la  matière  en  di- 
geftion au  bain  marie  tiède  pendant  vingt-quatre  heures  ,  en iuire  r.iyant  débou- 

Fffffi; 
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chée ,  l'on  y  adaptera  un  chaf>itcau  &  un  recipient,  on  lurrera  exaûement  !es  joi'iv 
turcs  avtc  de  la  vtflie  ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  marie  chaud  , 
on  difloudra  dans  1  eau  diftdlée  le  mufc  &  l'ambre  :  on  gardera  cette  eau  dans  une 
Eau  d'An-  bouteille  bien  bouchée  ,  c'ell  ce  qu'on  appelle  Eau  d'Ange. 

gc.  Elle  n'eft  employée  que  pour  les  parfums ,  on  en  arrofe  les  habits ,  les  gands,  les 

toilettes. 

On  peut  attacher  le  muM:  &  l'ambre  gris  pulverifez  &  enveloppez  dans  un  peu 
de  cotton  au  bec  de  l'alenvbic  avant  la  diftiUation  ,  afin  que  l'eau  qui  diftiHera, 
s'empreigne  mlcnliblement  de  ces  aiomatcs  en  les  diilolvant. 

Qi^ie^ues-uns  (e  contentent  de  tirer  la  teinture  des  drogues  dans  les  eaux  de  rofes 
&dc  fleur  d'orange  fans  la  faire  drftiller. 

On  peut  faiie  kcher  le  marc  des  drogues  qui  eft  refté  dans  la  cucurbite,  & 
l'employer  pour  paifumer  quelques  hardts ,  ou  pour  faire  biûier  au  lieu  de  caflb- 
lertes  ou  de  pnftiîles ,  car  il  a  retenu  encore  beaucoup  d'odeur. 

Quand  on  rerrancheroit  le  labdanum  de  la  compofitiori ,  l'eau  d'ange  n'en  feroic 
cas  moins  odorante. 

On  n'employé  plus  guère  d'eau  de  fenteur  ambrées  &  mufquées ,  depuis  qu'on 
i.  reconnu  que  ces  odeurs  txcitoicnt  des  vapeurs  aux  femmes,  &  quelquefois  mêraç 
aux  hommes. 

Eau  Jloptftchjû^ue ,  de  Mynfrthtj. 

"PreneX^de  U  racine  de  petit  gaUnga  ,  une  once  &  demie , 
X^e  celles  de  gingembre  il^nc  ,  de  pirnperm  lie  ,  d'aimée  y 

D'acorus  acjuatie^ite ,  dit  gyrojie ,  de  la  noix  mnfcade ,  de  la  canelle ,  (j^ 

Du  majUch  ,  de  chacun  une  once  , 
'J)es  feuilles  de  menthe  cnjpée ,  de  celles, de  romarin,  de  fange  ^  & 

D' abfinthe ,  de  chacune  demi  once , 
J)es  deux  cardamomes  ,  de  la  fewence  d'ammi ,  < 

Du  calamus  aromatique  y  dit  niacis ,  &  du  poivre  long,  de  chaciiit 

trois  dragrnes , 
J)n  jonc  odorunt ,  dufpicanard ,  &  du  bois  d' aloes ,  de  chacun 

deux  dragrnes  , 

Toutes  ces  drogues  bien  mélangées  &  piUes  feront  infiifécs  pendant  t^uatort.e  jours 
dans  quatre  pintes  de  vin  d'Efpagne ,  une  chopine  d'eau  dépouillât ,  (^  autant  d'eaif 
de  melijfe. 

^pris  cela  diftillez.-les  au  bain  marie  felon  l'art. 

REMARQVES. 

On  concaflera  bien  toutes  les  drogues ,  &  on  les  mettJa  dans  un  grand  mafras , 
en  verfera  defl'us ,  la  malvojfie  &:  les  eaux  diftillécs ,  on  bouchera  oadtcment  le 
«latras,  &  on  le  placera  dans  le  f^umier  ou  au  bain  ma'  ie  tiede  ,  pour  y  lailler  1 1  ma- 
tieieen  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  après  lelqucls  on  verfera  toute  l'infufion 
dans  une  grande  cucurbite  de  veirc  ou  de  grez  ,  &  y  ayant  adapté  un  chapireau  8Ç. 
un  recipient,  &  lutté  exaftemcnt  les  jomtures ,  on  en  fera  dilliller  l'humidirc  au 
bain  marie ,  ou  au  bain  de  vapeur  i  on  gardera  l'eau  diflillce  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 
Vcrtur.       tUe  fortifie  &  elle  réchauffe  les  cftomachs  trop  froids ,  elle  en  appaife  les  dou- 
leurs ,  elle  difcute  la  pituite  crafle ,  elle  arrcfte  le  vomiflemenr ,  elle  excite  l'appetic , 
elle  ch.ifle  les  vents  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes.    La  dole  en  clt  def  oiî 
Dofc.      demi  once  jufqu'à  deux  onces. 
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On  pfUt  fubftituer  à  la  malvoifie,  le  vin  d'Efpagne  ou  même  Ic  vin  blanc  ordi-; 
Cairo 

^au  Stomachique ,  de  Le  Mort^ 

Tretiez.  4e  Picorce extérieure  cC oranges  tUne once ^ 
I>it  petit  gaUnga  ,  citi'j  dragmes  , 
Du  gingembre  ,  trois  dragmes  , 

Dit  calamus  aromatitjue  ,  &  de  l'aunée  ,  de  chacun  deux  drAgmtS  p 
Du  cardamome  &  du  gyrofle  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie , 
De  l'efvrit  de  vin  ,  trois  demi  fetters , 
Du  nitre  ,  deux  dragmes , 

Laljfez.ces  drogues  en  maceration  pendant  Jîx  jours  i  après  ccU  fè^arez  l^e4H  claire^ 
du  marc  ^  &  la  gardel^pour  l'ufage. 

RE  M  A  R  Q^V  ES. 

On  concafTcra  les  drogues  ,  on  les  mertra  irfufer  pendant  fix  jours  dans  les  efprîtï 
âc  vin  &  de  nitre  en  un  vaiiTeau  bien  bouché  ,  eniuite  l'on  filtrera  la  teinture  ,  ÔC 
on  la  gardera, ou  bien  l'on  fera  diftillcr  l'infufion  en  la  manière  ordinaire.  Vcrca^ 

Cette  eau  cft  propre  à  fortifier  l'eftomach  ,  à  aider  à  ladigeftion,  à  chafier  les  Dofcj 
»ents.   La  dofc  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

L'efprit  de  nitre  a  été  mêlé  dans  cette  compofition  pour  tirer  rqieux  la. teinture 
fjes  ingrediens ,  il  donne  à  l'eau  une  odeur  agréable. 

Eau  cordiale  froide ,  d'Hercules  de  Sjaxe. 

Prene'^  du  vinaigre  blanc  ,  une  chov'ne , 
X>es  fucs  de  borrache  ,  de  biiglnfe ,  de  mei'jfe ,  de  biflorte  ,  de  tormentille  ,■ 

De  fcordiitm  ,  de  verveine  ,  de  patience  ,   d'ofeUle  ,  de  rhue  de  chèvre ^ 

De  myrrhis  ,  des  deux  cyanus  01:  bluets  ,  de  J'oucy ,  des  limons  & 

De  citrons ,  de  chacun  demi  livre , 
T)es  fncs  de  quinte-feuille ,  &  de  pimpernellcj  de  chacun  trois  onces. 
De  la  femence  de  pourpier  ,  deux  onces , 

De  celles  de  citrons  ,  &  de  chardon-ben't,  de  chacune  demi  once^ 
Des  fleurs  de  nenuphir  ,  deux  onces , 

De  celles  4e  borrache ,  de  buglofe ,  de  violettes  ,  d' œillets  ,  de  chaeuttes  une  once  j 
De  la  poudre  des  trais  Jantaux ,  Jîx  dragmes  , 

^"'JP'^^'  tout  en  infi'fon  peniant  trois  jours ,  après  cela  dijUlie'^le  dansdft 
vaijfeaux  de  verre.  Ajoùce':!^a  la  li.jueur  dijiilUe , 

De  la  terre  fgillée  ,  efiiatre  onces  &  demie. 

Des  perles  préparées  avec  l^fuc  de  citron  ,  trois  dragmes, 

Jldèlez.  le  tout  enfemble  &  le  gardez» 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  les  fucs  des  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur,  on  mêlera  ces  fucs 
avec  le  vinaigre  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  ;  on  y  mettra  infufer 
pendant  trois  jours  ,  les  f.menccs  concaflees/les  fleurs  &  la  poudre  des  trois  fan- 
taux  .enluire  l'on  fera  diftillcv  la  liqueur  au  feu  de  fable-,  on  démêlera  dans  l'eau 
pnt'.Lec  la  terre  figillée  6c  les  perles  préparées  ou  broyées  lur  le  porphireavec  du 
fuc  de  citron  dépuié,  puis  icchées ,  on  gardera  le  loue  enfemble  dans  une  bouceills 
pien  bouchée. 
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Vertus       Cette  eau  eft  eftimée  corcliale  &  rafraichifTante  ;  on  pretend  qu'elle  refifte  à  la 
Dofc.  malignité  des  humeurs.    Ladofeen  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

tile  feroic  un  peu  acide  à caufe  des  fucs  de  citrons ,  de  limons  &  d'ofeilîe ,  &:  le 
vinaigre  qui  entrent  dans  fa  compofition  -,  mais  cette  acidité  eft  détruite  ou  abfor- 
bée  par  la  terre  figillée  &  par  les  perles  qu'on  y  ajoiite. 

Quoyque  la  préparation  de  cette  eau  foit  grande  ,  je  la  trouve  d'une  vertu  forc 
mediocre 

Eau  cordiale  chaude ,  du  même  Auteur^ 

TrtneTjie  l'ècorce  de  citron  ,  des  feuilles  de  mtlijfe,  de  hajîlic ,  & 

de  'vlncetoxicun  , 
Des  fleurs  d' œillets  ,  de  romarin ,  de  farriete ,  des  femences  de  diBame , 
»    De  fcordium  i  de  ferjil^  &  de  fenouil;,  de  chécifnes 
une  poignée, 

Infufe'^ces /impies  dans  unefiiffifante  quantité  de  vin  XEfpagne  pendant  trois  jours  i 
tnfuite  dijH liez- les  j  &  faites  encore  infrfer  dans  la  ligueur  diflilUe , 

Du  gyrojie  ,  du  macis  j  de  la  mufcade ,  &  du  bois  d' aloes  ,  de  chacuns 
deux  dragmes  y 

Diftillel(^  le  tout  pour  la  féconde  fois  ;  vous  pourrez^  même  dans  cette  féconde  difiilla^' 
tien  ,  diffbudre  quelques  grains  de  mufc  &  d' ambre. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  rëcorc€  de  citron ,  les  femences ,  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on  l(¥ 

mettra  enfembledans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deftUs,  de  la 
malvoifie ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  mufcat ,  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on 
bouchera  bien  le  vaifleau  ,  &  on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
pendant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  diftiUer  l'intulion  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur  &  dans  l'eau  diftillée  ^  on  fera  infufer  pendant  trois  autres  jours  ,  les  gyro- 
fles ,  la  mufcade ,  le  macis  Sc  le  bois  d'aloes  :  on  fera  enfuire  diftiUer  cette  féconde 
infufion  ,  &  l'on  en  gardera  l'eau  diftillée  ;  Ci  on  veut  la  rendre  plus  odorante  ,  on 
pourra  envelopper  deux  grains  de  mufc  £c  autant  d'ambre  gris  dans  un  peu  de 
cotton  j  pour  les  attacher  au  bec  du  chapiteau  afin  que  l'eau  diftillant  delfus,  s'en- 
empreigne. 
Ycrras.  Elle  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach  ,  elle  reSfteà  la  malignité  des  humeurs,  elle 
Dofe,  reveille  les  efprits  ,  elle  excite  la  fcmence,elle  poulie  parla  tranfpiration.  La  dofc 
en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  femences  dediptam  &  de  fcordium  ne  font  pas  communes,  on  peuf 
leur  fubftituer  la  racine  du  diptam  &  les  fommitez  du  fcordium. 

Eau  de  panaces  heracleum  compofée. 

Prenez,  du  guy  de  chcfne  &  de  lafemence  de  ferment  aine  ,  de  chacun  quatre  etKes, 
De  la  racine  de  pivoine  ,  trois  onces  , 

De  celles  de  levijti^iie  ,de  diûame  blanc,  &  de  z.edeaire  ^de  chacune  deux  mces y, 
De  lafemence  de  pivoine  ,  une  once  &  demie  ^ 
Du  pavot  blanc  j  une  once , 
Du  caftoreum  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  demi  once  , 

Fa'tes-les  infufer  chaudement  pendant  dix  jours  dam  deux  pintes  d'eaH  demeliffér 
&  dans  une  pinte  &  chopine  de  vin  mufcat. 

Après  cela  diJHlle'(- les  felon  tart.- 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

'On  concafTera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucutbite 
,de  verre  ou  degrcz  ,  on  y  verfera  le  vin  raufcat  &  l'eau  de  meliffe  ,  on  couvrira 
exactement  le  vaiHeau  ,  on  le  placera  en  digeftion  en  un  lieu  chaud ,  comme  dans  le 
fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix  jours,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable ,  &  l'on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  affedions  de  matrice  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  fem-  Vertui^ 
mes ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  l'épileptie ,  pour  chaffer  les  vents  ,  pour  re-   Dofc. 
iîfter  au  venin.   La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  d'Ausbourg  ,  elle  prend  fon  nom 
du  panacts  heracleum ,  qui  eft  une  plante  ferulacée  ,   d'où  l'on  croit  que  découle 
jl'opopanax  ,  &  qui  croît  abondamment  en  Beotie ,  en  Achaie ,  en  Macédoine ,  mais 
il  eft  étonnant  qu'il  ji'cn  entre  point  dans  la  defcription;  il  y  a  bien  de  l'apparence   p^f    .   s^ 
qu'elle  a  éré  oubliée  dans  les  impreffions  des  Difpenfaires;  car  pourquoy  l'Auteur  j^  compo-. 
.de  la  compo^tion  luy  auroit-il  donné  ce  titre ,  s'il  n'y  avoir  fait  entrer  que  les  fition, 
drogues  qu'on  y  trouve  décrites  ;  Il  feroit  donc  à  propos  d'y  ajourer  des  feuilles  du 
panaces  heracleum  fix  poignées ,  des  racines  de  la  même  plante  deux  onces  ,  mais 
comme  cette  ferule  ne  fc  trouve  pas  dans  fa  force  en  nos  climats  tem.perez ,  on  pour- 
roit  luy  fubftituer  deux  onces  d'opopanax. 

Eau  fiphylique  i  de  Bateus. 

Prenez,  delafcienre  de  gay  ne  ,  une  livre  &  demies 
De  la  pure  hierre  nouvelle ,  une  pinte  , 

Adettez.-les  en  maceration  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  jours ,  puis  dlfiillez.- 
Iti  jufqua  ficcïté, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  lafcieurc  de  gayacdans  unecucurbite  de  verre  os  de  grez  ,  on  ver- 
fera deffiis,  la  bière  récemment  faite  &  bien  purifiée,  on  bouchera  levalffeau  & 
on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laiflerla  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours  ,  puis  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie ,  on  gardera  l'eau  diftillée  dans 
Mne  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  (udorifique,  défîccativc,  propre  pour  les  catares ,  pour  les  rhumatifmes,  Vcrtu« 
pour  la  goutre  fciatique.  La  dofe  en  cft  depuis  une  once  jufqu'à  fix.  Dofe, 

Si  l'on  diflolvoit  dans  cette  eau  diftillée  une  dragme  &  demie  de  {cl  de  gayac  , 
on  la  rendroic  encore  plus  falutaire. 

Bm  contre  les  vers ,  de  My?tficht. 

Prenel^^  de  la  raclure  de  corne  de  cerf,  quatre  onces  , 
Des  feuilles  de  fenné ,  de  la  fewience  contre  les  vers ,  de  celle  de  citron  ^  & 

De  la  coraline  vraye ,  de  chacune  une  once  &  demie  , 
Des  noyaux  de  pefches ,  de  la  rhubarbe  choifte  ,  du  meilleur  agaric  & 

de  la  myrrhe ,  de  chacun  une  once , 
Des  racines  de  diSiame  blanc  ,  d" arijhleche ,  ronde ,  &  de  '^doaire ,  de  chacune , 

fix  dragmes  , 
Du  tartre  blanc ,  du  nitre  purifié  ,  &  du  faffran  trient  al,  de  chacun  demi  once  , 
Des  fcmmite\  de  petite  centaurée ,  &  de  tanaife ,  des  fUurs  de  pefcher, 

Du  vois  de  coudrier  râpé,  de  chacun  trois  dragmts , 
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De  l^ argent 'Vif  ^  deux  dragmes  , 

Toutes  ces  drogues  hachées  &  filées  feront  hifnfèes  pendaM  huit  jours  dans  deufi' 
finies  d'hydromel ,  après  ceU  ajoutez.-^ 

Des  eaux  d'ahjinthe  ponticjue  &  d'aurone ,  de  chacune  trois  demi  fetiers , 
De  celles  de  chardon- bénit ,  de  chiendent ,  defcordium  j  de  chacune  une  chopine  ,■ 

MêW^le  tout ,  &  le  diftillez.  par  l' alembic  au  bain-marie.' 

R  EM  A  R  QJO  E  S. 

Gn  concaflera  le  fenné,  les  femences ,  la  coraline  ,  les  noyaux  de  pêches ,  les  raci- 
nes, l'agaric,  la mvri he,  le  tartre  ,  le  falpeltre  les  fommitez  ,  &  ksfeuiiles,  on  les 
mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbitede  verre  oudegrcz  avec  le  vif  argent, 
les  raflires  &  le  lafFran  ,  on  verfera  deflus  l'hydromel ,  on  bouchera  exadtement  le 
vai/Teau ,  &  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  ticde  pendant 
huit  jours ,  on  y  ajoutera  enfuite  les  eaux  diftiUées ,  &  ayant  bien  brouillée  le  tout 
on  en  ifera  la  diflillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 
■Vertus.  Cette  eau  cft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  &:  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en 
jjofj_  forme  d'autres ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  refifte au  venin.  La  dofe  en 
tft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre. 

Si  au  lieu  de  faire  la  dillillarion  ,  on  fe  contentoit  de  l'infufion,  elle  fcroit  pur=i- 
gative,  &  elle  vaudroit  mieux  pour  les  vers,  mais  elle  f e garderoit  peu  detems. 

E^ti  d' Hirondelles^ 

Prenez,  des  petits  d'hirondelles  coupez  vivanspmr petits  fàorce/fix,  deux  deitzaines^ 

Dit  giiy  de  chefne  ,  trois  onces , 
De  la  racine  de  pivoine ,  deux  onces  y 
De  la  fcmence  de  pivoine ,  une  once  , 

Des  sM'.x  de  muguet ,  de  fleurs  de  fureali ,  de  pivoine ,  detillot ,  de  chacune  une  pinte,- 
Laiffe\  le  toiueniafujïon  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  diftiiUz.de  an  bain  i/iarie., 

K  E  M  A  R  ou  E  Si 
On  aura  des  petits  d'hirondelles  tirez  de  leurs  nids,  on  les  coupera  vivans  par' 
Bctits  morceaux,  6c  on  i?s  mettra  inhiler  avec  les  autres  drogues  concalîées  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  les  eaux  dirtillées  au  Soleil,  ou  au  bain  marie  rie-- 
de  ,  puis  on  fera  diilillcr  le  tout  au  feu  de  fable  :  on  gaedcia  cettceau  diftillée  dans- 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Eile  eft  propre  pour  l'épileptié  ,  pour  I'apoplexicj  pour  la  pàralifie  ,  pour  leS' 
vcrtigcï.   La  doic  en  cil  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

La  fubftancc  des  h-rcndellcs  la  plus  falurair-c  pour  les  maladies  dans  lefauclies  on' 
donne  cette  eau,  fcioit  le  fel  volatil,  rtais  il  ne  s'en  détache  guère  dans  la  diilil-- 
lation ,  prefque  tout  ccluy  que  ces  petits  animaux  contiennent  demeure  au  fond  de 
lacucuibite  avec  le  marc  -,  ainfi  l'eau  en  diflillation  n'a  emporté  avec  eile  que  la  par- 
lai forma-    rie  phlegm  Jtique  des  hirondcllts;  je  fcrois  donc  d'avis  pour  profiter  de  tout,  qu'on 
Tîon  de       jviît  la  matière  rcdante  après  la  diftillation,  dans  une  cornue  de  grez  ou  de  verre' 
leau  d  lu-    jjiféc,  qu'on  la  plaçât  dans  un  fourneau  de  réverbère  ^  qu'on  luy  adaptât  un  gros 
ion  c  e.      Jj^Iqj,  fie  verre,  qu'on  lutâr  exadcment  les  jointures^  &  que  par  un  feu  gradué,' 
l'oTi  cti'  fit  fortir  premier cnunt-Ic  phi  .'gme  ,  puis  l'cfprit ,  l'huile  &  enfin  le  fel  vo- 
latil :  cu'on  laifiât  éteindre  le  feu  &  refroidir  les  vailTcaux  :  qu'on  les  /eparat  & 
qu'on  versât  l'eau  diftillcc  dans  lebalon  avcd'efprit ,  l'huile  &  le  fel  volatil  :  qu'on 
itgjtâ:  bien^k  balon  j:our  detacher  <Sc  diiloudre  tout  le  fd  volatil  :  qu'on  filtrât  la 
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liqueur  par  un  papier  gris ,  pour  en  feparer  l'iiuile ,  &  qu'on  redifiât  cette  liqueur 
filtrée  en  la  faifant  diftiller  par  un  alembic  de  verre  fur  un  petit  feu  de  lable  ; 
on  auroit  une  eau  empreinte  des  prmcipales  lubftances  des  mixtes  qui  entrent  dans 
la  compofition  ,  Si  qui  répondroit  bien  mieux  que  l'autre  aux  bons  effets  qu'on  doit 
en  attendre  -,  à  la  vérité  elle  auroit  acquis  une  odeur  &  un  goût  un  peu  delagrcable  -, 
mais  on  ne  doit  point  avoir  tant  d'égard  à  ces  délicate ffes ,  qu'à  rendre  le  remède 
profitable. 

Juire  Eau  dniromelles. 

Preniez,  de  petites  hirondelles  dans  leur  nid  ,  au  nombre  de  vingt , 

Mette\-les  dans  une  citcurbite  de  verre  ,  &  ajoutez,  far  dejftts 

Du  crane  humain  râpé  ,  trois  onces , 

Du  cafloreum  ,  une  once  &  demie , 

Du  guy  de  chefne  concajfé  ,  une  once  , 

Des  eaux  de  fleurs  de  tillot ,  de  lavende  &  de  muguet ,  de  chacunes  trois  demifctiers, 

Dnfuc  de  la  racine  &  des  feuilles  de  pivoine  mâle  ,  &  du  vinaigre  fcillitique  , 

de  chacun  un  demi  fetier. 

Laiffez.  toutes  ces  drogues  en  infnjïon  fur  un  très-petit  feu  pendant  deux  jours  y 
puis  vous  les  diftilkrez.  au  fin  de  fable  modéré. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs  nids,  on  les  metrra  vivantes  &  en- 
tières dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  mêlera  le  crane  humain  râpé,  ~ 
le  guy  de  chefne  &  le  caflor  pulverifez  groffierement ,  on  râpera  de  la  racine  de  pi- 
voine mâle ,  &  l'on  en  pilera  les  feuilles  dans  un  mortiei  de  marbre  ,  on  exprimera 
le  tout  pour  en  tirer  fix  onces  de  fuc  qu'on  verfera  dans  la  cucurbite  avec  le  vinai- 
gre fcillitic  &  les  eaux  difliliées  de  fleurs  de  tillot ,  de  lavende  6c  de  lis  des  valées , 
on  couvrira  exaâement  le  vaifTeau  &:  on  le  mettra  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifTer 
la  matière  en  digeftion  pendant  quarante  heures  :  enfuice  l'ayant  découvert,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient,  on  luttera  les  jointures,  &par  un  petit  feu 
de  fable  ,  l'on  fera  diftiiler  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  l'epileptie  ,  pour  les  maladies  hyflcriques  ,  pour  l'a-   Vertus, 
poplexie.  La  dole  en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  deux  onces.  On  met  icy  ks  hiron-   Dote 
délies  vivantes,  afin  qu'en  mourant  dans  la  cucurbite  ,  elles  communiquent  plus  de 
leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lelquelles  on  les  fait  macérer,  mais  par  cette  diftilla- 
tion  ,  on  n'enlevé  guère  de  leur  fubflance  principale  qui  confifte  dans  le  fel  volatil, 
comme  j'ay  dit  en  l'opération  précédente. 

lien  eft  de  même  à  l'égard  du  crane  humain,  cette  diftillation  n'en  peut  déta- 
cher que  la  partie  la  plus  phlegmatique  quia  peu  de  qualité,  &  fon  fel  volatil  qui 
fait  toute  fa  force,  rclte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc. 

Les  principes  du  caftor  étant  beaucoup  plus  exaltez  ou  naturellement  détachez  , 
que  ceux  des  autres  parties  d'animaux  dont  |e  viens  de  parler,  ils  fe  communiquent 
aulTi  bien  plus  facilement  aux  liqueurs,  &  il  en  diftille  beaucoup  ,  car  l'eau  eft  em- 
preinte de  Icuv  odeur  ,  mais  il  en  refte  aufTi  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de  la  cu- 
curbite. 

Le  vinaigre  fcillitic  ne  me  paroît  pas  bien  approprié  dans  la  compofition  de  cette     Eau  d'hi- 
cau  ,  parce  qu'étant  acide  ii  fixe  &C  il  détruit  en  parties  les  volatiles  qui  doivent  être  rondelle 
confeivcz  :  )e  voudrois  le  retrancher  &  employer  en  la  place  une  once  &  demie  d'oi-  îc'oi'iiec.  1 
enon  de  folle.  Je  lerois  auflî  d'avis  par  les  raifons  que  j'ay  dites ,  qu'après  la  diftil- 
lation de  l'eau  ,  on  procédât  à  celle  du  marc  par  la  cornue ,  pour  en  tirer  le  lel  vola- 
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til  &  les  autres  fubftances  qu'on  mêleroic  avec  l'eau  diftillée ,  puis  on  filtreroit  le 
mélange  ,  &  on  le  redifieroit  par  l'alembic  de  verre,  comme  il  a  été  dir  dans  les  re- 
marques fur  l'opération  précédente.  Par  ce  moyen  on  auroit  une  fort  bonne  eau- 
d'hirondelle. 

Em  de  fies  com^ofée. 

PreneX^  '^"  7?^«rf  de  pivoine  &  de  primevère ,  de  chaawesfix  dragmes , 
De  celles  de  lavende  &  de  romarin ,  de  chacunes  cincj  dragmes , 
De  celles  de  fauge ,  de  marjolaine,  de  betoine  ,  d'hyfope  &  da  guy  de  chefne ^ 

de  chacune  demi  once. 
De  Ia  racine  d'arijioloche  longue  ,  trois  dragmes , 
De  la  canelle  ,  du  gyrofle  ,  du  cardamome  ,  de  la  noix  mufcade , 

Des  cubebes ,  de  chacnn  une  dragme  &  demie , 
Des  fleurs  de  fléchas  arabique,  du  cajioreum  ,  de  la  femence  de  pivoine , 

De  fa  racine  ,&  de  celle  de  pyrethre ,  de  chacune  une  dragme  , 
Des  fleurs  de  muguet ,  demi  dragme  , 

Toutes  ces  drogues  grojjterement  piiées  ^  feront  mifes  en  infufion  d^nf 
trois  chopines  d'eau  de  muguet  j  dans 

Trois  demi  fetîers  de  celle  de  fleurs  detillat  ^ 
Mt  une  chopine  de  celle  de  primevère , 

On  y  ajoutera  enfuit e  douze  petits  de  pies  que  l'on  pilera  après  leur  avoir  Sté  leur^ 
*■  P^^^  grandes  plumes  :  après  quoy  en  diflillera  le  tout  au  bain  marie, 

REMARQJUES. 

On  concaflera  bien  tous  les  ingrediens ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucur- 
bice  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verfera  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  bien  le 
vaifleau ,  on  le  mettra  dans  le  fumier  en  digcftion  ,  on  l'y  laifléra  trois  jours ,  puis 
l'ayant  débouche  ,  l'on  y  ajoutera  les  petits  des  pies  tirez  de  leurs  nids ,  plumez  & 
bien  déchirez  ,  on  agitera  le  tout  enfemble ,  on  couvrira  la  cucurbice  de  Ion  chapi- 
teau ,  on  y  adaptera  un  recipient,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  l'on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain-marie,  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l'épileptie  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  une  once. 

Les  pies  ne  peuvent  pas  communiquer  beaucoup  de  leur  vertu  dans  cette  diftil- 
lation,  car  étant  (implement  échauff'ées  par  une  chaleur  auflî  douce  qu'cft;  celle  du 
bain  marie  ,  il  ne  s'en  élevé  que  du  phlegme.  Ainfi  le  fel  volatil  à  qui  l'on  peut  at- 
tribuer toute  la  vertu  de  ces  oifeaux  ,  rcftc  dans  la  cucurbite  avec  le  marc  des  dro- 
gues. Je  fcrois  donc  d'avis  qu'après  la  diftillation  dt  l'eau,  on  tirât  par  la  cornue  à 
feu  gradué  ,  le  fel  volatil  de  !a  matière  rcftmre,  &  qu'on  le  mêlât  dans  l'eau  diftillée, 
de  même  que  j'ay  dit  dans  les  remarques  (ur  les  eaux  d'hirondelles.  Par  ce  moyen  on 
auroit  une  eau  empreinte  de  toute  la  qualité  des  drogues  ;  fon  odeur  à  la  vérité  en 
feroit  devenue  plus  defagréable  ,  mais  on  doit  avoir  moins  d'égard  au  goût  qu'à 
la  vertu. 

Enu  de  ties  compofce ,  de  Batcus 

Prenez  des  petits  pies  au  nombre  de  flx , 
De    l'txcriment  blanc  d'un  paon  mâle  ,  demi  livre , 
Du  veritable  guy  de  chcfne  ,  &  de  la  racine  de  pivoine  mâle  ,  de  ch^icun  quatre  onces  > 
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Des  fltftrs  de  primevère  nouvellement  cHeillies ,  une  livre , 
Du  vin  hlanc  &  du  vin  d'Efpagne ,  de  chacun  deux  pintes  &  choplne , 
MctteX^  le  tout  en  infufion ,  &  faites  diJHller  feloH  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  prendra  au  commencement  du  Printemps  les  petites  pies  tirées  de  leurs  nids,- 
on  les  coupera  par  morceaux,  &  on  les  mêlera  dans  une  grande  cucurbire  de  verre 
ou  de  terre ,  avec  l'excremenr  blanc  d'un  paon  mâle ,  le  guy  de  chefne  râpé  ou  grof. 
fièrement  pulverifé  ,  la  racine  de  pivoine  mâle  coupée  par  petits  morceaux ,  &  con- 
caflée  ,  &  les  fleurs  de  primevère  recemmer.t  cueillies  dans  leur  vigueur  i  on  verfera 
fur  ce 'mélange  le  vin  blanc  &  le  vin  d'Efpagne  :  on  bouchera  le  vaifleau  ,  &  on  le 
mettra  en  un  lieu  chaud  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures  -,  on  débouchera  alors  le  vaifleau,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient, 
on  luttera  exadlement  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diftillcr  la  liqueur  au  bain  de  fable, 
ou  au  bain  marie.  On  gardera  l'eau  difl:illée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elleefl:  eftimée  un  bon  remède  contre  l'épileptie.  La  dofe  en  efl: depuis  une  once  Vertu»; 
jufqu'à  quatre  :  on  en  prend  matin  &  foir  quelques  jours  avant  ia  pleine  lune  ,  &  Dofc. 
la  nouvelle  lune. 

Ëm  carmtnAÙ've  de  Sylvius  Delho'é. 

Frêne?  des  femmitez.  de  petite  centaurée ,  des  feuilles  de  romarin , 
De  celles  de  marjolaine ,  de  rhue  cultivée  ,  &  de  bafdic,  de  chacune 
une  poignée  (^  demie , 

De  la  canelle ,  Jîx  dragmes  , 

Des  femences  d'angelique ,  de  levifii/jue  &  d'anls  j  de  chacune  demi  once  , 

Des  h  aye  s  de  laurier  ,  trois  dragmes  , 

De  la  noix  mufcade ,  du  macis  ,  des  racines  d'imperatoire ,  de galanga ,  & 
De  gingembre ,  de  chacun  une  dragme  &  demie , 

De  la  racine  d'angeliefue,  du  gyrofie  &  de  l'écorce  d'orange,  de  chacun  une  dragme  . 

Toutes  ces  drogues  étant  hachées  &  pilées  grojfie rement  y  verfez.  pardejfus  trois 
fhopines  &  demi-Jetier  d'efprit  de  vin , 

Vous  laijferez.  digérer  le  tout  fendant  deux  jours  au  bain  marie  ,  après  quoy  vous  le 
diflillerel^jufquàfecherefe  ,  &  gardereTj effrit  diJHllé  foHf  Pufage. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Après  avoir  incifé  &  concafle  toutes  les  drogues,  ou  les  mettra  cnfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  ou  verfera  dcflus ,  l'efprit  de  vin  _,  on  couvrira 
la  cucurbire  exademcnt,  &  on  laiflerala  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours 
au  bain  d'eau  tiède  :  enluite  l'on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  rcci- 

Fient,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  au  même  bain  l'on  fera  diftiller  toute 
humidité,  on  gardera  l'eau,  ou  plutôt  l'elprit  diftillé,  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,'  elle  difcure  &  elle  raréfie  les  glaires ,   ''*''"'** 
elle  appaife  les  trenchées.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dofi, 

Eau  carminative  ou  de  camomille  com^ofée  ,  de  ^vajfer. 

Prenez  des fienrs  de  camomille ,  dix  poignées , 

Coupez.-les ,  pileT^les  &  les  mettez,  en  infitfion  dans  deux  pintes  &  choplnes  d'eau 
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dijHlUe  de  camomille ,  &  dans  une  pinte  de  très -h  on  vin ,  &  cela  fendant  vingt-quatre 
heures. 

Puis  coulelijinfiifion  &  l'e.\yrlme\fortement ,  &  mette'^enfuite  huit  poignées  d'au- 
tres fleurs  de  camomille  infufer  dans  la  colature  four  la  féconde  fois  :  après  cjuey  vous 
mettre'^  en  maceration  pendant  vingt- quatre  heures  dans  cette  féconde  colature 

Des  fleurs  de  camomille ,  quatre  poignées  , 

De  l'abfynthe  ,    de  la  petite  centaurée ,  du  ponillot,  (^  de  l'origan,  de  chacune i 

une  poignée  t 
Des  femences  d'aneth ,  une  once , 
De  celtes  d'anis ,  de  fenouil ,  de  carvi ,  de  cumin  ,  de  chardon  bénit , 

De  chardon  notre-dame  ,  de  l'écorce  extérieure  d'orange ,  de  chacune  demi  once. 
Des  bayes  de  genièvre  CT  de  laurier ,  de  chacun  quatre  fcrupules. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infnfion  ,dijiille\Jetout  au  bain  marie  tempéré ,  felon 
l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  prendra  dix  poignées  de  fleurs  de  chamomille  récentes  ,  on  les  mettra  en  in- 
fufion  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  dans  l'eau  de  chamomille  &  le  vin 
blanc  en  un  vailTeau  de  terre  bien  bouché  ,  on  coulera  l'infufion  avec  forte  expref- 
fion,  &  l'on  y  fera  infufer  comme  auparavant,  huit  poignées  de  nouvelles  fleurs 
de  chamomille,  on  coulera  cette  féconde  infufion,  exprimant  fortement  le  marc  , 
&  l'on  mettra  dedans  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  en  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez  bien  bouchée  ,  quatre  poignées  de  fleurs  de  chamomille  &  les 
autres  drogues  concalfées,  puis  ayant  adapté  à  la  cucurbite  une  chapiteau  &  un 
recipient,  &  lutté  exaftement  les  jointures,  on  fera  diItiUec  toute  la  liqueur  au 
bain  marie. 
Vertus.  Cette  eau  efl  fort  bonne  pour  difcuter  les  glaires,  &  pour  diflîper  les  vents; 
on  s'en  fert  pour  la  colique,  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  aidera  la  digeftion, 
exciter  les  mois.  Ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Cette  eau  a  ordinairement  une  couleur  laitteufe  ,  à  caufe  de  quelque  portion 
d'huile  qui  monte  par  la  diftiUation ,  &c  qui  fe  tient  raréfiée  -,  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée ,  de  peur  que  fes  parties  fpiritueufes  ne  fe  diflSpent, 
car  ce  font  elles  qui  font  fa  vertu. 

Eau  de  chapon, 

Prene'^  un  chapon  maigre ,  ôtel^luy  les  entrailles ,  coupez-le  par  morceaux ,  &  faites 
enforce  qu'il  ne  lny  refie  point  de  gra'Jfe  ,  cuife^jk  enfuite  avec  une  quantité fa^fante 
d'eau  de  fontaine  dans  un  vaiffeau  bien  clos  au  bain  marie.  Cela  étant  fait , 

Prenez,  du  bouillon  bien  exprimé ,  trois  chopines  , 

Des  eaux  de  bo-^rache  &  de  violettes ,  de  chacune  trois  demifetiers^ 

De  la  mie  de  pain  fartant  du  four ,  une  demi  livre  , 

De  la  candie  concajféc  ,  demi  once  , 

Des  fleurs  de  rofes  rouges,  deux  dragmes  &  demie , 

Dç  celles  de  violettes ,  de  borrache  &  de  buglofs ,  de  chacune  une  dragme. 

Diftillez  le  tout  dans  des  vaijfeaux  de  verre  felon  l'art. 

R  E  MA  R  îiy  ES. 
On  vuidera  un  chapon  de  fes  entrailles,  on  Iç  coppçra  par  morceaux,  OQ  en 
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ôtera  la  fffaifle,  on  le  fera  cuire  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  dans  un  poc 
bien  bouché,  au  bain  marie.  On  coulera  le  bouillon,  exprimant  fortement  le  cha- 
pon cuit.  On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  la  canelle  con- 
caflée  j  la  mie  de  painchaudfortant  du  four  &  les  fleurs,  on  verl'eradefTus,  le  bouil- 
lon ôc  les  eaux  diftiillées  ,  on  laiflera  le  tout  en  digeftion  pendant  dix  ou  douze 
heures ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  feu  de  fable  ,  on  gardera  cette  eau  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Elle  eft  cordiale  ,  pedorale  &  reftaurante ,  elle  eft  bonne  dans  la  phtifie  &  dans    Verrai. 
les  autres  maladies  de  confomption.  Ladofeen  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  qua-  ^ok. 
tre  onces. 

On  fait  cuire  le  chapon  au  bain  marie  ,  dans  un  vaiflcau  bien  bouché,  afin  d'é- 
viter la  diflipation  qui  le  feroit  du  fel  volatil  en  qui  conlîfte  principalement  fa 
vertu.  Le  bouillon  doit  être  en  gelée  quand  le  chapon  a  été  exprimé. 

On  ôtela  graifle  du  chapon,  parcequ'ilenpourroitdiftiller  quelque  portion  avec 
l'eau  ce  qui  la  rendroit  defagrcable. 

Il  s'élève  par  la  diftillation  ,  un  peu  des  fels  volatils  du  bouillon  &  du  pain, 
ce  qui  rend  l'eau  rtftaurante  de  fortifiante ,  mais  le  meilleur  du  bouillon  en  qui  con- 
fîlle  le  plus  de  fel  volatil  refte  avec  le  marc.  Je  trouverois  donc  qu'il  leroit  bien 
plus  à  propos  de  faire  prendre  au  malade  le  bouillon  du  chapon  fortant  du  bain 
marie,  que  dele  faire  diftiller,  on  pourroit  alors  y  mettre  infufer  ou  bouillir  lé- 
gèrement les  autres  drogues  &  y  mêler  les  eaux  diftillées ,  ou  bien  les  employer  au 
|ieu  d'eau  commune  à  la  cuite  du  chapon. 

£ai4  de  chapo» ,  de  ^uenetan. 

Trenez.  un  vieux  chapon  vuidé  de  fa  entrailles ,  coHpe~(-le  tar  morceaux  )&  le  mct'i 
te"^  dans  une  cucurbite  fffej^  ample  ,  puis  ajoâte'^y 
Dufucre  bUnc  ,  demi  livre. 
Dufantal  cltrln  ,  dit  bols  d' aloes ,  du  gyrofie  ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  corail  préparé  ^ 

De  la  canelle  &  du  macis  ,  de  chacun  une  once , 
Du  galanga  ,  de  l'écorce  de  citron ,  de  la  l(jdoaire  &  dufajfran  ,  de  chacun 

demi  cnce , 
Des  grains  de  kermès ,  trois  dragmes , 
Des  Jieurs  de  romarin^  de  f auge  ,  de  betoine ,  de  lavende  , 

De  borrache  ,  de  buglo/e ,  &  de  rofes  rouges  ,  de  chacune  une  pinte  , 
Du  vin  de  Canarle ,  une  pinte  &  choplne , 

Mettel^le  val jfeau  bien  clos  au  bain  marie  chaud  pendant  huit  ou  dix  jours ^ 
jufqua  ce  ^it'il  Jolt  réduit  par  la  coSllon  en  menues  parties,  yiprés  cela ,  faites  -  en 
Cexprefflondans  la  prejfe ,  &  difiillez.  la  ligueur  exprimée  par  l' alembic. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choifira  un  chapon  vieux  préferablemert  à  un  jeune,  parce  qu'étanr  moins 
chargé  de  graifte  ,  il  donne  plus  au  bouillon  de  la  fubftance  ncccflaire  pour  le  ren- 
dre bon  ;  on  en  feparera  les  entrailles  &  la  graifle  ,  on  le  coupera  par  petits  mor- 
ce.iux  qu'on  merrra  dans  un  matras ,  on  y  mêlera  les  autres  drogues ,  on  verfera 
denus,le  vin  de  Canal  ie  ,  on  bouchera  exactement  le  matras,  &  on  le  placera  au 
bain  mariebien  chaud  ,  l'y  laiflant  huit  ou  dix  jours  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  chapon  foic 
cxadement  cuit ,  on  coulera  enfuite  l'infufion  avec  forte  expri-fTion,  &  l'on  fera 
diftiller  lacolacurc,on  gardera  cette  eau  diftiUée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ggggg  "j 
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Vcrtvis.  Hlle  eft  propre  pour  rétablir  les  foices  perdues,  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
Dofc.     dragmes  julqu  à  une  once. 

Le  corail  cft  icy  une  drogue  fort  inutile  ,  car  il  ne  s'en  détache  rien  qui  puifte  être 
élevé  avec  l'eau  dans  la  diftiUarion -,  mais  quand  il  s'en  éleveroit  quelques  particu- 
les ,  elles  ne  produiroient  aucun  effet  reftaurant. 

Le  iucre  ne  donne  pas  non  plus  grande  chofe  dans  cette  diftillation ,  il  refte  au 
fond  de  la  cucurbire  à  peu  prés  comme  il  a  été  mis. 

Il  arrive  à  l'égard  du  chjpon  la  même  chofe  que  j'ay  dite  en  la  préparation  pré- 
cédente ,  il  s'en  élevé  à  la  venté  quelque  peu  de  fel  volatil  avec  l'eau  ,  mais  la  plus 
grande  quantité  en  qui  confifte  fa  principale  vertu,  rcfte  au  fond  du  vaiflcauavec 
le  fucre  ;  il  vaudroir  oonc  beaucoup  mieux  faire  prendre  au  malade ,  des  bouillons 
de  chipon  que  de  l'eau  diftillée. 

On  peut  faire  diftiller  les  autres  drogues  après  les  avoir  mifes  infufer  dans  le  vin 
de  Canarie  ,  pour  en  faire  une  eau  ,  de  laquelle  on  donnera  une  cuillerée  immédia- 
tement après  le  bouillon  de  chapon.  Si  l'on  veut  qu'il  entre  du  fucre  &  du  corail 
préparé  dans  cette  eau,  l'on  y  endiflbudra  après  la  diftillation, 

£afi  de  chapon ,  de  Mynficht. 

TreneXjin  chapon  &  faites- ie  cuire  , felon  l'art,  dans  un  pot  de  terre  muf  verniffè . 
tè"  bien  couvert ,  avec 

Des  petits  raijtns  pajfes  ,  des  pirnom  &  de  la  canelle  ,  de  chacun  une  once. 

Des  jujubes  &  desfebeftes,  de  chacun  une  douTaine, 

Des  figues  nouvelles,  au  nombre  de  huit , 

De  la  palmonaire ,  de  C  endive ,  du  pas  d'afne ,  &  de  la  laitue  ,  de  chacun  demi  once. 

Des  Jieurs  de  violettes  &  de  hetoine ,  de  chacune  une  dragme. 

ha  coÛion  de  ces  drogues  étant  faite  ,  pH^X^  les  dans  un  mortier  de  pierre ,  & 
y  ajoutez. 

Du  vin  de  canarie ,  trois  chopines , 

Des  eaux  de  tujfdage ,  de  marrube  blanc ^  &  de  buglcfe  ,  de  chacune  une  chopine  , 

De  la  mie  de  pain  blanc  macérée  dans  le  lait  de  chèvre ,  une  demi  livre , 

Des  conferves  de  borrache  ■,  de  rofes ,  &  de  polytric  ,  de  chacune  trois  onces  , 

De  la  poudre  des  efpeces  de  diamarguariti  froid ,  demi  once. 

De  la  canelle ,  du  macis ,  &  de  lafemence  d'anis ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Aièlez.  letoHt  tàifiilleX^le  au  bain  marie,  &  gardez  la  liqueur  diftillée  pour  l'itfage. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  un  vieux  chapon  ,  on  en  ôrera  les  entrailles  &c  la  graifle ,  on  le  couper» 
par  morceaux  ,  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau ,  en  un  pot  de  terre  ver- 
nifté  bien  couvert ,  par  un  feu  mediocre  :  quand  il  fera  cuit  à  plus  de  la  moitié  ,  on 
y  ajoijtcra  les  raifins  de  Corinthe ,  les  pignons ,  les  figues ,  les  jujubes ,  les  febeftes  , 
puis  la  regliflc  ,  les  herbes  te  les  fleurs  ,  on  continuera  de  faire  bouillir  le  roclang» 
iulqu'àceque  le  chapon  foir  parfaitement  cuit.  On  retirera  alors  du  pot  le  chapon 
&  les  autres  ingrediens ,  on  écrafera  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un 
pilon  de  bois ,  on  y  remêlera  le  bouillon  :  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande 
cucurbire  de  verre  ou  de  grez,  on  y  ajourera  le  vin  de  Canarie,  les  eaux  diftillées, 
la  mie  de  pain  blanc  infufée  dans  du  lait  de  chèvre ,  les  conferves ,  la  poudre  diamar-» 
gaiitum  frigidum ,  la  canelle  ,  le  macis  &  l'anis ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  cha- 
piteau &  up,  recipient  j  on  luttera  cxatAcnienc  les  jolntijies^  £c  après  cing  ou  iîx 
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heures  de  maceration  j  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ,  -on  gardera 
cette  eau  pour  le  beioin. 

Elle  ell  bonne  pour  la  phtifîe  ,  pour  l'aftme,  pour  la  toux  invétérée ,  &  pour  les  Vcttut. 
autres  maladies  de  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.       Do(c, 

Cette  préparation  contient  beaucoup  de  bonnes  drogues  bien  appropriées  pout 
les  maladies  dans  lefquelles  on  la  donne ,  mais  le  malheur  eft  qu'elle  n'en  profite 
guère  ;  car  pendant  que  les  parties  volatiles  &  phlegmatiques  montent  en  vapeur  & 
diftillent  en  eau ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  balfamique  &  de  plus  propre  pour  les  maladies 
de  poitrine  ,  refte  dans  la  cucurbite.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  fe  contentât  de  faire 
des  bouillons  avec  le  chapon  ,  les  fruits ,  la  reglifle ,  les  herbes ,  les  fleurs ,  la  mie  de 
pain  &  les  conferves  :  que  d'une  autre  part  on  mît  infufer  &  diftiller  avec  le  vin  de 
Canarie  &  les  eaux  diftillées,  l'anis,  le  macis ,  la  canelle  ,  la  poudre  diamargaritum, 
pour  en  avoir  une  eau  fpiritueufe  dont  on  donneroit  aux  malades  immédiatement 
après  ou  devant  le  bouillon  de  chapon  :  par  ce  moyen  on  profiteroit  de  toutes  les 
fubftances  utiles  des  ingrediens. 

Eau  anù'heÛi^ue. 

Prene'^des  feuilles  de pimpernelle ,  d'hepati^iie ,  de  mHlefeuille ,  d' Atgremolne  , 

De  veronit^ne  ,  de  crejfon  a^uaticjue  ,  de  chacune  une  po'gnée, 
Des  racines  depimpernelle,  d'année,  &  de  chicorée  ,  de  chacune  fix  dragmes  ^ 
Des ejuatre grandes femences  froides  ,  d.e  chacune  demi  once, 
Desficurs  de  borrache ,  de  buglofe ,  de  chicorée ,  &de  rofes ,  de  chacune  une  pincée ^ 
Des  écrevijfes  de  riviere ,  treiz.e ^ 
Des  limaçons,  fei'^ , 
Du  fang  de  veau  noir ,  une  livre , 
Du  poulrnon  de  veau ,  demi  livre , 
De  l  eau  hépatique  ,  une  chopine  , 
f)u  lait  de  chèvre ,  autant  qu'il  en  faudra. 

^prh  rmfufion  de  ces  drogues  ,fi!tes-en  la  d'fiiliation  4H  bain  marie  felon  l'art». 

RE  MAR  QV  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  le  poulrnon  de  veau,  on  écrafera  les  écreviffes  &  les 
limaçons  ,  on  concaftèra  les  racines ,  les  fcmcnces ,  les  feuilles  &  les  flcu;  s ,  on  met- 
tra le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  veriera  deflus  ,  du  fang 
dun  veau  noir  nouvellement  tiré,  l'eau  d'hépatique,  &  environ  deux  livres  de  lait 
de  chèvre,  on  couvrira  la  cucurbite,  &  après  douze  heures  de  aigeftion,on  fera 
diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  eftimc  cette  eau  pour  la  fièvre  hcdique ,  elle  purifie  le  fang,  elle  cft  pro-.  Vcnui, 
pr  pour  les  poulmons  dcllechcz.   La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre  Dofc. 
onces. 

Il  entre  dans  cette  compofition  des  ingrediens  qui  produifent  un  fort  bon  eff,;t 
quand  on  les  prend  feuls  ,  comme  le  lait  de  chèvre,  ou  en  bouillon,  comme  le 
poulrnon  de  veau  ,  le  fang  de  veau ,  les  écreviffes ,  les  femences  froides  ,  mais  iis  ne 
donnent  pas  grande  vertuà  l'eau  qu'on  en  fair  diftiller-,  ainfi  j'eftimerois  beaucoup 
mieux  des  bouillons  ou  des  décoifitions  ,  que  cette  grande  préparation, 

Eaupourlaphtijie  i  de  Fveckcr. 

Prenez,  de  la  racine  de  grande  confonde  ,  une  demi  livre , 
i)«  pignons  moride'^,  &  des  amandes  douces ,  de  chacun  trois  onces , 
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Des  conferves  de  rofes  rouges ,  de  violettes  ,  de  borrache ,  d'iris ,  & 

d'année ,  de  chacune  une  once , 
Du  poulmon  de  renard ,  &  de  la  terre  fgilUe ,  de  chacun 

fix  dragmes , 
Des  feuilles  de  tabac ,  deux  voignèes  , 

Des  femences  de  rnelans ,  de  courge  ,  de  citrouille  &  de  concombre  j 
Des  Jirains  pajfes  ,  des  f gîtes  ,  des  febeftes  ,  des  jujubes  ,  & 

De  la  reglfjs  ,  de  chacun  demi  once  , 
Des  rofes  rouges  ,  trois  dragmes  , 
De  lafemence  de  pavot  blanc  ,  des  gommes  adraganth  &  arabique  , 

Du  fang-dragon  ,  de  la  poudre  des  cfpeces  dia^emma  , 

De  diamargariti  froid f  &  de  la  poudre  joviale,  de  chacun 

deux  dragmes  j 
De  l'encens  &  du  maflic ,  de  chacun  une  dragme^ 
De  l'os  de  coeur  de  cerf  un  fcrupule , 
Des  eaux  diftillées  de  grande  conjoude ,  de  tujfdage  ,  de  nicoliane ,  de  tnelijfe , 

De  bi'.glofe  ,  &  de  capillaires ,  de  chacune  un  demifetier , 
De  la  mie  de  pain  tret?ipée  dans  le  vin  d' Efpagne  ,  ce  qu'il  en  faudra , 

Pilez,  les  drogues  qui  en  auront  befoin  ;  mêlez,  le  tout  enfemhle  &  le  dijHllez.  enfuite 
au  baiti  marie  ,  puis  confervez.  L'eau  dtftillée  pour  l'ufagé. 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

On  coupera  le  poulmon  de  renard  par  petirs  morceaux  ,  on  concaflèra  les  racines, 
les  femences ,  les  fruirs ,  les  feuilles ,  l'os  de  cœur  de  cerf,  on  pulverilera  groflicre- 
men:  les  gommes  &  la  rerre  figillée  -,  on  mêlera  le  rout  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  les  fleurs,  les  conferves  ,  les  poudres  &  environ  demi  livre  de  mie  de  pain  blar.  c 
infufée  dans  du  vin  d'Ffpagne  j  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou 
de  grez ,  on  verfera  dcfl'us ,  les  eaux  diftillées ,  &  après  quelques  heures  de  macera- 
tion ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  recipient ,  on  luttera  les  jointu- 
res ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  cendres. 

Cette  eau  eft  eftiméc  bonne  pour  la  phtifie,  pour  déterger  les  ulcères  du  pouî- 
TQ  7"'  i"°"  '  P^^"-  faciliter  la  refpiration  ,  pour  l'afthme.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  deux  onces. 

La  terre  figillée  ne  fert  de  rien  icy ,  car  il  ne  s'en  élevé  aucune  chofe  par  la  diftil- 
lation  ;  il  entre  encore  plufieurs  autres  ingrediens  dans  cette  compofition  qui  me 
paroiflent  ou  inutiles ,  ou  nuifibles  comme  le  raaftich  ,  le  fang  de  dragon ,  les  rofes 
xouges. 

Les  conferves  contiennent  des  fubftances  qui  peuvent  fe  mêler  &  s'élever  dans  la 
diftillation ,  mais  comme  rout  le  lucre  refte  au  fond  de  la  cucurbite ,  il  vaudroit  mieux 
employer  les  fleurs  dont  elles  font  compofées. 

Eau  pour  la  phtifie  ,  àe  Rubeus. 

Prenez,  des  chairs  de  limaçons  cuites  dans  le  vin  aujiere ,  &  l  eau  de  plantain , 
deux  livres , 
Des  co'ferves  de  rofes  &  de  grande  confoude ,  de  chacune  un^  livre. 
une  livre , 
Difitllez.  la  dêcotlion  au  bain  marie,  &  couh':(^l'eau  difilUepar  lamnnche  d'hy- 
pocras ,  dans  le  fond  de  laquelle  on  mettra  deux  onces  de  fucre  dijfout  dans  l  eau  de 
plantain. 
Du  Cantal ,  &  du  fpicanard ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

/  J      r  REMARQVES. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparez  de  leurs  coquilles,  on  les  fera  bouil- 
lir dins  du  gros  vin  &  de  l'eau  de  plantain  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  cuirs,  on  coulera 
fa  décoûion  exprimant  ferrement  le  marc ,  on  délayera  dedans  les  conferves,  on 
iïictrra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
&  un  recipient,  on  luttera  les  jointures,  &  l'on  tera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  :  on  mêlera  dans  l'eau  diftillée ,  deux  onces  de  fucre  après  l'avoir  diflout  dans 
environ  autant  d'eau  de  plantain ,  on  paflera  la  liqueur  plufieurs  fois  par  une  chaude 
d'hypocras,  au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  le  fpicanard  incifé  menu,  &  le  (antai 
râpé,  on  gardera  en  faire  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eflimée  bonne  pour  la  phtifie,  pour  les  ulcères  du  poulraon.  La  dofe  en  Dofe; 
cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once.  Veuu«, 

Il  me  femble  que  l'eau  de  fcabieufe  ou  quelque  autre  eau  vulnéraire  conviendroit 
mieux  pour  lacoâion  des  limaçons,  que  le  vin  auftere  &  l'eau  de  plantain ,  car  l'ad- 
Aridtion  de  ces  liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft  neceflaire  dans  la 
phtifie.  Si  au  heu  des  conferves  on  employe  les  rofes  rouges  &  la  racine  de  grande 
cbnfoude  râpée  où  bien  concafTée ,  on  épargnera  du  fucre  qui  ne  fert  à  rien  icy  ,  car 
il  refte  au  fond  de  la  cucurbite. 

On  mêle  dans  l'eau  diftillée  un  peu  de  fucre ,  &  on  la  pafle  dans  une  chauffe  fur 
le  fpicanard  &  le  fantal ,  afin  de  la  rendre  agréable ,  un  peu  odorante  &  plus  déter- 
five,mais  le  fpicanard  luy  donne  un  mauvais  goût. 

Eau  pe^orale  ,  de  Bateus, 

*  Prenez,  du  bois  de  gay  ac  mis  en  poudre  ^  demi  livre  y 
Des  racines  d'année  &  de  celle  d'arifloloche  ronde  ,  de  chacun  trois  onees  , 
De  la  racine  d'iris  vulgaire ,  une  once  &  demie , 

De  celles  d'iris  de  Florence ,  de  perjîl ,  de  fenouil  &  de  reglife ,  de  chacune  une  OHCCy 
Des  feuilles  de  tabac  nouvellement  cueillies ,  cjuatre  poignées , 
De  celles  de  fcabieufe  ,  de  véronique  ,  de  pafd'âne  O"  d'hyfope  , 

Des  fommitez,  de  marrube  blanc,  &  de  chardon  bénit  y  de  chacun  une  poignée. 
Des  jujubes  &  des  febeftes  ,  de  chacun  trente  , 
Des  figues  feches  &  des  dattes ,  de  chacune  feizs  , 
Des  bayes  de  laurier ,  Jtx  dragmes  , 
De  la  fernence  de  nicotiane ,  trois  dragmes  y 
De  celle  de  nielle  j  une  dragme. 

De  celles  de  Un  ,  d'ortie ,  de  creffon  alenois  &  de  moutarde ,  de  chacune  deux  dra  âmes  » 
De  lu  terebentine  de  Venife ,  diffoUte  avec  les  jaunes  d'œufs ,  deux  onces  &  demie  , 
Du  vin  blanc  feiz.e  livres  ^ 

Mettez,  ces  drogues  en  digefiion  pendant  trois  jours  ,&  les  dijlillez.  felon  l'art.  AycX 
fàixante  cloportes  feches  &  concajfées  dans  un  nouet  de  linge  fin  ,  que  vous  fufpendrel 
au  col  du  recipient ,  afin  que  dans  la  diftillation  la  liqueur  pajfant  fur  le  nouet ,  s'emprei- 
gne de  la  qualité  des  cloportes  ,  &  garde'^cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées 
pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra;  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  le  gayac  réduit  en 
poudre  groftiere  ,  les  racmes  coupées  par  petits  morceaux  ;  concaflez  les  feuilles  ha- 
chées, les  fruits  ouvers  &  coupez  par  petits  morceaux,  les  bayes  &:  les  femences 
concaflées ,  la  terebentine  démêlée  avec  cinq  ou  fix  jaunes  d'œufs ,  &  dilfout  dans 
\e  vin  blanc.  On  brouillera  le  tout  enfemble ,  on  couvrira  le  vailleau  ,  &  on  lailfe- 
I»  la  matière  en  digeftion  dans  un  lieu  un  peu  chaud  pendant  trois  jours,  puis  on 
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le  découvrira  j  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient  j  dans  le  cou  duquel  on 
aura  fufpendu  un  nouer  de  lin^e  fin ,  qui  contiendra  foixanre  cloportes  feches  & 
concaiTées  :  on  luttera  les  jointures  exadlemenr.  Se  l'on  placera  la  cucurbite  au  bain 
marie  pour  faire  diililler  la  matière  par  un  feu  alfcz  fort ,  l'eau  en  diftillant  paflTera 
fur  le  nouet  &  s'empreindra  de  la  fubftance  &  de  la  qualité  des  cloportes.  On  gar- 
dera cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  d'un  bon  ufage  dans  l'afthmc,  pour  ladiffi:ulté  de  refj  iter,  pour  la  toux, 
pour  atténuer  les  humeurs  grofTîeres  du  poulmon  &  des  reins,  pour  la  npplircîi- 
quc  ,  pour  les  ulcères  de  la  veffie ,  pour  provoquer  l'urine.  La  lioleen  i.ft  depuis 
une  once  jufqu'à  deux  :  On  en  prend  deux  outiois  fois  le  jour. 

Fa  H  pc florale  ■)  de  Afy',-Jich. 

Prenel(jles  amandes  amercs  &  des  petits  raifns  f.'lfcs ,  de  chacun 
demi  livre. 
De  la  racine  d'iris  de  Florence  ,  de  regVlfe  ,  d'althea,  de  titjfiLige ,  de  chatune  une  once. 

De  petite  manve ,  de  grande  confonde  &  d'althée,   de  chacune 

demi  once , 
Des  femences  de  fenouil ,  d'anis  ,  de  coings ,  de  chardon  béait , 

De  chardon  nôtre-dame  ,  de  myrtilles ,  &  d'année,  de  ch  .cime 

trois  draijmes  , 
Dtifajfran  oriental,  du  petit  cardamome ,  du  macis  &  delà  canelle  , 

de  chacun  deux  dragmes  , 
Des  feuilles  des  deux  pulmonaires  ,  de  véronique ,  de  marrube  ,  de  Here  ter- 

refire ,  de  capillaires  ,   de  fcabieufe  ,  d'hyfope  ,  de  fangs  ,  de  chacune 

une  dragme  Ô"  demie , 
Des  fleurs  de  camomille  y  de  ttijfilage  ,  de  violettes  Ô'  de  jacèe  ,  de  chacune 

une  dragme , 

Toutes  ces  drogues  coupées  &  pilées  feront  mifes  en  digefiion  dans  flx  pintes  du  meiU 
leur  hydromel  pendant  huit  jours ,  puis  on  les  mettra,  difltller  ait  bain  marie  felon 
l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une 
grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  on  vcrfera  delHis,  douze  livres  d'hydrcmel 
fait  avec  trois  livres  de  miel  diflbut  &  écume  dans  dix  livres  d'eau ,  on  couvrira 
bien  la  cucurbite ,  &  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant 
huit  jours  J  puis  luy  ayant  adapté  un  chapiteau  &i  un  recipient  t^  les  jointures  étant 
lutées,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  dans  toutes  les  maladies  de  poitrine,  elle  atténue  &  elle  de- 
terge doucement  la  pituite  craflc  ,  elle  fortifie  les  poulmons  &  l'eflomach.  La  dofc 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

La  décodlion  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  cuite  avec  du 
miel  en  hydromel ,  produiroic  un  effet  bien  meilleur  pour  les  maladies  de  poitrine , 
que  ne  peut  faire  l'eau  diftillée  ;  car  cet  hydromel  vulnéraire  auroit  retenu  les  fub- 
ftances  balfamiques  du  miel  &  des  autres  drogues  que  l'eau  ne  peut  enlever  dans 
ladiftillation. 

Eau  de  Poulmon  de  ateau ,  de  MynJIchf, 

Prene7les  entrailles  d'un  veau  ,  c' eft- à- dire  ,  le  coeur ,  les  poulmons,  le  f^ye ,  çtcz.- 
tn  toute  lagraiffe ,  &  les  coupc'^par  petits  morceaux  ,  ajout  eT^y  enfuit  e 
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Dtla/Jicine  de  grande  confonde  ,  cfuatre  onces, 

J)e  la  put  nonairç ,  de  la  pirnpernelle  ,  de  l'hjfope  ,de  la  véronique ,  de  la  fange ,  & 
de  l'aigremohie,  de  chacune  demi  once , 

Verfez.  deffus  des  eaux  diJHllées  des  mêmes  herbes  ce  qu'il  en  faudra  pour  les  cmrf 
dans  un  pot  neuf  vernijfé ,  bien  couvert. 

Pren^  enfuite  trois  chopines  du  bouillon  avec  tous  les  ingrediens  , 
Des  eaux  de  borrache ,  de   buglofe  &  de  rofes ,  de  chacune  une  chopine , 
De  la  psudre  des  efpeces  de  diamargariti  froid ,  de  racine  de  pimpernelle ,  & 

De  la  meilleure  canelle ,  de  chacune  une  once  , 
Des  cjuatre  grandes  femenes  froides ,  de  chacune  deux  dragmes  3 
Des  fleurs  cordiales ,  de  chacune  une  dragme. 

Mêle'^  le  tout ,  &  le  dijElleXjiu  bain  marie, 

R  E  M  A  R  Qjp  E  S. 

On  prendra  le  cœur  j  les  poulmons  Scie  foye  d'un  veau  ,  on  en  fepara  laregraifle, 
&  après  les  avoir  lavez  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  mettra  dans  un  poc 
verni ,  on  y  ajoutera  les  racines  concaffecs ,  les  herbes  incifées  &  les  eaux  diftillées 
des  mêmes  efpeces  d'herbes  la  quantité  qu'il  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bouillon ,  on  couvrira  bien  le  pot,  &  on  le  mettra  au  bain  marie  pour  y  faire  cuire 
le  tout  :  enfuirel'on  verfera  le  bouillon  &  fes  ingrediens  en  fubftance  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées  ,  la  canelle  ,  la  racine 
de  pimpernelle  concalTée,  la  poudre  di  am  argarit  urn  frigid um  ,  les  quatre  grandes  fe- 
mcnces  froides,  <Sc  les  fleurs  cordiales;  on  adaptera  à  la  cucurbiteun  chapiteau  & 
un  recipient,  on  luttera  les  jointures,  &  après  dix  ou  douze  heures  de  dicreflion, 
on  fera  la  dilliUation  au  bam  maiie  ;  on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  cft  propre  auxphrifiques  &  aux  heftiques,  elle  humecSte  &  elle  fortifie  les  Vîrtus. 
poulmons  en  purifiant  le  fang.  La  dofc  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.      Dofe. 

La  diflillation  emporte  peu  des  principales  parties  des  vifceres  du  vcau_,  de  la 
confonde,  de  la  véronique  ,  de l'aigrcmoine,  de  la  pulmonaire,  on  n'en  tire  guère 
que  duphlegme,  &  ce  que  ces  ingrediens  contiennent  de  vifqueux  &c  d'effcntiel 
rcfte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc  >  il  me  paroît  donc  qu'il  feroit  à  propos 
de  fc  contenter  de  faire  des  bouillons  avec  le  cœur  ,  le  foye,  les  p(;u!mons  de  veau  ,1a 
confoude  ,  la  pulmonaire  ,  la  véronique  ,  l'aigremoine  ,  la  racine  de  pimpernelle,  &c 
les  quatre  grandes  fcmences  froides  pour  en  faire  prendre  au  malade ,  ci  r  par  ce 
moyen,  on  profircroit  des  (ubftanccs  glutineufcs  de  ces  ingrediens ,  lefquclles  peu- 
vent par  leurs  parties  rameufes  &  embaralTintcs ,  lier  &  adoucir  les  pointes  de  la 
fciofî:c  trop  acre  ,  qui  defcendan:  du  cerveau  fur  la  poitrine  &  fur  les  poulmons ,  les 
uiccie ,  les  brûle  &:  engendre  la  phtifie. 

D'ailleurs  je  fct ois  d'avis  qu'on  fitinfufer  &  diftiller  dans  l-^s  eaux  de  borrache,  de 
buLdofc  &:  de  rofe ,  les  feuilles  de  pimpernelle  ,  de  fauge  &  d'hy  (ope  ,  les  fleurs  cor- 
diales ,  la  poudre  diawargarltumfngidum ,  &  la  canelle ,  pour  en  tirer  une  eau  fpiri- 
tucufe,  dont  on  donreroit  une  ou  deux  cucillerécsau  malade  enfuite  du  boinllcn. 

Les  ingrediens  ds  cette  eau  étant  tous  remplis  de  parties  volatiles  d.ins  lefquclles 
confifte  leur  principale  vertu  >  ils  font  très- convenables  pour  la  diftillation  qui  çm.- 
porte  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  léger  &  de  plus  fubtil. 

Eati  de  perfcaire  compofée  ,  de  Ratais. 

*   Pr:n'7  des  feuilles  f-aichjcs  de  perfîcaire  tachetées ,  trais  livres  , 
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De  U  pariétaire ,  du  pour  fier ,  &  des  fèves  en  cojfes ,  de  chacune  une  livre. 

Après  avoir  haché  &  pilé  ces  herbes  ,  ajoùtez.-y  quatre  pintes  de  laif ,  que  vous  ferez, 
difiiller  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  piendra  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur,  &  les  goulTes 
de  fcves  vertes  8c  bien  nourries ,  on  les  écralera  enfcmble,  on  les  mettra  dans  une 
cucuibite  de  cuivre  étaméeen  dedans.  On  verferadeflus,  le  Uitde  vache ,  on  brouil- 
lera bien  le  tout  enlemble-,  on  adapteta  fur  la  cucurbire  la  tefte  de  more  garnie  de 
fon  refrigerant  &  d'un  recipient,  on  luttera  les  jointures ,  &  l'on  fera  diftil!er> 
par  un  feu  nud  mediocre  environ  quatre  livres  de  la  liqueur  ;  on  palFera  enfuite  dans 
un  linge  le  marc  qui  fera  relié  au  tond  de  la  cucurbite  ,  &  l'on  en  mettra  diftiller 
la  liqueur  exprimée,  iufqu'à  ce  qu'il  n'en  relie  qu'environ  une  livre  &  demie  :  on 
mêlera  enfemble  les  deux  eaux  diftillécs  dans  une  bouteille,  on  l'expofera  débou- 
chée au  Soleil  pendant  fcpt  ou  huit  jours  pour  en  f^iire  diffiper  l'odeur  empireu- 
matique ,  puis.on  la  bouchera  ,  &  on  la  gardera. 

Cette  eauefteftimée  unbon  remède  pour  le  calcul  du  rein  &  de  la  .vcflje.  Ladofe 
Vertus,  en  efl;  depuis  deux  onces  jul'qu'à  quatre.  On  l'adoucit  avec  un  peu  de  miel ,  &  l'oa 
Dofci   en  prend  deux  fois  le  jour  pendant  vingt  jours  de  fuite. 

La  diftillation  n'enlevé  guère  autre  choie  que  le  phlegme  des  plantes  qui  entrcnc 
dans  la  compofition  de  cette  eau;  la  matière  la  plus  elfentielle  &  la  plus  remplie  de 
vertu  relie  au  fond  duvaifleau  ,  .&  on  la  rejette.  Il  me  paroît  qu'on  feroit  un  remè- 
de bien  plus  falutaire  ^  fi  au  lieu  de  mettre  diftiller  le  mélange  des  plantes  avec  le  laie 
on  fe  contentoit  de  le  laifler  macérer  cinq  on  fix  heures  chaudement ,  puis  de  l'expri- 
mer fortement  :  Le  fucqui  en  fortiroit  contiendroit  le  fel  eilentiel  &  huileux  des 
plantes,  &  par  confequent  toutes  leurs  vertus-,  il  eft  vray  qu'il  feroit  épais,  vif- 
queux  &  plus  dégoûtant  que  l'eau  ^  &  qu'il  ne  fe  gardcroit  pas  d  bien  ,  mais  on 
pourroit  le  dépurer  en  la  manière  ordinaire  ,  &  le  rendre  par  confequent  clair  &C 
plus  potable  :  pour  ce  qui  eft  de  la  difficulté  de  le  confcrver  .  elle  n'eft  pas  grande  , 
on  n'auroit  qu'à  en  remplir  des  phioles  jusqu'au  cou  ,  &  le  couvrir  d'un  peu  d'huile 
d'amande  douce ,  on  auroit  bien-tôt  retiré  cette  huile  quand  on  voudroit  employer 
le  fuc. 

EMt  divine  coràide. 

*  Prene'^des  racines  de  fcabieufe ,  de  gentiane ,  de  foiichet  long , 

If  iris  de  Florence  ,  de  benohe ,  &  d' acorns  vray  ,  de  chacune  deux  onces , 
De  la  canelle ,  dufantal  citrin,  &  des  gy^ofles.,  de  chacun  une  once. 

Des  écorces  de  citron  &  d'orançes  ,  de  cbacuncs  fi.v  dra^mes , 

Du  macts ,  deuxdragmes. 

Pes  fleurs  nouvelles  de  violettes  ,  de  primevère,  de  gyro  flier  ,  de  jonctjuille  , 
De  jacinte ,  detuhereufe,  derofe  rouge  ,  de  rofe  pale , 
De  rofe  mufcade ,  de  romarin  ,  defauge  ,  de  thym ,  de  lavande , 
De  marjolaine,  de geneft,  d' œillet ,  d'orange ,  de  jafmin. 
De  fureau  ,  de  meulot ,  de  millepertuis ,  de  rojfolis  ,  de  foitcy  , 
De  camomille  ,  de  nicotiane ,  de  muguet  ,  de  narcijfe ,  de  chèvrefeuille  , 
De  horrache  &  de  buglofe  ,  de  chacunes  demi  poignée  , 

Des  bayes  de  genièvre,  une  once  , 

De  la  femence  de  coriandre ,  fix  dragmes. 

Après  avoir  concajfè  &  pilé  de  toutes  ces  drogues  ce  ijui  le  doit  être ,  mclez.  le  coût 
enfemble  dans  un  grand  vaijfeau ,  çr  verfe^^  dejfus  dix  piptet  de  bon  efprit  d(  yin^ 
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eju;  vous  mettrez  difiiller  au  lain  marie  ,  felon  l'art  i&  en  tïrtrcz.  une  eau  excellente 
a  garder  pour  fnfage. 

R  E  M  A  R  Q\J  E  S. 

On  commencera  cette  operation  àl'eiurécdu  Printemps,  on  concafirra  les  raci- 
nes ,  les  bois  ,  les  écorces  ,  les  bayes  &  les  femences  ,  on  les  mettra  dans  un  grani 
vaifleau  de  verre  ou  de  terrc,on  vcrfcradeflus  jl'efpritdevin,  &:on  L  bouch.rabien. 

On  aura  foin  de  ramafler  toutes  les  fleurs  à  melure  qu'elles  patoî:;ont  dans  leur 
vigueur  ,  &:  on  les  mêlera  avecles  autres  drogues  dans  l'infuijon  >fuis  on  laillera 
Je  tout  en  di^eftion  à  ttoid  encore  trois  jours,  remuant  de  tcms  en  terni  la  matière  ; 
on  le  mettra  enfin  diftiUer  au  bain  marie  ,  on  aura  une  eau  odorante  ,  qu'il  faut  gar- 
der dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Quelques-uns  mettent  tremper  dans  chacune 
de  ces  bouteilles  un  petit  nouct  rempli  d'un  grain  d'ambre  mêlé  dans  dtux  dragraes 
de  fucre  candi  en  poudre. 

Cette  eau  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  &  l'cftomach  ,  elle  aideà  la-digeftion  ^  elle 
eft  bonne  pour  l'afthme  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralific  ,  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes,  elle  haftc  l'accouchement,  elle  excite  l'iTu.e.  La  dof.  en  tft  depuis 
demicueiUerée  j 'fqu'à  une  cuillerée.  On  s'en  fert  aulîj  extérieurement  pour  forti- 
fier les  nerfs  &c  pour  réfoudre. 

On  doit  employer  à  la  préparation  de  cette  eau  les  trois  parts  de  l'année,  le 
Printemps ,  l'Efté  &:  l'Automne  i  car  il  y  entre  des  fleurs  qui  n'ont  leur  force  & 
leur  vigueur  que  dans  ces  faifons. 

Cette  defcription  m'a  été  donnée  par  une  Princefre,qui  l'avoitmife  beaucoup 
en  ufage  ;  je  l'ay  préparée ,  Se  j'en  ay  reconnu  de  très-bons  effets. 

Eau  anti-Jcorbuti(^ue. 

Trenex.  des  racines  des  deux  r^dforts  fauvages ,  &  cultivées,  de  chacun 

«ne  livre , 

Desfucs  de  cochlearia  ,  de  creffon  acjuaticjue ,  de  hecabunga  ,  de  nommulaire , 
De  menthe ,  de  mePJfs ,  &  de  fumeterre  ,  de  chacun  demi  livre , 
Lai/fez.  le  tout  enfemhle  en  maceration  pendant  vingt-cjuaire  heures ,  aprhi  cel» 

difiiUez.-le  au  feu  de  fable  modéré  ,  &  garde'^l'eau  pour  V ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  autanten  leur  vigueur  qu'on  pourra,  on  les  pilera 
bien  &  l'on  en  tirera  les  lues  par  exf  reflion  en  la  manière  ordinaire  :  la  menthe  & 
la  melifle  étant  des  herbes  peu  fucculcntes,  doivent  être  arrofées  de  leurs  eaux  diftil- 
lées  après  qu'elles  auront  été  pilées  ,  car  autrement  on  auroit  bien  de  la  peine  à  en 
avoir  un  peu  de  fuc  :  on  concailera  bien  les  racines ,  &  on  les  mettra  macérer  da.ns 
les  fucs  pendant  vingt  quatre  heures,  en  une  cucuibitcde  verre  ou  de  grez,  cou- 
verte de  fon  chapiteau  ,  cnfuite  on  y  joindra  un  recipient ,  on  luttera  exademcnt 
les  jointures ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  les  maladies  fcorbutiques ,  pour  lever  Icsobftrudions,  Vertu», 
pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  exciter  l'urine.   La  dofe  en  eft  DbCc, 
depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale ,  elle  eft  compofée  de  nian- 
tes bienchoifies  ;  mais  comme  leur  vertu  corfifte  principalement  dans  un  fel  cfl'en- 
ricl ,  dont  la  plus  grande  partie  rcfte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc  ,  je  ferois 
d'avis  qu'après  la  diftillation  ,  l'on  tirât  avec  de  l'eau  commune  .l'extrait  de  cette 
matière  reftée ,  par  la  méthode  ordinaire  ,&  que  cet  extrait  étant  épaiflî  en  con- 

Hhhhh  iij 
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(Iftcnce  rcquife  ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diffoudre  une  dragmé  dans  fix 
onces  d'eau  diltillée,  à  mefure  qu'on  en  voudroic  faire  prendre  au  malade. 

Il  nie  fcmbleroit  auflî  fort  à  propos  de  brûler  le  marc  des  plantes  dont  on  auroit 
tiré  les  fucs  ,  de  tirer  le  fel  de  leurs  cendres  par  la  Itffive  Se  de  le  mêler  dans  l'eau 
diftillée ,  par  ce  moyen  on  auroit  ramaflé  autant  qu'on  auroit  pu,  toutes  les  fubftances 
utiles  des  ingrediens ,  &  l'on  auroit  lieu  d'attendre  de  cette  eau ,  un  effet  beaucoup 
meilleur  que  de  celuy  de  l'eau  Amplement  diftillée. 

Dans  le  tems  que  les  plantes  font  vertes  &  en  leur  vigueur  ,  on  trouvera  plus  de 
vertu  dans  leurs  fucs  que  dans  leurs  eaux  diftillées  ;  mais  comme  elles  ne  demeurent 
pas  long- tems  dans  leur  force  ,  il  eft  necelTaire  d'en  faire  les  eaux  diftillées  pour  s'en 
fervir  en  place  des  fucs. 

Eate  anti-fcorbutique  ,  de  Mjnficht. 

Trene'^des  racines  de  raifort  fauv a gc ,  coupées  par  tranches  ^  une  livre  ^ 
Diipolypode  ,  deux  onces  , 
Des  racines  d'angelique,  d'imperatoire ,  del^edoaire,  de  chacune 

une  once  &  demie  ,  » 

Du  petit  galanga  ,  du  bois  de  gayac  rafpé ,  dufajfafras,  & 

Du  calamus  aromaticjue  _,  de  chacun  une  once. 
Du  petit  cardamome  ,  dufaffran  oriental,  delafcmence  de  fenouil , 
De  l'écorce  de  câpres  CT  de  tamarifc  ,  de  chacun  Jix-  dragmes. 

Toutes  ces  drogues  coupées  &  pilées  refieront  en  digefiion  chaudement  pendant  huit 
jours  dans  trois  pintes  de  vin  d' Ej  pagne  ,  &  l'on  agitera  le  vaijfeau  au  moins  deux  fois 
par  jours  s  Apres  cela  Con  y  ajoutera 

Des  eaux  de  crejTon  acjuatiijue  ,  de  cochlearia ,  de  petite  ortie  ,  de  vermiculaire  , 
De  petite  cheUdoine  ,  de  nommnlaire  ,  &  de  fumeterre ,  de  chacune 
une  chopine. 

AjêU;z.  le  tout ,  &  dijîille'^le  au  hain  marie  felon  l'art, 

R  EM  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  ,  on  conirafTera  les  drogues  &on  les  mettra  infufer  cnfembic  pendant 
huit  jours  dans  la  malvoilic,  ou  à  fon  défaut  dans  du  vin  d'tfpagnc  en  un  vailleau 
bien  bouclié  ,  agitant  la  matière  une  fois  ou  deux  àch^que  jour  ,  on  verfera  enluite 
!'.;  tout  dans  une  grande  cucuibite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajourera  les  eaux  diftiU 
i'es  jon  ad.\p,re,ra  à  la  cucurbire,  un  chapiteau  &  un  recipient,  on  lurttra.cx.'.Cl'e- 
n-jenrlrs  jr^nriires ,  Se  Ton  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  >  on  gardera, 
l'eau ù_iiT;inèe, dons  vne  bourcille  bien  bouciice. 


Dof,-.     CP 
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''plie  eft  propre  pour  le  rcorbur,e!!e  levé  les  obftrudicns,  elle  diflîpe  la  mclan- 
pîic  ,  elle  purifie  le  iang.  La  dofe  en  cft  depuis  une  once  jufqu'à  trois  . 
"Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  pour  cette  compofition  ,  que  lamalvoi- 
Gc ,  paixe  qu'étant  plus  clair  5i  plus  pénétrant ,  il  fera  dilpolé  à  diftoudrc  &  à  exal- 


ter les 'fubftances  des  ir.credicns  qu'on  y  met  itrfufer 


Quand  on  prepare  ccffe  eau  en' Eftê  -,  il  eft  nheilkur  d'cmployerdes  fucs  des  plan- 
tes nouvellement  rirez  que  leurs  eaux  diftillées.    , 

Comme  il  rcfte  dans  la  cucurbire  après  la  diftillation  ,  beaucoup  de  fel  cflentici, 
des  ingrediens  qui  feroit  bien  ncceftaire  dans  l'eau  ,  je  trouverois  bien  à  propos  qu'on 
tirât  1  extrait  de  la  matière  reftéeavccdç  l'eau  commune,  par  la  mctbotlc  accoutu- 
niép^ïC.qu'.'iprés  l'aypïr'Piit  cpaifîîr  en  cor/îftence  raifonnablc ,  on  le  gardât,  poui; 
en  niêlèr'uncdra,^ihé  lur  "Gx  onces  de  l'eau  diftillée  quand  on  voudra  S'en  fervir. 
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Si  l'o'n  veut  rendre  cette  eau  encore  plus  efficace  ,  on  peur  diffouàre  d?.y\s  roucc 

fa  quantité  des  fcls  de  cochlearia  ,  de  creflbn  &  de  fumereire  ,  de  cli  icun  cimii  oikc  , 

des  efprits  de  cochlearia  ,  de  fel  armoniac  volatil ,  &  de  teinture  de  ftl  de  tarcic, 

de  chacun  trois  dragmes. 

Eau  febrifuge  contre  la  fièvre  quarte. 

Prene?  de  la  rActt.e  &  des  feuilles  de  fenouil. 
Des  feuilles  d^ahfnfhe  ,  de  fange  ,  de  rhne ,  d'armoife  ,  de  romirirt , 
Des  foi/ir/iitez.  de  petite  centaurée  ,  de  chacune  deux  po'gnées , 

Laijfez.-lcs  en  maceration  pendant  trois  jours  dans  deux  pintes  de  vat  blanc  ,  après 
cela  dijHllel^  les  félon  L'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifera  5:  l'on  pilera  bien  les  plantes,  on  les  mettra  dans  unecucuibite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfcra  dcllus ,  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucu'btc  de  fon 
chapireau  ,  &  on  Ir.ilTcra  la  matière  en  digedion  pendant  trois  jours.  Hnfuire  l'on 
adaptera  un  recipient  au  bec  de  l'alembic  ,  &  l'on  fera  dilHUcr  l'humidité  au  bam 
marie. 

Cette  eau  cft  dite  propre  pour  chafTer  les  fie vres  d'accès,  &  principalement  îa  Vertus. 
quarte,Iadonnant  à  l'entrée  du  paroxifme.  La  dofe  en  eft  depuis  une  or.ce  jur(ju'à  Djfc. 
quatre. 

Eau  ou  efj)rit  de  cajloreum. 

Trent?  dtt  cajloreum  nouveau  ,  quatre  onces , 
Des  fleurs  de  lavende  nouvelle ,  une  once  , 
De  la  can  elle  ^fîx  dragmes , 

D^i  feuilles  de  f auge  &  de  romarin  ,  de  chacune  demi  once  , 
Du  macts  &  du  gyrofle ,  de  chacun  deux  dragmes  y 
De  l'efprit  dé  vin  reClifiè  ,  trois  pintes  , 

LaiffeJ^le  tout  en  digefiionpefidant  deux  jours,  &  difiille%-le  enfuite  au  haln  mark , 
ftlon  l'art. 
^  R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
grez  ou  de  verre  ,  on  verfera  dellus ,  l'efprit  de  vin  ,  on  couvrira  le  vaifTeau  de  fou 
chapiteau,  &:  on  laiflera  la  matière  "n  digeftion  pendant  deux  jours,  enfuite  l'on 
adaptera  un  recipient  à  l'alembic,  on  luttera  exaftement  les  jointures ,  &  l'on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  efprit  eft  fort  propre  pour  abattre  &  pour  difliper  les  vapeurs  hyfteriqùes, 

fiour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  reveiller  les  efprits  dans  l'apoplexie,  dans  Vcrtui, 
a  lethargicjdans  la  paralifie.  La  dofe  en  cft  depuis  demi  diagme  julqu'à  deux  dragmes. 

£au  contre  le  calcul,  de  du  Remit. 

Prenez,  des  gouffes  de  fèves  nouvelles,  trois  onces. 
Des  racines  de  chardon-roland ,  d'arrefie-bœuf,  de  ralfortfauvage ,  d'ache. 
Des  bayes  d' alkekenge ,  des  poix  rouges  ,&  de  la  femence  de gremil ,  de  chacun 

deux  onces.        ^ 
Trois  citrons  coupez,  par  tranches , 
Desfomjnite"^  d' ait hea ,  des  feuilles  de  faxifrage ,  de  pimpernelle ,  de  l>eio'.:'e. 

De  la  crifle  marine ,  du  creffon  aquatique  ,  de  l'ami  oit  de  fafemtme ,  de  chacun 

deux  poignées, 

Laijfel^les  en  maceration  pendant  un  jour  entier  dans  du  vin  blanc  fort  délicat  ;, 
après  cela  diJïUUz.-les ,  &  en  garde\^U  dif-illation  pour  l'ufage. 
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Liv,Jfcz.-les  en  maceration  vendant  tin  joirr  entier  dans  du  vin  Hanc  firt  délicat  ,. 
ApiCi  cela  difiiUez.-les  ,&  en  gardez,  la  dijflation  pour  I'afage. 
R  E  Ai  A  R  Q^V  E   S. 
On  cueillera  les  plantes  en  leur  vigueur  >  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de 
maibre  ,on  concaflera  les  femcnces ,  les  poix  chiches  &  les  bayes,  on  coupera  les 
citions  par  tranches ,  on  mettra  le  tout  enlemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  5  on  verferadeflus,  fept  ou  huit  livres  devin  blanc  bien  clair,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  fon  chapiteau ,  &  on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  pcndans  vingt- 
quatre  heures ,  puis  ayant  placé  la  cucurbite  fur  le  fable  ,  adapté  un   recipient 
au  bec  du  chapiteau  &  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera  diflilicr  la  liqueur 
par  un  feu  mediocre  ,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillce  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 
Vertus,      £li<^  c^  eftimée  propre  pour  atténuer  &  brifer  les  pierres  du  rein  &de  la  veflley 
pour  lever  les  obftruâiions,  pour  exciter  l'urine.  Ladofe  en  eit  depuis  une  once 
jufqu'à  trois  :  fi  l'on  ajoiite  à  chaque  dofe  une  ou  deux  gouttes  d'huile  de  vitriol , 
ou  quatre  gouttes  d'efprit  de  fel,  on  rendra  l'eau  plus  efficace  &C  plus  agréable  aU' 
goût. 

On  peut  faire  fecher  &  brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  refte  dans  la  cucurbite 
après  la  diftillation^  pour  en  tirer  un  fel  par  la  ieffive,  lequel  on  difïoudra  dans 
l'eau  dirtilléc. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  défcription  ne  font  aperitifs  que  par  les^ 
fels  cirentieis  qu'ils  contiennent ,  c'eft  pourquoy  l'on  trouveroit  mieux  fon  compte 
à  les  employer  en  décodlion  ,  qu'à  les  faire  diftiller,  parce  que  la  décodion  diflout' 
&  s'empreint  de  ces  fels,  au  lieu  que  par  la  diftillation  l'on  n'en  fait  guère  élever 
dans  l'eau. 

Eau  propre  a  dijfoudre  le  calcul,  de  ^ercetan. 

Prenez,  daCuci  de  poireaux  ^  d'ogmni ,  de  raiforts ,  afe  chacun 
deux  livres , 
De  ceux  de  citrons  &  de  pariétaire ,  de  chacun'  demi  livre , 

Laijfcz.  ces  fîtes  mêlez  enfemble  en   digefrioH ,  puis  en  fermentation  y  après  cùtt- 
àiJUUez-les  feUn  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pilera  des  poireaux  ,  de  l'oignon ,  des  raiforts ,  de  la  pariétaire ,  chaain'  fépa- 
rémcnt ,  on  ca'aïcrades  citrons  après  en  avoir  feparé  la  peau,  on  laiiïèra  le  tout  en 
digeftion  quelques  heuies,  &  on  les  mettra  à  la  prefTe  pour  en  avoir  les  fiics ,  on 
mêlera  ces  lues  enfemble  dans  un  grand  marras ,  on  le  bouchera  5c  on  laifîera  digérer 
&C  fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  jours  en  uji  lieu  chaud,  enfuite  on  la' 
fera  diftiller  par  un  alembic  de  verre  ou  de  grcz  au  feu  de  fable,  &c  l'on  gardera  cette 
eau  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
VcKus.  Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gra  vclle  ,  pour  faire  uriner.  La  dofe  en  cft 
Dofc.    depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

La  fermentation  qui  fe  fait  dans  les  fucs  dévelope  leur  fel  efTentiel,  &  le  di/pofc- 
à  erre  élevé  parla  diftillation  ,  enforte  que  l'eau  diftilléeen  eft  beaucoup  plus  effi- 
cace. 

On  pcurroit  encore  augmenter  la  vcrtu  de  cçtte  eau  diftillce  en  y  ajoutant  deux- 
dragmcs  d'efprit  de,  fel. 

£4H 
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Em  lithonfriptique .  de  Mynfttht, 

Trcnez.  des  noyaux  de  cerifes  &  de  pefihes  ,  de  chacun  cinq  onces. 
Des  amandes  ameres  ,  deux  onces  &  demie. 
Des  fleurs  de  fureau  &  d'acacia  y  de  chacune  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  fimfrenelle  ^d'arrefle-hœuf  y  de  verveine,  ^ 

De  chardon  reland ,  de  petite  mauve ,  de  chacums  demi  (mcc$, 
Du  bois  de  frefne  rafpé  ,  des  noyaux  de  nefies , 

Du  fang  de  bouc  préparé ,  de  la  canelle  , 

Dh  petit  galanga  ,  des  pierres  de  perches , 

Des  yeux  d'écrevijfes ,  de  chacun  trois  dragmtf. 
Des  bayes  de  laurier  mondées  de  leur  écorce , 

*    De  celles  de  genièvre  &  d'all^ekenge ,  de  chacune!  deux  dragmes. 
Des  feuilles  de  lierre  terrefire ,  une  dragme  &  demie. 
Des  femences  de  fa  xi fr  age ,  d^  ortie  , 

D'ofeille  y  de  perftl ,  de  geneft  y 

De  <rre?nil ,  &  de  daucus ,  de  chacunes  demi  dragme. 

Mette'^tous  ces  fimples  coupez.  &  pilez,  en  digeflion  pendatlt  u^  jours.  Agiter 
fouvent  le  vaijfeau  ,  puis  les  diftille'^au  bain  marie.      ',,^^^-  ^  ^^,„  ~..,^, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaffera  bien  tous  ces  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  demis ,  la  matvoifie  ou  à  fon  deffaut,  du  vin  blanc  ordi- 
naire ,  on  bouchera  bien  le  vaifTeau  &  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant 
quatorze  jours ,  l'agitant  de  temps  en  temps  ;  enfuite  l'on  eîi  feradiftillcr  l'iiumidi- 
té  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  Se  de  la  ve/ïîe ,  elle  y     a^ 
excite  l'urine,  elle  levé  les  obftrucStions.  La  dofe en  eft  depuis  une  once  iufqu' à  trois. 
Les  ingrediens  qui  compofent  cette  eau  font  bons  pour  la  pierre  ,  mais  la  diftilk-  ' 

tion  n'enlevé  guerre  de  leur  vertu  :  le  plus  eflenticl  demeure  dans  la  cucurbite  avec 
le  marc.  ....,, 

Les  yeux  d'écrevifle  ,  la  pierre  de  perche  ,  les  os  de  nèfle  font  des  matières  fixes 
dont  il  ne  peut  s'élever  que  très  pende  chofe  par  la  diftillation  ^  il  vaudroit  mieux 
les  faire  broyer  fur  le  marbre  pour  les  réduire  en  poudre ,  que  de  les  employer  dans 
cette  compofition ,  on  en  pourroit  faire  prendre  dans  l'eau  diftilfée. 

Je  ferois  d'avis  qu'après  la  diftiUation  ,  on  tirât  l'extrait  de  la  matière  reftée  dadS 
la  cucurbite  avec  de  l'eau  commune  en  la  manière  accoutumée  ,  &  qu'après  l'avoir 
épaifli  fur  un  petit  feu  enconfiftence  raifonnable  on  le  gardât  pour  en  mêler  une 
dragme  dans  fix  onces  de  l'eau  diftiUée,  lorfqu'on  feroit  prêt  à  en  faire  prendre 
au  malade.  ' 

On  rendroit  cette  eau  encore  plus  falutairc  fi  l'on  mêîoit  dans  toute  fâ  quantité 
deux  dragmes  d'efprit  de  fel ,  car  elle  en  feroit  plus  aperitive  &  plus  propre  à  faire 
évacuer  le  fable  ôc  les  phlegmes  par  les  urines. 

Eatt  diurétique  de  noyaux. 

Prènel^  des  noyaux  de  pefches ,  & 
De  cerifes ,  de  chacun  une  livre, 
J>es  amandes  ameres ,  & 

5     liiii 


Vercus. 
Dofc. 
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Des  fltiirs  de  fureati  fiches  ^  de  chiennes  demi  livre. 

Mettez.- le  s  en  masemt^o»  pendant  24  heures  dans  trois  chopines  &  demi  fe  tier  de 
vin  blanc.  Af  ris  ceU  difiUlt^les  au  bain  ma.rie  felon  tart. 

On  concaflTera  groflierement  les  noyaux  &:  tes  amandes,  on  les  mcrrra  avec  les 
■fleurs  de  fureaudans  une  cucurbirecle  yerre  ou  de  grés  ;  on  verfcra  ddius ,  de  bon 
vin  blanc,  on  coaviira  la  cucurbite  de  &•  cHappcle  verre,  &  apiês  vincr-quarre 
heures  de  digeltion  ,  on  placera  le  vaifieau  .au  b^'in  .marie  ^  on  y  adaptera  un  reci- 
pient &  l'on  fera  diftiUer  la  liqacyx.    .',   '  ■      ..■     ..y.'   '\-   '.'■:'■''        .  ., 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  IVpieriip.cîiins  le  rein  $<:<J^sïa  vefiteC  p'^^ 
ouvrir  &c  adoucir  rutecej^c  d^ns  Ja.coligue  néphrétique  j&' pour  popliçr  parler  uri- 
nes. La  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à. deux  onces,.. .', 

La  meilleure  lubitance  des  ingrcdicns  tft  la,  partie  haileufç  quitdïtneure  dans  » 
la  cucurbite  après  la  diftillation  ,  on  rendroit'l'eau  plus,  efficace  lî'Iorfqu'on  veut 
s'en  fervir,  on  piloit  dansi^ii^iiorcicr  de  .marbre  un  pcy  d'amandes  ameres  hc  de 
noyaux  de  cerifes  &;.de  pêches  ,&  qu'on  les  y  dllayàt  pour  faire  une  manière  d'e- 
tnulfion  ou  d'amande,  car  parce  moyeÂ  onfefok  preRd.re.att.rnaladê'to>ite  la  qua- 
lité des  drogues  qui  compofent'r«ati.^^'^*»  ms>  J,«v.*^ir  .i^\  im^^  ^  «  m^';.'j  . 

£^aU  àiuniiîq^e  ,ae  ^dfr  Cios. 

,  •;■)  a,î='îinniJj-jrjr;s-tp3ntT  r.:-}>  ri      ,    ,    '  .^  .       ,  ]^_  • 

TreneT^ttne  f'^ede  vin  bla^c:,  ou  les  cinq  racines  diitretiejucs  y  &  celle  de  chardon 
yoland ,  lavées  O"  pities  auparavant  ^  auront  été  en  maceration  ^ 
J)e  la  tercbentine  bien  claire  ,      • 

T>u  meilleur  miel,  des  fucs  de  mauve ,  & 

^r, De, raifort],  de -chacun  trois  ûiiceir  .„■•-•.,..  » 

'.'.tr.yl  ■"■]-'   i-    '■'^  -■  ■■■'•.        •     •  ij-  '••  '--    .  i..  .  .    I  ..'l'y      ii.i/f. 

.51.  .1   ■'■'.I^'iffez.le  tout  en  dlgèJiion-pehdapT  qititth'jèttrs'S'-::AJ9titt!i'y'èr^uW'- 
i^'es  vers  de '  terre  enferwej^  &  fifpendus  dans  itn  'hoùet ,  êïfi'q.  èiice!ti  '  ' 

uipris  cela  diflillel(jle  au  bain  marie  felon  l'art:. 

:c:;2Kn-..i!.-';,v  1;  ,Kont:.!^!>£l^-^..^  O^?:^^  ^.  .,  ,,  ,,v:".*:iu.K.  -.i  1;     ■     ■• 

-  *^a-|4rtMH'Wi'<[$'riDTT  one  once  de  chacune  des  dinq  iracines  apérîtiyes  &'d'èrini- 
gium  bien  noilrieS'Si  en  leur  pin's  grande  vigubur  ,  on  les  mondera,  on  les  concaf- 
lera  &  on  les  meti'fa  infufer  dix  ou  douze  heures  à  Froid  dans  environ  deux  livres 
&  quatre  onces  dî^vinblafi'c  j  ort  co^jlerl'l'ihfullon  exprirhant  fortement  le  marc ,  on  ^ 

{)ilera  dans  un  mortier  de  marbre.,  des  mauves  ordinaires  5c  des  raves  pour  en  tirer 
es  fucs,  on  mêlera  ces  fucs  a"vecl'infa(î(Ji>  des  racirics  ,'la  tercbenilhine  &c  le  miel, 
on  couvrii'a  le  vaifleau  on .laiflera  ie  mélaugc  en  digeftion  pendant  qirarre  jours, 
cnfuite:  l'on  y  ajpûtçra  les  vers  dé  tehe  énvclop'ez  dans. un  nouer  &  fufpcndus  par  un 
Hl  danf  la  cucurbite ,  pulsion  y  adaptera  un  chapiteau  Sc  un  recipient,  on  luttera  les 
jointures  &  l'on  fera  diilillcr  la  liqueur  au  bain  fflaTtr."  -  '  '  ' 
Vertus  Cette  eau  poulie  le  fable  des  reins  &  de  la  vcilie  en.excitant  l'urine ,  on  peut  s'en 
Dofc.  fervir  dans  la  colique  nephiefique,dansiag'onorrhceVta  dofecmft  depuis  demi  on- 
ce jufqu'à  deux  onces.  L'Auteur  demande  qu'on .yajoHtç. fur  chaque  p^ife  dfm^  jiru- 
pule  d'efprit  de  fuccin.  .',  „       .    , 

Je  trouve  qu'il  cft  affez  inutile  de  faire  dige'ref  énlemblp  les  jngrèd.iipPî  pcndapt 
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alia^re  joiiCs ,  quand  on  les  feroir  diftiller  immédiatement  après  le  mélange  l'eau 
n'en  feroit  pas  moins  bonne,  ear  il  n'y  a  nen  parmi  ces  ùiogues  qui  puilTe  être  exal- 
té par  cerrc  fermentation.  .         ,     ^ 

On  envelope  les  vers  de  terre,  afin  qu'ils  ne  donnent  point  de  mauvais  gout  a 
Fcau ,  mais  on  empêche  par-là  que  leur  vertu  ne  s'y  communique ,  il  vaudroit  mieux 
les  mettre  à  nud  dans  la  cucurbite ,  on  ne  doit  guère  le  mettre  en  peine  de  leur 
coût ,  car  celui  de  la  terebentine  domine  &  abforbe  tous  les  autres. 

L'huile  scherée  de  terebentine ,  monte  dans  la  diftrllation  avec  1  eau  &  elle  fur- 
nage  toujours ,  c'eft  pourquoi  lorfqu'on  veut  en  faire  prendre  au  malade,  il  faut  avoir 
bien  agitté  la  bouteille  immédiatement  avant  que  d'en  verfer  dans  le  verre  ,  afin 
de  mélanger  autant  qu'il  fepeut,  l'eau  8c  l'huile  enfemble  ;  cette  huile  rend  la  li- 
queur très  defagreable  au  goût,  mais  elle  fait  fa  principale  vertu. 

Je  voudrois  ajouter  fur  chaque  prife  de  cette  eau  ,  outre  demi  fcrupule  d  efpriC 
de  fuccin ,  trois  gouttes  d'efprit  de  fel  ou  d'efprit  de  nitre  dulcifié. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  chaudepifles  quand  il  eft  queftion  d'exciter  l'urine  & 
de  deterger  les  vaillèaux  fpermatiques  &  l'urètre  ,  mais  fi  on  la  donne  dans  le 
temps  de  l'inflamation  ,  elle  irrite  l'humeur  &  elle  excite  encore  plus  dacrete. 

Eau  diumiû[ue  de  M.  Ita^ùn, 

Prenez,  des  racines  £ arrêfte-bœuf , 
I)'ache  ,  de  fenouil ,  de  chardon  roland  , 

Des  b.tyes  de  genièvre ,  CT         . 

D' alkel^nge  ,  de  chacpin  deux  onces. 
Des  feuilles  de  verge  dorée,  de  crejfon  aquatique  ,  de  becabunga  , 
Des  purs  de  fureany  de  chacune  s  deux  poignées. 

Tous  ces /impies  coupez.  &  pilel^.refterom  en  maceration  pendant  24   heures  dans 
■une  pinte  de  vin  blanc  ,  CT 
Des  fucs  de  raifort ,  &  de  pariétaire  ,  de  chacun  deux  livres. 

On  y  ajoutera  enfuite 
Du  miel  de  Narbonne  ,  une  livre ,  & 
De  la  terebentine  de  Fenife  ^  demi  livre,  % 

•   Diflillez  tout  cela  au  feu  de  fable  modéré,  &  ajoHttnJiir  chaque  chopine  d'eau  dî.^, 
fiilée  y  une  dragme  d'efprit  de  fel  adouci. 

R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  choifirales  plantes  en  leur  vigueur  ,  on  mondera  les  racines  &  on  les  coupcr^b 
par  morceaux ,  on  concaftera  les  bayes  de  ger.icvre  ,  on  pilcia  bien  dans  un  mortie^ 
de  marbre  les  feuilles  &  les  fleurs  avec  les  racines  coupées,  on  mettra  le  tout  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  on  verfera  delîias ,  le  vin  blanc  &  les 
fucs  qu'on  aura  tirez  par  expie flîon  en  la  manière  oïdinaire  ;  on  bouchera  le  vailfeau 
&  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  y  verfera  en- 
fuite  la  terebentine  &  le  miel ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  ou  \i 
placera  fur  le  fable ,  on  y  adaptera  un  recipient  &  ayant  lutté  exaûement  les  join- 
tures,  on  feradiftiller  la  liqueur  par  un  feu  mediocre  :  on  pefera  l'eau  diftiUée  5C 
l'on  y  mêlera  fur  chaque  livre  ,  une  dragme  d'efprit  de  fel  dulcifié. 

Cette  eau  cft  excellente  pour  lever  les  obftructions ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  veitiij 
le  rein  8c  dans  la  vcflie  ,  pour  exciter  les  urines ,  peur  la  colique  nephdtique,  pour 
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Dofe    ^^*  gonorrhées ,  pour  les  retentions  d'urines ,  pour  le  fcorbut.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqu'à  quatre. 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau ,  il  faut  bien  agiter  la  bouteille  immc^ 
diatcment  auparavant  que  de  la  verfer  dans  le  verre ,  afin  de  mêler  autant  qu'on 
peut  l'huile  xthcrée  de  terebentine  qui  a  nionté  dans  la  diftillation  &  qui  p.rend  toi^ 
jours  le  deflus. 

San  anù-néphriù^ue }  de  Mynficht, 

FreneT^des  racines  d' arrelie-bœitf,  une  livre. 

CouvtX-les  bien  menu,   &  Us  laijfez.  en  macération  fendant  trais  jours  dans  deux 
pintes  du  meilleur  vin  blanc. 

Exprimez  enfuite  la  décoWon,  &  faites  infufer  dans  la  cçlaturt 
Des  racines  de  regUjfe  râpée. 

De  faxifrage  entière  ,  deperjil , 

De  chardon  raland ,  de  pimprenelle ,  de  chacunes  quatre  onces. 
Des  bayes  d'alkekenge  &  de  genièvre  ,  de  chacunes  trois  onces. 
Des  femences  de  gremil , 

De  melons ,  &  d'ortie ,  de  chacunes  deux  onces. 
Du  bois  defajfafras  &  du  nephriti^ue ,  de  chacun  une  once. 
De  la  canelle  &  du  macïs ,  de  chacun  demi  once. 

Ces  drogues  ayant  infufées  pendant  cjuel^ues  fours ,  vous  y  ajouterez 
Des  fucs  de  lierre  terrej}-rç  &  de  pourpier  ^  de  chacun  une  livre  &  demie. 
De  ceux  de  fumeterre  ,  de  perjil ,  0" 

De  véronique,  de  chacun  une  livre. 

MêleT^  le  tout ,  &  diflillez-le  par  deux  fois  au  bain  marie. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mondera  les  racines  d'arrefte  bosuf ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les 
fera  tremper  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin  blanc,  on  coulera  l'infufion 
avec  exprtffion  ^  on  y  .mettra  infufei'  pendant  quelques  jours  ,  les  autres  drogues 
bien  concafTées  dans  une  grande  cucurbite  de  veire  ou  de  grés  ,  enfuite  l'on  y  mê- 
lera les  fucs  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  par  un  alembic  de  verre, 
onreverfera  l'eau  diftillée  fur  fon  marc  &  l'on  rcicerera  la  diflillation  ,  on  leverfcr^ 
pour  la  féconde  fois  ,  l'eau  diftillée  fur  le  marc .,  l'on  fera  diftiller  deiecluf  la  li- 
queur j  c'eft  ce  qu'on  appelle  cohobation^  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée.  ' 
Vertus.  Elle  atténue  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  vcftic  ,  elle  ouvre  les  conduits  & 
Pofc,  elle  excite  l'urine.  La  dofe  en  cft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre. 

Lacohobation  ou  diftiHation  réïccrce  qu'on  fait  de  cette  eau  eft  capable  d'exal- 
ter plus  du  fel  ellèntiel  des  ingrediens,  qu'il  ne  s'enlèverait  par  une  feule  diftiHa- 
tion ,  mais  je  trouve  qu'on  profitcroit  beaucoup  mieux  de  la  vertu  des  mixtes ,  fî 
après  les  diftillations  ,  on  tiroit  l'extrait  de  ce  qu'il  rcfte  dans  la  cucuibice  ,  avec  de 
Teau  commune  en  la  manière  accoutumée  ^  &  qu'après  l'avoir  épaiffi  fuffifammenc 
fur  un  petit  feu,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  endidoudrc  unedragme  dans  fixon- 
tes  de  Teau  diftillée,  lorsqu'on  en  veut  faire  prendre  au  malaladc  ,  car  par  cette 
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voye  l'on  ramaïïeroit  la  plus  grande  partie  du  fel  elTcntiel  qui  refte  toujours  avecle 
marc,  &  l'ayant  communiquée  à  l'eau,  on  larendroit  d'autant  plus  efficace,  qu'elle 
tient  fa  principale  qualité  de  ce  fel. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les  maladies  aufquelles  elle  eft  defti- 
née.  Cl  fur  chaque  livre,  on  y  ajoûtoitune  dragme  d'efprit  de  nitre  dulcific. 

Eatt  néphritifie  corrigée ,  de  Bdlegarde. 

Prenez,  du  miel  de  Narbonne ,  une  demi  livre. 
De  la  terebentlne  de  f^enlfe  ,  deux  onces. 

Du  bols  nephriti^ue ,  &  de  la  racine  d' arrefle-boeuf ,  de  chacun  une  once  &  dcmit. 
Du  bois  d' aloes ,  une  once. 
Du  gaUnga ,  du  gyofle  ,  de  la  canelîe ,  du  macis , 

"Des  cuhebes ,  &  du  rnaflic ,  de  chacun  une  demi  once. 

Ces  drogues  étant  pilées ,  laijfe'^  le  tout  en  maceration  pendant  trois  jours  dans  deux 
pintes  d'eau  de  vie  ;  puis  dift'dlez.-le  k  feu  modéré  felon  l'art. 

R  E   M  A  R  Q^V   E  S. 

On  çoncallera  les  bois  ,  les  racines ,  les  gyrofles ,  les  cubebes  ,  le  macis  &  le 
maûic,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  avec  le  miel  &  la 
terebentine  ,  on  verfcra  deflus ,  l'eau  de  vie,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha- 
piteau &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  placera  enfuite 
la  cucurbite  fur  le  fable  ,  on  adaptera  un  recipient  au  chapiteau ,  &  après  avoir 
exactement  lutté  les  jointures,  on  feradiftiiler  la  liqueur  au  feu  de  fable  modéré, 
on  gardera  cette  eau  fpiritueufe  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  faire  fortir  la  gravelle  du  rein  &  de  la  veflîe,  on  la  donne  dans   Vertm. 
k  colique  néphrétique.    La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofc, 

J'ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  c'eft  l'eau  Impériale  de 
iBellegarde  corrigée,  l'Auteur  l'avoit  donnée  en  la  manière  fuivante,  *, 

Edu  Impériale  nephritique ,  de  Bellegarde. 

Prene'l^du  turbith  ,  du  bois  d' aloes  ,  du  f ant  al  citrin,de  chacun  deux  OHCeS. 
|)«  galanga,  des  cubebes ,  du  majHc ,  de  l'oliban,  de  la  canelle. 

Du  gyrofie ,  de  le  noix  mufcade  ,  de  chacun  une  once. 
De  la  terebentine  ,  deux  onces. 
Du  miel  de  Narbonne ,  deux  livres.. 
De  l  efprlt  de  vin ,  deux  pintes. 

Que  toutes  ces  drogues  préparées  comme  il  faut ,  foient  d'fiillées  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Onaraifon  de  retrancher  de  la  compofition,  le  turbith,  fa  vertu  purgative  & 
aperitive  reiîdeen  une  refine  qui  ne  peut  point  s'élever  dans  cette  diftillation. 

On  a  mis  en  place  du  fantal  citrin,  le  bois  néphrétique  &  la  racine  d'arrefte-  bœuf 
.qui  font  des  aperitifs  convenables  à  la  vertu  de  cette  eau. 

On  a  ôré  l'olibaR  ,  on  auroit  bien  fait  de  retrancher  aufti  le  maftic ,  car  cette  lar- 
vaz  étant  aftiingente,  elle  ne  peut  pas  être  bien  utile  ici ,  elle  y  a  été  mife  avec  le 
bois  d  aloes ,  le  galbanum ,  les  gyrofles ,  la  canelle  ,  le  macis  ou  la  mufcade  &  les  cu- 
bebes, pour  fortifier  l'ejftomach,  qui  dans  les  douleurs  de  la  ni^phictiquccft  dibilité 
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par  un  vomi(Temcnt  fiequciit- Je  doute  queces  drogues  puiflent  .-^gir  en  ccftc  occs,'- 
fion  ,  carles  fibres  du  ventricule  font  rropfecciicz  pour  pouvoir  cftre  rafFtrniis, 
mais  s'ils  pouvoienr  produire  quelqu'efFct  en  lorre  que  le  vomiirements'arrérât,  en 
devioit  les  fupprimer  de  la  compoiîtion  par  cette  leule  raiCon,  car  le  vomiflementeft 
utile  en  ce  qu'il  aide  à  pouflcr  les  matières  groffieres  qui  font  contenues  dans  I'ure- 
tere  ,  &  qui  font  la  colique  néphrétique ,  il  s'agit  d  ôter  la  caufe  du  mal  par  des  ape- 
ritifs ,  &  auffi-tôt  que  l'urètre  fera  defobftrué  ^  le  vomilTement  ccfTera  :,  parce  que 
le  ventricule  qui  a  grande  communication  avec  les  reins  &  par  confequenc  avec  les 
utereres ,  ne  fera  plus  irrité. 

J'eftmie  queles  drogues  utiles  &  neceflaires  qui  entrent  dans  cette  preparation,, 
fontle  miel ,  la  térébenthine  ^  le  bois  néphrétique,  la  racine  d'arrcfte-bœuf. 

L'Eau  de  vie  me  paroît  une  liqueur  trop  fpiritucufe  ec  trop  acre  pour  les  maladies 
où  l'on  employe  cette  eau  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  n'excitât  la  fièvre  &:  une  ma- 
nière d'inflammation  vers  les  reins ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  du  vin  blanc  &  du- 
fuc  de  citron  ,  &  reformer  l'opération  en  la  manière  fuivante. 

Eaii  néphritia^ue  réformée. 

Prenez,  du  miel  de  Narbonne ,  une  livre. 
De  la  tercbentine  bien  claire ,  deux  onces  , 
Du  bois  nephritic] ite ,  de  la  racine  d'arrejh-bœuf,  de  chacun  une  once  &  demie. 

ylprés  avoir  pilé  les  drogues  cjui  ont  be  foin  d'etre  pilées  ,  laijfez,  tout  en  macéra-- 
tlon  pendant  trois  jours  dans  une  pinte  du  meilUiir  vin  blanc ,  &  autant  de  fuc  de  li- 
mons nouvellement  tiré  , 

Après  cjuoy  vouslediflillerez.aunfeumoderé  felon   l'art. 
Vous  garderez,  cette  eau  difiillée ,  dont  la  dofefera  d'une  demi  once  juf/^u'à  quatre  onces. 


Eau  nephri tique  de  Breftggcv, 

Vrene'^dcs  racines  d\tlthisa, 
D'arrefle-bœuf ,  de  perfil ,  de  mauve,  & 

De  faxifrage  y  de  chacune  deux  onces. 
Des  femcnces  d'oignons ,  de  cynorrhodon  , 
De  fenoïtH,  de  gremil,  &  d'ortie ,   de  chacune  une  cnce. 

Des  bayes  d'alkekfnge ,  de  lierre , 
De  genièvre ,  de  l'ècorce  d'au?je  ,  & 

De  tamarifc  de  chacunes  demi  once. 
Du  bols  de  gayac  ,  du  bols  nephrltl^ue , 

Du  faff ap-as  delà  candie  du  macls ,  de  chacun  trois  dragmes. 

Laijfe'^  ces  drogues  en  Infufton  pendant  quAtorz.e  jours  dans  deux  pintes  de  vl»' 
d'Efpagnc,  &  une  pinte  d'efprlt  de  vin. 

Pajfez  enfuite  cette înfufion  &  l'exprimez.,  puis ajoutel^y 
Des  fucs ,  defraifes  de  lirnons,    d'afperges  ,    de  raves ,  &, 

De  véronique ,  de  chacun  une  demi  livre. 
De  noyaux  de  cerifes  ,  de  pefches ,  & 

De  prunes  fanvages  > 

De  la  poudre  contre  le  calcul,  O" 

De  U  terbenthins  de  Vetilfe ,  de  chacun  deux  dragmes. 
DiJHllez.  les  felon  l'art. 


Vertus 
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On  mondera  &  l'on  concafTcra  les  racines,  les  femenccs,  les  bayes ,  les  ecorccs, 
les  bois  &  le  macis ,  on  les  mettra  dans  un  grand  marras  ,  on  verfera  deffus ,  la  mal- 
voifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  bon  vin  blanc  &c  l'efprit  de  vin ,  on  bouchera  cxadc- 
nient  le  matras  &c  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  laiflerla  matière 
en  dijieftion  quatorze  jours  -,  enfuite  on  coulera  la  liqueur  avec  exprelîîon  ,  on  la 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz,  on  y  mêlera  les  lues ,  les 
noyaux  concalTez  ,  la  poudre  contre  la  gravelle  &  la  térébenthine  ;  on  couvrira  la  cu- 
curbite de  fon  chapiteau  Se  on  laiflera  le  tout  en  digcilion  pendant  vmgt  -  quatre 
heures,  puis  y  ayant  adapté  un  recipient  &  lutté  exademcnt  les  jointures,  on  fera 
difti'.er  la  liqucui.-  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  l'eau  diftiléc  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  atténue  les  phlegmes  &  les  pierres  dans  le  rein  &  dans  la  veflïe  ,  elle  ouvre 
ies  conduits  &  elle  provoque  l'urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une       Dofc. 
once. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  de  térébenthine  dans  la  compofition  de  cette  eau, 
comme  c'eft  un  des  ingrediensqui  produit  le  meilleur  effet  dants  la  colique  néphré- 
tique, je  ferois  d'avis  qu'aulieu  de  deux  dragmes  on  en  mît  au  moins  deux  onces. 

Onatrop  amplifié  cette  defcription,  il  y  aplufieurs  ingrediens  inutiles  comme 
la  racine  de  mauve,  puisqu'il  y  a  de  laracine  d'althaea,  les  icmences  de  cynorrho- 
don  ,  les  bayes  de  Here,  qui  font  aftringentes,  le  bois  dcgayac,  le  faiTifras,  laca- 
nelle  ,  lemacis,  le  fuc de  véronique,  les  noyaux  de  prunes  fauvagcs  qui  font  plus 
fudorifiques  &  aftringenrs  qu'apcritifs ,  je  voudrois  les  retrancher  &  reformer  la 
compofition  en  la  manière  fuivante. 

Eau  nephritiqiie  de  Brengger ,  reformée. 

Frene7des  racines  d'althxa ,  d'arrefie  bœitf^  de  perfU,  &  de  fax'ifrage  ^  de  cha- 
cune! deux  onces. 
Des  femenccs  d'oignons,  degremil  de  fenouil  &  (Sortie  de  chacune  s  une  once. 

Des  bayes  d'alkekenge ,  (jr  de  genièvre ,  de  l'écorce  d'aune  , 

De  tamarifc ,  &  du  bois  nefritique  de  chacun  deux  dragmes. 

Pilez,  les  grofficrement ,  &  les  faite  in fn  fer  pendant  trois  jours  dans  deuxpifjtes  de  b«K 
vin  blanc.  Exprimez,  enfuite  Cinfnfion ,  &  ajoutel^a  la  colature 

Desfucs  defraifes ,  de  limons ,  &  de  raves  ,  de  chacun  dix  onces. 

DesnoyauK  decerifes  &  depefchesconcaffe"^,  & 

De  la  poudre  contre  le  calcul,  de  chacun  deux  dragmes. 

Delà   terebentine  de  Venife  ,  deux  vnces.     ■ 

DiftilU'^^  le  tout  felon    l'art. 

J'ay  retranché  les  deux  livres  d'efprit  de  vin  ,  patcequ'ayant  trop  d'aAion  il  pou- 
loit  caufer  de  l'inflimmation  dans  les  humeurs  &  de  la  fièvre. 

Eau  cantre  l'ardeur  d'urine,  de  Aiyfijicht. 

'"'  Prcml^dcs  ratifies  de  regUffe ,  d^althea ,  de  petite  mauve,.  &  £jris  de  Carence,  de 
chaciuie  deux  onces, 
i^isfem-nces  de  melons  mondées  , 
'  ''De  celles  de  coings ,  dalthdta,  de  pavot  blanc , 
D'endive   &  de  laitue ,  de  çloacune  s  fix  dragmes. 
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Des  bayes  tTaViekenge  &  de  myrtilles , 

De  la  cajfe  mandée ,  du  petit  gaUnga  ,   de  chacun  trois  dragmeSr 
Des  feuilles  de  vioUer  ,  de  petite  confon  ie ,  & 

De  veronicjue,  de  chacunes  deux  dragmes. 

CoHpeXjes  fimples ,  pilez,  les,  &  les  fuites  infufer  dans  trois  demifetiers  d'eau  de  fleur) 
depavot  champètre,&  autant  de  celles  de  grande  &  de  petite  mauve , une  livre  &  demie'^ 
De  celles  de  platitain ,  de  pourpier ,  de  vialetes ,  de  laitue ,  de  feuilles  de  chefne ,  & 
De  nommularia  ,  de  chacune  une  chopine. 

Laijfez.  le  tout  e»  digepon  pendant  quelques  jours ,  puis  les  difHlkz,  au  bain  marie 
felon  Cart. 

REMARQVES. 

On  mondera  &  l'on  concaflera  les  racines  ,  les  femences  ,  les  feuilles  &  les 
bayes,  on  les  mettra  avec  la  calFedans  une  grande  cucurbite  de  verre  oudegrez; 
on  ver  fera  deflus ,  les  eaux  diftilées ,  on  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  la  placera  en 
digeftionau  bain  marie,  l'y  laiflantdeux  ou  trois  jouis  ,  enfuite  l'on  fcradiftiler 
l'humidité  au  feu  de  fable  &:  l'on  gardera  l'eau  diftilée. 
V  tus  ^'^^  adoucit  l'acreré  de  l'urine  ,  elle  deterge  les  ulcères  de  la  veffie  ,  elle  eft 
Dofc.  '  propre  pour  les  gonorrhées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre ,  on  peut 
auffi  s'en  fervir  en  injcdion. 

^m  fpknetic^He. 

Frenex.  des  racines  de  fougère ,  de  polypode    &  d'ache  ,  de  chacunes  une  once  à" 

demie. 
De  celki  d'arijhloche  ronde,  delevijHc ,  d'acorus  aquatique  ,&  de  calamus  aromatique, 

de  chacunes  une  once. 
Des    écorces  de  câprier  &  dt  tamarifc ,  du  bois  de  fre fie,  du  Rhapontic   choifî ,  de 

chacun  demi  once. 
Des  femences  de  levljiic ,  de  carvl,  d'anls,  de  cumin,  de  chacunes  deux  dragmes, 
Disfommitez.d'ahJînthe  ,   de ftmeterre  ,  de  cufcute ,  des  feuilles  de  cétarach  ^  de  latt' 

gîte  de  cerf  ^  &  d'aigremoine  ,  de  chocuites  une  poignée  &  demie. 
Du  meilleur  vin ,  quatre  pintes. 

Laijfe'^  ces  ingrediens  en  digejHon  pendant  deux  jours ,  après  cela  diftille'^ltf 
felun  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Onconcaiïèra  toutes  les  drogues  &  on  les  mettra  cnfemble  dans  une  grande  cu- 
curbite de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  de  (Tus  ^  le  vin  blanc,  on  couvrira  la  cucur- 
bite de  fon  chapiteau  j  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  au  bain  marie  pendant 
deux  jours,  enfuite  l'on  adaptera  unrecipient  à  l^alembic  &  l'on  fera  diftillcrla  Ir- 
Ve  1  queur  au  feu  de  fable ,  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
jjg£ç_  ■  Elle  eft  bonne  pour  les  obftiudionsde  la  ratte  &  durmcfentere  ,  elle  excitcl'uti-; 
ne  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

Si  après  la  diftillation  ,  on  faifoit  deflecher  &  brûler  le  marc  qui  refte  dans  la  cu- 
curbite, &  qu'après  en  avoir  tiré  le  fel  par  la  leffive  &  par  evaporation  ,  onlcdiCr 
folve  dans  çccte  eau4iûillce,  elle  en feroit  plus  a£eritx)ie&  plus  efficace. 
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Eau  contre  thydropifte  ,  de   A<fynfuht. 

Des  femences de  roquette,  une  demi  livre. 

De  celles  defrefne ,  de  cumin   &  A'  sf.he  y  de  chacune   une  once  &  demie. 

Des  racines  d' accrus  vrai  ,   de  benoîte ,  de  vincitoxicum ,  defouchet  des  IndeS. 

Decoftusamcr  ,  de   chardon  noftre- Dame  ^  d'hjeùle,&  de  farfepareille ,  de  chacu- 
ne une  once. 

Delà  Rhubarbe  choijle  y  du  petit  galanga  ,  de  la  noix  mufcade ,  &  dugyrofle, 
d^  chacun  fix  dragmes. 

Des  écorces  de  câprier ,  du  milieu  du  fureau ,  &  de  Tamarifc, 

Des  feuilles  d'aigremoine ,  defollanelle ,  &  des  fommitez.  de  genièvre  verd,  de  chacune! 
demi  once. 

Des  fleurs  d'hepaticjue  blanche  &  de  fureau  ,  de  chacunes  deux  dragmes , 

Faites  infufer  ces  drogues  coupées  &  pillées  dans  cjuatre  pintes  devin  d'Efpagne 

pendant  /quatorze  jours  en  un  lieu  chaud  ,  &  agitez,  plufieursfois  le  vaijfeau  dans  cha- 

que  journée,    yidjoute'^y  enfuite 

De!  eaux  d'ahflnthe  pontitjue  &  d'aurone ,  des  chacunes  trois  demi  fetiers  y 
De  celles  des  deux  hépatiques ,  d'armoife ,  de  chardon  bénit ,  &  de  ferpolet ,  de  cha- 
cune une  chop' ne. 

Mêlez,  le  tout ,  &  difiilleT^le  au  bain  marie  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

OnconcafTcra  bien  fous  les  ingrediens ,  &  les  ayant  mis  dans  un  grand  m'atras,  oa 
verferadeirus  ,  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  bouchera 
le  matras&onle  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  l'ylailFant  pendant  qua  orze 
jours  &agitant  la  matière  plufieurs  fois  le  jour ,  enfuite  on  la  verfcra  dans  une  Tan- 
decucurbitede  verre  ou  de  gez  ,  on  y  mêlera  les  eaux  diftillées  &  ayant  placé  la  cu- 
curbite  au  bain  marie  &  adapté  un  chapiteau  avec  fon  recipient ,  on  luttera  exade- 
mentles  jomtureSj  puis  on  feradiftiUer  la  li<jueur,  on  gardeia  l'eau diftillce  dans 
uneboutcille  bien  bouchée. 

Elieetl  employée  pour  l'hydropifie,  elle  levé  les  obflrudions ,  elle  excite  les  uri-    Vcrrut 
nés;  ladofeen  cft  depuis  une  once  jufqu'à  trois.  ^^^^ 

Si  l'on  mêloit  dans  chaquelivrede  cette  eau  diftilée  ,  une  dragme  d'efpric  de 
nitre  dulcific ,  elle  en  feroit  plus  aperitive  &  plus  efficace  pour  l'hydropifie. 

Enu  de  ^^r cet  an  ,  contre  la  gonorrhée  virulente  é" 
tnv  (Itérée. 
Prenez  delà  racine  d'iris  de  florence , 

Des  feuilles  de  DiBame  de  Crete  ,  &  de  menthe  feche  ,  de  chacun  une  once. 
Desfemences  d'agnus  cafttis-,  de  Rhuë  &  de  laitue  ,  de  chacun  fix    dragmes^ 
De  la  térébenthine  de  f^enife  quatre  onces. 
Du  vingt  blanc  vingt  onces. 

Ayant  pilé  les  drogues  qui  ont  befoin  de  cette  preparation ,  on  mettra  le  tout  dans 
une  cucurbite  de  verre  pour  le  diftiller  au  bain  marie  felon  l'art ,  &  feau  que  vous  en 
tirerez,  fera  gardée  pour  l'uf age, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  concaflera  les  racines ,  les  fciiilles  &  les  femences ,  on  les  mettra  dans  une  cu- 
iCurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  y  mêlera  la  térébenthine  &  ie  vin  blanc ,  on  couvri- 
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ra  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  après  quoy  Ton  en  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie. 
Vertus.        Cette  eau  eft  bonne  pour  deterger  les  vaifleaux  fpermatiques  dans  la  gonorrhée 
Do[e.    après  qu'on  a  ufé  des  remèdes  adouciflans  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu'à  une  once. 

Eau  hépatique  de  Mynficht. 

Prenez,  des  fra'fes  meures  ^  une  demi  livre. 
De  la  pou  Ire  des  cfpeces  diarhodon  ahbatis  ^une  once  &  demie. 
Des  rac'n^s  de  chico-'ée ,  de  fcorfonnairé ,  de  chardon roland ,  d' aigremoine ,   de 

cha canes  demi  once. 
Des  fleurs  de  petite  centaurée  ,  de  borrache ,  d'hépatique  blanche  ^(^  de  rofes  rouges , 

de  chacune  deux  dragmes 
De  la  rubarbe ,  une  dragme  &  demie. 
De  tous  les  fantaux ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  quatre  f^mences  froides  grandes  &  petites  y  &  de  celle  d'ofeille  de  chacune 

deux  fer  up  u  le  s  &  fix  grains. 

Ces  drogues  coupées  &  pilé  es  refieront  en  infufion  pendant  huit  jours  dans  une  pinte 
de  vin  rouge  ,  puis  on  y  adjoutera 

Des  eaux  d'hépatique  ,  de  pourpier  y  d'ofeille,   d'endive,  de  melons  ,  de  chicorée 
De  ronce  cr  de  eufcute ,  de  chacune  un  demi  fetier. 

Mêlez,  le  tout  &  le  difiille'^  au  bain  marie  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  écrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  concaflera  les  racines,  les 
bois  &  les  femences ,  on  les  mettra  enfcmble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  avec  les  fleurs  &  la  poudre  diarhodon  ,  on  verfera  fur  le  mélange ,  le  vin 
rouge  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  on  y  ajoutera  les 
eauxdiftillées ,  &  après  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  fon  reci- 
pient &  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Vertus.      Cette  eau  eft  dite  bonne  pour  fortifier  le  foye  èc  pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe 

Dofe.     en  gft  depuis  une  once  jufqu'à  trois. 

.Eau  djlhmati^ue. 

Trenez.  dn  meilleur  miel  une  once  &  dejnie. 
Des  figues  grafi'ts  ,  une  onne. 
Des  feuilles  de  f auge  y  dernarjolaine  ,  d'hyfope  y  &  demarrube,  de  chacune  une  demi 

poignée. 
Des  racines  d'année  y  &  de  tufiîlage  ,  de  chacunes  demi  ence. 
De  ta  afcille  préparée ,  des  femences  d  ortie  Romaine,  de  fenoïnl&  de  bafilic  y  dechacu- 

nes  trois  dragmes  &  un  fcrupnle. 
Des  amandes  douces  ,  des  pignons ,  des  dattes  ,  des  petits  ra'fins  paffis  ,  des  febefies  , 
des  injubes  ;  des  racines  de  reglljfe,  depolypode  de  chefne ,  d'iris  dejporence  ,  & 

de  g^ertiane  de  chacunes  tro! s  dra^mesy 
De  celles  de  benoîte  &  de  gingenbre  blanc  , 

Des  bayes  de  laurier  &  -de  genièvre ,  de  chacune  deux  dragmes  &  unfcrupule  , 
^,  ^^e  la  canelle  &  dn  cardamome  de  chacun  deux  dragmes- 
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Du  vin  ^Efpagne  deiixpfites. 
De  Cefprit  de  v'.n  trois  chop'ines. 

Mettez,  tout  cela  en  dlgeftion  pendant  quelques  jours,  &  en  fuite  difiilU'^le 
felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaiïêra  bien  les  fruits ,  les  femences ,  les  racines ,  les  écorce;  &  les  herbes, 
on  mettra  tout  enfemble  dans  une  gjande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  avec  le 
miel,  l'efprit  de  vin  &  la  malvoific ,  on  couvrira  le  vaiffeau  de  Ton  chapiteau  ,  on 
y  adaptera  un  recipient,  on  luttera  exadementles  jointures  ,  on  laiflerala  matière 
en  digelHon  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  puis  on  fera  diftiller  l'humidité  par 
un  feu  de  Hible  modéré,  on  aura  une  eau  fpiritueufe  qu'on  gardera  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  ,  on  pourra  y  diiPoudre  fept  grains  demufcfi  l'on  veut  luy  don- 
ner une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  l'afthrae  ,  elleincife,  elle  atténue  l'humeur  crafle  qui  empê- 
che l'adbion  des  poulmons,  elle  aide  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 
me  jufqu'à  demi  once. 

Si  l'on  ajoute  fur  chaque  prife  de  cette  eau ,  deux  gouttes  de  baume  de  foufre  j  elle 
fera  encore  plus  falutaire  pour  l'afthme. 

Eau  de  Schroder ,  contre  les  maladies  du  gofier. 

TreneT^jielapercefeuille ,  une  poignée. 
Des  feuilles  de  poirier  fattvage ,  £ache  ,  de  fanicle ,  d.e  chèvrefeuille  de  Virginie  y 

de  fcordium,  de  quintefeuille  ,  &  d' arijhloche  ronde  ,  de  chacunes  une  poignée. 
Delabierre  qui  s'enâigrlt ,  trois  pintes. 

Ces  plantes  étant  pilées ,  on  mettra  le  tout  en  dlgcfllon  dans  une  cucurbite  pendant- 
trois femaines ,  puis  adj'oute?  y 
De  la  fiente  de  chien  feche  j  une  once  &  demie 

D'fiillel^  le  tout  felon  fart, 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  incifera  &  l'on  pilera  dans  un  mortier  toutes  les  herbesenfemble  jufqu'à  ce 
qu'elles  foienten  pâte,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grtz  ou  de 
verre,  on  verferadcflus,  de  la  bière  commençant  à  s'aigrir  ,  on  mettra  le  vaiftcau 
bien  bouché  dans  du  fumier  pour  y  laiflcr  la  matière  en  digtftion  pendant  trois 
femaines,  enfuite  on  le  débouchera  ,  on  y  ajoutera  les  crottes  de  chien  réduites  en 
poudre  grofiiere  ou  Amplement  écrafées  ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
avec  unrecipienr^  on  luttera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflammations  delà  gorge,  on  s'en  fert  en  gargariime 
&en  fomentation  autour  du  cou  ,on  peut  auflî  en  avaler  depuisdemi  once  jufqu'à 
une  once  &  demie,  elle  eft  vulnéraire  &  un  peu  fudonfique. 

Eau  de  A'fynficht ,  contre  la  colique. 

Prenez,  de  la  racine  de  '^doaire  ,    trois  onces. 
Des  bayes  de  laurier  &  de getiHvre  ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
De  l' écorce  jaune  d^ oranges ,  du  calamus  a'-omaticjHe  , 
J^u  petit  galanga ,  de  la  canelle  ,  de  chacun  une  once, 

K  k:  K  K  K  i  j 
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tii.  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

Des  fjitatresfemences  chaudes  grandes  &  f  étires ,  de  celles  de  cerfeuils  de  nlele  & 
D'anethe  ,  de  chacunes  trois  dragrnes. 

Ces  fîmples  grojfierement  pilel^  refleront  en  Infujîon  pendant  huit  jours  dans  quatre 
Vîntes  de  vin  d' Efpagne  :  après  cjuoy  l'on  y  adjoutera 
De  C  eau  de  camtmille  de  trois   cohobations ,  &  de  celles  de  ferpolet  diflillée  avec  le 

vin,  de  chacune  une  chopine. 

Mèltz.  le  tout  &  le  difliUe'^  an  bain  marie  felon  l'art. 
R  E  M  A   R  Q^V  E   S. 

On  concafTera  bien  tous  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  grand  mattas  ,  on 
verfera  deflus ,  la  malvoifieou  à  (on  défaut,  du  vin  d'Efpagne ,  on  bouchera  bien  le 
matras,  &  on  le  placera  dans  le  fumier ,  pour  y  lailTcr  la  matière  en  digeftion  pendant 
huit  jours,  en  fuite  on  la  verfera  dans  une  grande  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez  ,  on 
y  ajoutera  les  eaux  diftillées ,  on  couvrira  la  cucurbire  de  fon  chapiteau ,  on  y  adap- 
tera un  recipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  Se  l'on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie. 

Elle  eft  bonne  pour  les  coliques  venteufes  ou  qui  fontcaufées  par  une  pituite  vif- 
queufe  i  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  trois  onces. 

Eau  de  Duclos  ,  contre  les  maladies  convulfives. 

Prenez,  du  vitriol  de  Hongrie  ,  quatre  onces. 
De  l'ambre  jaune  infufé  pendant  trois  jours  dans  le  vinaigre  y   une  once. 
Du  vin  d' Efpagne  trois  demi  fetiers. 

Mctte^fes  drogues  en  digefiion  pendant  trois  jours  dans  le  bain  marie  puis  difiillez. 
th  la  liqueur  \  après  celA 

TrentTde  cette  eau  diflilée  neuf  onces. 
De  l'eau  d'ijlUlée  de  cerifesnoires  après  leur  fermentation ,  de  eaux  de  fleurs  de  muguet , 
De  tillot  &  de  pivoine  ,  de  chacunes ,  trois  onces. 
De  la   racine  des  deux  valérianes ,  de  chacune  demi  once. 
De  la  femence  de  pivoine ,  des  bayes  de  genièvre  nouvelles  &  menues  de  chacunes 

trois  dragrnes. 

Trois  petits  d'irondelles  vuldez.  de  leurs  entrailles. 

De  ceux  de  corbeau  &  de  pies  pareillement  plumez  &  vuide7de  chacun  mt 

Ducafloreum  ,  une  demi  dragme. 

Du  camphre  ,  15  grains. 

Diflillez  le  tout  au  bain  marie  felon  Part. 

R  E  M  A  R  Çiy  E  S. 

On  fera  infufer  pendant  trois  jours  ,  du  fuccin  dans  du  vinaigre  diftillé,  on  fe- 
parerala  liqueur,  &  on  mettra  le  fuccin  avec  le  virriol  d  Hongrie  dans  un  matras, 
on  verfera  deflus  ,  la  malvoifie  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  mettra  dans  du  fu- 
mier, pour  y  hilTer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  on  ver  fera  en  fuite 
le  tout  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez  à  laquelle  on  adaptera  un  chapireau 
&  un  recipient ,  on  en  lurrera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiller  l'humidité  au  feu 
de  fable.  La  diftillation  érant  achevée,  on  feparera  les  vaiflieaux  ,  on  jettera  ce  qui 
fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbue  &  l'ayant  nettoyé ,  on  y  mettra  neuf  onces  de 
l'eau  diftillée  de  cerifes  noires,  qui  auront  été  écralées  Ôc  laiflées  un  jour  en  digeftion 
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avantqued'eftrediftilléesrcomme  auflî  l'eau  des  lisde  valées  Sc celles  de  fleurs  de  til- 
lo:  &c  de  pivoine  ;  les  racines ,  les  fcmences ,  les  bayes ,  le  caftor  &  le  champhre  pul- 
verifez  groffieicmenr ,  les  petits  d'hirondelles ,  de  corbeau  &c  de  pics  plumez,  vuidez 
de  leurs  entrailles  &  coupez  par  morceaux",  on  couvrira  la  cucuibite  de  Ton  chapi- 
teau, on  y  joindra  un  recipient,  on  luttera  exaûement  les  jointures ,  &  après  dix 
ou  douze  heures  de  digeftion  j  on  fera  dilliller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  efi:  bonne  contre  la  con  vulfion  ,  contre  l'apoplexie,  laparalifie,  l'epi-     Venaî, 
lepfie  .•  l'Auteur  veut  qu'on  la  mêle  avec  la  moitié  de  Ton  poids  d'eau  clairete  ambrée  r)ofe. 
&  mufquée^  &  qu'on  en  donne  à  l'entrée  du  paroxyfme  depuis  demi  once  julqu'à 
une  once. 

Le  vittiol  ne  donne  pas  une  grande  qualité  à  cette  eau ,  car  on  n'en  peut  tirer  que  le 
phlegme  par  une  diftiUationauffi  douce  qu'eft  celle  cy,  je  ferois  d'avis  qu'on  mît  en 
iàplace  fon  efprir  fulphureux. 

Bien  loin  quel'infufion  qu'on  faitdufuccin  dans  le  vinaigre  luy  communique 
quelque  vertu  ,  elle  emporte  une  partie  de  ce  qu'il  a  de  bon ,  &c  elle  fixe  ce  qui 
pouroit  y  eilre  reilé  de  volatil,  en  forte  qu'il  n'en  monte  rien  par  la  diftillation: 
je  trouverois  donc  plus  à  propos  qu'on  employât  le  luccin  fans  autre  preparation 
quecelledele  réduire  en  poudre  fubtile  ,  ou  fi  l'on  veut  encore  mieux  faire ,  on  mê- 
lera dans  l'eau  après  la  diftillation  demi  once  d'efpritdefuccin. 

La  plusgrande  partie  des  fels  volatils  des  petits  d'hirondelles ,  de  pies  Sc  de  cor- 
beau en  qui  confifteleur  vertu,  refte  dans  lacueurb/te  avec  le  marc  ;  car  cette  di- 
ftillation n'en  peut  faire  élever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique,  c'eft  pourquoy 
pour  fuppléer  au  défaut  de  ces  fels,  on  feroitbien  d'ajouter  dans  l'eau  diftillée,  une 
once  8c  demie  d'efprit  de  corne  de  cerf:  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer 
cette  preparation. 

Eau  contre  les  malaàies  convulfives  corrigée, 

TretJez.  de  la  racine  denjalerlane  ,  une  once. 
De  lafemencc  de  pivoine,  deshayes  de  genièvre,  noHveles  &  menres,de  chacundemi  tfjce^ 
Des  petits  d'hyondelle  vHide7,  an  nombre  de  ^itatrSg. 
De  ceux  de  corbeau  &  de  pies ,  de  chacun  deux. 
Du  caftoreum  ,  une  demi  dragjne. 
Du  camphre  ij.  grains. 
Du  meilleur  vin  blanc ,  neuf  onces. 
Des  eaux  de  cerifes  noires  ,  de  fleurs  du  muguet ,  de  t'tlht  &  de  pivoine  , 

de  chacunes  trois  dragmes. 

LaijfeTjes  en  digeflion  pendant  vingt-quatre  heures,  yipres  cela  difiille'^  les  felon 
tart  au  feu  de  fable  modéré. 

Adelez.  enfuit e  dans  l'eau  diflillée  de  l'efprit  fulphureux  doux  de  vitriol  trois  onces. 
Del'efprit  de  cornede  cerfreàifé,  une  once. 

Gardez,  ce  ynélange  pour  l'ufàge ,  la  dofe  fera  depuis  demi  once  jufqua  une  once. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  defcriptions  des  efprits  de  vitriol 
fulphureux,  de  fuccin&  de  corne  de  ceif. 

Eau  bénite  de  ferpolet  de  Mynficht. 

Prenez,  du  ferpolet  avec  fes  fleurs  cueilli  an  dé  co  itrs  de  la  Lune  avant  le  lever  du 
Soleil ,  quatre  onces. 

Kkkkk  iij 
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De  Id  camomille  romaine  ,  une  once. 

Du  thym  &  de  la  f ariette  ,•  de  chacun  demi  once. 

Latjfez.-les  en  infitfion  pendant  quelijues  jours  dans  deux  pintes  du  meilleur  vin  du 
Rhin  &  difi! liez- les  enfuit e  ,puis  ajoutez  à  la  liqueur  difilllée 
Du  ferpolet  avec  fes  fieurs,  quatre  onces. 
De  la  cajfe  odorante , 

Du  ùais  d' aloes  &  dit  macis  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Après  une  digeflion  convenable ,  difiillez.  de  nouveau  le  tout  au  bain  marie  i  &  c'eft 
là  la  vraye  preparation  de  cette  eau. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  raroaflera  du  ferpolet  fleuri ,  le  matin  avant"  le  lever  du  Soleil ,  au  decours 
delà  Lune,  des  fleurs  de  camomille,  du  thym  &  de  la  farietre  ^  on  les  mettra  en. 
femble  dans  une  cucuibitede  verre  ou  de  grés,  on  verfera  deiïiis  le  vin  du  Rhin, 
ou  à  fon  deffaut ,  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapi- 
teau ,  on  laiflera  digérer  la  matière  pendant  quelques  jours  ,  enfuite  l'on  fera  di- 
ftillcr  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  pendant  trois  jours  dans  l'eau  diftillée  ,  les  dernières  drogues 
bien  concaflees ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  comme  auparavant ,  & 
l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  elt  appellee  eau  bénite,  à  caufe  de  les  grandes  veirtus ,  on  la  donne  dans  les 
catharres,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  elle  provoque  l'appétit,  elle  chafleles  vents, 
elle  fait  lortir  l'arriere-fais.  La  dofc  en  ett  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces* 

Edu  hcnite  ,  Ae  Ruland. 

Prene7  du  faffran  des  métaux ,   une  once. 
De  la  canelle  ,  u?ie  demi  once. 
De  l'eau  de  chardon  bénit,  une  pinte  ou  trois  chopines. 

Laijjez  cela  en  maceration  pendant  deux  ou  trois  jours  :  Enfuite  coulez  la  li- 
queur &  la  gardez  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaftera  la  canelle  ,  on  la  mettra  avec  le  fafFran  des  métaux  fubtilement 
pulverifé  dans  un  matras ,  on  verfera  delTus ,  l'eau  de  chardon  bénit  diftillte,on 
bouchera  le  vaifleau  ,  on  le  placera  fur  le  lable  un  peu  chaud ,  pour  y  lailTer  la 
matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours  ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur  &  on  la 
gardera. 

On  pretend  qu'elle  fafle  vomir  doucement  ,  &    qu'elle  purge  par  bas.  La  do- 
Vertus,  ^-g  gj.,  g^  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 
Dofc       L'eau  de  chirdon  bénit  n'apasafl^z  de  penetration  pour  diflbudre  le  foufre  fâ- 
lin  de  l'antimoine  qui  feroit  necelfaire  pour  exciter  le  vomilTcment,  auflî  l'expé- 
rience ne  m'a  pas  montré  que  cette  eau  fut  emetique  -,  je  voudrois  mettre  le  vin 
blanc  à  la  place  de  l'eau  de  chardon  bénit  &  alors  on  feroit  du  vin  Emetique. 

La  canelle  a  été  ajoiltée  dans  cette  preparation  pour  fortifier  l'eftomach  contre 
la  force  del'Emeticjue  ,  mais  quand  l'eau  feroit  vomitive  ,  cetre  drogue  n'y  fcr- 
viroit  guère  ,  car  les  vifceres  ne  font  point  en  état  d'être  fortifiez  pendant  qu'il 
s'y  tait  une  termentation  violente  &  des  efforts. 


Vertus. 
Dofc. 


U  NM  V  E  R  s  E  L  L  E.  8/5 

itia  de   Dados ,  contre  les  catharres. 

Prenez,  duferpolet,  une  livre. 

La'jfez.-le  en  digefilon  pendant  trois femaines  dam  une  /quantité  fifffante  de'vin 
d'Efpagnc.  Faltes-en  enfitite  une  diflillation  à  fen  modéré ,  puis   i^-'Jpl^  macérer 
dans  la  licjueur  dijUlUe  , 
Du  bois  de  fajfafras  rape ,  une  once, 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  incifera  &C  l'on  concaffera  le  fcrpolet  fleuri  cans  fa  plus  grande  vigueur ,  on 
le  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  vertcra  delfus ,  la  quantité  ne- 
ceflaire  de  malvoifîie  ou  à  fon  défaut,  du  vin  blanc  ,  pour  couvrir  l'herbe,  on  bou- 
chera bien  la  cucurbite  &c  on  la  placera  dans  le  fumier  pour  y  lailTer  la  matière  en 
digeftion  pendant  trois  lemaines  ;  on  fera  enfuite  dilliller  la  liqueur  au  bain  marie  ou 
de  vapeur.  On  feparera  le  recipient  &c  Ton  mettra  infufer  dans  l'eau  difèillée pendant 
vingt-quatre  heures ,  le  faflafras  râpé  ,  puis  on  le  lîUrera  &  on  le  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  8c  diffiper  la  pituite  du  cerveau,  elle  ouvre  lespo-   ^<'""'« 
res  Se  elle  chaiTe  les  humeurs  qui  caulent  les  fluxions  &  les  catharres.  La  dofe  en  eft   Dofc, 
depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  principes  du  ferpolet  font  naturellement  exaltez  &  difpofez  àfe  deta- 
cher par  la  diftillation  ,  la  longue  digeftion  qu'on  demande  de  cette  plante  avec  la 
malvoifie,  me  paroît  bien  inutile  ,  il  fufliroit  delclaifler  infufer  deux  jours  ,  puis 
d'en  faire  la  diftillation  :  l'eau  n'en  feroit  pas  moins  bonne. 

Le  faflafras  eft  non  feulement  fudorifique  &  convenable  à  la  vertu  de  cette  eau, 
mais  il  lui  donne  auflTi  fon  odeur  qui  eft  fort  agréable. 

Eau  contre  les  douleurs  de  la  goutte. 

Prenez  de  la  fiente  de  bxiiffeche,  &  du  frais  de  grenouilles  ,  de  chacun  parties 
égales. 

Mêlel^les  enfemble ,  dans  une  cucurbite  de  verre ,  &  les  diflilUz.  enfuite  à  la  cha- 
leur modérée  du  bain  marie. 

R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  fera  fecher  au  Soleil ,  de  la  fiente  de  bœuf,  on  la  mêlera  avec  le  frais  de  gre- 
nouille dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient,  on 
luttera  les  jointures,  &  après  quelques  heures  de  digeftion,  on  fera  diftiller  l'humi- 
dité au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  en  un  lieu  frais. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  appaifer  les  douleurs  des  goures  chaudes  où  il  fe  Vertut. 
rencontre  de  l'inflammation  ,  on  en  imbibe  des  linges  qu'on  applique  fur  les  endroits  Dofe, 
douloureux. 

Il  me  paroît  que  la  fiente  de  bœuf  récente  feroit  plus  convenable  dans  cetteope- 
ration,  que  celle  qu'on  a  laiflee  fecher,  parce  qu'elle  plus  eft  remplie  de  fubftance 
anodine  &  rafraichiflante,  mais  comme  la  difference  n'cft  pas  de  grande  confe- 
quence,  on  peut  fuivre  cxadement  le  fentiment  de  l'Auteur. 

Eau  du  cœur  de  cerf.,  de  Mynficht. 
Prene'^un  cœur  de  cerf  coupé  par  petits  morceaux , 
De  U  canelle,  du  gyro  fie  y  du  petit  cardamome. 
Du  petit  galanga ,  du  macis ,  o* 
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I-   Dn  faffrfifi  J  de  chitcitn  deux  dragmes. 

D»  boh  d' aloes  ,  du  fa»t al citrin  ,  de  L'écorce  de  citron. 

De  la  femence  de  bujilic ,  de  chacun  une  dragme  &  demie* 
Des  fleurs  de  lavande ,  de  romarin , 

De  melijfc,  &  de  fange ,  de  chacune  une  dragme. 

Laljf^lcs  en  maceration  pendant  la  nuit  dans  trois  pintes  de  vin  d'Efpagne  ,  & 
difiillei^  h's  au  bain  marie  felon  l'art 

IR  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  le  cœur  d'un  cerf  jeune  &  vigoureux ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux, 
on  concallera  le  rcfte  des  drogues ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés ,  on  y  ver  ;era  le  vin  de  malvoifie ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc,  on 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  6i  on  laiflcra  la  matière  en  digcftion  pendant 
la  nuit ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l'on  gardera  l'eau  di- 
^  ftillée  dnns  une  bouteille  bien  bouchée. 

£)j,j-ç'  Elle  fortifie  le  cœur  ,  elle  ranime  les  cfprits ,  elle  excite  la  digeftion  &  la  femen- 
ce ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf- 
qu'à  une  once  &  demie. 

Quoy  que  cette  eau  prenne  fon  nom  du  cœur  de  cerf  qui  y  entre ,  ce  n'eft  pas  de 
Ly  qu'elle  tire  la  principale  vertu,  car  il  ne  s'en  élevé  par  cette  diftillarion  que  la 
partie  la  plus  phlegmatique  ,  de  forte q.ie  le  meilleur  de. fa  fubftancequi  eft  le  kl  vo- 
latil rtfte  au  fond  de  la  cucurbite  :  c'eft  pouiquoy  quand  on  voudra  profiter  des 
bonnes  qualitez  du  cœur  de  cerf ,  je  conlcille  dele  mettre  cuire  à  petit  feu  dans  un 
pot  de  terre  bien  bouché  &  d'en  faire  prendre  le  bouillon  au  malade  plutoft  que 
d'en  tirer  l'eau  par  la  diftillarion. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  à  l'égard  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  cette  eau  ,  ce  font  des  aromates  dont  les  parties  fulphureufes  &  éthetées 
l'ont  facilement  difloutes  par  le  vin,  &  exaltées  dans  la  diftiUation. 

Si  l'on  mêloit  dans  cette  eau  diftillée,  demi  once  d'efprit  de  corne  de  cerf ,  on  fup- 
pléeroit  au  défaut  du  fel  volatil  de  cœur  de  cerf,  mais  l'eau  acquerioit  un  peu  d'o- 
deur d'empireume. 

Eaa   d^  Anhult. 

Prenez,  de  la  terebentine  de  Venfe ,  une  demi  livre. 
De  l'encens  maie  ,  une  once. 
Du  maftic  ,  du  gyrofle ,  de  la  noix  rnufcad^  , 

Des  cubebes ,  &  de  la  canelle ,  de  chacun Jix  dragmes. 

Des  Bayes  de  laurier ,  &  des  femences  de  fenouil ,  de  chactmes  demi  once. 

Du  bois  d' aloes ,  trois  dragmes. 

Du  fiffran  j  deux  dragmes  &  demie. 

Toutes  ces  drogues  pulverifées  feront  mlfes  en  in^nfion  dans  deux  pintes  Cr  chopi- 
ne  d'efprit  de  vin  pendant  fix  jours  y  y  ajoutant  15  grains  de  mu/c  lié  dans  un  nouet^ 

Après  cela   diji-ilh'^  les  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  la  terebentine  &  les  autres 
drogues  groflierement  pulverifées ,  on  verfera  deftus ,  l'efprit  de  vin,  on  couvrira  le 
vailFeau  exadement,  &  on  laill'era  la  matière  en  digeftion  pendant  fix  jours  :  enfuite 
on  adaptera  un  recipient  à  la  cucurbite  ,  on  y  joindra  un  recipient  dans  le  coldu- 
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quel  on  aura  fufpendu  le  mufc  envelope  dans  un  noiiet  >  afin  que  l'eau  diftiUanc 
deflus  s'en  empreigne  :  on  luttera  exaâement  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diftiUer  la 
liqueur  au  bain  marie. 

Elle  fortifie  l'eftomach  &  le  cœur  ,  elle  aideà  larefpiration  ,  elle  excite  l'urine  ,  Vertus, 
elle  atténue  la  pierre,  &  elle  la  fait  defcendre,  on  s'en  fert  pour  les  catharres,  pour 
l'apolexie  ,    pour  la  paralifie.  Ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois,  on  en 
applique aufli extetieuremeat  fur  les  parties  attaquées  de  fluxions,  de  paralifie,  de 
treiraillement  de  nerf^  de  contufions  ^  de  fractures. 

Eau  d' aloes  foîutwe .  de  Mjnficht. 

Prere'^de  l'aloës  hèpatic^ue ,  fei'^  onces. 
Dh  fitc  de  fermé  verd  tiré  par  exprejfion  y  &  de  l'extrait  de  concombre  fanvage  , 

de  chacun  quatre  onces. 
De  la  myrrhe ,  uneence 

Toutes  ces  drogues  bien  mêlées  feront  diftlllèes  ait  bain  marie  a  un  feu  très  modéré, 

REMARQVES. 

On  pulverifera  l'aloes  &  la  myrrhe,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  avec  l'elaterium,  &  le  fuc  des  feuilles  verres  de  fenné  ou  de  colutca  :  on 
adapterai  la  cucurbite,  un  clupiccau  &  un  recipient,  on  luttera  les  jointures  & 
l'on  fera  diftiUer  l'humidité  au  bain  marie. 

L  Auteur  de  cette  defcripcion  demande  qu'on  imbibe  un  linge ,  ou  une  éponge ,  de 
l'eau  diilillée  &  qu'on  en  fomente  chaudement  la  region  de  l'eftomach,  il  pretend 
qu'on  fêta  purgé  par  cette  feule  fomentation  comme  par  une  médecine  qu'on  auroic 
prifc  pa  la  bouche  -,  mais  comme  dans  cette  diftillation,  on  n'enlevé  que  les  par- 
lies  les  plus  phlegmatiquesdes  drogues,  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  cette  eau 
puilTe  produire  tant  d'effet.  On  reuffiroit  bien  mieux  à  purger  par  une  fomentation, 
fil'on  fe  contentoit  de  réduire  les  ingrediens  en  liqueur  fansles  faire  diftiUer. 

La  myrrhe  eft  inutile  dans  cette  compofition  ,  car  elle  n'cft  point  purgative,  je 
voudrois  la  retrencher  &  mettre  en  fa  place  du  fuc  de  tithy maie,  voicy  donc  com- 
me je  ferois  d'avis  de  compofer  la  fomentation. 

Fomentation  d'alo'es  folutwe. 

Prenez,  de  l'aloes  hepatiejue  ,  ejuatre  onces. 
Des  fîtes  de  concombre  fauvage ,  &  des  feuilles    de  baguenaadîer  ,  de  chacun  une 

livre. 
Du  fuc  de  petite  éfile  ,  deux  onces. 

Mêlez,  le  tout  &  faites  en  une  fomentation. 

Enu  arthntKfue. 

Prenez,  des  fommitez.   de  rofmarin ,  trois   onces. 
De  celles  defauge,  de  chamapithys ,  &  de  la  meilleure  myrrhe,  de  chacune   deux 

onces. 
Des  feuilles  dépouillât  ,  de  lavende ,  de  marjolaine  ,  &  des  fleurs  de  chamomille, 

de  chacunes  une  once. 
Delanoix  mufcade&  des  racines  de  pivoine,  de  chacun  demi  once 
Du  gyrofie  &  de  la  candie  ,  de  chacun  deux  dragmes. 

Defirtsdeflorence ,  de  la  pyrethre ,  du  fouchet  rond,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
JDu  cardamome  &  des  ciéées ,  dç  chacun  une  draime, 
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Faites  înfufer  ces  drogues  dans  deux  pimes  d'efpnt   de  vin  reB'fic ,  &  après 
i^ii  elles  nrrom  refté  en  infujion  pendant  quacor"^  jours  dans  ttn  vaiJfeaH  bien  clos,  dijiil- 
lez,  les  enfitite  au  bain  marie. 

R  E  M  A  R  jQ^U  E  S. 

On  corcaflera  bien  roures  les  diogues ,  on  les  mettra  dans  un  matras ,  on  verfera 

dcfuis  l'efpritde  vin,  on  bouchera  exadement  le  vaiffeau  ,  &  on  le  placera  en  di- 

gcftion  dans  le  fumier,  l'y  taillant  pendant  quatorze  jours  :on  renverfera  enfuite  le 

tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz  ,  on  y  adaprera  un  chapiteau  &  un  reci- 

Vertus.  pient ,  on  luttera  exdcment  les  jointures ,  l'on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie, 

Dofc.    °"  gardera  l'eau  diftiUéc  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Eileefl:  propre  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour  la  paralifie,  pour  les  trem- 
blements ,  elle  fortifie  le  cerveauSc  les  nerfs.  Ladoleen  eft  depuis  une dragme  juf- 
qu'à  trois. 

Eau  contre  le    carhoncle. 

Prenez,  des  fleurs  de  rofnarin ,  de  muguet , 
De  violettes  ,    cr  de  horrache  ,  de  chacun  trois  onces. 
Des  feuilles  de  marjolaine ,  de  fauge,  de  lavande , 
D  endive ,  du  fpica-nard ,  des  noix  mufcades , 
Du  gingenbrc ,  du  macis ,   des  gyyoflss , 
De  lacanelle ,  des  grains  de  paradis ,  des  cubebes  , 
Du  galanga  ,  du  guy  de  chefne ,  des  avelines , 
De  la  femence  de  pivoine ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  , 
de  chacun  demi  once. 
Tous  ces  ingredien  étant  p'tlez.  refieront  en  infufïon  dans  trois  demi fetiers  de  vin 
d'Efpagne,  une  chopinedu  meilleur  vin  blanc ,  &  des  eaux   de  lavande,  de  fpica, 
derofes  ,  &  defraifes,  de  chaciines  trois  demi  fetiers. 

Faites  en  enfuite  la  difllllation  au  bain  marie  felon  l'art ,  puis  ajameX^a  l'eau 
diftillée. 

Des  feuilles  d'or, 
Des  perles  préparées  , 
De  l'os  de  cœur  de  cerf,  de  la  pierre  de  perlches , 

de  chacuns   deux  dragmes 
Du  mitfc ,  demi  fcrupule 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  les  ingf  ediens  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbi- 
te de  verre,  on  verfera  dcffus^  les  vins  &  les  eaux diftillées ,  on  couvrira exaâe- 
ment  la  cucurbite  &  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  lailTer  la  matière 
en  digeftion  pendant  trois  jours ,  enfuite  l'on  fera  diftiUer  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  envelopera  dan  s  un  linge  fin  ,  les  ftiiilles  d'or  ,   les  perles,  l'os  de  cœur  de 

cerf,  la  pierre  de  perche  &  le  mufc,  pour  en  faire  un  noiiet   qu'on  mettra  dans  la 

bouteille  qui  contiendra  l'eau  diftillée  ,  on  y  laillcra  toujours  tremper. 

Vertu».       Cetteeau  fortifie  les  parties  vitales ,  elle  rcfifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle 

Dofe.     ^^'^  ^'t  propre  pour  ceux  qui  ont  des  carboncles  &  pour  preferver  de  lapefte.  La  dofe 

en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois. 

Cettedefcriprioncft  tiréedeli  Pharmacopée  de  Schrodere,  il  me  paroît  inutile 
d'y  employer  deux  fortes  de  vin ,  le  vin  blanc  ordinaire  fuffiroiten  quantité  proper-! 
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tionnéc.  ^    ^ 

L'or  ni  les  perles  ne  peuvent  communiquer  aucune  vertu  à  l'eau  diftillee  ,  ce  lonc 

des  matières  fixes  privées  de  principes  adits. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  la  vertu  qu'elle  a  contre  les  carboncles. 

Eau  d'ecrevijfes  fimple. 
Trené?  des  ecrev'lfe s  vivant c. ,   ce  ejne  vous  en  voudrez. 
Pilez,  les,  &  les  difllllel^jiti  bain  marie  felon    l'art. 
R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

Onprendraune  bonne  quantité  d'écreviff'es  vivantes  qaand  elles  font  dms  leur 
plusgrande  vigueur  j  on  les  écrafera  bien  &  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez,  on  y  adaptera  un  chipite.iu  iSi  un  recipient,  on  luttera  les  join- 
tures &  l'on  fera  diftiler  toute  l'humidité  au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur ,  on 
gardera  l'eau  diftillée. 

Elle  eft  cftimée  bonne  pour  reftaurer  &  pour  rétablir  les  phtifiques ,  pour  les  ma-  ycrtui, 
ladies  de  la  poitrine,  pour  exciter  l'urine,  La  dofc  en  eft  depuis  une  once  juiqu'à    q^j-ç^ 
quatre. 

Cette  eau  eft  phlegraatique,  car  il  ne  monte  prefque  point  de  fel  volatil  par 
cesefpecesdediftillations  :  on  pouroit  faire  diftiller  les  écrcvifles  par  la  cornue  à 
grand  feu,  l'eau  qui  en  fortiroir  feroit  empreinte  de  fel  volatil,  mais  elle  au  roit  trop 
d'acreté  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  &  elle  auroit  acquis  une  odeur  d'empireu- 
me  bien  forte  qui  la  rendroir  defagieable.  Je  trouve  donc  qu'il  feroit  bien  plus  apro- 
pos de  fe  contenter  défaire  des  boiiillonsd'écreviftes  peur  les  maladies  de  poitrine, 
quede  les  faire  diftiller  ,  carces  bouillons  contiendront  les  principes  les  meilleurs 
de  ces  animaux  exempt  du  goût  &  de  l'odeur  empireumatique  des  diftiUations. 

Si  l'on  calcine  le  marc  des  écreviflès  qui  refte  au  fond  delà  cucurbite  après  la 
diftillation  qu'on  en  tire  le  fel  parla  Icffiveen  la  manière  ordinaire  ,  &  qu'on  dilFol- 
vece  fel  dans  l'eau  diftillée,  elle  en  fera  plus  aperitive. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  l'eau  de  cicogne  &  celle  des  autres  animaux. 

Edit  d' ccrcvijfcs   ophtalmique  compofce, 

Trenc7ttente  ecrevijfjs  vivantes  prifes antnois  de  J uin ,  le  Soleil  &  la  Lune  étant  an 
figne  de  L'ecrevjfe. 

AijoHiez.  y  le  Tnème  poids  de  chelido'ne  ,  puis  pilez,  l'herbe  aitjfi  bien  que  ces  ani' 
maux  dans  un  mortier  :  après  cela  joignez  y  encore 
De  lafcmence  de  fenouil  concajfée  une  once. 
Dts  fves  marines  &  du  caviphre  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  gyrofie ,  de  l' aloes  hcpatigue,  &  de  la  tuthie  préparée,  de  chacun  deux  dragmes. 

Mêlel^le  tout ,  &  lepartage'^en  trois  partie  égales.  D'jlilhz.  enfulte  la  premiere  par- 
tie au  bain  marie.  Mettez,  la  féconde  portion  dans  une  cucurbite ,  puis  verfez.  par  dcjfts 
ia  prern'cre  eau  dijhllée ,  &  après  avoir  d'fiillé  cette  féconde  portion  ,  mette'^  la  troifé-ne 
dans  le  vaijfcau  difrilLitoire  &  vonsverferez.  par  dcffus  les  deux  premieres  dijiillations  , 
&  après  avoir  fait  la  troifiéme  ,  gardez,  l'eau  dcfillée  pour  l  ufage. 

On  peut  encore  fi  l'on  veut  tirer  le  fel  des  fèves  après  ces  trois  diftiUations  &  les  mêler 
avec  l'eau  diftillée ,  pour  la  rendre  encore  plus  ejftcace. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  prendra  des  écrevifles  de  riviere  vivantes  des  plusgrofles  &  des  mieux  nou- 
jries  raiBaîTées  au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  Se  la  Lune  font  au  fi^r.e  du  Cancer , 
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on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  égal  poids  de  che- 
lidoine  ou  éclaire,  herbe  &  racine  incifées,  on  les  écrafera  bien  enfemble,  puis  on  y 
ajoutera  les  autres  ingrediens  groiïierement  pulverifez  ,  on  battra  le  melange  long- 
temps avec  un  pilon  de  bois ,  puis  on  le  divilera  en  trois  parties  égales,  on  en  mettra 
diftilleruneaubain  marie  par  un  alembic  de  verre  ,  pour  en  tirer  toute  l'humidiré, 
on  ôterade  dcdansle  vaiflcau  diftillatoirele  marcquiy  fera  refté  après  la  diftiUa- 
tion  ,  (Se  l'on  y  mettra  en  fa  place  une  autre  partie  de  la  matière  ,  on  verfeta  deflus  , 
l'eau  diftiUée,  on  recouvrira  la  cucurbite  defon  chapiteau,  on  y  adaptera  le  reci- 
pient, &  ayant  lutté  les  jointures ,  on  fera  diftiller  comme  devant  toutte  l'humiditc. 
Oi.ôtcra  cnfuitclemarcdufond  de  la  cucurbite,  on  y  mettra  en  fa  place  la  troifième 
&  dernière  partie  de  la  matière  ,  on  verfera  deflus  ,  l'eau  diftillée  &  on  la  fera  di- 
ftillcrcomme  auparavant  au  bain  marie,  on  gardera  cette  eau  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  qui  fera  refté  de  trois  diftilations , 
d'en  laver  les  cendres  dans  de  l'eau  bouillante,  &  ù  en  faire  évaporer  la  leflîve  fil- 
trée, on  aura  un  fel  qu'il  faudra  difloudie  dans  l'eau  diftillée  pour  la  rendre  plus 
eflicace. 
Vercus.  Elle  eft  fort  eftimée  pour  déterger  &  confolidcr  les  ulcères  des  yeux,  on  en  fait 
entrer  dans  l'œil  quelques  gouttes  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

La  tuthie  eftant  appliquée  en  fubftance  dans  les  yeux  y  produit  un  bon  efFct,  mais  il 
nes'en  détache  rien  quipuifle  monter  dans  la  diftillation  :ainfi  elle  eft  inutile  en  cette 
operation. 

Une  me  paroît  pas  fort  neceflàire  d'obfervcr  cxadement  ce  que  l'Auteur  recom- 
mande à  l'égard  du  temps  qu'on  doit  lamafl'er  les  écrevifles ,  car  il  importe  fort  peu 
quecefoitau  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois,  fous  le  figne  du  Cancer  ou  fous 
unaunefigne,  pourveuqu'e'les  foientgroflesSi  bien  nourries ,  les  influences  qu'on 
pretend  qu'elles  tirent  des  Aftres  font  bien  imaginaires. 

Si  l'on  n'a  point  de  fèves  de  mer ,  on  peut  leur  fubftituer  les  grofles  fèves  com- 
munes. 

Eau  ophtalmique  excellente. 

Prene^^des  fleurs  de  bln'éts  récemment  cueillies  avec  leurs  calices ,  trois  livres. 
De  l'eau  de  tieige  cecjitilen  faut 

Laijfc':^^  les  en  maceration  ,  a^rês  cela  diftille'^les  felon  l'art 

RE  M  ARQJV  ES. 

On  aura  des  fleurs  de  Cyanus  qu'on  appelle  blciiets,  récemment  cueillies  en  leur 
vigueur  ,  on  les  éciafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu'il  faudra  de  neige  oa 
d'eau  de  neige  ,  pour  les  bien  hume(f^cr  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre 
oudegrez,  &  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  recipient,  on  laiflèra  digérer  la 
matière  par  une  chaleur  lente  au  bain  marie  pendant  un  jour,  puis  on  en  fera  di- 
ftiller  l'humidité ,  on  expofcra  quelques  jours  au  Soleil ,  l'eau  diftillée  dans  une  bou- 
Vertus  teille  débouchée,  puis  on  la   gardera. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  &  pour  les  autres  maladies  des  yeux,  elle  les 
Eaudecaffc  "f'^*''^^'''  ^'  ^he  en  rafi^ermit  les  fibres  ,  on  s'en  fertpour  les  vieillards  &  on  l'appelle 
iuncucs.      eau  de  cafle- lunettes ,  parce  qu'en   éclairciflant    la  veuë,elle  empêche  qu'on  n'ait 
befoin  de  lunettes  j  il  en  faut  faire  tomber  quelques  gouttes  dans  les  yeux. 

Eau  alufffineufe  ,   de    Liehaut. 
Pren^des  fues  de  plantain ,  de  pourpier ,  de  verjus,  &  de  f  alun  de  roche 
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de  chacun ,  une  livre. 
Dou'i^e  blanc  d'œitfs 

Difiille'^  les  enfemble  felon  l'art. 
R  EU  AR  QJJ  E  S. 
On  tirera  les  trois  efpeces  de  fucs  par  expreffion  en  la  manière  ordinaire ,  on  y  dé. 
mêlera  les  blanc  d'œufs  &  l'alun  de  roche  pulverifé  ,  on  mettra  le  mélange  dans  un 
alembic  de  verre,  on  en  fera  diftiller  l'humidité  au  feu  de  fable. 
Cette  eau  cft  propre  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcères. 

Comme  il  ne  monte  que  le  phlegme  de  l'alun  par  cette  diftillation  j  pUifieurs  vou- 
lant rendre  l'eau  plus  forte ,  y  diflblvent  deux  dragmes  d'alun. 

Eau  alumineufe  magijlrale  ,  de  Fallope. 
Prenel^jie  Calun  de  roche  O"  du  mercure  fub limé  ,   de  chacun  deux  dragmes. 
Des  eaux  de  plantain  &  de  rofe  ,   de  chacunes  une  livre. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  un  matras  jufqu'k  diminution  delà  moitié  &  après  l'a- 
voir laijfé  rajfso:r  gardez,  la  pour  l'iifage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  l'alun  &  le  fublimé  pulverifez  dans  un  matras ,  ony  verferales  eaux 
diftillées,  on  placera  le  vaifleau  (ur  le  fable  ,  on  donnera  deffous  un  petit  feu  pour 
l'échauffer  doucement,  enfuiteon  l'augmentera  peuàpeupour  faivc  boiiillir  dou- 
cement la  matière  juiqu'à  diminution  de  la  moitié  :  on  tirera  alors  le  matras  de 
deflus  le  feu ,  on  laiffera  purifier  la  liqueur  par  refidence  ,  pu/s  on  la  verfera  par  in- 
clination, ou  bien  on  la  filtrera  par  un  papier  gris. 

Cette  eau  eft  beaucoup  plus  deterfive  que  la  précédente,  on  l'employé  pour  net- 
toyer les  playes  ,  les  ulcères  &c  les  chancres  qui  proviennent  d'une  caufe  vénérienne, 
pour  refilfer  à  la  gangrenne. 

On  ne  doit  pas  faire  cette  operation  dans  un  vaifleau  de  metail ,  parce  que  le  fu-. 
blimé  s'y  attacher  oit. 

Eau  Divine  de  Fernel. 

Prene'^u  mercure  fublimé  corrojtf ,  un  demi  fcriipule 
De  l'eau  de  plantain ,  une  choplne 

Faites  bouillir  l'un  &  l'autre  dans  un  matras  furies  cendres  chaudes  jufqu  h  di- 
minution de  moitié  ,  &  gardel^  l'eau  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  une  grande  phiole  ou  dans  un  matras  douze  grains  de  fub'.imc 
corrofif  en  poudre  &:  fix  onces  d'eau  de  plantain  ,  on  placera  le  vaifleau  fur  le  fable, 
onftradeflous  un  petit  feu  pour  l'échauffer  infenfiblement,  on  l'augmentera  peu  à 
peu  pour  faire  boiiillir  doucement  la  liqueur  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on 
retirera  alors  la  phiole  de  defluslefeu,  on  laiflera  rcpoferla  liqueur  &  on  la  filtre- 
ra par  un   papier  gris  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  deterge  puiflamment  ,  on  l'employé  dans  les  ulcères  vénériens  &pourrefifter 
à  la  gangrene  ,  on  en  lave  la  playe  avec  du  charpi. 

Eau  cohtre  la  gangrene. 

Prene?  du  Jndre  blanc ,  huit  onces. 
De  la  racine  d'arifioloche  ronde,  quatre  onces. 
Du  vin  blanc ,  deux  pintes. 

Faites  boullir  ces  drogues  enfemble  dans  un  vaijfean  de  terre  verniffè  bien  clos^ 
Qt^ils  bouillent  cnfuite  jufqu'à  la  confomption  du  tiers. 

Lllil  lij 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniiïc  ,  la  racine  d'ariftoloche  ronde  bien  con- 
calTée  &  le  lucre  ,  on  verfera  dcllus ,  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  poc  &  on  laiflTera 
la  matière  en  digeftion  pendant  fix  ou  fept  heures  ,  puis  on  la  fera  boiillir  à  petit 
feu  jufqu'à  confomption  du  tiers  de  l'humidité  on  coulera  la  liqueur  pour  s'en  fervir. 
Vertus  Ê^^^  ^^  propre  pour  refiiler  à  la  gangrene ,  pour  deterger  &  pour  fortifier ,  on  en 

applique  des  linges  imbus  &  l'on  en  feringue  dans  lesplayes^  elle  atténue  les  hu- 
meurs grolîieres  &  vifqueufes. 

Cette  operation  eft  proprement  une  fomentation  ou  une  injecStioii. 

Emi  de  Bauàeron ,  contre  la  catarcicle. 

P/enez.de  la  grande  chélidoine ,  dit  fenoml ,  de  la  verveine,  &  de  C  eau  de  fraife  ,  de 
chacune  une  poignée.    De  la  Rhite ,   une  demi  poignée. 

Il  fuit  cjue  toutes  ces  plantes  [oient  nouvellement  cueillies  ,  &  que  l'on  verfe  par 
dejf-.is  du  vin  d'Efpagne  ,  ou  de  queU]u  autre  vin  exquis  ,  y  adjailtant  enfuite 
Du  fiel  de  perdrix,  ou  de  quelqu  autre  volatile  de  même  qualité ,  une  once  &  demi. 
Desfemcnces  de  Rhue,  de  fermant  aine,  de  fez.eH  dcMarfeitle.de  chacuncs  troisdragmes. 
Des  fleurs  de  rofmarin ,  une  pincée. 

Difiille7   les  dans  un  uaijfeau  de  verre  felon  l'art. 
R   E  M  A   R  QJU  ES.. 
On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  les  herbes  &  les  fteurs ,  on  concafTe- 
ra  les  (cmences',  on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verlera  deflus  , 
environ  une  livre  de  malvoifie  ,  ou  àfon  défaut,  du  vin  blanc  ordmaire  &le  fiel  de 
perdrix  ou  de  quelque  autre  oifeaude  la  même  nature  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un  recipient,  on  luttera  les  jointures,  &  l'on  fera 
diftiller  l'humidité  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,   on  gardera  l'eau  dilHllée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
VertuSi  Elle  eft  deterfive  &  propre  à  confumcr   infenfiblement  les  caradteres  qui  com- 

mencent à  fe  former ,  c'eft  d'où  vient  fon  nom ,  on  en  fait  inftiller  fouvent  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Eaii  de  'Jean  de  Vigo,  contre  les  taches  à"  cataracles  des  yeux. 

PrencT^de  l'euphraife  ,  deux  po-gnéts. 
De  la  Rhue  une  poignée.  Du  camphre  deux  fcrupule. 

De  la  gomme  fagapcnum ,  une  once.  Du  miel  rofat ,  dix    onces. 

Delà  farcocole  deux  dragmes  &  demie       Du  fiel  de  montons  quatreonces. 
'Des  fucs  de  ftnonil ,  &  de  chelidoine ,  de  chacun   deux  onces. 

Adelez.  le  tout  &  le  d' fiilleX^  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  o^V  E  S. 
On  pilera  les  herbes ,  onconcaflera  le  fagapenum  ,  la  farcocolle  &  le  camphre,  on 
mcttralc  toutdans  unecucurbitc  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verfera  le  miel  rofat,  le 
fiel  de  mouton  &  les  (ucs  tirez  par  exprcftion  en  la  manière  ordinaire  ,  on  couvrira 
la  cucurbite  de   fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera,  un  recipient,  après  dix  ou  douze 
heures  de  digjftionon  fera  diftiller  l'humidité  au  feu  de  fable, on  gardera  l'eau  di- 
ftil'ée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Venus.      £^le  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente. 
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Eau  de  Schroder-)  contre  la  caturaBe^ 

Prenez,  dufucre  blanc  ,  deux  onces. 
De  Ufircocole  ,  de  l' aloes  hépatique ,  du  poivre  long,  de  la  noix  mttfcade  ,  & 
Du  gyrofle ,  de  chacun  deux  onces. 

Ditfaffran  &  des  fleurs  de  rofmarln  ,  de  chacun  une  demi  poignée 
Des  eaux  d'euphraife  ,  de  fenouil ,  &  de  verveine,  de  chacunes  trois   onces. 
Des  fucs  de  chelidoine  &  de  Rhue  ,  de  chacun  deux  onces. 
Du  fiel  de  perdrix  ,  une  once. 
Du  mielrofat  ,  fix  dragmes. 

Dip.Uez.le  tout  dans  unva'ffeau  de  verre  au  bain  marie  fielon  C art . 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  réduira  en  poudre  groffiere  les  drogues  folides ,  on  les  mettra  dans  une  cucur- 
bitede  verre  oudegrcz  ,  on  ver  fera  de  fuis,  les  liqueurs ,  on  adaptera  à  la  cucurbi- 
te  un  chapiteau  avec  Ton  recipient ,  on  luttera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiller  toute 
l'humidité  au  bain  mari*. 

Cette  eau  a  les  qualitez  des  précédentes ,  mais  elle  eft  plus  acre  &  plus  deterfive  on   Vertu». 
en  met  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Eau  ophtalmique  de  ^crcetan. 
Prenez,  du  fiaffran  des  métaux ,  deux  dragmes. 
De  L'eau  d'euphraifie  ou  de  fenouil  ,  fix  onces. 

LaiJfeT^  les  en  digefiion  dans  un  lieu  chaud  pendant  trois  on  quatre  jours  après  celet 
filtre!  la  liqueur  &  la  garde?  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  le  fafFian  des  meraux  dans  une  grande  phiole  ,  on  verfera deflus,  l'eaH 
d'euphraife  &  de  fenûiiil ,  on  mettra  la  phiole  au  Soleil  ou  fur  le  fable  un  peu  chaud 
pour  y  laifler  la  matière  en  digcftion  pendant  trois  joursTagitanc  de  tempsen  temps: 
on  filtrera  enfuite  la  liqueur,  ou  bien  on  la  laiffera  toujours  fur  la  poudre,  qui  par  fa 
pefanteur  fe  tiendra  précipitée  au  fond. 

Cette  eau  deterge  &  nettoyé  les  yeux  de  leur  fanie ,  elle  confume  les  cataradles         Vertus 
&  les  nuages. 

Autre  eau  ophtalmique  de  ^ercetan. 

Prenel^du  vitriol  blanc ,  trois  onces. 
Du  gingenbre  &  du  macis ,  de  chacun  une  once. 
De  l'aloës ,  demi  once  Du  lait  de  chèvre  une  livre. 

Des  fucs  de  chelidoine  &  d'euphraife ,  de  chacun  demi  livre. 

Laijfcz.  le  tout  en  maceration  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  cela  dijtille?  le  au 
bain  de  vapeur ,  puis  jettez.  dans  l'eau  dfillée  quelques  morceaux  de  tuthie  qui  ne  fiaient 
point  pulverifez.  que  Ton  aura  fait  rougir  à  feu  préalablement  dans  une  cuillère  defer. 
Eteignez  les  dans  cette  eau  neuf  foi  s  de  fuite ,  puis  laijj\z.  Icsfe  rajfeoir  pour  toujours  dans 
la  même  eau. 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

Onconcaffera  les  drogues  folides,  on  les  mettra  infufer  quatre  ou  cinq  jours 
dans  les  liqueurs  ,  puis  on  en  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  de  vapeur  ,  onmertra 
tremper  dans  l'eau  diftiUée  quelques  petits  morceaux  de  tuthie  qu'on  aura  aupa- 
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ravant  mis  rougir  au  feu  dans  une  culiere  de  fer  neuve  &  éteints  dans  l'eau  diftilléc 
neuf  fois  &  on  les  lailfera  enfemble  dans  une  bouteille,  la  tuthie  fe  précipitera 
toujours  au  fond- 
Vertus.        Cette  eau  eft  bonne  pour  les  ophtalmies ,  elle  deterge,  elle  adoucit  l'acreté  des 
humeurs,  ellediflîpe  les  catarades  &  les  nuages. 

Eau  ophtalmique ,  de  Du  Renou. 

Prend?  de  C  enthral  fe  ,  trois  folgnées 
De  U  chelidoine ,  du  fcnoïill ,  de  la.  verveine  ,  &  de  la  fermant  aine  ,  de  chacun 
Deux  poignées.      De  la  Rhu'é  &  de  la  melijfe  ,  de  chacunes  ,  une  poignée. 
Du  gy^'ojie  ,  du  ?nacis  &  dit  poivre  long  de  chacun  ,  demi  once. 

Laijfez.  les  en  maceration  pendant  la  nuit  dans  parties  égales  d'eau  de  parïttuire 
&  de  vin  blanc ,  puis  diflillez.  le  tout  au  bain  marie. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  grofllerement  le  poivre  long,  le  macis  &  les  gyrofles,on  in- 
féra &  l'on  pilera  bien  les  herbes  enfemble ,  &c  ayant  mêlé  le  toat  on  le  mettra 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz  ,  on  verfera  dcfliis ,  parties  égales 
de  vm  blanc  Se  d'eau  de  rofe  blanche  diftillce  ,  la  quantité  qu'il  en  faudra  pour  faire 
que  les  ingrediens  trempent,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau,  &  on  lai  f- 
lera  la  matière  en  digettion  pendant  une  nuit,  enfuite  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie,  &  l'on  garderea  l'eau  d.ftil'ée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Yenuî,  Elle  deterge  les  yeux  de  leur  fanie  ,  elle  en  emporte  les  taches,  &  elle  en  gue^ 
rit  les  ulcères ,  on  en  fait  entrer  quelques  gouttes  dedans. 

Elu  o^htalmïtpe  interne  de  Mynficht, 

freneit  des  bayes  de  genièvre  ,  deux  onces. 
De  la  cajfe  odorante  ,  une  once. 

Des  fenunces  de  fermontaine  &  de  fenouil ,  de  chacunes  demi  once. 
De  la  femence  de  Rhu'é  ,  trois  dragmes. 

De  la  poudre  desefpeces  diamofhidoux ,  de  la  noix  mufcade ,  du  bois  d'alo'és  de  cha- 
cun deux  dragmes. 

Des  feuilles  d'euphraife ,  de  verveine,  &  de  Rhue  ,  des  fomtnitel^  de  rofmarin  defaugt  , 
de  pouillot  d'aneth ,  &  defenowl  de  chacunes ,  une  dragme  &  demie. 

Des  fleurs  de  gran  de  chelidoine ,  de  betoine  ^  de  lavcnde ,  de  rofe  s  rouges ,  de  rofmarin  , 
de  chacun  une  dragme. 

Laiffcï  ces  drogues  en  maceration  pendant  huit  jours  dans  trois  pintes  de  vin  d'Ef- 
paçne,  &  diftlle{^le  tout  enfuite  au  bain  7narie  felon  fart. 

On  concaflera  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  giez  ,  on  vcriera  deflus ,  la  malvoifie  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc  ordi- 
naire ,  on  couvrira  le  vailleau  &  on  le  mettra  au  Soleil  au  dans  un  autre  lieu  chaud 
pour  y  laifler  la  matiereendigeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  l'on  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie ,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillce  dans  une  bouteille  bien  bou- 

^'""  .      EU. 
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Elle  efl:  bonne  pour  fortifiei-  la  vue  ,  pour  artcnucr  (Se  diflïpcr  les  humeurs  d'ares  Vcnus, 
du  cerveau.  La  AoCc  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie,  j^^^-^ 

Comme  cette  eau  eft  fpiritueufe  ou  remplie  des  parties  volatiles ,  elle  peut  raréfier 
les  humeurs  trop  crafles  qui  embaraflentle  nerf  optique  ,  &c  empêchent  que  les  ef- 
pritsfoient  portez  aux  yeux  en  affez  grande  quantité,  Si  c'eft par-là  quelle  for- 
tifie la  vûë. 

Eatt  verte  d'Hartman ,  csryigée^ 

Prenez,  du  miel  rofat ,  deux  onces, 
jDh  foulfre  vif,  du  vert  de  gris  ,&  de  l'alitn  crud ,  de  chacun  Util  once. 
De  la  fiente  de  chien  féche  ,  des  fommitez.  de  fabine  &  de  fureau  ,  de  chacufiei  une 

dragme . 
Des  feuilles  d'hypericon,  de  romarin,  de  rh  né ,  de  plantain ,  de  fange  ,  &  de  pouillot, 

de  chacnnes  une  demi  poignée. 
Du  vin  blanc ,  &  de  l'eau  de  morelle ,  de  chacun  une  chopine. 

Mêlez,  le  tout  enfemble  hormis  le  vert  de  gris  ,&  faites-le  bouillir  pendant  un  efe- 
mi  cjuart  d'heure  :  .Après  cela  tire'^  le  vaijfeau  hors  du  feu  ,  &  jette'^y  le  vert  de 
gris  pour  le  dijfoudre  ,  &  coulez,  enfuite  une  eau  verte  c^ue  vous  gardere^^ 

On  pulverifera  l'alun,  le  foulfre  vif  &  les  crottes  de  chien  ,  on  pilera  bien  les- 
plantes  dans  un  mortier,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernilTé 
avec  le  miel  rofat ,  le  vin  blanc  &  l'eau  de  folanum  diftillée ,  on  couvrira  le  pot 
&  l'on  fera  bouillir  la  matière  pendant  demi  quart  d'heure  ,  enfuite  on  la  retirera 
du  feu  ,  l'on  y  dillbudra  le  verd  de  gris  en  poudre ,  puis  on  coulera  la  liqueur  verte 
avec  exprcflion,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  bonne  pour  les  ulcères  de  la  bouche ,  du  gofier ,  du  nez  &  des  autres   Vertus, 
parties  du  corps  tant  veroliques  que  Icorbutiques  ou  autres ,  on  les  touche  avec  du 
cotton  ou  du  chargi  imbu  de  cette  eau ,  elle  deterge  &:  refout. 


Énu,  cp'iàcmï(jue ,  àe  Batcus. 

Preni.l(^  des  feuilles  de  chelidoine  , 
De  ro'Hiirin  ,  de  rhiie  ,  de  fange, 

D'armoife  ,  d'abfinthe , 

De  mouron  ,  de  fer  pent  aire , 

De  fcabieufe  ,  d'aigremosne  , 

De  melijfe ,  defcordium. 

De  petite  centaurée  ,  de  chardon  bénit. 

De  betoine  ,de  folaire ,  de  chacunes  deux  poignées. 
Des  racines  d'angein^ue  ,  de  tormentille ,  de  gentiane  , 

De  l^doaire  ,  &  de  regliffe ,  de  chacunes  une  once. 

Laijfez  cesfimples  en  maceration  pendant  deux  jours  dans  quatre  pintes  de  vit» 
htanc  ■■  ^prés  cela  difl'dW^les  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJU  E  S, 

On  cueillera  les  feuilles  &:  les  racines  au  temps  de  leur  vigueur  ,  on  Icsconcaflerai 
«n  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  grés  ou  de  verre ,  on  verTera  delfus ,  le  vin  blanc, 
on  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours 
«ifuite  l'on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  recipient ,  on  luttera  les  jointures ,  & 
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ayant  placé  le  vaifleau  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  on  fera  diftiller  par  un  feu  ^ra- 
due  toute  l'hiunidiré,  on  gardera  l'eau  cliftiilée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  ell  en  ulage  à  Londres  dans  les  maladies  epidemicjues ,  comme  dans  la 
petite  vérole ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pelle.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
^°^^'   once  jufqu'à  deux  onces ,  ou  depuis  une  cuillerée  juCqu'à  quatre. 

Si  après  la  diftiUation,  on  fefoit  lecher  le  marc  qui  reite  au  fond  delacucurbi- 
te  qu'on  le  brûlât ,  qu'on  en  tirât  le  fel  par  la  lefcive  ^  &  qu'on  le  fit  diflbudrc 
dans  l'eau  diftiUée ,  elle  en  auroit  d'autant  plus  de  vertu. 

Il  me  paroît  qu'on  pourroic  retrancher  de  la  compoficion  de  cette  eau  fans  dimi- 
jiuer  de  fés  qualitcz,  les  feuilles  de  chelidoine  ,de  mouron  ,  de  fcabieufe  &  d'ai^re- 
moine  ,  les  racines  de  reglillè  &  de  tormentille ,  parce  que  ces  plantes  ne  contenant 
prefque  point  de  parties  volatiles ,  il  ne  s'en  eleve  que  du  phlegme  par  cette  diftil- 
{atioa  ,  ôi  les  fels  efi'cntiels  &  fixes  qui  font  leurs  qualitez  principales  demeurent 
au  fond  de  la  cucurbite  ,  il  vaudroit  donc  mieux  faire  prendre  ces  plantes  non  odo- 
lantes  en  décodion  ,  qu'en  eau  diftiUce. 

Eau  de  lait  alexitaire  ,  de  Baietts. 

Prenez  des  feuilles  de  Reine  des  prez  ,  de  chardon  bénit ,  &  de  gti'ega ,  de chi' 
cunes  Jix  peignées. 
De  celles  de  menthe ,  &  d'abpnthe  t  de  chacunes  cinq  poignées. 
De  celles  de  rhiie  ,  trois  poignées. 
De  celles  d'angelicjue  ,  deux  poignées. 
Du  lait  nouvellement  tiré  don^e  pintes. 

Faites-en  la  difiillation  felon  l'art, 

R    E    M  A    R  Q^V    E    S. 

On  cueillera  les  herbes  en  leur  vigueur ,  on  les  pilera  bien ,  &  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans,  on  verlera  delfus^  le  lait  nou- 
vellement tiré,  on  brouillera  bien  le  tout  enfemble,  puis  ayant  couvert  le  vaifleau 
de  fa  chape  à  retrigerant,  on  le  placera  dans  un  fourneau  à  feu  nud  ,  ou  pour  mieux 
faire,  au  bain  marie  ou  de  vapeur  pour  en  faire  diftiller  l'humidité  dans  un  reci- 
pient de  verre  bien  clos,  on  gardera  cette  eau  pour  s'en  feivir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer  par  une  douce  tranfpiration  , 
Vertus,  igj  mauvaifes  humeurs,  pour  fortifier  ÎSi  réjouir  les  parties  vitales.  La  dofe  en  eft 
Dofe,  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

Le  lait  étant  une  liqueur  vifqueufe  &  rafraichiftante  ne  me  paroît  pas  unmen- 
ftruë  bien  convenable  pour  cette  operation,  mais  apparemment  il  a  êcc  mis  pour 
tempérer  la  chaleur  des  ingrediens  -,  on  fc  iert  de  cette  eau  principalement  en 
Angleterre. 

Eau  de  lait  peBomle  de  Batcus. 

Prenez,  du  fang  de  porc ,  deux  livres. 
Des  limaçons  de  jardin  concaffez. ,  deux  livres. 
Des  capillaires  &  du  lierre  terrefire  ,  de  chacun  trais  poignées. 
De  la  langue  de  cerf ,  deux  poignées. 
Des  raijtns  pajfes  &  des  jujubes ,  de  chacun  ejuatre  onces. 
De  la  reglijfe  &  de  lafemence  d'anis  ,  de  chacune  trois  onces. 
Dit  lait  nouvellement  tiré  ,Jîx  pintes. 

Mêle'^  le  tant ,  &  le  diftillez  felon  l'art. 
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RE  M  AR  Qjp  E  S. 

On  aura  des  limiçons  de  jirdin  vivants  ,  on  les  nettoyera  &  on  les  ccrafcra  ,  on 
pilera  en'c  nble  dans  un  mortier  les  herbes  qu'on  aura  cueillies  dans  leur  vigueur,  - 
01  concallc:  .1  exadcmenc  la  rcglilTe  &  l'anis ,  on  ouvrira  les  jujubes ,  on  mondera  les 
railîns  de  leurs  pépins ,  on  metrra  ces  ingrediens  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
ou  de  grés,  on  verfera  dtffus,  le  fang  de  porc  &  le  lait  de  vache  nouvellement  ti- 
rez ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule ,  &  ayant  adapté  un  chapiteau  fur 
la  c'jcurbite,  &  un  recipient  au  bec  du  chapiteau  &  lutté  les  jointures ,  on  mettra 
diftiUer  la  liqueur  au  bain  marie ,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillce. 

Elle  eft  propre  pour  rifraicliir  &  adoucir  les  acretcz  de  la  poitrine,  pour  la  phti-   Vertus, 
fie ,  pour  exciter  le  crachit  ,  pour  purifier  le  fan?.    La  dofe  eft  depuis  une  once    .^  ,, 
jnlqu  a  Hx  ,  on  peut  aulii  s  en  lervir  pour  nettoyer  ce  embellir  la  peau. 

Il  eft  à  propos  d'cxpofer  cette  eau  diftillée  fept  ou  huit  jours  au  Soleil ,  la  bou- 
teille deboîichce  ,  fi  Ion  veut  la  garder  car  rautrement  elle  feroit  fujctte  à  fe cor- 
rompre à  caufe  de  quelques  parties  glutineufes  qu'elle  enlevé  avec  elle  en  diftillant. 

Cette  eau  cft  bonne  dans  les  maladies  de  confomption  où  le  lait  fortant  de  la  va- 
che ou  de  l'anclTc  ne  peut  point  pafler  à  caufe  qu'il  fe  caille  dans  l'tftomach  par  des 
acides  qui  fe  rencontre  en  trop  grande  quantité. 

Eau  de  Barcus ,  contre  lafihme. 

Trenel^  des  faillies  de  tab.xc  non  roulées ,  &  de  L'écorce  extérieure  d'oranges ,  de 
chacimcs  cjKatre  onces. 
ï)e  la  ftmcnce  d'arJ.s ,  une  once  &  demie  .• 
De  l'écorce  de  cojlns  ,  fix  dragmes,- 
Du  vin  d'Efpagne  ,  trois  pintes. 
De  l'efprit  de  vin  y  une  chopine.- 
LaiJpZle  tout  en  maceration  fendant  ejuelqne  jours ,  puis  diflillez.-le felon  l'art. 
R   E  M  A   R  QJO   E  S. 

On  aura  des  feuilles  de  tabac  récemment  fechées,  de  l'écorce  jaune  &  extérieu- 
re dts  oranges  ameres ,  de  l'anis  &  de  l'écorfe  de  Vvinterus,  laquelle  on  appelle  vul- 
gairement cojlm  corcitofui  ;  on  concaftera  bien  les  ingrediens  &  les  ayant  mêlez,  on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera deflus,  le  vin  d'Efpagne,  l'ef- 
prit de  vin,  on  bouchera  le  vaifleau  exadtement,  &C  on  le  placera  en  un  lieu  un  peu 
chaud,  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours  :  enfuite  l'on 
adaptera  un  chapiteau  fur  la  cucurbite  avec  un  recipient,  on  luttera  exaAemcnt  les 
jointures  &  l'on  fera  dilhllcr  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  on  gardera 
l'eau  diftillée  dans  une  boureille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l'afthme,  pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour  lever  les  ob-    ^''^'"'' 
ftruâ:ions  du  poumon,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmc   I^o^e, 
jufqu'à  demi  once ,  elle  fait  fouven:  vomir  à  caufe  du  tabac  qu'elle  contient. 

Eau  ou  cfprit  magijlral  de  'vers  de  terre. 

Prenez,  des  vers  lavez. ,  trois  livres. 
Des  limaçons  lave'^avec  leurs  coquilles  ,feiz.e livres. 

Pilez.-les  dans  un  mortier  ,  puis  les  mettez,  dans  un  va'ffeau  convenable.  Ajoutcz.- 
y  enfuite  des  feuilles  d'ortie  brûlante  avecfes   racines ,  fx  po'gnées. 

Nlmmmm  ij 
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D'angell^tie  faiivage ,  quatre  poignées. 

De  branche  urjine,fept  poignées  t 

Ifaigremoine  &  de  betoine  ,  de  chacunes  trois  poignées. 

D'abjinthe  commune ,  deux  poignées.  De  rhu'e  ,  une  poignée. 

Des  fleurs  de  romarin ,  fix  onces.  De  la  racine  de  patience  ,  dix  oncts. 

De  celle  d'ofeille  ,  cinq  onces. 

Dufoiichet  des  Indes  ,  de  l'écorce  intérieure  de  berberis  ,  de  la  corne  de  cerf  grojfte' 

rement  pulverifée  ,  de  i'yyoire  fubtilement  pulverifé  ,  de  chacun  quatre  onces. 
Du  gyrofle  en  poudre  ,  trois  onces.  De  la  femence  de  fenugrec ,  deux  onces. 

Du  fajfran  j  deux  dragmcs.  De  l\fprit  de  vin  reSlifié ,  ?jeuf  pintes. 

^prés  2.4  heures  d'infufion  faites-en  la  difiillatlonfelon  l'art.  Les  4  premieres  pintes 
tirées  pajferont  pour  efprit^  &  ce  qui  fuivra  pour  de  L'eau  dijKllée  magijfrale. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  aura  des  vers  de  terre  vivants  gros  &  bien  nourisjonles  lavera  ex3dVcment,pui^ 
on  en  pefera  trois  livres  qu'on  mettra  dans  une  grande  cucurbitede  cuivre  étaméc 
en  dedans  :  on  aura  des  limaçons  vivant  avec  leurs  coquilles,  on  les  netoyera  au- 
tant qu'on  poura  ,  &  l'on  en  ècrafera  neuf  ou  dix  livres  dans  un  mortier  ,  on  les 
mettra  enfuite  avec  les  vers  de  terre  ,  on  aura  les  iicrbes ,  les  racines^  l'écorce ,  les 
■fleurs  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ^  on  les  pikra  dans  un  mortier, 
&  on  les  mêlera  avec  les  animaux  dans  la  cucurbire ,  on  y  ajoutera  les  gyrcfles ,  le 
fcenu^rec ,  la  corne  de  .cerf  râpée  ,  bien  concallcz  ,  ou  gjaiîierement  pulverifez  , 
puis  l'yvoire  préparée  en  poudre  fubtilc  &  le  fafFran ,  on  brouillera  bien  le  tout  en- 
iemble  avec  un  bâton  &  l'on  verfera  deflus,]'d"prit  de  vin  redtitîé,  quatre  congius 
8idemi  d'Angleterre  qui  font  environ  vingtquatre  livres ,  on  couvrira  auffi-tôt  la 
cucurbitede  Ion  chapiteau  à  refrigerant,  on  y  adaptera  un  recipient,  on  luttera  exa- 
ment  les  jointures ,  &  après  vingt-quaire  heures  de  digcftion  ,  on  fera  diftiller  la 
Efptit  de  liqueur  au  Lain  marie  ou  de  vapeur  i  Ls  quatre  premieres  livres  de  la  liqueur  dillil- 
vcrs  deter-  \èe  feront  gardées  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  ce  fera  l'efprit  de  vers 
""  ■"---     j^  terre,  on  continuera  la  diftillation  jufqu'à  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien  ,  &  l'on 


rc   maïi- 


^    i  aura  l'eau  de  yers  de  terre  magiftrale ,  laquelle  on  gardera  dans  des  bouteilles  bien 

de   tcnc       bouchées.  n     ,       r       , 

«nagiftrale.        J,'e.fprit  &  l'eau  de  vers  de  terre  magiftrale,  (ont  bons  pour  le  fcoxbut,  pour  1  a- 
Vcrtus.  poplexie  ,  pour  la  paralifie,  pour  refilîer  au  venin,  pour  les  maladies  hyfteriqucs, 
Pofe.    pou  exciter  l'urine  ,  pour  la  gravclle,    La  dole  de  leiprit  cft  depuis  une  dragme 
jufqu'à  deux  :  la  dole  de  l'eau  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

J'ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  il  y  auroit  plus  de  lieu 
de  lui  faire  preridre  le  nom  des  limaçons  que  celui  des  vers,  puis  qu'il  yen  entre 
davantage,  mais  les  noms  ne  font  rien  aux  choies. 

Pour  avoir  un  veritable  efprir  de  vers  fans  addition,  il  faudtoit  metti-e  les  vers  de 
terre  dans  une  cornue  &  les  pouflcr  par  le  feu,  il  en  lortiroit  du  phlegmc,  de  l'efprit, 
de  l'huile  &  du  fel  volatil  ,  on  brouilleroit  bien  le  tout  pour  diiloudre  le  fel  vo- 
latil ,  &  ayant  filtré  la  liqueur  par  un  papier  gris  pour  en  Icparcr  1  huile  ,  on  rcdi- 
fieroit  ce  qui  feroit  paffé  ,  en  en  taiflmt  diftiller  par  un  petit  feu  environ  la  moitié^ 
ce  feroit  l'efprit  de  vers,  &  ce  qui  refteroit  feroit  la  partie  phlcgmatique  qu'on  re- 
|etteroit  comme  inutile. 

Eau  de  gentiane  compofec. 

Pre?!e'^des  racims  de  gentiane  coupées  pffr  morceaux ,  une  livre  &  demie, 
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Des  feuilles  &  des  fleurs  de  petite  centaurée  ,  de  chacitnes  quatre  onces. 

Lai[fé7  ces  /impies  en  maceration  pendant  huit  jours  dans  fix  pintes  du  meilleur 
'vin  tlttnCi  &  enfuite  difiillez-les  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bien  choifie ,  on  la  coupera  par  petits  morceaux, 
&  on  la  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  avec  les  feuilles  &  les 
fleurs  de  la  petite  centaurée  écrafées.  on  verfera  dcflus  le  vin  blanc,  on  bouchera 
bien  le  vaifléauj  on  le  placera  dans  du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiède,  pour 
y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  enfuite  on  débouchera  la  cu- 
curbite, on  adaptera  dell'us,  un  chapiteau  de  verre  avec  fon  recipient  ,  &  ayant 
lutté  exaitement  les  .jointures,  on  fera  diililler  la  liqueur  aufeudelablc  ,  on  gar- 
dera l'eau  diftiUée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fubrifuge  ,  propre  pour  relifter  au  venin,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe 
jen  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces.  Vertus, 

J'ai  tiré  cette  defcription  de  la  Phirmacopée  de  Londres.  **  "* 

Eau  de  bryone ,  compojée. 

Prenez,  du  fuc  de  racine  de  bryone  )  cjuatre  livres. 
Des  feuilles  de  rhitë  &  d'armoife ,  de  chacunes  deux  livres. 
Des  feuilles  de  fabine  fiches ,  trois  poignées. 

Des  feuilles  de  matricaire,  d.' herbe  ait  chat,  &  de  poitilloty  de  chacunes  deux  poignées. 
De  celles  de  bafïlic  &  de  diSlame  de  Crete ,  de  chacunes  deux  poignées. 
De  l'écorce  d'orange  nouvelle ,  quatre  onces. 
De  la  myrrhe ,  deux  onces. 
Du  cafiorcu/n  ,  une  once. 
Du  vin  de  Canarie ,  fx  pinfes. 

Laijfez.  le  tout  en  digcfl:  in  pendant  quatre  jours  dans  un  vaiffeau  convenable ,  puis  Extrait 
faites-en  la.  dijlillation  :  Enjuite  quand  l.i  diflillation  fera  à  moitié  faite ,  on  expri-  n)'ft=ii<|u* 
ruera  cequiferarefté  dans  l'aUmbic,  on  continuera  a  difliller  la  liqueur  exprimée  ,  puis 
on  en  tirera  l'extrait  en  faifant  épaiffr  ce  qui  refera  de  liqueur  au  fond  de  la  cucurbite. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvellement  tirée  de  terre,  on  la  râpera  &  l'on 
en  tirera  par  cxprcflîon  ,  du  fuc  ,  on  aura  àes  fcuilhs  de  rhnë  èc  d'armoilts  récentes, 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  &  l'on  en  tirera  le  fuc  en  la  manière  ordinaire  : 
on  aura  la  fabine  féche,  le  didame  de  crête  &  les  autres  feu'Ues ,  on  concaflera  le 
tout ,  on  les  mêlera  avec  de  l'écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ameres ,  la  mir- 
rhe  &  lecaftor ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  ,  on  verfera  deftus  ,  les 
fucs  &  levin  de  Canane,  on  bouchera  le  vaiiïèau  exacîlement  ,  on  le  placera  en  un 
Jieu  ch.i.ud  pour  y  laifler  la  manere  en  digeftion  pendant  quatre  jours  ,  puis  on  la 
mettra  diftiUer  au  bain  marie:  quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié  ,  on  expri- 
mera ce  qui  fera  icficdans  l'alembic,  &  l'on  fera  diftiller  l'expreffion  comme  au- 
r  ara  vant,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  demeure  plus  guère  de  liqueur  ,  alors  on  fera  évaporer  Extrai:. 
humidité  julqu'a  Lonfiftence  folide  ,  on  aura  un  extrait  qu'on  gardera  j  on  mêlera 
les  eaux  diftiUces  ealemble  ,  ce  fera  l'eau  de  bryone  compofce,  on  la  gardera  dans 
une  boutiiile  bien  bouchée. 

Elle  eft  hifterique  ,  aperitive  ,  propre  pour  les  vapeurs  ,  pour  exciter  les  mois  a'ix 
femmes,  pour  rchfter  au  venin  ,  pour  fonilkr  le  cerveau  &  les  nerfs ,  pour  challLr 
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Dofc  par  la  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf- 
qu'à  trois  onces. 

L'extrnit  eft  hyfterique  8c  propre  pour  excirer  les  mois  aux  femmes. 
J'ai  tué  cette  dcfcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

£au  de  limaçons  magijirale. 

Trenez.  des  lima fofjs  de  jardin  coupe^  par  morceaux  ^  deux  livres^ 
Uii't  grandci  fenûas  de  tabac  deffàchées.    Des  racines  de  regl'jfe pulveriféc,  deux  oaces^ 
De  celles  d'iris  de  Florence,  0"  d'aunée,  demi  once. 
Des  femences  d.e  coton  ,  une  once  &  demie. 

Des  CiUatre  grandes  femences  froides ,  &  de  celles  d'anis ,  de  chacune:  fix  dragmes. 
Du  faff  ran  ,  une  dragme.-  Des  fleurs  de  rofes  ronges ,  fix  pincées. 

De  celles  de  violettes  &  de  horrache  ,  de  chacunes  cjuatre  pincées. 
Du  fang  de  porc  nouvellement  tiré ,  &  du  vin  blanc ,  de  chacun  cjuatre  livres. 
Des  fies  d.e  lierre  terreftre  ,  de  tttjfdage ,  defcabieufe  ,  de  pulmonaire  tachée^  de  cha- 

cun  une  livre  &  demie. 
De  pourpier ,  de  plantain ,  d'ambrofte  ,  &  de  veronicfue,  de  chacun  une  livre. 

Laiffez.  le  tout  en  maceratlontendant  irais  jours  dans  un  lieu  chaud ,  Ô"  en  fuites  en- 
fuite  la  difiillalion  dans  des  vaiffeanx  de  verre  au  f'u  de  cendres  jufqu  a  ficcité, 

R  EM  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  limaçons  de  jardin  ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les  mettta''- 
dans  un  grand  vaifleau  de  terre  ,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles  de  tabac  fcches ,  la^ 
reglille,  l'iris  Scies  femences  pulverifcesgroflit-rement,  la  racine  d'ci-.ule-campane 
coupées  par  petits  morceaux  ,  les  fleurs .  le  lang  de  cochon  nouvellement  tiré  ^  le  vin^ 
blanc  &  les  fucs  tirez  par  expreffion  à  la  manière  ordinaire ,  on  bîouillera  bien  le 
tout  cnfemble^  &  Ton  bouchera  exaâcment  le  vaifleau,  on  le  placera  en  un  lieu' 
chaud  comme  au  bain  marie,  ou  dans  le  fumier  ,  ou  dans  une  étuve ,  ou  l'on  laiffcaa 
la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  puis  on  la  fera  diiliiler  dans  une  ou  dans- 
pluneurs  cucurbites  de  verre  ou  de  grés ,  couvertes  de  leurs  chapiteaux  de  verre  avec 
leurs  recipients,  au  feu  de  cendre  ou  de  fable,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillée dans^ 
une  bouteille  b;en  bouchée. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  ,  de  la  poitrine  ,  de  la  phtifie  ,  pour 
Dofe.  l'afthme,  pour  la  toux  invétérée, pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  cft  depuis 
une  once  jufqu'à  fix. 

Quand  on  aura  fait  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueur,  il  fera  à  propos  de. 
couler  avec  expreffion  ce  qui  feia  demeuré  dans  la  cucurbire  ,  afin  de  faiie  diftil- 
Icr  cnfuite  l'cxprcilion  fans  le  marc:  car  fi  l'on  n'obfcrvoit  cette  circonifance  .  les 
ingredicns  s'attacheroient  au  fond  du  vailfeau  ,  &  donncroient  à  l'eau  qui  diftiUer 
roit  une  fort  méchante  odeur  de  briilé  &  une  couleur  rougeâtre. 

J'ai  tiré  cette  infcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Emi  de  pietafncs  cowjtofée. 

Prenez,  des  racines  de  petaftes  nonvelUment  cueillies  &  pilées ,  une  livre  &  demie, 
De  celles  d'angeli^ue  &  dimperatoire  ,  de  chacunes  demi  livre. 

La'Jfe'^lcs  en  macer.^tion  dans  cinj  pintes  de  bierre  forte  faites  fans  houblon  :  Après 
cela  difiillc^-les  jufcjuà  ce  que  le  changement  du  goût  vous  faffe  commtre  que  toute 
la  vertu  des  racines  aura  été  tirée.- 
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R  E  M  A  R  QJJIE  S. 

On  aura  les  racines  récentes  &  bien  nourries ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on 
.les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  ctamée ,  on  vcrfera  deflus ,  de  la 
bière  forte  faite  fans  houblon ,  on  couvrira  le  vaiiTeau  de  fon  chapiteau  à  refrige- 
rant, &  après  trois  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur,  on  reverfera  l'eau 
diftillée  fur  le  marc  &  on  la  fera  diftiller  de  nouveau  ,  on  réitérera  les  cohobations 
jufqu'à  ce  que  l'eau  ait  acquis  un  goût  de  racine  alTez  fore .  alors  on  la  gardera 
dans  des  bouteilles   bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  poux  refifter  au  venin  ,  peur  le  fcorbut,  pour  les  fièvres  malignes, 
La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix.  Verti« 

J'ai  pris  cette  defcription  dans  la  Pharmacopée  de  Londres.  Dofc, 

Eau  de  raves  com^oféc. 

Prenez,  des  feuilles  des  deux  fortes  de  cochlearla   bien  ?iettoyèes,de  chacimef  Jix  livres. 

Après  les  avoir  pilées  tireX-en  lefac  &  l'exprime? ,  puis  mêleTjy  des  Cues  de  bt- 
fabunga  er  de  crcjfon  arjitati^ne ,  de  chacun  une  livre  ér  d^rnie. 
X)«  meilleur  vin  blanc,  cju.irre  pintes. 
Des  limons  COHpez.  par  trenches  ,   une  doit'^aine. 
Des  racines  de  bryone  nouvelles ,  quatre  livres. 
De  celles  de  raifort  fauva'Te  ,  deux  livres. 
De  l'écorce  de  coftus ,  une  demi  livre.  Des  noix  rnufcades  ,  cj-iatre  onces. 

JLalffeTies  en  maceration  pendant  trois  jours ,  &  enfuite  difille^les  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aui'a  les  herbes  dans  leur  vigueur,  &  l'on  en  tirera  lesfucsenla  manière  or- 
dinaire ,  on  les  mêlera  avec  le  vin  blanc ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez,  on  y  fera  infufer  pendant  trois  jours  les  limons  coupez  avec  leurs 
ccorces ,  par  trenches,  les  r?cines  récentes  râpées,  la  mufcadc  Se  l'écorce  de  Vvinte- 
lanus  concafl'cz  en  poudre  groffieie,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable ,  Se  l'on  gardera  l'eau  diftillée. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  le  fcorbut ,  pour  la  colique  „ 
,.  tir  aj        ■    j       ■  r     -^  r  Verras, 

néphrétique.  La  dole  en  elt  depuis  demi  once  (ulqu  a  nx. 

Cette  defcription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Londres,  Doie. 

Eau  de  Gilbert. 

Prenez,  des  feuilles  de  fcableufe ,  de  plmprenelle ,  de  ferpentaire ,  de  meliffe ,  d  ange- 
lique  y  de  mouron,  de  tormentille  avec  fes  racines  ,  de  chacunes  deux  poignées. 

Tontes  ces  plantes  cueillies  en  temps  convenable  &  dîi'ément  pyeparces  refieront  en 
maceration  pendant  pluficurs  jours  dans  h^dt  pintes  de  vin  de  Canarie. 

DiftllleT-enfix  pintes  de  Ucjueur  dans  l' alembic  ,  aufcjuellesvaiis  ajoutere'^ 
Des  fleurs  cordiales  ,  de  chacunes  trois  onces.  Des  fleurs  d'oeillets  ,fîx  onces. 

De  fajfran  ,  demi  once.  Des  racines  de  fouchet  des  Indes ,  deux  onces. 

Des  racines  de  galanga  ,  &  delà  femence  de  bafîlic ,  de  chacunes  une  dragmc. 
Des  fcmences  de  citron  ,  &  de  chardon  bcnlt ,   des  Tyrofles  de  chacun  cincj  dr^gmes. 
Xie  iccorce  de  citron  feche ,  une  once.     Delà  rapure  de  corne  de  cerf ,  cjuatrc onces. 

Laijfez.  ces  Ingredlens  en  maceration  pendant  vin^t-i/uatre  heures ,   CT  les  dijitlle'^ 
fnfu'.te  au  bain  marie.  Ajoittel^aprés  cela  a  l'eau  diftillée  y 
Pes  pates  d'écrevlffes  ftibtilement  pulverifées ,  fix  dragmes. 
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Des  pefles prépayées  J  demi  once^ 

Dh  corail  rouge  prepare  ,  des  yettx  d'écrevijfes  prepare'^&  dn  fitcan  bUnc  ,  de  cha^ 

cun  deux  dragmes. 
De  la  pierre  bez^oardique  orientate ,  &   de  l'ambre  gris  ,  de  chacun  dtitx  fcrupaiej. 

Laiffez.   le  tout    infufer  au  foleil  dans  un  vaijfeau  bien  bouché  pendant  Jix  femaim 
nés ,  obfervant  d'agiter  Couvent  la  matière:  Après  cela  filtre'^la  liqueur  &  y  mêlez. 
doHz.e  onces  de  fucre  candi  écume  y 
De  l'eau  de  rofe^  ,  Jix  onces. 
De  la  meilleure  eau  de  canelle  ,  quatre  onces. 

On  peut  enfuite  dejfecher  les  efpeces  ,  &  les  garder  pour  sen  fervir  ccmme  d'une 
poudre  cordiale  tempérée, 

REMARQ^VES. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  ,  &  on  les  rHettra  dans  une 
glande  cucurbite  de  cuivre  étatnée  en  dedans ,  on  verlera  deiFus ,  trente  deux  livre* 
de  vin  de  Canarie ,  on  couvrira  le  vaiffeau  de  fon  chapiteau  à  refrigerant  ^  onlaiflèra 
la  matière  vingt- quatre  iieures  en  digeftion ,  puis  on  en  fera  diftiller  les  trois  quarts 
de  l'humidité.  On  mettra  infufer  dans  l'eau  diftillce  pendant  vingt-quatre  heures 
au  bain  marie,  les  racines ,  les  femences,  l'écorce  de  citron,  les  gyiofles  concadez, 
les  fleurs  &  la  corne  de  cerf  râpée,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  même  bain 
marie. 

On  mettra  dans  un  grand  vaifleau  de  verre  ,  les  patês  &  les  yeux  d'écrevifle ,  le 
corail  préparé,  le  fuccin ,  le  bezoart  Oriental  &:  l'ambre  gris  fubtilement  pulverifez; 
on  verfera  dclTus  ,  l'eau  de  la  dernière  diftillation  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exafte- 
ment,  &  on  l'expofera  au  Soleil  ou  à  une  autre  chaleur  approchante,  pour  y  laifler 
la  matieue  en  digeftion  pendant  fix  femaines  la  remuant  fouvent  :enfuite  l'on  filtre- 
ra la  liqueur  &  l'on  y  mêlera  les  douze  onces  de  fucre  candi  qu'on  aura  auparavant 
fait  dilloudre  &  écume  r  dans  fix  onces  d'eau  db  rofe  rouge  ,  &i  quatre  onces  d'eau  de 
canelle,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au 
be  foin. 
Vertus.        Elle  cft  cordiale  ,  alexitaire ,  propre  pour  refiifter  au  venin  ,  pour  charter  par  là- 
t)ofc.    tranfpiration  lès  mauvaifes  humeurs,  pour  torrificr  l'ef^omach  &  le  cerveau,  pour 
corriger  l'aleinemauvaife.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  julqu'à  une  once. 
Poudre         On  peut  mettre  fccher  la  poudre  qui  fera  reftée  dans  le  filne  &  la  garder  comme 
ociiliaîe.       une  poudre  cordiale,  qu'on  pourra  donner  intérieurement  depuis  demi  fcrupulc  juf-- 
""■^   qu'à  deux  fcrupules. 

J'ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 
Levin  blanc  ordinaire  feroir  du  moins  auffi  convenable  pour  cette  operation  que' 
le  vin  de  Canarie  ,  parce  que  les  cfprits  dont  on  a  befoin,  en  font  plus  détachez  & 
plus  propres  à  enlever  les  fubllances  des  ingredicns. 

On  fait  infufr  les  dernières  drogues  dans  l'eau  diftillfe  ,  afin  qu'elles'empreigne 
de  leur  fubftance  &  de  leurs  teintures,  mais  elle  ne  prend  rien  des  perles  ,niduco-^ 
rail,  ni  des  yeux  d'écrevifle,  on  retire  ces  matières  comme  on  les  a  mifes. 

L'Auteur  demande  qu'on  écume  le  fucre  candi  après  l'avoir  fait  fondre  dans  les 
eaux  de  rofe  rouge  &  de  canelle  ,  mais  cette  circonftance  cfl:.  non  (culemenr  inutile  , 
parce  que  le  fucre  candi  eft  un  fucre  pur  &  qui  n'a  point  bcfoin  d'être  écume,  elle 
eft  aufli  préjudiciable,  car  en  faitant  fondre  &  écumer  le  (ucre  dans  ces  eaux  qui 
tirent  leur  vertu  de  leurt  parties  volatiles  &  odorantes ,  le  feu  auroit  bien- tôt  fait 
diilîper  en  l'air  ce  qu'elles  contiennent  de  meiileurj  il  vaut  donc  beaucoup  mieux- 
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pourconferver  les  vertus  de  tous  les  ingrediens ,  réduire  le  fucre  candi  en  poudre  fi- 
ne ,1e  mc-rre  dans  l'eau  diftillée,  verfer  par  dellus ,  les  eaux  de  rofe  &  de  canelle  , 
puis  brouiller  le  tout  de  temps  en  temps,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  fans 
l'aide  du  feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  compofition  d'eau  pour  la  rendre  plus  agréable, 
mais  elle  fe  garderoit  mieux  fi  l'on  n'y  en  mettoit  point. 

Eau   de   S  cordium   compofée. 

Prenez  des  flics  de  galanga  ,  d'ofeille,  de  fcord'mm  ,  de  chacun  deux  livres. 
Pe  la  thenacjiie  j  une   livre, 

La'Jfez.Us  en  maceration  pendans  trois  jours  j  puis  d<jilllez.les  dans  des  vaiffeaux 
dcverre  an  feu  de  cendres. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  aura  du  galega ,  de  l'ofeille  &  du  fcordium  récemment  cueillis  en  leur  vigueur, 
îOn  les  pilera  bien  dans  un  moi  tier ,  &  les  ayant  laiffez  cinq  ou  fix  heures  en  digefhon 
à  froid,  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion  ;  on  les  pefera  &  l'on  y  dilloudra  la  the- 
riaque  ,  on  mettra  la  did'olution  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  la  bou- 
chera bien  &  on  la  p'accra  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion 
trois  jours,  on  la  débouchera  alors  ^  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  recepient, 
&  ayant  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  feradiftiler  au  feu  de  cendres  ou  de  far 
ble,  toute  l'humidité  ,  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau,  l'cftomach ,  pour  ranimer  les 
efprits,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  letargie  ,  pourl'epileptie  ,  pour  refifter  au  venin, 
pour  la  pefte  ,  pour  les  piqueures  des  bêtes  venimeufes.  La  dofe  en  tft  depuis  dimi 
once  jufqu'à  crois  onces.  Dofe, 

J'ay  zni.  cette defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  c'eft  une  eau  theriacale 
foible. 

Lu  fleur  des  cordiaux  ,  ou  le  grand  cardiaque  de  Bateus, 

Vrene'X^  desjîeursfeiches  de  rofmarln  ,  de  fond ,  d' œillets  , 
De  borrache  ,  de  buglafe  ,   de  rofes  rouges  ,  de  rofes  pales  , 
De  folâtre  ,  de  violettes ,  de  fireau  ,  de  betoine  , 
D  oranges  ,  de  jafmiu  ,  de  chacunes  une  once. 
Des  feuilles  feiche s  de  chardon  bénit ,  de  fcordium  , 
D  angeliijue ,  de  melicijfe  ,    de  menthe  ,  de  marjolaine  , 
De  valerianne ,  de  chacunes  fix  dr.igmes. 
Des  racines  de  tormentille  ,  de  z.edoaire  , 
D'arijioloch;  ronde,  (^  de  bennoite,  de  chacunes  demi  once. 
De  la  racine  de  gentiane ,  deux  d.ragmes. 
De  t'écorce  de  fafafras&de  bois  d' aloes, de  chacune  une  once. 
De  l  écorce  de  ci:ron,du  fantal  citrin,  des  bayes  de  genièvre 
De  Kermès ,  de  cardamome  &  de  lafemence  de  citron  , 

de  chacun  demi  once 

Après  avoir  pilé  celles  de  ces  drogues  ijui  en  ont  befoin ,  adjoutez.  y  de  l'efprit  de 
vin  ij.   pintes. 

Après  une  inpif  on  convenable  tirez,  par  le  bain  marie  cin<]  pintes  de  lijucur  <jue 
vous  nommerez,  la  fleur  des  cordiaux. 

Après  cela  vous  deprimerel^le  rejîe  de  tinfnfon  &  vous  joindrez,  à  chaque  once  de  la 
couuure  quevous  réduire?  en  confidence  de  miel  par  une  féconde  dilrJlat'oi!  ,  _,         ,. 
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lium.  Du  flic  de  Kermès ,  une  once. 

De  lateifillitre  de  corail  y  fix  drarmes. 
Des  perles  préparées  ,   demie  once. 
De  la  terre  JîgiUée  deux  ,  dragmes. 
Du  hez.oard  animal,   une  dracme. 
De  Cambre  gris  ,  deux  fcrupules. 
Du  mufc ,  un  demi  fcrupule. 
vingt  feuilles  d'or. 

Faites  en  un  grand  cardiaque  felon  l'are, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  routes  les  drogues  fechées  à  propos ,  on  les  concaflera  &  on  les  met- 
tra dans  une  giande  cucurbite  ,  on  verfera  deffus ,  l'efpri:  de  vin  ,  on  couvrira  le 
vailTeau  de  Ta  chape  avec  fon  refrigerant ,  on  le  placera  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur,  on  adaptera  un  recipient  au  bec  de  la  ch^pe  ;  on  excitera  une  tres-doucé 
chaleur  dedigcllion  fous  la  cucurbite  pendant  cinq  ou  fix  jours,  après  lefquels  on 
augmentera  le  feu  pour  faire  difiiller  vingt  livres  ouïes  deux  tiers  de  la  liqueur,  on 
Ti  .,    ^•      eardera  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchcc,  c'cft  ce  qu'on  appelle  flos  cor- 
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lium.  diahnm  ,  ou  la  Heur  des  cordiaux,  pour  exprimer  une  très  grande  vertu  a  rortiner 

Fleur  des  le  cœur  J  elle  rejouit  auffi  le  cerveau,  elle  cil  propre  pour  refifter  au  venin,  pour  l'cpi- 

corjiaux,     Jçptie  ,   pour  la  parai ifie  i  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  fincope.  La  dofe  en  efl:  depuis 

Vertus,  une  dragme  jufqu'à  demi  once ,  on  s'en  fert  aulîi  en  fomentation  ,  aux  temples ,  aux 

Dofe.    poignets,   furie  cœur  ,  au  nez. 

On  coulera  avccexpreflion  cequifi;ra  demeurédans  la  cucurbite  ,  &  l'on  en  fera 
diftiller  ou  évaporer  l'humidité  jutqu'à  confiftcnce  d'extrait  on  pefera  alors  cet  ex- 
trait &  l'on  y  mêlera  fur  chaque  once  exadcment  le  fuc  de  Kermcs,  la   teinture  de 
corail,  la  ferre  figillée  bien  pulverifée,  ks  perles  préparées,  le  bezoard  animal  en 
P      ,  poudre  fubtile  ,  le  mufc  &  l'ambre  qu'on  aura  réduits  en  poudre  fine  avec  un  peu  de 

diaque      "  fucre  Candi ,  puis  enfin  les  feuilles  d'or ,  on  gardera  cette  efpcce  d'eleiftuaire  on  de 

confcdion  dans  un  pot  bien  bouché  ,  c'eft  cequ'on  appelle  le  grand  cardiaque. 
Vertus,  Il  tft  propre  pourfortifier  le  cœur,  le  cerveau  &  les  autres  parties  vitales  ,  pout 

exciter  de  la  vigueur  ,  pour  refifter  au  mauvais  air. 

Comme  on  n'a  pas  en  tous  pais  le  fuc  de  Kermès ,  ou  fe  fervira  à  fon  défaut  du 
fyrop  de  Kermès  qu'on  tranfporte  par  tout,  mais  il  fera  bon  d'en  mettre  le  double 
fi  l'on  veut  fuivre  exailement  l'intention  de  l'Auteur  ,  &  l'on  retrenchera  la  moitié 
du  fucre  candi. 

Piufieurs  fleurs  &  feuilles  odorantes  qui  entrent  dans  ces  compofitions  n'ont  pref- 
que  plus  d'odeur  ny  de  vertu  quand  elles  ont  été  fechées  :  c'cft  pourquoy  je  les  croy 
bien  inutiles ,  telles  font  les  fleurs  de  rofe  pâles  de  violette,  de  jalmin  ,  d'orange,, 
d'œillet,  les  feuilles  de  menthe  ,  de  melifiè. 

Eatt  de  harclane  compofée.- 

Trenez.  des  racines  de  Bardane  nouvelle ,  &  de  vincetoxicum  recent ,  de  tècorce  ma-' 
yennede  racine  de  frefne  ,  de  chacnnes  une  livre. 

Ces  racines  étant  coupées  par  petits  morceaux  refleront  en  infujion  pendant 
vinut  -  quatre  heures  dans  deux  pintes  &  demi [etier  de  vin  blanc  &  autant  de  vi' 
vaigre  de  Rhue. 
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Après  cela  dlfllllez.  les  an  hain  marie  ,  &  adjoute':(^  y  après  la  diftillation  de 
l'huile  acide  de  foufre  ce  cju  il  faudra  pour  donner  à  la  Ucjiteur  une  aigreur  agréa- 
ble ",  &  dans  chacjue  chopine  de  cette  liqueur  diflillée  mêlez,  y  un  demi  fcntpule  de 
camphre  enfermé  dans  un  noiiet. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  &C  on  concaflera  les  racines  &  les  écorces,  on  les  mettra  dans  une  cu- 
curbite  de  verreou  degrcz,  on  ver  fera  deflus,  le  vin  blanc  &  le  vinaigre  de  rue  , 
on  couvrira  la  cucurbuc  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  recipient ,  on  lutter  a 
les  jointures  &  après  vingt  quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera  dillillcr  la  liqueur 
au  bain  marie  j  on  Icpareraeniuite  le  recipient ,  &  l'or,  verfera  l'eau  diftiUée  dans 
une  bouteille  ,  on  y  mêlera  exactement  goutte  à  goucrede  l'elpritde  foulfre,  cequ'il 
en  faudra  pour  la  rendre  aigrelette  on  pefera  cette  eau  &  fur  chaque  livre,  on  y 
mettra  infufer  demi  fcrupule  de  camphre  envelope  dans  un  noiiet  qu'on  attacher  a  par 
une  ficelle  au  col  de  la  bouteille  ,  afin  qu'il  demeure  toujours  fufpendu  dans  l'eau. 

Elle  eft  bonne  contre  la  peite  j  elle  rcfiftc  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  excire  Vertus, 
l'urine,  elle  abat  les  vapeurs  hyfteriqucs.  La  dofe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu'à  Dofc- 
une  once  &  demie. 

Le  vinaigre  de  rue  fe  prepare  en  mettant  infufer  douze  ou  quinze  jours,  des  fleurs  vînaisr  d 
de  rue  dans  le  vinaigre  au  boleil.  me_  ° 

Eau  narcotique,  de    Mytzficht, 

Trene"^  de  t  opium  dijfous  dans  l'eau  de  morelle  ,  deux  onces. 
De  l'écorce  déracine  de  mandragore,  &  du  faffr an  oriental  ,  de  chacun  demie  once. 
Du  ftorax  calamithe ,  deux  dragmes. 
Du  bois  d' aloes ,  une  dragme.      Dufuc  de  fleurs  de  pavot  champêtre  épuré,  feiTe  onces. 

MêlC^ces  ingrediens  &  réitère"^  en  la  d' filiation  au  bain  marie  Jufqu'à  trois  fois. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaflera  l'écorce  de  mandragore  ,  le  bois  d'aloes  &  le  ftorax  ,  on  liquéfiera 
l'opium  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  folanum  fur  un  petit  feu  ,  on  mêlera  le 
tout  avec  le  faffran  dans  unecucurbitede  verre  oude  grez  ,  on  verferadeffus,  le  fuc 
de  fleur  de  coquelicoq,  nouvellement  exprimé  6c  dépuré,  on  couvrira  la  cucurbite 
de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  recipient ,  &  après  vingt-quatre  heures  de  di- 
geftion ^  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  cohobera  l'eau  diftilléc  en 
la  reverfantfur  fon  marc,  &  la  rediftillant  encore  deux  fois  comme  devants  fin  qu'el- 
le s'empreigne  mieux  de  la  qualité  des  ingrediens ,  on  gardera  cette  eau  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  provoque  le  lommeil,  elle  rétablit  les  forces  abatuës ,  elle  apaife  les  douleurs,  y 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  Dofc, 

L'eau  de  folanum  n'eft  pas  capable  de  dilToudre  tout  l'opium  ,  car  elle  ne  peut  pé- 
nétrer fa  partie  refineufe,  nuis  il  fuffit  qu'elle  le  liquéfie  ,  afin  que  ces  principes  s'é- 
rant  un  peu  détachez,  il  s'en  élevé  quelque  portion  dans  la  diltUlarion  ,  il  ne  peut 
volatile  ,  c'ert  pourquoy  l'eau  ne  doit  pas  cftre  fort 


r:us. 


p>ourtant  monter  que  fa  partie 
IwmBifere. 


N  n  n  n  n  i  j 
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Eau  propre  à  empêcher  t avortemcnt. 

Prenez,  des  fleurs  de  tillot  ,  d' œillets  nouvellement  cueillis ,  de  rofes  de  Dama! 
nouvelles  ,  de  chacunes  deux  onces. 
De  la  noix  mufcade,   une  once  &  Jtx  dragmes. 
De  la  [auge  avec  [es  fleurs ,  du  carvi ,  du  fenouil ,  de  la  verveine ,  des  fleurs  dff 

lavanie  ,  de  chacunes  ,  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  pivoine  maie  nouvelles  , 
Des  femcnces  de  la  même  plante ,  du  guy  de  chefhe  , 
De  la  ^(edoaire  ,  des  grains  de  paradis ,  du  gyrofle ,  de  la  canelle , 
Du  gingembre  ,  &  des  cuhebeSj  de  chacun  me  once. 
Du  ?/iacis ,  flx  dragmes 
Du  galanq^a  ,  trois  dragmes. 
Du  fnffran  oriental  y  deux  dragmes. 

Toutes  ces  dragues  étant  coupées  &  pilèes  grojfierement  feront  infufèes  dans  trois 
pintes  du  meilleur  vin. 

Dans  les  eaux  de  muguet  &  l'efprit  de  fraife  ,  de  chacun  neuf  onces. 

Les  eaux  de  fraifes  &  de  fenouil ,  de  chacunes  demi  fetier. 

jiprés  avoir  infufé  dans  un  lieu  chaud  pendant  un  mois  on  les  diftillera  au  bain  marie, - 

R  E  M  u4  R  QJV  E  S.      ■ 

Après  avoir concaffc  oupulverifé  groflierementtous  les  ingrediens  folidcs,  &  pilé 
les  herbes  &:  les  fleurs  dans  un  mortier  de  maibre,  on  les  mettra  dans  une  grande 
cucurbitede  verreoudegrcz  ,  on  verferadeflus,  le  vin  de  canarie,  les  eaux  diftillées 
&  l'efprit  de  fraize,  on  bouchera  bien  le  vailfeau,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou 
dans  une  cave  pour  y  laillèr  la  matière  en  digcftion  pendant  un  mois  j  enluite  l'on 
adaptera àla  eucuïbite ,  un  chapiteau  &  fon  recipient,  on  luttera  exaiftement  les 
jomtures  &  l'on  fera  diftiUer  la  liqueur  au  bain  marie  on  gardera  l'eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 
Vertus  E^'"^  fortifie  1er  cerveau  &  l'cftomach ,  elle  eft  propre  pour  empêcher  l'avortement 
Dofc*  pourTepileptie  ,  pour  l'apoplexie  ^  pour  la  paralilie.  La  dofe  en  eft  depuis  densi  one* 
iufqu'a  une  once  &  demie. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  cequ'elle  fortiiiç  l'embryon  ou  l'enfant  dans  le  ven- 
tre d;  fa  mere. 

Eau  de    majlic. 

Prenez,  du    majlic ,  quatre  onces. 
Du  f/iacis  ,  deux  onces. 
Du  gyrofle ,  une  once.  De  la  candie ,  une  demi  once. 

Mèle7  ces  drogues  &  LvffeT^  les   en  maceration  pendant  trois  jours  dans  une 
pinte  de  vin  d' Efpagne ;  après  cela  dijlille'^les  au  feu  de  fable  modéré, 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S. 

O"  réduira  en  poudre  groflîere  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  vcrfcra  dedus ,  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc ,  on 
couvrira  le  vaifl'eau  de  fon  chapiteau  ,  onylaiflera  la  matière  en  digeftion  pendant: 
trois  jours,  cnfuitc l'on  y  adaptera  un  recipienc,  onlutcra  exaûcmen:  les  jointures 
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Se  par  un  feu  de  fable  modéré ,  l'on  feradiftiller  l'humidité ,  on  gardera  l'eau  diftil- 
lée  dans  une  boureilie  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  l'cllomach,  clleaide  àladigeftion,  elle  chadc  les  vents,  elle  arrefte  le    y  ,,„, 
vomiflcment.  Ladofcen  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  Cole. 

Lamalvoifie  en  fon  état  naturel  eft  plus  ftomachale  que  le  vin  blanc  ordinaire  , 
mais  elle  l'cft  moins  cftant  diflillée,  parce  qu'ayant  été  moins  exaltée  par  la  fer- 
mentation, il  s'en  élève  moins  d'efprità  l'alembic  :  on  peut  dire  encore  que  le  vin 
blanc  ordinaire  eftant  plus  clair  que  la  malvoifie ,  il  eft  plus  en  état  de  diflbudre  les 
fubftancesdes  ingrediens  qu'on  y  met  infufer  ,  pour  ces  raifonsje  prcfereroisle  vin 
blanc  ordinaire  aux  vins  de  liqueur ,  dans  les  diftillations. 

Il  fcroit  plus  à  propos  de  faire  cette  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va- 
peur ,  qu'au  feu  de  fable  ,  à  caufe  du  maftich  qui  par  le  feu  de  fable  ,  peut  s'attacher 
au  fond  de  la  cucurbite  &  donner  à  l'eau  quidiftille,  une  odeur  de  brûlé,  ce  qui 
n'eft  point  à  craindre  p.ir  les  biins  humides. 

La  fimple  infufion  des  drogues  dans  la  malvoifie ,  feroit  pour  le  moins  aufli  falu- 
tairc ,  pour  fortifier  l'eftomach  ,  que  l'eau  diftiUée ,  elle  contiendroit  une  fubftance 
filinedont  il  ne  monte  guerre  par  diftillation. 

Eau  mercuridle. 

Prenez,  de  la  cerufe  de  Venife  ,  deitx  onces. 
ï)e  l'alun  cntd ,  une  once  &  demie. 

De  la  litharge  ,  &  du  mercure  fublimè  y  de  chacun  une  once. 
Dufel  nitre  &  armoniac  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  gimgembre  ,  une  dragme  &  demie. 
Du  vinaigre  une  chopme , 
De  l'eau  de  centinode ,  quatre  onces. 
De  celles  de  morelle ,  de  fiant  ain,  &  de  rofes  blanches,  de  chacunes  trois  onces. 

Mêlez,  ces  drogues ,  &  faite  les  bouillir  légèrement ,  &  laijfez.  enfuite  l'eau  fe 
elarfier  far  repdence. 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

Gn  pulverifera  les  drogues ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniiTc 
en  y  verfera  le  vinaigre  &  les  eaux  diftiUées ,  on  agitera  bien  la  matière  avec  une  cf-   Vertus. 
patuledebois  on  la  fera  bouillir  légèrement,  puis  l'ayant  laiflee  refroidir,  on  la 
gardera  (ans  la  couler,  elle  fe  clarifiera  par  le/îdence. 

Elle  eft  propre  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres,  pour  les  demangeaifons  du  cuir 
pour  la  teigne,  pour  les  puftules  veroliques,  on  en  fomente  les  parties  malades, 
mais  il  faut  auparavant  avoir  fait  précéder  les  remèdes  généraux,  comme  la  faig- 
ûée   &  la  purgation. 

Eau  contre  le  cmchenicnt  depin^. 

Prenez,  des  racines  de  bijlorte  ,   de  grande  confoude  ^  &  de  tormentille ,  de  cha- 
eunes  une  once 
Delà  centinode ,  delà  millefenille  ,  delà  veroni^jue ,  de  lafanicle ,  de  la pyrole ,  de  la 

bourfe  de  pajleur  ,  de  chacune  une  poignée. 
Des  fommitil^de  ronce  ,   &  de  lentifjue ,  de   chacunes  demi  poignée. 
Des  bayes  de  fitmach  ,  &  de  myrtiles  ,  de  femences  de  plantain ,  de    berberis  ,   & 

de  pavot  blanc  ,  de  chacunes  fix   dragmes. 
Des  fleurs  de  nymphéa  ,   de  courge,   de  coins  ,&  de  rofes  rouges,  de  chacun  deux 

p'-ncées.  Nnnnniij 
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Toutes  ces  drogues  pllées  &  mêlées  enfemhle ,  refirront  en  macerat'iot} pendant  cjun- 
tn  jours  au  bain  marie  dans  les  fucs  de  plantain  ,  de  pourpier,  d'ofeille  ,  &  d'ai^y 
gremoine ,  de  chacun  une  pinte. 

yiprés  cela  vous  exprimere'^orttment  Cinfujîon  ,pitis  vous  adjoutere7de  l'acacia^ 
de  thypocijiis ,  de  la,  terre  Jîgillée ,  du  bol  d'armenie  ,  de  chacun  demi  once. 

Laijfez,  le  tout  infufer  pour  la  féconde  fois ,  fuis  les  d:flilLe':(^  au  bain  marie 
filon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaiïera  les  premiers  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle, 
on  y  verfera  les  fucs  nouvellement  tirez  par  expreflîon  ,  on  couvrira  le  pot  exade- 
mcnt ,  &  on  le  placera  dans  le  bain  marie  tiède  pour  y  lai  lier  la  matière  en  digeftion 
pendant  quatre  jours,  enluiteonla  coulera  avec  forte  expreflîon ,  on  la  mettra  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz  ,  on  y  mêlera  l'acacia  ,  l'hy  pociftis  bien  concalFez, 
la  terre  figillée,  h  bol  pulverilé  «Se  la  poudre  diatragacanthi,  on  couvrira  la  cucur- 
bite &  on  la  placera  au  bain  marie  tiède,  pour  y  laifl^r  la  matière  encore  quatre 
jours  en  digeftion  ,  puis  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  ,  on  gardera  cette 
eau  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hemorrhagies ,  les  covîrs  de  ventre ,  lesgo- 
Vcrtus.  norrhées,  Ladofeen  ell  depuis  demi  once  juiqu'à  trois  onces. 
Dofc        "^'^y  tiré  cette   defcription  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles,  fon  nom  vient  de 
fon   effet ,  car  hxmoptoica  fignifie  propre  à  arrêter  le  crachement  de  lang. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  eau  font  propres  à 
arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hemorrhagies  ,  mais  on  en  tire  pas  une 
grande  vertu  par  cette  diftillation,  car  leurs  qualitez  aftringentes  font  contenues  ou 
dans  une  fubftance  mucilagineufe  &  aglutinante  propre  pour  épaiffir  le  tang ,  comme 
celle  du  fymphitum  ,  du  pourpier  ,  du  pavot,  des  fleurs  de  nenuphar  ,  de  courge ,  de 
coing,  dudiatragacanth  i  oudansune  lubftanceftyptique  qui  provient  d'une  accidi- 
téterreftre&  fixe,  comme  celle  de  la  tormentille  ,  delabiftorte,  du  fumach  ,  des 
myrtilles,  du  plantain,  de  lacentinode,  del'oleille  del'aigremoine,  de  l'acacia  , 
de  l'hypociftis ,  dulentifque  ,  des  fommitez  de  ronce  ,  ou  dans  une  matière  alkaline 
qui  par  la  figure  de  fes  parties ,  cft  propre  à  embarafler  6c  à  adoucir  les  acides  &  les 
acretez  du  fang,  comme  le  bol ,  la  terre  figillée. 

Or  toutes  ces  fubftances  eftant  trop  fixes  pour  s'élever  par  la  diftillation  ,  elles 
demeurent  prefque  entièrement  au  tond  de  la  cucurbirc  avec  le  mnrc,  &  il  nediftille 
que  par  la  partie  la  plus  phlegmatique  des  ingrediens  :  je  trouve  donc  que  cette  diftil- 
lation n'eft  pas  fort  utile  ,  &  qu'on  profiteroit  bien  mieux  des  vertus  des  drogues  qui 
y  entrent  fi  on  en  faifoit  ufer  aux  malades,  les  unes  en  (ubftance  comme  la  terre 
figillée,  le  bol,  l'acacia  ,  l'hypociflis ,  les  bayes,  les  femcnccs  ,1a  poudre  diatraga- 
canth,  les  fucs  dépurez  :  les  autres  en  decodlion  comme  les  racines  ,  les  feuilles, 
les  fleurs. 

Eau  anù-ciyjenteriqtte. 

Prenez,  du  pain  rôti  avec  fa  croûte  ,  trois  onces. 
Des  fleurs  dites  baUitjlcs  ,  u)iepo'gnéc. 

De  la  terre  fgillée ,  du  bol,  &  des  fruits  d'acacia  vulgaire  &  des  coins  fees , 
de  chacun  une  once. 
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Ses  noix  de  galles ,  fix  dragmes. 

Des  ncjjl;s  fâches  ,  des  fo^bes  feiches ,  destiolx  mufcades  ;  de  femences  de  plantain  . 
De  fingu'nAire ,   de   bourfe  de   pafteiir  ,  de  fuccin  ,  &  de  la  racine  d'acorus  , 
de  chacnnes  demi  once. 

La'ffex.  les  en  infujîon  pendant  huit  jours  dan  une  quantité fuffifante  d  eaux  de 
plantain,  de  tormentille ,  &  de  bourfe  de  pafleur. 

Dijiille':(^les  enfuit e  an  hain  marie. 

On  fera  fecher  doucement  au  four  le  pain  avec  fa  croûte  ,  les  prunes  fauvages  ap- 
pellees ^c^^ci^ï  noftras ,  le  coing  coupé  par  morceaux  ,  les  nèfles  à  les  lorbes ,  enfuite 
on  les  concaffera  avec  les  femences,  la  racine  d'acorus,  lamulcade,  les  noix  de  gale 
&  les  fleurs  de  grenade  :  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée  &  le  bol, 
on  mettra  le  tout  enfembie  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verf.ra  defliis ,  parties 
égales  des  eaux  diftillses ,  la  quantité  qu'il  en  faudra  feulement  pour  faire  tremper 
les  drogues  concaflees,  on  bouchera  bien  le  vaifleauS:  on  le  placera  dans  le  fumier, 
pour  y  lailTer  la  matière  endigeftion  pendant  huit  jours ,  puis  ayant  adapté  à  la  cu- 
cuibite,  un  chapiteau  &  un  recipient  ("'c  lutcéexadfement  les  jointures,  on  fera  di- 
fïiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l'on  gardera  l'eau  difliUée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  dilTenterie  &  pour  les  autres  cours  de  ventre ,  pour  le  cra- 
chement de  fang ,  pour  arrêter  la  gonorrhées.  La  dofe  en  eft  depuis  une  onccjalqu'à 
quatre. 

j€  dis  la  même  chofe  de  cette   operation  que  de  la  précédente,  les  ingrcdiens  qui         Vertus, 
kcompofent  produiroicnt  un  effet  beaucoup  meilleur  ,  eftant  donnez  en  iubftance  Dofe, 
qu'en  eau  diftiUée  ,  car  la  diftillation  n'en  élevé  que  la  partie  la  plus  phlegmatique. 

Edti  phijogonc ,  ou  contre  les  vents. 

Prenez,  de  la  femence  d'anis  bien  battu  ,  quatre  onces. 
De  la  canelle ,  deux  onces. 
De  la  femence  de  daucus  fativage  ,  une  once 
De  la  noix  mufcade  ,   du   macis  ,   du  galanga  ,  &  du  gyrofle ,  de  chacun  deux 

dragmes. 

Toutes  ces  drogues  bien  pilées  feront  infufèes  dans  deux  pintes  de  vin  d'Ef- 
pagne  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  un  lieu  chaud  :  après  eela  dijlillez.  les  fe- 
lon l'art, 

R  E  Aï  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  bien  tous  les  ingred'iens  enfembie,  on  les  mettra  dans  une  cucut-- 
bitede  verre  ou  degrez  ,  on  verfera  deflus ,  lamalvoific,  ou  à  (on  défaut ,  de  bon 
vin  blanc,  on  bouchera  le  vaifleauexadement ,  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y 
laiflcr  la  matière  endigeftion  pendant  deux  ou  trois  jours ,  enfuite  l'on  débouchera 
la  cucurbite,on  y  adaptera  un  chapiteau  &C  un  Iretipient ,  on  luttera  les  jointures  & 
l'on  fera  diftiller  1.1  liqueur  au  bain  marie,  on  gardera  l'eau  diihllée  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Elle  difcute  &  elle  atténue  les  humeurs  trop  vifqucufes ,  elle  chaffe  les  vents,  elle 
fortifie  l'eftomach ,  elle  aide  à  la  digcftion.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à 
une  once.  "  Vcnat. 

Dofe. 
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Le  nom  de  phyfogona  a  écé  donné  à  cette  eau,  parce  qu'elle  fait  diûipet  les  fla- 
tuofitez. 

Eau   des  Philofophes. 

Pre^e'(^  des  fleurs  nouvelles  de  fnreait ,   une  livre  ,  de  celles  de  nymphéa  ,  neitfon:es. 
Des  feuilles  de  laitues ,  de  pourpier ,  de  morelle ,  de  chacunes  une  demi  livre. 
De  celles  de  jufqitiame  blanc,  des  fleurs  de  pavot  champêtre  &  domejllque ,  de  ckacunei 

trois  onces. 
De  celles  de  r  of  es  &  de  violettes  ,  de  chacunes  deux  onces. 
Des  fucs  de  joubarbe ,  de  plantain  y  d'ofeiile  ,  de  chacuns  une  livre. 
De  celui  d'endive ,  une  demi  livre . 

Tontes  ces  plantes  nouvellement  pilées  feront  mifes  en  infaflon  pendant  dix  jours  dans 
un  lieu  froid,,  après  cela  on  Us  diflilera  au  bain  mariejufcjuaficcité ,  &  L'on  réitérera  la 
dift'llation  jufc^ua  flx  fois,  en  renverfant  toujours  l'eau  dijî'.llée  fur  de  nouvelles  plante^ 
&  rcjettant  celles  qui  fon  fetches  ;  après  q'.ioy  l'on  reÛiflera  l'eau  dfiJée,  CT  après  l'avoir 
reStipèeon  y  dijfoudra  le  fel  que  l'on  aura  tiré  des  feces  &  on  enfouira  le  vaijjeau  dans 
la  terre  pendant  un  mois. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

Après  avoir  incifé  &  pilé  dans  un  mortier  de  marbre,  les  herbes  &  les  fleurs,  on 
les  mettra  cnfemblc  dans  une  cucurbitede  verreoudcCTrez  ,  on  verfera  deiïus  ,  les 
i\iz% ,  on  couvrira  lacucurbite  de  Ion  chapiteau  ,  on  la  placera  dans  une  cave  fraiche, 
pour  y  lailler  la  matière  en  digeftion  pendant  dix  jours,  puis  on  adaptera  un  reci- 
pient à  l'alcmbic,  on  luttera  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diililler  l'infufion  au  bain 
marie  jufqu'à  ficcité,  on  retirera  le  marc  qui  fera  rcfté  au  fond  de  lacucurbite,  on  y 
mettra  à  la  place  de  nouvelles  feuilles  &  fleurs  comme  auparavant,  onverferadedus, 
l'eau  diftillce ,  &  l'on  recommencera  la  diftiUation  ,  on  reircrera  à  mettre  de  nouvel- 
les plantes  dans  lacucurbite  en  la  place  des  précédentes,  d'y  verfer  l'eau  dillillée&  de 
la  faire  di.tillerjufqu'à  fix  fois  :  enfuite  l'on  rectifiera  l'eau  diftillée  en  la  taifant  di- 
ftiller  feule  au  bain  marie  ou  de  vapeur  jufqu'auxdeux  tiers  qui  feront  la  partie  la 
plus  exaltée. 

On  fera  fechcr  entièrement  le  marc  des  herbes  &  des  fleurs  qu'on  aura  tiré  de  la 
cucurbite  fix  diverses  fois  ,  on  le  brûlera,  on  en  rircrale  fel  par  laleffiveenla  ma- 
niereordinaire  ,  on  difloudra  ce  fel  dans  l'eau  diftillée  ,  après  quoi  on  la  mettra  dans 
une  bouteille ,  on  l'enfouira  dans  la  terre  à  la  cave  &  on  l'y  laillera  pendant  un  mois 
enfuite  on  la  retirera  &  l'on  s'en  /erviraau  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs,  pour  afloupir 
les  douleurs  aiguës ,  pour  anêrer  les  hcmorrhigics.  La  dofc  en  cfl:  depuis  demi  once 
""i''    jufqii'à une  once.  0:ipeutscn  fervir  extérieurement  pouv  les  inflamm.itions. 

Le  nom  de  cette  delcription  vient  (ans  doute  de  ce  qu  elle  a  ete  inventée  par  d.eç 
AlcKimilles  qui  fe  nomment  entr'eux  Philofophes  par  excellence  -,  i!  y  a  bien  des  cir- 
conftances  inutiles,  car  premièrement  il  n'efl  nullement  neceflaire  de  faire  une  fi 
longue  digeftion  des  drogues  qui  y  entrent ,  ce  font  des  feuilles  &  des  fleurs  dont 
les  principes  (ontaifcz  à  detacher,  &  parconfcquent unedigeftion  dedixoudouze 
heures  luffiroit  :  en  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  la  cave  où  l'on  demande  qu'on  mette 
l'infufion  ne  peut  rien  communiquer  à  la  matière ,  &  elle  empêche  que  les  principes 
ne  s'en  exaltent,  c'eft  donc  retarder  d'une  manière  ,  ce  qu'on  veut  faire  par  une 
autre.  De  plus  quand  la  fraîcheur  de  la  cave  pouroit  donner  qu'elqu'imprcflîon  à  l'in- 
fufion ,  les  diftillations  qu'on  ne  peut  faire  que  par  le  moyen  du  feu  ,  la  detruifent. 
En  troificme  lieu,  la  redlification qu'on  fait  encore  de  l'eau  qui  a  été  diftillée  fix 
fois  ne  peut  fcrvir  à  rien,  &  principalement  enune  eau  peufpiritueufe&  dont  la 
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principale  vertu  con/îik'  dans  un  phlcr;me  narcotique  &  cpaici0^int.  En  quitriémc 
lieu  le  Tel  lixivieux  qu'on  arerirép.ir  h  calcination  des  plantes  &  qui  efcai:  alicali. 
cft  rempli  de  corpufcules  ignées,  ne  convicp.t  guère  danscet'eeau  ,  il  ncpeutqu'af- 
foiblir  fa  vercu  narcotique,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  tirer  l'extrait  du  marc  des 
niantes  qui  relient  après  les  diflillations,  avccde  i'cau  commune  ,  en  la  manière  ordi- 
naire; &  le  garder  dans  un  pot  pour  en  mêler  une  dragmc  dans  fix  onces  d'eau  di- 
ftiiiée,  lorfquon  voudroit  s'en  (er\'ir  ;  cet  extrait  rontiendroir  le  Sel  eflentiel  del 
plmtes,  qui  n'ayant  point  reccu  de  calcination,  auroit  retenu  leur  principale  qualiré. 
Le  rafraicliilfcment  qu'on  donne  à  l'eau  diftiliée  en  mettant  la  boircille  qni  la 
contient  un  mois  dans  la  terre,  n'eft  pas  tout  à  h;it  inuriL' ,  pourvci' qu'on  laillc  la 
bouteille  débouchée,  car  par  ce  moyen  on  en  fiitdiflipe:  l'odeur  de  dilhllé,  &  on 
la  rend  plus  en  état  de  produire  fon  effet. 

Eau  de  lavcftde  compofee. 

Frcrez.  des  fi:ifrs  de  lavr/ide  &  de  muguet ,  de  chacii'icsf  '  pn'gnces. 

De  et  IL  s  de  f:nge  ,  de  rof marin  ,  de  pivoine  ,  &  de  tillot  ,  de  chaçuties  iirre 
pincée. 

J)cs  racines  de  pivoine  dr  de  ro-jnetre,   de  chacune!  trois  d't'.gmci. 
De  celles  de  gulanga  ,  de  lùîiV'snibre  ,   de  caUnnvts  a-om^tijne , 
De  U  noix  mtifci->de  ,  des  cubebes  ,  de  la  c.tnellc,  du  rniicis^  du  gy'Ojle ,  &  du  gui  de 

chcfne  le  itjji::in  ,   vin  rt-frpt  gntins. 
Du  meilleur  vin  bl.rnc ,  ce  i^u  il  en  faudra. 

Faites  en  une  infujîon  pins  une  dlfllllation  an  bain  m.trie.  / 

R  E  M  AU  iiy  ES. 

On  concaffera  les  ingrediens,  on  les  mettra  enfemble  Jans  une  cucurbitede  verre  , 
ou  de  grtz  ,  on  verlera  dclFus ,  ce  qu'il  faudra  de  bon  vin  blanc ,  eu  force  qu'il  fur- 
pafù- la  matière  de  quatre  doigts ,  on  couvrira  la  cucurbitede  fon  chapiteau  ,  on  y 
adapc^-raun  recipient,  on  luttera  exaâicment  les  jointures ,  &  après  deux  01  trois 
jours  dedigeftion,  on  fera  diftiUer  la  liqueur  au  bam  Marie,,  on  gardera  ce. te  eau 
danîune  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  cephalique  &  arthritique  ,  elle  fortifie  le  cerveau  &  les  jointures  ,  on  peut 
s'en  fervir  dans  l'epileptie,  dans  laparalific ,  dans  l'apoplexie.  La  dofe  cnefr  depuis         Vctui 
deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  ^ 

Enu  de  pJHge  compojcc. 

Trcne7  des  fi  Milles  de  f auge ,  de  marjolaine^  de  thym  ,  de  lavende ,  d'epithywe  &  de 

hstoinc  ,  de  chacunes  uns  poignée. 
Des  racines    d'iris  ,  de  foitchet    rond  ,  &  de  calamus  aromatique  ,   de  chacunes 

une   once. 
De  la  canelle  ,  demi  once. 

Du  fiyrax  ratamithe  ,  (^  du  benjoin  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
De  l'efprit  de  vin  reniflé  ,  deux  pintes. 

Mett-f^  ces  drogues  en  digejîlon  pendant  quatre  jours  ,  &   enfuite    dijlille't^ 
Us  felon  l'art. 

Après  avoir  coupé  &  bien  concalTé  les  ingrediens ,  on  les  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  vcrfera  deflus,  l'efprit  devin,  on  couvrira 
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la  cucurbite  dc  fon  chapircau  ,  ony  adaptera  un  recipient,  on  luttera  les  jointures 
&  après  quatre  jours  de  digeftion,  on  fera  diûiller  l'humidicé  au  bain  marie,  on 
g.irdera  cette  eauouplûrôtcetefprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  ei^propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  jointures ,  on  peut  en  donner  dans 
l'epilcptie,  dans  l'apoplexie,  dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  cft 
depuis  une dragmejufqu'a  demi  once. 

Eatf  contre  les  cmintcs  é"  lis  chûtes  des  femmes  grofes. 

Prenez  de  la  concile ,  une  once  &  demie. 

Des  citbcbcS  ,  dem    once.  Du  gyrofle  ,  trois  dr.igmes. 

Duwacis ,  dugaUnga  ,  du  gyrofle  ,  de  fa  z.edoaire,  dit  fajf  ran  oriental ,  de  chacun  deux 

dragmcs. 
Des  fleurs  de  lavcnde  &  de  fpica  vulgaire. 
De  l'eau  deflmrs  de  muguet  d'fi'llée  avec  le  vin  blanc ,  denx  pintes. 

Laijfez.  les  en  digeflien  pendant  (Quatre  jours ,  puis  les  difiiUez.  an  bain  marie. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Onconcaflera  bien  les  ingrediens,  on  les   mettra  dans  une  cucurbite,  on  verfera 
de  flu  s ,  l'eau  de  lis  des  valées  fiire  avec  le  vin  blanc,  on  bouchera  exadcment  le 
vailTeau ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y  lailT'cr  la  matière  en  digeftion 
pendant  quatre  jouis  ,  on  débouchera  tiers  la  cucuibire  ,   on  y  adaptera  un  chapi- 
teau avec  fon  recipient,  on  luttera  ex.iftcmcnt  les  jointures,   &  l'on  fera  diftiUer 
l'humidité  au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Elle  eft  propre  pour  les  femmes  grofles  qui  ont  eu  peur,  ou  qui  font  tombées -, 
Vertus     "^'l*^  empêche  l'avortemert  en  fortifiant  la  mere  &  l'enfant ,  elle  aide  à  la  digeftion. 
Dofc.    La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes,  jufqu'à  une  once. 

-£/»«  des  Dames  de  Mynjicht. 

"Prenez,  de  la  cajfe  odorante,  deux  onces. 

Des  racines  d'armoife  ,    de  gentiane  ,  &  de  diSlarne  blanc  ,    de  chacunes  une  once 

Ô"   demie. 
Des  noyaux  des  pefches  ,  &  de  cerifes ,  &  des  amandes  douces  ,  de  chacun  une  one:. 
De  la   myrrhe  ,  du  borax  de  f^enife  ,  &  de    la  jemence  de  lavende  ,  de  chacun 

demi  once. 
Du  marrube ,  de  la  rhue  ,  &  de  la  fabine ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  fleurs  de  petite  centaurée  ,  de  fureau ,  de  gyrofle  jaune. 
De  la  moelle  des  noyaux  tirez  de  la  pierre  d'aigla  , 
Du  cajhreum  ,  del'olopopanax  ,  du  fagapenum  ^  &  de  tajfa  féilda  ,  de  ch.icun  une 

drag'iie  &  demie. 
Du   poivre  n»ir  ,   du  fajfran    Oriental    &    du  fuccin  blanc  ,    de   chacun   une 

dragme. 

Ces  drogues  grojfierement  pilées ,  infuferont  dans  trois  pintes  de  vin  d'Efpagne 
vendant  ejuelqties]ours ,  puis  ony  adaptera. 

Des  eaux  de  calament ,  de  buglofe  ,  de  matricaire  ^  d'armoife  ,^ de  poulllot  &  de 
verveine  ,  de  chacune  une   choplne. 

Le  tout  eftant  meflé ,  on  le  diftlllera  au  bain  marie  félon  l'art. 
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R  E   M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifen  groflîciement  les  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  grande  cu- 
curbitede  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus,  la  malvoifie  ,  ou  à  Ton  défaut  du 
Vin  blanc,  on  bouchera  ex.idtementle  vailTeau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour 
y  laiiler  la  matière  en  digcftion  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  enfuitc  l'ayant  décou- 
'  verte  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  ddliUées  ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  & 
un  recipient,  on  luttera  exactement  lesjointures  &.  1  on  fera  diftillcr  l'humidité  au 
bain  mirie  ;  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  faciliter  l'accouchement,  pour  faire  fortir  l'enfant  mort  &  Vertus 

l'arriere-fais  de  la  matrice  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'eftomach.  La  dofc  en  eft  de-  Dote, 

puis  deux  dragmes  jufqu'à  dix. 

Le  borax  ni  la  moelle  ou  matière  molafle  qu'on  trouve  quelquefois  dans  la  pierre 
d'aigle  ne  fervent  de  rien  icy,  car  ce  font  des  matières  fixesdefquelles  il  ne  peut  fortir 
qu'une  tres-perite  quantité  de  phlegme  infipide  par  la  diftillation  ;  on  feroit  bien  de 
rel'erver  le  borax  pour  le  difloure  dans  l'eau  après  qu'elle  auroit  été  dllUllée,  car 
alors  il  produiroit  un  fort  bon  effet ,  &  il  ne  feroit  point  changer  la  couleur  de  l'eau, 
pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  aetites  ou  d'aigle  ,  il  y  a  plus  d'imagination  que  de  reali- 
té dans  la  vertu  qu'on  luy  attribue  pour  faire  accoucher  ,  mais  11  l'on  en  peut  tirer 
quelque  vertu  ,  c'eft  en  mettant  fon  noyau  réduit  en  poudre  fubtile  ,  infufer  tou- 
jours dans  l'eau  diftillée. 

Eau  vomitive  ,  de  Platerus. 

Pi-stteVdes  noix  vertes  &  de  raves  ^  de  chacune  deux  livres. 
Du  meilleur  vinaigre ,  trois  chopines. 

Mette'^  les  en  digcftion  a  une  légère  chul.  ur  pendent  cinq  ou  fix  jours  âpres  cela  difti- 
le7  au  b.v.ft  marie. 

Q^felijues  uns  rendent  cette  eau  plus  efficace  en  y  adjoktant  un  peu  d'eau  ber.it  e 
de  R.iiani. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concsflera  bien  les  noix  verres  &  les  raves,  on  les  mettra  dans  une  cucinbitc 
<lc  verre  ou  de  grez ,  on  verl'era  diffus ,  le  vinaigre,  on  bouchera  bien  1.' cucurbite 
&  on  la  placera  en  digeftion  dans  le  hmiier,  on  l'y  laiifeia  pendant  cinq  ou  lix  jours  , 
•puis  on  diftillera  l'humidité  au  bain  marie  &  l'on  gardera  l'eau  dift  illéc. 

On  pretend  qu'elle  foit  un  peu  vomitive.   La  doie  en  eft  depuis  demi  oncejufl 
qu'àtrois  onces,  on  peut  la  rendre  plusforte  en  y  ajoutant  un  peu  d'eau  bénite  de         ''«"us. 
Ruland  pu  de  vin  emetique.  '-'°*^^ 

Eau  de  faturne .  d'Efculape. 

DifiilU'z.  du  p  lus  fort  vinaigre  avec  un  grand  alambic  de  plomb  y  on  feparera  ta  cjha- 
friêrne  partie  de  la  liqueur  qui  diftillera  la  premiere  comme  la  plus  foible  :  après  cela  on 
recevra  le  reftedela  diftillation  ,  prefque  jufqu  a  ficcité  ,  prenant  garde  neaniKoins  que 
le  vinaigre  réduit  enconjiftance  mielleufe  ne  donne  une  tnauvaife  odiurala  diftillatiott 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  fept  ou  huit  livres  de  fort  vinaigre  dans  une  cucurbite  ,  on  y  adaptera 
un  grand  chapiteau  de  plomb  alfez  ample  avec  un  recipient  de  verre  ,  on  luttera  les 
jointures  &parun  feu  de  fable  modéré  ,  on  fera  diftiller  environ  la  qa.uriéme  partie 
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OÎ  \x  liqueur  ,  on  li  feparera  cofninc  1 1  parrie  li  plus  iihkgmatiqac  Sc  la  plus  foible, 
on  changera  de  recipient ,  &  ayant  augmenté  un  peu  le  feu ,  on  continueia  ladiftilla- 
tio^i  jufqu'àcequ'ilnerefte  qu'une  matière  mielieufe  au  fond  de  la  cucurbite,  on 
gardera  cette  dernière  eau  dans  une  bouteille. 
Vertus.  On  Teftime  propre  pour  faire  vomir  ,  on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  & 

Dote.  dans  Tepileptie.  La  dofe  en  tft   depuis  une  ones    jufqu'à  deux  ,    elle  a  un  goût 

doiiçâtre. 

Il  taut  prendre  garde  de  ne  pouffer  pas  le  feutiop  fortem3nt  fur  la  fin  de  ladiftil- 
lation,  parce  que  la  fubftince  mielieufe  du  vinaigre  s'attachcroit  au  fond  de  la  cucur- 
bite ,  &  l'eau  qui  en  diftillcroitacquerroit  une  odeur  d'empiieume  ou  de  brûlé. 

La  douceur  de  cette  eau  Se  fr  vtrtu  vomitive  ,  ne  viennent  que  d'un  peu  de  plomb 
qu'elle  a  détaché  de  la  chape  en  y  p  allant. 

Cette  eau  cft  proprement  un  vuiaigre  de  Saturne ,  mais  peu  empreint  de  plomb, 
s'il  fait  vomir  ce  n'ell  que  par  accident  en  pefantfur  l'eitoin.ich  Sc  figeant  ce  qu'il  y 
rencontre  ;  je  n'a;ip;oave  point  l'nfagcde  ce  remède  intcrieUiemenc,  il  eft  deficca- 
tif  étant  appliqué  extérieurement. 

£^.ii    cdcfie. 

*  Pfene"^  de  l'alun  hruU  tjuatre  onces. 

Du  felarmonlac ,  deux  onces.  De  Li  ch.':nx  ,   deux  p:>ites. 

J^e  fonces  ces  draines  bonilUm  ei-ifcmble  à  fcn  lent  dans  itn  vaijfiiaii  de  cuivre  Jiifjii'à 
diminution  de  tiers. 

Filtre'^  la  Hi^ueitr ,  &  la  g.trdex.  prutr  rufige. 

R  E  M  ^  R  Q^V  E    S. 

Ou  pulverifera  &  l'on  mêlera  cnfcmblt  l'alun  brnlé  &  le  fel  armoniac,  onfe- 
.      ra  bouillir  le  mélange  dans  l'eau  de  chaux  en  une  bafline    de  cuivre  jufqu'à  di- 
minution d'environ  le  tiers  de  l'humidité  ,  on  retirera  alors   la  baffi-.e  de  deflus 
le  feu  ,  &  la  liqueur  ellant  à  demi  refroidie  ,  on  la  filtrera  &■  on  la  gardera. 
Vertus.       Elleeft  dcrerfive,  dcficcative  &  vulnéraire,  on  ne  s'en  fért  qu'extérieurement 
pour  les  playes  menacées  de  gangrène. 

Cette  liqueur  en  bouillant  s'empreint  du  cuivre  qu'elle  diflbut  de  la  baffine& 
qui  luy  ctmmunique  une  couleur  bluatre,  c'efl:  ce  qui  luy  a  tait  donner  le  nom 
d'eau  ccleftc.  Si  en  bouillant  elle  n'avoitpas  pris  allez  de  cette  couleur  il  faudroit 
Eaucclcite.  j^  laifTer  refroidir  dans  le  même  vaifl'cau  ,  afin  qu'elle  fc  chargeât  fuffifnmmcnt 
de  la   fubftance   de  ce   metail  ,    car   elle  acquierroit  par  la   uns    qualité    plus 
dttctiîve. 
calcination       Pour  brûler  ou  calciner  l'alun,  il  faut  remplir  d'alun  de   Rome  le  tiers,  ou 
dcl'aJun.  la  moitié  d'un  creufct  ou  d'un  pot  de  terre  qui  ne  loit  point  verni  en  dedans  , 
on  placera  le  pot  au  milieu  des  charbons  ardens  ,  l'alun  le  mettra  en  fufion,  é^ 
fe  gonflera  beaucoup  :   Son   humidité  phlegmatique  s'évaporera  ,  ou  continuera 
la  calcination  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fume  plus  ,  éc  qu'il  foit  réduit  en  une  malTe  blan- 
alun  brillé  che  raréfiée  qu'on  appelle  alun  brûlé  ou  alun  calciné, 
alun  cal-       Ceux  qui  ne  veulent  faire  calciner  qu'une  petite  quantité  d'alun  fe  contentent 
de  le  mettre  fur  une  pelle  de  fer  dont  on  fe  fert  dans  la  cheminée  :   L'alun  brûlé 
Vertu:,  ^j^  efcarorique  ,  on  s'en  fert  pour  con  fumer  les  excroiflances  de  chair  &:  pour  pé- 
nétrer leschairs  mortes  dans  la  gangrene. 

On  peut  profiter  de  l'eau  ou  phlegme  de  l'alun  en  le  calcinant  par  !a  manière 
fuivante.  - 
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RempliÏÏcz  d'alun  de  R.omc  la  moitié  d\irc  cucuihite  de  teire,  adapt,  z  y  un 
clupireaii  &  un  recipient  ,  luttez  les  jointr.ies  &  placez  ce  vailTeau  en  diftilla- 
tion  fur  un  feu  mediocre  ,  il  en  diftillera  une  eau  ou  phlegme  infipide,  conti-  Eauouphlc- 
nuez  le  feu  jufqu'àce  qu'il  ne  d-iftiUcplus  rien.   Cette  eau  d'alun  eft  propre  pour  gmc  d'alun, 
nettoyer,  adoucir  &  fortifier  les  yeux^  on  s'en  fert  aufïi  engargarifme  pour  la   Vcrtm, 
fouinancie. 

On  trouvera  dans  la  cucurbite  l'alun    brulc.   Tontes  ces  preparations  ne  font 
proprenient  que  des  dephleginations  ou   deiTechemens  de  l'alun  ,  elles  font   im- 
promptemenr  appellees  Alun  brûlé  &     alun  calciné  ,  le  veritable    alun  calciné   pi,ij^|j,çs 
cft  celuy  qu'on   trouve  dans  la  cornue  après  la  diftillation  de  l'cfprit  d'alun,  j'en   cxsS'ds  mi- 
ay  parlé  dans  mon   Cours  de  Chymie.  On  peut  d'ftiller  de  lamêTie  manière  les  i,criux. 
Eaux  ou  phicgmcs  du  vitiiolj  du  nitie&  des   autres  Sels  minéraux. 

Eay,  de  chaux. 

*   P'cn^  r'e  la  chdHX  vive,  une  livre  y 

L.ijf.7  la  Irififer  chauicment  dans  trois  chop' nés  £e,iii  cornmirne y   pendetnt  24. 

heures  i  Puis  filtrez,  la  ligueur  y  &  la  garde'^pour  l  ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  la  chaux  vive  dans  une  terrine  ou  dans  un  autre  vaifieau  déterre 
on  verfera  delTus  Teau  commune  après  l'avoir  fait  chaufer  ;  La  chaux  bouillon- 
rcra  &  s'éteindra  en  peu  de  temps  fe  reduifant  toute  en  bouillie  ,  on  l'agittera 
de  temps  en  temps  &  l'on  la  laiflcra  infufer  pendant  ving^quatre  heures,  on  fil- 
trera enfuire  la  liqueur  par  un  papier  gris  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  ,  £3^  jj 
c'cft  l'eau  de  chaux.  chaux. 

On  s'en  fert  particulièrement  pour  l'extérieur,  elle  cft  deficcative,  onenem-   ^ 
ployé  auflî  quelquefois  par  la  bouche  mêlée  avec  du  firop  violât  ou  avec  du  laie 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  caille  dans  l'eftomach ,  on  pretend  que  cette  eau  de  chaux 
ibit  bonne  pour  les  ecrouelles,  pour  les  ulcères  du  poumon,  mais  elle  échauffe  & 
altère  beaucoup.    La   dofe  en  eft  depuis  une  once  julqu'à  quatre,  je  prefererois  Colci 
en  cette  rencontre  la  féconde  eau  à  la  premiere,  elle  excireroit  moins  de  chaleur 
dans  les  vifceres  :  Cette  féconde  Eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  unefe-        Scccrds 
conde  fois  le  marc  de  la  premiere  Eau  de  chaux  dans  de  nouvelle  Eau  chaude  pen-     Eau      de 
dant  24.  heures.  L'eau  de  chaux  a  pris  fa  qualité  des  parties  de  feu  qui  font  forties     chaux, 
de  la  chaux  quand  elle  s'y  cft  éteinte,  voyez  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  cours 
deChymi;, ces  parties  de  feu  font  letenues  &  envelopées  dans  l'eau  par  des  mole- 
cules rerreftres  &    bitumineufcs ,   c'eft  ce  qui   fait  qu'elles   fubfiftcnt  longtemps 
fans  s'y  détruire.  On  reconnoîtra  ce  que  j'avance  fi  l'on  met  cette  eau  de  chaux 
fur  le  feu ,  &  fi  après  en  avoir  fait  évaporer  quelque  quantité  ,  on  la  lailfe  re- 
froidir, l'on  verra  paroîtte  à  la  furface  de  l'eau  reftante  une  manière  de    crème  ou 
de  croûte  rendre,  laquelle  étant  feparéepar  la  filtration  ,  l'eau  demeurera  plus  foi- 
ble qu'elle  n'étoit.  Si  l'on  continue  à  faire  évaporer  l'eau  filtrée^  il  s'y  fera  en- 
core un  peu  de  crème  &  l'eau  s'^fFoiblira  de  plus  en  plus ,  parce  qu'elle  contien- 
dra à  proportion  moins  de  parties   terreilres  qui  puiflenc  retenir  les  corps  ig- 
nées. 

L'eau  de  chaux  peut  eftre  gardée  fix  mois ,  mais  plus  elle  eft  nouvelle  &  meil- 
leur  elle  eft ,  parce  que  les  parties  de  feu  y  ont  un  plus  grand  mouvement ,  elle  ne 
perd  fa  vertu  que  parce  que  ces  mêmes  parties  de  feufe  font  diffipéesouabfoi  bées. 

O  0  o  0  o  iij 
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Eau  PhagedcnifAC. 

*  Prene'^^^del'e.iH  de  chaux,   trois  cholines , 

Du  rncr:w?fuhlimé  corrojif  mis  en  pgiidre  fnbtile  dtins  un  mortier  de  verre  o» 
de  marbre ,  une  dragme  &  demie. 

A^èlez  ces  drogues  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulvcrifer^  fubtilemenc  une  dragme  &  demie  de  fiibUmé  corrofif  dans  un 

Eau  plia-  mortiei- de  verre  ou  de  marbre,  on  le  mêlera  avec  trente  fix  onces  d'eau  de  chiux, 

gedeniquc.    le  mélange  prendra  aiffi-tôr  une  couleur  jaune,  on  le  verfera  dans  une  bouteille 

Eawulcc-  pour  le  garder,  c'elt  l'eau  phagedenique,  ou  ulceraire  que  les  Chirugiens  appellent 

i?"^^'.  Eau  jaune. 

Eau  uune.       „,,'      „       ,        .  ,       ,.  I        ■  I  r 

Elle  cft  vulnéraire  ,  orî  sen  fert  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères,  pour  confu- 
Yeitus  ^^^  j^^  chairs  baveufes  &  fuperflues,  pour  la  gangrene,  on  y  mêle  quelquefois 
de  l'efpri:  de  vin  ,  quelquefois  de  Tefprit  de  vitriol,  on  peut  même  y  augmenter 
la  quantité  du  fublimé  ,  felon  qu'on  voudra  la  rendre  plus  forte. 

L'Eiu  phagedenique  en  fe  repofant  devient  claire  comme  de  l'eau  de  chaux  , 
parce  qu'il  s'eft  fait  au  fond  du  vaifîeau  un  précipité  de  mercure  jaune  -,  quand 
on  veut  fe  fervir  de  cette  Eau  on  l'agitte  pour  la  troubler,  car  fa  principale  qualité 
confifte  dans  ce  précipité. 

Il  arrive  fouvent  que  que  quand  l'eau  de  chaux  eft  nouvellement  faire  &  forte, 
le  prccipiré  j.iune  devient  rouge  ,  ce  qui  eft  indifferent  pour  la  vertu  de  l'eau,  mais 
qui  marque  la  forte  aûion  des  corps  ignées. 

Phavi-dcnica  ,  cft  un  mot  Giec  dont  on  trouvera  l'etimologie  dans  le  Lexicum 
qui  eft  au  cOiUmencement  de  cette  Pharmacopée. 

Eau  forte  commum. 

Prene7dit  vitrol  verd  d^ Allemagne ,  &  du  nitre,  chacun  trois  livres. 

Broyez.  &  mêLy  les  enfemble ,  pms  les  mettez.  di/Hller  dans  une  cornue  bien  luttèe  , 
au  Une  faudra  remplir  (^uejufiju  aux  deux  tiers  ;  adaptez,  y  un  grand  recipient  ,  & 
continuez,  la  diftlUtion  par  un  feu  gradué, 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulvcrifera  &  Ton  mêlera  enfemble  parties  égales  de  vitriol  d'Allemagne  &  de 
Silpeftie  d'Houfldge  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grandre cornue  de  griiz  ou  de 
veire  lutrée  6c  l'on  ne  la  remplira  qu'aux  deux  tiers  au  plus  ,  on  placera  la  cornue 
dans  un  fourneau  de  réverbère  ,  on  y  adaptera  un  grand  recipient ,  on  luttera  exa- 
,  «SVement  les  jointures  &  l'on  mettra  un  peu  de  feu  dans  le  fourneau  pour  échauffer 
la  cornue  ;  &  pour  faire  diftiUer  doucement  le  phlegme  &  les  premiers  efprits,  on 
continuera  la  diilillation  par  un  feu  médiocre  &  çradué ,  car  fi  l'on  l'augmentoit 
trop  fort  dans  ces  commencemens ,  la  matière  fe  gonfleroit  &  fe  degorgcroit  en 
fubftancc  dans  le  recipient ,  ce  qui  obligeroit  l'Artilbsàrcmettrç  ce  dégorgement 
dans  la  cornue  pour  le  faire  diftiller. 

Lorfqu'il  fera  lorti  par  la  diftillation  quelque  quantité  de  phlegme,  il  paroîtra 
dans  le  recipient  des  vapeurs  rouges  qui  proviendront  du  mélange  du  foufre  du 
vitriol  &  des  parties  les  plus  volatiles  du  falpétre  ,  on  entretiendra  alors  le  feu  au 
jaiçme  degré  jufqu'àce  quclçs  vapeurs  s'éclairciflent ,  &quc  le  recipient  comnience 


SaI      de 
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à  fe  refroidir ,  puis  on  augmentera  le  feu  jufqu'à  la  dernière  violence  ,  &  quand 
il  ne  fortira  plus  rien  de  la  cornue,  l'operarion  fera  achevée,  l'on  y  employe  or- 
dinairement (ix  ou  fept  heures ,  il  faut  laifler  refroidir  les  vaifleaux  &  verfer  l'eau 

foice  dans  une  bouteille  de  veire  pour  l'y  garder  exadement  bouchée  ;  elle  eft  em- 
ployée pour  diffoudre  les  métaux. 

Le  vitriol  d'Alemagne  eft  prefer.-ible  pour  cette  operation  au  vitriol  d'Angle- 
terre, parce  qu'il  a  plus  d'acretc,  le  lalpétre  de  HoulTage  y  cft  aufli  meilleur  que 
le  commun  parce  que  contenant  moins  de  lel  fixe  ,  les  efprits  le  détachent  plus  ai- 
fcment. 

Le  vitriol  donne  peu  de  vertu  à  l'eau  forte  ,  il  ne  fert  guère  qu'à  étendre  & 
diviferks  parties  du  falpêrre  afin  que  ie  feu  en  puilTe  feparer  l'acidc  ;  l'Eiu  for- 
te commune  eft  donc  proprement  un  efprit  de  Nitre  bun  abreuvé  deph'.cgmci 
on  tire  à  la  vérité  du  vitriol  par  une  longue  diftillation  un  elprit  très  cortolîf  , 
mais  dans  le  peu  de  temps  qu'on  emplo)c  à  faire  l'eau  forte,  cet  efprit  ne  fort 
point ,  il  demeure  concentré  dans  la  malle  qui  rtftc  dans  Ja  cornue  i  lî  l'on  veut 
avoir  cette  malle,  il  faut  ciller  la  cornue,  elle  eft  dure,  blanche,  fans  odeur  , 
d'un  gout  falé  ,  on  en  tire  par  la  diiroaition  ,  filtration  &  coagulation  un  fel  j./^.)^  ^"/, 
qu'on  appelle  SjI  de  duobiis ,  ou  Arcatiiim  duplication  ,  il  tll  tort  aperitif.  La  canum  àu- 
dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme.  plicatum. 

On  peut  faire  encore  de  l'Eau  foire  par  la  même  metode  avec  deux  parties  d'à-   Vcnuf. 

lun  de  Rome  &  une  partie  de  falpêtre  bien  mêlez  enlemble  :  l'Alun  tient  icy  la      ..^"'i-' 

,,..,'  ^     j  ,.,  .  '1  E^u  for- 

place  du  vitriol  ,  mais  on  y  en  met  davantage,  parce  qu  il  ne  contient  pas  tant    t(.faiaca- 

de  foufre  Se  qu'il  ne  peut  pas  raréfier  fi  facilement  les  parties  du  falpécre.  vccl'a'.iii& 

La  grande  quantiréde  phlegmesqui  rcntcrmentles  fels  dont  on  fe  fert  dans  ces  le  lalpciic. 
operations,  afFoiblit  tellement  l'aftion  de  l'efprit  de  Nitrc,  qui  eft  la  bafe  de  ces 
Eaux  fortes  ,  qu'on  pourroit  l'appeller  eau  foiblc  plutôt  qu'eau  forte  ,  auffi  ne 
diflbut  elle  que  lentement  les  métaux  ,  quoy  qu'on  en  employe  dans  leur  diflolution 
une  bien  plus  grande  quantité  qu'il  n'y  faudroit  d'efpritde  Nitre  pur  ,  c'eft  ce 
qui  m'a  obligé  d'inventer  &  de  décrire  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  une  autre 
manière  de  faire  l'eau  forte  ,  je  la  prepare  à  la  vérité  avec  les  mêmes  drogues  -, 
mais  ce  n'eft  qu'après  les  avoir  fait  deflecher  ,  &c  y  avoir  mêlé  de  l'argile  en  Eau  forte 
poudre.  trcspuicde 

Jepulverifedonc  &  mêle  enfemble  du  vitriol  calciné  en  blancheur  ,  du  falpê-  la  com  pou- 
tre de  H  ouflage&:  de  l'Argile  fees  de  chacun  deux  livres,  je  les  fais  d.ftiriercom-  '■°''"^=^'*"' 
me  en  l'opération  ordinaire,  &  j'en  tue  trente  deux   onces  d'eau   forte  prcfque 
aufli  adive  que  de  l'efprit  de  Nitrc  &  qui  comme  luy  exhale  toiijours  une  petite 
vapeur  rouge  quand  on  luy  donne  de  l'air  en  débouchant  la  bouteille. 

L'Argile  ne  fert  icy  que  pour  aider  au  vitriol  à  étendre  Se  divi fer  les  parties 
du  falpêtre,  la  matière  qui  refte  dans  la  cornue  après  la  diftillation  cft  en  mor- 
ceaux rouges  prelque  comme  du  colcothar  ,  il  eft  facile  de  les  retirer  de  la  cor- 
nue fans  eltre  obligé  de  calTer  ce  vailleau. 

Trois  circonftanccs  rendent  cette  preparation  plus  commode  &  meilleure  que 
la  précédente ,  la  premiere  parce  qu'il  n'y  a  point  à  craindre  en  celle  cy  que 
dans  le  commencement  de  la  diftilation  il  fefafl'e  un  dégorgement;  la  féconde  par- 
ce que  l'eau  forte  eftant  privée  de  la  plus  grande  partie  du  phlegme  des  drogues  , 
elle  eft  beaucoup  plus  pure  &  plus  acflive.  La  troifieme  parce  que  ce  qui  refte  dans 
la   cornue  peut  en  eftre  retiré  fans  qu'on  loit  obligé  de  caflér  le  vaiflcau. 

Au  refte  quoyque  l'eau  forte  dont  je  viens  de  parler  foit  preferable  à  routes 
celles  qui  portent  ce  nom,  je  n'en  trouve  point  qui  ait  tant  de  force  que  Tefj^rit 
de  Witre  privé  de  phlegme,  duquel  j'ay  donné  la  preparation  dans  »ion  Cours       F'pritde 

iiUlC. 
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de  Chymie,  cetefprk  eft  une  verirable  Eau  forte,  <>v-  l'on  f?  poiirroit  nafTer  de 
toutes  les  aunes ,  mais  les diftilbteurs  n'y  trouveroicnt  pas  leur  compte,  caï  on  leur 
demande  1  eau  forte  à  trop  bj'i  marché. 

^a;t  fc  coude,  ou  de  départ. 
*  Elle  fe  fuit  del' cnii  forte  après  que  Lx  matière  ^!mfijHe  afe  riii  à  pkfeurs  uCitcs. 
R  E  M  ^  R  Q^V  E  S. 
Q^iand  les  Orfèvres  veulent  feparer  de  l'Or  qui  eft  mc'.é  &  incorporé  avec  de 
l'Argent,  ils  mettent  la  mafT^dins  rrois  ou  quatre  fois  autant  pefant  d'eau  forte 
l'Argent  s'y  dilTbat  pendant  que  l'Or  fe  précipite  au  fond  du  vaiHeau  ,  c'cft  ce  qu'on 
Départ,      appelle  départ.  On  vcrfe par  inclination  la  diflolution  d'argent  dans  une  terrine,  où 
l'on  avoir  mis  auparavant  dix  ou  douze  fois  autant  d'eau  commune  &  une  plaque'  de 
cuivre  :  on  îaifîe  ce  mélange  en  repos  pendant  quelques  heures,  &  quand  on  voit  le 
Eaufccon-  cuivre  couvert  d'un  précipité  d'argent  &  que  l'eau  a  pris  une  couleur  bluatre,  on 
de-  la  filtre  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  Eau  féconde. 

Vertus.        Elle  eft  acre,  elcarotique,  propre  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  ,  &  pour 
manger  les  chairs   baveufes ,  on  ne  s'en  fcrr  qu'extérieurement. 

L'acreté  de  cette  eau  &  fa  qualité  de  faite  des  efcarres  vient  d'une  eau  forte  afFoi- 
b!ie&:  d'un  peu  de  cuivre  qu'ellea  diftbut  ;  Voyez  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon 
cours  de  Chyniic. 

■  Eau  Recale, 

Prcnc7de  Cean  forte ,  une  livre. 
Du  feL  arjnonlac  mis  en  pondre,  i^uatre   onces. 

Faites  ce  mé!^.r;7e  d.ins  un  grandmatras ,  &  i^uilrCji-c en  dlT-lhlon  aiifeiide  fable, 
jufijiik  ce  que  Icfd  en  fait  dljfa.it  ,  &  garde:^  cette  eau  dans  un  vaijfau  bien  l'oitcb  é. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  mcttta  dan?  un  martrr.s  .-.iTcz  grand  quatre  orccs  de  fel  armoniacpulverifé  , 
on  verfera  deilus  feize  onces  de  bonne  eau  forte  ,  on  placera  le  vaiJfeau  en  di- 
gcftion  fur  un  rres  petit  feu  de  fable  ,  ou  à  une  autre  chaleur  fcmblable  l'agi- 
rant  de  temps  en  temps.,  quand  il  y  aura  été  environ  demi  quart  d'heure  les  aci- 
des de  l'eau  forte  pénétreront  le  fclarmoniac,  ilfe  fera  une  grande  ébulition  avec 
chalf nr  ,  &  il  fortija  par  le  cou  du  matras  beaucoup  de  vapeurs  qu'il  faut  éviter 
de  refp'.rer, parce  qu'elles  font  nuifibles  à  la  poitrine  ;  La  fermentation  durera  jufqu'à 
Eïux  re-  ceqae  tout  le  fel  armoniac  foit  diflout ,  on  aura  alors  l'eau  regale  qu'il  faut  garder 
S*  "^^^  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  elle  aura  confîderablement  diminuée  de  poids  à  caufe 

des  vapeurs  qui  en   feront  forties,  fa    couleur  fera  jaunâtre.   Se  elle  ne  fumera 
point  comme  fait  l'cfprit  de    Nitre. 
Autres         On  peut  preparer  une  autre  eau  Regale  en  faifant  diftiler  au  feu  de  réverbère  le 
Eauxrega-  mêlanee  d'une  livre  de  Salpêtre  ,  d'autant  de  Sel  marin  &c  de  fix  livres     d'Argi- 
^"-  lefeche.  ^ 

On  peut  faire  encore  une  Eau  Regale  fur  le  champ  en  mêlant  enfemble  huit 
onces  d'eau  forte  &  fix  onces  d'efprit  de  Sel. 

L'efprit  de  Sel  bien  dephlegmé  eft  aufli  luy  feul  une  eau    Regale. 
Les  eaux  Regales  ne  font  guère  employée  que  pour  dilloudre  l'Or   &  l'Anti- 
pjoinciniais  elles  peuvent  pénétrer  auili  pluiieurs  autres  métaux  Se  minéraux  ,  elles  ne 

di.Uolveui 
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dilTolvent  point  l'ar^enc  ,  on  peut  voir  la  raifon  que  j'en  ay  donnée  ùnnsmon 

,      ^i  "  ^quit  Rl- 

coursde  Cliymie.  r.         /^^ 

L'eau  Repaie  cft  appellee  .^^na  Rcgia  ,on  Acjna   Regalls ,  parce  que  Ion  uu-  ^   ^^^  j^^ 
ge  particulier  &:  principal  cft  Je  dirtoudre  l'or  qui  eft  appelle  le  Roy  des  métaux:   ^^^^^^ 
on  la  nommé  encore  par  la  même  ra.fon  A<}na  Jhgia  ou  chryfnlcti  ,  chryfoUa     ^.-^«^ /»;. 

BaVi.  gachryfui- 

Qiicy  qu'on  ne  fe  ferve  ordinairement  des  Eaux  Regales  que  pour  les  diflblu-  ^^^K^i 
tions,  elles  pouroicnt  foi  t  bien  être  employées  comme  l'efpnt    de  lel  pour  cxci-    ^^^J^ 
ter  l'urine ,  pour  la  colique  nephictiquc  ,  pour  la  pierre.  La  dofe  en  cft  depuis  deux   ^^^'^*- 
goûtes  jufqu'à  huit. 

Eau  odoriférante. 

Prenez,  de  l'iris  de  Jlorence.     Du  gjrofle  ,  des  cubebes  ,  de  U  caxelle ,  des  grains  de 

Para -ils ,  (JT  du  catamits  aramatiçue ,  de  chacun  une  once. 
Des  feuilles  demarjglaifte  ,  de  thym  ,  de  laurier  ; 
Des  fleuys  de  rofrnarin  &  de  rofis  rouges  ,  de  chacunes  une  poignée. 
Des  fleurs  de  lavende  ,  trois  dragmes. 
Du  meilleur  vin  blanc  ,  trois  pintes  &  trois  demi  fetiers. 

jifris  Cinfujien  faite  ,    difiille'^le  tout  au  bain  méirie  ,  puis  Adjâutez.  a.  la  liqueur 
d  ijtillée. 
Du  mufc ,  demifcrupule. 
De  la  civette  ,Jix  grains. 

R  E  M  A  R  iiy  E  S. 

Onconcaflera  lesingredicns ,  on  les  mettra  cnfemble  dans  une  grande  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  ,  le  vin  b!?nc  ,  on  bouchera  le  vailTcau  ,  on 
le  placera  dans  le  tumier  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours 
on  feraenluite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  ayant  attaché  au  bec  du  chapi- 
teau ou  au  col  du  recipient,  un  petit  cotton  dans  lequel  on  aura  envelope  la  ci- 
vette &  le  mufc,  afin  que  l'eau  en  diftillant  diftblve  infcnfiblement  ces  arcmatesj 
ou  gardera  l'eau  diftilléedans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  coeur  ,  le  cerveau  &:  l'eftomach  ,  elle  raréfie  les  humeurs  vifqueu- 
fcs  &  elle  chaflelcs  vents.  La  dofeeneft depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once: 
on  s'en  fert  aufli  pour  parfumer  les  mains  &  les  mouchoirs. 


Vertiii. 
Dofc- 


Eau  propre  a  effacer  les  taches  du  vifage. 

Prenez  desfraiz.es ,  une  livre  &  demie. 
Des  fleurs  de  lis  &  de  fèves ,   de  chacune  une  demi  livre. 
De  i alun  deplume  &  de  roche  ,  de  chacun  demi  once. 
Du  fel  gemme,  du  nitre,  &  de  vert  de  gris ,    de  chacun  deux  dracrme  s. 

^'*''JP\,  ^^^  ^"    maceration  pendant  dix  jours  dans  une  livre  de  miel  de  Nar^ 
itaune  ,  une  chopine  de  vin  d'Efpagnt  &  autant  de  vinaigre  blanc. 

Après  cela  diflilkz.  les  a  un  feu  de  fable  modéré  ,  &   garder  l'eau   dlfHîUf 
f9Hr  l  ufage.  **  ■  -i,  ■...< 

^Ppppp 
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REMARQ^VES. 

On  pulverifera  l'alun  ,  le  fcl  gemme  ,  le  filpêtre  ,  le  verd  de  gris  ^  on  écrafera 
les  traites  &  les  fleurs ,  on  mettra  le  tour  avec  l'alun  de  plume   daus  une  grande 
eucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,   on  verfera  delTus  le  miel ,  la  milvoifie  &  le  vinai- 
.     ,  gre  ,  on  bioiiillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois ,  on  couvrira  le  vaif- 

WTifcàV'     ^"'^^"  cx.idement  &  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y  laifler  la  matière  en  dige- 
ftion  pendant  dix  jours  ;  cnluirel'on  fcradiltillcr  l  hiiniidité  au  feu  de  iable  mode- 
ré  ,  &  l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Vertus.        El's;  til  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage ,  on  en  imbibe  des  linges  qu'on 
applique  delfus  &  on  s'en  lave  Ibuvent. 

11  faut  que  la  eucurbite  foit  grande  à  caufe  du  miel  qui  en  fe  rercfiant  beaucoup 
parla  ch.dcur  ,  pafltioic  en  fubitance  dans  le  chapiteau,  s'il  ne  trouvoic  aflez  d'ei- 
pace  vuide. 

L'alun  de  plume  ne  fert  de  rien  icy ,  car  il  ne  s'en  détache  aucune  cho(e. 
On  ne  retire  par  cette  dillillation  ,  de  l'alun  de  roche  ,  du  nitre  &.  du  fel  gemme, 
qu'un  peudephlegmequi  n'a  pas  grande  vertu,  &  les  Tels  demeurent  au  tond  de 
la  eucurbite  avec  le  marc  ;  je  trouvcrois  plus  à  propos  qu'au  lieu  de  les  employer 
dans  la  diftillation  ,  on  fifi  dilloudre  fans  feu,  dans  l'eau  diftillée,  de  l'alun  de 
roche  une  dragme  ,  du  fel  gemm^;  &  du  (alpêtre  rafinc  de  chacun  demi  dragme. 

On  peut  fort  bien  fubftitucr  le  vin  blanc  ordinaire  à  la  malvoifie,&  il  lera  pour 
le  moins  auifi  bon  pour  cette  operation.  • 
.'  Il  me  paroît  inutile  de  faire  macérer  la  matière  auffi  longt-temps  qu'on  le  de- 
mande,  les  fraizes,  les  fleurs  &  le  veid  de  gris  dont  on  peut  attendre  qu'il  fc 
<ietachcra  quelques  principes  utilcspour  la  qualité  de  cette  eau,  ne  font  pas  des 
mixtes  fi  difficiles  à  raréfier ,  qu'il  faille  leur  donner  dix  jours  de  digeflion,  ilfuffi- 
roitdoncdc  laiflèr  la  matière  en  infufion  deux  ou  trois  jours. 

'Eau  CojmetifiC  prcticttÇe. 

fr!n(2.  ai!  blanc  et  cerf  i  &  delà  rnie  de  pain  trempée  dans  le  la't  ,  de  chacun  nm 

once. 
Du  fucre  Itlànc  ,  de  la  ceriife  , 
De  la  go  mme  i^draganth ,   des  lupins , 

Du  poix  ,  des  fives ,   &  de  l'iris  de  Carence ,  de  chacun  demi  once. 
•  Des  fleurs  de  Us  blancs ,  fix  dragmes , 
D:  celles  de  fèves  noitvdks  ,  une  demi  poignée. 
De  l'oliban,  &  de  la  gomme  arabique  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Dn  borax  ,  &  de  l'alun  de  plume  ,de  ahacun  deux  dragmes. 
Du   camphre  ,  une  dr>igme  &  demie. 

bfuÇez^  ces  drogues  pendant  trois  jours  dans  une  quantité  fuffifante  d'eaux  de 
fleurs  de  fèves  y   &  de  rofes. 

Apréi  cela  difillex.  les  filon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  la  cerufe  ,  le  fucre ,  les  gommes ,  le  camphre  ,  le  borax,  les  lupinj, 
les  pois ,  les  fèves  &  l'uis ,  on  écrafera  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on 
mettra  le  tout  enfemblc  dans  une  eucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  y  mêlera  la  mie 
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de  pain  imbue  de  lait  &  les  bl.incsd'œufs  dilsycz  dans  ce  qu'il  faudra  des  caiix  de 
rofc  Se  du  fleur  de  teves,  pour  taire  que  la  matière  trempe,  on  couvrira  la  cucurbitc 
&on  la  mettra  en  digeftion  pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud  -,  enfuitc  on  en  fera 
diûiller  l'humidité  au  bain  marie  &  l'on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille. 

Elle  cft  propre  pour  nettoyer  ,  pour  adoucir  &  pour  embellir  la  peau ,  on  s'en  lave 
les  mains  ,  le  vifage. 

Le  borax  ,  le  lucre  ,  l'alun  de  plume  &:  la  cerufe  font  des  ingrediens  bien  inuti- 
les dans  cette  prepa  ation  ,  car  il  ne  s'en  détache  rien  &  ils  reftenr  au  fond  de  la 
cucurbitc  comme  on  les  y  a  mis  ,  on  pouroit  rendre  le  borax  &  le  fucre  utiles  fi  au 
lieu  de  les  employer  dans  ladiftillarion  ,  on  en  diffolvoir  une  dragme  ou  deux  de 
chacun,  dans  l'eau  diftillée,  car  l'eau  en  fcroit  plus  detcrfive  &  plus  propre  à  net- 
toyer les  taches  du  vifage. 

Eau  Cûjmetique  de  myrrhe ,  de  du  Clos. 

Trtnex.  du  lait  de  chèvre  nouvellement  trait ,  quatre  livres. 
Du  vin  d'Efpagne  ,  trois  chop'nes. 
Du  [ne  de  grande  jornbarbe ,  une  livre  (!^  demie. 
Des  eaux  de  nénuphar  &  de  rofes  blanches ,  de  chacun  une  livre. 
Doiiz.e  blancs  d'œtip. 

Faites  en  une  difi'llat'an  an  bain  mt  rie. 

Prenez  de  l'eau  difiillée  cy  dcjfits  ,  deux  livres. 
De  la  meilleure  myrrhe  bien  culverifée ,  deux  onces. 

Laijfe'(jes  en digcfllon  pendant   «4.  heures,  puis  réitérez,  la  dijV.lLiiion. 

RE  M  A  R  Ç)jj  E  S. 

On  tirera  du  fuc  de  jombarbe  par  exprcfllon  en  la  manière  ordinaire  ,  on  le  mê- 
lera avec  le  lait  de  chèvre  nouvellement  tiré  ,  les  eaux  diftillécs  &  levin  d'cfpagnc 
on  dilaycra  les  blancs  d'œufs  dans  ces  liqueurs,  on  mettra  le  mélange  dans  une 
grande  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient  , 
on  luttera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie.  On  pefera  l'eau 
diftillée  &  fur  deux  livres  on  mettra  infuler  pendant  vingt-quatre  heures  deux  onces, 
de  myrrhe  fubtilement  pulverifée  ,  puis  on  mettra  diftiller  la  bqueur  au  bain  maricj 
l'Auteur  demande  qu'on  y  diflblve  du  fucre  candi,  du  borax  &  de  l'alun  brûlé  fui- 
vant  la  defcription  qui  fuit. 

Mixtion   Cofmétique. 

Prenez,  de  l'eau  demyrrhe  cy  def] us  décrite  ,  une  demi  Uvre,du  fucrt  candi  deux  drag- 
me s  , 
Du  borax,  une  dragme.  De  l'alun  brûlé  y  un  fcrupule. 

Faites  du  tout  une  mi.ytion  felon  l'art. 

Cette  mixture  eft  propre  pour  nettoyer  &  blanchir  le  vifage ,  pour  efiàccrles 
taches  &pour  en  remplir  les  cavitez  ,  il  faut  irnbiber  des  linges  dans  cette  eau,  peur 
en  laver  fbuvent  la  peau. 

Eau  Cofmetique  de  pigeons. 

Pnne'l^  deux  pigeonneaux  viiide^^  &  coupcl^  par  morceaux. 
De  la  mie  de  pain  blanc  ,  une  livre 

DesnoyiHx-  âepèch:s,&  des  tjuatrc grandes  femcnces froides  mottdées,de  chacuns  quatre 
Douz.e  blancs  d'oeufs.  Le  fuc  de  quatre  limons,  [  onces, 

Ppppp  ij 
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L-v^sz.^  lis  mActrer  peniam  donx^e  heures  dam  qu.itre  Vivres  de  lait  de  chévrt. 
Jprés  cela  faites  les  diftiller  an  bain  mane  ,  &  aijout^a  l'eau  d'Jhllée  , 
Du  borax,  du  camphre,  dn  fitcre  candi,  cr  de  l'alun  brute ,  de  chacun  trois  onces  ;  phis 
les  ayant  expoJe':!^ait  Joleil  pendtnr  trois  jours,  wetttTles  a  la  cave  &  les  y  laijfez.  pen- 
dant tjitinl^e  jours ,  &  après  avoir  filtré  l'eau  ,  gariez.  lapourCnfage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement  ruez  ,  on  les  plumera  ,  on  les  vuidera 
de  leurs entraillc  &  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  cmiera  le  pain  blanc,  on 
concafltra  da'is  un  niorrier  de  marbre  ,  les  noyaux  de  pêclu-  &  les  femences  froides 
mondées,  on  mettra  le  tout  en  ftmble  dans  une  cucuibite  de  verre  :  on  exprimera 
quatre  gros  citrons  pour  en  avoir  le  fuc  qu'on  vcrfera  fur  la  matière ,  on  y  ajcûtera 
le  lait  de  chèvre  nouvjUcmcnt  tiré ,  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs  d'œufs ,  on 
broiiiUera  bien  le  mélange  ,  &  on  le  laiffera  en  digeftion  pendant  douze  heures  , 
puis  ayant  adapté  à  la  cucurbitc  un  chapiteau  &c  un  recipient  &  lutté  les  jointures  , 
on  fera  difliller  l'humidité  au  bain  marie ,  on  mêlera  dans  l'eau  diftillée ,  le  borax  , 
le  camphre,  le  fucrc  candi  &  l'alun  brûlé  pulverifez  .  on  bouchera  le  recipient  &  on 
l'expolcra  au  Soleil  pendant  trois  jours,  enfuite  on  le  tianfportera  à  la  cave  oii  l'on 
le  lailTcra  pendant  quinze  jours  ,  remuant  le  vaifllau  de  temps  en  temps  :  On  filtrera 
enfin  la  li>jueur  &  on  la  gardera. 
Vertus,  Cette  eau  ncrtoye  le  vifage ,  elle  blanchit  la  peau,  elle  l'empêche  de  rider,  elle 
en  emporte  les  taches  &  elle  remplit  les  cavitez  ,  on  s'en  lave  fouvent  avec  des  pe- 
tits linges. 

L'alun  b'  ulé  ayant  été  depoUillé  de  fa  partie  phlcgmatique  dans  la  calcination, & 
ne  rcftanr  en  luy  qu'une  matière  falinc  fixe  ,  il  ne  peut  gueies  donner  d'imprcflîbn  à 
l'éau  ,  parce  qu'il  ne  s'en  élevé  rien,  je  trouverois  à  propos  qu'on  employât  çn  fa 
place  l'alun  naturel. 

Eati  de  F  flecker  y  contre  les  ulc  res  avec  carie. 

PreneT^  du  miel  rofat  ,  trois  antes. 
Del'écorce  de  pin  ,    deux  onces. 
Delà  racine  des  deux  arlftoloches  ,  de  celles  d'iris  defiorence,  &  de  la  petite  centiturée, 

de  chacune  une  once  &  demie. 
De  l'herbe  rebert ,  de  la  grande  confoude ,  du  mille  pertuis  ,&  du  pied  de  pigeon , 

de  chacune  une  poignée. 
Des  fleurs  de  rofmarin  &  de  rofes  rouges  ,  de  chacune  s  une  demi  pincée. 
De  l'agaric  ,  trois  dragrnss. 

On  humiUera  ce  melange  avec  ce  qu  il  faudra  de  vin  blanc  pour  le  difhller  felon  l'art. 

R    E    M  A    R  Q^y   E    S. 

On  concaffera  bien  cnfemble  l'écorce ,  les  racines  &  l'agaric  ,  on  écra/era  les  her- 
bes ,  on  mettra  le  tout  avec  les  fleurs  dans  uoecucurbite  de  cuivre  étamée  ,  on  y 
mêlera  le  miel  rofat ,  on  arrofera  &  l'on  humeifttra  le  mélange  avec  du  vin  blanc, 
oncouvrirala  cucurbitc  d'une  chape  de  plomb  ,  on  y  adaptera  un  recipient  &  apics 
4uou  douzs  heures  de  digeilion ,  on  feiadiftiliet  l'humidité  au  bain  marie. 
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On  fe  fcrt  de  cetTc  eau  pour  les  ulcères  qui  font  accompagnez  de  carie  d'os ,  on  Venu», 
tn    applique  dcfliis  avec  dci  linges. 

On  hic  diftillcr  cette  eau  par  une  chape  de  plomb,  afin  qu'elle  s'empreigne  de 
quelque    petite    portion  du  metal  qui  la  rende  un  peu  difficcativc. 

Cette  diftillation  n'enlevé  que  les  parties  les  plus  détachées  des  mixtes,  &  elle 
laiflè  au  fond  de  la  cucuibite,  les  Aibftarces  faliresqui  pcuroient  donner  le  plus 
de  vertu  de  cette  eau  ,  c'cft  pourquoy  je  voudrois  tirer  l'extrait  dccequircfte  après 
la  d'ilillation  avecdcTcau  crn-murc  ,  &  en  diFbudrc  une  dragme  dans  trois  orces 
de  l'eau  diftillée  quand  on  vcudroit  s'en  feivir ,  elle  agiroit  avec  bien  plus  de 
force. 

J'eftime  auffi  qu'on  feroit  mieux  de  rrferver  le  miel  rofat  pour  en  mêler  avec  de 
l'eau  diftillée  quand  on  feroit  prtft  de  l'employer,  que  de  le  mettre  diftiller  avec 
les  autres  drogues  ,  car  la  partie  laplus  deteifive  dumiel  reftedans  la  cucurbire. 

Au  refte  cette  operation  me  paroît  eftre  allez  inutile  ,  caronpouroit  du  moins 
aufTi  bien  tirer  la  qualité  des  ingrediens de  laquelle  on  a  befoin  ,  par  une decodioa 
dans  du  vin  blanc  que  par  la  diftillation. 

EaU'  pour  les  cheveux. 

PreneTdes  mouches  vivantes  ,  quatre  onces. 
Du  miel,  une  livre. 
Du  lait ,  deux  livres. 

Mêle'^  le  tout ,  &  le  diftillez.  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver- 
feradeftus  le  miel  &  le  lait  nouveau  tiré  de  lavache.on  broiiillerabicn  le  tout  en- 
fcmble  avec  une  fpatule  de  bois  ,  ou  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  on  y 
joindra  un  recipient  de  verre,  &  ayant  exaftcment  lutté  les  jointures ,  on  feradi- 
ftiller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré,  on  aura  une  eau  claire  lî  l'on  augmente  le 
feu  fur  la  fin  ,  il  fortira  des  efprits  qui  rendront  cette  eau  jaunâtre ,  &quiaugmcn- 
terontfa  vertu. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  pour  la  fourdité. 

Le  fel  volatil  qui  fort  des  mouches  donne  beaucoup  de  vertu  à  ccttt  eau  pour  la 
faire  pénétrer  &  ouvrir  les  psres,  afin  que  les  cheveux  croiflent  plus  aifément. 

Eati  d'Albert  le  grand. 

*   Prene"^  du  fucre  candi  blanc. 

Du  p^ttriol  blanc  ,  de  chacun  une  once  , 
Du  vitriol  de  Cypre  calciné jufqu  à  blancheur,  demi  once  j 
Du  faffran  trente  grains. 
Après  avoir  mis  ces  drogues  en  poudre  ,  faites  en  le  melange ,  &  mettez.  Us  en  infujien 
dans  une  pinte  d'eau  commune  ,  pendant  douz.e  heures. 

Filtrel^la  liqueur  ,  &  la  gardez,  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifcra  &  l'on  mêlera  enfemble  les  vitriols  &  le  fucre  candi ,  on  les  met- 
tra avec  le  fatran  daus  l'eau ,  on  laiflera  le  tout  en  infufion  chaudement  pendant 
douze  heures ,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur  &  on  la  gardera. 

Pppppiij 
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Venus.  Elle  eft  bonne  pour  les  playes  récentes,  faites  par  des  inftrumens  trenchants 
etaiit  appl;qué  pure  au  premier  appareil ,  il  ne  hut  larekver  qu'au  bout  de  24. 
•heiHps^  .&.ia  mê.cr  avec  partie  égale  d'eau  de  fontaine  pour  s'en  fervir  aux  pen- 
fcmens  fuivnntSj  on  continuera  juiqu'à  parfaite  guerifon  ,  mais  fi  la  playe  pené- 
iCra  dtni  quelque  capacité  l'Auteur  veut  qu'on  en  f.ilîe  boire  au  bleiïé  dix  courts  à 
,1a  di^fe  dans  un  verre  devin  :  Elleelt  bonne  encori  pour  les  aphtes  &  pour  l'in- 
flammation des  yeux. 

Le  lucre  &  &les  vitriols  fe  diflolvent  dans  l'eau  .  en  forte  qu'il  n'en  rcftecueres 
fur  le  filtre.  Quant  au  fafFian  il  ne  donne  qu'une  teinture  légère  à  la  dilîolution. 

Cette  compofition  cft  une  Eau  llyptique  laquelle  a  beaucoup  de  raport  avec  celle 
que  j'ay  donnée  dans  mon  cours  de  Chymie.  Elle  eft  vulnéraire  &  propre  pour 
arrêter  le  fang. 

Bifi illation  des  grains  de  genièvre. 

Prenez  des  bayes  â; gervevre  menyes,nonveUes,  &  bien  concajfées  ejtiatre  livres. 

Faites  les  infiiferpendafit  trots  jours  dans  ffc  pintes  £ean  chaude  le  vaijfeau  étant  hlett 
hoitché,  diji'llsz.  les  Crrfu'te  à  l' alembic  de  c-iivre  bien  étamé  &  q^ami  de  fon  refriaeratol- 
re,  adapte'^y  fon  recipient ,  &  latteries  jointu--es,  pan/fez.  la  diftillation  k  un  feu  du  fé- 
cond au  troijîtme  degré  ,  C eau  paraîtra  i  &  l'huile  nagera  au  deffus.  On  les  feparera 
l'une  de  l'autre  ,  O"  on  les  (r.trdrra  pour  Hnfige. 

f'^ous  dij}'lUri;7  d:  rnhne  toutes  les  bayes  jin  n'ont  pas  beaucoup  de  fuc  j  les  fcmen- 
ees ,  O"  les  bo's  odorans, 

R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  aura  quatre  livres  de  bayes  de  genièvre  des  plus  giefles  ,  meures  ,  nouvelles 
ou  recueillies  dans  l'année  j  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  &  on  les  mettra 
dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre ,  on  verferadcirus ,  douze  livres  d'eau  chaude  , 
on  placera  le  vailFcau  dans  un  tourneau  ,  on  y  adaptera  fa  tefte  de  more  étamée  en  de- 
dans avec  fon  refrigeranr  &  un  recipient,  on  luttera  les  jointures  Se  on  laillera  la 
matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  la  fera  enfuite  diftillcr  par  un  feu  de 
charbon  aftez  tort,  il  fortira  dansle  recipient  une  eau  fpiritueufc  &  un  peu  d'huile 
qui  nagera  deftns.  Quand  le  recipient  fera  plein  ,  on  le  recirera,  Se  l'on  feparera  par 
le  moyen  du  petit  cotton  ^  l'huile  xthetéequi  leia  deflus  ,  on  1^  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elleçft  propre  pour  forri fier  le  cerveau  &  l'cftomach  ,  pour  atténuer  la  pituite 
groflîcre,  pour  la  pierre  ,  pour  le  fcorbut  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  la  douleur  né- 
phrétique ,  pour  la  colique  ventcufe,  pour  tuer  les  vers,  pour  refifter  à  la  corruption, 
La  dole  en  rft  depuis  une  goutte  julqu'à  lix,  ,-. 

L'eau  a  la  même  vertu.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix.. 

On  peut  mettre  à  la  prefle  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  &  ayant  p^/Té 
laliqueur  exprimée  au  travers  d'un  blanchet,  en  faire  évaporer  l'humidité  à  petit 
feu  ,  jufqu'àconfiftancede  miel  épaisçeiera  l'extrait  de  genièvre  que  quelques-uns 
appellent  tueriaca  Gcrmanorum, 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  exciterTurine  &  les  mois  aux  femmei, 
pour  abbatre  les  vapeurs ,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc 
jufqu'àunedragme.  '.  '  r 

La  maceration  qu'or»  dopne  aujc  bayes  de  genièvre  pilées  avec  l'eau ,  aide  beau- 
coup au  détachement  de  l'huile  «etherce  qui  diftillc  enfuire  ,  mais  il  ne  faut  pai  la 
faire  durer  trop  long- temps ,  car  la  fcrtnentjitio"  rarcfieroit  tellement  cette  huilç 
flu'ellelaçonyertiroitpnefpric."*  "-'  -^  ^'^"it'-'  • 


Haile  ou 
f/Tcncc  de 
biycsficgc- 
aievre. 

Vertus. 


Dûfe. 

Vertus  de 
l'eau. 

Extrait  de 
bjycsdcgc- 
H'cvre. 
'i  heriaca 

gf. 'wanoiû 

Vrt.u». 
Pofc. 
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II  efl  ncceflaireaue  la  diftilllacion  fe  falfc  par  unf.u  affez  fort ,  car  autrement 
l'huile  ne  monrcroir  point. 

Onpeutencoie  faire  une  Eau  fpiritucufe  de  genièvre,  en  humcûant  les  bayes     Autrcrw 
concaflétsavec  du  vin  blarc  ou  avec  de  l'eau  de  vie,  &  mettant  diftillcr  la  matière  fpr.ircuie 
au  bain  m.irie ,  ou  au  bain  de  vapeur ,  mais  alors  en  ne  retirera  point  d'hi.ile  feparée  '''■■  g'^'J'* 
parce  qu'elle  aura  été  rail. fiée  &:  diiïbure  par  l'cfprit  de  vin.  ^'■'* 

On  peut  dilliller  de  la  même  minière  tous  les  mixtes  fees  odorants. 
Quoyqiierexraic  de  genièvre  foit  privé  des  parties  les  plus  vcliribs  i?c  les  plus 
cflèntielcs  des  bayes  ,  il  ne  laille  pas  de  contenir  encore  quelques  priijcipes  r.ûifsqji 
k-  rendent  propre  à  plufieurs  maladies.  Je  prefererois  néanmoins  les  bayes  de  geniè- 
vre en  fublîance  à  bur  extrait  ^  on  en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refiltcr  au 
mauv.ûs  air.  Ratafia 

On  met  aufiî  infufer  des  bayes  de  genièvre  des  plus  grofles  &c  des  plus  meures  de  bayes  de 
dans  l'eau  de  vie  ,  on  y  ajoute  du  fucre  pour  faire  uneefpece  deratafiaoude  teintu-   gcnicvrc. 
te  très-propre  pour  le  même  fujet  :  la  dofe  eft  une  ou  deux  cuillerées.  Vertus. 

Dftfu 

BifitlUtion  des  bayes  de  fureau. 

*Pfenez.des  bayes  menres  de  fureait  autant  cjue  vous  envoudre"?:  Après  les  Avoir 
mondé,  écrafe^Jcs  dans  un  morthr  de  marbre  &  en  e.\-prime>-e7[efuc:  enfiths  fai- 
tes difiULr  p.4r  une  alembic  de  cuiv-e  étarné  en  dedans  y  adapteT-y  fon  chapiteau  d^  u:-i 
recipient,  &  les  jointures  bien  lutées ,  il  en  fortira  une  eau,  que  vous  garderez,  dans 
un  vaijfeau  bien  bouché» 

R  E  M  A   R  QJU   E  S. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  bayes  defureau,  lorfqu'elles  font  bien  mu- 
res ,  &  après  les  avoir  mondées  &  écrafées ,  on  en  exprimera  le  fuc  ,  dont  on  rem- 
plira un  petit  barril  ,  que  l'on  tiendra  à  la  cave  ,  pour  y  fermenter  à  la  manière  du 
vin  ;  &C  lorfqu'on  reconnoîtra  que  ce  fuc  aura  acquis  une  odeur  vineufe  approchan- 
te un  peu  de  l'acide  ,  on  percera  le  barril  au  deilus  des  feces  ,  on  en  tirera  tout  le 
fuc,  on  le  mettra  dans  une  veflie  de  cuivre  étaméc  en  dedans,  puis  l'ayant  cou- 
verte de  fa  tête  de  more  bien  luttée ,  adaptez  à  fon  bec  un  recipient,  on  fera  la 
diftillation  de  ce  fuc  par  un  feu  gradué,  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  tiré  environ  les 
deux  tiers  ;  il  en  fortira  une  une  eau  fpiritueufe  qu'on  ferrera  &  gardera  à  pars 
comme  un  efprit  inflammable  &  fort  penetrant. 

Il  eft  diaphoretique  ,  très  propre  aux  maladies  du  cerveau,  il  purifie  la  maftedu 
fang,  refilte  à  la  pourriture  des  humeurs,  ouvre  les  obftrudions  de  la  matrice  &         "«"nii 
en  abaiffe  les  vapeurs.    On  le  donne  dans  fa  propre  eau  ,  depuis   demi  draeme 
jufqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  faire  les  mêmes  preparations  fur  les  bayes  d'hyeblc. 


Je  pourrais  augmenter  icy  un  grand  nombre  d^ autres  Eaux  dijtillées  ',  ou  qu'on 
invente  encore  tous  les  jours  ,  mais  outre  que  cette  matière  irait  a  l'ir?fini  ,  celles 
^ue  j'ay  décrites  Juffifent  pour  modèles  de  toutes  fortes  d'autres  defcriptiens 
À  ce  fujet. 
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CHAPITRE   XII 

Des  Elixyrs. 

E  nom  d'Elixyrviencdu  verbe  grec.'.Xitùi  f>-<iiio,  parcequ'en  faifanr  I'Elyxir, 

,  on  tue  la  plus  pure  partie  des  mixtes,  ou  de  «  Àj?a)  auxUior,  à  caufc  du  'grand 

(ecoursqu'on  tire  de  ceremcdedans  la  Médecine,  quelques-uns  veulencqu'il  deri- 
ve du  mot  Arabe  AlechjTro  ,  qui  denote  une  extraâion  de  quelque  cflence.  On  ap- 
pelle quclqi:etois  i'EHxyr  Enchiloma, 
EiichiloBia         L'Elixyr  eftun  e!  prit  ou  une  teinture  quintefccncielle  de  plufieurs  mixtes  choifis 
contenant  leur  ûibftance  la  plus  pure  ;  il  eft  deftiné  pour  les  ufages  internes. 

Elixyr  de  propriété. 

Prenez,  de  la  myrrhe  cho'fie,  &  de  l' aloes  fnccotrin  ,  de  chacun  deux  ances. 
Duf.ffrau  oriental ,   de  chacun  nne  once. 

Ces  drogues  pulverifées feront  mifes  dans  un  matras,  &  on  verfera  de  l'effrlt  de  vin 
par  de/Jus  ji'f-/M' à  re  cjH'Ufurnage  d'un  doigt:  uprés  cela  le  va'jjeau  étant  bitn  bouche  & 
mis  dans  un  Ilea  chaste,  «k  laijfi  ru  la  mat  lire  en  digcfl  ion  pendant  deux  jours;  ndjoutez. 
y  encore  de  l'i  [prit  defoHphrc  a  la  hauteur  de  tjuatre  do'gts^  la'jfejjie  nouveau  la  matiè- 
re en  digcjï  on  pendant  quatre  jours.  Enfin fiitre^Ja  teinture  'S  la  gardeXjiour  Cufage. 

R   E    M  A  R   QJV  E    S. 

On  pulverifera  la  myrrc  &  l'aloes ,  on  les  mettra  avec  le  fa  ffran  dans  un  marras, 
on  verfera  delTlis  de  l'eprit  de  vin  redti  fié  à  la  hauteur  d'un  doigt,  on  bouchera 
exa(ftement  le  vaiflé.iu  ,  &  l'ayant  placé  dans  un  lieu  un  peu  chaud ,  on  laiflera  deux 
jours  la  matière  en  digcftion  ,  enfuiteon  le  débouchera  &  l'on  y  ajoutera  de  l'el- 
prit  acide  de  foufre  ju'qu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  rebouchera  bien  le  vaif- 
îeau  ,  &:  on  le  placera  en  digcftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiède  ,  on  l'y  laiffera 
pendant  quatre  jours  ,  après  lefquds  on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  une  torrc  teinture 
&on  la  gardera  ,  c'cft  l'Ebxyr  de  propriété. 
Vertus.  Il  fortifie  lecpsur  &  l'eftomach,  il  aide  à  la  digcftion  ,  il  purifie  le  fanç  ,ilprovo- 
Dofc.  que  les  futurs ,  il  abat  les  vapeurs  hifteriques,  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La 
dofe  en  cft  depuis  quatre  julqu'à  feizc  gouttes. 

Paracelfecft  le  pi-emier  qui  a  décrit  cet  Elixyr,  plufieurs  Auteurs  y  ont  changé 
deouis  quelques  circonftanceSj  mais  tous  s'accordentà  tirer  la  teinture  des  trois  in- 
gtcdiensqaiy  font  employez. 

Elixyi  lie  vie  de  Matthiole. 

PiiMf^de  la  eamlle  ,uiie  once.        De  tousles  fautdux  ,  de  clmcua  fix  dr^jmei. 
Des  racines  de  gingtmhre  or  de  '^doaire,  de  chacune  demi  once. 
De  Pècorce  de  citron  &  des  deux  eardamomes. 
De  lafef»ence  de  nielle ,  des  poudres  des  efpeces  diambra , 

D' aromatique  rofat ,  diamofchi  dou.x ,  diamaj-gariti  chîittd , 

Diarrhodon  abhatis  ,  de  gemmis ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Pe  la  noix  mitfcade,  du  galanga  ,  &  du  gyro  fie  ,  Us  chacun  deux  dragmes  & 

derffie, 

Dis 
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Des  femcnces  d'auis ,  de  f^nmll  doux ,  de  carotte  [auvage ,  de  bajilic , 

D:s  racines  d'angelitjite  ,  de  ber.oite  ,  de  regiiff- , 

De  calamus  o-orant  ,de  fctitevalerinne,   ae  pvu'Uot , 

J).'S  feuilles  d'écUirc  ,  de  thym  ,  de  calanient  , 

De  menthe  y  de  fefpolct  &  ue  warjola'ne ,  de  chaiHnes  , 

deux  dragmes- 
Des  fleurs  de  rofes  ronges ,  de  f^i'ge ,  dt  bétoine , 
De  rofmarin^  defiichas  ,de  biigiojc  &  de  borrache ,  de  chacune!  ^ 

une  dragme  &  d.imie. 

Pilez,  les  drogues  i^tti  en  ont  b'foin ,  &  Uijfel^les  infufer  fendant  ijuinze  jours  dans 
fix  PHtcs  d:  bor.ne  ean  de  vie  ,  puis  après  avoir  bouché  le  va'jfcnH     fa-tes-en  la 
dijtV.>-':i'if:'i:^  b.iiii  maris d'ins  une  alembic  ik  verre:  après  cjitoy  vous  ifdjouterel^^pour 
une  féconde  infifion  de  ejit!n:.e  jours 
Du  jflep  rofat ,  une  livre. 
Du  fintalcitrin  râpe  ,  deux  dragmes , 
Du  ""'fi^  »  <-^  de  l'ambre  gris ,  de  chacun,  demi  dragme.  ^ 

Filtrez,  la  llcjueur  enfuite ,  &  la-  g'^^'^'Xj 

R  E  M  A   R   Q^V  E   S. 

On  pulvcrifera  groflîercnicnr  cnfernblc ,  les  racines ,  les  bois ,  les  écorces ,  les  fe- 
mences  &:  les  fruits ,  on  pileia  dans  un  mortier  de  maibre^  les  fciiiilcs  &  les  fleurs^  on 
mettra  le  tout  avec  les  poudres  dans  une  grande  cucmbire  de  verre  ou  de  grcz  ,  on 
vcrlera  dellus,  l'eau  de  vie  qu'on  aura  choiile  bonne  &  tortc ,  on  bouchera  bien  le 
vailléau  &  on  le  mettra  dans  un  lieu  chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  l'eau 
ricde ,  pour  y  laillcr  la  matière  en  digclhon  pendant  quinze  jours ,  entuire  l'on  fera 
diftiller  l'infufion  au  bain  marie  ,  on  f'eparcra  le  recipient  de  l'alcmbic  ,  6:  l'on  mê- 
lera dans  l'eau  diftillée,  le  julep  rofat,  le  fantalcitrin  râpé  ,  l'ambre  &  le  mufc  pul- 
ycrifez  avec  un  peu  de  fucre  candi  &  envelopez  dans  un  noiict ,  on  bouchera  bien  le 
matras  &on  laillera  la  matière  en  di<Tcftion  pendant  quinze  jours ,  l'agitant  de  temps 
en  temps,  puis  on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  gardera,  c'eft  l'elixyr  dévie. 

Il  eft  propre  pour  l'epileptie ,  pour  les  fy  ncopcs,  pour  fortifier  le  coeur ,  le  cerveau, 
l'eftomach  ,  pour  charter  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  exciter  la  fcmence,     Vertu» 
pour  corriger  la  mauvaife  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juqu'à  trois. 

Cetelixyreftcompoféd'irgrediens  fpirinieux  &  propres  pour  les  maladies  auf- 
quelles  on  les  deftine,  mais  comme  il  y  entre  une  grande  diverficé  de  drogues  d'une 
même  qualité,  on  pourroit  fort  bien  abréger  la  compofition,  en  en  retranchant  quel- 
ques-unes &  augmentant  la  dofedes  3urres,on  pourroit  par  exemple  employer  le  fan- 
ral  citrin ,  pour  tous  les  trois  :  le  grand  cardamome  ou  graine  de  paradis  pour  rous  les 
autrcscardamomes,  les  poudres  diambra,  diamofchi  ik  diarhodon  ,  pour  celles  de 
gemrnis.  de  aromat.  rofat.  diamargariti  calidi ,  les  femences  d'anis  &  de  bahltc,  pour 
celles  de  fenoijil  Se  de  paftinacha ,  la  fleur  de  ftoechas  pour  celle  de  heroine.  On  pcu^ 
roir  retrancher  comme  drogues  inutiles ,  la  reglifle ,  les  fleurs  de  buglo.Te  &  de  bor- 
rache ,  car  elles  ne  donnent  guère  que  du  phlegmedans  la  diftiUation  ;  les  rofes  rou- 
ges n'y  lont point  non  plus  neceftaires ,  puisqu'il  y  entre  de  la  poudrediarhodon.  Il 
me  paroît  auffi  que  le  julep  eft  bien  peu  utile  dans  cette  eau  diftillée  ^  il  l'affûiblit  Sç 
>l  ne  lui  donne  qu'un  vertu  bien  mediocre,  voici  donc  comme  je  voudrais  tefor* 
mer  cetelixyr. 


Dol'c. 
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Elixyr  dc  vie  de  Matthiolc  ,  rcfonm. 

Prene"^  du  fantal  citrin  ,  loie  once , 
De   la  canelle  d^  du  grand  cardamome ,  de  ch.'.cim  ,  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  gingembre  (jr  de  zédoaire ,  de  Cécorce  de  citron  feiche ,  des  poudre:  des 

efpeces  diamhra  ,  diamofchidoux ,  ^  diarhodon  abbatis ,  de  chacunesjtx  dragmes.i 
Des  femences  d'anis  &  de  haJiUc ,  des  racines  d'angelic^ue,  de  calamus  odorant  ,&  de 

valériane ,  de  chacunes  demi  once , 
De  la  noix  mufcadc ,  du  gaUinga  &  du  gi^'ofle ,  de  chacun,  deuxdragmes  &  demie  , 
Des  feUi lies  d' éclaire  ,de  thyM ,  ds  calament  ,de  vouillot ,  de  menthe,  de  ferpelet   & 

de  marjolaine  ,  de  chacunes  une  poignée  , 
Des  fleurs  de  fange  , de  rofmarin  &  de  juchas ,  de  chacunes  u^e  dom''  poignée. 

Pilel^  les  drtgues  cju'il  faut  piler  ,  puis  lalffe':(-les  infuferpeni.tnt  15  jours  dans  Jix 
pintes  de  la  meilleure  eau  de  vie.  Difiiîle^les  enfuite ,  &  faites  infufer  ks  muveau   pen- 
dant i^  jours ,  dans  CeaudijUllée 
Du  mufc,  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Apres  cela,  filtreTja  liqueur ,  &  la  g*rde\. 


Le  grand  Elixyr  de  vie  de  ^ercetun. 

Prenez,  des  racines  de  z^eioaire  ,  d' angelique ,  de  gentiane ,  de  valériane  ,  de  tor - 
metille ,  de  fcorfonalre ,  de  galanga  ,  du  bois  d'aloés ,  &  du  fantal  citrin,  de  chacun 
trois  onces. 
Des  feuilles  de  melljfe,  de  menthe  rougn ,  de  marjolaine  ,  de  bafllic ,  dUhyfftpe, 

du  thym ,  du  chamApithys  ,&  du  chamAdris  , 

de  chacun ,  une  demi  poignée. 
Des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre,  de  Cécorce  de  limons  &  d'oranges  fetches  i 

des  femences  de  pivoine ,  defefeli,  d'aneth  , 

di  fenouil ,  danis ,  de  citron  ,&  de  chardon  bénit , 

de  chacunes  deux  onces. 
Du  gyrefle ,  de  Ucanelle,  dumacis ,  du  gingembre  ,  des  cnbebes, 

du  cardamome ,  du  poivre  long  &  noir ,  O"  du  fpicanard , 

de  chacun ,  une  once  dr  demie. 
Du  benjoin  ,  de  la  myrrhe ,  de  l'oUban  ,  du  fuccoin 

&  du  mafiic ,  de  'chacun ,  fix  dragmes . 
Des  fleurs  de  rofmarin  ,de  fange ,  de  pivoine  ,  de  fléchas  ^ 

dc  foucy  ,  de  lavende  ,  de  millepertuis ,  de  petite 

fentaurée ,  de  betoine  ,  de  muguet ,  de  tillot  , 

de  chacune  deux  pincées. 
De  la  chicorée  ,  des  rofcs  rouges  &  de  la  buglofe  , 

de  chacunes  une  pincée. 
Du  meilleur  miel ,  &  du  jlicre  blam , 

de  chacun,  une  livre. 
"De  la  meilleure  eau  dévie, 

cin^  pintes. 
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Laijfe  i-les  02  digcfl'on  pendant  huit  ou  dix  jours  dam  un  vaiJftAH  b'un  b»mhi  :  apris 
ida  faites-en  la  diJhUatien  ,  en  mettant  dans  le  bec  de  l' alembic  » 
Dufajp^an  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun ,  une  dravne. 
Du  mufc  lié  dans  un  noùet ,  untdemi  dragme, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concalFera  bien  leJ  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
terre  ou  de  grez ,  on  verfera  dcffus,  l'eau  de  vie  &  le  miel ,  on  broiiillcra  le  tout  en- 
fcmblc  ,  &:  ayant  bien  bouché  le  vaifleau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain 
d'eau  tiède  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  huit  ou  dix  jours  ,  enfuite  l'on 
adaptera  fur  la  cucurbite  un  chapiteau  de  verre,  on  concaflera  l'ambre  &  le  mufc, 
on  les  mettra  dans  un  linge  fin  avec  le  faftran,  00  en  tcra  un  noiiet  qu'on  attacher» 
au  bec  de  l'alembic  par  un  fil  &  qu'on  fera  entrer  dans  le  recipient ,  on  luttera  les 
jointures  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  .  on  gardera  cette  eau  diftilléc 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c'eit  l'elixyr  de  vie. 

On  peur  faire  biùler  le  marc  des  ingrediens  .qui  relie  dans  la  cucurbite  après  la  di- 
ftillâtion  ,  &  en  tirer  le  Tel  par  laleiïive  &  par  evaporation  de  l'humidité  ,  pour  le 
mêler  dans  l'eau  diftillée. 

On  cflinic  cet  elixyr  contre  l'epileprie  ,  contre  la  paralifie,  l'apoplexie,  la lethar-    yef™. 
gie,  les  fyncopes  ,  l'allhme.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  julqu'à  trois. 

Comme  cette  deicription  eft  fort  !.mb..iail  mt#pai  Ij  grande  diveilicé  des  ingre- 
diens qui  la  compolent,  ou  pourroit  en  retrancher  lei  lautilLi  ou  les  moins  utiles, 
comme  le  fucre  ,  latormentiile,  lafcorfonnaire,  le  chamepycis,  Icch-iuiédrys,  Icfuc- 
cin,  le  maftich  ,  les  fleurs  de  chicorée,  dcbugfo.c,  les  poivres,  les  fcmences  d'ancth  • 

&:  de  citron. 

Le  mufc  &  l'ambre  peuvent  exciter  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  fujets  ,  je  ferois 
d'ay  ii  qu'on  les  retranchât ,  &  qu'on  mift  en  leur  pjaçe  dans  l'eau  diftillée ,  trois  oa- 
ces  d'elprit  volatil  de  fel  armoniac. 

Le  petit  Elixyr  de  vie  de  ^erceta». 

Prençl^  delà  racine  dege/ttiane  &  des  fleurs  de  petite  centaurée,  de  chacune  troifntces. 
Du  petit  galanga ,  de  la  candie ,  du  macis  &  du  gjrofie,  de  chacun  une  once. 
Des  fleurs  de  fange  &  de  rofmarin ,  de  chacunes  deux  pincées. 
Du  meilleur  vin  blanc ,  trois  pintes. 

La'ffez.  le  tout  en  maceration  pendant  huit  jours  ;  après  cela  faites- en  la  dijï.llation 
felon  Cart,  Finalement  brûlez^  les" cendres ,  &  en  tirez,  le  f-'l,\  &  par  la  leffive.  Le  fet 
étant  épaijfi&  purifié ,  dijfolvt'^le  dans  l'eau  dtfhlLée ,  CT  lagardeT^ptur  l'ufage. 

n  E  Ad  A  R  QJU  ES. 

Oh  concaflera  bien  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  eu 
degrczjon  verlera  dellus  ,  le  vin  blanc,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &:  on  le  pla- 
cera dans  le  fumier ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  en- 
fuite  l'on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie ,  on  brûlera  le  marc  qui  fera 
relie  dans  la  cucurbite  ,  iS:  l'on  en  racra  le  (el  par  une  leffive  qu'on  fera  des  cendres, 
on  dilfoudra  ce  fel defleché  &  purifié  dans  l'eau  diftillée,  &:  l'on  aura  l'elixvr  de  vie, 
on  lézardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  fortifie  l'eftoiTiacb  &:  le  cerveau  ,  il  diminue  les  fièvres  intermirtcnrcs.  La  dofç     ., 
en  4rft  depuis  deux  dratîmcs  julqu'à  une  once. 
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Slixyr  de  vie ,  de  Fioraventi. 

Prenez  du  fucre  blanc  j  une  livre  &  quatre  onces. 
Du  miel  blanc ,  quatre  onces. 
Des  pignons ,  des  amandes  ,  des  dattes ,  desraifins  pàjfés  &  des  figues  , 

de  chacun  deux  onces. 
Du  gyrofie ,  de  la  noix  mufcade , 
Des  racines  de  zedoaircy  de  gingembre  y  degaUngA^ 
Du  po'vre  blanc  &  noir; 
Des  bayes  de  genièvre  &  de  laurier , 
De  iccorce  de  citron  &  d! orange , 

Du  fpi canard  ,  des  cubtbes ,  du  cardamome ,  du  bais  d'^loes , 
De  la  canelle ,  du  calamus  odorant  , 
Des  grains  de  paradis ,  du  macis. 
De  ioliban,  de  l'aloès  hépatique  y 
De  la  femence  d'armoife  CT  de  marjolaine  , 
Des  feuilles  de  [auge  , 
De  hafdic  ,de  rofmarin  y  de  menthe  , 
De  marjolaine  ,  de  po:iillot ,  de  calamcnt , 
De  furcau  y  de  charnâdrys,  de  cam.ipithys^ 
De  fleurs  de  jtachas  ,  de  rofes  rouges  tr  blanches  y 

de  chacune! ,  deux  fcrupules. 
Du  tMifCy  un*  dragme. 
De  la  meilleure  eau  de  vie  y 

deux  pintes  &  chopine. 

Pilez,  les  drogues  qu'il  faut  piler  ,mêlez.-les  ,  &  les  UlffeT^  enfntte  en  digejHon  pen- 
dant dix  jours  dans  une  cucurbite  bien  bouchée  ;  après  cela  dt fil  liez.- les  au  bain  marie  : 
Enfin  fait  es  que  la  liqueur  circule  pendant  deux  7/iois  au  feu  du  fumier. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  les  bois  ,  les  écorces  y  les  femences ,  les  bayes ,  les  fruits ,  les  gom- 
mes ,  les  fleurs  &  les  fciiilles ,  on  mettra  le  tout  mêlé  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  degrez,  on  y  jettera  deflus,  le  fucre  en  poudre,  le  miel  blanc  &  l'eau  de 
vie  j  on  bouchera  bien  le  vaifleau ,  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y  laifler  la  ma- 
tière en  digeftion  pendant  dix  jours ,  enfuite  l'on  adapterai  la  cucurbite ,  un  chapi- 
teau ,  au  bec  duquel  on  attacheraavcc  un  fil,  le  mufc  envelope  dans  un  noiiet,  on  pla- 
cera un  recipient  &  ayant  exadiement  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  matière 
au  bain  marie,  on  feparerale  recipient,  on  verferal'eau  diftillée  dans  un  matras  qui 
foitaflez  grand  pour  qu'il  ne  foit  rempli  qu'à  moitié,  on  adaptera  delfus  un  autre 
matras,  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre,  on  lutcera  exadement  les  jointures, 
on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au  bain  marie,  pour  faire  circuler  l'eau  pen- 
dant deux  mois  ,&  l'on  aural'elyxirde  vie. 
Vertus.  Il  fortifie  les  parties  vitales  &  !a  veue ,  il  eft  vulnéraire ,  il  excite  la  femence.  La 

Dole,     dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmcs. 

Je  trouve  dans  cette  defcription ,  plufieurs  drogues  inutiles  ou  peu  neceflaires 
qu'on  pourroit  retrancher ,  comme  le  fucre  qui  refte  entièrement  au  fond  de  la  cu- 
curbite ,  le  miel ,  les  pignons ,  les  amandes ,  les  dades ,  les  raifins ,  les  figues. 

On  fait  circuler  l'eau  diftillée  dans  un  vaifleau  de  rencontre  pour  l'exalte  &  la 
rendre  plus  adive,  mais  on  fc  trompe,  car  bien  loin  que  l'eau  foit  rendue  meil- 
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leurc  par  cette  prcpararion  ,on  en  laifle  toujours  cchapei"  la  partie  la  plus  fubrile, 
foir  par  les  joincuics,  (cic  par  les  pores  du  verrcj&  cequirefteeft  plus  phlegmatique 
qu'il  n'eftoit  auparavant ,  il  vaut  dor.c  mieux  fe  contenter  de  faire  diftiiler  l'eau  fl 
l'on  veut  l'exalter  davantage,  il  ne  faut  que  la  redifieren  la  faifant  diftiller  de 
nouveau  ,  jufqu'aux  deux  tiers,  &  rejettant  le  tiers  qui  rtfte  comme  la  partie  la  plu» 
phlegmatique. 

L'Auteur  demande  qu'après  la  diftillation,  on  tranfpofelevaifleau  fur  lescendreS, 
&  que  par  un  grand  feu,  l'on  falfe  diftiiler  dans  un  autre  recipient ,  ce  qui  pourra 
s'élever ,  on  aura  une  eaurougeârie,  crouble  &  de  mauvaife  odeur,  il  veut  qu'on  la 
fafle  circuler  comme  la  premiere  &c  qu'on  la  garde  ;  il  l'eftime  pour  les  maladies  de  la 
matrice ,  pour  la  pleurefie ,  pour  la  coli%|ue ,  pour  le  mil  des  dents,  dc  pour  toutes  for- 
tes de  fièvres.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragnic'jufqu'à  deux  dragmes. 

Elixyr  des  trois  ingrediens- 

Prene"^  des  racines  d'année  &  d'angellejue  nouvellement  feichées ,  Û"  des  bayes  de 
genièvre  y  de  chacunes  quatre  onces. 

Eteint  coupées  &  pilees  çyojfurement  ,mêk7^,&  verfez.  dans  le  tnatras  trois  demi 
fetiers  du  meilleur  efprit  de  vin  re^'fié. 

LaijfcT^les  infufer  dans  un  lien  chaitl ,  jnfijuace  que  l' efprit  de  vin  fait  ùica  teint. 
Filtrei^le  enfuit e ,  &  le  garde?  pour  l'ufige. 

R  E  M  A  R   OJJ  E  S. 

On  concafîera  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  matras ,  on  verfera  delîus, 
l'efprit  de  vin ,  on  bouchera  bien  le  matras  Se  on  le  placera  au  bain  marie  tiède  ^  on  y 
lailleralamatiereen  digcftionjjufqu'àcequel'efpritde  vin  foit  bien  teint,  ce  qui 
arrivera  en  trois  ou  quatre  jours,  on  exprimera  alors  la  matière  fortement  fur  un  lin- 
ge &  on  la  filtreraj  on  gardera  cette  temture  filtrée  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 
c'eft  l'clixyr. 

Il  cft  propre  contre  la  pefte,  contre  l'afthme,  la  paralifie,  l'apoplexie,  la  lethar-    Vcrtnsi 
gie.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deux  dragmes.  Cofc, 

Elixyr  de  Crollius ,  contre  la  pefie. 

Prenez  du  baume  de  fouphre  avec  le  genièvre  &  le  fuccin ,  quatre  onces. 
De  la  teinture  theriacale  avec  la  myrrhe  &  le  camphre  ^trois  onces. 
I>e  t Elixyr  âet  ttrois  ingrediens ,  une  dragme  &  demie. 

Mêlez,  le  tout  &  le  laiffeTen  ?naceration  au  bain  marie  bien  chaud ,  dans  un  matras 
exaElement  bouché  pendant  quatorze  jours ,  afin  qu'il  s'en  fajfe  un  mélange  intime  & 
txa£l. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Le  baume  de  foufre  qu'on  employera  dans  cette  operation  aura  été  fait  avec  les 
eflenccs  ou  huiles  de  fuccm  &  de  genièvre  en  la  manière  ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  &C  camphiée  eft  décrite  dans  les  remarques  que  j'ay 
faites  fur  l'eau  theriacale,  enfuite  de  fade/cription. 

On  mêlerales  trois  liqueurs  dans  un  matrasaflez  grand  ,en  fortequ'il  ne  foit  qu'à 
demi  plein ,  on  le  bouchera  avec  un  autre  matras  dont  le  coi  entre  dans  le  lien  ,  on 
luttera  exaitement  les  jointures  ,  on  placera  le  vailfeau  dans  le  fumier  chaud ,  £c  on 
laiflcrales  liqueurs  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  afin  qu'elles  circulent  & 

Qciqqq    jij 
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Qu'elles  Te  mêlent  bien,  en  luire  l'on  deluttera  les  vailTeaux  &  l'on  gardera  i'eliïjt 
ans  une  boureille  bien  bouchée. 
Vertus.        C'eft  un  prefervatif  &  un  remède  contre  lapefte  &  contre  les  autres  maladies  con- 
tacieufes,  il  aide  à  la  refpiration ,  il  eft  bon  contre  l'afthme,  il  deterge  les  ulcères- de 
Dofe.    la  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulejufqu  aune  dragme. 

Je  trouve  cette  longue  digeftion  ou  circulation  a  flez  inutile,  puifque  les  a^is  li- 
queurs font  de  nature  i  fe  mêler  &  à  s'unir  très-facilement  enfemble. 

^Uxye  d'/tulx. 

frené^  vingt  aulx  bien  mondez. 

CoupéX-les ,  &  la  écraft7  dans  un  mortier.  Mettel^les  enfulte  dans  une  cucurbit e 
deverre  ,&  verfeTpardeJfus  de  l'efprit  devin  enforte  cjuil  fumage  de  quatre  doigts. 
Diflille7-les  enjuite  au  hain  marie  par  plujieurs  cohobations ,  en  ajoutant  toujours  de 
nouveauxl  aulx  :  enfin  adjoùteTdAns  la  dernière  diJlUlation  une  dragme  de  camphre, 
enfermé  dansunnoïtet, 

R  E   M  A  R  QjU  ES. 

On  prendra  vingt  aulx  des  plus  gros  &:  des  pUis  forts ,  on  en  feparera  la  premiere 
peau,  on  les  coupera  par  morceaux , on  les  écra(era  dans  un  mortier  de  marbre  & 
on  les  mettra  dans  une  cucurbitc  de  verre,  on  veifera  dcffus,  deTefpricde  vin  redi- 
fiéjufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau, 
on  luttera exa/i3:ement  les  jointures,  on  adaptera  un  recipient  au  bec  de  l'alembic, 
&  après  douze  heures  de  digeftion  à  froid ,  on  fcradiftiller  la  liqueur  au  bain  marie, 
jufqu'à  ce  que  l'ail  demeure  prefque  Cec,  on  deluttera  les  vaifléaux,  on  rejettera  le 
mjrcdes  aulx  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite,  on  yen  mettra  pareille  quan- 
tité d'autres  préparez  de  même,  on  verferadeflus  la  liqueur  diftillée,  on  lailTera  en- 
core la  matière  en  digeftion  comme  auparavant ,  afin  que  l'efprit  ait  le  temps  de  pé- 
nétrer la  fubftance  dès  aulx ,  puis  on  fera  diftiller  route  la  liqueur  au  bain  marie,  on 
réitérera  encore  une  fois  la  même  digeftion  &  diftillation,mais  en  cette  dernière  l'on 
ajourera  une  dragme  de  camphre  lié  dans  un  noiiet,  on  gardera  l'efprit  diftillè  dans 
une  bouteille  ban  bouchée, c'eft  l'elixyr  d'aulx. 
Vertus.  Il  preferye  de  la  pefte  ,on  s'en  fert  contre  les  maladies  epidemiques.  La  dofe  e* 
Ocfc.  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragrnes. 

Elixyr  de  fbufre  ,  de  Mynficht. 

Prenez,  du  fucre  candi ,  deux  onces. 
De  h  myrrhe  &  du  fajfran  oriental  ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
Du  majhc ,  du  betijoin  ,  du  petit  cardamome  &  de  la  canclle ,  de  chacun,  une  once. 
Du  fuc  de  reglijfe,  delà  confeHion  alkermesyde  la  racine  d'aunée,de  chacun  fix  dragrnes^ 
Des  trochfques  d'alipta  mofchata,  trois  dragmes. 

Pulverifcz.  les  drogues  cjui  ont  befoin  de  cette  préparation  ,  mèlel^le  tout  enfuite ,  if 
lloumiUeiji'  ([prit  de  vin  de  telle  forte  qu  il  f  en  fajfe  comme  une  paffe ,  après  cela  verfez.- 
y  de  l'efprit  de  foi  fre^ui  fumage  de  quatre  doigts. 

Mettez,  cette  matière  en  digcfiion  &  en  circulation  pendant  un  mois ,  après  ijuoy  l* 
teinture }'er A  fc parée  par  inclination.  On  ajoutera  enfuite  de  nouvel  efprit  fur  le  marc 
poitroj  tirer  ce  ^ui  lui  refile  de  fa  qualité ,  après  cela  on  feparera  de  nouveau  la  teinture 
tjHe  l'en  mêlera  avec  la  premiere ,  &  on  les  gay  {era  a'nfi  mêlées  pour  l'ufage. 
R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulverifera  groflîerement  enfemble  la  canelle,  la  cardamome  ,  la  rapine  d'e- 
mile  campanc  &  les  trochjfaucs  d'alipta mofchata  ,  d'une  autre  part  le  benjoin,  le 
ma ftich,  la  my rihe  &  le  fuc  de  tcgliflc ,  d'une  autre  part  le  fucre  candi ,  on  mêlera  k$ 
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j-oudres  avec  le  fafFian  ,  on  en  fera  une  pare  avec  la  confeftion  alkermcs  S:  ce  qa'  i 
faiidrad'efpritde  vin, on  mettra  cette  pâte  dans  un  matras ,  on  verfera  deflùs,  dii 
l'efprir  de  Ibufre  jufqu'à  ce  qu'il  furpaflè  la  matière  de  quatre  doigts,  on  bouchera 
le  matras  avec  un  autre  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre ,  on  luttera  les  jointures, 
on  placera  le  vaifleaudans  le  fumier  chaud  ou  bien  dans  l'eau  chaude ,  pour  y  lailler 
la  matière  en  digeftion  &  en  circulation  pendant  un  mois-,  enfuitc  l'on  feparera  les 
vaiflèaux ,  on  verfera  par  inclination  la  teinture ,  &  l'on  mettra  de  nouvel  efprit  de 
vin  fur  la  matière  reftante  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  matras  &  on 
laiffera  le  tout  en  digeftion  pendant  deux  jours ,  puis  on  filtrera  la  teinture ,  &  on  la 
mêlera  avec  l'autre ,  ce  fera  l'elixyr  de  foufre. 

Il  eileftimé  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  detcrger  les  poumons  dct  Vrm» 
humeurs  groiTieres  &  vifqueufesqui  caufent  l'afthmc  ,  il  fortifie  le  cœur.  La  dole  Dofe. 
en  eft  depuis  huit  gouttes  jufqu'à  vingt. 

Qiioyque  le  foufre  foit  bon  pour  les  miladiesde  la  poitrine ,  l'efprit  qu'on  en  tire 
cftantacide ,  il  ne  peut  pas  eft  repropre  pour  les  mêmes  affcârions ,  parce  qu'il  excite 
latoux  ,  laquelle  fait  tellement  fecouer  &:  ébranler  les  fibres  du  poumon,  qu'il  y  a 
lieu  de  craindre  que  cet  efprit|n'y  caufe  par  accident  plutôt  de  l'inflammarion  que  du 
foulagement,  je  ne  feroisdonc  point  d'avis  qu'on  fe  fervift  de  cette  preparation  poas 
les  maladies  de  la  poitrine. 

Elixyr  aftmatique  de  Zuvelfer. 

Prenez.de  la  canelle  &  de  lafemence  à'anis ,  de  chacun ,  une  once. 
Des  feuilles  nouvelles  de  calament^  d'hyfope,  de  fauge/de  rofmann ,  de  chacune  Jîx. 

dragmes  &  deux  fcrupules. 
Des  bayes  de  genièvre,  dts  racines  d'iris  de  Fhrence  &  d'amée,  de  chacunes  cinq  </'  ag- 

mes  &  un  fcrupule. 
Du  camphre yun fer upule. 

Ces  drogues  coupées  &  pilées  feront  mlfes  dans  une  cHcurblte  de  verre,  &  l'on  verfera 
par  dejfhs  du  meilleur  efprit  de  vin ,  une  pinte . 
De  Ceau  de  rtfe,  une  pinte. 

Laijfel^  le  tiut  en  digeftion ,  puis  le  diftillez  au  bain  marie  jufqua  laftccitë  des  efpe- 
ces ,  ayant  mis  au  bec  de  l' alembic  d^ns  un  noutt^ 
Du  felarmoniac , quatre  fcrupules, 
Dufajfran  deux  fcrupules  &  demi, 
Du  benjoin  &  duftyrax  calamithe ,  de  chacun,  deux  fcrupules. 

On  peut  laijfer  le  no'ùet  dans  l'eau  diflilUe  pour  lui  donner  lieu  de  tirer  plus  parfaire' 
ment  ta  qualité  des  drogues  qu'il  contient  -,  &  ileft  bon  de  rendre  la  liqueur  plus  agréable, 
en  y  mêlant  jufqu'à  deux  tnces  de  quelque  fyrop  peroral. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  groflierement  les  ingrediens  fees ,  on  coupera  &  l'on  pilera  les  her- 
bes dans  un  mortier ,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grcz ,  ou 
verfera  deftlis ,  l'efprit  de  vin  &  l'eau  de  rofe  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ion  chapi- 
teau, on  laifterala  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours ,  on  liera  au  bec  du  cha- 
piteau ou  dans  le  col  du  recipient  qu'on  y  adaptera ,  un  noiiet  où  feront  cnvclopcz 
le  fel  armoniac,  le  fafFran,  le  benjoin  &  le  ftorax  ,on  luttera  bien  les  jointures.  Se 
l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  :  les  gouttes  de  l'eau  en  diftillant,  tombe- 
ront fur  le  noiiet  &  elles  s'empreindront  de  la  lubftance  des  drogues  qui  y  feront  con- 
tenues ,  mais  afin  que  l'eau  diftillée  puifle  s'en  charger  fuffîfamment ,  on  la  verfera 
dans  une  bouteille  au  col  de  laquelle  on  attachera  par  un  fil  le  noiiet  qui  y  tremper» 
toujours. 
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Pour  rendre  cet  clixyr  plus  agréable  au  gcûr,  ou  l'ycioucira  avec  deux  onces  de 
quelque  fyrop  pcétoral  comme  avec  ce! uy  d'hyllope. 
Vertus.         Ji  ci^  propre  pour  l'afthme  ,  pour  cietcrger  les  ulcères  du  poumon  ,  pour  raréfier  & 
difîipcr  la  pituite  vifqueufe,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  abattre  les  v.peurs ,  pour 
Dofe.    exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dote  en  eft  depuis  une  dragme  ju  (qu'à  trois. 

Cetelixyr  fera  bon  principalement  dans  les  pays  froids  pour  des  perfonnes  de  tem- 
peraments phlegmatiques  ôi  robufres,  mais  fi  on  le  mettoic  enulage  dans  les  climats 
chauds  ou  tempérez  pour  des  perfonr.es  maigici  &  fanguines,  il  y  auroir  à  craindre 
qu'il  n'allumât  la  fièvre,  &  qu'il  ne  causât  plus  de  mal  q  le  d- bien  ,  lUft  à  la  veriré 
neccllaire  d'employer  des  remèdes  raréfiants  dans  cette  maladie  pour  atténuer  ou 
difloudre  lesobftruftions  qui  fe  font  faites  dans  les  fibres  des  poumons  &  du  dia- 
phragme, maison  en  peut  employer  déplus  doux ,  ou  quiagitent  moins  la  malle  di» 
fang  que  ceux  qui  font  icy  décrus. 

Elixyr  antiépileptique  ,  de  Çraton. 

Prenez,  des  grains  de  tillot  cueillis  en  automne ,  deux  onces. 

Des  cendres  de  Petites  corneilles  tirées  de  leurs  nids ,  de  celles  de  tourterelles  &  de  cratt 

humain  calciné  ,  de  chactmes  une  once. 
De  la  fiente  de  lion  ,  demi  once. 

Verfez.  fur  ces  drogues  de  l'i^fpnt  devin  en  telle  forte  ijuil  furnage  de  trois' doigts. 

Laijfe'^lcs  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  puis  filtrez,  la  teinture  ,ajoutez.-y  enfuitf 
autant  de  vin  cCEfpagne  ^ue  d'efprit  de  vin,  &  quatre  onces  defucre  candi. 

Tirez,  enfuite  le  fil  par  la  calcination  des  feces,  &  dijfolve'^le  dans  l'ellxyr. 

REMARQJJES. 

On  aura  dix-huit  ou  vingt  petites  corneilles  tiréesdclcursnids,  trois  ou  quatre 
tourterelles  &  environ  trois  onces  de  crane  humain  ,  onbriilera  &  l'on  calcinera  le 
tout  enfemble,  on  mêlera  les  cendres  &  le  crane  calciné  &  réduit  en  poudre ,  avec 
les  grains  de  tillot  cueillis  en  Automne  concalfez  &  la  fiente  de  lion,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  matras ,  on  vcrfera  deflus  de  l'efprit  de  vin  jufqu'à  la  hauteur  de 
trois  doigts ,  on  bouchera  le  vailTeau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  pour  y  laif- 
1er  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  filtrera  enfuite  la  teinture ,  &  on 
la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  malvoifie  ;  on  fera  brûler  &  calciner  le  marc  qui  fera 
refté  dans  le  matras ,  on  en  tirera  le  ftl  parla  lelTive  ,  ondiffoudra  ce  fel  &  le  fucre 
candi  pulvenic  dans  la  liqueur  en  les  agitant  eniemble  dans  un  mortier  de  marbre, 
puis  on  mettra  la  diflolution  dans  une  bouteille  ,  ce  fera  l'elixyr. 

11  eft  propre  pour  l'epileptie  ,  pour  l'apoplexie ,  pour  laparalific ,  ppur  la  lethac- 
gie.  La  dofe  en  eftdepuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Cette  dcfcriptjon  cft  mal  imaginée ,  car  en  calcinant  les  corneilles ,  les  tourte- 
relles &  le  cranc  humain,  on  faitdifliper  toute  leur  vertu,  qui  confiftoit  dans  le  fel  vor 
latil  &  dans  l'huile ,  de  forte  que  l'efprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien  dans  les  cen- 
dres qu'il  puifle  extraire  ,  &  il  ne  s'empreint  que  de  la  fubftance  des  grains  de  tillot 
&  de  celle  de  la  fiente  de  lion  ,  il  firoit  donc  beaucoup  plus  à  propos  d'employer  icy 
le  crane  humain  râpé  &  Icsoifeaux  plumez  &  coupez  par  morceaux ,  mais  comme  h 
plus  grande  partie  du  fel  volatil  qui  en  fait  la  principale  qualité,  rcfteroit  dans  la 
f  ucijrbite  j  &  feroit  confiimcpai  la  calciiution  qu'on  fait  dji  marc.  Je  ferais  d'avis 

qu'on 
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«Honttiît  leoifeaiix  j  le  crane  humain  &  la  fiente  de  lion  dans  iine  cornue,  &  que 
par  un  feu  gradué,  on  entirâr Tefprit  &:  le  fel  volatil  comme  on  tire celuy delà  vi- 
père ,  qu'on  mêlât  cet efprit  &  ce  Tel  volatil  rc(îl!faLZ  avec  l'elprit  de  vmempreint 
delà  fubllance  des  g  ams  de  tillot  &  le  vin  d'Efpagne  ,  pour  faire  de  ce  méiange, 
,1'e'ixyr.  Parce  moyen  on  auroit  ramalFé  les  fubftances  volatiles  des  mixt:s  qui  font 
les  plus  propres  pour  fortifier  le  cerve.iu  ,  par  confcquent  pour  remédier  à  l'cpi- 
leptie.  Pour  ccqui  eft  du  Tel  fixe  ,  outre  qu'il  ne  ferviroic  pas  icy  de  giar.d'  choie, 
on  entire  Ci  peu  des  animaux  ,  que  je  ne  croy  pas  qu'on  en  euft  leulement  quinze 
grains  de  ce  qui  relte  dans  la  ,cucurbite  après  la  diftillation. 

Le  fucrecandi  n'eft  pas  non  plus  fortr.cccllaue  dans  cette  operation  ,  mais  fi  l'on 
veut  en  difibudrc  dans  l'elixyr  pour  le  rendie  moins  dégoûtant ,  il  n'y  a  rien  qui  en 
empêche. 

Elixyr  e^Heptique. 

Prinez  de  l'efpr't  de  coraux  &  de  tartre ,  de  chacnn  trois  onces  &  demie. 
Du  fel  volatil  de  crane  humain  ,  du  fifg  humain ,  &  du  fuccin  ,  de  chacun  denx 
fcrupules. 

Aïêle'^les ,  &  les  laijfez.  en  digrfiion  pendant  quatorz.e  jours. 

R  E  M  A  R  QJU  E    S. 

On  difToudra  les  Tels  volatils  dans  les  efprits  de  corail  &  détartre,  on  mettrais 
difiblution  dans  un  petit  marras,  on  le  bouchera  cxacflement ,  <!s:  on  lai  {Fera  le  tout 
en   digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  puis  on  le  gardcia,  c'cft  l'elixyr  epileptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  faire  fuer^  pour     Vertus., 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  on  s'en  fert  dans  repileptic&  dans  les  autres   Dofe. 
maladies  du  cerveau.  La  dofeen  eftdepuis  dix  gouttes  iufqu'à  trente. 

Pour  faire  l'efprit  de  corail,  il  faut  mêler  cnfemble  deux  parties  de  terre  figilléc  Efpciiie 
en  poudre,  &  une  partie  de  fel  de  corail,  nnbiber  le  mélange  &  en  faire  une  pâte  corail, 
avec  d'autre  fel  de  corail  réduit  en  liqueur  par  l'humidité  de  la  cave  où  on  l'aura 
laiflè  expofé  dans  une  terrine  ,  on  mettra  cette  pâte  par  petires  boules  dans  une  cor- 
nue ,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbère,  on  y  adaptera  un  grand 
recipient ,  on  luttera  exaftement  les  jointures ,  &c  par  un  feu  gradué  Se  bien  fort  fur 
la  fin,  on  fera  diftillerune  liqueur  qu'on  appelle  cfprit  de  corail  jcen'tftautrechofç 
quedu  vinaigre  dont  les  pointes  ont  été  détruites  ou  rompues  par  l'alkali  du  corai} 
pendant  la  dilTolution  &  la  diftillation,  car  le  corail  reftcen  fubftance  dans  la  cor- 
nue ,  c'cft  pourquoy  l'on  ne  doit  pas  attendre  un  grand  effet  de  cet  efprit. 

L'efprit  de  tartre,  le  fel  de  corail  &  les  fels  volatils  font  décrits  dans  mon  livre  de 
Çhymie. 

lime  paroit  fort iqutile  démettre  en  dîgeftion'Jes  fels  volatils  pendant  quatorze 
j,ours  avec  les  efprits  pui  fque  ces  fels  fe  dilFolvent  facilement  &ç  en  peu  de  temps. 

Les  efprirs  de  corail  &:  de  tartre  font  des  liqueurs  de  peu  de  vertu,  onpeutdire 
même  que  comme  ils  contiennent  quelque  peu  d'acide  ,  ils  diminuent  la  qualité 
alKaline  &  volatile  des  fels,  je  prefererois  donc  à  ces  efprits  pour  cette  operation,lcs 
eaux  Impériales  &  de  fleurs  d'orange  :  Et  voicy  comme  je  voudrois  reformer  cçtte- 
operation, 

Elixyr  epileptique  réformé. 

Trenez.  des  eaux  impériale  &  de  fleurs  d'orange ,  de  chacunts  trois  onces  &  demie, 

f  Rrrr r 
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JDiJfohez.  des  feh  veUtiU  de  crane  humain ,  de  fang  humain ,  &  defuccin ,  de  eha^HfHi 
denx  fcruçnks. 

Faites-en  un  elixyr. 


Elixjf  é^Uepique  fie  Crollius. 

frcne\du  vitriol  calcine  a  blancheur  ,  imbibez.-le  à'efprit  de  vin ,  fMrtn  faire  UBf 

inajfe. 

Prenez,  une  livre  &  demie  de  cette  majfe. 
De  la  râpHre  de  crane  humain ,  du  gui  de  chefne , 
De  l'engle  efelan  ,&  de  grains  de  pivoine  ^  de  chacun  ,  une  ence. 

Coupe'^&  piW^ces  drogues ,  après  cela  diflille^les  par  la  retorte  a  un  feu  gradué. 

Scclififz  enflure ,  une  livre  de  cette  liqueur  dijHllèe  au  bain  marie  fur  des  fruits 
i'  anaCArde  ,Jix  drAgmes  , 
Du  cafloreum ,  &  de  lu  poudre  de  diamofchi  d»ux, 

de  chacun  ,  demte  once. 

yîjoute'^y  enfuit e  deux  pintes  d^efprit  de  vin  f 
Dufelde  pivoine ,  des  ligueurs  dtfel  de  perles  &  de  ceraux ,  de  chacune  une  dragmt^ 
Des  huiles  d'anis  cr  de  fuecin,  de  chacunes  deux  fcrupules, 

MêU':{^  le  tout  f  &  le  laijfez.  en  dlgr^.on  au  bain  marie  y  pendant  un  mois, 

RE  M  AR  QJJ  E  S, 

On  metcra  troisrivrcsdc  vitriol  verd  d'Angleterre  dans  un  pot  dé  terre  cont- 
rrunc  q  li  ne  loir  point  vernifîé  en  dedans,  on  placera  le  pot  dans  un  fourneau  entre 
les  charbons  alumez  ,  le  vitriol  fe  liquifiera  p.  rla  chaleur  &  il  boiiillira  jufqu'à  cc- 
cjue  lephlegmeen  eftant  évaporé,  il  fe  reduileen  une  niaffè  blanche  tirranrfur  le 
jnunc.  On  retirera  alors  le  pot  de  dclTus  le  feu  j.on  lecaflcracjuand  il  fera  refroidi 
poùr  en  feparer  le  vitriol  avec  im  marreau  ,  on  pulverifera-  fubtilcnicnc  ce  vitriol  cal- 
ciné &c  on  le  réduira  en  pace  avec  uncquarttté  luffifanre  d'efpritde  vin  ,  onpefera 
une  livre  &  demi  de  cette  rârCj  on  y  mêlera  le  crane  humain  &  l'ongle  d'cland  ra» 
pcz  ,  le  gui  de  ehcne  ,  &  là  graine  de  pivoine  battus  en  poudre  grolliere,  on  fer* 
entier  le  mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue  luttée  qui  foit  aflèz  grande 
pour  qu'un  tiers  en  demeure  vuide  ;  on  placera  cette  cornue  dans  un  fourneau  de  ré- 
verbère ,  on  y  adaptera  un  grand  recipient  ou  balon ,  on  luttera  étalement  les 
iointures,  on  donnera  delTous  un  petit  feu  pendant  quelque  heures  pour  échauffer 
infenfiblementla  cornue  &  pour  faire  diftillerl'efprit  de  vin  ,  on  augmentera  cnfuite 
le  feu  par  degrez ,  &  on  le  continuera  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  delà  cor- 
nue. O^  prendra  une  livre  de  cette  liqueur  diftillée,  on  la  vcrfera  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  degrez&  l'on  y  mêlera  ,  les  anarcaacs ,  lecaftor  pulvcrifci  grof- 
fiercment  H  la  poudre  diamofchi ,  on  fera  diftiller  ou  reâifier  la  liqueur  au  bain  ma- 
rie ,  on  mêlera  ce  qui  fera  diftillé  avec  les  quatre  livres  d'cfprit  de  vin  ,  le  fel  de  pi- 
voine, les  huiles  de  fuccin&  d'anis,  les  liqueurs  de  corail  &  de  perles  qu'on  aura 
faites,  en  cxpoTanr  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  terre ,  Icsfels  de  corail  &  de  per- 
les ,  on  mettra  le  mélange  dans  un  grand  matras  qu'on  bouchera  avec  un  autre  ma- 
tras  ,  dont  le  col  entrera  dans  celuy-  cy  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  vailTeau  de  rencontre, 
•n  limeta  exaâement  les  jointures  y  &  1  on  placera  le  vaiiTcau  au  bain  nutie  tiedt 
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ipcndant  un  mois,  afin  que  les  liqueurs  &c  le  fcl  s'uniffcntexadcment ,  puis  on  verfera 
l'elixyr  dans  une  bouteille  &c  l'ayant: bien  bouchée  ,  onle  gardera  pour  le  bebin. 

Il  eft  propre  pour  repilepcieéc  pour  les  auaes  maladies  du  cerveau.   Ladoreeneft    ^^--^ 
depuis  unedragme  jufqu'à  trois. 

Il  n'y  a  que  l'efpiit  fulphureux  du  vitriol  qui  entre  dans  cet  elixyr  ,  car  on  ne  fait 
pas  un  feu  aflez  fort  ni  aflez  long  pour  faire  lortir  i'efprit  acide  qui  d'ailleurs  ne 
ieroic  point  utile  dans  cette  operation. 

Les  fels  volatils  du  crane  humain  &  de  l'ongle  d'eknd ,  font  les  principaux  in- 
grediens  de  ce  remède,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d  huile  qui  rcudroit  la  li- 
queur dcfagreable  à  la  veuë  ,  au  goût  &  à  l'odeui  fionne  la  rc<fl,fioit  ;  on  fepare 
donc  par  la  diftillation ,  cette  huile  crall'e  ,  car  eUerefte  au  fond  de  la  cucurbitc  avec 
le  marc  des  drogues ,  pendant  que  ce  qu'il  y  a  de  volatil,  de  plus  (.llcr.tiel  &:  de 
plus  clair,  monte  par  l'alembic,  on  ne  fe  lert  icy  que  d^  la  chaleur  du  bain  marie,  afin 
qu'il  ne  s'eleve  que  le  plus  volatil. 

Les  liqueurs  des  fels  de  perle  &  de  corail  me  paroiflent  fort  inutiles  dans  cet  eli- 
xyr où  l'on  n'a  point  befoind'aftringents. 

Elixyr  anùtpleftiqut  excellent. 

Prenez,  de  f  opium  coujué  par  petits  morce-tux ,  une  demi  livre , 

Mettait  dins  un  matras ,  &  verfez.  par  deffiis  de  l'ejprlt  ds  vin  ejui  fumage  de 

quatre  a,  cinq  doigts ,  bouAiel^exaUement  le  vaifeau  ,  &  laijfe'^cette  inatiere  en  dtge- 

jHon pendant  trois  jours  dans  un  lieu  chaud:  après  cela  ftites-en  la  difiillation  au  bai» 

marie  ,  &  vous  en  tirere'^un efprit  fort  limpide. 

PreneTjie  cet  efprit  &  de  celity  de  tefte  humaine  ,  de  chacun  partie  égales  , 

Mêlez.- les,  &  les  Uijjez,  en  circulation  pendant  deux  jours,  puis  gardez,  la  liqueur 

pour  Cufagt. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

'  On  coupera  l'opium  par  petits  morceaux,  on  le  mettra  dans  un  roatras&  Ton 
yerferadelfus  ,  del'efprit  de  vin  en  forte  qu'il  furpafle  la  matière  de  quatre  ou  cirq 
doitgs,  on  bouchera  exadement  le  matras  ôc  on  le  placera  en  un  lieuchiud  pour  y 
laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  verfera  enfuite  toute  la  matiè- 
re dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grtz ,  on  y  adaprera  «n  chapiteau  avec  fon 
recipienrj  &  ayant  exactement  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiUcr  la  liqueur  au  bain 
marie. 

On  mêlera  dans  un  matras  I'efprit  diftillé ,  avec  un  égal  poids  d'efprit  de  tête 
d'homme  dont  j'ay  donné  la  defcription  dans  mon  Livre  de  Chymie,  on  joindra  à  ce 
mattras  un  autre  mattras,  pour  faire  un  vailTeau  de  rencontre,  on  luttera  exademenc 
les  jointures ,  &  ayant  pofé  le  vailTeau  fur  le  fable ,  on  donnera  deflbus  un  petit  feu 
de  digeftion,  pour  faire  circuler  la  liqueur  pendant  deux  jours,  puis  l'elixyr  fera 
achevé,  onle  gardera  dans  une  bouteille  bien  boucloée.  Plufieurs  tiennent  que  c'eft  Goiittes^ 
ce  qu'on  appelle  gouttes  d'Angleterre  ;  quoy  qu'il  en  fcit  il  en  a  les  vertus.  d'Arijlctcr. 

Il  eil   propre  pour  l'epileptie,  pour  la  paralifie,  pour  le  délire  ,  pour  l'apoplexie  ,    vjj.f„,_ 

Î)our  les  vapeurs ,  pour  le  fcorbur,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  lueur, pour 
c  hoquet,  pour  concilier  le  fomraeil,  pour  calmer  les  douleurs.  La  dofe  en  cft  depuis 
xjuatre  gouttes  juCiqu'à  vingt. 

L'efprit  de  vin  dans  la  diftillation  enlevé  avec  luy  les  parties  les  plus  volatiles  de 
l'opium,  lefquelles  produifcnt  un  fort  bon  effet  dans  cet  elixyr,  car  elles  font  ludo- 
rifiques&un  peufomnifctcs. 
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On  met  circuler  les  deux  lias ucurs  enfemble,  afin  qu'elles  fe  mêlent  Sf  s'unifTcnc 
intimement. 

Si  l'on  n'avoit  point  d'cfpfit de  tcfte  d'homme,  onpouroitluy  fubftituer  cie  I'eC- 
pntde  corre  de  cerf,  ou  de  celuy  tic  vipère. 

L'o;ium  qui  icfle  au  fond  de  la  cucuibte  après  la  diftillation  n'eft  pas  à  rcjcrter  i 
on  peut  tncoie  en  tirer  un  bon  extrait  en  1a  manière  que  j'ay  décruedans  mon  Trai- 
té de  Chymie. 

El/xyr  fehri:  ^e,  de  Ai'inficht. 

Vrene^jie  la  poudre  fébrifuge  de  A4yr:;::ht ,  triis  o  nus  , 
Du  poivre  long,  dit  gyrojîe ,  de  Unoix-'rafcade  ,  de  chticun  une  one. 
De  U  petite  ctntaurée ,  du  chardon  hcnu  &  de  l'abfinihe  ,  it  chxctin Jîx poignets,     - 
De  la^uiytte  feuille  &  de  Urne  ,de  chacunes  trois  poignées. 

yerfe':(jle  l'efprit  devin  fur  ces  drogues  pour  en  tirer  la  teinture  ,  &  à  mefure  efue 
eet  cfprit  fera  teint  on  l'otera  &  on  en  zerfer^i  d'autre,  ce  cjuc  l'on  re  terera  jnf^ua  ee 
^uc  toute  la  teinture  &  Ccffence fait  tirée. 

Eyifin  Tnette':(joiite  1.1  teinture  an  ba'nmarle  ,  faites-en  4' Hi  lier  la  moitié,  &  l'efpri^ 
&  t'ejfcnce  qui  rejkront  dans  la  ciicurbite  feront  gardez,  dans  une  phiole  bien  boHchée. 

R  E  M  A  R  QJJ   E  S. 

On  pulverifera  groflîerement  le  poivre  long  ,  lamufcade  Silegytofle  ,  onpilera 
bien  les  herbes  dans  un  mortier  ,  on  mêlera  le  tout  eniemblc  avec  U  poudre  febrifu- 
ge ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  d'étroite  embouchure  ,  on 
verfera  diffus  de  l'eiprit  de  vm  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  cxaâre- 
ment  le  vaifleau,  on  le  mettra  dans  letumier  ou  au  bain  marie  tiede,  agitant  la 
matière  de  temps  en  temps ,  jufqu'à  ce  que  l'efpi  it  de  vin  le  loi:  charge  d'une  forte 
teinture  ,  on  filtrera  la  liqueur  ,  &  l'on  mettra  de  nouvel  clprit  de  via  fur  le  marc  , 
pour  achever  de  tirer  la  teinture  des  ingredicns ,  on  LulFciala  matière  en  digeftion 
comme  auparavant,  puis  on  filtrera  la  teinture  ,  on  la  mêlera  avec  la  premiere,  & 
ayant  mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbitc  ce  verre  ,  on  y  a.iaprera  un  chapiteau  avec 
fon  recipient ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  l'on  en  fera  diftilier  environ  la  moitié  ,ce 
Icra  de  l'efprit  de  vin  ,  on  girdera  cequi  reliera  en  la  cucuibitc  dans  une  phiole  bien 
bouchée ,  c'cft  l'elixyr  febrifuge. 

L'Auteur  pretend  qu'il  gueriffe  toutes  fortes  de  fièvres ,  il  eft  bon  contre  l'hydro- 
Vfrtus.  pif,£  ^  ^  contre  la  mélancolie  hypocondriaque.  La  dote  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
*^°   ■  qu'à  deux. 

L'efpritde  vin  diftilléoutiré  de  la  teinture  fera  empreint  àcs  partiesles  plus  vo- 
latiles &  les  plus  cftèntieles  des  ingrediens ,  il  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  l'c- 
pilcptie  ,  pour  les  fièvres  intermittentes.  La  dofc  en  eft  depuis  une  dragme  julqu'à 
deux. 

Elixyr  de  citron- 

Prenez  des  écorces  extérieures  de  citron,  nouvelles  feparées  de  fa  partie  blanche,  uni 
demie  livre. 
De  l'eau  de  vie ,  une  pinte. 

La!jfez.-les  quelque  temps  en  maceration  ,  &  les  dillille7enfuite  jufqu'à  ce  que  U 
phlegme  commence  à  monter  :  après  cela  ajoHte'^àcet  efprit 
Dufuc  de  citron  épuré  ^  trois  onces  , 
De  la  teinture  de  faffran,  demi  once. 

Faites- en  un  illxjr. 
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On  prendra  de l'écorcecxrcricare  de  cirron  nouvcllemenr  feparce  &  purifiée  de 
faparcieblanchequieft  lanioins  fpincueufc  5  on  la  coupera  bien  menu  &  on  la  met- 
tra dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrcz  ,  on  vcricra  dillus  j  l'eau  de  vie,  on  cou- 
vrira le  vaifleau  de  fon chapiteau,  on  y  a  iapteraun  recipient  ,  &  après  troisoii  qua:- 
tre  jours  de  digeftion  ,  onf;rad:fti!lcr  rtiiimiditc  au  ftu  de  l^blc  jufqu'à  ce  i^n'u  ne 
relie  C'.i'cr.viron  h  quart  delà  liçucîjr  au  fond  de  la  cucurbite,  ce  qui  (era  ia  jattie 
la  piui  phlcgmatique.  On  mêlera  dans  l'eau  diftillée ,  le  fuc  de  citron  qu'on  aura  au- 
paravant bien  dépuré  &  filtré  ,  &  la  tienture  de  lafran  faite  dans  l'efpnt  de  vui ,  on 
aura  l'clixyr  de  citron  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Q_i;lques-uns  y  ajoutent  du  fucre  pour  le  rendre  plus  agréable  au  goût  ,  on  peut 
niême  le  parfumer  avec  quelques  grains  de  mule  S:  d'ambre. 

11  rejouit  &  fortifie  le  cœur,   ilrefirteau  mauvais  air  &  à  la  malignité  des  hu-  yj^ju, 
meurs  ,  on  s'en  fert  dans  le  temps  depefte.  La  do fe  en  eft  depuis  une  dragme  jul-  _  „ 
qu'à  fix. 

La  teinture  de  fafFran  eft  mife  icy  principalement,  pour  donnera  la  liqueur  une 
couleur  de  citron  ,  mais  elle  luy  communique  auffi  une  vertu  cordiale. 

Qi_ie!ques-uns  retranchent  de  cette  delcriprion  le  fuc  de  citron,  ce  que  je  trouve 
alTezà  propos ,  parce  que  cet  acide  fixe  en  quelque  manière  les  volatils  du  remède  , 
&  empêch:  qu'il  n'agifle  fi  bien  qu'il  feroit ,  car  Ion  principal  effet  eft  d'agiter  les  el- 
prits,  d'augmenter  un  peu  le  mouvement  du  fang,  de  raréfier  les  humeurs  tropgrof- 
fiercs  &  de  les  chafier  parla  rranfpiration. 

L'eau  de  vie  qui  eft  fulphureufc  eft  tres-convenable  pour  extraire  la  fubftancehui- 
leufe  ou  elTentieile  de  l'écorce  de  citron  dont  la  diftillation  enlevé  la  partie  la  plus 
fpiritueufe,  mais  j'eftime  qu'on  rendroitl'elixyr  au  moins  auffi  falutaire ,  fil'onfe 
contentoitde  tirer  une  forte  teinture  d'ecorce  de  citron  dans  de  l'eau  de  vie  fans  la 
faire  diftiller. 

Elixyr  camphré ,  d'Hartma». 

Prene7de  tefprit  de  vin  reEllfié ,  une  thofine. 
J)h  ctt-nphre ,  une  once  &  demie. 
Du  fajf'-ini  oriental,  demi  fcrupnle. 

jipvis  avoi>  pilé  le  camphre  ,  il  faut  te  dijjhudre  dans  tefprit  de  vln,puùy  mettre 
h  ftiffritn  fnfpendu  dans  un  ntùet ,  afin  de  donner  k  l'efprit  une  teinture  M>réc, 

R  ElM  A  R  ^JJ  E  S. 

Onmettralccamphrebrifé  par  petits  morceaux  dans  un  matras,on  verferadefîus 
Tefprit  de  via  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exadtement,  on  l'agitera  de  tcmpsen 
temps  jafqu'à  ce  que  le  camphre  foit  difTout,  ouverfeora  la  difîolution  dans  une 
bouteille  qu'on  bouchera  exadement,  ce  fera  l'clixyr  de  camphre  ou  l'efprit  de  vin 
camphré.  Si  on  luy  veut  donner  une  couleur  dorée  ^  on  enveloperademi  fcrupule  de 
faffran  dans  un  noUet  qu'on  attachera  par  un  fil  au  col  de  la  bouteille,  &  qu'on  laif- 
fera  infufer  fufpendu  dans  la  liqueur. 

Cet  elixyr  eft  propre  contre  la  pefte>  pour  preferver  du  mauvais  air  ,  pour  les  ma-  „ 
ladies  hyfteriques,  pour  l'apoplexie ,  pour  l'epileptie  :  ladofeen  eft  depuis  fix  gout-  -qH^ 
res  jufqu'à  vingt. 

Comme  cette  operation  n'eft  proprement  qu'une  diffolution  de  camphre  dans  de 
l'efprit  de  vin ,  on  peuc  fe  refer  ver  à  la  preparer  fur  le  champ  quand  on  en  aura  be- 
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foin,  car  le  camphre eftint  une  micierecoace  fulpharcufe,  il  f:  diffjut  en  peu  de 
temps  dansl'elprit:  di  via  qai  eft  ua  loutfre  raréfié ,  onpeuc  raêmï  f lire  cette  diiTolu- 
tion  en  un  moment  dans  un  mortier.  La  couleur  dorée  que  le  fafFran  luy  donne  n'eft 
guère  neceffaire  ni  eflentielle,  mais  n  l'on  veut  luy  comininiquer  quelque  vertu  du 
fafFran  quand  on  le  prepare  furie  champ  ,  OT  y  peut  mêler  de  la  teintM,te  de  cette 
âeur  faite  dans  de  l'efpric  de  vin  en  la  quantité  qu'on  voudra. 

Elixyr  de  pivoine,  de  Mynficht. 

fftmz.  des  racines' de  ricin,  d'angelicjue ,  &  depyrsthre ,  de  chacune!  une  once. 
Du  gi*i  de  chtfne ,  de  la  femence  de\fenoM ,  &  de  l'dnacarde ,  de  chacun  fix  dragmcf. 
Des  fl  urs  de  rof/narin,  de  fi^ch^s  ^r^biijue  &  de  Uvende,  de  chacunes  trois  dragmes. 
De  i' ongle  d'tlan  râpée  ,  du  cran$  humain  râpé  ,0"  du  caftoreitm ,  de  chacH/t  une  drag- 

me  &  dem't. 
De  la  miîrjoUhie  fekhe  une  poignée. 
De  l'efp^it  de  vin  rcU'fié  ,  une  pinte. 

Ces  di-ogms  eonpées  &  pilèss  feront  m'fes  en  Infufim  pendant  ejuaterze  jours  dans 
un  vaijf  au  de  verre  bien  bouché  ,  jui  refiera  dans  un  lieu  chaud  ;  diftilej^  les  enfuite  an 
hitinma/i:  ,fii's  ajoi'tte'lji  la  liqueur  diftillée  des  racines ,  des  fleurs  &  de  la  femcncê 
de  pivoini- ,  de  chacune  s  une  once. 
D^  la  po.idre  des  efpcccs  diamajchi doux ,  &  de  xHolalo'és ,  de  chacune  demi  once. 

MèlcV  h  io.'.t  &  le  U'jfez.  en  rUg.'flion  pendant  un  mois  -,  agitant  fouvent  le  vaij/ian- 
ek  Us  hiAtler^s  font  contenues  •.  après  cela  filtrez,  la  teinture  ,&  fepare'^en  la   moitié; 
puis  prenez,  une  livre  de  celle  ^ut  rtftera  ,  &  y  ajoute'^ 
De  l'efprit  de  vitriol  re^iifié  &  hnprégni  de  cinnabre ,  quatre  onces. 
Pu  fiel  de  pivoine ,  une  dragme  &  demie. 

La'Jfe'^le  torn  en  digefion  &  circulation  pendant  hait  jours. 

fiE  M  A  R  OJU  E  S.      - 

Gn  coupera  &  l'on  concaflera  les  ingrediens ,  on  les  mettra  cnfemble  dans  un« 
cucurbite  de  verre  ,  on  vcrferadtHus ,  l'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exa<ftement  le 
vai.ilcau,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiède,  pour  laiffcr  la 
matière  en  di^ellion  pendant  quato;  ze  jours ,  on  débouchera  enfuite  la  cucurbite  Se 
en  même  temps  on  la  couvrira  de  (on  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  recipient  ,  on  lut- 
tera exa(9"ement  les  jointures ,  &  Ton  feradiftiller  au  bain  marie  toute  l'humidité. 
On  mettra  infufer  pendant  un  mois  dans  l'eau  diftiUée  en  un  lieu  chaud  ,  la  racine^ 
la  fleur  ^  la  femence  de  pivoine  &  les  poudres  dans  un  marras  bien  bouché  le  remuant 
fouvent  ienfuirc  l'on  filtrera  la  teinture ,  &c  l'on  en  fera  diltiller  environ  la  moitié 
qu'on  gardera  à  part.  On  prendra  une  livre  de  laliqueur  qui  fera  rcftéc  dans  la  cu- 
curbite, on  y  mêlera  une  dragme  &  demie  de  fcl  de  pivome ,  &:  quatre  onces  d'ef- 
prit  de  vitriol  rediifié  ,  où  l'on  aura  auparavant  mis  en  digeftion  pendant  un  jour, 
une  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en  poudre  fubtile,on  mettra  le  mélange  danij 
un  vaifleau  de  rencontre^  &  par  une  douce  chaleur ,  on  fera  circuler  la  liqueur  pen- 
dant huit  jours  ,  puis  on  la  vcrfera  dans  une  bouteille  qu'on  bouchera  exademtnt , 
c'eft  l'elixyr  de  pivoine. 
Vcituf,  Il  cft  propre  pour  repilcptie&  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  comme  le 
Dofc.  vertige ,  la  paralifie ,  l'apoplexie ,  la  letargie.  }.a  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  juf- 
qu'à  trente. 

J..'efpric  de  vin  qu'on  fcpare  par  diftillation  de  la  dernière  teinture  ,  contient  les 
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parties  les  plus  volatiles  &  les  plus  efTentielles  des  ingrediens,  je  n'approuve  poinc 
ectre  reparation,  j'eftinic<^u'ilviudroit  mieux neia  fiire  point  ,  mais  fe  contenter 
de  filtrer  la  teinture  après  un  mois  de  digcftion,  &  la  mêler  avec  l'efprit  de  vitriol 
empreint  du  cinabre  naturel  &C  le  fol  de  pivoine,  pour  les  metcre  eafuitc  circuler 
«niembic. 

Elixyr  contre  la  fyncope. 

Trcnez.  de  l'ictrce  extérieure  de  citrtn  ,  une  demie  livre. 
Du  fucre  candi  diffous  dam  le  vinttigre  rcfat ,  tjHAtre  oncet. 
Du  f'ijfran  eritntal  ,Jix  dragmes. 
De  l'antidote  orviétan  ,  deitue  once. 

Des  cenfettions  d'hyacinthe ,  d'alkjrmes  >  &  diAmbrs  ,  de  ch*cunes ,  deux  dragmes,, 
Du  fus  de  limons  épuré  ,  une  livre. 
Des  eaux  de  rofes ,  neuf  onces , 
De  meli^e,  demie  livre. 
Des  trois  fleurs  cordiales  de  celles  de  foucy ,  des  fleurs  de  muguet  &  de  fttaire  ^ 

de  chacunes ,  quatre  onces. 
De  celles  d'œillets ,  trois  onces. 

Mettez,  toutes  les  drtgues  en  digefiion  dans  un  matras  bien  bouché  »  Jite  vous  lalffi" 
rel^^âans  le  fumier  de  cheval  pendant  ^uinz.e  jours  :  après  cela  diJUUel^les  au  bain  ma- 
rie y  y  mêlant  (juatre  fcrupules  de  poudre  diambra. 

R  E   M  A  R  Q^U  E  S. 

On  prendra  de  l'ccorce  extérieure  des  citrons  fcparéc  de  la  partie  blanche  j  on 
la  coupera  menu ,  on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  un  matras  :  on  diflbudra  dans  If 
fuc  de  limons  &  dans  les  eaux  diftillécs ,  les  conférions  &  l'orvietan.  On  fera  fondre 
dans  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre  rofat  k  fucre  candi,  on  ver  fera  Jesdiffolutions 
dans  le  matras ,  on  le  bouchera  exadement ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y 
laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours  ,.on  verfera  enfuite  l'infufîondans 
une  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  recipient,, 
dans  lequel  on  aura  mis  la  poudre  diambra  envelopéc  dans  un  noiitc,  on  luttera  bien 
les  jointures  ,&  l'on  fera  diftiUer  la  liqueur  au  bain  marie.  v-rtuf 

Cet  elixyr  eft  bon  contre  la  défaillance  de  cœur  oafyncope,  contre  Tapoplcxie.      "      * 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  dem  e.  uoïc^ 

Le  fucre  candi  cft  inutile  dans  cette  compofition ,  parce  qu'il  n'en  monte  rien  par 
la  diftillation  ,  il  refte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucurbite  :  fi  l'on  veut  l'employer 
utilement,  il  faut  le  referver  pour  le diffbudre dans  l'clixyr  quand  il  fera  achevé >  il 
Icrvira  à  luy  donner  iin  goût  agréable. 

Elixyr  de  vitriol  ie  Fcnus  r  de  Mjtfjicht» 

Prenez,  du  fucre  candi  blanc ,  trois  onces. 
J>H  petit  galanga ,  une  once  &  demie. 
Du  calamus  odorant ,  une  once. 

De  lit  menthe  erefpée  &  de  la  la  fnuge ,  de  chacune  demie  tnce^ 
De  U  caHtllt ,  du  gyrofle  &  du  gingembre ,  de  chacun ,  trois  dragmes. 
De  la  noix  mufcade ,  &  des  cubebes ,  de  chacun ,  deux  dragmes. 
Du  bois  d'aloïs  &  de  l'ecorce  de  citron ,  de  chacun,  une  dragme. 

Pulverifez.  les  drogues  ejui  en  ont  be  foin,  &  hume^el^  les  enfuite  avec  ce  ^u  il  fau- 
dra d^efprit  de  vin  pour  tes  réduire  en  confijlance  de  miel.  Mettez,  enfuite  ce  mélange 
dans  un  matras ,  &  verfe'^par  dejfus  de  l'efprit  de  vitriol  de  fenus  ,jufiju'à  ce  qu  it 
fumage  de  quatre  doigts. 

Laiffez.  le  tout  en  digefiion  pendant  trois  fcmaines  ou  un  mois.  Enfin  verfe\la  teinture 
f*r  inclination  f  &  la  filtrez.,  fferfez,  après  cela  fur  la  matière  reflée  au  fond  du  ma^ 


Vertus. 
Dofe. 


Vertus. 
Po  fc. 
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tr.is  de  l'efpyït  de  vin  ce  <jHil  fera  necefv:-;  pon'-  rire;-  le  refte  de  la  teinture ,  laquelle 
étant  tirée  fera  filtrée  comme  la  p--e:aiere.  On  les  iriê  bra  par  après,  &  on  les  fera  circuler 
pendant  qiiaiorz.e  jours  an  bain  ?narie ,  puis  on  gardera  l'élixyr  pour  L'ufaae. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


On  pulvecifcra  groflîercijient  les  ingredienSjOn  les  mettra  dans  un  matr.is,  on 
verfera  dellus ,  de  l'efpfit  de  vin  pour  en  fiire  une  pâte  liquide  ^on  y  ajoutera  de 
l'efprit  de  Venus  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  bien  le  marras  &  on  le 
placera  dans  le  fumier  pour  y  laiflcr  la' matière  endigeftion  trois  ou  quatre  femaines, 
ensuite  l'on  verfera  par  inclination  la  teinture  &  on  la  filtrera ,  on  mettra  de  l'efpric 
de  vin  fur  la  matière  reliante  pour  achever  d'en  tirer  la  teinture  qu'on  filtrera  comme 
l'autre ,  on  mêlera  ces  teintures  enfcmble ,  &  on  les  fera  circuler  dans  un  vaifîeau  de 
rencontre  au  bam  ma  ie,  pendant  quatorze  jours,  puis  on  gardera  la  liqueur  dans  une 
bouteille  bien  bouchée, c'eft  l'élixyr  de  vitriol. 

On  l'eftime  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cerveau,  on  s'en  fcrtdans  l'epileptie  & 
dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'àde- 
mi  dragme. 

On  tiouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defcription  de  l'efprit  de  vitriol  de 
Venus. 

Elixyr  néphrétique. 

Prenez^  des  femences  de  melons  &  de  courges  j  des  fleurs  de  gencft  &  de  biiglofe  j 
ie  chaciines ,  une  dragme. 
Qn^atre  noyaux  d'avelines. 

Des  bayesde  myrtilles ,  de  lierre,  d'alkekenge,  &  de  genièvre  de  chacun  deux  fcrupules. 
De  L'adiante  ,  de  la  véronique  ,  &  du  petit  houx  ,  de  chacun  une  poignée. 
Des  racines  de  fouchet ,  de  pirnpernelle  ,  d'arrête-bœuf,  de  chacune  une  demi  once. 
Du  fuc  de  limons,  deux  dragme  s. 
JDe  l'efprit  de  vin  autant  qu'il  en  faudra. 

La'ffez.  les  en  infufion  dans  la  cave. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  conca-flera  bien  les  ingrediens,  on  les  mettra  dans  un  matras^  on  verfera 
deflus ,  le  fifc  de  limons  dépuré  &  de  l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigt?, 
on  bouchera  exadement  le  vailfeau  &  on  le  placera  à  la  cave  pour  y  laiffer  la  matiè- 
re endigeftion  fept  ou  huit  jours:  cnfuite  l'on  filtrera  la  teinture  &  on  la  gardera, 
c'eft  l'élixyr  nephritique. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  lesconduits  de  l'urine,  pour  faire  jctter  le  fable  ?<.  la 
pierre  ,  on  s'en  fert  dens  la  colique  néphrétique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragp-c 
jufqu'à  deux. 

La  vertu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  ia  compofition  de  cet  elixyr  confide 
dans  leur  fel,  lequel  l'efprit  de  vin  qui  eft  un  diiTolvant  fulpiiureux  ne  peutdiflçiu- 
dre  :  ainfi  je  ferois  d'avis  qu'au  lieu  de  ce  menftrue  ,  l'on  employât  le  vin  blanc  qui 
cft  falin  &  fulphureux  ,  &  qu'on  augmentât  1;^  dofe  de  rcli;£yr,  en  forte  qu'on  en 
donnât  depuis  demi  opce  jufqu'à  deux  onces. 


Elixp 
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Elixyr  antihyfierit^ae  ,  de  Lcmoft. 

Prefitz.  du  meilleur  cafloreum ,  &  de  i'ajfa  fœtida  ,  de  chacun  demi  once. 
De  l'huile  diftUlée  du  fuccin ,  une  dratjme. 
De  l'huile  de  fabine  ,  demi  dragme. 

Des  huiles  de  rhué  &  de  camphre ,  de  chacune^  un  fcrupule. 
De  l'ejprit  de  vin  bien  rcRifié ,  dix  onces. 

Laijfe'(-les  dans  une  lente  digefiion  ,  après  cela  diflillel^les  ,  puis  revtrfez.  fur  Us  feces 
l  efprit  dtfiillé  ,  y  ajoutant  de  l'efprit  de  corne  de  cerf  rectifié ,  deux  onces. 

Difiille'j(^en  de  nouveau  environ  la  moitié ,  que  vous  gardere'^pour  Cufage. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  groffierement  le  caftor  &  l'afla  fœtida ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
fras ,  on  verfera  dcffus,  les  huiles  diftillées  &  l'efprit  de  vin  rcdifié,  on  bouchera  exa- 
(5lement  le  matras  &  on  le  placera  dans  un  bain  marre  tiède,  pour  y  lailTer  la  matière 
en  digeftion  pendant  trois  jours,  en{uice  l'on  verfera  le  tout  dans  une  cucurbire  de 
verre ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient,  on  luttera  exadement  les  jointu- 
res, on  fera  diftiller  au  feu  de  fable  la  liqueur,  on  deluttera  les  vaifTeaux,  &  ayant 
levé  le  chapiteau,  on  ren  ver  fera  fur  le  marc  qui  fera  demeuré  au  fond  de  lacucurbite, 
Telprit  diftillé ,  &  deux  onces  d'efpritde  corne  de  cerf  rectifié ,  on  radaptera  le  cha- 
piteau iS:  le  recipient,  on  luttera exaûcment les  jointures,  &  l'on  fera  diftiller  au  mc- 
mefeude  fable, environ  la  moitié  de  la  liqueur,  on  la  gardera  dans  une  phiolcbicn 
bouchée,  c'eftl'elixyr  antihyfterique. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice,  pour  exciter  les  mois  &  l'accouche-     Vertu*, 
ment,  pour  abarre  les  vapeurs ,  pour  la  paralifie  ,  pour  l'epileptie  ,  pour  exciter  la 
fueur  ,  pour  les  fièvres  raalignes,pour  la  pefte  -,  la  dofe  en  eft  depuis  douze  gouttes  juf- 
qu'à  deux  fcrupules. 

La  diftillationne  me  paroît  point  receflaire  dans  cette  operation  :  j'aimerois  mieux 
qu'on  tirât  la  teinture  du  caftor  &  de  l'afta  fœtida  dans  l'efprit  de  ^in ,  en  les  laiftanc 
en  digeftion  cnfemble  pendant  trois  jours ,  dans  un  matras  bien  bouché  ,  puis  qu'on 
la  filtrât  &  qu'on  y  mêlât  les  huiles  &  l'efprit  de  corne  de  cerf,  onauroit  par  ce 
moyen  mieux  tiré  les  fubftances  des  mixtes  que  par  la  diftiUation. 

Elixyr  ou  teinture  cephalique ,  de  Sennert. 

PrcncXdes  racines  de  vrai  acorns  ,  d'iris  de  Florence ,  &  de  pivoine  mâle,  de  chacu- 
ne s ,  demi  once. 
De  la  racine  de  galanga  ,  de  la  noix  mufcade  ,  du  gyrofle , 

defécorce  de  bois  de  fajfufras  ,  des  grams  de  paradis,  er  des  cuhebes  , 
de  chacun  ,  trois  dragme  s  &  demie. 
Des  feuilles  de  fauge  ,  des  flairs  de  mugitet  &  de  fiœchas  arabique  , 
de  lavende  &  de  rofmarin  fechées , 
de  chacunes ,  une  demi  poignée. 
Des  femences  de  fenouil ,  d'anis ,  de  fermontaine  &  de  pivoine , 

de  chacunes  deux  dragmes. 
Des  ècorces  extérieures  de  citron  feiches  ,  de  la  racine  de  zedoalre ,  du  mAcls ,  du  fantal 

cltrin  ,  du  poivre  long  ,  1^1?  chacun  ,  unfcrupule. 
Du  gingembre  ,  du  fpica-nard ,  &  du  petit  cardamome , 
de  chacun ,  neuf  grains. 

fSffff 
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Toutes  ces  drogues ,  dnement  filées,fero>:t  arrofècs  d'efprifde  vin  re^ijié  dont  on  y  e» 
^erfa-A  jnfejuk  deux  pintes  ;  &  le  rejk  fera  Uijp  en^  digcjUon  pe?iJant  huit  iouf's 
dans  un  va'rjfeau  bien  luté ,  en  agitant  fouvent  la  matière. 

yîpres  cela  on  coulera  &  exprimera  l'infufion ,  &  la  coUture  clarifiée  par  refidencc 
9H  par  filtration ,  fera  confervie  dans  un  valjfeau  deverre  bien  bouché. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaffera  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  matras ,  on 
verfera  dtffus ,  l'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  cxidcment  le  vaifTeau  j  ^:  on  laiflera  in- 
fufcrlamatiercpendant  huit  jours ,  l'agiranr  de  tennps  en  temps,  enluire  l'on  cou- 
lera la  liqueur  avec  expreffion  ,  or.  U  filtrera  &:  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 
Vertui  Cet  elixyr  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  reftomach  ,  pour  l'epi'.eprie,  pour 
Dofe.  rapoplexie,pour  la  paralific^  pour  rclifter  au  venin.  La  dofe  en  eltdepuis  demi  dra^uae 
julqu'àdeux  dragmes. 

Blixyr  lithontripti^e^ 

Prene"^  des  fraifes ,  une  livre.. 
Du  fucre  candi ,  demi  livre. 
De  la  femence  de  gremil  concajfée ,  trois  onces. - 
Des  bayes  d'alkek^nge ,  une  once  &  demie. 
D-es  fommitel^  de  virga  aurea  ,  des  feitilles  de  Lierre  terrefi're^  &  de  fa.xifrage ,. 

de  chacitnes  une  c.'-ml  poignée. 

Mette':(^  toutes  ces  drogues  coupées  &  p'dèes  dans  un  matras ,  &  verfe"^  par  de^fu  de 
l  eau  de  vie  cjui  fnrn.igc  de  (juatre  doigts  ;  bouchez,  bien  le  valjfeau  ,  &  laijfe7  la  matiè- 
re en  digcjl  on  dans  un  lieu  chaud  pendant  quatre  on  cinq  jours,  en  l'agitant  fouvent. 
Coulez,  enfuite  &  exprimc\^l'infiifion  ,  &  quand  La  colature  fera  bien  clarifiée  par  l.-t 
rejidence  ,ou  par  UfiUr.itio/i ,  garde'^Li  pour  L'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Onmetra  dans  un  marras  les  fraizes  nouvellement  cueillies  en  leur  force  &  ma» 
îurité  ,  les  bayes  d'alkekengc  récentes ,  grolles ,  fsparées  de  leurs  vefîies ,  ou  envelo- 
pes ,  la  (emcnce  de  milium  folis concuiléc ,  les  fommitez  ,  les  feiiilles  incifées  &  écra- 
féesdans  unmorrier  de  marbre^  &  le  fucrecandipulverife,on  verfera  fur  le  mélange 
de  bonne  eau  de  vie  jufqu'à  la  furéminence  de  cuatre  doigts.  On  bouchera  exaéle- 
mer.t  !e  matras ,  &  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  .  comme  dans  le  fumier  de  che- 
val ou  au  bain  marie  tiède  ,  on  laillera  la  matière  en  digeftion ,  l'agitant  tous  les  jours 
pendant  ouarre  ou  cinq  jours ,  enluiteon  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  lailfera 
repoleria  liqueur ,  &;  l'ayant  filtrée  on  la  gardera  dans  une  'oouteille  bien  bouchée  ; 
c'eit  lehxyr  lithontnptique. 

Elle  elt  propre,  comme  fon  nom  le  porte,  pour  brifer  la  pierre  dans  le  rein,  !c 
dans  la  vcflîe  ,  pour  la  faire  (ornr  par  les  urines ,  pour  la  colique  néphrétique,  pour 
les  retentions  d'urine  -,  la  dofe  en  df  depuis  deux  dragmes  jufqu'a  deux  onces. 

Cet  elixyr  ou  teinture  efl  en  uf.ige,  pai-ticulierement  en  quelques  villes  du  Lan- 
..     gucdoc;  la  Pharmacopée  de  Touloulé  l'a  décrit  ibus  le  nom  d'eau  lithontriptique. 
dn.uLi.pt!l        ^'^^^  de  vie  el\  un  menftruL-  bien  capable  de  tirer  les  fubftances  eflenriellcs  des  in- 
ûiicocTou    gi'f  Q'cr.s ,  piincipalemcnt  étant  excité  par  une  douce  chaleur,  le  :ucre  s'y  dilTout  tout 
ioufc.  a  tau,  &  rend  la  liqueur  agréable  au  goûc. 


Vcitus. 
Doit, 
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Elixyr  J^ ambre ,  de  Bateui. 

*  Prenez,  du  fucetn  blanc ,  dufitcre  candie  de  chacun  une  once. 
De  l'ambre  gris,  trots  Mragmes ^ 
Du  mttfc  une  dragme.  ■ 

Toutes  ces  drogues  étant  pnlver!fèes  &  mêlées  enfemble ,  mettez.-les  dam  un  ma" 
■trast  &  verfel^dejfus ,  de  L'ejprit  de  vin  une  chopine. 

Bouche?  bien  le  vaijfeau ,  &  après  l'avoir  mis  dans  un  lieu  un  peu  chaud ,  faites  di- 
gérer votre  matière  pendant  e]uinz.e  jours,  &  la  filtrez,  enfuit  e  par  un  linge  épais;  re~ 
mettez,  enfuite  cette  liofueur  dans  un  matras ,  &y  ajoutez. 
De  l'huile  effentielLe  de  genièvre  ; 
Du  baume  du  Pérou  ,  de  chacun  ,  deux  onces. 

Bouche'^  le  matras  comme  auparavant, &  le  mette'^dans  dufnmierde  cheval  pendant 
I  à  éjours^afin  que  votre  matière  s'y  digère  -,  retire'^la  enfuite,  &  la  gar  del(jiu  befoin. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverîfcra  txjutcsles  drogues ,  on  les  mêlera  &:  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras à  long  cou,  on  verlera  dell'us  de  l'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  cxacSlemenr  le 
vaifleau ,  on  agitera  la  matière  &  on  la  mettra  en  digeftion  dans  du  tumicr  ou  à 
Quelque  autre  chaleur  douce,  l'y  laiflant  pendant  quinze  jours,  on  la  verfera  en- 
fuite  encore  chaude  fur  un  linge  pour  couler  la  teinture  ,  &  l'on  exprimera  forte- 
ment le  marc  ;  on  remettra  la  teinture  coulée  dans  le  matras  >  on  y  mêlera  l'eflen- 
cede  genevre  &c  le  baume  du  Pérou ,  on  agiterais  vaifleau,  on  le  bouchera  bien 
&c  on  le  pla<:era  en  <Jige(lion  comme  devant ,  on  l'y  laiflera  cinq  ou  fix  jours ,  ou 
ufqu'à  ce  que  les  liqueurs  foient  bien  unies  enfemble ,  on  fera  alors  clarifier  cet 
Elixir  par  la  feule  refidence,  &:  on  le  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille 
-qu'on  bouchera  exactement  pour  le  garder. 

Il  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach,  il  met  les  efprits  en  mouvement,  il  excite      Verto», 
de  la  vigueur  à  ceux  qui  en  manquent ,  il  eft  particulièrement  propre  aux  vieil- 
lards pituiteux  &  affoiblis.   La  dofeen  eft  depuis-quatrc  gouttes  julqu'à huit-dans 
du  vin.  Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  doivent  s'abftenir  de  ce  remède. 

Le  marc  des  drogues  exprime  peut  encore  fer  vir  dans  lec  parfums  pour  l'extérieur, 

Elixyr,  ou  ejj'ente  d'Italie, 

*  Prentz.  de  la  canelle  choifie ,  trois  onctt , 
Du  grand  cardamome  &  du  galanga ,  de  chacun  ,  deux  onces 
Du  gyrofle  &  du  gingembre  ,  de  chacun  demi-once. 
Des  noix  mufcates,  deu.x  \  du  poivre  long  ,  trois  dragmes- 
Du  mufc  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun  quatre  grains. 

PiU':(^ces  drogues,  mêlex.-les  enfemble,  &  les  mette'^en  infu/îon  pendant  quinze 
jours  dans  une  pinte  d'efprit  de  vin  ;  filtreT^enfuite  la  liqueur  que  vous  en  tirerez. ,  & 
ia  gardez,  pour  Cufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  grcflïercment  toutes  les  drogues ,  on  les  mclefa  enfemble  &:  o» 
les  mettra  dans  un  matras ,  on  vctfcra  dcffus  de  l'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  bien. 

Sfflfij 
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ElFcicc  !e  vailFc-tu,  on  Ic  placera  en  diacftion  au  Soleil,  ou  en  un  autre  lieu  chaud,  l'y  laifTiic 
pendant  quinze  jours,  &  l'agitant  de  temps  en  temp?  :  cnfuitc  l'on  filtrera  lareintu- 
le  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C'eft  V EJfence  d'Italie. 

Elle  cft  fortifiante,  cordiale,  ccphalique,  ftomichale,  carminative  ,  elle  reftaure 
lesefprits,  elle  excite  la  femence  ,  elle  convient  auxtemperamens  trop  froids  &:  trop 
hunrjides.  La  dofe  en  cft  depuis  huit  gouttes  jufqu'à  vingt  dans  un  demi  verre  de  vin 
dEfpagncoa  autre  :  on  en  continue  l'ufage  pendartt  plufieurs  jours. 

Ce  remède  a  été  inventé  par  un  Italien  ,  je  ne  l'ay  veu  décrit  dans  aucune  Phar- 
macopée ;  c'cft  une  de  ces  rec-ptcs  qui  palTe  en  manufcrit  de  main  en  main ,  &  dont 
on  fait  des  fecrets  chez  plufieurs  particuliers  ;  il  eft  rempli  de  fibftances  volatiles 
pénétrantes  &:  très-propres  à  émouvoir  les  e(prits  du  corps ,&  àforrifier  les  fibres 
nerveufes  :  mais  quelqu»fois  ces  lortes  d'effcnces  fiacres  fe  trouvant  dans  des  corps 
foit  échaufez  (ubtilifent  trop  &  ne  produifent  rien  ;  on  trouve  mieux  Ton  compte  en 
cette  occafion  à  fe  fervir  de  drogues  plus  tempérées.  C'eft  ce  qui  doit  êcrediftinguc 
fuivant  le  temperament  du  malade  par  la  prudence  du  Médecin. 

^lixyr  adoacijfafit ,  ^  antmephrifi^ae, 

*  Prenez,  trots  citrons ,  cjHe  vous  coupere7  par  branches  ; 
ayez,  trente  grains  de  genièvre , 

Des  femences  d'aneth  ,  de  daHCHS,  de  coriandre  ^  d'aniSj  de  fenouil  &  de  carvi ,  de  cha- 
cun demi-once.  '  " 
De  la  vipérine  y  du  bois  nephriti^ne ,  de  la  canelle ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  ptcre  blanc  mis  en  poudre  ,  demi- livre. 

Mette-lj:es  drogues  en  infufion  pendant  ijuatre  jours  dans  cincj  deml-fettiers  de  bon-, 
ne  eau  de  vie  ;  filtrez  enfuite  la  hqueur  ,  &  U  gardez,  dans  une  bouteille  bien  bouchée 
pour  en  iifer  a:i  bejoin. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  aura  trois  citrons  qu'on  coupera  par  tranches  ou  par  petits  morceaux  ,  on  les 
fera  entrer  dans  un  matras ,  onconcallera  les  autres  drogues ,  on  les  mêlera  avec  le 
fucre  &  on  les  mettra  par  deflus  le  citron  ,  on  y  verfera  alors  l'eau  de  vie,  on  brouil- 
lera bien  le  tout,  on  bouchera  exatStcmenc  le  vaiflcau  &  on  le  placera  en  digcftion 
en  un  lieu  un  peu  chaud  pour  l'y  lailfer  vingr-quatre  jours ,  mais  il  fera  bon  de 
1  agiter  tous  les  jours  ,  afinde  faciliter  la  difiolution  des  fubftanccs ,  on  filtrera  en- 
fuite  la  liqueur,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  elle  aura  une 
couleur  jaunâtre ,  brune ,  une  odeur  balzamique  &  agréable ,  &  un  goût  doux 
Se  acre. 

J'ay  reconnu  dans  la  pratique  de  la  Médecine,  plufieurs  bons  tfF.ts  de  cet  Elixir 
pour  la   colique  venteufe,  pour  la  douleur  nephricique,  il  fortifie  l'eftomach  &lc 
Dofe.    cerveau ,  il  excite  l'urine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 

Elixyr  apopUcJi(^ue ,  ou  les  gouttes  royales  d'Angleterre, 

*  Prenel^  de  l'efprit  volatil  de  foye  crue ,  demi  livre  ^ 

De  l'huile  cjfentielle  de  candie  ,  ou  de  m.tcis ,  ou  de  qutlqu  autre  aromate  que  vous  vou- 
drez. cho'Jtr ,  de  chacun unç  dragme  &  demie. 

Faites  le  rnêUnge  de  ces  drogues,  &  les  mettez,  diflilkr  enfemble  dans  un  vaiffcM  de 
verre, felon  l  art.  //  "^ 


Vertus. 
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R  E  M  A   R  QJU    E   S. 

On  aura  des  coccons  de  ver  à  foye ,  on  les  mettra  dans  une  cornue ,  &  on  les 
fera  diftiHer  de  la  même  manière  que  la  vipère  &  comme  je  l'ay  décrit  dans  mon 
Cours  deChymie,  on  filtrera  la  liqueur  diftillécj  ce  oui  paffera  par  le  filrrc  iera 
un  efprit  tout  chargé  de  Ici  vobtil ,  on  !e  red. fiera  en  le  faiiant  dilhllcr ,  il  iera  clair. 
C'eAceqn'onzopdle  Sprrirns  volutilis  ferici  critdi.  Efpjir  vo- 

On  mêlera  fix  onces  de  cet  efprit  volatil  de  foye  avec  une  dragme  &  demie  de    latiidciojt 
quelqu'huile  cflentielle  comme  celle  de  canelle  ou  de  macis,  ou  de  lavande  ,  oudegy-    '•'"'■'■ 
lofle.  Voyez-en  la  defcnption  dans  mon  Cours  de  Chymie.  On  mettra  le  mélange 
dans  une  cucurbite  de  verre ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &c  un  recipient ,  on  luttera 
exad. ment  les  jointures  &  l'on  fera  diftilicr  toute  la  liqueur  au  feu  de  fable,  on    Gouttes 
aura  les  gouttes  d'Angleterre  Royales  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou-    «l'Avis'-- 

chée.  \^  ^j'^;^ 

Elles  font  bonnes  pour  l'apoplexie,   pour  l'épileptie  ^  pour  la  paralifie,    pour 
les   fièvres  malignes  accompagnées  de   pourpre,    pour  la  petite  vérole.    La  dofe    ^""'»- 
encft  depuis  quatre  gouttes  julqu'à  vingt  dans  de  l'eau  de  mcliire  ou  de  fleur  d'o-    I^°f*» 
range. 

Ces  gouttes  d'Angleterre  ont  beaucoup  de  rcflerablance  pour  leur  compofition, 
&  pour  leur  vertu  avec  l'efprit  volatil  huileux  aromatique  décrit  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

Elixyr  fomnifere ,  ou  le  filencc  de  la  poitrine. 

*  Prenez  du  ladanum  liquide ,  &  de  l'efprit  volatil-huileux  &  aromatique ,  de 
chacun  trois  onces , 

De  la  teinture  defiiffran  ,  deux  dra^wes , 
De  l'huile  ejfentielie  de  gyrofle  ,  une  dra  ame. 

Faites  le  mélange  de  ces  drogues.,  &  les  mettez,  en  digeftlon  dans  un  vaijfeau  circu- 
latoire pendant  z4  h^  &  gardefcet  elixyr  dans  uns  boiueille  bisa  bouchée  pour  le  befoin' 

R  E  M  A  R  QJU  ES.       .  ... 

On  mêlera  dans  un  marras  toutes  les  liqueurs  demandées  dâris'xettc 'dcfoiption. 
Se  dont  on  trouvera  les  defcriptions  chacune  en  leur  particulier  dans  mon  Cours 
de  Chymie,  on  adaptera  fur  ce  matras  un  autre  marras  pour  faire  un  vaifTeau  de 
rencontre  ,  on  bouchera  exadement  la  jointure,  &  l'on  mettra  ce  vaiiTeau  en  di- 
gcftion  fur  un  feu  de  cendres  très- modéré  l'y  lalffant  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  &,  agitant  la  liqueur  de  temps  en  temps ,  on  gardera  cet  elixir  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée.  Il  eft  fomnifere,  il  apgaife  Icsdouleurs  Se  lesacrerez  de  lapoi-  Vertus, 
trinc,  il  arrefte  le  crachement  de  fang  &  les  aurres  hémorragies,  il  cfl  bon  pour  les 
coliques  &  pour  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  gouttes  jufqu'à  vingt.       Oofe. 

Elixyr  utérin ,  de  Rolfincius. 

•  PreneTdes  feiï'lles  de  calamsnt,  dematricaire  &  de  po'ùUlot ,  de  chacune  une  poignée  ^ 
Des  racines  de  bryonc ,  de  garence  ,  de  zedoaire ,  de   diUame  blanc  ,  d  iris  de  Florence, 

de  chucunes  une  once. 
De  la  canelle  ,  du  clou  de  gyrofle ,  de  la  no'.v  mufuaie ,  du  gingembre  ,  du  curditmomt 

&  des  bayes  de  laurier ,  dechaçu:is  une  on-e  , 
Des  écorces  de  citron  &  d'oranges ,  de  chacun  fix  dragme  s. 

Sffffiij 
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Des  £yaït>s  de  pAradis ,  demi-ence  , 
Des  femences  aanis ,  demi-once , 
Du  bajtlic  gyro  fié ,  trois  dragmes. 

Ces  drogues  hachées  &  pilées grojjleremettt ,  mettez-les  infufer  dans  telle  tfuantïti 
d'efprit  de  vifi  que  vous  voudrez.  iajoMtez.-y  une  once  de  fel  de  tartre;  la'Jft:7le  tout  en 
digeftion  pendant  quinzaine  ;  coulez,  ta  liqueur ,  &  la  gardez  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  metrra  dans  un  matras  toutes  les  drogues  demandées  dans  cette  defcription  . 
pilées  groffierement  ;  on  y  ajoutera  une  once  de  fel  de  rai  tie  ,  &  on  verf;ra  delFus 
de  refprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  doigts  :  onlaiflera  la  mif.ere  en  di\^  ftion  pen- 
dant quinze  jours  :  on  filtrera  la  liqueur  ^  Se  on  Ja  gardera, pour  s'en  lervir  aube- 
foin. 

Ce  remède  eft  fort  eftimé  pour  corriger  les  intempéries  froides  de  la  matrice  & 
j^  ç       des  parties  génitales  ,  lien  appaife  les  douleurs.  Il  provoque  le  mois  aux   femmes, 
'      &  aide  à  l'accouchement.  iLa  dote  en  eft  depuis  un  Icrupulejufqu'à  une  dragrae^ 

Elixyr  contre  la  goutte. 

*  Prene7  des  racines  d'armoife ,  deux  onces. 
De  la  rhubarbe  choijic^  de  l' arijloloche  ronde ,  de  chacune  une  Mce^ 
De  la  fcwence  de  perfil  de  Macédoine  ,Jîx  dragmes. 
De  celles  de  camedrys ,  de  petite  centaurée  &  d'hypericon ,  de  chacunes  cinq  dragmes. 

Tomes  ces  drogues  mêlées  &  pulveri fées  feront  mifes  en  digefilon  ,  &  arrofées  d'efprit 
de  vin  tartarifé  :  enfuite  faites  paffer  cet  efprit  de  vin  par  inclination  jufqu  a  f  a»- 
fumption  dt  la  moitié  ,&  le  rejle  le  gardereTan  hefoin. 

R  EM  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  &  on  mettra  toutes  les  drogues  dans  un  matras ,  fur  lefquelles  on 
verfera  de  l'cfprit  de  vin  tartarifé  :  on  mettra  la  matière  en  digeftion  pendant 
quelques  jours ,  on  filtrera  la  liqueur  par  inclination ,  &  on  la  gardera  dans  un  poc 
bien  bouché  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Y  Cet  elixyr  étant  eftimé  arthritique  ,  on  l'employcra  utilement  contre  l'engour- 

diflement  des  nerfs,  contre  les  douleurs  de  la  gouttejil  diflîpe  les  humeurs  catharrales. 
Si  l'on  en  oint  les  parties  malades  ,  on  en  refl'entira  bien-tôt  du  foulagement.  On  1« 

Dofc.     prend  à  ladofe  depuis  deux  fcrupules  jufqu'à  une  dragme. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
Des    Muiles  en  general 

^OUS  le  nom  d'huile  on  a  proprement  entendu  le  fuconAucux,  ou  u 
fubftance  graiflcufe  tirée  par  exprciljon  des  olives  ,  car  oleum  qui  ell  !c 
nom  latin  v\eni  aoUa  ou  jAo/o.  'î'Ji  Signifient  olivier  ou  olives.  Néan- 
moins toute  liqueur  grafle  &  inflammable  de  quelque  part  qu'elle  foit 
tiiéc  ,  cit  appellee  huile  -,  les  grailles  des  arimauX  ne  (on:  que  des  huiles  congelées  par 
le  mélange  qui  s'y  efl  fait  des  fels  volatils  &  d'un  peu  de  jhlegme.  Les  fruits-, 
les  bayes  &  les  femences  abondent  en  hu;!:  :  enfin  généralement  toutes  les  matières 
combultibles   ne  s'enflâment  que  par  Ihaile qu'elles  contiennent. 

On  peut  divifer  les  huiles  en  naturelles  hc  en  artificielles ,  les  naturelles  font 
comme  icl;quidarrbar  .  la  térébenthine  ,  qf.i  for  tent  par  les  incifions  qu'on  a  faire's 
aux  arbres ,  l'huile  de  pétrole  qui  cécojle  des  fentes  des  rochers.  Les  artificielles 
font  comme  les  huiles  qu'on  tire  parexpreffion,  ou  par  diftillation  ,  ou  qu'on  orep.-ire 
par  infufion. 

Je  ne  parleray  dans  ce  Traité  que  d;s  hmles  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Ga- 
lenique,  puilque  )'ay  donne  des  mcdelles  des  huiles  Chymiqucs  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

Je  décriray  premièrement  icy  les  huiles  qu'on  tire  par  exprelllon  ,  puis  j;-  n..  ,'- 
feray  r.  celles  qu'on  prépare  par  infuiîon. 

L'huile  d'olive  qui  eft- la  plus  commune  de  celles  qu'on  prépare  par  expreflTon  fe 
fait  en  la  manière  fuivante. 

On  amafle  les  olives  meures  au  mois  de  Novembre  &  de  Décembre ,  on  les  laiflS 
dépurer  de  leur  humidité  aqueufe  pendant  dix  ou  douze  jours  en  quelque  ccin  de  la 
maifon,oiior. lésa  mifes  à  couvert,  &  où  elles  s'échauffent -,  enfuite  on  les  écrafe 
fous  laraeule ,  &  on  les  met  dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier  ,  lefquels  en  oiacc 


Divifioa 

jrcnerale 
des  liuilci. 


Manière  «^c 
tircrl'huiic 
d'jiivc. 


Huile  viet- 


Arrurca. 


Huile  om- 
phacinc. 


Huile  om- 
phacine  ar- 
tificielle. 


Vcitus, 
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^11  pitiïûifleîuns  fur  les  aunes,  il  fort  une  huile  par  la  feule  comprefîîon  deJCabars, 
laq  .t'Uc  on  appelle  huile  vierge ,  c'eit  !a  meilleure. 

Onarroic  les  olives  i'c.iu  chauac  pour  rendre  l'huile  plus  fluide,  &  on  lesexp/itne 
le  pi iÇs  fortement  qu'on  pt  uc  ,  on  en  tire  une  bonne  huile.  1 

On  remue  les  olives  p:ellées ,  on  y  jette  beaucoup  d'eau  chaude ,  &  l'on  rirei  par 
unr  nouvelle  expreflîon  ,  de  l'huile  qui  eft  remplie  de  feces ,  c'cftla  moins  bonne  de 
toutes  ,  on  fepare  tacilement  ces  huiles  d'avec  l'eau,  parce  qu'elles  nagent  dcflus, 
mais  il  le  précipitera  au  fond  de  l'eau  une  fece  d'huile  qui  eu  ce  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  Amurca. 

Quelt^'ucs-  uns  font  rcpafler  le  marc  des  olives  dans  de  nouveaux  cabats  plus 
forts  que  les  precedents  Ibus  une  autre  meule,  &  ils  l'expriment  avec  plus  de 
force  qu'auparavant ,  ils  tirent  par-ià  une  huile  épaifle  &  moins  bonne  que  les 
précédentes. 

Pour  l'huile  omphacinec'eft  une  chimère  ,  on  n'en  a  jamais  eu ,  &  l'on  n'en  peut 
point  preparer  de  la  manière  qup  les  Anciens  l'ont  décrite  ,  ils  prétendoient  qu'on;  la 
tirât  des  olives  vertes  par  expreflion  ,  &  c'cft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Om- 
phacinum  ,  àcaufeque  les  olives  vertes  reflemblentauraifin  vert  qu'on  appelle  en  la- 
tin C>«2^^4C!«OT,c'eft-à-direcrud  &aftringent ,  mais  après  qu'on  aurait  écrafé  ÔC 
exprimé  les  olives  vertes ,  on  n'en  pourroit  tirer  qu'un  fuc  vifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à  l'huile  d'olive  ordinaire  les  qualitez  attribuées  à  la  pré- 
tendue huile  omphacine,  y  font  boiiillir  des  foramitez  de  ronce  ,  de  chêne  ,  de  len- 
tilque,  de  chèvrefeuille, de  rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâtres  êc  pour  les  onguents  l'huile  vieille, 
parce  qu'ayant  receu  quelque  fermentation  en  fes  parties  infenfibles,  elle  en  devient 
plus  pénétrante  ^rpluscmolliente  ,on  l'employé  auffi  pour  la  bouche  &c  dans  leslave- 
mens  pour  la  colique,  pour  les  trenchées,  pour  la  dylfcnterie. 


Des  Huiles  tirées  par  expreflion. 

Huile  d'amandes  douces. 

Prenez,  des  amandes  douces ,  ce  ^ue  njous  vondreT, 

PiW^les  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  enfermez,  enfni- 
te  la  pâte  dans  un  fac  de  toile  forte ,  &  la  mettes,  dans  la  prejfe,  prejfez.-la  d'a- 
bo-'-dfoiblemeru  ,  &  enfuite  avec  plus  de  force.  Puis  garde"^  l'exprejfion ,  pour  l'u- 
fAge. 

On  pourra  tirer  de  mimt  les  huiles  des  quatre  grandes  fcmences  frtides ,  de  pavo* 
blanc  y  &c. 

RE  MAR  Oy  ES. 

On  aura  des  amandes  douces  feparées  de  leurs  coquilles,  des  plus  groiïês  &:  dej 
plus  nouvelles ,  on  les  frottera  dans  des  linges ,  pour  les  nettoyer  d'une  craile  rougeâ- 
tre  qui  cft  attachée  à  la  peau  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  forte  plus  de  faleté ,  on  mettra 
ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  on  les  pilera  avec  un  pilon  de  bois 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pare ,  on  envelopera  cette  pâte  dans  un  fac  ou 
dans  un  morceau  de  toile  forte,  on  la  mettra  entre  deux  plaques  de  noyer  à  la 
prefl'c,  on  pofcra  delTous ,  un  plat  de  faycnce  ou  d'étain,  &  l'on  prclfera  douce- 
ment 
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c-mcnt  la  matière  an  commencement,  pour  faire  couler  l'huile  peu  à  peu  r.UiS  que 
h.  toile  fe  crcve  ,  nwis  quand  il  en  fera  forti  quelque  quantité,  on  la  preflera  le 
plus  fortement. qu'on  pourra ,  on  gardera  l'huile  exprimée  dans  une  bouteille  <ie 
verre  ou  de  fayence. 

Elle  adoucit  les  acretez  delà  trachée  artère  &  rie  la  poitrine,  elle  excite  l'urine,  Vcrru». 
elleapaife  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  en  faifant  couler  la  pierre  ,  le  fable 
ou  \ef  phlcgmcs  du  rein  à  la  veilie  ,  elle  apaile  les  trcnchées  des  femmes  en  couche  & 
celle  des  petits  erfans.  -Ladofeen  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie,       Dofe. 
on  s'en  fertau^fli  extérieurement  pour  ramolir  ôcpour  adoucir. 

La  méthode  ordinaire  eft  de  monder  les  amandes  de  leur  peau  avant  que  de  les 
battre,  pour  en  tirer  l'huile  plus  belle  6c  plus  nette,  mais  comme  on  ne  peut  pas 
peler  les  amandes,  qu'on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  d.  l'eau  chaude, 
elles  fe  font  empreintes  de  cette  eau,  qui  coulant  avec  l'huile,  la  fait  rancir  pour 
peu  qu'on  la  garde.  On  retire  auffi  plus  d'huile  des  amandes  pelées  que  de  celles 

S|ui  ne  le  font  point  :  quelques-uns  font  fecher  les  amandes  au  foleil  aptes  en  avoir 
eparé  la  peau  ,  mais  ils  n'en  peuvent. faire  forrir  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  y 
eft  entrée  ,  &  qui  s'y  eft  incorporée ,  de  forte  qu'il  vaut  mieux  que  la  peau  des  aman- 
des y  demeure  quand  on  veut  en  tirer  l'huile,  que  delà  retirer  en  les  raoLiiUant,  il 
fuffi:  qu^cUe  ait  été  nettoyée  de  fa  crafle  ,  afin  qu'elle  ne  com.munique  point  d'im- 
pureté ni  de  couleur  à  l'huile. 

Plufieurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilées  avant  que  de  les  prefler  ,  afin  d'en 
tirer  davantage  d'huile ,  mais  comme  la  chaleur  du  feu  donne  toû-ours  quelque  odeur 
defagreable  aux  huiles,  &:  les  rend  j>lus  acres ,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  avoir 
moins  &c  qu'elle  foit  bien  douce. 

On  peur  tirer  de  l'huile  de  noix  fins  feu  comme  de  l'huile  d'amande  do'JCC',  elle  HuîVtîe 
eft  propre  pour  apaifer  les  coliques  &c  les  trenchccs,  les  Dames  s'en  fervent  pour  "°"'/"'^^ 
iç-décrafler, 

'fîuiU  d' Amandes  amens. 
JPrftt^  des  amandes  Arriéres  ce  cjue  vous  en  voiiire^. 

Pile'^-  Us  avec  un  pilon  de  h»ls  dans  un  mortier  de  rrntrbre,  après  ceU  fnius-les 
chauffer  dinnement ,  Ô'  les  exprimffdans  la  preffe. 

On  peut  tirer  de  même  l'huile  de  noix  par  expreffltm. 
Comme  a  ujfi  celles  d'avelives  ,  de  hen  ,  de  noyaux  ,  de  petites  fèches  &  £  abricots  i 
Celles  de  femences  de  Un,  de  chanvre,  de  moutarde ^ 
De  navet,  defefame^  de  iHfc}ttiame.,&c. 

R  E  M  AR  QJU  E  S. 

-On  aura  ties  amandes  ameres  récemment  fechées,  des  plus  groftès  ,  dépoiiillées 
de  leurs  coquilles ,  on  les  eftuyera  fortement  dans  plufieurs  linges  ,  pour  en  ôrer 
îa  cralTe ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  julqu'à  ce  qu'elles  foient  bien 
en  pare  ,  on  les  fera  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  terrine  verni ftec  ,  &  on  les 
exprimera  comme  les  amandes  douces  ,  il  en  iortira  une  huile  claire  qui  ne  (ira  point 
amere  ,  car  l'amertume  des  amandes  demeure  dans  la  partie  grofliere  ,  on  garden 
,ce;te  huile  dans  uae  bouteille. 

5      Ttttc 
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ViJîus.  Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  elle  en  amolit  les  durerez  ,  elle  eiT 

adoucit  !ts  inflammations ,  elle  fait  fortir  la  pierre  &  la  gravclle  des  reins  ,  elle  ex- 
cite l'urine  ,  elle  diflipc  le  bourdonnement  d'oreille ,  on  s'en  fert  pour  emporter   les 
Dole.  taches  de  la  peau.  Ladofe  par  la  bouche  en  eftdepuis  demi  once  jufqu'à  unconcCj&en 

lavemsnt  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  :  on  en  inftille  quelques  gouttes  dans 
les  oreilles  avec  un  petit  cotton  pour  la  furdité ,  on  la  mêle  auflî  quelquefois  en  cette 
occ  fion  avec  un  peu  d'eau  de  vie. 
p  ff;rcnccs  L'huile  d'amande  imere  ne  diffère  d'avec  l'huile  d'amende  douce  ,  qu'en  ce.  qu'elle 
dis  huiles  fe  garde  plus  î'ir.g- temps  fans  fe  rancir^  foit  parce  que  les  amandes  ameres  contien- 
dainandcs  ncnt  plus  de  fel  que  les  amandes  douces ,  foit  parce  qu'en  les  chaufant ,  on  fait  diffiper 
ameres  &    une  humidité  aqueufc  qui  cft  la  caufe  du  ranciflement. 

f(T     -         Les  effcnces  des  parfumeurs  ne  font  qu'une  huile  de  ben  qu'ils  parfument  avec  des 
-ics  Piifù-  fleurs  odorantes  ^  cette  huile  de  ben  a  la  propriété  de  ne  fe  rancir  point  comme  les  au- 
mcuis.         très  huiles,  apparemment  parce  qu'elle  contient  moins  de  flegme,  mais  comme  elle 
coûte  cher  ,  on  lui  fubftituë  fouvcnt  mal  apropos  de  l'huile  d'amande  amere  ,  qui  à 
mefure  que  le  parfum  fe  diffipe  ,  devient  rance  &  defagreable  à  l'odeur, 
l'aie  d'à-  La  paredesamandesamc.es  eft  un  poifon  pour  les  poules  ,&  elle  ne  fait  aucun  mal 

mande.         aux  autresanimaux  ,  on  s'en  fert  pour  nettoyer  les  mains. 

On  peut  tirer  les  huiles  des  noyaux  des  fruits.  Se  des  femences  bien  oleagineu- 

fes ,  à  la  manière  de  celle  d'amande  amere ,  mais  quand  il  s'agit  de  tirer  l'huilfJ 

Hu''csd'a-  d'une  fcmence  peu  oleagineufe  par  expieftïon  ,  comme  del'anis,  ou  quand  l'huile 

nii   &  de     ç(^  narurcllement  figée  comme  dans  la  mufcade,  il  faut  faire  chauferla  matière  bien 

Bju  cauc.     piléc  à  la  vapeur  de  l'eau  ou  du   vin,  puis  la  prefler  très- fortement  comme  jï  l'ay 

remarqué  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

Huile  d'oeufs, 

PreneX^tjiiiarante  œufs  ou  environ  ,  &  les  faites  bouUlir  dtins  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  durs. 

Après  cela  fé^arez.  les  jaunes  des  blancs ,  &  les  mettez,  dans  une  terrine  vernijfèe 
fur  un  feu  î/ioderé  ,  les  r.?/,;/rfwr  avec  un  cf^atule  juj'cj:ia  ce  qu'ils  rougijfent  &  qu'ils 
rendent  une  liqueur  ftrnbL  ble  àde  la  graifje.  Enfermc~^lés  enfuite  dans  un  fac  de  toile 
farte  ,  &  Us  exprimez,  fortement  d.uns  une  vrcjfe  que  vous  aurez,  chauffée  , 

Puii  gardez,  la  liqueur  huiteufe  qui  en  fera  fortie  ,  -pour  l  ufage, 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  prendra  des  œufs  de  fept  ou  huit  jours  &:  non  pas  plus  frais,  parce  qu'étant 
trop  vifqucux  ,  l'huile  ne  s'en  fepartroit  pas  bien  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l'eau 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  durs  ,  on  en  feparera  la  coquille  &C  le  blanc ,  on  émiera  les  )au« 
nesdans  une  terrine  qu'on  placera  (ur  un  petit  feu,  on  agitera  la  matière  avec  une 
cfpatule  ou  avec  un  biftorriet,  jufqu'à  ce  qu'elle  r'ouffilîe  unpen,  &  qu'il  en  forte 
comme  de  la  moelle  fondië  ,  on  la  mettra  alors  dans  un  lac  de  toile  de  chanvre  forte  , 
&  on  l'exprimera  le  pk'S  fortement  qu'on  pourra  enncdes-plaquts  bien  chaudes,  il  en 
fortira  une  hu  le ]aune  qu'on  gardera. 
Venus,  Elle  eft  propre  pouradoucir  la  peau  ,  pOurcli  ôter  les  cicatrices,  pour  remplir  les 

cavirczde  la  petite  vérole  ,  pour  les  crevaflesdufein  ,  pour  la  brû'ure. 

Quand  on  veut  rendre  Thuilcd'cEuf  blanche,  &  lui  ôtçri'cdeur  d'cmpircumeque^ 
feu  lui  adonnée  ,  il  faut  l'cxpofcr  àla  rofèede  la  nuit  &du  haatin  pendant  le  mois  de 
May  ,  l'agitant  de  tems  en  tems  &  continuer  douze  ou  quinze  nuits. 

On  chaufie  &  l'ou  dtfièche  les  jaunes  d'cefs  durcis  avant  que  de  les  preflèr  ,  afî  n 
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d'en  faire  <iii(îîj-'er  rhumidicé  aqueufequi  eçipccheroirque  l'iuiile  neféfeparâr,  mais 
■il  faut  prendre  garde  que  ce  foir  par  un  feu  modère  ,  car  fi  l'on  y  donnoit  une  chaleur 
nop  grande,  la  matière  lebrtilcroit  en  forte  quel  hui^equ'on  en  tireroitfeioit  brune, 
&  elle  fenriroit  trop  le  rori  :  les  nnrqucs  que  les  jaunes  d'œufs  font  fuffi'ammcnrdef-. 
fechez,  font  quand  il  n'en  fort  plus  de  vapeur,  &  qu'ils  commencent  à  fe  mettre  en 
écume  j  il  faut  alors  les  mettre  promptcir.ent  à  la  prcilc. 

Si  après  que  l'huile  jaune  a  éré  exprimée  ,  on  rerite  le  mire  des  œufs  de  la  prefle  , 
.qu'on  le  reduife  en  poudre  ,  fvT  qu'on  le  torréfie  par  un  feuun  peu  plus  toirqu'iupatâ- 
vant ,  le  remuant  toû/ours  avec  unbillortier  ,  il  fe  mettra  en  écume  à  caule  d'une  hu- 
midité vifqueufe  qu'il  contient ,  il  faudra  alors  le  remettre  chaudement  à  la  prclFc  ,  il 
en  fortira  une  huile  brune  qui  fentira  plus  l'empireume  que  la  précédente,  &  qui  fera 
moindre  en  vertu,  parce  qu'elle  aura  été  moins  torréfiée. 

Quelques-uns  atrofent  la  matière  ayecvdel'efpxitdevinavanr  que  de  la  mettre  àla 
preflepour  en  rendre  l'huile  claire  ou  moins  épaiile  ,  mais  c'eft  de  l'efpri:  de  vin  per- 
du ,  parce  que  la  chaleur  le  fait  entièrement  diffiper  en  l'air ,  de  plus  i'cfpiit  de  >vin 
^ne  convient  guère  aux  qaalitcz  de  l'huile  d'oeuf. 

Huile  de  laurier. 

frsneJ  des  hay  es  de  laurier  nouvelles ,  &  bien  meures  ,  ce  /juevousvoudre"^ 

^prés  les  avoir  pi  lé  es ,  faites-les  hoitUlir  dans  l'eau  cc^imune,  &  It  s  stxprh/ifz  forte^ 
ment;  &  cjiiandla  liqueur  exprimée  fera  refroidie ,  vous  ramajferez^  l'halle  qui  fur.- 
nagera,  puis  vous  mettre?  de  nouveau  dans  l'c&n  thuadc  la  wat  f -c , exprimée  ,  (juc  i/ouf 
pilerez,  derechef,  &  que  vous  exprimer  e7  enfuit  e  comme  U  premiere  fois ,  pour  rama^jcr 
ierefiede  C huile. 

On  peut  tirer  de  même  manière  les  huiles  de  bayes  ,  de  kntlfjue ,  de  hcrre  ,  de  myrtil- 
les ^  de  palme ,  &c. 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S, 

On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  laurier  meures  &  nouvellement  cueillie."; , 
,Oii  lesconcaflera  bien  ,  &  on  les  mettra  dans  une  grande  chaudière,  on  verfera  defllis 
aflezd'eau,  pour  qu'elle  couvre  les  bayes  d'un  pied,  on  fera  bciiillir  la  matière  pen- 
dant une  heure  au  moins,  puis  on  coulera  la  liqueur  toute  bciiillante,  exprimant  le 
marc  à  la  prefle  le  plus  fortement  qu'on  pourra  ,  on  laiflera  refroidir  la  colarurc  ,  Se 
on  trouvera  une  huile  verte  &  figée ^  nageante  fur  l'eau  ,  on  la  ramaflcra ,  c'eft  l'huile 
dclaurier-,  on  battra  de  rechef  le  marc  pfefle,  on  le  mettra  bouillir  dans  de  nouvelle 
eau  ou  dans  la  même  ,  on  l'exprimera  comme  auparavant ,  &  après  avoir  laiffé  refroi- 
dir l'expreflîon .  on  recueiUira  l'huile  furnageantc , qui  ne  fera  pas  fi  belle  ni  fi  bonne 
que  la  premiere ,  on  la  gardera  à  part. 

L'huile  de  laurier  raréfie  ,  ouvre,  amolit  ,  te  fortifie  les  nerfs,  elle  chr.fie  les    vertui^ 
yents,  on  s'en  fert  pour  la  paraiifie,  pour  la  foiblefle  des  nerfs,  pour  refoudre  les 
.tumeurs,  pour  les  catharres  ,  pour  la  goutte  fciatique,  pour  la  colique  venreufe  , 
on  en  frotte  chaudement  les  parties ,  on  en  mêle  aufiî  dans  les  lavements  depuis  demi   Dofe« 
©nce  jufqu'à  une  once  &  demie ,  on  peut  même,en  faire  prendre  quelques  gouttes  par 
Iji  bouche. 

.L'buile  deljmrjej:  dobs  vieat  des  pays  .chayds ,  cornmpxi'Iralie ,  du  Languedoc,  où 
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il  croie  beaucoup  de  lauriers ,  &  où  la  chaleur  duSoleilrend  lès  bayes"  pîiis  huileufes' 
&  plus  fpititueules. 

La  plus  grande  quantité  de  l'huile  de  laurier,  k  plus  belle  &  la  meilleure  eft 
contenue  dans  l'écorce  c't  ft  el'e  qui  lort  la  premiere  :  plufieurs  tirent  cette  huile 
fans  avoir  eoncaflé  les  bayes,  afin  que  Thuile  du  noyau  qui  eft  la  moins  bonne, 
ne  s'y  mêle  point. 


Di-S  kuiles  prép.vré.s  par  infufion,  ou  par  décodion ,  ou  par 
vui  fimpie  mélange.. 

Muik  rofat.. 

Prentm  des  rofes  rouges  nouvelles  ^  filées  y  une  livre  &  demie. 
De  l'huile  d'olives  ,  trois  livres. 

Aîettez.-les  dans  un  va^jfeau  convenable  bien  bouché  ,&  les  laijfez.  infufer  atf  Soleil- 
pendant  fept  opi  huit  jours  :  après  cela  faites-les  bondir  iegeremrnt ,  &  faites-en  en- 
fuite  une  forte  exprcjjion.  Jette?  les  rofes  exprimées  ,  <T  mettez.-en  de  nouvelles  dans 
l'huile  pour  une  féconde  infufior.  }&  réitère'^  la  même  chofe  jufju'a  trois  fo^s  :  a^rés 
tjuoy  vous  laijferez.  les  dernières  rofes  infufées  dtins  l'huile ,^ue  vous  pajfsre'^dans  It- 
temvs  <^ue  vous  en  aurez,  befoin, . 

On  peut  préparer  par  uneJnfuJîonfemblabU}  Les  hnilcs  de  fleurs 
D'anet ,  de  chamomille  ,  de  melilot , 
2)(^  Us  blancs  fîmpies ,  de  nenuphart  ^ 
De  fitreau  ,  de  bouillon  blanc  , 
De  violeti.es ,, de  traéfhe  j  de  pavot  ,, 
De  gyrofic ,  de  gfnejt\  u  ait  he  a,         -  * 

De  tamaris  ,  d'hypericon  fimpie  , 
De  narcijje  blanc,  de  rofnarin , 
De  fommitez.  d  abfinthe ,  de  mouron  ^^ 
De  menthe  ,  d'aurone  ,    de  rhue  ,. 
De  myrrhe  j  de  marjolaine  ,_ 
Et  de  fauge, 

RE  MA  R  QJV  E  S. 

On  preiKlia  des  rofes  rouges- récemment  cueillies,  on  les  pilera,  on  les  mettra' 
dans  une  cruche,  &  l'on  vericra  delTus  l'huile  d'olive ,  on  bouchera  la  cruche  ,  on- 
l'cxpofera  au  Soleil  pendant  lêpt  ou  huit  jours,  puis  on  fera  boiiillir  légèrement  la 
mitierc;,  &  on  l'exprimera  fortement  par  un  linge,  on  mettra  une  pareille  quan- 
tité de  roles  rouges  dans  l'huile  coulée ,  &  l'ayant  expofée  au  Sokil  comme  au- 
paravant,  on  fera  boiiillir  l'infufion,  on  la  coulera,  &  on  l'exprimera.  On  met- 
tra pour  la  troiiiéme  fois  de  nouvelles  rofes  dans  l'huile  coulée,  &  l'ayant  expo- 
fée  au  Soleil  pendant  quelques  jours,  on  pourra  garder  l'infufion  plufieurs  mois' 
fans  la  couler  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  befoin,  mais  quand  on  voudra  l'achever, 
on  la  fera  boiiillir  plus  long-temps  que  les  autres  fois ,  afin  à'cn  faire  confumer 
le  fuc  des  rofes  qui  pouroit  la  faire  gâter  :  ou  fî  on  ne  la  fait  pas  bouillir  aflez  pour 
que  toute  i'hun»idité  aqueufe  fe  diflàpc ,  on  bilTera  dépurer  l'huile  après  l'avoir 
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coulee  ,  le  fuc  fe  précipitera  au  fond,  &  il  fera  facile  de  le  fcparer  en  ver  Tant 
l'huile  par  inclinarion. 

L'iuule  de  rolc  ton  fie  &:  iifFcrmit  en  at^.ouciffant,  elle'  refout  les  ftux:ons ,  elle 
tempère  la  chaleur  des  rems  &  de  la  léce  ,  on  en  frotre  chaudement  les  parties. 

Melué  a  décrit  une  huile  roiate  omphacine ,  c'eft-à-dire  préparée  avec  l'huile 
des  olives  vertes ,  mais  comme  l'on  ne  peut  point  tirer  de  cette  huile  omphacine 
parles  raifons  que  j'ay  dites  dans  le  chapitre  de  l'huile  d'olive,  la  defcription 
eft  inutile. 

Pluficurs  préparent  l'huile  rofat  avec  les  rofes  pâles  à  la  place  des  rofes  rouges  pouf 
la  rendre  odorante, mais  en  la  faifant  bouillir,  la  bonne  odeur  des  rofes  cft  entièrement 
abforbée  par  la  mauvaife  odeur  de  l'huile  ■,  11  l'on  vouloir  faire  une  huile  de  rofes  odo- 
rante par  infufion  ,  il  faudroit  mettre  tremper  au  Soleil  des  rofts  pâles  ou  des  rofes 
mufcates  danbfdel'huile  vierge,  en  un  vaifleau  bien  bouché,  puis  couler  l'infufion  fans 
la  faire  chaufer  ,  on  pourroit  réitérer  les  infufions  de  rofes  dans  la  même  huile ,  )uf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  acquis  affez  d'odeur. 

L'huile  de  rofes  pâles  ramolit  &  refout  plus  que  l'huile  dcrofcs  rouges ,  mais  el^ 
ne-  fortifie  pas  tant  les  parties, 

Buile  ^de  lis  campofée ,  de  Mefuf. 

Prenez,  des  fleurs  de  lis  blancs ,  huit  onces o 
JDu  maflich ,  du  calamus  odorant ,  du  coft-us ,  &  du  carpohalfame  ,   de  chacun  une  onee^ 
Delà  canelle  &  du  gyrofle  ,  de  chacun  demie  onee,- 
Du  fajfran ,  trois  dragmes. 
De  l'élit  le  douce  ,  4eux- livres,- 

MêlcXje tout  ,&  le laljf^:(^en maceration  -pendant (juarànte fours  dans  un  vaijfeaft 
bien  bouché  .-faites-le  bouillir  enfuite  légèrement ,  &  L'exprimez..  , 

R  E  MA  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  Ie« 
incifera  ,  on  concaiïera  la  canelle  ,  les  gyrofles ,  lemaftich,  le  calamus  aromaticus  , 
le  coftus  &  le  carpobalfamum  ,  on  metcra  le  tout  avec  le  iaffran  dans  une  cruche  ,  on 
verfera  dcfTus  l'huile  d'olive,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  &c  on  l'expofera  au  Soleil, 
pendant  quarante  jours;  on  fera  en  fuite  bouillir  légèrement  la  matière,  &onrexpriA 
mera,  on  gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

Elle  refout  en  échaufant,  on  s'en  fcrt  pour  les  douleurs  de  l'eftomach,  dé  là      Venas^ 
poitrine,  "du  bas  ventre,   on  en  frote  les  parries'  malades  ,    elle  eft  fort  peu  en 
ufage ,  on  employe  ordinairement  l'huile  de  lis  fimple  qui  fe  prepare  comme  de  l'huile 
de  rofe. 

L'Auteur  demande  qu'on  fafle  infufer  &  bouillir  les  ingrcdietis ,  excepté  les 
fleurs  de  lis  dans  l'eau  commune ,  avant  que  de  les  mêler  avec  l'huile  &  les 
fliurs,  mais  outre  que  par  cette  méthode,  l'on  fait  diflîper  leur  partie  volatilequi 
eft  la  plus  eiTcntielle ,  l'ir.fufion  auroit  peine  à  fe  conferver  fans  ife  corrompre  pen- 
dant quarante  jours,  vcu  qu'elle  contiendroit  beaucoup  d'humidité  aqueufe  :  il  vaut 
donc  bien  mieux  fe  contenter  de  faire  infufer  toutes  les  drogues  dans  l'huile  comme 
je  l'ay  décrit ,  car  leur  partie  fulphureufe  &  volatile  fe  difloudra  dedans  plus  facile- 
ment que  par  la  décoftion  qu'on  en  voudroit  faire,  &  il  ne  fediffiperaiienoupci* 
de  choie;  » 

T  t  t  t  t  iij 
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Hi:He  d'iris. 

Prenez,  des  racines  d'iris  pilèes  ,  une  livre. 
Des  fleurs  la  même  plar/te ,  demie  livre, 
J)e  l'huile  douce ,  cin<j  livras. 

Aïettez.-le  tout  dans  un  va'Jfcau  vernijfé ,  &  le  W'ffe'^en  maceration  jfend.tnt  vingts 
quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes  :  après  celafuites-le  bouillir  legcremerit  ,  &  l'ex- 
primez- P^erfe?  l'huile  exprimée  fur  de  nouvelles  racines  ,  &  de  nouvelles  fleurs  d'iris. 
Lailfij7-les  en  ?naceration  >  c.iife'^-les  ,  &  faites-en  l'expreffion  comme  la  premiere  fois. 
P^ilf.rcljnfuiie  la  même p'-éparation  pour  la  troijîéme  fais  :  après  quoy  voHS  U:jfere7 
riiffoir  L'huile  ,  que  vous  gar  dere'^pour  l'uf age. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  îles  racines  d'iris  des  plus  grofles  &des  mieux  nourries, .on  les  rapera& 
.on  les  mctr- a  avec  les  fleurs  dans  une  cruche,  on  veriera  dtlTus ,  l'huile  commune, 
onbouchcia  la  cruche,  &  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes  ou  au  bain  marie, 
pour  y  Liller  îd  matière  en  digcftion  pendant  ving-quatre  heures ,  on  fera  enfuire 
bouillir  legcit-mcnt  l'infu.fion  ,onla  coulera  avec  cxprefîîon ,  on  mettra  infufer  de 
nouvelles  r.icines  &  de  nouvelles  fleurs  d'iris  dans  l'huile  coulée .,  &  l'on  fera  la 
ccdlivr.  CnT  l'expreiTîon  comme  auparavant ,  on  réitérera  pour  la  troifiéme  fois  à 
mettre  en  infi  fion  des  nouvelles  racines  &  fleurs  dans  l'huile  coulée ,  mais  on  laif- 
fera  bouilliila  maticre  plus  long- temps  afin  défaire  confumer  le  fuc  de  l'iris,  on 
coulera  enfin  la  liqueur  avecexpreflîonj  &  l'on  gardera i'huilc  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 
ye;t.as.  Elle  atténue  ,  elle  deterge  &  elle  refout  puiflamment ,  on  s'en  fert  pour  les  tumeurs 

froides ,  pour  les  écraiielles  ,  pour  avancer  la  fupuration. 

Huile  d'hjipericoyj ,  eompofce. 

Prenc7  des  fommitez  d'hypericon  fleuries  &  pilèes  ,  une  livre. 
J)e  l'huile  commune ,  deux  livres. 
Du  meilleur  vin  rouge  ^  trois  onces. 

Mêlez,  le  tout  y&  le  laijfez.  en  maceration  dans  un  vaiffeOM  couvert  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  ^4  heures  -,  faites-le  bouillir  enfu'te  legi-rcnent ,  puis  P  exprimez,  forte- 
ment. A'îette7  après  cela  de  nouvelles  fommite'^dans  l'huile  exprimée  que  vous  laifferez. 
en  maceration  ,  que  vous  aurez.  &  exprimerez,  comme  U  premiere  fois  J  &  quand  vous 
éture'^réiterè  cette  préparation  pour  la  tro'flétnefois,  vous  ajouterez,  à  L'huile  purifiée 
De  la  térébenthine  de  l^enife ,  une  livre. 
D»  faff  ran  lié  dans  un  m'itet  y  quatre  fcrupulcs  ;  &  gardez,  l'huile  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  fl\]  E  S. 

On  aura  des  fommitez  de  millepertuis  fleuries,  nouvellement  cueillies  en  leur 
vigueur,  on  les  concallèra  &  on  les  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfcra  defllis  le 
A'in  &  l'huile  d'olive,  on  bouchera  la  cruclic  &  on  la  placera  fur  les  cendres  chau- 
des ou  au  bain  marie,  pour  y  laii|er  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  qiarrç 
heures:  on  fera  bouillir  légèrement  l'infuiîon  ,  on  la  coulera  avec  forte  exprcfliàon  , 
on  mettra  dans  l'huile  coulée  autant  de  fleurs  de  millepertuis  qu'auparavant ,  on  fera 
iesnaêmes  maceraeion,  coilion  &  exprcfliion  :  on  réitérera  une  no^iéme  infuiîou  j 
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procédant  de  la  nicmc  manière,  excepté  qu'on  fera  bouillir  plus  long- temps  l'infu- 
1  on,  afin  d'en  faire  diffiperle  fuc  aqueux.  Quand  l'huile  fera  coulee^  on  la  laiflcra 
I.  pofer  ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces,  &  l'on  y  fera  dif- 
fcudre  par  une  lente  chaleur  la  tercbentinc ,  on  mettra  la  liqueur  encore  chaude 
d^ns  une  cruche  ,  au  col  de  laquelle  on  aura  attaché  le  fnfFran  envelope  au  large  dans 
un  nciiet ,  Se  fufpendu  par  un  fil ,  en  forte  qu'il  trempe  dans  l'huile, on  couvrira 
la  cruche  &  l'on  gardera  cette  huile  au  befoin, 

EUeartenuë,  elle  digère  ,  elle  lefout,  elle  appaife  les  douleurs  caufées  par  unehu-    Vcrtm. 
mcur  vifqueufe  ,  on  s'en  fert  pour  fortifier  lesnerfs  &  les  jointures,  pour  la  goutte 
fciarique -,  on  en  met  dans  les  playes  pour  les  déterger  &  pour  les  guérir,  c'cll  un 
baume  très  tiîicace. 

On  doit  choifir  pour  certc  huile,  les  fommitez  d'hypericum ,  lorsqu'il  y  paroift 
un  petit  bouton  fous  la  fleur,  car  c'eft  une  marque  qu'il  y  a  de  la  femence^  laquelle 
eft  elfenticUe  dans  cette  préparation  ,  à  caufc  de  l'huile  qu'elle  contient. 

La  teitbenthine  eft  un  baume  qui  convient  fort  bien  aux  qualitez  de  cette  huile. 

Quoique  les  fleurs  de  millepertuis  foient  jaunes ,  elles  rendent  l'huile  rouge. 

On  fditauflî  l'huile  d'hypericum  fimple,  par  les  feules  infufionsdela  fleur  dans    Huiled'ht- 
'hui  le  d'olive ,  comme  on  prépare  l'huile  de  rofè  ,  mais  elle  n'a  pas  tant  de  veru  que   pcricum 
celle-ci.  li.iple^ 

Huile  de  Nicodeme. 

Frene':(jies  femences  OK  des  fommiW^d'hyptricon ,  &  df  la  terebenthinCj 
de  chacun  imeliv. 
Du  frfran ,  une  once. 
De  1.1  lytharge  ,fix  dragmes. 

De  l'alo'és  hepatii^ue  ,  de  la  titthie  £  Alexandrie ,  de  chacun  trois  dragmes. 

De  C huile  commune ,  deux  livres  » 

Du  vin  blanc ,  deux  pintes. 

Aîêle'^le  taut ,  &  le  faites  bomlUr  a  petit  feu  jupjua  la  diminution  du  quart  du 
vin  :  après  cela  expofe'^leau  Soleil  pendant  dix  joursenla  canicule,  après  cela  achevé? 
de  confumer  le  vin  par  ébulition  i  faites-en  l'exprejfion  enfuite ,  puis  garde?  l'huile 
txprimée  pour  l'ufage, 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

Quoique  l'Auteur  demande  qu'on  fafle  boiiillir  la  térébenthine  avec  le  refte  des 
drogues ,  il  vaut  mieux  ne  la  mêler  qu'après  la  coftion,  parce  qu'en  boiiillant,  fa 
partie  la  plus  volatile  fe  diffiperoit  :  je  fuis  donc  d'avis  qu'on  prépare  l'huile  en  la 
manière  luivante. 

Onconcaflera  leslbmmifez  ou  la  femence  d'hypericum,  on  pulverifera  l'aloës, 
la  tuthie  &  la  Utharge  ^  on  les  mettra  avec  le  faffian  dans  un  pot  de  terre ,  on  verfera 
defliis  levin  blanc  &  l'huile ,  on  convrira  le  pût  &  l'on  fera  bouillir  la  matière  à  pe- 
tit feu  jufqu'à  diminution  de  la  quatrième  partie  du  vin  ou  environ,  on  retirera 
le  pot  de  deflus  le  feu,  &  on  l'expofera  au  Soleil  de  la  canicule  pendant  dix  jours 
puis  on  le  remettra  fur  le  feu  ,  &  l'on  fera  bouillir  derechef  l'infufion,  jufqu'à  ce 
que  tout  le  vin  foit  confumé ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  excreflion  ,  on  y  dif- 
foudra  la  térébenthine,  &C  on  gardera  cette  huile  pour  s'en  fervir'au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  deteiger  &  confolider  les  playes,  c'eft  un  baume  ,  elle  cft  re-   VertiU!, 
folutiveSc  ncrvale. 
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Huib  de  jajmstr ,  fort  oàorar.te. 

Prenez,  de  petits  fioceons  de  cotton  imbibez,  d'huile  ie  ben  ,  fjue  vous  étendrez,  dans  titt 
Vtijfin  d' n/ie  largeur  convenable.  Vous  les  cbuvrire'^enfivfe  de  fleurs  de  jafminnoHVélles 
cjHi  feient  en  leur  vigueur  ,  CT  vous  coitvrireT  le  hajfm  d! un  autre  fcmblable ,  cjue  vous 
renverfcrez.  par  de/fus.  Votts  les  laiffercz.  en  cet  état  pendant  quatre  heures ,  après  cjuoy 
vous  retirerez,  les  fleur:,  pour  y  en  remettre  de  nouvelles ,  df  vous  réitérez,  cette  rnanxu- 
vre  jufcju'àiix  fois.  Erflnvous  exprimerel^lesfl^i;cons,&denfortira  une  huile  fort 
odorante ,  que  vous  tarderez,  pour  [ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  arrangera  dans  un  baflîn  de  faycnce ,  des  petits  floccons  de  cotton  cardé  & 
bien  blanc  imbibez  d  huile  de  ben  tirée  fans -feu  par  exprelîîon ,  on  mctrra  delTu^, 
un  lie  de  fleurs  de  jatmiu  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  ,  à  l'épaifTeurd'un 
travers  de  doigt,  on  couvrira  le  tout  d'un  autre  baffin  renverfé,  on  l'enveloppera 
d'un  drap,  &c  on  laifieia  la  matière  endigeûion  trois  ou  quatre  heures ,  cnfuite 
l'on  retirera  doucement  les  -fleurs ,  &c  l'on  en  mettra  de  nouvelles,  on  laidèra  la  ma- 
tière en  digeftion  comme  auparavant ,  on  en  téïcera  la  même  chofe  neuf  ou  dix  foi?, 
ou  jufqu'à  ce  que  les  cottons  (oient  bien  empreints  de  l'odeur  dajafmin,  on  les 
mettra  alors  à  la  prefle  fans  les  chauffer ,  &  l'on  aura  une  huile  fort  odorante  que  les 
Parfumeurs  appellent  miproprenient  Eflence  de  jalmin,  on  la. gardera  dans  une 
phiole  bien  bouchée. 
Venus.  Elle  fortifie  ("n:  elle  réjoiiit  le  cerveau ,  on  s'en  fert  plus  pour  les  parfumsqne  pour 
la  médecine. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  les  huiles  odorantes  des  fleurs  de  tuhc-î 
eeufe , 

^'orange j  ^de  rofc, 

,de  citron  ,  d'gsillet , 

de  violette  ,  .  de  gyroflée , 

On  doit  faire  cette  .huile  fans  feu,  parceque  l'odeur  des  fleurs  de  jafmineft  fi 
fuperficielle ,  que  la  moindre  chaleur  léroit  capable  de  la  dilFipcr,  de  plus  l'huile 
en  chauffant  acquiert  toujours  une  mauvaife  odeur  -,  il  ne  faut  pas  piler  les  fleurs, 
parce  que  leur  volatil  fe  confondroit  dans  les  parties  grofllieres  de  la  fleur,  &  elle 
le  perdroir. 

L'huile  de  ben  ne  rancit  point  étant  gardée;  c'eft  pourquoy  die  s-ft  préférable 

/.ux  autres  huiles  pour  cette  operation  où  l'on  a  affaire  de  la  bonne  odeur  plus  que 

de  la  vertu  ,  mais  les  Parfumeurs  pour  épargner  leur  bourfc  employent  fouvent  ea 

là  place,  l'huile  d'amande  amere  qui  ne  coûte  pas  tant;  c'eft  ce  qui  fait  que  leurs 

prétendues  eflènçes  fe  raucilleui^n  peu.de  temps  ,&  acquièrent  une  odeur  defi- 

.greable. 

j^yjlj  La  commune  méthode  de  préparer  l'huile  de  jafmin ,  eft  fcmblable  à  celle  de 

ic   )al"min    l'Jiuilc  rofat  ;  mais  comme  en  boiiillant  les  parties  volatiles  de  la  fleur  fe  diflipcnr, 

jlpminunc.    /^uije  ne  retient. pas  uac  grande  vertu. 

fiuiU  de  faffran, 

f'renez.d»  faffran ,  du  ealamns  odorant ,  (7  de  Ufermtiçe  de  carvi,  de  chacun  utif 
ance. 
De  lu  myrrhe  i  une  dem-once, 

La'jfe-^ 
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X,aiffiX^le  5  In  fu fer  pendant  cin^  jours  dans  chapine  de  vin  rouge  ,  tip  ri  s  cela  fai- 
tes-les boitili'r  à  petit  feu  avec  une  livre  &  demie  d'huile  commune  juj~juk  la  con- 
fcmvtion  du  vin;  coulez,  enfuit e ,  &  exprimez,  l'huile  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

On  réduira  en  poudre  grofîiere  1'  calamus  aromaticus ,  la  femencc  de  carvi  & 
la  myrrhe ,  on  les  mettra  avec  le  fafFran  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  ,  on  verfcra  le 
■vin  deflus  ,  on  couvrira  le  pot  exadiement,  &  on  laillera  la  matière  en  iiifuCon 
pendant  cinq  jours ,  puis  on  y  mêlera  1  huile  ,  &:  l'on  mcttta  bouHlir  le  mê'ange  à 
petit  feu  Julqu'à  coniomption  du  vin ,  on  coulera  alors  l'huile  avec  exprcflion,  & 
on  la  gardera. 

Elle  diflipe  les  durerez ,  elle  appaife  les  douleurs  de  la  matrice  &  des  autres  parties,  V^i^rtus. 
.elle  fortifie  les  nerfs,  on  en  oint  les  parties  milad.s. 

Q^ioy  que  le  faffran  foit  d'une  (ubftance  fort  tenue  ,  il  ne  donne  point  de  teinture     ^^  laffran 
ni  d'odeur  à  l'huile  ,  mais  il  en  donne  à  1  eipnt  de.vin  -,  au  vin  ,  a  ix  liqueurs  aq.jcu-  ?..    'j'""^  * 
■fes, c'eft  pourquoy on  le  fait  infufer  dans  le  vin  ayecles  autres  inj^rediciis pour  en  ^yj,. 
.extraire  la  fubllance  avant  que  de  le  mêler  dans  l'huile.  ieu- 


Je  au- 

COll- 


Buile  de 
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Prene'^des  coings  pilez,  avant  qu'ils  foient  tout-à-fait  meurs,  &  de  l'huile  com- 
mune ,  de  chacun ,  trois  livres. 

Afettez-les  dans  unvaljfeau  verniffc ,  &  les  Ui^j'^en  infi/i^n  prnd.int  24  heu- 
rts fur  les  cendres  chaudes  :  après  cela  qu'ils  baitillenta  petit  feu  ,  puis  ft'tes-e/t  l'ex- 
frejfion  ,  &  verfez.  l'huile  exprimée  fur  trois  livres  de  nouveaux  coings.  Faites  en  une 
fecgnde  inftif on,  coiiion  &  exprcffion  ;  puis  gardez,  l'huis  épurée  pour  l'ufage. 

RE  M  A  R  Oy  E  S. 

•On  aura  des  poires  decoings  qui  ne  foient  point  tout-à-fait  meures  ,  on  les  râ- 
pera &  on  les  mettra  tremper  dans  l'huile  pendant  vingt-quatre  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  en  un  pot  de  terre  couvert ,  on  fera  en  fuite  bouillirl'infufion  à  pent  teu 
pendant  un  quart  d'heure  j  on  la  coulera  avec  cxproffion  ,  on  mettra  infufer  dî  rechjf 
dans  l'huile  coulée,  une  pareille  quantité  de  coings  râpez  comme  auparavant,  on 
fera  boiiillir  doucement  l'infufion  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  du  coing  ,  on 
coulera  l'huile  ,  exprimant  fortement  lemarc  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  cft  aftringente ,  elle  fortifie  l'cftomach  ,  elle  arrête  le  vomiffement  &  les  fueurs  '^''"'J*- 
immodérées ,  on  en  frotte  l'eftomach  ,  la  poitrine  &  l'épine  du  dos  ;  on  peut  en  met-  Dofc- 
tredans  les  lavemens  aftringents,  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Plufieurs  font  leur  huile  de  coing  avec  parties  égales  de  fuc  de  coing  ic  d'huile  jI^qL    j 
qu'ils  font  bouillir  doucement  enfemblc  jufqu'à  confomption  du  fuc,  mus  1  huile  de  ptéparer 
coing  faite  par  cette  dernière  méthode,  n'eft  pas  fi  aftringente  que  celle  qui  eil  faite  l'hailc  de 
avec  le  coing  même.  coing. 

Huile  d' Euphorbe  fim^e. 

Prenez,  de  l' Euphorbe  pulverifée ,  dix  onces. 
Pt  l'huile  cammune,  une  livre. 

^  MèleT^les t  &  <n  faites  une  huile  ftlon  l'ttrt. 

<[  V  u  u  u  u 


:9o  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E, 

RE    MAR   Q^y  E    S. 

On  mettra  l'huile  dans  une  bafllnc  furie  feu  ,  &  quand  elle  fera  bien  chaude-,  OÙ 
y  nx'era  Teuphoi  be  en  poudre  qui  s'y  fondra  en  un  inft.intjOn  coulera  la  diffolu- 
rion  ,  &  l'on  gaidtra  cer:e  hjile  pour  s'en  fcrvir  au  befoin, 
Vcïii  s         El'.ccft  rc(olutivc, clic cft  employée  pour  dilloudre  les  humeurs  glaireufes  froides, 
pour  la  léthargie  ,  pour  la  pavolifie  ,  on  en  frorce  les  parties  malades. 

Piufieurs  defci  iptions  ajourent  du  vin  dans  cette  compofition ,  mais  comme  l'eu- 
phorbe le  diflout  aifémentdans  l'huile,  il  y  feroit  inutile,  &  il  feroit  diflipcr  en 
boiiillanc ,  le  volatil  de  la  gomme. 

Efutle  d'Euphorbe ,  comfofée^ 

Prenez,  dit  calamtnt  de  inontag)ie ,  une  once  &  detnie. 
De  la  rac'ne  de  coftits ,  dix  dragmes. 
De  celle  de  pyrcthre  ,  fix  draqines^ 
Du.  c.ftoreitm ,  àncf  dragmes. 
De  la  f.ipontiWs ,  &  de  U  Jhphifulgre ,  de  chacune  une  demi- once ^ 

Ces  drogues  étant  pllécs ,  laljfe^les  en  m^cerxtlon  pendant  trois  jours  djtns  une  pin- 
te de  vin  rouge ,  &  une  livre  cjy  dame  d'huile  commune. 

Fa' tes  boitiliir  le  tout  jufijit'k  la  cunfomption  du  vin  :  après  cela  répandez-y  de 
r Euphorbe  nouvelle  m' fe  en  pondre  fubtik,  demi- once.  Cuife^-le  un  peu  plus  i  coule"^ 
txprimcz,  l'huile  ^  &  la  gardez  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaffera  bien  les  ing:ediens,  on  les  mettra  infufer  dans  l'huile  &  le  vin 
pendant  trois  jours,  on  fera  enluire  bciiîtiu"  l'intuliùn  doucement  ju!qu  à  confom- 
p'ion  du  vin  ,  &  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc ,  on  la  remettra  fur  le 
Feu  ,  &  l'on  y  démêle'-a  pendant  qu'elle  fera  chiude  ,  l'euphorbe  en  poudre  qui  fe 
diiloudra  en  un  inttant,  on  la  recoulera  Si  on  la  gardera. 
Vrrtus,  £\iç  e{^  propre  pour  raréfier  Se  fondre  les  humeurs  froides ,  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  pour  les  catharres ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  pavalilîe  ,  pour  la  léthargie  ,  on 
en  frotte  les  partie-,  attaquées ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  oreilles  au  temps 
de  l'apoplexie  ou  de  la  léthargie. 

Huile  de  cappres. 

Prent'^  de  l'écorce  de  racine  de  capprier  ,  &  des  fruits  du  même  aririffeau  ,   de 
ih^xcun  y  (juatre  onces. 
De  l'écorce  de  racine  de  tamarifc,  &  des  fommitezde  la  même  pl.tnte  fleuries  , 

de  chacunes  deux  cnccs. 
D:s  feuilles  de  rhitc  nouvelles  ,  de  ciguë  &  de  ceterach  ,  &  de  U  femence  d'agnus  ca- 

fiits,  &  des  fleurs  de  geneft ,  de  chacunes  une  once. 
De<  ra:ines  de  foachet  cr  de  irentiane ,  de  chacunes  demi-once. 
De  l  hu'lt  co'nmune  ,  trois  livres. 
Du  vin  blanc  ,  &  du  fort  vinaigre  ,  de  chacun  chopine. 

Pile?  les  drogues  qui  doivent  être  pllées ,  &  mettez  le  tout  dans  ttn  vaijfeau  verni /fè 
bien  couvert  ,&  le  l-'ijfez  infufer  pendant  24  heures  fur  les  cendres  chaudes  ,  puis  fai- 
tes-les cuire  au  bain  marie  bien  chaud  prefcjue  jufiju  a  confemptinn  du  vin  &  du  vi- 
naigre :  coulel^enfuite  la  décgUion  &  l'expritnel^,  C  gardez,  l'huile  pour  l'ufage. 
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R  E  Aï  A  R  QJU  E   S. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens ,  onles  mectraenfemble  dans  un  pot  de  rcirc 
•verniflé  .  on  vcrfera  délias ,  l'huile  ,  le  vin  Se  le  vinaigre  ,  on  couvrira  le  pot  &:  on  le 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laidlr  la  matière  en  digcftion  vingt  quatre 
heures  ,  on  le  mettra  enfuite  au  bain  marie  bouilhnr  ,pour  faire  cuire  linfufion  & 
<onfumcr  prefque  tout  le  vin  &  le  vinaigre ,  on  coulera  l'huile  avec  exprtiTion ,  ôc  on 
la  gardera  pour  s'en  Ilrvir  au  befoin. 

tllc  ellellimée  propre  pour  lesdouleurs  &  pour  les  obftrudions  de  la  ratte,  elle 
eftrefolutive,  &:  par  conkquent  bonne  pour  ramolir  les  Ichirrcs  &  les  autres  hu- 
meurs gtofficrcs,  &:  on  en  ttotte  les  parties  malades. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  le  vinaigre  de  cette  compofition  ,  fa  qualité 
aftringente  ne  conviunt  guère  pour  les  effets  qu'on  attend  du  remède  ,  on  pourroit 
en  la  place  doubler  ladoledu  vin. 

Le  câprier  eft  propre^  étant  pris  intérieurement,  pour  lever  les  obftrudions 
^  la  ratte,  à  caufe  d'un  fel  aperitif  qu'il  contient,  mais  il  ne  faut  pas  s'ima'^i- 
ner  qu'il  agifie  de  n.ême  étant  appliqué  extérieurement,  il  n'a  pas  allez  de  force 
pour  pénétrer  julqu'à  ce  vifcere,  principalement  lors  que  fon  fel  a  été  émoulTé 
dans  l'builc  :  cette  huile  néanmoins  ne  laiife  pas  de  produire  im  bon  effet,  parce 
qu'elle  ramolit  les  durerez  de  la  partie,  elle  agira  de  même  aux  autres  enatoits  du 
corps. 

On  appelle  icy  les  eappres  des  fruits ,  felon  le  vulgaire  ,  mais  ce  n'eft  que  pour  fc  Lts  «pprei 
faire  mieux  entendre ,  car  ce  ne  fonrque  des  fleurs  en  bouton ,  ou  qui  n'ont  point  en-   ^""'^   «^-s 
core  été  épanoui ;s  j  qu'on  a  confites  dans  du  vinaigre.  fl-urs    ca 

On  pourroit  encore  prép..rer  une  huile  de  eappres  fimple  avec  une  partie  de  ces      h^°"% 
boutons  de  capprier  nouvellement  cueillis  &  écrafcz,&  deux  parties  d'huile  qu'on   cancres 
feroit  cuire  à  petit  feu ,  jufqu'à  confumption  de  prefque  toute  l'humidité  &  qu'on  limple, 
Couleroit  enfuite  pour  s'en  l'ervir,  elle  auroir  les  mêmes  vertusque  la  précédente. 

Huile  de  nicotiane. 

Prenez  dufuc  de  nicotiane  nouvellement  tiré,  &  de  l'huile  commune, 
de  chacun  p/trtie  égales. 

Faites-la  cuire  jufju'à  U  confomption  du  fuc  ;  ctulez.-la ,  &  U  Tardez. 

Préparez  t'huile  de  cigHJé  de  la  même  manière.  ciguë. 

R    E    M  A    R   Q^y   E    S. 

On  tirera  du  fuc  de  nicotiane  par  expreffion  ,  quand  la  plante  eft  en  fa  vigueur, 
,on  le  mêlera  avec  partie  égale  d'huile  commune,  on  fera  boiiillir  le  mélange  juf- 
qu'à ce  que  le  fuc  foit  prefque  conliimé  ,  on  coulera  l'huile  ,  &  on  la  gardera  pour 
le  befoin. 

Elle  eft  fort  refolutive,  on  peut  s'en  fervir  pour  fondre  &  pour  diflîper  les  fchir- 
res ,  &  les  autres  tumeurs. 

Huile  cofiin ,  de  A-fiJué. 
Prene"^  des  femmitez  de  marjeUtn?  ,  huit  onces. 
Du  cofius  vrai ,  deux  onces. 
De  il  cajps  odorante ,  une  once. 
De  l  huile  commune  ,  trois  livres. 
Du  vin  blanc ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Pile\les  drogues  qui  en  ont  befoin  ;  faites  l'infujion  ;  confmcz  les  fuTS  p/tr  la  ct- 
iUon ,  &  gardez  l'hnile  exprimée  pour  Cufage. 

V  u  u  u  u  ij 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaffera  bien  les  ingrediens,  on  les  metra  dans  un  pot  déterre  verniiïé,. 
on  verfera  deffus,  trois  livres  d'huile  Se  une  livre  de  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot 
&C  on  laifTera  la  matière  endigeftion  pendant  deux  jours ,  enfuite  on  la  tera  bouillir 
doucement  jufqu  àconfomption  du  vin  ,  on  coulera  l'huile  avec  expreffion,  &  on 
la  gardera. 
Vertus;  £[je  échauffe ,  elle  refouf ,  elle  fortifie  les  parties  nerveufes ,  elle  diffipe  les  cathar- 
res ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile pourroit  à  plus  jufte  titre  eftre  appellee  huile  de  marjolaine ,  qu'hui- 
le de  coftus,  puifqu'il  entre  dans  iacompofition  beaucoup  plus- de  cette  herbe, qut 
de  la  racine  de  coÂus. 

ffuUe  de  majlïchi 

Prenez,  du  majiich  choift ,  une  demie-livre. 
De  C huile  rofat  ,  deux  livres. 
Du  meilleur  vin  ,  deux  omet. 

C  ni  fez.  ces  drogues  après  les  avoir  mifes  dans  unva'jfeau  de  terre  ■vernijje  •>  Cffulé^ 

les  y  &  gardez,  l'huile  dans  pi  pureté. 
Rjilc   de        '      *  ■'  /  ,         , 

âoiax,  On  préparera  de  même  l'huile  de  ftorax. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  prendra  du  maftich  bien  pur,  on  le  pulverifera  groflîcrement  ,&on  le  mef- 
rra  dans  un  pot  verniiré  ,  on  y  verfera  l'huile  &  le  vin ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  le 
placera  fur  un  feu  mediocre,  pour  faire  boiiillir  doucement  la  matière  ,  jufqu'à  ce 
que  le  maftich  foit  diflbut,  ce  qui  arriveraen  peu  de  temps ,  on  coulera  l'huile  &c  on 
la  gardera. 
Vertus.  £[le  fortifie  le  cerveau,  les  nerfs,  les  jointures ,  l'cilomach,  elle  arrête  le  vomiflc- 

Dofe.    ment ,  on  en  frorte  les  parti;;s  afibiblies ,  on  en  met  auflî  dans  les  lavements  pour  la- 
licnrerie,  pour  ladyfenterie  ,  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 
H  lile  de        On  rire  encore  l'huile  du  maftich  feul  par  la  cornue  à  grand  feu ,  mais  elle  eft  noi- 
malich         re  &i  puante. 

p-r  Ja  cor-       j^g  maftich  étant  une  refine,  il  fe  diflbut  fort  aifémentdans  l'huile  i  le  vin  eft 
ir.Htile  icy. 

Bulk  de  folanutn. 

Prenez,  des  hayis  de  mor elle  meures  &  pilè£s ,  une  livre.- 
De  l'huile  commune  y  trois  livres. 

Culfil^les  jufeju'à  la  confomption  du  fuc  ;  exprime'^l' huile j  &  la  gardez..- 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  choifira  des  bayes  de  morelle  meures  des  plus  grofles ,  on  les  écrafera  bien  dans 
un  mortier,  &on  les  fera  boiiillir  à  petit  feu  avec  1  huile,  prefque  julgir'à  confom- 
ption de  fuc ,  on  coukri  l'huile  expi  imant  fortement  le  marc ,  on  la  laiflera  dépurer, 
puis  l'ayant  verféc  par  inclination  ,  on  la  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  rafiaîchirtinte  &  propre  à  condenfer&  à  arrêter  les  humeurs  :  on  s'enfert 
pour  les  playes  enflâmées ,  elle  encre  dans  l'onguent  pompholix. 


nue, 


UNIVERSELLE.  «jj 

Huile  de  mandragore. 

PreneTdu  fiic  depàmmts  de  mandragore  »  oh  a  leur  défaut  des  fmlUs  de  la  mitne- 
fiante ,  cjuatre  onces. 
Des  têtes  de  pavot  noir  ,  trois  onces. 
Des  feïdlles  de  juf^uiame ,  deux  onces. 
De  celles  de  violettes  &  de  ciguë ,  de  chacune  une  once. 
De  l'opium,  du  florax  calamithe.  de  chacun  demi-once. 
De  l'huile  commune ,  deux  livres. 

Ces  drogues  ayant  été  expofées  pendant  dix  jours  à  la  chaleur  du  Soleil ,  cuifezj-ies 
infenjiblement  JHpju'a  la  confomption  des  fucs  ;  coulc^enfuite  la  déco£iion  dans  latjuelle 
vous  dijfoudrez.  l'opium,&  vous ymèlereljie  jiorax  dijfout^  avec  un  peu  de  térébenthine. 

R  E  %[  A  R  QJJ  E  S. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffiom ,  après  avoir  bien  pilé  &  lailTé  macérer  quelques 
heures  les  plantes  verres  &  récemment  cueillies  chacune  en  particulier,  on  mêlera 
ces  lues  avec  l'huile,  &  l'on  mertraendigeftion  le  mélange  dans  une  bouteille  z\i 
Soleil ,  pour  l'y  lailler  pendant  dix  jours ,  on  le  fera  enfuite  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  verniflc  ,  jufqu'à  confomption  des  fucs ,  puis  on  coulera  l'huile,  &  l'on  y  dif- 
foudra  autant  qu'on  pourra  chaudement  l'opium  &  le  Itoiax  dans  un  peu  de  térében- 
thine, on  gardera  cette  huile  pour  lebefoin. 

Elle  tempère  Scelle  adoucit  les  inflammations,  elle  nlodere  les  douleurs  en  afibu-    Ycrtsaj 
pillant  ;  elle  eft  bonne  pour  la  brûlure ,  pour  les  hémorroïdes. 

Les  têtes  du  pavot  étant  peu  fucculentes ,  fi  vertes  qu'elles  foienc^  il  eft  bon  de  les 
humed:er  un  peu  après  les  avoir  bien  pilèes  avec  du  fuc  de  rhandragore. 

L'opium  ne  fe  difloudra  pas  tout-à-  fait  dans  l'huile ,  mais  on  le  laiffera  toujours* 
tremper  dedans ,  afin  qu'elle  s'en  empreigne  fuififamment. 

Le  ftorax  eft  employé  icy  pour  corriger  les  autres  ingrediens  par  fes  parties  fub- 
tiles ,  mais  il  n'y  eft  pas  beaucoup  neceflaire,  puifque  cette  compoficion  n'eft  deftir 
aée  que  pour  l'extérieur. 

Huile  nardin. 

Prenel^du  fpica-nard  coupé  par  petits  morceaux  ,&  ptlè^  trais  onces. 
Du  meilleur  vin ,  quatre  onces. 
De  l'huile  commune ,  une  livre  &  demie, 

Laijfe'^les  enfemble  en  maceration  dans  un  vaijfeau  couvert  pendant  huit  jours  i  euî"- 
feXjlsi  enfuite  Jufqu'à  la  confomption  du  vin  ;  faites-en  l'exprejjion ,  épure'^  l'huile ,  & 
la  garde'^pour  l'ufage, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  incifera  menu  le  fpicanard  ,  on  le  mettra  dans  une  cruche,  on  verfera  deflus 
l'huile  &  le  vin ,  on  couvrira  la  cruche,  &  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  un  autre 
lieu  chaud ,  pour  y  laiffèr  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  on  fera  enfuire 
boiiiliir  l'infufion  doucement ,  jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  confumé  ,  on  coulera  l'huir 
le  avec  expreffion ,  &  on  la  gardera 


Elle  raréfie ,  elle  digeie,  &  elle  refont  les  humeurs  groflîeres  &  pituifeufes,  on     Vertaft 
l'employé  dans  la  paralifie,dans  les  tremblements  de  nerfs ,  dans  les  fufFocations 

lUcs  pour  les  b 

.▼uuuu  iij. 
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de  matrice  ,  on  en  introduit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour  les  bourdoa 
Dements 
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Huile  mujcaàe. 


yertus. 


V  Prenez. des  fleurs  delis  ,  de  la  fcHitU liidicn/je ,  du  mafilch ,  du  coftas  &  du  fvlca-r 

fiard  ,  de  chacun  demi-once. 

Du  bois  d^ aloes  ,  de  la  cajfe  odorante ,  de  la  myrrhe  ,  dufajfi-an,   du  florAx  caUmithe, 

de  chacun  deux  dragmes. 
Du  bdcllinm  ,des  cubibcs  &  du  gy^ojle  ,  de  chacun  quatre  fer  ulules. 
De  la  noix  mufcade ,    deux  fcrnptles. 
Du  mufc  ^  un  J'crupnle. 
De  l'huile  commune ,  deux  litires. 
Du  meilleur  vin ,  une  demi-livre. 

Ces  drogues  legercwent  pnlverifées ,  feront  mifes  en  maceration ,  puis  cuites  jufqu  à 
la  cenfomption  des  fucs ,  &  feront  coulees  &  gardées  pour  l'ufage. 

R  E  M  A   R  Q^V  E   S. 

On  concaflera  bien  les  ingrcdiens ,  excepte  le  mufc  ,  ou  les  mettra  dans  un  pot  dfe 
terre  vcrnilTé  ,  on  verfera  dcflus  le  vin  &  l'huile  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  place- 
ra en  un  lieu  chaud  j  pourylaiiïer  la  matière  en digeftion  pendant  fcpt  ou  huit  jours' 
on  fera  enluite  bouillir  l'inhifion  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin,  on  l'expri- 
mera ,  on  li  verfera  toute  chiude  dans  une  cruche  j  &  l'on  y  mettra  infufer  le  mufc 
envelope  dans  un  noiiet ,  &  fufpendu  par  un  fil  qu'on  attachera  au  col  ou  à  l'ance  de 
la  cruche  pour  l'y  laillér  toiijours. 

'  Cette  huile  efl:  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  la  matrice ,  l'eftomach ,  pour 
chafler  les  vents ,  pour  refoudre  les  humeurs  groffieres  ^  on  en  frotte  les  parties  ma- 
lades. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  mufc  donne  icy  une  bonne  fenteur ,  cet  aromate  ne 
peut  pas  fuipafler  ni  vaincre  la  mauvaife  odeur  d'une  huile  bouillie^  mais  par  fa 
partie  volatile  &  raréfiante,  il  peut  pénétrer  &;difloudre  les  humeurs  en  augment 
tant  le  mouvement  des  efprits. 

Huile  de  concombre  fauvage  ,  firnple. 

Prenez,  de  la  racine  de  concombre  fauv,tge  coupée  &  concaJJ'ée ,  une  demi- livre. 
De  l'huile  commune,  trois  livres. 

Faites-les  infufer ,  puis  cuifez-les  juf^u'à  la  confomption  du  fuc  >  puis  cxprimtz.- 
les ,  &  gardez,  l'huile  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  aura  des  racines  de  concombre  fauv.ige  bien  nourics  &  récemment  cueillies, 
an  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  pilera  bien  ,&  on  les  mectra  dans  une 
cruche ,  on  verfera  defîus  l'huile  &  le  fuc  des  concombres  fauvages  laouvellcment 
tiré ,  on  bouchera  le  vailTeau  ,  &  on  l'expolera  dctix  ou  trois  jouis  au  Soleil ,  ou  à  un 
autre  lieu  chaud  ,enfuite  on  fera  boiiillir  l'intufion  à  petit  feu  jufqu'à  diminution 
du  fuc  ,  on  coulera  l'huile ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  atténue,  elle  amollit,  elle  échauffe  &  elle  reiout^elle  diflipe  les  humeurs 
froides  du  cerveau ,  étant  introduite  dans  le  nez  avec  un  petit  tampon  de  Imgc, 
elle  rclûut  les  tumeurs  fcrophuleufes  étant  appliquée  dc.llus. 

Comme  le  concombre  fauvage  cil  vifqucux,  il  faut  le  lailIer  luacerer  quelque 
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temps  quand  ilaété  pilé,  &  le  faire  un 'peu  chauffer  avant  quede  l'exprimer  pour 
en  tirer  le  fuc. 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois  fore  en  ufage  dans  uns 
contrée  du  Peloponefc,  nommée  âicyonie. 

j-;!iile  àc  co77comhï&  fauv-ig^ ,  ccmpcf'e. 

I?'ene7  de  la  radne  de  conco/nbrs  faiivage ,  une  livre. 
Des  fleurs  de  rofnarin  ,  de  la  pyrethre ,  de  r euphorbe ,  de  C agaric ,  du  s^poreunt  &  du 

nitre  ,  de  chacun  trois  onces. 
De  l'huile  comnune ,  cjuatre  Vivres. 
Du  meilleur  vin ,  une  pinte. 


Us 


Afette'^  le  tout  en  infujion  ,  cr  le  cmfe7jufiju'k  la  confomption  du  vin  ;  cKprimeX^ 
cnfuitt  ,  &  l'huile  épurée  fera  gardée  pour  l' ufage. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 


On  coupera  &  l'on  pilera  bien  les  racines  de  concombre  fauvagc  jOn  les  mettra 
dans  une  cruche  avec  les  fleurs  de  rofmarin  &  les  autres  grolîitremcnt  pulverifées, 
on  verfera  delT'us  ,  l'huile  &  le  vin,  on  bouchera  la  cruche,  &:  on  l'expolcra  (cpt 
ou  huit  jours  au  Soleil  ou  à  une  autre  chaleur,  on  fera  boiiiUir  enfuite  l'aitulion  à 
petit  feu,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  efpjtule  jufqu'à  con- 
îbmption  du  vin ,  on  coulera  la  liqueur  avec  forteexpreflion,  &  l'on  garde:  a  l'huile 
pour  le  bcfoin. 

Elle  échauffe  &  réfout  plus  que  la  précédente  ,  elle  eft  propre  pour  les  fchirre*    VerEC?, 
du  foye  &  de  la  ratce,  pour  les  durerez  de  la  matrice. 

Huile  rejolutwer 

Preneldes  racines  de  concombre  fauvage ,  de  hryone  &  d'althea ,  de  chacun  une  llv^. 
De  l'huile  commune  ,  i^uatre  livres. 

ExpofeJ^les  au  Soleil  pendant  un  mois  :  après  cela  cuifez.-les ,  &  les  exprimez. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  râpera  la  racine  de  bryone  ,  on  coupera  &  l'on  concaflera  bien  les  autres  ra- 
cines, on  mettra  le  toutenicmble  dans  un  potde  terre,  on  y  verlera  Thuile,  on  cou- 
vrira le  pot  exaiflemenr,  Se  on  l'expofera  au  Soleil  ou  à  un  autre  lieu  chiud  pen- 
dant un  mois,  on  fera  enfuite  boiiillir  doucement  la  matière  jufqu'à  confompticn 
de  l'humidué ,  on  coulera  l'huile  par  un  linge  >  exprimant  forcement  le  marc ,  &:  on 
la  gardera  pour  s'en  icrvir  aubeloin. 

Elle  ell  propre  pour  digérer  ,  pour  ramolir ,  &  pour  refondre  ;  on  s'en  fert  pour    Verts?» 
atténuer  les  humeurs  vifqueufcs  ,  &  pour  les  faire  diirrper,  on  en  frotte  les  Parties 
malades. 

Huile  auditive  ambrée,  deMynficht. 

Prene'^de  f  huile  d'amandes  ameres ,  quatre  onces. 
Des  hmles  nariin  &  de  Us  ,  de  chacun  deux  onces. 
Des  fies  d'orignan ,  de  marjolaine,  de  rhué  ^  de  porraux  ,  de  raves  &  de  CAppres, 

de  chacun  une  once. 

Ces  drogues  étant  mêlées  feront  cuites  juf^u  à  la  confomption  des  fucs ,  puis  /lyani 
etulé  L'huile  ^  ajoiuez.-y 
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Ds  I'efprit  de  vin  imprégné  de  cloportes ,  &  du  meilleur  vin ^!g>-e , -de  chacun  -lemi-once. 
De  l'amùrs  gris ,  des  fleurs  deferpolet ,  des  bayes  defabine,  de  U  femence  de  cumin  & 

dit  macis ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  cubibes ,  de  l'ellébore  blanc,  du  maftich,  du  ladamim ,  du  florax  calamité  ^ 

de  chacun  demi -dragme. 
Du  cajloreumvrai ,  du  psivre  long ,  dufaffran  &  du  nitre ,  de  chacun  unf.rupule. 

Toutes  ces  drogues  b'en  concajfées  feront  de  nouveau  cuites  au  bain  marie  ,  après  cela 
mêlées  avic  l'huile  exprimée. 

De  l'huile  de  fourmis  &  d' anis ,  de  chacun  une  dragme. 
Des  trochifques  de  gallia  mofchata,  un  fcrupitle. 

ÂîêUz.  le  tout,  &  le gardel(^poHr  tufage. 

R  E  Ai  ^  R  J^V   E  S. 

On  tirera  les  fucs  par  expreffinn  en  la  manière  ordinaire ,  on  les  mêlera  avec  les 
huiles  dans  un  por  de  terre  verniflé  ,  on  fera  boiiiUic  le  mélange  jul>^u'à  confom- 
ption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile  ,  &on  la  laill'cra  retroidir  ;  cepen- 
dant on  aura  fiit  iiituier  pendant  vingt-quatre  heures  deux  douzaines  de  cloportes 
vivantes  dans  une  onced'cfpnt  de  vin  ,  on  coulera  enfuite^lnfl^fiJnavecexpre(IîonJ 
Se  l'on  en  mêlera  demi  once  avec  l'huile  coulée ,  le  vinaigre  &  les  autres  drogues 
grcffierement  pulvcrifées  ,on  laidera  macérer  le  tout  dans  un  vaifleau  de  verre  ou 
de  terre  bien  bouché  pendant  cinq  ou  fix  jours.  On  mettra  enfuite  le  vaifleau  au  bain 
marie  chaud  pen  lant  une  heure,  puis  on  coulera  l'infufion  ,  exprimant  fortement 
le  marc,  on  irêleradans  la  liqueur  coulée,  les  huiles d'anis  &  de  fourmis ,  &  les 
trochlf.jucs  de  gallia  mofchata  bien  pulverifcz  ,  on  gardera  cette  huile  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée, 
■yertus.  Elle  eft  bonne  contre  la  furdité,  elle  chafle  les  vents,  elle  diffipe  le  broiiifle- 
ment  des  oreilles ,  elle  appaife  les  douleurs  de  cette  partie  ,  elle  fait  fuppurer  les  abf- 
cés  qui  s'y  forment ,  on  en  mllille  quelques  gouttes  dans  l'oreille  au  matin  2c  au 
foir. 

Htiile  d'aunée. 

PrencT^de  la  r*cine  d^ année,  une  livre- 
Du  vin  rouge  ,  une  demi-livre. 
De  l'huile  commune ,  deux  livres. 

Aièle':(^  le  tout ,  cufe'^le ,  à  petit  feu ,  exprimez  la  décoSlisn ,  &  gardez,  l'huile  ex- 
primée pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  (ly  E  5. 

On  aura  des  racines  d'enule  campanc  des  mieux  nourries,  récemment  cueillies, 
on  les  râpera,  &  on  les  fera  boUillir  à  petit  feu  avec  l'huile  Se  le  vin  ,  juiqu'à  con- 
fomption  de  l'humidité  aqueufc  ;  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  exprcflion ,  &  l'on 
gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratclle  &  les  dartres ,  elle  eft  réfolutive ,  on  en 
frotte  les  parties  malades. 


Huiles 


Vertus 
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Huiles  de  poivres ,  de  Mefué. 

*  PrstteX^dei  myrohoU-fis  cepitles,  bleriques^  em'jliques  &  indi/juef, 
de  chacun!  cina  dragmes. 

Des  racines d' ache  &  de  fcnoïill,  de  chacimes  trois  dragmes  &  demie. 
'Dh  gingembre  ,  du  poivre  long  ,  noir  &  blanc  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  gommes  fagiip(nn:tm,opopanax  &  ammoniac^  de  chacunes  deux  dragmes  &  demie. 
Dh  turbit ,  trois  dragmes. 
Des  fommitez.  de  thym  vert  &  des  feiillles  de  rhhë  verdoyante  ,  de  cha.unes ,  une 

demi  poigne:. 

Ces  drogues  un  peu  pilées  feront  cuites  jufcjua  diminution  du  tiers  dans  fix  pintes 
d  eau  ;  ajoutez,  a  la  colature 
De  t huile  de  lin  ,  une  livre  &  demie. 

Cuifez.  le  tout  jufqua  lacanfemption  de  Ce  an  ,  &  rèfervez.  C  huile  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrniflé  ,  on 
yverferadouze  livres  d'eau  ,  oa  couvrira  le  pot ,  &:  l'on  teia  boiiillir  le  mélange  à 
petit  feu  jjufqu'à  diminution  delà  troiûéme  partie,  on  coulera  la  t-écoiîlion  ,  &  l'on 
y  mêlera  l'huile  de  Un  ^  on  fera  derechef  cuire  la  liqueur  julqu'a  coulom^cioa  de 
l'humidité  aqueufe  ,  on  gardera  l'huile  qui  reftcra. 

Elle  eft  propre  pourforcificr  les  nerfs  ,  pour  la  paralifie ,  pour  les  convulfîons,   'Vertut. 
pour  la  (ciarique  ,  pour  les  humeurs  fro. dos ,  pour  les  durer. z  de  la  ratre,  on  en 
Frottera  les  partiC' malades. 

Mefué  demande  icy  l'huile  de  ricinus,  mais  comme  elle  ne  fe  rroi  vc  p^oint  chez 
les  Apotics ires,  on  luy  fubftituera  celle  de  lin. 

11  entre  rro;^  d'ingrediens  dans  cette  com  poficion  pour  la  quantité  de  l'huile ,  &:i  1 
y  en  a  pluhcuri  qui  me  paroiirent  inuriles  •,  comme  les  my  rt  bolans ,  le  turbiih. 

Lj  longue  ccclion  qu'on  fait  des  drogues  dans  l'eau  ,  dillipe  leur  partie  volatile, 
&:amoiridri[  beaucoup  leur  qualité  ,  je  trouverois  plus  à  propos  qu'on  les  m.lt  en  di- 
gtftion  dans  l'huile  avec  un  peu  de  vin  per.dar^t  quelquei  kmames ,  puis  que  l'on  fi  ft 
boiiiîlir  riofufion  légèrement,  6c  qu'on  la  coulât  avec  exprefllon^  par  ce  m.oyta 
l'huile  s'empreindroit  des  fubftances  volariles  &  fixes  des  ingrediens.  Voici  douif 
comme  je  voudrois  reformer  cette  defcripiion. 

Huile  de  poivre.,  réformée. 

Prenez,  du  poivre  long  &  no'r ,  de  chacun ,  une  once  CT  demir . 
Des  racines  'le  ginirembre ,  de  fenouil  &  d'.tche,  de  chacun  ,  demi-once. 
Des  gommes  am/., oniac  j  opopanax  &  de  fagapennum,  dechacunes,  trois  dragmes. 
Des  fommitez.  de  thym  vert  &  de  rhué,  de  chacunes ,  une  demi-poignée 
De  l'huile  de  liu  ,  daix  livres. 
Du  vin  rouge  ,  une  dcrnl'livre. 

Pilez,  ces  d^'ogi-.cs ,  puis  l.vjft:l^les  en  maceration  dans  un  Vea  chaud  pendant  un  mois, 
iansunVivfl'eau  bien  bouché  ;  après  cela  cuifc'^les  à  petit  feu ,  coule"^  enfuite  la  dico- 
Uion ,  &  l'exprime?  ,  &  gar  ie7  l'huile  exprir/.ér  pour  l'ufage. 

I 

Huile  carminative ,  de  Alyuficht. 

Prenez,  des  huiles  d-Jli liées  de  cumin ,  une  demi- once. 
De  l'huile  de  fenouil ,  d'anis  &  de  carvi ,  de  chacunes  une  dr.tgme. 

\  Xxxxx 
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JOt  celles  d'aneth  ,  d'orange,  de  cutmomille ,  de  charnues  deini-dragme- 
^èlez.  It  tout ,  &  le  gardel(^  four  I'ufage. 

M  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  toutes  les  huiles  diftillées  ou  eflences  enfcmble  dans  une  phiole ,  &on 

les  agitera  pour  les  mêler  exaûement. 

Ver.us.       Cette  huile  eft  propre  pour  atténuer  les  vifcofitez,  pour  chaffer  les  vents,  pour 

appai  fer  les  tranchévs&  les  douleurs-,  on  s'en  fert  pour  les  mélancoliques.  La  dofe 

Dofe.      en  eft  depuis  tiOis  gouttes  jufqu'a  fix.  Oji  peutaullien  omdie  la  region  de  I'tftomach, 

&  le  nombril. 

Toutes  les  huiles  fe  diftillent  comme  l'huile  de  canelle  ,  qu'on  trouvera  décrite 
dans  mon  livre  de  Chymie. 

On  pounoit  abiCgcr  la  compoficionde  l'huile  carminative  f.ins  diminuer  fa  ver- 
lU  ;  car  les  huiles  d'aneth  ,  d'anis  &  de  fenoiiil  ayant  une  même  qualité,  on  pourroit 
l'employer  qu'une  des  trois  en  quantité  proportionnée  i  ainfi  l'on  peut  reformer  cet- 
%S  delcnptioiij  en  la  manière  fui  vante. 

Huile  curminutivc  ,  corrigée. 

Prenez,  des  huiles  dlft' liées  defemence  de  cumin ,  demi  dragme. 
De  l'huile  d'anis ,  deux  dragmes  &  demie  :  de  celle  de  carvi ,  une  dragme. 
De  celles  d'oranges  Ô"  de  camomille  ,  de  chacunes  demi  dragme. 

Aîêlez-les  tontes,  & garde'^ce  mélange  pour  l'ufage. 

Huile  de  peuplier. 

Prenez,  des  yeux  de  peuplier ,  une  livre. 
De  l' huile  commune  ,  trots  livre. 
Du  vin  rouge ,  une  demi-livre, 

Laijfez.  le  tout  en  maceration  pendant  huit  jours  ^  euip'^h  enfuite  &  C  exprime^  ($• 
garde^  l'huile  exprimée  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  des  yeux  de  peuplier  récemment  cueillis  ,  on  les  pilera  bien  dans  un 
mortier  ,  on  les  mettra  dans  une  cruche ,  on  verfera  deiïus ,  l'huile  &  le  vin  ,  on 
bouchera  la  cruche  ,  on  l'cxpofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud, 
puis  on  fera  boiiillir  la  matière  à  petit  feu  jufqu'a  coniomption  du  vin,  on  cou- 
lera l'huile  avec  forte  cxprcffion-,  &  l'ayant  laiflee  dépurer,  on  la  gardera  pour  le 
be  foi  11. 
Venus  ^"^  adoucit  en  rafraîchiflant ,  elle  eft  bonne  pour  les  inflammations,  pour  la 
biûlure  entamée  ,  elle  eft  refolunve. 

Le  vin  qu'on  fait  entrer  dans  cette  compofition  Iny  eft  plûtoft  préjudiciable 
qu'utile  ,  parce  qu'il  détruit  une  partie  de  la  vertu  rafraîchiflànte  des  boutons  de 
peuplier ,  qui  lait  leur  plus  grande  vertu ,  il  feroit  bon  de  le  retrancher  j  l'humidité 
de  peuplier  fuflSc  pour  la  codtion  de  l'huile. 
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Hi'ils  de  marjolaine. 

Prenez,  de  la  marjolaine ,  /quatre  poignées. 
Di4  ferpolet ,  deux  poignées. 

Des  feuilles  de  niyrthe  ou  de  [es  bayes ,  une  poignée. 
De  celles  d'aurone  &  de  menthe  a(jHatiqiie ,  de  chacHnes  demi-polgnêe. 
De  l'huile  commune ,  trois  livres. 

Laijft'^les  en  maceration  pendant  huit  jours  dans  un  valjfeatt  bien  btuché»  culfez- 
Us  enfuite,  faites-en  l'exprejfian ,  &  gard:z.  l'huile  exprimée  pour  l'ufage. 

REM  A  R  QV  E  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflera  les  he: bes, on  les  mettra  dans  une  cruche, on  ver- 
,fera  deffus ,  l'huile ,  on  bouchera  le  vailTeau ,  on  1  expo  fera  au  Soleil  ou  en  un  autre 
lieu  chaud  pendant  huit  jours  ;  on  fera  enfuire  boiiillir  légèrement  l'infufion  à  petit 
feu,  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  j&  l'on  gardera  l'huile  coulée  pour 
s'en  fervirau  befoin. 

Elle  eft  refolutive ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  les  nerfs ,  l'eftomach  ,  elle  chalTe  les  y^jt^^ 
vents  &  les  vers ,  elle  eft  bonne  pour  la  fciatique,  elle  atténue  les  vifcofitez,  on  en 
frotte  la  partie  malade. 

Quelques  Auteurs  demandent  qu'on  réitère  encore  deux  inf. fions  d'herbes  dans 
la  même  huile  ;  mais  c'elt  donner  de  la  peine  inutilement ,  cjr  en  l'inf  tfion  décrire, 
il  y  a  plus  de  plantes  qu'il  n'en  faut  pour  empreindre  l'huile  ;  &  quand  on  y  en  re- 
mettroit  davantage  ,  elles  forriroient  lans  y  avoir  rien  laillc  ,  parce  que  les  porcs  de 
l'huile  étants  pleins,  ils  ne  pourroienr  recevon-  davantaj^e  de  fubllance. 

On  pourroit  faire  une  huile  de  marjolaine  fimple  avec  la  feule  matjolaine  infufée     Hji'e  c?e 
dans  l'huile  ,  elle  auroir  autant  de  vertu  que  l'aurre.  marjo  ai^c 

On  tire  par  la  diftillanon,  une  huile  ou  eilencc  de  marjolaine  ,  comme  l'on  tire   fin^p'^- 
l'huile  de  canellequi  eft  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Huile  de  mucilage. 

Prenez,  de  la  racine  de  g^timaiive  récente  ,  ejuatre  onces. 
De  la  femcnce  de  fenugrec  &  de  lin  ,  de  chacun  ,  une  once  &  demie. 
De  la  fcille  récente  concajfée  ,  une  once. 

Laijfi7-h^  macérer  chaudement  dans  une  fu^f.tnte  ejunnt-té  d'eau:  après  cela  cui- 
f'(~les  juf^ii'à  ce  qu'elles  joient  en  éiat  de  n^idre  un  rnuduge  grojfur,  0"  vous  y 
ajouterez^ 
Des  huiles  d'aneth .  de  camomille ,  &  de  l's  blancs, 

de  chacunes  i  roit  onces. 

Cuif^z-l's  de  nouveau  jufju'à  confnmpf'on  d'humid'tc  en  remu-ant  toùjturs  lama- 
titre  de  crainte  ^ h' eUe  ne  hrùle  ,  &  garde?  l'hii-le  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  Q^IJ  E  S. 

On  coupera  par  perirs  morcciux  les  racines  d'althxa  &  les  oignons  de  fcille  ,  o» 
les  concadcri ,  &;  on  !.  s  mettra  avec  les  femences  entières  dans  un  pot  de  terre  ,  on 
verferaddlus,  fixou  lept  livres  d'eau  bciiiUante,  on  couvrira  le  pot  &  on  lailîera 
maceier  le  tout  pendant  dix  ou  douze  heure;  •,  on  fera  enfuite  boiiillir  l'infufion  jii[- 
qu'à  c;;  qu'elle  foit  mucila^uieuie,  on  la  coulera  avec  expieflion  ,  on  y  joindra  les 
huiles  ,  ôc  l'on  fera  bciiillir  le  mélange  jufqu'à  confomption  de  l'humidité,  rc- 
piuant  fur  la  fin,  pour  empêcher  que  le  mucilage  ne  s'arrache  au  fond  du  vaii^ 
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i^o-^  ,  S;  nc  brûle;  on  coulcia  I'huilc  ,  &  on  la  garder;!. 
Venus.       Elle  amolit ,  elle  refout ,  elle  avance  la  fupurarion  ,  elle  diffipe  les  douleurs  d& 
ihumatifme  &  des  jointures,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Huile  m^hriti^ue ,  de  Mynficht, 

Prenez,  de  l'huile  de  fuccin  bUnc  re^ijlée,  de  celles  de  tcrcBenthine  &  de  genièvre, 
de  chacitnes  cjiiatrc  onces. 

I)e  la  levure  de  pain ,  du  fel  commun  &  du  tartre  blanc ,  de  chacun  ,  uue  once. 
Des  eaux  de  lierre  terrefire ,  de per/îl ,  &  d'arre^fe-boeuf,  de  chacunes ,  trois  livres. 

AdèUlJe  tout  &  le  diJHllez.  par  l' alembic  :  après  cela  fepare^^  C huile  ,&  la  referve'X^ 
pour  lujuçe. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubrilement  le  tartre  blanc  &  le  fel ,  on  les  mêlera  avec  le  levain 
les  huiles ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on 
verfera  dtflus  ,  les  eaux  diftillées ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape ,  on  y  adapte- 
ra un  recipient,  on  luttera  les  jointures  ;  &  par  un  feu  de  fable  gradué ,  on  fera  di- 
Itiller  la  liqueur,  pondant  le  feu  fur  la  fin  ,  on  feparera  l'huile  qui  furnagera  l'eau 
dans  le  recipient,  &  on  la  gardera. 

Vertus.       £lle  atténue  &  chjfle  la  pierre  &  le  gravier  du  rein,  elle  foulage  dans  la  colique 
ncphritique ,  elle  poulfe  par  les  urines ,  elle  fortifie  la  matrice ,  &  elle  aide  à  l'accou- 

Dofe.      chement.  La  dofe  en  ell  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix. 

L  eau  diflilléf  qui  refte  dans  le  recipient  après  qu'on  en  a  tiré  l'huile,  cft  auffi  fort 
aperitive,  on  peut  s'en  fervir  aux  mêmes  ufages.  La  dofe  en  efl  depuis  une  once 
jufqu'à  quatre. 

Huile  de  Jtaphii-aigre. 

Prenez  duflaphis-aigre ,  une  once  &  demie. 
Du  flic  de  fenciiil ,  une  demi-livre. 
De  l'huile  nardln  ,  une  livre. 

Mèle'^  ces  drogues ,  &  les  la'jfez.  en  maceration  pendant  cjuinX^  jours  :  après  cela 
etiifeT^les ,  puis  exprimel^la  décoÙion,  & gnrde"^  l'huile  exprimée  pour  Cufage. 

R  E  M  A  R  (ly  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  le  ftaphis  aigre,  on  le  mettra  dans  une  cruche,  on 
verfera  dcllus,  l'huile  &  le  fuc  de  fenoiiil  nouvellement  tiré  ,  on  bouchera  la  cru- 
che, on  la  placera  en  un  lieu  chaud  ,  &  on  l'y  lailTcra  pendant  qumzc  jours  ,  on 
fera  enfuire  btiiiilir  doucement  l'infufion  jufqu'à  confomption  du  fuc,  on  l'ex- 
primera toitcmcnt,  &  l'on  gardera  l'huile  couler  &  dépurée  pour  s'en  fervir  aa 
befoin. 
Vertus  Elle  diffipe  les  flituofircz  &  le  brcii  fTcmentdes  oreilles,  on  en  fait  entrer  quel- 
ques gouttes  dedans,  avec  un  pc  ■  de  cotton. 

Htiilc  haljamique,  de  Mynficht. 

Trenel^de  ï huih  d'olives ,  une  livre. 
i)ies  hudes  d'hypericon  &  de  bayes  de  laurier ,  de  chacunes  ,  une  once. 
De  bayes  de gOiievre  &  de  pétrole ,  de  chacunes  ,  demi  once. 


UNIVERSELLE.  'JcJi 

De  bois  de  rofes  &  de  fp'ca  ,  de  chacune! ,  denv  dragines. 
Des  femences  £angcllqHe  &  d'anis ,  de  chacune  ,  nne  dragme. 
De  la  terebevth'me  de  cyfre  lavée  dam  l'eau  de  violettes,  une  demi-livre. 

MèlC^  le  tout ,  &  avec  une  quantité  fu^f^nte  de  rac'me  d'orcanette  y  faltts-tn  un 
haumt  rouge, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre  ,  toutes  les  huiles ,  la  térébenthine  lavée  dans 
de  l'eau  de  violettes,  &:  deux  onces  de  racines  d'orcanetrc  feche  concaffée  ,  on  bou- 
chera bien  le  vaifleau ,  &  le  placera  au  bain  marie  chaud,  pour  y  laifTer  la  matiè- 
re en  digcftion  pendant  douze  heures  :  enfuite  l'on  fera  boiiiUir  le  bain  marie,  S< 
quand  rirfulkin  lera  bien  chaude  ,  on  l'agitera  avec  une  efpatule  de  bois,  &  on  la 
coulera  avec  forte  expreffion  :  on-  gardera  l'huile  coulée  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée i  c'ell  un  baume. 

Elle  atrennë,  elle  échauffe ,  elle  refour,  elle  ouvre  &  elle  pénètre  -,  on  peut  s'en  fer-     Vertur 
vir  pourdilloujre  les  humeurs  froides,  pour  la  paralifie,  pour  la  goutte  fciatiqae, 
pour  refifter  àla  gangrenne,  pcjr nettoyer  lesplayes. 

^tiile  de  bnî'.me ,  de  P.  d 'A^ouC' 

Prene'^de  la  térébenthine  ,  une  livre  &  quatre  onces^ 

Da  laiamtm  ,  dix  dragmes. 

Dujierax  licjuide,  delà  myrrhe ,  de  l'aloes ,  dnfpica-nard,  du  fang-dragon ,  de  l'en- 
cens ,  de  la  mumie  ,  de  l'opopanax ,  du  bdellium ,  du  carpobalfame ,  de  la  canelle ,  de 
la  farcocolle ,  dufaffran,  du  mafiic ,  de  la  gomme  arabique ,  de  chacun ,  une  once. 

Du  mufc  j  dix-huit  grains. 

Toutes  cfs  drogues  bien  mêlées  ,  feront  diftillées  par  la  rétorte, 
RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  avec  la  térébenthine 
dans  une  grande  cornue  ,  dont  la  moitié  denieurera  vuide  ;  on  la  placera  dans  un 
fourneau  de  fable,  on  adaptera  au  cou  de  la  cornue  un  grand  recipient,  on  lut- 
tera exactement  les  jointures-,  &  par  un  feu  gradué  .  l'on  fera  diftiller  l'efprit  6c 
l'huile  ,  on  déluttera  le  recipient ,  &  l'on  verfera  la  liqueur  dans  un  entonnoir  garni 
de  papier  g;  is ,  refpiit  palTera  &  l'huile  demeurera  dans  le  filtre ,  on  la  gardera  dans 
une  bouteille. 

Elle  raréfie,  elle  atténue,  elle  deterge  ,  elle  refifte  à  la  putréfaâ:ion  ,  elle  refout,   VcrtHi. 
elle  fortifie  les  nerfs  &  la  matrice  :  on  en  met  dans  les  playes,&  l'on  en  frotte  les 
membres  douloureux ,  étant  mêlée  avec  quelque  huile  appropriée ,   comme  avec 
l'huile  de  vers. 

Il  eft  neceiTàire  que  la  cornue  qu'on  employe  pour  cette  operation  foit  gran- 
de ,  parce  que  la  matière  étant  échauffée ,  fe  raréfie  beaucoup  v  &  fi  elle  ne  trou- 
voit  alTez  d'efpace,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  ue  fottiften  fubftancc  dans  1« 
lecipient. 
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Huile  d'efcarhots. 

'  Prenez,  de  la  fiente  XefcArbots ,  appeliez.  Fouilles- merde ,  une  livre. 
De  l'huile  de  lin ,  deux  livres. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemUe  à  un  feu  lent ,  jitfju'à  confomption  de  l'humidité 
a^ueufe ^ue rendent  ces  infères  i  coitleTla  Liqueur ,  &  l'exprimez.. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  ramaflera  des  efcarbots  qu'on  trouve  fur  les  excremens ,  &  qu'on  appelle 
-    par  cette  raifon  Fomlles-merde  ylo^Çc^'As  font  dans  leur  vigueur  ;  on  les   mettra 
tous  vivans  dans  un  vaifleau  de  terre  ,  qu'on  couvrira ,  &c  qu'on  placera  fur  un  pe- 
tit feujpour  y  faire  boiiiUir  doucement  la  liqueur:  Et  quand  on  ver  raque  l'humiditc 
Hii'"!-;  d'ef-  aqueufe  aura  été  conlumée  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflîon  ,  &  l'on  g.rdcra 
caibois.       l'huile-,  c'eft  l'huile  d  efcarbots. 
Vertu».  £lle  ell  refolutive  ,  adoucifTante  ,  Se  fortifiante  ;  on  s'en  fert  pour  refouc're  les 

hemorn  ïdes  &  pour  raffermir  l'anus  quand  il  eft  relâché  gérant  appliqué:  dellus. 

On  ptur  rendre  cette  huile  plus  totce  6c  plus  efficace  ,  en  réitérant  d'y  mettre 
bouillir  de  nouveaux  elcarbots. 

Huile  Jlomachale. 

Prenez,  des  fommlte'^d' abjtnthe ,  une po'gnie. 
Du  majlch  ,  deux:  dragtncs  CT  décrue. 
Du  gyrofle  &  du  l'untaL  atrin  ,  de  chacun  ,  deux  dragmes. 
Des  rofes  rouges  C/  du  maeis  ,  de  chiUun  ,  une  dragme  <J  demie. 
De  l'huile  d',ihji)ithe,  une  livre. 
Du  vin  d'Efp.igne,  une  chopine. 

Mcl-Xje  tout ,  &  le  laiffrj^ en  mtcemt'on  penUnt  ij  jours  ;  cuifez.-le enfulte  &  l'eX' 
primez. ,  puis  garde'^fexpreffion  pour  Cufagc. 

RE  M  A  R  ^nj  E  S. 

On  aura  des  fommirezd'abfinthe  vulgaire,  on  les  incitera  ,  ^  on  les  pilera  dans 
un  mortier;  on  pulverifera  groflîeremeiir  le  m.iftich,  les  gyrotles,  le  fanral  6t  le 
maciSjOn  mettra  la  poudre  dans  une  cruche  avec  lf>  rofes  &  l'ahfinrhe  pi!ée,  ou 
verfera  deffus  l'huile  &  le  vin,  on  bouchera  bien  la  cruche,  &  on  la  meara  au 
Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud  pour  y  iaider  la  matière  en  digeftion  pendant 
quinze  )ours ,  on  fera  enfuite  boiiilir  l'infulîon  à  petit  feu  julqu'à  confomption 
du  vin ,  on  coulera  l'huile  avec  expreflîon  forte  du  marc ,  &  on  la  gardera  au 
bcfoin. 
Vertus.  Elle  fortifie  l'eftomach ,  &  elle  empêche  les  tranchées -,  elle  refont ,  elle  charte 
les  vers  iS:  les  vents ,  elle  atténue  les  humeur  groflîcres  &  viiqueufes  ,  on  en  frotte 
les  paries  malades. 

L'huile  d'abfinthe  étant  déjà  empreinte  de  l'herbe,  elle  ne  peut  guère  recevoir 
d'impreflïon  des  drogues  qu'oH  y  fait  infufer  &  bcilillir. 

Le  vin  qu'on  doit  employer  ici  pour  luivre  l'intention  de  l'Auteur,  eft  le  vin 
mufcat,ouun  autre  femblable  ;  mais  l'odeur  qu'on  y  demande  n'y  fert  de  gnere, 
car  elle  fediffipeen  boiiillasif,  le  gros  vin  de  teinte  y  Icroit  plus  convenable  que  les 
autres,  à  caufe  de  fon  aftriftion. 


U  N  1  V  E  R  s  E  L  L  »>  poi 

Jimle  à^xceftef' 

'  Prene?  des  feuilles  de  rofmarin ,  troU  onces. 
T>e  celles  d'aitrone  ,  de  bet  orne ,  de  chtVnapii  hys  &  de  Uvettdc  « 

de  chacmies ,  une  once  &  demie. 
De  la  racine  d'ellébore  blanc  &  noir. 
Des  femences  de  cumin  &  de  fcnugrec , 
De  l'écorce  de  frefne  &  de  limons  , 

Des  fleurs  de  camomille  ,  de  gcneft ,  de  Ils  blancs  &  defureau  , 
De  iabfinthe  ,  de  la  f  elite  centaurée ,  de  l'eupatoire  , 
Du  f-'f'ouly  de  l'hyjfepe  ,  du  laurier ,  de  la  marjolaine , 
Delà  m  Al  Je  ,  de  l  herbe  au  chat ,  du  pouillot , 
De  Lu  fahinc  ,  de  U  fauge  &  du  thym  , 

dt  rijHi.nn  Hiie  once. 
De  rena'. l'-b: ,  de  la  moutarde ,  du  caflorewn  &  du pyrethre, 

de  cka.  un  deux  dra^  me  . 
De  l'hu-le ,  (juacre  livres. 
Du'vin,  une  chopine. 

y^préi  avoir  pilé  les  herbes  ,  /''f  femences  ,  les  fleurs  &  l'euphorbe ,  coupé  les  racines  ^ 
les  cconcs  &  le  cajhreum  ,  &  les  uvosr  laijfé  en  maceration  avec  l'huile  GT  le  vin  à  Itt 
chukur  du  bain  marie ,  &  les  avoir  fan  cutre  enfuite  jufqu'a  confomption  d'humidité, 
eouieA.  C huile ,&  la  gardi'^pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  &  l'on  concaffera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernifle  ,  on  verfera  deflus  l'huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  au  bain  marie  chaud,  pour  y  laifîer  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures  ;  on  la  fera  enfuite  boiiiUir  lentement  jufqu'à  confomption  du  vin  &  de  pref- 
que  toute  l'humidité  aqueufe  des  herbes  ;  on  coulera  Ihuilc  avec  forte  exprcilion, 
&  on  la  gardera  pour  le  be  foin. 

Elle  e(l  bonne  pour  ramolir  en  fortifiant ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  atténue  les  hu- 
meurs vifqueufes ,  elle  refout  les  duretez  du  foye ,  de  la  ratce  &  de  la  matrice. 

J'ai  tiré  cette defcnption de  la  Pharmacopée  de  Londres,  elle  me  paroîc  trop 
compofée  ;  à  la  vérité  toutes  les  drogues  qui  y  entrent  (ont  bonnes ,  remplies  de  ver- 
tus ,  &  convenables  aux  maladies  pour  lefquelles  on  employe  la  compofition  -,  mais  on 
auroit  pu  l'abréger,  en  doublant,  triplant  ou  quadruplant  la  quantité  deplufieursde 
ces  ingrediens,  &  retranchanc  les  autres  qui  ont  les  mêmes  qualitez. 

Huile  des  fept  fleurs ,  de  Mynficht. 

On  prépare  cette  huile  parplufîeurs  infufions  réitérées  des  fleurs  de  violettes ,  de  fu- 
reau ,  de  rofes ,  de  camomille ,  de  lis  blancs ,  de  bouillon  blanc  &  de  mauve  en  arbre, 
dansH' huile  d'olives. 

Or  il  faut  infufer  chacunes  de  ces  fleurs  au  Soleil  feparément ,  &  dans  le  temps  ejuon 
peut  les  avoir  en  leur  vigueur  ,&  réitérer  même  ces  mat  (rati ms  feparées  plus  d'une 
fais  avec  de  nouvelles  fleurs.  Il  fuut  exprimer  très  fortemt  m  chacune  de  ces  infufîons  ; 
après  (^Hoi  mêlant  toutes  ces  infufions  vous  aurez,  une  huile  balfami^ue  &  anodine, 
très-propre  pour  calmer  les  douleurs  procédantes  ,  tant  de  froideur  que  de  chaleur  ^^ue 
vous  garderez.  P  our  l'ufage. 


Vertus. 
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R  EM  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  àc  fleurs  de  violettes,  on  ves'fera  OtTllis 
quatre  livres  d'huile  d'olive,  on  bouchera  la  cruche  &  on  la  placera  en  un  lieu  ciuiud 
oùleSoleil  vienne  ,  on  V  lailFcrala  maricrc  en  diî^cÛion,  jufqu'àce  qie  les  fleurs  de 
fureau  foient  dans  leur  vigueur,  alors  on  fera  bouillir  légèrement  rinfulîon,on  Ix 
coulera  avec  exprcfïion,&  on  la  reverCera  toute  chaude  dans  la  même  cruche  où 
l'on  aura  fait  entrer  une  livre  de  fleur  de  fureau  nouvellement  cueillie  ,  on  bouchera 
levaifl"cau&  on  l'expolera  a^j  Soleil  comme  auparavant  pendant  quinz:  jours,  ou 
jufqu'à  ce  que  les  rofes  foient  en  leur  force ,  alo:s  on  fera  bouillir ,  on  coulera  & 
l'on  exprimera  l'infufion  ,  on  le  veriera  derechef  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une 
livre  de  rofes  pâles  mondées ,  on  bouchera  la  cruche  Se  on  la  remettra  au  Soleil  pour 
y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  les  lis  blancs 
foient  épanouis  ,  alors  on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  avec  expreffion, 
ôc  on  la  verfera  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  lis  blancs 
incifées  ;  on  bouchera  le  vaifleau  ,  &  on  l'cxpofcra  au  Soleil  pendant  quinze  jours  ; 
on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  avec  expreflion ,  &  on  la  reverfera  dans 
la  cruche  où  l'on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  mauves  en  arbres  rouges  j  on  bou- 
chera la  cruche,  &  on  la  remettra  au  Soleil  pour  y  laiflTer  la  matière  en  digeftion 
quinze  jours;  on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  &  on  la 
reverfera  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  verbafcum ,  on  bou- 
chera le  vaifleau  y  &  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  mariere  en  digeftion 
pendant  quinze  jours  ;  entui-e  on  la  (era  bouillir ,  on  la  coulera ,  on  l'exprimera  ,  & 
l'on  reverlcra  l'iiuile  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une  liv-e  de  fleur  de  chamo- 
millc  ;  on  bouchera  le  vailTciU,  &  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en 
digeftion  pendant  quinze  jours  ;  on  fera  bouiljir  l'infufion  à  petit  feu,  jufqu'à  con- 
fomprion  de  prefque  toute  l'humidiré  aqueufe  ;  on  la  coulera,  on  l'exprimera  ,  on 
laiffera  dépurer  l'huile  -,  &  l'ayant  verféc  par  inclination  pour  en  ieparer  les  feces, 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  ado<icu- &  pour  calmer  Les  douleurs  de  la  rête  ,&  des  autres 
Ycrtus.  parties ,  elle  ramolir ,  elle  réfout ,  an  peur  en  mêler  dans  les  lavemcns  pour  les  coli- 
ques ,  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

L'Auteur  demande  qu'on  réitère  l'infufion  de  chaque  fleur  plufieurs  fois,  mais 
alorsonpeut  s'alTûrer  qre  l'huile  ne  fera  empreinte  que  de  la  llibft.ince  des  premie- 
res fleurs  qu'on  y  aura  mifes  infufer  ,  car  fcs  pores  étant  une  fois  occupez ,  elle  ne 
pourra  plus  recevoir  d'autre  imprefl[i on. 

flfille  de  vers  âc  terre. 

Prefnl^Jes  vers  de  terre  (les  plus  gros  &  bien  l.iveT,  ô"  de  C  huile  commune,  de  ch/(- 
cun'y  trois  livres. 
Du  vin  blanc ,  une  demi4lvre, 

Laljfez.-les  en  maceration  pendant  i^ heures-,  après  ccliicmfe':(-'es  JHpjnà  co»fom- 
ftion  du  vin  ;  exprimez,  enfuite  l'infufion  ,  &  gariez,  l'huilc  exprimée  pour  l'ufagr'. 

■• '■ir  R   E   M  A  R  Q^V  E   S. 

"*  On  choifirâ  des  vers  de  terre  des  plus  gros ,  on  les  lavera  dans  l'eau ,  &:  on  le^  met- 

t'ra  infufer  dans  l'huile  &  le  vin  pendant  vingt  quatre  Inures  ;  enfuite  l'on  fcrn  b<iuil- 
lir  l'ir.fufion  à  petit  feu  jufqu'à  conComptio!»!  du  vm,  &  on  la  coulera  avec  cxpvef- 
fion  f;Our  la  garder  au  bcfom. 

Elle 


Dofc. 
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Elle  eft  bonne  pour  ramolir  &  pour  fortifier  les  neifs,   pour  îcJ  couleurs  des  Vertus. 

jointures ,  pour  refoudre  les  tumeurs,  pour  les  diflocations ,  pour  les  foulures,  on 

en  frotte  les  parties  malades. 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de  leur  Tel  volatil  dans   cette  builc  ,  c'tû  ce 

qui  luy  donne  beaucoup  de  vertu. 

Huile  de  Scorponi  fim^le. 

Prenez,  fol.vaiîte  fcorpions  vivants. 
De  l'huile  d'amandes  douces ,  trois  livres. 

S^t  les  fcorpions  foient  noyez,  dans  l'huile  ,  wii  enfemhk  dans  un  valjfe.m  de 
terre  vern'.ffé  an  feu  d'un  bain  marie  bien  chaud  ,  la  cu'Jfon  de  ces  animaux  étant  faite , 
»ç  $xvrimerx  l'huile  ,  on  (épurera  ,  &  on  la  gardera,  pour  l'itjagc. 

REM  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  foixante  fcorpions  vivans  des  plus  gros  dans  un  pot  de  terre  vcrnifTc , 
on  verfera  defTus ,  trois  livres  d'huile  d'amande  amere,  on  couvrira  le  pot  cxacl:e- 
ment,  on  le  placera  dans  un  bain  marie,  &  par  un  feu  alfcz  fort,  on  fera  cuire 
les  fcorpions ,  on  coulera  l'huile  avec  expreffion  ,  &  on  la  gardera. 

On  en  prend  intérieurement  pour  exciter  l'urine, pour  atténuer  6c  pouffer  la  pierre.  Vertus, 
lagravelle,  pour  refiftcr  au  venin  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  dragmejufqu'à  deux  Dofc. 
dragmes.  On  l'applique  extérieurement  fur  la  region  de  la  vtffie,  fur  les  reins , 
aux  emondoires ,  pour  les  mêmes  maladies ,  elle  raréfie  les  humeurs  froides  S<.  vif- 
queufes,  &:  pour  les  refoudre  ,  on  en  met  fur  la  piqueure  du  fcorpion,  pour  rtfifter 
fi  fon  venin  ,  mais  elle  n'y  produit  pas  grand  effet. 

On  ne  prepare  l'huile  de  fcorpion  que  dans  les  païs  où  ces  animaux  naiffent  &  ha- 
bitent ,  comtiie  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  On  pourroit  les  tranfportcr 
vivants  dans  les  autres  Provinces,  mais  ils  perdroient  en  chemin,  beaucoup  de 
leur  vigueur  ,  &  l'huile  n'en  feroit  pas  fi  bonne. 

La  ccdion  de  l'huile  de  fcorpions  au  bain  mai  ie  dans  un  pot  bien  couvert  cft  pre- 
ferable aux  autres ,  parce  qu'on  conferve  par  cctrc  méthode  ,  le  fel  volatil  de  fcor- 
pions qui  fait  la  principale  vertu  de  l'huile  ,  quelques-uns  y  ajoutentdu  vin  ,  mais  il 
ne  meparoift  pas  qu'il  y  foit  necelTaire ,  outrequ'cn  bouillant,  il  peut  enlever  une 
partie  du  fel  volatil. 

Quand  on  a  eu  le  malheur  d'cftre  piqué  par  un  fcorpion  ,  il  ne  faut  pas  s'attendre 
de  pouvoir  guérir  par  l'application  féale  de  l'huile  de  Icorpions  ,  il  faut  avoir  recours 
à  des  remèdes  plus  prompts  &  plus  efficaces  on  prendra  le  fcorpion  qui  a  p'qi'.r,  fï      Rfmedc- 
on  le  peut  attraper,  on  l'écrafera  &:  on  l'appliquera  le  plus  promptement  qu'il  fe  contre  !a 
pourafur  la  playe  ,  on  fera  avallcr  du  fel  de  vipère  ou  de  corne  de  cerf,  ou  à  leur  de-  p-qicutc 
faur,  delà  theriaque  ou  de  l'orviefan.  Le  fcorpion  écrafé  ouvrira  les  porcs  de  la  ^^}  ^'^°^'' 
playe  &  en  fera  fortir  le  venin ,  en  forte  que  par  ce  remède  feul ,  on  peut  fc  fauver  f '"'■■ 
du  danger,  mais  en  cas  que  le  venin  euft  déjà  pénétré  jufque  dans  le  fàng,  le  fel 
volatil  alkalin  détruira  l'acide  qui  fait  ce  venin ,  &  empêchera  la  coagulation  du 
fang. 

Le  venin  du  fcorpion  &  celuy  de  la  vipère  ,  font  de  même  nature  ,  mais  ccluy  du 
fcorpion  eft  moins  fubtil  que  l'autre ,  c'eft  pourquoi  il  peut  eftre  enlev4  de  la  playe 
>ar  la  fîmple  application  du  fcorpion  écrafé ,  pourveu  qu'elle  foit  faite  aufïïtôt  après 
a  piqueure  ,  ce  que  ne  pouroit  pas  faire  fi  bien ,  la  tête  de  la  vipère. 

On  pouroit  tirer  chymiqucment  une  huile  des  fcorpions  feuls  fans  addition  par  la      Huile  i: 
cornue,  elle  feroit  noire  &  puante ,  mais  elle  auroit  beaucoup  plus  de  vertu  que  la  fcorpiocs 
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tirée  par  la  CDmmjnt,  pirce  qu'outre  qu'elle  ferolt  préparée  fans  addition  ,  elle  contiendroiç 
iiftil!ai.ioii    beaucoup  plus  de  fel  volatil,  ou  auroif  par  mèai:  tnsyea ,  uuefpritScdufel  volatiy 

Efpnt  &  Je  q  jj  approcheroient  beaucoup  en  quilitez ,  d:  ceux  de  h  vipère, 
fcl  vola;iJ.        i       1 A  1        i  »• 

Huile  de   Scorpions  compofée. 

Prenez,  des  fs/ï.Ues   de  millrpertiùs   dans  leur  verdeur t   quatre  poignées. 
Des  fommitez.  de  camedris  y  de  cdarncnt ,  &  de  chardomb-enh ,  de  chac^tnes ,  ■deu:^' 

poignées 
De  l  huile  "jieille  ,  fix  livres. 

A<îèle'^ces  Jinples  avec  l'huile  datîs  un  pot  de  terre  verni0  bien  clos,  &  les  expe- 
fez  au  Soleil  pendant  t^uinzj  jours. 

Après  ceU  faites-les  cuire  au  bain  marie  bien  chaud  pendant  cjuatre  à  cint]  heures  ^ 
&  exprimez,  la  deco^ion  ,  puis  prentz.  des  fleurs  de  millepertuis  nouvelles  &  pillées; 
fix  poignées. 

Â'îetteT  les  dans  le  même  vaijfeau ,  bouchez.-le   bien  &  les  laijfé?  en  infufion  au 
Soleil  pendant  I5.  jours.  Ctvfel^-les  enfui  te  au  bain  marie  bien  chaud,    &  les  ixpti' 
Wî?:^  j  ajoutez,  après  cela  a  l'exprejftoa  receué  dans  le  même  vaijfeau. 
Des  feuilles  de  fcordium  récentes  ,  une  poignée  &  demie. 
De  celles  de  calament ,  de  chardon  bénit ,   de  diilame  de  crête  ,  de  verveine  &  des 

fammite7de  petite  centaurée, 

de  chacunes  demi  poignée. 
Des  racines  de  xjdvaire ,  dtMH'ame' blanc  ,  de  gentiane  ,.  de  toiynentillé ,    cCariflà- 

loche  ronde  , 
de  chacunes  trois  dragmes. 

Pile2  toutes  ces  drogues ,  &  après  les  avoir  mêlées ,  laiJfeT-les  en  m  iceration  pen- 
dant trois  jours  au  bain  tiède  \  enfuit  e  fait  es -le  s  cuire  pendant  une  heure  a  un  bain 
plus  fort  ,&  les  exprime  z^comine  auparavant,   puis 

Prene7  des  fcorpiens  au  nombre  de  trois  cens  pendant  les  jours  caniculaires ,  en- 
fermez.- les  dans  le  même  vaijfeau,  &  les  tenez.fur  les  cendres  chaudes  juf^u'à  ce  qu'ils 
commencent  a  s'irriter  par  le  fentiment  de  la  chaleur  ,  &  pour  lors  verfx^par  def- 
fis  l'huile  tirée  des  exprejjions  précédentes  :  bouchez,  le  va'Jfeau  &  le  mettez.  a>t  bain 
tiède  pendant  24.  heures,  puis  au  feu  très  chaud  pendant  deux  heures^ 

Coulez^,  enfuite  la  decoElion  &  l'exprimez,.  ]ettez.  les  fcorpions  exprimés  ,  Ô" 
f/talewrnt. 

prenez  de  la  canelle  choifie ,   neuf  onces. 
Du  Jlorax   calamité  &  du  benjoin  ,  de  chacun  fix  dragmes. 
Des  bayes  de  genièvre  ,    du  fantal  citnn ,    de   la   theriajne  ,    &  dumithridàt  , 

de  chacun  demie  once. 
De  la  rhubarbe ,  de  l'aloës  fucotrin  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
'Dufpicanard  &  de  la  nielle  romaine  ,   de  chacun  deux  dragmes. 
Du  jonc  odorant ,  dufouchct,  du  faff  ran  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 

Pilez,  les  chofes  (ju  il  faudra  piler  ,  &  après  avoir  mis  le  tout  dans  le  même  vaijfeau  , 
V(rfez,per  dejfus  l'huile  exprimée  des  fcorpions ,  &  le  vaijjeau  étant  bouché.  mitttT- 
le  au  bain  tiède  pend.int  14.  heures  ,  &  après  cela  a  un  feu  plus  violent  pendant  de- 
mi heure  :  Coulez^  enfuite  la  decoction,  exprime'^la  fortement  ,  &  gardez,  l'huiU 
ipurèe  dans  une  koatalle  (>i(n  btuchée  pour  l'ufage. 


UNIVERSELLE.  907 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  feuilles  d'hypeiicum  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ,'des  fommircz  , 
âe  ch.medrys  ,  de  calament  &  de  chardon  bénir,  on  les  incifera  &on  les  pilera  en- 
femble  dans  un  morrier ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  on  verfcra  dcf- 
fus  ,  l'huile  d'olive,  on  bouchera  bien  le  pot  j  &  on  Texpofera  pendant  quinze  jo'.us 
au  Soleil ,  on  le  mettra  enfuite  au  bain  marie  bouillant,  quatre  ou  cinq  heures ,  puis 
on  coulera  la  liqueur  avec  forte  exprcffion. 

On  mettra  infufer  dan  s  l'huile  coulée  au  Soleil ,  pendant  quinze  autres  jours  com. 
me  auparavant,  les  fleurs  d'hypericum  récemment  cueillies  &pilées,  on  placera  en- 
fuite  le  vaillcau  au  bain  marie  bouillant ,  &  on  l'y  laiflera  cinq  ou  fix  heures ,  puis  o« 
coulera  l'infufion  ,  exprimant  fortement  le  marc. 

On  fera  tremper  comme  auparavant  dans  l'huile  coulée  ,  la  femence  d'hypericum 
•concaffée  ,  on  placera l'infuiion  au  bain  marie  &  on  l'exprimera. 

On  ircilera  ix:  l'on  pilera  enfcmble  dans  un  mortier,  le  fcordium  ,  le  calament ,  le 
chardon  bénit ,  la  vei  veine,  le  didtamde  Crete  ,  les  fommitcz  de  petite  centaurée 
&  les  racines ,  on  les  mettra  dans  le  même  pot ,  on  le  placera  au  bain  marie  tiède  pour 
y  faire  digérer  la  matière  pendant  trois  jours,  ou  augmentera  enfuite  le  feu  fous  le 
bain,  &  on  le  fera  boiiiUir  pendant  une  heure  ,  ou  julqu'à  ce  que  l'infufion  foit  bien 
chaude  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreffion. 

<3n  aura  trois  cents  fcorpion  vivants  amaflez  aux  jours  caniculaires ,  on  les  mettra 
dans  le  même  pot ,  on  le  couvrira  &  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes ,  on  l'y  laif- 
fera  jufqu'àceque  les  fcorpions  commencent  à  fuer  &  à  s'irriter  ,  on  y  verfera  alors 
l'huile,  on  recouvrira  exactement  le  vaifléau,  &  on  le  mettra  au  bain  marie  d'caa 
tiède  ,  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures ,  on  au- 
gmentera le  feu  fous  le  bain  pour  le  faire  boiiillir  pendant  deux  heures ,  puis  on  cou- 
lera l'huile  exprimant  forcement  les  fcorpions. 

^'On  mettra  dans  le  même  pot  lacanelle,  le  ftorax  ,  le  benjoin,  le  genièvre ,  le  fan- 
tal ,  la  rhubarbe  ,  la  myrrhe  ,  l'aloes ,  le  fpicanard  ,  le  nigella  romana  ,  le  jonc  odo- 
:rant ,  le  cyperusconcaiîez ,  le  faffran,  la  theriaque  &le  mitridat ,  on  verfera  dclfus, 
l'huile  exprimée  ,  on  bouchera  le  pot  exaftement ,  on  le  placera  au  bain  marie  tiedc 
pour  y  larfier  la  matière  en  digeltion  pendant  vingt  quatre  heures ,  on  augmentera  en- 
fuite  le  feu  fous  le  bain ,  pour  le  faire  boiiillir  pendant. demi  heure ,  on  coulera  l'infu- 
•fion  avec  forte  expreffion  ,  &  l'ayant  laiflée  dépurer ,  on  la  gardera  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Cette  huile  eft  cftiméc  contre  les  poifons  &  les  venins ,  on  s'en  fert  pour  faire  for-  Vcrt«.. 
•tir  la  petite  vérole  ,  dans  les  fièvres  malignes  dans  la  pefte  ,  dans  l'epilcptie ,  dans  la 
paralifie,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  pour  taire  mourir  les  vers,  on  en 
applique  fur  l'eftomach ,  fur  le  cœur ,  au-x  emond:oircs ,  aux  poignets ,  aux  tempes , 
aux  narines ,  aux  pieds ,  on  réitère  l'ondtion  de  trois  en  trois  heures ,  on  en  fait  aui^ 
prendre  quelques  gouttes  par  la  bouche. 

Matthiole  qui  eft  l'Auteur  decette  delct iption  n'y  demande  que  trois  livres  d'hui- 
le, mais  j'ai  fuivi  la  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le  double  avec  beaucoup 
de  railon  ,  car  trois  livres  d'huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  l'impreffion  d'une 
ttuflî  grande  quantité  de  drogues  qu'il  en  entre  icy. 

On  pouroit  abréger  cette  compoficion  ,  tant  pour  le  travail  que  pour  la  diverfitc 
oesingrediens,  car  premièrement  elle  fera  audi  bonne  quand  on  multipliera  moins 
le  nombre  des  infufions.  En  fécond  lieu  l'on  fera  fort  bien  d'en  retrenchcr  les  dro- 
gues les  moins  necclTaires,  comme  le  chardon  bénit,  la  verveine, le chamcdrys  ,  la 
fccite  centaurée  j  les  racines  de  tormentille  &  de  diptam  :  les  porcs  de  l'huik  ne 
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peuvent  recevoir  qu'une  certaine  quantité  de  fubftance-,  or  quand  mi  y  employe  trop 
de  drogues  ,  Se  quand  on  fait  trop  d'infufions  les  unes  fur  les  autres ,  on  retire  la  plus 
part  des  dernières  drogues  au  même  état  qu'on  les  y  avoit  mifes ,  &  l'huile  ne  fa 
trouve  empreinte  que  des  premieres  quine  font  pas  quelquefois  les  principales,  voicjj 
donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  cette  compoUtion. 

Htfile  de  Scorpions  réformée. 

Prene'^defommite^^eimes  d'hyperkon  avec  leurs  grains  remplis  defemeneeSt  dmzo 
poignées 
De  £  huile  commune  ,  fix  livres. 

Laijft'^lcs  enfemhle  en  maceration  dans  un  pot  de  terre  vernijfè  &  bien  bouche  , 
p 'niant  t^uinz.e  jours  :  après  cela  faites  les  cuire  ait  bain  marie  tiède  pendant  Jix 
hiures ,  coulez,  la  décoUion  &  C exprimez..  Après  cela , 

Prene"^  trois  cent  fcorpions  vivant  /jne  vous  enfermerel(^  daris  le  même  pot  &  que 
vous  tien-ire^  fur  les  cendres  chaudes  ,  jufe/u'à  ce  ^«e  la  chaleur  violente  les  irrite ^ 
C^  pour  lors  verfeXfur  ces  animaux  C huile  exprimée  j  &  après  avoir  bien  bouché  le 
vaijfe.tu  teneXjle  au  bain  tiède  pendant  24.  heures,  puis  cnifel^les  fcorpions  avec 
l'huile  an  feu  violent  pendant  ijfiiatre  heures.  Enfuite  coule:.  &  exprimez,  la  déco^ion^ 
G"  jetiez,  les  fcorpions  exprimez..    Enfin  , 

Vrene'^^  des  feuilles  defcordium  une  poignée  &  demie. 
De  celles  de  calament ,  &  de  di£lame  de  crête  , 

de  chacunes  une  poignée, 
Di  la  canelle  neufdragmes. 

Du  ftorax  calamité  ,  CT*  du  benjoin  ,  de  chacun  fix  dragmes  , 
Des  bayes  de  genièvre  ,  dufantal  citrin  ,  de  la  vieille  theriaque  (^  du  mithridttt  , 
de  chacun  dnwi  once. 
De  la  myrrhe  choifie ,  de  l'aloès  fucotrin ,  des  racines  de  '^doaire  ,  de  foitchet  long  ,  & 

d'arijtuloche  ronde  , 
de  chacun  trois  dragmes. 
Du  fpica-njrd  .,  deux  dragmes, 
D.t  jonc  odorant ,  &  du  faffran  , 
de  chacun  une  dragme  's  demie, 

Viklles  droguesifuilfiiit  piler  ,  &  après  avoir  mis  tous  ces  ing^èdiens  dans  lem7me 
pot  virnllfé  ,  verfe7  y  t huile  de  fcorpions  exprimée  ,  &  après  avoir  iou:hè  le  pot  , 
l  ■'Jf-\-les  aubainctede  pendant  huit  jours  ,  &  enfuite  culfez.-les  pendant  deux  heures  à 
un  bam  plus  chaud. 

Finalement ,  couW^la  dècoS}ion&  l'exprimez  fortement ,  puis  mêle'^da»s  l'huile  épu- 
rée ,  des  huiles  diftiUées  de  genièvre  &  de  calament ,  &  du  baume  du  Pérou  ,    de  cha- 
cun une  once. 
Du  camphre  dijfout  dans  une  once  &  demie  d'eau  de  la  Reine  d' Hongrie  demi  orfze. 

Faites-en  une  huile  que  vous  gardere7dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

L'huile  de  fcorpions  peut  faire  quelque  bien  contre  les  poifons  coigulanrs  comme 
ceux  de  la  vipère  ^  du  fcorpion ,  en  ce  que  par  fes  parcies  volatiles  elle  met  en  mou- 
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vement  lesefprîts,  mais  elle  ne  feiviroic  à  rien  contre'  les  poifons  coriofiti ,  où  les 
efprits  n'ont  que  trop  d'agitation.  • 

On  pouroit  faire  fur  le  champ  une  fûrt  bonne  huile  deTcorpion  composée  ealaWA- 
nietc  fuivance. 

Autre  huile  de  Scorpons  com^ojee. 

Prenez,  de  l'huile  de  fcorpiom  fimple  ,  une  livre. 
Des  huiles  diftiléesde  cula/nent ,   ae  marjolaine  ,  de  rofmarin  &  du  baume  du  fe- 

rou ,  de  chacun  une  once. 
De  L'huile  de  candie  -,  une  dragme. 
Deux  dragmes  de  camphre  aijfout  dans  une  once  d'efprit  de  vin. 

Mêlez,  le  tout  0"  vous  aure':^une  huile  compofée. 


Huile  de  Scorpions  compofée  de  Mcjué- 

Trenez.  des  racines  d'arlftoloche  ronde  ,  de  gentiane ,  &  dsfouchet ,  de  Cècorce  de 
rac'ne  de  câprier  ,  de  chacunes  une  once. 
De  L'huile  d'amandes  ameres  ,  une  livre  &  demie. 
Du  fuc  de  raves ,  une  demie  livre. 

Concap:(Jes  racines  .,&  les  faites  infufer  dans  l'huile  &  dans  le  fuc  de  raves  pen. 
d.tnt  vingt  jours  dans  un  pot  vern'jfé  hlen  couvert  :  après  ceLi  f.-.ites  [es  cuire 
jttfijii'a,  la  conforhption  du  fuc,  &  ajoùte'^yfur  la  fin  aix  ou  t^uin'^  fcorpions. 

Bouche?  enfuite  le  vaijfeau  &  l'expofez.  pendant  un  mois  à  la  chaleu-r  du  Soleil  ^ 
yÊprés  ^uoi  vous  coHleriX,&  exprimere'^la  décotiion  &  l'huile  exprimée  fera  Tardée 
pour  L'ufage. 

RE  M  A  R  Q^y  E  S. 
On  pulvcrifera  groffieremcntles  racines  &  l'écorce  de  câprier  ,  on  mettra  la  pou- 
dre dans  un  pot  de  terre  verniflé  ,  on  verfera  dcllus  ,  l'hiulc  d  amande  amere  5;  le 
fuc  de  rave  ,  on  couvrira  bien  le  pot  &c  on  l'expofera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
chaud  ,  pour  y  laiffer  la  matière  en  digtftion  vingt  jours  ,  on  feraenluire  boiiilir 
l'infuiîon  par  un  petit  feu  ,  remuant  la  matière  de  temps  en  temps  avic  une  elpa- 
tule  de  bois,  jufqu'à  la  confommarion  du  fuc  :  on  y  jettera  lur  la  fin  dix  ou 
quinze  fcorpions  vivants,  fçivoirdix  s'ils  font  gros,  ou  quinze  s'ils  (ont  petits: 
on  recouvrira  le  pot  &on  le  remettra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  ch.iud  ,  pour  y  laif- 
fer encore  la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois  :  enfin  on  tera  chïutf.r  l'intulion 
au  bain  marie  bouillant ,  &  on  la  coulera  avec  forre  cxprelTion  ,  on  laillera  rcpoler 
l'huile  coulée  ,  puis  l'ayant  fepirée  de  fes  feces  par  inclination  on  la  gardera. 

Elle  refifte  à  la  perte  &  aux  autres  maladies  contagieules,  on  lui  attribue  les  mê-      Vertus, 
mes  vertus  qu'à  la  précédente. 

Je  trouve  que  les  fcorpions  ne  bouillent  point  aflez  long-temps  dar*;  l'huile  pour 
qu'elle  en  tire  toute  la  vertu  ,  je  voudrois  les  mettre  dés  le  commencement  de  la  co- 
ûion. 

La  dernière  di:;cftion  qu'on  donne  .àl'irfufion  après  qu'elle  a  bouilli,  me  paroît 
trop  longue  ,  cell  du  temps  perdu,  il  fuffiroit  qu'elle  fuit  de  vingt  quatre  heures 
ou  de  deux  jours. 

Yyyyyiij 
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Moyen  de       All  refl-c  ,' cette  d.'fcriprion  m'i  paroît  commo;le''pour  cfuxquî  veulent  éviter  la 

tellure  ccuc  |y.,g^jj,  préparation  Je  celle  de  Matthiole  ,  Si  l'on  peut  dire  que  l'huile  qu'on  en  tirera 

(ifickcc.        ^''■' '  r-'- ûe  guère  rno: IIS  raluta-r;;  que  l'autre.   On  pouroit  pour  la  rendre  encoi  e  plus 

efficace  ,  y  :,joûterdabeaua.e  di.  Ptrou,  de  l'haile  diftilée  de  genièvre,  des  teiflrs 

tures  de  myrrhe  &c  d'aloes  de  ch-cun  trois  dragmes. 


Ntùle  de  Grenouilles. 

Pyenez^des  çrenoutlles  vivantes ,  environ  une  douz^alnc 
De  l'huile  de  Un ,  une  livre  &  demie. 

Cit'fc7-les  dans  un  pot  de  terre  blm  boHchè ,  enfulte  conlex,&  exprime z,la  déco- 
[lion ,  puis  gardez,  la  colatnre  four  l'nfage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  .vivantes ,  on  les  coupera  en  morceaux  &  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffe  ,  on  verfera  deflus  auflîrôt  une  livre  &  demie 
d'huile  de  lin  ,  on  couvrira  le  pot  exactement ,  &  on  le  placera  au  bain  marie  bouil- 
lant, on  l'y  laifleralcpt  ouhuit  heures,  enfuire  l'on  coulera  l'huile  ,  exprimant  for- 
tement les  grenouilles,  on  la  lailTcra  rcpofcr  &c  on  la  yerfera  par  inclination  pour  la 
dépurer  de  fes   feces. 

Elle  adoucit,    elle  tempère  les    inflammations,  elle  excite  le  fommeil  étant 
•appliquée  aux  tempes,  elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte,  on  en  frotte  les  par-» 
YcrLdï.     jjgj  douloureufes. 

On  peut  fairr  de  la  même  manière  les  huiles  4e  crapaux  ,  d'écrevifle  de  riviere , 
&i.  des  autres  animaux  aquatiques. 

J^uile  de  frais  de  Grenouilles. 

Prenoz.  de  t huile  commune  ,  trois  livres. 
Dh  frais  de  grenouilles ,  deux  livres. 

Fait  es- les  cuire  enfemble  a  petit  feu  ,  jufqua  l'entier  confomption  de  la  partie  aqueK' 
fe ,  coulez,  enfulte  la  décoEiion  ,  &   la  gardez  pour  l'nfage. 

On  peut  preparer  de  la  même  fa  f  on  les  huiles  de  crapaux  &  décreviffis. 

R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  amafle  ,  on  le  mêlera  avec  l'huile 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  .  on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu ,  les  agitant 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueuTe  foie 
prefque  toute  confuméc  ^  on  coulera  alors  l'huile,  &  on  la  gardera  feparée  de  fes 
feces. 
Vcicui.       -^''^  *^^  anodine  Se  refolutive  ,  elle  apaife  les  inflammations. 

Htiile  de  Lé  {art s-^ 
Pïcruz,  des  lez,Ards  verds  vivans  une  douzaine ,  (julnTe  ,  on  vingt  ,  felon  leur 
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fr4fidef'.r,jetteZu-les  &  lesmjez.  daas  trois  livres  d'huile  de  -/roi x  chaude  ,  C" 
trois  onces  de  vin  hla>ic. 

Faites  les  cuire  à  petit  fea  iufqna  la  confomftior.  de  i'huwidnéa^ueu/è  ;  couler, 
enfftite,  &  exprimez^U  dicoSiign  ,  &  garde:^  l'huile  pour  l'vfige- 

On  feMt  preparer  dsmme  l'huile  de  vipères  &  des  autres  faites  deferpeitt. 
RE  MA  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  l'huile  de  noix  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  ,  on  la  ferachaufFer  ,  & 
l'on  y  plongera  l'une  après  l'autre  ,  douze  ou  quinze  ou  vingc  lézards  verds  vigou- 
reux ,  on  en  employ  era  plus  ou  moins  félon  leur  groflcur ,  on  y  ajoutera  le  vin  blanc, 
on  couvrira  le  pot ,  &  1  ayant  placé  fur  un  feu  mediocre  ,  l'on  fera  bouillir  douce- 
ment la  madère,  jufqu'à  ce  que  le  vin  &  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  aqucu- 
fedes  lézards  foitconfumée  ,  on  coulera  alors  l'huile  avec  forte  exprcfllon ,  &  on  la 
gardera  pour  le  befoin. 

On  s'en  fertpour  faire  croître  les  cheveux  ,  &  pour  les  hernies  ,  elle  cft  rcfolu- 
tive  &  fortifiante  ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Si  après  que  cette  huile  eft  coulée  &  refroidie ,  l'on  y  mêloit  exadcmenf  deux  on- 
ces d'efprit  de  vin  ,  on  la  rendroit  plus  efficace  pouc  les  occafions  aufquelles  on 
l'employé. 

EuiU  de  Cafiorjimpîe ,  de  Nie  Prevofi-. 

Prene:^  dit  caflorenm,  une  once^ 
De  l'huile  vieille  ,  «we  livre. 
Du  vin,  deux  onces. 

Faites-les  bonillir  dans  un  vaijfain  -iiemijfé  ,  &  garde z;^  la  colature  pour  l'u^ 
fage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvcrifera  groflîerement  le  caftor  on  le  mettra  dans  un  pot  mc  ferre  vernilTé, 
on  verleva  dcffus  l'huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  Se  on  le  placera  dans  le  fumier 
chaud  ou  au  Soleil  pendant  (îx  jours  ,  pour  y  lailler  digérer  la  matière,- enfuitc  on 
le  mettra  au  bain  marie  bouillant  fcpt  ou  huit  heures  ^  on  coulera  l'hiiile  toute  chau- 
de, on  la  lailleradépurerpar  refiderce  ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  b  fepa- 
rer  de  fes  feces',  &c  on  la  gardera  dans  un  vaifleau  bien  bouché. 

Elle  cft  eftimée  pour  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent  d'une  pituite  crafle,     y^rcus, 
on  s'en  fert  dans  la  paralifie  ,  dans  les  convulfions ,  dans  la  léthargie  dans.les  frifon- 
neniencs  ,  on  en  frotte  les  épaules  &  l'épine  du  dos ,,  pn  l'employé  auffi  pour  les 
maladies  de  la  matrice. 

Il  eft  bon  de  mettre  infufer  le  caftor  dans  l'huile  &  le  vin  ,  quoique  l'Auteur  n'en 
difericn,afin  que  les  parties  huileufes  &  falines  ayent  le  temps  de  fe  détacher  :  je 
fais  la  codlion  au  bain  marie  plutôt  qu'à. feu  nud  ,  afin  d'éviter  que  le  caftor  ne  s'at- 
tache au  fond  ,  &  que  fa  partie  volatile  ^'  eftentiellc  ne  s'évapore. 

Il  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor  quand  elles  (ont  nouvellement  feparécs  de  Autre  mj- 
l'animal ,  une  veftlcule contenant  une  liqueur  onClaeufc  très-propre  pour  Ja  iepara-  nicre  de 
tion  de  l'huile  de  caftor ,  on  çp  mêle  trois  onces  av^c  une  livre  û'huile  d'olive ,  &;  pirp*-" 
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I'iiuilc  d=     trois  onces  de  vin  ,  on  les  fait  bouillir  cnfemble  par  une  aouce  chaleur  jurqu  a  cotl- 
cifror.  fomption  du  vin. 

K'jilc  de       On  peut  preparer  une  huile  de  caftor  fans  feu ,  en  mêlant  trois  onces  de  teinture 
cafto-  frr-  Je  caftor  faite  dans  l'cfprit  de  vin  avec  une  livre  d'huile  d'olive, 
parce     an  La  veritable  huile  decaftor  fe  fait  chymiquemenr  par  la diftillation  fans  addition, 

Huil:  de  on  met  ducaftor  dans  une  cornue,  on  la  place  dans  un  fourneau,  ou  y  adapte  un 

eaftor    ve-  grand  recipient ,  on  en  lucre  les  jointures  exadement ,  Sc  par  un  feu  gradué  •&  bien 

ri'  p.b'e  citée  f^yf  fy^  j^  fin ,  on  en  fait  fortir  de  l'huile  fctide,mais  excellente  pour  les  maladies  dont 

P=;.'t"°^.-  il  a  été  parlé. 
nue  chyrrn-  -T 

(jueracnt. 

Huile  de  Cajlor,  compojee. 

Prener^dtifoHchet  i  dit  jonc  odorant  y  dtt  poivre  long  &  noir  i  delafahiyie,  C^" 
du  pjrèthre  ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 
Dh  caftoreuTK  ,  du  jlorax  calamtthe  ,  du  gnlbanum  ,  de  l'euphorbe  ,de  U  cafe 

vdorante  ,  du  fajfran  ,  dt  l'opopumax  ,  des  cubtbes  ,  du  fptcA-nard  ,  &  dtt 

coj'Jus ,  de  chucun  ,  deux  dragmes. 
2)«  vin  blanc  y  &  de  l'huile  d'olive , 
4k,  de  chAcuK  ,  deux  livres. 

Faites  bouillir  le  tout  juf^u  k  la  confomption  du  vin. 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvetifera  groflîerement  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un 
pot  de  terre  verniflé,  on  verfera  dellus ,  l'huile  &  le  vin ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant 
quatre  jours  ,  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  enfuite  l'on  mettra  le  pot  fur  un  petit 
feu  &  l'on  fera  boiiillir  l'infufion  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on  la  cou- 
lera, on  l'exprimera  fortement  ,  &  l'on  gardera  l'huile  dans  un  vaifleau  bien 
bouché. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente,  mais  on  l'eftime  plus  efficace ,  on  s'en 
fert  pour  la  fburdité  ,  pour  le  broiiifl'ement  des  oreilles ,  on  y  en  inftilc  quelques 
gouttes. 
Vextus.  ^^  grande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cette  compofition  faitdiffiper  en  boiiil 
lant  beaucoup  des  parties  volatiles  &  cflentielles  dont  les  ingrediens  font  remplis  , 
je  ferois  d'avis  qu'on  en  retrenchât  les  trois  quarts  ,  il  y  en  auroit  encore  fuf- 
fifamment. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  de  eaftor  dans  cette  compofition  ,  car  puis  qu'elle 
prend  le  nom  de  cette  drogue,  elle  en  doit  être  afiez  empreinte  pour  qu'elle  repon- 
de à  l'idée  qu'on  a  de  fa  vertu  ,  il  meparoîtauffi  qu'une  fi  grande  diverfité  de  dro- 
gues y  eft  aficz  inutile ,  &  qu'on  pouroit  fe  contenter  d'y  employer  les  plus  eflen- 
ticlles  en  augmentant  Içurs  dofes  ;  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  l'huile 
de  eaftor  compofée. 


Huile 
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ffuile  de  cajtor  com^ofée ,  reformée.       ,  ^«ùwwo--)  -.Vmii'i  ^c\ 

Prgfj»'^   lu  ca^oT'irn ,  dmx  onces.  ^     i   ■' 

ï}h  I'p'cu-nari,  ii..  coftus,  du  pyrethre,de  lafablne^dti  poivre  noir,  de  chacun  demi-entfe, 
Dufio'-ax  cuUn'the  ,  du  galbannm  y  de  I'opopanax ,de  chacun  trais  dragmes. 
De  i'eHphori>e ,  di^HX  dragmes. 
De  l'huile  commune ,  deux  livres^ 
Du  vtn  y  Une  y  demi-livre.  .     . 

LaiJJez.-les  en  digejlion  pendant  huit  jours  dans  un  vaijfeau  vernijfè.  Cuife':(jles  enfui  te 
du  hain  mane  pendant  fix  heures  y  coulez,  après  cela  &  exprimez.^  dècoïlion  ,  &dans 
l'huile  exprimée  &  épurée  par  réfiXence ,  mckz.-y  de  la  teinture  de  faffran  tirée  aveg 
l'efprit  de  vin  y  deux  onces. 

Faites-en  une  huile  felon  l'art  y  ^ue  vous  gardereT^pour  'l'ufage. 

L'efprit  de  vin  qui  entre  dans  la  teinture  de  fafFran  ,  fervira  beaucoup  à  rendre 
J'huile  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l'employé. 


Huile  d'hirondelles. 

Prenez,  huit  hirondelles  entières. 
Des  feuilles  de  rhité ,  de  grand  &  petit  plantain ,  de  laurier ,  de  poitilletg 

de  chamomille  s  d'aneth ,  d'hyffope,  de  rofmarin,  de  fauge , 

d'hypericon  &  de  kalfamites  ,  de  ckicunes ,  demi-poignée. 
De  l'huile  commune,  deux  livre. 
Du  vin  d'Efpagne ,  une  chopine. 

Faites-en  une  huile  y  felon  l^Art. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  plumera  les  hirondelles ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernifTé  avec  toutes  les  plantes  pilées,  on  verfera  deflus  ,  l'huile  &  le 
vin  y  on  couvrira  le  pot ,  &  l'on  fera  cuire  le  tout  à  petit  feu,  remuant  de  temps  en 
temps  au  fond  du  pot  avec  une  efpatule  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueufe  foittout 
à  fait  confumée ,  on  coulera  alors  l'infufion  ,  exprimant  fortement  le  marc ,  &  l'on 
gardera  l'huile  pour  le  be  foin. 

Elle  réfout, elle ramolitj elle  fortifie  les  nerfs,  on  peut  s'eijfervitdans  laparali-  Vertub. 
fie ,  dans  la  goutte  fciatique ,  on  en  frotte  les  parties  affeâréesi. 

Le  plantain  ,  qui  eft  aftringent ,  ne  me  paroît  pas  bien  placé  dans  cette  compofi- 
tion  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât. 

On  rendroit  cette  huile  plus  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l'employé  ,  fi  Moyen  de 
après  qu'elle  a  été  coulée  .  on  y  mêloit  exadement  une  once  &c  demie  d'huile  d'afpic  "".J'.-r'"' 
OU  de  rolmarm  diitillçe.  -  plus  cffi^ 


Btiile  de  rendra. 

Prenef^  un  renard  adulte,  icorchè  y'  vuidé  defes  entrailles  y  coupé  far  morctAHXi 
•Ô"  dufel  commun ,  quatre  onces. 

•Des  fommitez.  récentes  de  thym  &  d'aneth ,  de  chacunes  deux  poignées.  •       .  ;  ,  " 
X>e  celles  de  fauge ,  de  rofmarin  &  de  chamepithis,  de  chacunes  y  une  poignée^ -^  \\z^n 
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De  l'huile  commune,  i^itatre  livrer. 

Faites  cuire  toutes  ces  drogues  bien  filées  dans  un  vaijfeau  verniffè ,  bien  clos ,  an  balfi 
VMTie  fendant  douze  heures  :  après  cela  faites-en  l'exprejjion  i  puis  gardC^  l'huile  ex% 
t/rimêe  &  bien  épurée ,  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  un  renard  vigoureux ,  on  le  tuera ,  on  l'écorchera  ,  on  en  ôtera  les  en- 
trailles ,  on  le  coupera  par  morceaux  ,  on  le  mertra  dans  un  pot  de  terre  verniflc 
avec  le  fel  fubrilement  pulverifé  &  les  fommitezdes  plantes  incifées  &  pilées  dans 
un  mortier,  on  verferadelTuSj  l'huile,  on  couvrira  le  pot  exactement  5i  on  le  pla- 
cera au  bain  marie  boiiiUant,  pour  y  faire  cuire  la  matière  pendant  douze  heures, 
ou  jufqu'à  ce  que  la  chair  du  renard  foi:  attendrie  ;  on  coulera  alors  la  liqueur  expri- 
mant fortement  le  marc  ,  on  laifl'era dépurer  l'huile,  &  l'ayant  féparéepar  inclina- 
tion ,  de  fcs  feces  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 
Vcrtuv  £||£  g^  propre  pour  atténuer  tV  pour  ré  foudre  les  humeurs  froides ,  pour  forti- 
fier les  nerfs  &  les  jointures  ;  on  s'en  fert  pour  la  fciatique.  pour  la  paralifie,  on  en 
frotte  les  parties  foibles. 

Qiielques  dtfcriptions  de  cette  compofition  demandent  ou'on  mêle  de  l'eau  avec 
l'huile  &  les  autres  drogues,  pour  faire  cuire  le  tout  enfcmble  :  d'autres  demandent 
qu'on  fafle  cuire  le  renard  dans  de  l'eau  en  particulier  •,  puis  qu'on  en  mêle  le  boUil- 
lon  avec  les  autres  drogues  pour  faire  bouillir  tout  entemble  jufqu'à  confomption 
du  bouillon  :  mais  j'eftane  davantage  notre  delcriptionqui  n'employé  point  d'eau, 
&  qui  fait  cuire  les  ingrediens  enfemble  dans  uh  pot  bien  bouché  au  bain  marie  ,  car 
par  ce  moyen  il  ne  fediflîpe  rien  des  parties  volatiles  des  mixtes ,  &  elles  le  com- 
muniquent à  l'huile  à  mefureque  le  renard  &  les  plantes  s'amoliflenc  &  fe  euifent 
dans  leur  propre  fuc, 

i^uile  de  petits  chiens, 

Prene"^  deux  petits  chiens  nouveaux  nez.. 
Des  vers  de  terre  ,  une  livre. 
De  r huile  commune ,  quatre  livres. 

Bait  es-les  cuire  dans  un  vaijfeau  de  terre  vernijfé  bien  bouché  an  bain  marie  ;  coulez, 
enfutte  cr  exprimez,  la  décoUion  ;  &  dans  C huile  épurée  ,  mefi^'^j 
De  la  térébenthine  bien  claire ,  trois  onces. 
De  l'huile  eofnmune,  quatre  livres. 

^  F'ous  en  firex.  une  huile  ^  que  vous  garderez,  pour  l'ufage. 

-Ilô^f:i03  03303  liltiZi  i jj-j  .       •  /  * 

REMARQJJES. 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez  ,  on  les  coupera  par  morceaux,. on  les 

.  ,,  mettradansun  pot  de  terre  verniflc  ,  avec  une  livre  de  vers  de  terre  vivants  bien 

...    ,     lavez  5c  dégorgez  de  leur  terre;  on  veril-ra  cîeflus,  l'huile,  on  couvrira  le   poc 
exadement ,  on  le  placera  au  bain  maiie  ,  onmettra  du  feu  dcflous  pour  fane  bouil- 
lir l'eau  pendant  douze  heures,  ou  jufqu'à  ce  que  les  petits  chiens  i''>:  les  vers  loicnC 
'  bien  cuirs  ;  on  coulera  alors  l'huile  avec  forte  expieffion  ,  on  la  laiflera  dépurct ,  on 
la  féparera  de  fes  feces  ,  la.verfant  ^^ar  inclination  dans  un  autre  vailfeau  ,  on  y  àk- 
Huiie  de     mêlera  la  terçb'enchinc&rciprif  de  yin',  &  l'un  garde»  le  mclangci  c'eft  l'huile  de 
Pf'  "  petits  chfens.    ■'•  'j:  ■'  *  •' ■^'•'- ■^■'  -^^  «  v.<^4Hiu«h<.VJ  V,,   ^  ,\ns^sf\o^  ;:.  t  v v.-.Wy_5: 

chiens.  *  j  ;,  ,.  :;  ;2    0 
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Elle  eft  fort  bonne  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  la]  fciatique  ,  pour  la  paralifie.  Vertus, 
pourdilloudre  &  rcfoudrc  les  cararres  qui  viennent  de  pituite  h-oide  &  vifqueufe, 
on  en  frotte  les  épaules ,  l'épine  du  dos ,  &  les  autres  parties  malades. 

Comme  les  chiens  nouveaux  nez  font  plus  gtos  les  uns  que  les  auttes ,  il  faut  en 
employer  ici  plus  ou  moins  felon  leurs  grolfeurs ,  s'ils  font  affez  gros,  il  fuffira  d'en 
mettre  deux  i  mais  s'ils  font  bien  petits ,  on  en  mettra  quatre  ou  cinq. 

On  employe  ordinairement  dans  cette  operation  de  l'eau  ou  du  vin,  pour  fiirc 
cuire  les  ingrediens -,  mais  en  faifantconforamer  ces  liqueurs,  on  laiffe  difiîpcr  des 
fcls  volatils  qui  font  neceffaires  dans  l'huile,  outre  que  la  codion  fe  fait  aufli-biea 
fans  humidité  étrangère ,  en  la  manière  qui  a  été  dite. 

Huile  d'am^f^'est  de  Mindererus. 

PreniH^jle  grojfes  aragnécs  &  bien  nourries ,  e^uArante-cim^  on  environ. 
Des  faillies  de  rhue  nouvelles ,  O"  des  fleurs  de  ptreait  aujjï  nouvelles  , 

de  chacanes  une  poignée  CT  demie. 
Des  huiles  de  nenuphar  &  des  vers  de  terre  ,  de  chacune  demi-livre. 
De  celle  de  millepertuis ,  deux  onces. 
Du  vinaigre  rofat  &  de  fouci  ^  de  chacun  trois  onces. 

Faites  cuire  le  tout  dans  un  pot  de  terre  jufquà  la  confomptton  du  vinaigre  ;  çoule"^ 
tnfuite  la  décoBion ,  &  faites  infufer  de  nouveau  dans  la  couture 
Vingt-cinq  aragnées  bien  nourries , 
£t  demi  dragme  de  camphre  dijfout  dans  tefprit  de  vin. 

Laijfe'^les  en  digeflion  au  kainmarie  pendant  douze  heures  dans  un  vaiffeau  bien 
iouché  j  O"  fans  pcjfer  l'huile  davantage  ;  gardez.-la  pour  Cnfage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  âura  quarante-cinq  aragnées  des  plus  grandes  &dcs  plus  vigoureufes,  on  les 
«nettra  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  avec  la  rue  pilée  &  les  fleurs  de  fureau,  on 
-yerfera  deflus ,  l'huile  &  les  vinaigres,  on  couvrira  le  pot  &  l'on  fera  boiiillir  le 
mélange  par  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vinaigre,  on  coulera  l'huile 
avec  cxpreffion ,  on  y  mettra  tremper  dans  une  cruche  ou  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée ,  pendant  douze  heures  au  bain  marie  tiède ,  vingt  cinq  nou- 
velles araignées  &C  demi  dragme  de  camphre  diflbut  dans  deux  ou  trois  dragmes 
d'efprit  de  rofe ,  on  gardera  l'infufion  ,  &  on  ne  la  coulera  qu'à  mefure  qu'on  vou- 
dra s'en  fervir. 

On  l'employé  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  pefte ,  pour  la  petite  vérole  ,  on  Vertu», 
en  frotte  les  artères  &  les  émondoires  ;  l'Auteur  prétend  qu'elle  puifiê  fuppléer  au 
défaut  de  l'huile/ de  fcorpions  de  Matthiole. 

Il  me  fcmbleque  le  vinaigre  &  l'huile  de  nenuphar  qui  font  aftringcnts  &con- 
denfants ,  ne  font^pas  bien  appropriez  dans  cette  compofition ;  car  ils  peuvent  fixer 
&  empêcher  l'adion  des  fels  &  des  foufres  volatils  des  ingrediens  :  Je  voudroiî 
«Jonc  reformer  la  defaiption  en  la  manière  fuivantc. 

Buile  d^  aragnées  réformée. 

Prenez  foixante  grojfes  aragnées  &  bien  nourries. 
Des  feuilles  de  rhu'é  nouvelles  &  desfieun  defurtAH  ,  df  thoCUHti  untpt'tgnit  &  dtmiti 
De  r  huile  devers ,  une  livre. 
De  celle  de  millepertuis ,  demi-livre, 

Zzzzz  ij 
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Lcùjfez.-les  macenr  chaiideinetit  -pendant  vingt-ijuatre  heures  dans  un  pot  vermjfe 
hien  bônché  i  cuifez.'les  enfnite  an  hain  marie ,  &  diffolvez.  une  demi-dragme  de  cam'. 
phre  dans  l'huile  exprimée ,  cjiue  vous  gardere'^pour  I'ufage. 

"  f  „  ^"      On  poiirroit  encore  préparer  une  huile  d'arasinées  fimple  ,  en  mettant  macérer  les 
fimple,        aragnces  dans  1  huile  d  amande  amere  pendant  huit  jours ,  oC  procèdent  a  leur  ço-î 
<itiûn  comme  en  la  defcription  fufdice^ 

Huile  de  fourmis^ 

Prenez  des  fourmis ,  deux  onces. 
De  l'huile  commune  ^  huit  onces. 

Mrjlt^les  &  les  expofel^dans  un  vaijfeau  bien  Bouché ,  au  Soleil  d'été  pendant 
quarante  jours  y  &  gardc'^T huile  pour  l'ufage. 

R  E  M  A   R  QJV   E  S. 

On  fera  amafler  des  fourmis,  on  les  mettra  dans  une  cruche  ou  dans  un  vaifTçau 
de  verre,  on  verfera  deffus  l'huile  ,  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  ,  on  l'expofera  aa 
Soleil  pendant  quarante  jours ,  enfuire  on  la  mettra  au  bain  marie  boiiillant  pendant 
deux  heures,  on  coulera  l'huile  avec  exprefllon,onla  laifltra  dépurer,  onlaléparera 
de  Tes  feces ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 
Vertu».  Elle  ranime  les  efprits,  elle  excite  la  femence ,  elle  chafle  les  vents,  on  frotte  les 
parties  de  la  generation  &  des  reins  :  cette  huile  prend  fa  v-ertu  principale  du  fel  vo- 
latil des  fourmis. 

Htiile  de  fourmis ,  de  Afynjîcht. 

Prenez  des  fourmis  vivantes  &  de.  la  femence  de  raquette ,  de  chasun  ce  que  vous 
voudrel^. 

Mtfle'^les  &  les  concaife"^  ,  en  forte  qu'il  s^en  fijfe  une  pâte.  MettèX^la  dam 
un  vaifeau  de  verre  ,  puis  l'expo  fez  au  Soleil  jufqu  a  ce  qu'elle  devienne  huiUufe  i  /<tt- 
tes-en  l'exprejfion  ,  &  gardez  l'huile  exprimée  pour  l'ufage, 

R  E  M  A   R  S^V  E  S. 

On  aura  des  fourmis  vivantes ,  &  de  la  femence  d'eruca  de  chacun  parties  égales, 
on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foienr  en 
pâte,  on  mettra  la  pâte  dans  un  vafc  de  verre  plar  ,  &  on  l'expofeia  au  Soleil  jufqu'à 
ce  qu'elle  devienne  huileufe ,  on  la  mettra  alors  à  la  prelledansun  linge  ,  &  l'on  gar- 
dera l'huile  qu'on  en  tirera. 
Vwcm.  Elle  excite  l'adie  vénérien,  on  en  oint  la  region  des  reins,  le  périnée,  &  l'on  en 
frotte  la  plante  des  pieds. 

On  expofe  la  matière  pilée au  Soleil,  afin  que  la  chaleur  faifjnt  diflîper  ce  qu'elle 
contient  d'aquéUx,  l'huile  (emanifcftc  plus  aifémenc ,  &  qu'elle  fe  fépare  avec  plus 
de  facilité  ;  mais  comme  il  refte  toujours  un  peu  de  cctre  humiùiré  aqueufc  dans 
la  pâte ,  il  s'y  fait  un  mucilage  qui  feroit  crever  la  toile  fi  on  la  mertoit  trop 
dans  le  commencement  -,  il  faut  donc  tourner  la  preffe  peu  à  peu.  Cette  huile  ex- 
primée ne  fe  garde  pas  bien  long-temps  à  caufe  du  mucilage  qui  s'y  mêle',  Ci 
bonne  qualité  vient  des  fcis  volatils  des  fourrais  ôc  de  l'eruca ,  dont  elle  s'eft  em-z 
prcintc. 
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Huile  de  merveille. 

^  Prenez  des  huiles  de  terehenthine  &  de  mittefertuis ,  de  ehacimeune  livre.. 
De  L'huile  de  pétrole  ,  demi-livre. 

Faites-en  le  mejlafi£e,/^  y  verfez,  chaudement  pendant  l'efpace  de  deux  heures  »  de-Ja 
racine  d'oreanette  feche  &  pilée ,  trois  dragmes. 

Faites  la  colature  ,  &  confervez.  cette  huile  pour  toccafioa. 

K  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Gn  mettra  dans  un  pot  de  terre  la  racine  d'oreanette  concaflee,  on  verfera  dcf- 
ftis ,  les  huiles  :  on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu ,  &  on  l'y  laifTera  pendant  deux 
heures ,  ou  jufqu'à  ce  que  les  huiles  ayent  tiré  une  teinture  rouge  de  la  racine  d'or- 
eanette -,  on  coulera  alors  la  liqueur  avec  expreffion  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Huile  de    w        ,. 
Merveille,  ' 

Elle  eft  rcfolutive  ,  propre  pour  les  picqueures ,  pour  les  coupures,  pour  forti-    Vcitus, 
fier  les  nerfs  j  les  Maréchaux  s'en  fervent  pour  les  endoueures  qui  arrivent  aux 
chevaux. 

La  racine  d'Anchufa  ou  orcanette  ne  fcrt  dans  cette  compofition ,  que  pour  don- 
ner une  couleur  rouge  aux  huiles  ;  ce  qui  me  paroît  bien  inutile. 

Huile  canin  la,  furdité, 

*  Prene?  de  l'huile-  exprimée  de  la  femence  de  porreaux ,  de  celles  des  amandes  ameres 
&  des  bayes  de  laurier ,  de  chacunes  deux  onces. 

Du  fpica-nard ,  du  cajloreum  &  de  la  coloquinte  coupez,  menu  y  de  chacun  une  dragme. 
Dnfuc  de  rhu'è  dr  dit  vin  blanc  ,  de  chacun  une  once  &  demie  . 

Toutes  ces  drogues  feront  mifes  en  d:g(fi}on  au  bain  marie  tiide  dans  Un  matras  bien 
bouché  pendant  vingt-quatre  heures  ;  &  après  avoir  augmenté  la  chaleur  du  bain  juf- 
(]uk  confomption  de  H  humidité  ,  coulez.  &  ex  primely  la  liqueur;  &  r.prés  avoir  délayé 
dans  cette  huile  fix  grains  de  bon  mufc ,  gardez.-la  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  amandes  ameres  pilées,  du  (pica-nard  &  de  la  coloquinte  incifées 
menu,  on  y  mêlera  les  fucs  de  porreaux  &  de  ihi.ë,  on  mettra  le  tout  dans  un  matras 
bien  bouché  au  bain  marie,  on  augmentera  le  feu  jufqu'à  la  confomption  de  l'hu- 
midité -,  &  après  avoir  délayé  quelques  grains  de  mufc  dans  cette  huile  ,  on  la  gar- 
dera pour  l'ufpge. 

Elle  eft  réfolutivCjadouciflante,  atténuante,  &  très-propre  à  diffiper  les  furdî-    Veitns; 
tezqui  ne  viennent  pas  de  naiirance  ;  on  doit  la  mettre  tiède  dans  l'oreille. 

Jepourrois  étendre  bemcotip  davantage  ce  Chapitre ,  en  y  inférant  un  grand 
nombre  d'autres  huiles  qu'on  peut  inventer  5  mais  il [ufjlt  que  j'aye  décrit  celles 
qui  font  ufitées  dans  la  Pharmacie  ■,é' que  f  aye  donné  des  modelles  Pour  tou- 
tes les  préparations  qu'on  voudra  faire  pour  ce  fui  et. 
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CHAPITRE     II 

Des  Baumes. 


des   ban 
mes 


L 


ES  Baumes  &'Ies  huiles  6nt  tant  d'affinité  5c de  reffemblance  ertt'euxqu'oix 

les  confond  fouvent,  &  qu'on  appelle  une  même  Liqueur,  tantôt  Huile  ,  r,.n:ôc 

Baume-,  il  y  a  pourtant  cette  difference,  que  les  Baumes  ont  généralement  plus  de 
confiftences  que  les  Huiles. 
Div^fion  Qj^  divife  les  Baumes  en  naturels  &  artificiels  ;  les  naturels  font  ceux  qui  for- 
tent  des  arbres  par  des  inciiîons  qu'on  leur  a  faites,  comme  le  baume  blanc  ,  les 
térébenthines ,  le  liquidambar ,  les  baumes  du  Pérou ,  de  Copahu.  Les  baumes  arti- 
ficiels Ibnt ceux  qu'on  prépare  par  la  Chymie  &  par  la  Pharmacie  ordinaire-,  ils 
font  compolez  d'huiles ,  d'elfences ,  de  gommes ,  de  cire ,  de  refine ,  de  poudres,  fui- 
vant  les  différentes  vertus  qu'on  veut  leur  donner  ,onen  prépare  pour  les  playes, 
pour  conferver  les  corps  morrs ,  pour  fortifier  &  réjouir  le  cerveau ,  le  cœur  &C  i'e- 
îlomach ,  pour  réûfter  au  venin ,  pour  les  maladies  de  poitrine ,  pour  parfumer. 

Baume  plycrefie. 

Prenez,  des  feïtilles  des  deux  fortes  de  plantain  ,  de  telephium , 
De  grande  confonde  y  de  bugle ,  de  petite  confonde ,  de  fanicle , 
De  Ittngite  de  ferpent ,  des  deux  veroniijites ,  d'abfîntbe  vulgaire , 
D'herbe-robert  ,  de  millefeùille ,  de  pilofelle ,  de  petite  centaurée , 
Des  fommitel^d'hypericon  y  de  lierre  terreflre ,  &  de  quinte-feuille  y 

de  chacunes  une  poignée. 

f'^ous  pilere'^  toutes  ces  feuilles  dans  un  mortier ,  &  vous  verferez,  par  deffus 
Du  gros  vin  rouge  &  de  l'eau  de  vie ,  de  chacun  une  chopine. 

Laiffe7-  les  enfuite  en  maceration  pendant  tjuatre  jours  fur  les  cendres  chaudes, 
après  ijuoy  vous  en  exprimerez,  le  fuc  tiède,  dans  lequel  vous  meJlere':^deHV  livres 
d'huile  rofat. 

yous  les  cuirez,  enfuite  jufquk  la  confomption  de  l'humidité  i  vous  coulerez,  après  cela 
la  déco^ion,  &  vous  dijfoudre7dans  la  colature 
De  la  térébenthine  de  Venife ,  une  livre. 
De  i'oliban  mis  en  poudre  fuhtile ,  deux  onces. 

Faites-en  un  baume  félon  l'art. 
R  E  M  A  R  <IV  E  S. 

On  choifira  les  plantes  nouvellement  cueiUies  les  plus  belles  qu'on  pourra,  on  les 
incifera  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vet- 
nifle ,  on  les  humedcra  avec  l'eau  de  vie  &  le  gros  vin  rouge ,  on  couvrira  le  pot  & 
on  le  placera  en  digcfiion  quatre  jours  fur  les  cendres  chaudes  j  au  cinquième  jour  on 
mettra  la  matiereà  la  prelle  pour  en  tirer  le  fuc,  on  mêlera  ce  fuc  exprimé  avec  l'hui- 
le rofat ,  &  l'on  fera  boiiiUir  le  mélange  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe, 
on  coulera  1  huile  ,on  y  difloudra  la  térébenthine  &  I'oliban  fubtilement  pulveriû, 
pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  pour  lebefoin. 
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le  nom  de  Polfchrefte  a  été  donné  à  ce  baume,  pour  fignifier  qu'il  fert  à  pluficuis 
ufages  ;  il  cft  propre  pour  déterger,  pour  confolider  les [playes,  pour  réfifter  à  la   vcnai. 
pourriture  :  on  en  applique  fur  les  playes. 

Si  l'onveut  rendre  ce  baume  plus  aftringentSc  propre  pour  arrêter  lefangj'on  It 
préparera  en  la  manière  fuivante. 

Baume  put  arrêter  U  Çang. 

Trenez.  du  baume  cy-dev*nt  décrit ,  quatre  onces. 
De  la  cire  &  de  U  refine ,  de  chacun  demi-once. 

Du  bol  d'Arménie ,  di*  fang-dragon  &  de  la  pierre  hematite,  de  chacun  trois  dragmes. 
De  l' alo'ès  fuccotrin,dn  corail  rouge  &  de  la  mumie ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  calcanthum  brûlé ,  une  dragme. 

FaiteS'en  un  onguent. 

Si  l'on  veut  rendre  le  baume  polycrefte  aglutinant  &  farcotiquc ,  on  le  prépa» 
rera  en  la  manière  fuivante. 

Jaunie  farcoti^ue. 

Prenez,  du  même  baume  (quatre  onces. 
De  la  cire  blanche  &  de  la  réfine  ,  de  chacune  fix  dragmes. 
De  la  gomme  ammoniac ,  une  demi-once. 
Du  galbanum  &  des  foudres  d'arrifioloche  ronde ,    de  maflich  y  de  farcocoie  y  &  de 

myrrhe ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Du  fajfran  ,  un  fcrupule. 

Faites-en  un  onguent. 

Si  l'on  veut  rendre  le  baume  polychreftc ,  nerval  &  fortifiant ,  on  le  préparera  en 
la  manière  fuivante. 

Baume  -aewaî. 

TreneT^  du  même  baume  polycrefte  cy~devant  décrit ,  une  demi-livre. 
De  la  gomme  elemi ,  trois  onces. 

De  la  gomme  de  lierre  &  de  la  cire  blanche  ,  de  chacune  une  once. 
Des  poudres  de  fauge ,  de  lavende  &  de  caftoreum ,  de  chacun  trois  irairmes. 
Du  bois  d'aloiSy  des  cubebes ,  du  gyrofle ,  du  macis , 

des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Du  faffran  ,  deux  fcrupules. 

Méfiez,  le  tout  y  &  en  faites  un  onguent. 

L'eaù  de  vie  qu'on  employe  dans  le  baume  polychrefte,  fe  perd  entièrement  dans 
la  codlion  :  ainfi  j'aimerois  mieux  la  retrancher,  &  doubler  ladofeduvin. 

Baume  polycrefie  ,  de  Lemort. 

Prene'^de  la  f^.rfeparei/le  ,  cini^  onces. 
De  ïejprit  de  vin ,  trois  chopines. 

Laijfez.-les  en  infufion  dans  un  va' f eau  de  verre,jufifuà  ce  ijue  l'efpnt  devinait 
Actjuis  une  teinture  dorée  :  ajoutez,  enfuit e  à  la  colature  huit  onces  de  lomme  de 
^ayac.  "^ 

Laif t'aies  en  digeftion,  remuant  le  vaijfeau  jufqu  a  et  que  la  gomme  fait  entière- 
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ment  dlffoute  ;  mejlez-y  enfuite  une  cmlhrèc  de  haume  du  Pérou ,  & 
Fahes-eh  un  b.tume. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  raetra  dans  un  matras  la  racine  de  farfepareille  coupée  par  petits  morceaux 
&  bien  concaflce,  on  variera  dcfruSjl'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  bien  le  vailTeaa  j& 
on  liiircra  la  matière  en  digtfl  on  pendant  quatie  jours,  oujufqu'à  ce  que  Tefpric 
de  vin  ait  acquis  une  coleur  jiL'.r.âtre;  on  le  coulera  alors ,  &  Ion  fera  infuler  dans 
la  colarate  la  gomme  de  g.iyac  conciflee  pour  l'y  faire  encierement  dilToudre ,  puis 
on  y  délayera  le  baume  du  Pcrou  \  on  coulera  la diflblution ,  &  l'on  gardera  le  bau- 
me dans  un  vaiifcu  bien  bouché. 
Vcruis.  Ucft  fudonfique  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladiesvenerienncs,  pourlalépre,  pour 
Tjok.      le  fcorbuth.  La  dole  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  deux  dragmes. 

La  gomme  de  gayac  eft  proprement  une  réfine,  c'eft  pourquoi  elle  fe  dilTout 
tOLlt-à  lait  dans  l'cipric  de  vin  :  une  veritable  ne  s'y  diiroudroit  qu'en  partie. 

Qi'.oique  ce  baume  ne  foit  deftiné  que  pour  l'intérieur ,  on  pourroit  pourtant  s'en 
fervir  cxteritiuremenc  pour  les  catarres,  pour  la  paralifie ,  pour  la  fciatique. 

Baume  pour  les  maux  ^ épine ,  Ae  Batetts. 

*  Prenez,  de  C axonge  humaine ,  cjuntre  onces. 
De  La  g-'aiff'^  d'oye  &  d.e  celle  de  bUireau ,  de  chacHues  trois  onces. 
Dt:  l'huile  de  laurier ,  deux  onces. 
Des  feuilles  de  fange  ,  de  marjolaine ,  d'hyeble  ,  de  furean  ,  de  calament  , 

d'origan  &  de  lavande  ,  de  chacunes  lUne  poignée. 

Faites  bouillir  ces  drogues  enfemble  juf^uk  la  confomption  des  fîtes  ;  ajoute"^  à  U 
celature  exprimée 
Du  baume  du  fuccin  ,  une  once. 
Du  heure  de  macis  ,  demi-once. 
De  L'huile  de  pétrole  &  de  celle  d'afpic ,  de  chaci^nfs  deux  dragmes. 

De  ce  meflange  faites  un  baume ,  félon  fart, 

R   E  M  A  R  jQ^t;  E]  S, 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  au  temps  de  leur  vigueur,  on  les  pi- 
lera <5c  on  les  mettra  dans  une  baffine  avec  les  graifles  &  l'huile  de  laurier  j  on 
remuera  le  tout  enfemble  avec  une  efpatule  de  bois  fur  un  petit  feu ,  jufqu'à  ce  que 
l'humidité  aqueufe  des  herbes  fe  foit  con  fumée  :  on  coulera  alors  la  liqueur  toute 
chaude  avec  éxpreflion,  &  l'on  y  ajoutera  le  baume  de  fuccin,  le  bcure  ou  huile 
de  macis.  Je  petroleum,  SsC  l'huile  d'afpiç  pour  faire  le  baume,  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 
Uiagcs.  On  s'en  ferr  pour  le  rachitis,  on  en  oingt  &  l'on  en  frotte  l'épine  du  dos  le 
matin  &  le  foir  un  peu  avant  que  de  fe  mettre  au  lit-,  on  applique  deiFus  de  la 
laine  grafle  avec  un  linge  en  double.  Il  eft  réfolutif  &:  nerval. 

On  peut  dormer  à  l'huile  de  mulcade,  qu'on  a  tirée  par  éxpreflion  ,1e  nom  de 

Bcure,  parce  qu'elle  en  a  la  confiftence  &  que  fa  couleur  en  approche;  mais  il  eft 

rare  qu'on  donne  ce  nom  à  l'huile  de  macis,  qui  eft  claire  ,  &  qu'on  fait  diftiller 

comme  les  huiles  de  canelle  ,  de  genièvre  :  néanmoins  comme  cette  circonftance  eft 

.  de  »et,ite  confcquence,  je  niç  fuis  fcrvi  du  nom  que  lui  a  donné  l'Auteur. 

£attme 


Vertus 
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Baume  aj^opleÛique. 

frene\J.c  l'huile  de  trolx  mufcade  tirée  par  exprejfion  ,  une  once . 
pujtorax ,  deux  dragmes. 

Du  baume  du  Pérou  &  de  l'amhre  gris ,  de  chacun  une  dragme  &  demie, 
pe  la  civet ts  ^  (Quatre  fc'-upules. 
I)k  rnufc  oriental ,  une  dragme. 
De  t huile  de  fuccin  reElifiée,  demi-dragme. 
De  l'huile  de  cane  lie  dtjlillée ,  un  /crnpule. 

Des  huiles  dlftillécs  de  lavende,  de  marjolaine, de  rhu'é  &de  gyrofie.de  chacunes  ï^geuttet. 
De  celles  de  cttron ,  d' oranges  &  du  bois  de  rofes ,  de  chacunes  demi-fcrupule. 
De  celle  de  jays  ,Jix  gouttes. 

Faites-en  un  baume  ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fnbrilement  le  ftorax  ,  le  mufc  &  l'ambre  gris  dans  un  mortier, 
^ont  le  fond  aura  éré  oint  de  quelque  goutte  d'une  des  eflences  -,  on  fera  fondre  l'hui- 
le de  mufcade  dans  une  écuelle  de  terre  vernifl'ce  fur  un  txes-petit  feu ,  on  retirera 
l'écuellc  dedellus  le  feu;  d<.  l'huile  étant  à  demi  refioidie,  on  y  mêlera  exa(5temenc 
le  baume  du  Pcrou ,  la  civette  ,  les  huiles  &  les  poudres ,  pour  du  tout  faire  un  bau- 
me qu'on  gardera  dans  une  bobre  bien  bouchée. 

On  en  fait  lentir  dans  l'apoplexie ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  •,  on  en  Vcuw. 
frotte  les  tempes  ,  les  futures  de  la  tête ,  &  l'on  en  fait  entrer  dans  les  oreilles  :  il  lé- 
iîfte  au  mauvais  air  par  fon  odeur  forte,  on  en  met  un  peu  dans  de  petites  boetes 
qu'on  fait  porter  dans  la  poche,  afin  qu'on  le  puilFe  fentir  fouvent  -,  on  peut  aufli  en 
faire  prendre  par  la  bouche  pour  les  mêmes  maladies ,  &  pour  exciter  la  têmence.  La 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  ju(qu'à  un  fcrupule.  Do^e. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chyraie  les  defcriptions  de  l'huile  de  mufcade ,  de 
l'huilede  iuccin;  celle  de  jays  fc  fait  de  même  que  l'huile  de  (uccin,  de  l'huile  de  gy- 
rofle  ,  de  l'huile  de  canelle  ;  celles  de  lavende ,  de  marjolaine ,  de  rue ,  de  citron  ,  d'o- 
'  range  5c  de  bois  de  Rhode  fe  font  de  même. 

On  prépare  des  baumes  apopleâiiques  chacun  à  fa  mode  ;  tc  comme  l'on  regarde 
ordinairement  dans  cette  compofition  plus  à  l'agrécment  de  l'odeur  qu'à  la  vertu 
du  baume  ,  on  s'applique  particulièrement  à  les  lendre  très- odorants  :  cependant  il 
eft  facile  de  joindre  la  qualité  à  la  bonne  odeur  ;  car  ce  qui  eft  agréable  au  nez  étant 
compofé  de  parties  volatiles,  fubtiles  &  pénétrantes ,  elles  touchent  non  feulement  le 
nerf^olfaûoire ,  mais  elles  fc  répandent  par  tout  le  cerveau ,  &  elles  peuvent  en  ra- 
réfier la  pituite  &  les  autres  humeurs  groffiercs ,  augmentant  le  mouvement  des  ef- 
prits  animaux.  Voici  une  compofition  de  baume  apopledique ,  qui  aura  la  vertu  & 
xa  bonne  odeur. 

Baume  a^opleciique ,  reformé. 

Trenez.  de  l'huile  de  noix  mufcade  tirée  par  exphjjion,  une  once  &  demie. 
Du  ftorax  calamité ,  trois  dragmes. 
Du  baume  du  Pérou  ,  deux  dragmes. 

De  benjoin ,  de  l' ambre gns^  de  la  civette ,  de  chacun  demi  dragme. 
f)et  huiles  dlftUlées  de gyrojle  &  de  bois  de  rofes ,  de  chacun  une  dragme  &  demtc. 

^  Aaaaa« 
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Be  celles  de  cdtielle ,  de  citron  &  d'orange ,  . 

de chacmes  deux  fcmpules,    .-iV.r.  v. . \^"^  ïWxWSvA 

Mejlcz  le  totit .y^&faUes-en^HnbameJflott         ^y^^  -^  .v,  >j,^^,«i 

Quand  on  préparera  ce  baume  pour  le<;  Dimes  qai  font  fujetteS'  aux  vapeurs,  OM 
en  retranchera  le  mufc ,  l'ambre  &  ladvetteL-     w 

Bmme  apoplccîi^tte .  à'Etmdkr, 

^  Pfoiezdes  huiles  de  gyrofies  , trois  onces. 
Des  huiles  de  noix  mitfcade ,  de  bois  de  rofes  &  de  canelle , 

de  chacunes  dcttx  drag>"es. 
De  l^aume  dit  Pérou ,  de  mufc  &  d' ambre  gris ,. 

de  chacuns  une  once.      .-.■    ''^  <    '■,':  ,'.\w.\  '-■" 
Du  bithume  de  Judée ,  autant  e^u  il  en  faut. 

Fatt-ts  du  tout  «»■  baume  pion-  l'a? t.  ■ 

R  B  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  liquéfiera  enfei-nble ,  fur  un  peu  de  feu,  l'huile  de  mufcadè ,  le  baunw  dà 
Pérou,  &  environ  deux  dragmes  de  bitume  de  Judée  pulverifé  ;  on  y  mêlera, 
étant  retiré  de  delîus  le  feu,,  les  hudes  elTentielles  de  gyroHe,  de  bois  de  Rho- 
des &  de  canelle,  &  enfin  l'ambre  gris  &  le  mufc.  Après  les  avoir  réduits  eir 
poudre  fubtile  ,  on  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 
Vfrtu^.  Ses  vcttus  approchcut  de  celles  du  précèdent  baume  apopledrique  -,  mais  fon 

Buims      odeur  cïl  plus  douce  ,  &  elle  ne  pénètre  pas  tant  dans  le  cerveau; 
apop.ai  On  a  inventé  un  grand  nomb-re  d'autres  baumes  apoplediques    qui  d  fferent 

^""'  par  les  dilFerentcs  cllenccs,  &  par  plufieurs  autres  drogues  aiomanques  qu'on  y 

fait  entrer  ;  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici,  chicun  en  peut  or- 
donner ou  com;„'ofer  fuivant  les  modèles  qui  ont  été  uonncz  ,  &:  fuivant  rintcntion 
qu'on  auroit  de  les  faire  plus  ou  moms  foiTs&  penetrans,  '  '  .    ,      ' 

Les  baumes  apoolç^iques  f.rvenc  prefentement  plus  à-fcp^é'fetVertlu-^siiS^is 
aix,  &  des  mauvaifts  odeurs,  qu'à  l'apoplexie.  ■    :  -  '  ■'^■-      ■     ■-■  ■'    '-  '■:'•'■ 

""  •  '  '; '  Baume  (ironiiitic^tie  ,  de  Aiynfithh  .r. 

Prcn-y  Je  l'huile  d'abfïnthevulir'atre  ,  di'l'hutlé  nair'îiii  i;çrnpofèrtfle.ç.ents  df  menthe, 
crepec  C7  demajttch  ,  4e  cha:u/7ei  une  oficc._,,  ,    ,  i,,,- 

De  l'hi'ile  de  noix  tnufcaie  ,  tr--éc  v.vr  expre^JJpn  ,  trois  dhagmes. 

Des  hîif!:'!  dtftiUées  de gy^ojîe  Ô'de  càUt  li^i s v dorant ,  Mfj'açitn'rsHm  i..//n.-.-('.igiaiV. 

De  'eell's  de  rofmarin  ,  de  lavande ,  d*  orange,  de  Véniotn  Jde,cum}ij, ,.   '     \.^^^',~- ... 
de-chàcimes  un  dcmi-fcntp::le.  ■■,.(-' 

^prés  avoir  exaBement  mejlè  toutes  ces  hu<l:s,  ajoiitez.-y 

Delà  poudre  des  cfpeces  diàpip^rfçv  &.dfla  gm^bi.  cUchotaaca^de  chacune  une  dragme. 

De  celle  des  ejpefeide  trochi£cjue's^  de  gatlut  mofchata^Jïx  grairif. ,  w^xx  .^Vj  .jw.«.^^ 
Mejlcz.  de  nouveau  tons  ces  ingrèdtens ,puis  avec  une  ^uattttté  fuffi/antttic tûik 

merte  d'huile  de  noix  mufcaie  tirée  par  exprcffion,  ....   ^  s\Cl 

.•iw^^',:  ::E<aik«s.-  ettMfi  b»umti  filon  Part  ^^  ,     "^    '  *  "~:  ;  '^'.^'V'^  ^r* 
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On  mêlera  esfctwble,  .'toutes  les  huiles  claiies;;  où  y  fera  £ôhdie  parùrtfea  rrcs- 
lent ,  les  huiles  de  nmtcM^, de  benjoin  ,  on  recirera  le  vaifleau  de  defîus  le  feu ,  & 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  ,  pour  du  rouf  faire 
un  baume.  Si  on  le  trouve  trop  liquide,  pn  y  ajoutera  la  quantité  qu'on  voudra  du 
marc  des  mufcades  prefleés  quand  on  en  aura  tiré  l'huile ,  on  gardera  ce  baume  dans 
un  pot  bien  bouché.  '  .  ■,  . .    ,   ,.  ,v  ,,     \^,^ 

Il  eft  propre  pour  réchauffer  &  fortifier  leftomach",  pour  aider  à  la  coûion,  pour  vertiu. 
chafler  les  vents  &  les  vers  du  bas  ventre.,  an  en  frdtte^îes  parties ,  Se  l'on  met  dellus 
un  linge  chaud  doublé  en  quatre.  .         - 

Je  ne  ferois  nullement  d'avis  de  mêler  dans  ce  baume,  du  marc  de  mufcade  expri- 
mé ,  cette  matière  terreftre  le  gâteroit  3  &c  y  mettroit  des  grumeaux  incoraraodeî 
dans  l'ufa^e. 

Baume  A^Arceus, 

Prenez,  du  fhif  de  hcuc ,  deux  livres.  '  '  r  :i:.,:i '-: 

iDe  la  gomme  eUrr.i  &  de  la  térébenthine  de  Venife,  de  chacun  une  livre  &  demie. 
De  [axonge  de  porc ,  une  livre. 

f  élites- enitn  baume  y  felon  l'Art. 

R   E  M  A  R  Q^V   E  S. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes  les  drogues  enfemblc  dans  une  bafline  fur  u» 
feu  mediocre  ,  &c  l'on  paflera  la  matière  fondue  par  un  linge ,  pour  en  féparer  les  im- 

f)urcrez  qui  fe  trouvent  dans  la  gomme  elemi  ;  on  laiflera  refroidir  la  colature  :  c'eft 
e  baume  d'Arceus  ;  on  le  gaideradans  un  pot  pour  le  befoin. 

Il  eft  pour  conlolider  les  playes  ,  pour  les  picqueures  ,  pour  les  diflocations,  pour  Vertat. 
lescontufions ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  eft  tort  en  u(age ,  il  a  une  confiftence  un  peu  trop  dure  ;  je  voudrois  le 
rendre  plus  mollet  j  en  y  ajoutant  fix  ou  fept  onces  d'huile  d'hypericon.  Il  devroic 
ilre  mis  au  rang  des  onguents,  puifqu'il  en  a  la  confiftence. 

Baume ,  ou  Huile  bénite ,  d'A^parit. 

Prenez,  de  la  térébenthine  de  Venife ,  huit  onces. 
De  C huile  vieille ,  cjiiatre  onces. 

De  l 'encens  pnlvenfe  &  desfieurs  d'hypericon ,  de  chacun  djux  oneeu 
Du  froment  pur ,  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  chardon-benit  &  de  valériane ,  de  chacune  une  once. 

Après  avoir  pilé  les  racines  &  les  fleurs  y  verfez.  deffus  autant  de  vin  efuil  en  faudrx 
pour  les  y  infufer  pendant  deux  jours  ;  jette'^y  enfitite  le  froment  concafè  l'huile ,  puis 
cuife\-les  jufcjua  confomption  d'humidité  ;  Faites-en  après  cela  l'expri^ton.puis  ajoù- 
tez.-y  l'encens  &  la  térébenthine. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  infufer  pendant  deux  jours  les  racines  &  les  fleurs  concaiïécs  dans 
«nviron  feize  onces  devin  en  un  pot  convert ,  on  y  mêlera  enfuite  l'huile  iS^  le  fro- 
ment concaflé,  on  fera  boiiillir  le  mélange  jufqu'à  diminution  du  vin,  on  coulera 
la  liqueur  toute  chaude  avec  forte  expreflion  ,  on  y  d  flbudra  la  térébenthine  &  l'cn- 
censen  poudre,  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  cft  pou«  réfoudre  les  tumeurs  froides,  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  mufcles.  Vert»», 
pout  nettoyer  les  playes ,  pour  rcfifter  à  la  gangrène ,  pour  conlolider. 

Aaaaaa  i/ 
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SauMt  d'abjlnthe  »  ott  Jiomachique ,  de  Mynfichf, 

PrenC(jie  l'huile  de  noix  mufca'ie  .tirée  par  èxprèjfitri,  deux  «nè^it^'  '  i'^'érff  nO" 
De  ceiy s d'abfiathe  vulgaire  &  de  nord,  coir^ofie  de- ehaeHfte^UM'otlce^ 
De  celle  de  mafHc ,  une  demi-o»ce. 
fies  huilés  dijHllées  d'aiffinthe,  de  gyrofle,  de  macer ,  de  menthe  erêpét  &de  thytl»^ 

Àe  chacun  dexai-uirag  me. 

.  .•■      Méfiez,  le  tout,  &faftes-en  un  ttaume*    .j» 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S,     -  '  ■-'■''-' 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'huile  de  mufcade  avec  celles  d'abfinthe,  de  nsri 
&  de  miftich-j  on  laifTera  refroidir  la  matière,  puis-on  y  mêlera  exademenc  les  huiles 
diftilléespour  faire  un  baume,  qu'on  gardera  aubefoin. 
Vertus.        Il  fortifk  l'eftomach ,  il  aide  àla  codtiop  ,  il  chaffe  les  vents ,  on  en  frotte  la  region 
de  l'eftomach  &  du  bis  ventre. 

On  doit  autant  qu'on  peut  modérer  la  chaleur  dans  le  mélange  de  ces  huiles,  de  peur 
de  laiiTer  diiîiper  une  paxtie  de  leur  vola  cil ,  qui  eft  le  plus  effentiei  &  le  meilleur  da 
remède. 

Batime  £'angelique  ^  de  Se?meft, 

Prene'^de  l'extrait  d'angelitjue,  une  once,  .^ 

De  U  manne  choifie  ,  d^ux  dragmes. 

Mtflv^-les  fur  un  petit  feu,  puis  ajoùteT-y 
De  l'huile  dijkllée  d'angelique ,  une  dragme  &  demie.- 
Faites-en  un  haitTne. 

RE    M  A   R    Q^V    ES. 

On  mettra  d'ans  une écuelle  de  terre  verniffee,  l'extrait  d'angelique  &  la  manne, 
on  y  ajoutera  environ  une  once  d'eau  d'angelique  diftilléejOu  a  fon  déf.iut ,  d'eau 
commune  \  on  placera  l'écuelle  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier  la  manne  &  l'extrait 
cnfemble,  &  pour  les  réduire  en  confiilence  d'eled:uaire  liquide ,  on  retirera  alors  la 
matière  dedcfliis  le  feu  i  &  quand  elle  fera  rour-à  fait  refroidie,  on  y  mêlera  .rhuile 
d'angelique  pour  faire  un  baume ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouchée 
Vertus.  ]  j;{^  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  on  peut  s'en  fervir  dans  la  pcfte  &  dans  les 
Dofc.  fièvres  malignes  ;  il  fortifie  l'eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqa'a 
une  dragme. 

Cette  compofition  tient  plus  de  l'életSluaireque  du  baume,  j'eftime  qu'on  feroir 
mieux  d'y  employer  la  racine  d'angelique  en  poudre, que  (on  extrait  •,  parce  que  quand 
on  a  préparé  cet  extrait ,  on  n'a  pu  em^iécher  qu'il  ne  s'échapât  la  plus  grande  partie 
du  volanlde  laplanrequi  fait  fa  qualité  la  plus  eflentielle  ,  au  lieu  que  tous  les  prin- 
cipes font  attachez  dans  la  racine.  La  manne ,  qui  eft  purgative  ,  ne  me  fembte  guè- 
re appropriée  dans  un  remède  alexitaire  •,  je  voudrois  réformer  ce  baume  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Baume  d'angelique,  reformé. 
Prene"^  de  l'huile  de  noix  de  mufcade ,  deux  onces. 
De  l'huile  d'angelique  ,  une  demi-once. 
De  la  racine  d'angelique  bien  puherfée ,  deux  dragmes.  ^ 

F  ait  Ci' (n  un  ba^nte ,  dont  la  dofe  fera  depuif  un  demi  fcrupuUjuf^u'àdmidr^iffMiZ 


UNIVERSELLE.  nj 

Baume  cordial ,  de  Senncrt. 

Prenel(jies  hiiileS  de  citron,  de gyrofie ,  de  cantHe ,dc  rofrutirln  ^  &  de  U  eonfeaitn 
nlkermes,  de  chacune  s  un  fer  up  nie. 
De  l'extrait  defaff-ran,  tjuator'^ grains. 
J)h  mufc  &  de  l'amhre  grii ,  de  chacun  demi  fer  up  ule. 
He  l'huile  de  noix  mufcade  tirée  par  expreffion  ,ce  ijitii  en  faut. 
Faites-en  nn  baume ,  felon  l'art. 

R  E.  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  le  raufc  &  l'ambre  dans  un  mortier  dont  on  aura  oint  le  fond  avec 
une  goutte  des  huiles ,  on  mêlera  la  poudre  avec  la  confeâ:ion  d'alkermes,  l'extrait 
de  faffran  ,  les  huiles  diftillées ,  &  deux  onces  d'huilt  de  mufcade  qu'on  aura  liqucfiéc 
par  un  très- petit  feui  on  agitera  bien  le  tout  enfemblcj  5c  l'on  gardera  ce  bautnc 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réjouir  le  cœar  ,  pour  fortifier  le  cerveau,  il  réfifle  à  la  mali-  vertu», 
gnité  des  humeurs ,  il  excite  la  digeftion ,  il  chafTe  les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  j^^^ 
grains  jufqu'à  quinze. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  defcriptions  des  huiles. 

On  ne  peut  tirer  l'extrait  de  faftVan  ,  qu'on  ne  laiflc  échiper  ce  que  cette  petite 
ffeur  contient  de  plus  volatil  &  de  plus  clll'iitiel  -,  c'cft  pourquoi  je  trouverois  bien 
plus  à  propos  qu'on  fe  fervît  ici ,  &  par  rout  ailleurs,  du  fuffran  en  fubftince  fim- 
plcment  pulverilé,  que  de  l'extrait  :  ce  mixte  a  des  principes  nfl'ez  exaltez,  fans 
qu'il  ait  bcfoin  de  préparation  •,  les  extraits  ne  doivent  avoir  été  inventez  que  pour 
les  matières  dures,  grolîieres  &  terrefties,  lefquelles  les  diflblvants  du  corps  ooc 
peine  à  penetrct. 

Baume  du  Chevalier  de  Saint-Viclor. 

*  Prenez,  des  fleurs  de  millepertuis  mondées  &  feehées ,  une  once. 

Mettc^les  eninfufionpeniant  i^heures  dans  trots  demi-feptitrf  '{efpr't  devin  re- 
Blfié  ;  tireT-en  une  teinture  ronge  ;  coulez,  avec  expre/Jton  ,  &  d.uts  voire  colaturt  re- ■ 
mettez,  en  tnfufon ,  &  fûtes  digérer  enfernble  fendant  fix  jours  dans  mu  matras  hitn 
bouché 

Du  ftorax  catamite ,  deux  onces ^ 
Du  baume  du  Pérou  le  Jneilleur ,  uve  once. 
De  Colib.tn,  de  l'aloës  fuccotrin,  de  U  myrrhe  choifîe  &  de  la  racine  d'angeUque^ 

de  chacun  demi- once. 
De  l'ambre  gris  &  du  mufc  Oriental,  de  chacun  fix  grains. 

Faites  un  baume  que  vous  feparereXjie  fes  feces  par  inclination  ,  &  par  la  coiature. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fechtr  ,  entre  deux  papiers ,  les  fleurs  de  millepertuis  mondées  ou  (epa- 
réesde  leurs  calices,  on  les  mettra  dans  un  marras ,  on  verfera  deiTus  l'efprit  de 
Tin  redlifié,  on  bouchera  bien  le  mitras,  &on  le  placera  en  digeftion  dans  un  licU 
un  peu  chind;  on  l'y  lailTera  pendant  vingt-quatre  heures  ,  l'agitant  de  temps  en 
temps',  il  s'y  fera  une  teuiture  reuge,  on  la  coulera  avec  expreflîon  par  un  Imge; 
ea  la  remettra  dans  le  matras ,  on  y  ajoutera  le  baume  du  Pérou  &  les  autres  dro- 

Aaaa  a  a  iij 
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guci  pulverlfées  groflîercmenti  on- rebouchera  le  vaiffeau  exâ<îtem«n«  j  5f  rw».|e 
metcra  en  diçcftion  d.ins  du  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  l'agitant  de  temps 
en  temps  &  l'y  laiflanc  pendant  fix  jours-,  on  laiflera  enfuite  repofer  la  liqueur, 
on  la  verfera  par  inclination  ,  on  la  pallera.par  un  linge  ,  &  on  la  gardera  dansune 
bouteille  bien  bouchée  i  C'eft  le  baume  du  Chevalier  de  Sainc-Vidtor. 

11  eft  eftimé  on  bon  remède  pour  la  colique  vcnteufe ,  pour  la  goutte  fciîtique, 
pour  les  foiblefies  d'eftomach  caufées  par  des  phlegmes,  ou  par  une  pituite  trop 
épailTe  ,  pour  exciter.de  la  vigueur  à  ceux  qui  n'en  ont  point  aflez.  La  dofeen  ell 
depuis  quatre  gouttes  jufqa'à  douze,  dans  une  liqueur  appropriée.  On  fe  fertaufli 
de  ce  baume  pour  le  mal  des  dents,  on  en  met  entre  les  gencives  douloureufes  avec 
un  petit  cotton -,  on  l'employé  encore  extérieurement  pour  les  meurtrifleures ,  Sc 
p>our  les  blelfurcs.  On  prétend  qu'il  empêche  que  les  grains  de  la  petite  vérole  ne 
.marquent,  étant  appliqué  delïusj  on  en  met  dans  les  pla.yes  attaquées  de  gan- 
grene. 

Quelques-uns  -ont  donné  à  ce  baume  le  nom  de  Baume  du  Commandeur  de 
Fermes. 


Baume  de  Solitnan. 


*  Prenez,  doute  œufs  frais  ,  de  la  térébenthine  clair e,lt.v  onces. 
Di  l.î  poix  navale  &  de  U  colophone ,  de  chacimes  quatre  onces. 
De  la  mirrbe  ,  deux  grices. 
De  la  re/ine ,  du  pin,  de  i'olibar. ,  de  la  farcocolle ,  &  dit  vitriol  romain ^ 

de  chacun  une  once  &  demie. 
De  L'aloés ,  du  nitre ,  du  fang-dragoriy 

de  chacun  demi-once. 
Du  faffran  Oriental ,  quatre  fcrupides. 
De  l'ejprit  de  vin ,  deux  pintes. 

McJIjz.  &  diftillez.  toutes  ces  drogues  felon  Fart^ 
&  vous  aurez,  le  baume  defiré. 


R  E  M  A  R  Çnj  E  S. 

On  pulvcfifera  cnfemble  grofficrement  la  myrrhe,  la  farcocolle  ,  l'oliban.  Ta- 
kes ,  &;  le  fang- dragon  ,  d'une  autre  part  le  falpêtre  &c  le  vitriol  Romain  ;  on  mê- 
lera les  poudies  avec  le  faffran  ,  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cornue  de  ver- 
re ou  de  grci  lutée  ,  qui  puiflè  contenir  envuon  huit  livres  \  on  verfera  fur  ces  dro- 
gues les  Lianes  d'œuis  &  la  térébenthine  qu'on  aura  bien  mêlez  enfemble  ,  puis  on 
y  mêlera  li  poix  navale  ,  la  colophone  &  la  réfine  concaifées  -,  on  verfera  enfin  fur 
le  mélange  l'efpnt  de  vin ,  on  brouillera  bien  le  touti  &  ayant  bouché  la  cornue, 
on  le  lailltra  en  digeftion  pendant  deux  jours,  à  froid  ;  on  la  débouchera,  on  la 
placera  dans  un  fourneau  ,  &  ayant  adapté  un  récipient  &  lutté  les  jointures  ,  on 
fera  dilliller  par  un  feu  mediocre  au  commencement,  &  allez  foit  fur  la  fin,  tout 

Bjums  dc  ce  qui  pourra  fortir  du  mélange  :  ce  fera  le  Baume  de  Soliman.  On  le  gardera  dans 

Soliman.,     Jçs  bouteilles  bien  bouchées. 

Vertus.  Il  ill:  vulnéraire, fortifiant,  réfolutif,  il  rcfiftc  à  la  gangrene  ,  il  deterge  &  con- 

folide  ksplayes,  étant  appliqué  extérieurement.  On  peut  auffi  l'employer  inte- 


U  N  I  VE  R  s  E  L'LE.  527 

rîèut'êméht  -,  îî  excî'-e  les  mois  aux  femmes .  &  l'urine  ;  il  cfl:  bon  pour  la  nephriti- 
que.  La  dofe  en  eft  >.iepuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  une  diagme,  Dofo, 

Le  vitriol  &  le  nitre  ne  rendant  que  leur  phlegme  dans  cette  préparation  ,  ne 
peuvent  fervirqu'à  afFoiblir  Issefprits  qui  eu  forcent;  ainfi-  j'ti'lcs  croy  du  moins 
inutiles. 

Baume  hezoardique. 

Prenez  dé  l'huile  de  noix  mufcade ,  une  once. 
Des  huiles  diJhlUes  d'écorce  de  citron  ^  d'écorce  d'orange ,  de  lAvende  j  de  rhuc  &  d'aT> 

geliqite  ^  de  chacune!  un  [cruauté. 
De  l'huile  de  fuccin  re^ifiée  ,  dix  gmttes. 
Dk  camphre  ,  huit  grains. 

MefLeXje  tout  j&  fait  es- en  un  baume  felon  l'an. 

RE   MAR  Q^V  E    S. 

On  mettra  fondre  par  un  feu  très-  doux  ,  l'huile  de  mufcade  ;  on  y  mêlera  les  hui- 
lés diftillées  dans  Icfquelles  on  aura  diflbut  le  camphre  ,  &c  l'on  fera  un  baume  qu'on 
gardera  dans  un  pot  de  veire  ou  de  fayence  bien  bouché. 

Il  réfifte  au  mauvais  air  -,  il  cft  propre  contre  la  pcfte  &:  les  autres  maladies  conta-    y 
gieufes,  il  abat  les  vapeurs  hyfteriqucs,  il  fortifie  le  cerveau  -,  Ton  en  mec  un  petit 
morceau  dans  le  nez.  -  ' 

Le  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu'il  a  les  vertus  du  bezoard  pour  réfiftcr 
au  venin;  on  pourroit  en  faire  prendre  par  la  bouche  ,  depuis  quatre  grains  juf- 
qu'à quinze. 

Le  camphre  fe  diiTout  en  un  moment  dans  un  morti.^r ,  av.;c  les  luiiles. 

Baume  bezoarâique  ou  cordial  d'AngelvA  Sala, 

"^Prene'^de  l'huile  de  femence  de  citron  extraite  par  expre/p-jn ,  &  de  la  circjau^ 
ne ,  de  chacun  une  once. 
Ditfuc  de  citron  réduit  en  confiance  de  miel  par  l" evaporation , 

une  dr.igme. 
Des  hu'les  dijhllées  d'écorce  de  citron ,  d'angeliaite  &  d' abfînthe ^ 

de  chacune  s  demi  dr^igme. 
Du  thym  ,  du  rofnarin  &  des  gyrofies 

de  chacun  un  fcritpule. 
Du  camphre  ,  cfuinz^e  grains. 

De  ce  me/lange  fiites  un  baume  ,  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  metta  fondre  fur  un  peu  de  feu,  la  cire  jaune  avec  Thnile  de  femence  de  cr- 
tron,  puis  écart  hors  du  bu  l'on  y  mêlera  les  eiïences  ou  huiles  dilt  liées,  dans 
Icfc^ucHes  on  aura  auparavant  diflbnc  le  camphre,  le  tout  énnrprefque  r^fioH.i  l'on 
y  incorporera  le  jus  de  citron  épaifli,  agitant  beaucoup  le  baume  avec  un-  biftortier, 
&  on  le  gardera. 

Il  a  les  mêmes  qualitcz  que  le  précèdent,  on  s'en  frotte  le  ncr,les  rcmprs,  les    Vertus, 
mains ,  les  poignets  quand  on  ell  dans  un  air  corrompu  6c  contagieux  ;  il  fortifie 
le  cœur. 
-1 
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Je  voudi'oîs  retrancher  de  cette  compofition  le  fuc  de  citron  épâlflî;  car  outre 
qu'il  eft  difficile  à  incorporer  avec  toutes  les  fubftances  graffesoui  fontlecorpsdu 
biume ,  il  cft  caufe  qu'il  fe  moific  &  qu'il  perd  une  partie,  de  fa  bonne  odeur  lî  on 
le  garde  long-temps  :  au  contraire,  li  l'on  fait  le  baume  fansy  f^ae  entrer  de  ce 
fuc,  il  fe  gardera  tant  qu'on  voudra  dans  fa  bonne  odeur.  ,,sj 

Baume  hj/pmfique ,  de  Mynjicht. 

Prene7  de  l'huile  de  noix  mufcade  tirée  far  exprejjlon ,  cinq  dragmes. 
De  la  mtyelle  de  cerf,  trois  dragmes. 

Des  huiles  de  rofes  vulgaires ,  de  violettes,  de  nymphaa ,  de  chacunes  deux  dragmes. 
Des  femences  dejufquiamc  &  de  pavot  blanc ,  tirées  par  exprcjfton. 
Des  huiles  de  briques  &  de  benjoin,  &  de  l'onguent  t/epuleum,  de  chacun  une  dragmc^ 
Di  C  ex  trait  d'opium  &  du  faff  ran  Oriental ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
De  l'arubre  grisj  du  niufc  &  de  l'ejfence  de  rofes ,  de  chacun  un  fcrupule. 

Faites  de  tout  cela  un  baume ,  felon  L'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  fondre  enfemble  par  un  feu  rres-lent,  les  huiles,  la  moè'llede  cerf,  le 
populcum  :  onamolira  par  un  peu  d'efprit  de  vin  l'extrait  d'opium  au  bain  marie, 
&  on  le  mê'era  t^ans^la  matière  la  remuant  fortement ,  puis  étant  refroidie,  l'on  agi- 
tera le  fafFran  ,  l'ambre  &  le  mufc  fubtilement  pulverifez  dans  un  mortier  huilé 
au  fond  avec  l'eflence  de  rofe,  on  aura  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 
Vertus.         ïl  excite  le  dormir,  il  appaife  la  douleur  de  tête  j  on  en  frotte  les  narines  ,  les  tem- 
pes, les  poignets. 

L'huile  de  brique  donne  une  odeur  fort  defagrcable  à  ce  baume,  &clle  r>*y  feft  de 
■   rien  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  la  retranchât  de  la  delcription. 

Baume  vulgaire. 

P rené?  de  la  térébenthine  de  Venife ,  une  livre. 
De  la  gomme  eltmi ,  quatre  onces. 
De  la  refîne  de  pin  ,  deux  onces. 
De  l'ariftoloche  longue ,  une  onee  &  demie.  J 

Dh  fang-dragon ,  deux  dragmes. 

Faites  un  baume ,  felon  tArt. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  chacun  feparémcnt  le  fang  de  dragon  &  l'ariftolo- 
che ,  on  fera  fondre  la  gomme  clemi  &  la  réfine  avec  la  térébenthine  fur  un  peu  de 
feu  ,  on  paflera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  féparer  les  ordures,  &  l'on 
y  rriêlera  les  poudres  ;  on  gardera  ce  baume  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Vcrtas  ^^  "^^  propre  pour  les  playes  &  les  ulcères  vieux  &  nouveaux  ,  il  deterge  S>C  fait 

revenir  les  chairs ,  il  fortifie  les  nerfs  -,  il  eu  bon  pour  les  diflocations. 

Baume  vert  de  Aîets ,  ou  de  Mademoifelle  Feuillet. 

Prene^de  l'huile  defeme/ice  de  lin  tirée  par  exprejjion  &  de  ftUe  d' olivet , 
de  chacune  une  livre. 
De  l'huile  de  laurier ,  nne  once. 
De  la  térébenthine  de  [■^cnife ,  deux  onces. 
FondcT^ces  huiies  a  petit  fn ,  &  quand  elles  feront  refroidies  \  ajoûtez-y 

De 
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y  de  rhulîe  dijHllèe  de  bay  s  s  de  genièvre  y  une  once  &  demie^ 
Du  vert  de  gris  ,  trois  dragmes. 
He  l'alo'ésfucotrin ,  deux  dragmes. 
J)u  vitriol hlanc ,  une  dragme  &  demie* 
De  l'huile  de  gyrofie ,  une  dragme. 

Fait  es- en  un  baume ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  chacun  feparément,  le  vitriol  blanc,  l'aloes  &  h 
■verd  de  gris, on  mêlera enfemble  fur  un  petit  t'eu  ,  la  térébenthine  &  les  huiles  de 
lin ,  d'olive  &  de  laurier  :  quand  le  mélange  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  incorporera 
■Jes  poudres  exademenc ,  agitant  la  matière  quelque  temps  avec  un  biftorier ,  puis  on 
y  ajoutera  les  huiles  diflilléesde  genièvre  S<.  degyrofle,  pour  faire  du  tout  un  baume 
<ju'on  gardera  dans  un  vaiiFeau  bien  bouché. 

Il  eit  propre  pour  raondifier  les  playes  &  les  ulcères ,  pour  les  incarner  &c  cicatri-     Ycrtusi 
fer  ,  pour  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  j  on  en  frit  chauffer  &  l'on  en  applique 
dans  la  playe avec  la trange d'une  plume  ou  avec  des  plumaceauxde  charpi,on  mec 
pardeflus  un  emplâtre  ftyptique,  dont  on  trouvera  la  defcription  au  Chapitre  des 
emplâtres,  fous  le  nom  à' Emplâtre  Stipticjite  de  CroUtits. 

Ce  baume  a  été  inventé  en  premier  lieu  par  Monfieur  duClos ,  Médecin  de  Mets» 
Madame  Fcetiillet  l'a  mis  en  ufage  à  Paris ,  &  l'a  fait  appeller  de  fon  nom. 

Snume  de  Guidon. 

Trenex^  du  fitc  de  caftareum  & 
du  Jlorax  calarrnte  nouveau  ,  de  chacun  cimj  dragmes. 
De  l'aloes  hépatique ,  du  bd,elliu7n ,  du  carpobalfame ,  dufiffratt , 
De  la  gomme  ArabiqHe ,  du  majBch  ,  de  la  mumie  ,  de  la  myrrhe  choijle  , 

du  fang-dragon ,  du  fpica-nari  CT  de  î encens , 

de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 
,De  l'huile  jaune  d.e  térébenthine ,  cjuatre  faces  &  fix  dragmes. 

Toutes  ces  drogues ,pilées  &  mcflèes  avec  l'huile  de  térébenthine ,  feront  diJfiUèes  par 
la  rétorte  ,y  ajoutant  enfuite  huit  onces  de  vin  blane. 

La  liijueur  huileufe  feparée  de  l'acjueufe  fera  gardée  dans  unt  phiole  bien  bouchée, 
quand  on  y  aura  dijfgut  deu.x  dragmes  d'opo  bal  fame. 

Préfarexs-en  votre  baume. 
R   E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  groflierement  les  gommes  Se  lecarpobalfamum  ,  ou  à  fon  défaut 
les  cubes  -,  on  incifera  menu  le  fpicanard ,  on  les  mettra  avec  le  fafFian  dans  une  cor- 
nue de  verreoudegrez  ,  on  verferadelfus  l'huile  jaune  de  térébenthine  &  le  fucdc 
-iaftor ,  c'eft  à  dire.une  liqueur  ondueufe  contenue  à  part  dans  les  bourfesdu  caftor; 
mais  comme  l'on  ne  trouve  pas  toiûjours  de  cette  liqueur ,  on  peut  lui  fubftituer  le 
caftor  en  poudre  :  il  ne  faut  pas  que  la  cornue  foit  plus  qu'à  la  moitié  pleine  ,  on  la  Suc  de  c»s 
placera  dans  un  fourneau  fur  lelabIe,ony  adaptera  un  grand  recipient,  on  luttera  ftor,  cc^ue 
exaftement  les  jointures ,  on  fera  defibus  un  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures  '  '"' 
pour  échauffer  doucement  le  vailTeau  ,  5c  pour  faire  diftiUer  la  liqueur  la  plus  vola- 
tile ,  enfuite  l'on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  pour  faire  fortir  les  efprits  &  l'huile, 
UP-  k  continuera  foit  jufqu'à  ce  qu'ici  ne  diftilleplus  rien,  on  delueera  alors  les  join-. 
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tures  &  ayant  feparé  les  vaideaux  ,  on  verferadansle  recipient  Tur  la  liqueur  diftil- 
lée  J  levin,  onbroiiiUerale  tout ,  &  on  le  ver  fera  dans  un  entonnoir  garni  de  papier 
gris  ,  l'cfpric  p3freia&  l'ivaile  reftera  dedans ,  on  la  mettra  dans  une  bouteille,  & 
y  mêlera  cxadtement  ropobalfamum ,  ou  à  Ton  défaut  le  baunîe  du  Pérou  ,  ob  garde-, 
ra  cette  huile  pour  le  befoin  •,  c'cft  le  Baume  de  Guidon. 

Il  cft  bon  pour  les  ulcères  de  la  matrice  &  de  la  veflis ,  on  en  peut  faire  prendre- 
quelques  goucresparla  boache,  Hc  s'za  fervir  en  injondliondans  i'uterus,  étant  mêlé 
en  une  liqueur  appropriée.  On  en  fait  fentir  auffi  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  la  defcription  de  l'huile  jaune  de  tere-. 
benthine. 

On  doit  laifler  beaucoup  de  vuide  <lans  la  cornue  ,  parce  que  la  matière  étant 
échauffée  fe  gonfle  beaucoup  ,  &;  elle  paflcroit  en  f  ubftance  dans  le  recipient  :  il  faut 
auflî  que  le  recipient  foit  grand  ,  afin  qiie  les  vapeurs  ayent  de  Tefpace  fuffifammenc 
pour  circuler,  car  autrement  elles  crevcroient  tout. 

Le  vin  eft  mis  dans  le  recipient  après  la  dift'.Uation  ,  pour  en  détacher  plus  facile-, 
ment  l'huile ,  &  afin  que  l'ciprit  dont  on  n'a  que  faire  s'en  feparc  mieux. 

B;iume  njulneraire  >  de  Falloj/e. 

Prcne'^dc  la  terebemhinc  hltn  claire  _,  une  livre. 

De  C huile  de  lin  ,  une  demi-livre. 

De  la  ré  fine  de  pin ,  trois  dragmes. 

De  l'encens ,  de  la  myrrhe ,  de  l'aloës ,  du  majf'ch,  de  la  fnrcocolle  , 
du  macis ,  du  faffran ,  &  du  bois  d' aloes ,  de  chacun  demi-once .^ 
/•Mettez,  toutes  ees  drogues  dans  uns  retorte ,  &  vous  en  tirerez  premièrement  une 

tait  claire  a  un  feu  rnoderé  :  après  cela  poujfant  le  feu  ^  vous  aure?  une  huile  rouge  yCT* 

çardereX  l'une  &  l'autre  feparémcnt. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  les  gommes ,  la  réfine ,  le  macis  &  le  bois  d'aloës,  on 
les  mettra  dans  une  cornue,  on  verfera  deffus  la  térébenthine  &  l'huile ,  il  ne  faut 
pas  que  la  cornue  foit  plus  qu'à  moitié  remplie  ,  on  la  placera  dans  un  fourneau  fur  le 
fable ,  on  y  adaptera  un  grand  recipient ,  on  luttera  exaâiement  les  jointures ,  &  par 
un  feu  modéré  l'on  fera  diftiller  en  premier  lieuTefprit ,  enfuite  l'on  augmentera  le 
feu  par  degrez  ,  &  l'on  fera  diftiller  toute  l'huile  ;  on  laifTera  refroidir  lesvaifleaux, 
on  verfera  ce  que  contiendra  le  recipient  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris,  l'ef- 
p  rit  paftbra  &:  l'huile  reftera  dans  le  filtre,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  ;  c'cft  le 
Baume  Vulnéraire. 

Vertus.         Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  confolider  les  playes  &  les  vieux  ulcères ,  on  en  ap- 
plique^dedans  avec  des  plumaceaux  ;  il  i  éfifte  à  la  pourriture. 

Dofe  de       L'cfprit  eft  aperitif,  &  propre  pour  la  gravelle.  La  dofc  en  cft  depuis  demi  drag- 
l'efprit,        me  ,  jufqu'à  une  dragme. 

Ce  baum'e  produit  de  bons  effets ,  mais  il  fero't  du  moins  auflî  falutaire  Ci  l'on  fc 
contentoitde  pulverifcr  les  drogues  feches  qui  y  entrent,  &  de  les  mêler  avec  la  té- 
rébenthine,  la  réfine  &  l'huile  de  lin  pour  çn  faire  une  forme  d'onguent  fans  diftJ- 
lation. 

Baume  vulnéraire  ,  de  Mindererus. 
Trenex,  de  la  t  en  benthine  de  Venife,  une  once  &  demie. 


Vertus. 
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î)e  thuile  de  millepertuis ,  une  once. 

De  la  gomme  elcmi ,  fix  dragmes. 

Qi  l'btiUe  de  erre  dtjMée  ,  deux  fcrupules. 

Mefie\^  le  tout ,  &  en  faites  un  baume. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  fondre  à  petit  feu  la  g^mme  elemi  avec  l'huile  d'hypcriciim  &  la  téré- 
benthine ,  on  palFera  la  matière  fondue  par  un  linge ,  &  l'on  y  mêlera  l'huile  de  cire 
pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  au  oefoin. 

Il  eft  fort  propre  pour  les  playes  récentes  ,onen  met  dedans  avec  des  plumaceaux, 
on  peut  aufli  s'en  (ervir  dans  l'apoplexie  ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  réfoudre  les 
catarres.  Il  en  faut  frotter  les  parties  malades. 

On  trouvera  la  defcription  de  l'huile  de  cire ,  dans  mon  Traité  de  Cbymie. 

Baume  Suwar'itain, 

TreUeXjie  C huile  communie  ,  &  du  vin  parties  égales  :  ^ 

Cuifez.-les  enfcmble  a  petit  feu  y  dans  unvaijfean  verni^é  jufqu'a,  U  cenfomption  du 
lùn,  CJ" gardeTle  biznme, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  parties  égales  d'huile  commune  &  devin  rouge  dans  un  pot  de  terre 
vernilféjOn  le  couvrirai  on  le  placera  fur  un  feu  mediocre  pour  faire  boiiillir  la  li- 
queur julqu'à  ce  que  le  vin  foit  confumé ,  on  gardera  cette  huile  pour  s'en  (ervir  ;  c  eft 
le  Baume  Samaritain. 

Il  nettoyé  &  confolide  lesplayes ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  réfout  les  catharres. 

On  appelle  cette  huile  Bairmede  Samarie  ,3.  cmCs:  du  Samaritain  de  l'Evangile, 
qui  s'en  fervit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playes. 

Baitme  de  chriji  ,  de  Faraceijet 

*  Prene7  du  vin  de  teinte ,  trois  chopines, 
Des  fleurs  de  millepertuis  ,  demi- livre. 
De  la  ligueur  de  mumie ,  cjuatre  onces. 
De  l'huile  d'olive ,  une  once. 

Faites  macérer  le  tout  enfemble  pendant  un  mois ,  puis  le  dlJfilleT^ 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Pour  faire  la  liqueur  de  mumie,  on  pulveriferadixou  douze  onces  de  bonne  miî-  ^iqn^^ir  it 
mie  ,  on  mettra  la  poudre  en  pâte  dans  une  terrine  avec  une  quantité  fuffifante  de  Mumie. 
vin  rouge  \  on  expofera  la  pâte  à  la  cave  l'y  laifiant  quelques  jours ,  jufqu'a  ce  ou  on 
y  voye  une  liqueur  trouble  &  chargée  qui  fe  Icra  leparée  de  la  pâte  :  on  ramàircra 
cette  liqueur,  on  humcdiera  derechef  la  pâte  avec  du  vin  rouge  ,  on  la  lailTera  en- 
core liquéfier  ,  on  continuera  de  même  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  qni  fe  feparcra  ne 
foit  plus  chargée  de  la  fubftancede  lamumie^  on  gardera  la  liqueur  trouble  &  af- 
fez  épaide  5  c'eft  la  liqueur  de  [mumie. 

On  mettra  dans  une  cucurljite  de  verre  ou  de  grcs  les  fleurs  de  millepertuis,  la    Ba^n^e  i» 
liqueur  de  mumie,  l'huile  d'olive  &  le  vin  noir  appelle /^'V?  de  teinte  ,  on  broiiil-  Chiiftj 
lera  bien  le  toMt  enfemble,  on  bouchera  exadement  le  vaifTeau,   &  on  le  placera 
«n  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  où  on  le  laiflèraun  mois:  on  débouchera  enfui- 
te  la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient ,  &  on  la  placera  en  di-s 
iJUlatigo  au  fey  de  fable  j  la  liqueur  diftillce  fçv^  \&  Baume  de  Chrift. 
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Vertus.       Il  eft  vulncfaîre  ,  &  rres-bon  pour  les  pbycs  des  arricles.  '""'  '"^^ 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  peu  d'huile  dans  ce  baume;  je  fecois  d'avi? 
qu'.iu  lieu  d'une  once  on  y  en  mift  une  livre  &  demie,  8c  qu'à  la  place  de  l'huil©. 
d'olive  on  employât  celle  de  millcpcrtais,  6i  qu'on  retianchât  par  confcquent  la 
moitié  des  fleurs  de  millepe:tuis.  Voici  donc  comme  je  voadrois  faire  h  reforma-; 
tion  de  ce  baume. 

Estime  de  Chriji  àe  Faraedje,  reformé. 

"  Prenez,  du  vin  noir ,  trois  livres. 
De  l'huile  d'kypericon ,  une  livre  Ô"  demie . 
De  la  lupicur  de  mmnie  ç^r  dcsflenrs  d'hypericon ,  quatre  omci. 

AÎ<-jL:7^to:is  ces  i/iTrediens  eafembh  pendant  un  mois ,  &  les  diflillex. 

Baume  dejofeph  Balfame,  Chevalier  de  Sainte  Croix. 

Trtnel^^des  racinhdei  deux  fortes  d'angeli^ue ,  de  Inftorte , 
De  torme>/tille ,  d'imperatoire,  de  gentiane ,  de  calamus  odorante 
De  men  ^■'.thamantique ,  de  c crime ^  de  rhapontic , 
De  polypode  ,  de  polypoie ,  de  grande  coJjfcudtf, 
D  arifiolocbe  ronde  &  d'ache , 

de  ihacnnes  quatre  onces. 
Des  feuilles  &  des  fleurs  de  rofmarin ,  de  fahine  ,de  rhue  ^.de  lavend^  ^. 
D'hyjfope ,  d'abjinthe  Rosnaine  &  Pon'ique ,  d'aurone , 
De  menthe  y  de  ferpolet ,  de  verveine ,  defenoïtil ,  de  perjîl,. 
De  pihfelLe  ,  de  tamarifc  ,  de  capillaires,  de  fcolopendre  , 
D\id'  (ime ,  depolitric  ,  de  mel'jfe ,  de  marjolaine ,, de  millefenUle  ,. 
De  marmbe  j  de  polypode  ; 

Dis  fleurs  de  genefi ,  de  jonc  odorant ,  de  millepertuis  ,  d'orignu  , 
De  >/iatricaire  ,  de  melilot ,  de  camomille  ,  de  rofes  rouges  ^ 

de  ihacunes ,  une  poignée. 
Des  bayes  de  laurier  &  de  genièvre  ydesfemences  d'anis  ,, 
De  daucus  de  Crete  y  de  coriandre  y  de  fenouil  &  de  coloquinte  ,. 

de  chacunesquatre onces. 
D  e  l'opium ,  de  la  noix  Indienne  Ô"  mufcade,  de  la  canelle  &  du  gyrofle  ,. 

de  chacun  deux  onces. 
De  fextr.'.it  de  mumie  &  de  tabac , 

de  chacun  trois  onces. 
De  la  gomme  ammoniac  &  de  ï encens , 

de  cba::un  demi-livre. 
Des gownes  elemi ,  galbanum  y  tacamahaea  &  du  maflich  , 

de  chacunes  quatre  onces. 
De  l'i  myrrhe ,  trois  dr.tgmes, 
Di s  gommes  bdellium  y  figapenum  ,farcocollc ,  opepanax  ,. 

de  cbacitncs  deux  onces. 
De  l'ajfit  fœtida ,  une  once. 
De  la  poix  navalle  ,  dani  livre. 
De  la  refine  de  pin  ,  qii/itye  onces. 
De  11  térébenthine ,  deux  onces. 
^De  la gr.dffc  d:  blalrum  yhnit  onces, 
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de  chacHnes  demi-livre.  '     '  ' 

De  celle  de  bouc ,  trois  onces. 
De  celle  de  taupe ,  deux  onces. 
De  l'huile  d'olives ,  dou'^  lipreSt 

De  celle  de  noix ,  huit  livres.  ;  •  ;  -  / 

De  celle  de  térébenthine- ,  quatre  livres .  ,     ■  ,1 

De  cire  f  une  livre.   '  •  .:  .i.tt 

De  iavende,  demi-livre.  _>.    .    ■ 

De  celles  d'al?Jînthe  ,  £!:ypericon ,  de  mille  fad  lie  , 
Des  philofophes  &  de  rhitë , 

de  chacHiHs  quatre  onces. 
De  celles  de  rof marin ,  deux  onces. 
De  celles  de  fdugc ,  de  genièvre ,  de  marjolaine  , 
De  menthe  ,  de  langue  de  vipères  ^  de  thym  , 
De  gayac ,  de  fuccin ,  de  rojes ,  de  balfajmne, 

de  chaciims  une.  once. 

Faites-en  un  baume ,  felon  Cart. 

É  E  M'A'R  QJO  E  S. 

On  amaffeia  les  racines  les  plus  lecentes  !^  les  mieux  nourries  qu'il  fe  pourra ,  oa 
!cs  concaffera  bien ,  on  cueillera  les  fciiiUcs  cc  les  fleurs  en  leur  vigueur,  oa  les  inci- 
fera  &  on  les  ccrafèra  dans  un  mortier  ,  on  concaflcra  les  bayes ,  les  femences ,  les 
noix  d'Inde  &  de  mufcade  j  la  canelle  &  le  gyroftcjOn  couperx  l'opium  par  petits 
morceaux  ,  on  mêlera  le  rout  dans  un  grand  pot- avec  les  grailles ,  les  huiles  d'olive 
&:denoix&lesextraits,oncoCTrira  bien  le  pot,  &  l'ayant  placé  en  lieu  chaud  on 
laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  puis  on  la-  fera  boiiillir  à  petit 
feu  ,  l'agitant  inceflamment  avec  une  elpitulede  bois  jufqu'à  confoniption  de  prcf- 
quc-  toute  l'humidité  aqueufe  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion ,  ôc  l'ayant 
lailTéc  repofer ,  on  la  fcparera  nette  de  fes  feces ,  on  y  mettra  fondre  fur  un  petit  feu, 
la  poix  noire,  la  refine, l'encens  &  la  gomme  elemi,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  feparcr  quelques  ordures.  Cependant  on  tcra  dillbadre  dans  du  vin,  le  gal- 
banum,  la  gomme  ammoniac,  le  fagapenum,  l'opopanax  ,  rallafœtida  Si  le  bdellium, 
on  coulera  la  dilïolution  ,  &  l'on  en  mettra  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu 
jufqu'à  confidence  d'emplâtre,  puis  on  y  mêlera  la  térébenthine,  &  l'on  dillôudra 
ce  mélange  dans  le  baume.  On  pulverifcra  fubtilcment  les  autres  gommes,  &  on 
les  y  mêlera  auQI ,  remuant  le  rout  avec  un  biftortier.  Enfin  la  matière  étant  prefque 
jcfroidic; ,  on  y  ajoutera  toutes  les  autres  huiles  pour  faire  un  baume  , qu'on  garclcra 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il cft  nerval,  fortifiant ,  penetrant ,  refolutif,  propre  pour  lescatarres,  pour  les  y^^^^ 
rhumatifines,  pour  les  humeurs  froides,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfions, 
pour  la  goutte  fciacique,  pour  les  diflocations,  pour  la  migraine ,  appliqué  fur  la 
létcj  pour  la  colique  venteufe,  appliqué  fur  le  ventic,  ;  .  .  ,     .  ^ 

J'ay  tiié  cette  grande  deicription  de  la  Pharmacouée'de  Toulouze  ;  elle  eft  comf. 
pofée  de  cent  quatre  fortes  de  drogues^  il  y  a  appaience  que  fi  rAiitepr  en  avcic 
connu  davantage  il  lesy  auroitmiies  :  on  pourroit  bien  laretoimcr,  &:  en  retrancher 
beaucoup d'ingicdiens  inutiles, mais  l'onguent  rnartiatumv^Cpu,t^fttii5f'i'op;j);eup 
Jbiculcfubltituei  àçecte  ioHgueprqparation,  ,  .,;  ,,(j     ■  :;V]i;/ ..  j;.  ;> 

B  b  b  b  I5  f)  lij 
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Hn'le  d;       L'huilc  de  langues  de  vipères  ne  fe  trouve  décrite  en  aucun  cndroîr  que  je  (cache  ; 
linjur-s  de  quand  on  voudra  la  faire,  il  faut  tirer  avec  des  cifeaux  quatre  douzaines  de  lan- 
vipcrcs.        gués  Je  têtes  de  vipères  qui  viennent  d'être  coupées  &  encore  vivantes,  les  jettet 
à  mefure  dans  fix  onces  d'huile  d'amande  amcre  un  peu  chaude ,  puis  les  laifl'cr  en 
digeftion  dans  unei  bouteille  bien  bouchée  au  Soleil  pendant  quarante  jours  .  en- 
Vertus,        fuite  couler  l'huile  avec  exprelTion  &  la  garder.  Elle  eft  fort  rrfolutive;  un  fel  vo- 
latil contenu  dans  ces  langues ,  &c  qui  fe  dillbut  dans  cet  huile  ,  fait  fa  vertu.   Si  au 
Haile  de  lieu  de  fe  contenter  des  langues  de  vipères ,  on  mctoit  infufer  leurs  têtes  écrafées 
tctrsdcvi-  dans  l'huile  d'amande  amere  en  une  quantité  proportionnée,  elle  auroit  plus  de 
percs.  vertu. 

■  Extraits  Les  extraits  de  mumie  &  de  tabacdoiventeftre  tirez  par  l'efprit  de  vin  ,  mais  on 
de  raumic  feroit  mieux  d'employer  ces  drogues  en  fubftmces  qu'en  extraits ,  à  caufe  de  la  difli- 
^  ^^  ^*'     pition  qui  fe  fait  de  leurs  parties  volatiles  ,  dms  les  évaporatioas. 

On  rmuvera  dans  man  Livre  de  Chymie  les  manières  de  préparer  les  huiles  dç 
teicbcntine  ,  de  cire ,  de  briques ,  de  gayac  ,  de  fuccinum. 

Baume  blanc  de  Leonard  Fioravcm ,  Médecin  à'  Chevalier 
de  Bologne. 

*  Trene'lJ.e  la  gomme  Arahique\  quatre  onces. 
Ditgalbanum  ,  d^  l'olihan ,  de  la  myrrhe. 
De  la  gomme  âe  lurye  &  dit  bois  dL  aloes ^ 

de  chacun  trois  onces- 
Dh  petit  galanga  ,  du  njrofle  , 
De  la  petite  confonde ,  de  la  catielUy 
De  la  noix  mu f cade  ,  de  la  ^edoaire  , 
Du  gingembre  ,  du  d'-clame  blanc ,  de  chacun  une  once. 
Du  mufc  &  de  l'ambre  gris ,  de  chacun  deux  gros. 

Tous  ces  ingrediens  pilel(^&  mtjlez^feront  vvs  duns  une  cornue  de  verre  ajfe7  dtntte  r 
««  rép'^ndra  dfffiis  de  la  térébenthine  claire  ,  une  livre  , 
De  l'huile  de  laurier  ,  quatre  onces. 
De  l'eau  de  vie  reWfiée  ou  de  l'efprit  de  vin  ,  trois  pintes. 

yiyjnt  brouillé  le  tout  cnfemble  dans  un  vatffeau  bien  bouché ,  mette7-le  en  digejlioft 
dans  un  lieu  chaud  pendant  neuf  jours  :  enfuite  l'ayant  mis  a  un  fiu  gradué  de  ccndra 
9U  de  fable  ^  faites-le  difllller  fclen  l'art ,  &  gardez,  cette  liqueur  (lu  hefoin. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  groflîerement  enfemble  le  bois  d'aloës ,  le  galanga ,  les  gyro- 
fles ,  la  canelle  ,  la  mufcade  ,  le  zedoarin  ,  le  gingembre  ,  &  le  didtame  :  d'une  au- 
tre part  toutes  les  gommes ,  d'une  autre  part  le  mufc  &  l'ambre,  on  ccrafcra  la 
petite  confonde  ,  on  meflera  bien  le  tout  enfemble ,  on  mettra  le  meflange  dans 
ijne  grande  cornue  de  verre  ou  degrcz. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  la  térébenthine  &  l'huile  de  laurier,  on 
les  verfera  fur  la  matière  dans  la  cornue,  &  l'on  y  ajourera  en  même-temps  l'eau 
de  vie  redifiée  :  on  bouchera  exadlcmcnt  le  vaifTeau  ,  on  l'agitera  pour  bien 
méfier  toutes  les  drogues,  puis  on  le  mettra  en  digeftion  dans  du  rumiçr  ou 
dans  quelqu'autre  lieu  chaud ,  pour  l'y  laiftér  pendant  neuf  jours  :  on  le  débou- 
chera enfuite,  on  le  placera  dans  un  fourneau  au  bain  de  cpndres  ou,  AWe^  «a 
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adaptera  un  recipient ^  on  lurtera  exactement  les  jointures,  &  par  un  petit  feu 
l'on  échauffera  doucement  la  corni:ë  •,  on  augmentera  le  feu  peu  à  peu ,  il  diftil- 
lera  une  liqueur  blanclie  :  on  continuera  le  feu  du  fécond  au  tro:fiéme  degré, 
jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  les  gouttes  commencent  à  fortir  r.oiiâtres  &  qu'il  pa- 
roifle  des  vapeurs  :  on  changera  a'.ois  le  recipient,  &:  l'on  nugmcnrcr,\  le  feu 
jufqu'au  quatrième  degré;  on  le  conrinuera  en  cet  état  julqu'à  ce  qu'il  ne  forte 
plus  de  vapeurs ,  puis  on  lailTera  refroidir  les  vaillcaux. 

La  premiere  liqueur  diftillée  cft  le  baume  bianc.  C'cft  proprement  un  mcilan-  Eaivnjc 
ge  d'une  eau  blanchâtre  &  d'une  huile  brune  qui  y  lurnage  ;  fon  odeur  eft  defagrea-  blanc  anir 
ble  tirant  fur  cellede  la  térébenthine,  d'un  goût  douceâtre.  tifuicl. 

Il  ert  d'un  grand  ufage  dans  la  Chirurgie-,  c'eft  un  excellent  remède  pour  deter-     Vertus 
ger  &  mondifier  les  playes  &  les  ulcères  les  plus  malins ,  pour  y  ranimer  les  ef~ 
prits  &  rcfifter  à  la  gingrcne  appliqué  avec  des  plumaceaux,  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs, pour  fottilier  les  nerfs. 

On  peut  divifer  par  le  moyen  d'un  filtre,  la  liqueur  diftiliée  du  brume  blanc 
en  deux  portions  i  ce  qui  paflcra  par  le  filtre  fera  l'eau  blanche  ,  l'huile  reliera  dans 
le  filtre,  0].\  gardera  ces  deux  (ubftances  chacune  en  leur  particulier. 

L'eau  blanche  cft  appellee  Eau  de  Biume,  cequi  fait  fa  blancheur  eft  une  légè- 
re portion  d'huile  rarcfiée  ,  ou  à  demi  dillbute  par  des  fels  volatils.  Elle  eft  propre 
pour  provoquer  l'urine,  pour  lacanoficé,  pour  la  fciatique,  pour  la  roux  in  vête-  Vertus, 
rce.  On  l'eftime  bonne  pour  éclaircir&  conferver  la  vue,  pour  polir  &:  embellir 
la  peau-,  elle  eft  vulnéraire  &  propre  pour  les  bleirmes  étant  appliquée  deftus.  La 
dofe ,  fi  l'on  en  prend  par  la  bouche ,  eft  depuis  une  dragnie  jufqu'à  deux.  Dofe. 

L'huile  feparée  d'avec  l'eau  blanche  &  demeurée  dans  le  filtre ,  eft  appellee       Huile  de 
Huile  de  Baume.  On  l'eftime  particulièrement  pour  les  playes  de  la  tefte  ,  quand    baume. 
les  os  &  les  membranes  ont  été  ofFenfez  ,  &C  pour  refondre  les  tumeurs  étant  ap-    Vertus, 
pliquée  deftus.  On  dit  qu'elle  eft  bonne  pour  la  pleurefie  5c  pour  la  toux  ,  étant 
prife  par  la  bouche  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux,  dans   une  liqueur  appro- 
priée. 

La  féconde  liqueur  diftillée  qu'on  trouve  dans  le  recipient,  après  la  fin  de  l'o- 
pération, eft  de  couleur  noircâtre  d'une  odeur  puante,  d'un   gouft  un  peu  acre. 
C'eft  un  mcftange  de  l'efprix  &C  de  l'huile  les  plus  fixes  des  ingrediens;  on  ap-      Mere  "de 
pelle  ce  mcftange  Mere  de  Baume.  Elle  cft  eftiméc  bonne  pour  la  galle,  pour  la   baume, 
rigne,  pour  la  lèpre  &C  pour  les  ulcères,  appliquée  extérieurement. 

On  peut  divifer  cette  dernière  liqueur  en  deux  portions  par  le  filtre ,  comme 
la  précédente;  l'efpricqui  paflcra  fera  de  couleur  brune,  &  l'huile  qui  reftera  fur 
le  filtre  fera  noire. 

On  trouvera  dans  la  cornue  une  matière  noire  très- raréfiée ,  treslegere ,  Se 
comme  fciiilletée. 

Baume  de  Mynficht ,  contre  la  convulfwn, 

VreneX^  de  la  gra'Jfe  d'/tnguHle  ,  une  onte . 
De  l'huile  de  galbanmn  d'IUllée  avec  l'efprh  de  térébenthine  ,  une  demi-once. 
De  celles  de  versdv  terre  &  de  Its  blancs  ,  de  chacunes  trois  dragmes. 
De  celles  defuccin  blanc  reElifié ,  de  rofmarin  Û"  d'angeliaue  ^ 

de  chacunes  une  dragme  &  demie. 
De  celles  de  genièvre  ,  de  chamomille ,  d'origan ,  de  laurier  , 
.de  chafurifs  une  dragme. 
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Da  celles  de  gyrofle ,  de  lavende ,  defaito-e  &  de  rh^é ,  de  chacune! ,  un  fcrupule. 

Meflcz^lc  tout  ,&  avec  mie  quantité  fnjjifmte  dj hutte  de  noixmufcade^tirie  ^a^ 
■exf  -'jjion  Çr  de  cire  blanche  ;  ft^ltes-en  unbattme. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  fondre  enfem'ole  à  petit  feu ,  dans  une  écuellc  de  terre  verniflee,  de  l'huî- 
kdemufcade  &de  la  cire  blanche  de  chicun  trois  dragmes,  avec  la  graiiTe  d'anguille 
&  les  huiles  de  vets  ,  de  lis ,  de  chamomille  &  de  laurier ,  on  lailï'era  refroidir  la  ma- 
tière j  &  l'on  y  -nêlera  les  autres  huiles  tirées  par  diftillation ,  on  aura  un  baume 
^.'.'on  gardera  po.  r  le  befoin. 
Vertus.  j^  fortifie  les  neifs,  il  modère  les  mouvemens  convulfifs,  il  raréfie  &  refout  les 
■luimeurs  froides ,  U  jppaife  les  trjinchées  des  fetnrnes  nouvelletnenc  accouchées  ,  on 
en  fiotre  les  parties  m.ilades. 

On  trouvera  dans  l'opcration  fuivante,  la  manière  de -faire  diftiller  ie  galbanum 
avec  Tcfj-irit  ou  l'huile  xtherée  de  térébenthine.  Ce  remède  excellent,  s'employa 
particulièrement  &ux  parties  inférieures. 

Il  ne  faut  point  mêler  chaudement  les  huiles  odorantes  ,  de  peur  que  leurs  pastier 
ies  plus  volatiles  ne  le  diifipent. 

Baume  utérin  àe  Çalbamm  >  de  Senneri, 

Prene"^  du  galhaniim ,  demi-livre. 
De  l'huile  de  tcrebtnthine  bien  clarifiée,  trois  livres. 

L'aijféXjles  en]  digefllon  dans  nne-atcurblte  de  ve-^re  à  feu  lent  pendant  quatre  jours  ^ 
après  celadiftlUeZsles  ,  &  y  ajout ez^de  l'huile  de  lavende,  une  once. 

Difl!llez.-les  une  féconde  fois  &  faite  s-.en  un  baume  :  &  fivous  le  faites  circuler  avct 
4e  l'efprit  devin,  il  fera  encore  plus  excellent. 

RE  MAR  QJU  E  S. 

On  choifira  du  galbanum  le  plus  net,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  1c 
mettra  dans  une  cucurbitc  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delfus  l'huile  claire  ou 
arthcrée  de  térébenthine,  on  couvrira  la  cucuibife  de  fon  chapiteau,  Sc  on  JailTera 
la  matière  en  digcftion  pendant  quatorze  jours  ;  on  adaptera  alors  un  recipient  a\i 
bec  du  chapiteau  ,  on  luttera  les  jointures  exaftement  &  par  un  feu  de  fable  gra- 
dué ,  l'on  fera  diftijler  la  liqueur  pouflànt  le  feu  tortcment  (ur  la  fin ,  on  laifTera  en- 
fuitc  refroidir  les  vaifleaux  &c  on  les  déluttera,  on  mêlera  dans  la  liqueur  diftillce 
l'huile  de  hvendc  ,  &  l'on  fera  diftiller  derechef  le  mcflange  au  feu  de  fable  dans 
des  vaiflcaux  femblables ,  on  gardera  l'huile  diftillce;  c'eft  le  baume  de  galbanumj 
h  l'ony  meflede  l'el'pric  de  vm  &  qu'on  falFe  circuler  lcmeflange,il  en  fera  plus 
penetrant. 
Vertus.  11  cft  bon  pour  les  ulcères  &  pour  les  durerez  de  la  matrice ,  il  fortifie  ce  vifcerc, 
il  abat  lesvapeurs ,  on  en  introduit  dans  la  matrice ,  èc  l'on  en  frotte  le  bas  vcntrCj 
on  en  met  aufll  un  peu  aux  narines. 

La  dernière  diftillation  me  paraît  inutile,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  rcdtifictjlç 
lîaume ,  en  le  rendant  plus  clair. 


'Autre 
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Autre  Baume  utérin» 

PrtM^  du  fuif  de  hoHC ,  deux  onces.     '^-^  '  i     ' 
Des  huiles  dtftillées  dt  fuccin  ,  de  jays ,  de  rhue ,  &  de  fabine  ,  de  chacattt  deux 

dragmes. 
Du  galhamtm  fur  ,  dt  l'affafétida ,  &  de  lagrxiff'e  ctntcttue  dam  la  vtjfie  du  Cafiar, 
Je  chacun  Hfie  dragme  û"  demie, 

,  Faites  en  un  baume  felcn  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  battra  lesgommes  dans  un  mortier  de  bronze  chaud  avec  un  peu  de  Tuif  de 
bouc  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pâte,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  autres  dro- 
,gues ,  on  agitera  long-  temps  le  tout  enlemblc  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera 
au  be  foin. 

Il  calme  les  douleurs  de  la  matrice,  il  apaife  les  vapeurs,  il  provoque  les  mois 
on  en  applique  fur  le  nombril  &  l'on  en  frotte  les  narines. 

Si  l'on  n'a  point  de  la  liqueur  liuileufequi  fe  trouve  dans  les  bourfcs  du  caiior, 
on  lui  fubftitucra  le  caftor  en  poudre  fubtile. 

Baume  à'Houllier. 

Trene'^dcsfHCS de  chamapithis  &  de  frimvere  ;  des gommts eleml ,  opofanax  ,  de 
ienjoin ,  d'encens,  de  maflich ,  de  chacunes  deux  onces. 
Des  racines  d'iris ,  d' arifioloche  rende  ,  de  diilame  blanc ,  &  de  grande  confoude  de 

chacunes  une  once. 
Des  noy.iux  de  pin ,  des  bayes  de  laurier ,  des  cubehes ,  de  la  noix  mufcade ,  de  U 

l^edoaire,  du  galanga  ,  de  la  canelle  &  du gyrofle .  de  chacunes  fix  dragmes. 
De  la  myrrhe  y  del'aloes,du  ladanum^de  lafarcocolle,  du  cafiorenm ,  de  chacun  une 
9nce. 
Delà  térébenthine j  deux  livres  &  trois  onces  &  demie. 

Incorpore^^  ces  ingredienSfdiJiilleT^les  enfuit  e  dans  l' alembic,  veusentirereK.  tT  abord 
une  eau ,  puis  une  huile  &  enfin  une  liqueur  epaijfe  comme  le  miel.  C'sft  de  cette  huile 
dont  l'Auteifr  compofe  fon  baume. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Gnconcafferabicn  les  drogues  folides  ,  on  les  mettra  dans  une  cucui-bitede  verre 
.eu  de  grezjon  verfera  deflus  ^  les  fucs  &  la  terebenthme  ,  on  broiiillera  bien  le  tout 
^vecunbâtoojon  couvrira  la  cucurbite  Az  fon  chapiteau ,  on  adaptera  un  reci- 
pient, on  .luttera  les  jointures ,  &  l'on  fera  diftiUer  la  matière  au  feu  de  fable  gra- 
.aué  ,  il  (brtira  premièrement  une  eau ,  puis  une  liqueur  huileufe,  &  enfin  une  hu^- 
leépaifTecommedumiel ,  on  feparerala  liqueur  aqueufe  par  le  papier  gris  &  l'on 
.gardera  ri)uile  ,  c'cft  le  baume  d'Holierius. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  xcfoudrc  les  humeurs  froides,  pour        VextWB 
jdiffiper  les  catarres  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

C^ette operation  feferoit  mieux  dans  une  cornue  que  dans  un  alembic,  parce 
.au'.on  .ea  ic.CÙreiûic  plus  d'huile  épaiHé  qui  eAla  principale. 
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Bmmefarditique  de  Mynficht. 

Prenez  de  l'huile  de\galbannm  difillUe  avec  I'efprlt  déterebenthine  ,  &  de  l'huile  dt 
fiiccin  reBiflée,  de  chacune  une  once. 

Des  huiles  de  rofmarin  &  d' angeliqite  de  chacune  une  dragme. 
De  celles  de  chamorndle  Romaine  ,  de  gyrofies  y  &  de  Jauge  ,  de  chacmes  ,  demi 
dragme. 
De  celles  d'origan  de  Crete^  CT  de  lavande,  de  chacune  unfcrupule. 

Mèle'^letoHt  &  avec  une  quantité  fuffifante  d'huile  de  noix  faites-en'un  baume 
d'une  confijirûice  raifonnablc ,  ou  un  Uniment  mou  ,  auquel  vous  ajoûtere?  ,  au  moins 
pour  les  plus  riches  ,  des  trochif/jues  degallia  mofehata ,  un  fcruvule. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fondre  dans  une  écuellede  terre  verniflëe  à  petit  feu,  une  once  d'huile 
de  mufcide  tirée  par  exprefiion  avec  les  huiles  de  fuccin  &  de  galbanum,ou  retirera 
"récuellededeflusle  feu,  &  quand  la  matière  fera  refroidie,  l'on  y  mêlera  exaéle- 
ment  les  autres  huiles  ,  pour  faire  un  bautne  on  un  liniment,  ou  pourra  le  rendre 
plus  odorant  en  y  mêlant  un  (crupulede  trochilques  de  gallia  mofchata  en  pou- 
dre fubtile. 

11  fortifie  les  nerfs  &  le  cerveau,  il  rcfout  les  humeurs  groffieres  &  pituiteufes. 
Vertus,  on  remployé  dansla  paralifie  ,  on  en  frotte  la  nuque   &  l'épine  du  dos. 

L'huile  de  galbanum  diftiUée avec  l'cfprit  térébenthine  cilla  même  chofe  que 
le  baume  de  galbanum  de  Sennertequi  a  été  décrit  cy-devant. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  les  defcriptions  des  huiles  de  fuccin 
&  de  gyrofles  ,  les  autres  huiles  fe  tirent  comme  celle  de  canelle  qui  eft  auifi  dé* 
crite  dans  le  même  Livre. 

Baume  des  Médecins  de  Florence^ 

Prenez,  de  la  térébenthine ,  une  livre. 
Des  tuiles  nouvelles  &  bien  cuites ,  huit  onces. 
De  l  huile  vieille ,  une  demie  livre. 
De  l'huile  de  laurier  ,  quatre  onces. 
De  la  canelle  (j  du  f^icanard ,  de  chacun  deux  onces. 

Après  avoir  pilé  les  drogues  qui  en  ont  befom.  dlflillez.  le  tout  parla  retorte. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  tuiles  récemment  cuites,  on  les  concaflera  ,  on  pulverifera  groffiere- 
ment  la  canelle  &  le  fpicanard  ,  on  mêlera  le  routavcc  la  térébenthine  &  les  huiles, 
on  mettra  le  mélange  dans  une  cornue  allez  grande  pour  que  la  moitié  demeure 
vuide ,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  &  y  ayant  adapté  un  recipient  &  lutté 
les  jointures  cxadlement ,  ou  fera-diftiller  toute  l'humidité  par  un  feu  gradué  èc 
très  fort  fur  la  fin  ,  on  gardera  l'huile  diltillée  ,  c'eft  le  baume  de  Florence. 

Il  excite  l'urine  ,  il  pouffe  la  pierre ,  il  tuë  les  vers  ,  il  fortifie  les  nerfs ,  on  s'en 
ï^'c-  fert  dans  la  paralifie ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  on  en  frotte  les  parties  mala- 

des -,  on  peut  auffi  en  faire  prendre  par  la  bouche  pour  la  gravelle,depuis  deux  gout- 
tes jufqu'à  huit.        -       ^ 

Les  tuiles  ne  fervent  pas  de  grande  chofe  dans  cette  diftilljtion,  fi  ce  n'cft  pour 
retenir  les  parties  leï'plus  fixes  des  ingrediens^  pendant  que  les  plus  claires  forci- 


VcftUS. 


ton  t. 
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Baume  propre  h  faciliter  la  [ortie  des  dents  aux  enfans. 

"Prenez^  du  heure  de  May  non  falé ,  trois  onces. 
Desgraijfes  de  poules  &  de  canart ,  de  chacune  deux  onces. 
J}es  fieurs  de  pavot  champêtre  ,  une  drugme. 

Cuifez  les  dans  le  fuc  d'écrevijfes  vivantes  pileêes  ,  tiré  avec  l'eau  de  hhmet  &  U 
tnuctlage  déracine  d'althea,  de  chacun  deux  onces ,  juftju  à  confompt ion  desfucs;/(prés 
0voir  exprimé  la  decoElion,  adjoiitcT^y , 
J)u  fucre  candi  blanc  ,  cjuatre  onces. 

fies  trochtfjues  de  gallia  rnofchata  ,unfcrupule,  &  un  Jaune  d'oeuf. 
Afêlez.le  tout  &  faites  en  un  baume  felon  l'art. 

R  E   M  A  R  QJJ  E  S. 
Pour  tirer  le  fuc  des  ccrevifles  de  riviere  ,  on  en  écrafcra  cinq  ou  fix  dans  uk 
mortier  de  marbre ,  on  les  humeûera  avec  de  l'eau  dilbllée  de  la  fleur  de  bluet, 
puis  on  les  mertra  à  la  prefle. 

On  mêlera  enfcmble  dans  un  pot  de  terre  vcrnifle  ,  le  beure  frais,  les  graifles  de 
canart  &  de  poule  ,  la  fleur  decoquelicoq  ,  le  mucilage  d'althïa  &  le  fuc  d  ecrevifle, 
on  couvrira  lepor,onle  placera  lur  un  périt  feu  ,  &C  l'on  fera  boiiillir  doucement 
la  matière  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  liqueur  Sc 
l'on  y  mêlera  le  fucre  candi  pulverilé  fubtilcmcnt,  puis  le  jaune  d'un  œuf  &:  enfin 
les  trochifques  de  gallia  molchata  auflî  réduits  en  poudre  fubtile,  on  aura  un  baume 
qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

On  s'en  fert  pour  ramolir  &  attendrir  les  gencives  des  petits  enfans,  afin  que  Vcrtaj, 
leurs  dents  percent  plus  facilement ,  on  en  fiotte  fort  fouvent  les  gencives. 

Baume  d'Elpagnc. 

Trene%^  du  froment  entier ,  de  la,  racine  de  valériane  >&  du  chardon  bénit ^  de  chs^ 
fun  une  once. 
J)u  vin  blanc  ,  une  chopine. 

Mettez,  ces  drogues  dans  un  vaijfeau  de  terre  verniffè  bien  bouché  &  dont  l'en- 
trée f  oit  étroite  ,  latjfez-les  y  en  taaceratiàn  fiir  les  Cendres  chaudes  pendant  vingt 
(Quatre  heures.  Pulsadjoûtez  y, 
Del'hutle  de  millepertuis ,  une  demie  livre. 

Cuife'^les  enfiiite  jnfejU'àlaconfomptionduvin ,  après  ^uoy  vous  coulerez  &  tX" 
primerez  la  dccocîion ,  &  vous  dijjoudrez  dans  la'coiature. 
Delà  térébenthine  de  Venife,  huit  onces. 
De  l'encens  bien pulverifé  ,  deux  onces. 

Faites  en  un  baume. 

R  EMA  R  Q^V  E  S. 

On  concaflcra  les  racines ,  on  les  mettra  avec  le  froment  dans  un  pot  de  terre 
verniffejOn  verferadeflus  le  vinblanc  ,  on  couvrira  le  pot  ic  on  le  placera  fur  les  cen- 
dres chaudes  pour  y  laiflcr  la  matière  en  digeilion  pendant  vingt-quatri.  heures,en- 
foitel'on  y  mêlerai  huile  d'hypericum  &:  l'on  fera  bcliillir  le  mélange  à  petit  feu 
jafqu'à  confomption  du  vin  ,on  coulera  la  liqueur  avec  exprefllion,  &:  l'on  y  mêlera 
la  térébenthine  &  l'encens  pulverilé  ,  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  au  be- 
loin. 

Il  cû  fort  bon  pour  confolider  &  guérir  toutes  fortes  de  playes ,  on  en  applique  '   Vcrtai 
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dedans  ou  bien  l'on  y  en  feringue  fi  la  playe  cft  profonde,  après  l'avoir  lavé  avec 
du  vin  chaiid  ;  on  joint  autant  qu'on  peut  1;  s  boids  de  la  playe  ,  oiii'ointdu  même' 
b..un)e  tout  autour  Se  l'on  met  par  defliis ,  plulicurscomprclles  pour  tenir  le  tcuC 
en  état. 

Baume  de  halfamine. 

Frené^des  femlksydes  fleurs ,  &  des  fruits  de  halfamine,  de  chacun  !jnatre  onces. 
Des  racines  de  grande  confonde,  de  langue  de  fi.rpent,  d'an'hlache  ronde,  &  de graU" 

de  valériane  >  de  chacune  deux  onces. 
Du  guy  d'orme ,  diifitc  d'écrevtjfes  de  riviere  ,  des  feuilles  de  pervenche  &  de  fantcle^ 

des  fornrmtez. fleur les  de  millepertuis y&  de  cailleUit,de  chacnn  une  once  &  dirnie. 
De  l'huile  d'olives  ,  cjuntre  livres. 

Pilez,  les  drogues  qui  en  ont  befoin  &  expofez.  le  tout  enfnite  ait  foleil  d'été  pen- 
dant dou'^e  Jours  dans  un  vaijfeau  de  verre  bien  bouché.     Cuifez.  le  après  cela  jufju'à 
eonfomptiond' humidité,  puts  coulez.  &  exprimez,  la  d<coSlion>  &  mêlez,  dans  l'hutlf 
épurée. 
De  l'huile  devernlxe  difiillée ,  detni  livre. 

Faites  en  un  baume.    . 

RE  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  écrafera  bien  lesfeiiilles  ,  les  fleurs  &  les  fruits  de  labalfamine,les  racines^ 
le  guy  d'orme,  les  tcuilles  de  pervenche  &  de  lanicle,  les  (ommitez  fleuries  d'hy  péri-- 
cum  &  de  galium  jaune  ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernilfe  ,  on  ver- 
feiadeflus,  l'huile  &  le  fucd'ccrevifle  qu'on  aura  tiré  en  battant  dans  un  mortiec 
de  marbre  des  écrevilTes  les  arrofant  de  vin  ,  puis  les  mettant  à  la  prefle.  On  cou- 
vrira le  pot  èc  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  endigeftion  pendant 
dpuic  jours ,  enluite  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on 
la  coulera  &  on  l'exprimera  ,  on  laiflera  repofer  l'huile ,  &  après  l'avoir  feparéc 
par  inclination  de  fcs  feces ,  on  y  mêlera  l'huile  de  vernix  qu'on  aura  tirée  par  1» 
cornue  ,  on  gardera  cette  huile  ou  baume  pour  le  befoin. 
Ycrcus,  i[  eft  fo^  j  eftimé  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  play  es,  pour  la  brûlure/pour  Ic$ 

hcmorroidcs,  pour  les  crevafles  des  mammelles. 

Baume  Jlyptii^ue ,  de  Mynfichf. 

Treuez.de  Cempràtre  jlyptnsfue  de  Mynftcht,  quatre  onces. 
De  lavietlk  hutle  d'oeufs ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites  en  un  baume ,  auquel  vous  ajouterez..  , 

Des  huile  de  noix  mufcade ,  de  gyrofies ,  &  defauge  ,  de  chacune  un  fcrupule,. 

Mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  le  garde'^pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  OJJ  E  S. 

On  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de  terre  quatre  onces  de  l'emplâtre  ftypri- 
que  d'A.  Mynficht ,  on  y  mêlera  environ  autant  d'huile  d'œuf  ,ou  ce  qu'il  en  fau- 
dra pour  luy  donner  une  confidence  d'onguent  ,  puis  quand  il  fera  refroidi  l'on  y 
ajoutera  les  huiles  de  mufcade  fondue  ,  degyrofle  ai.  de  fauge,  on  fera  du  tout  un 
baume  qu'on  gardeta  çoui"  le  bcfojn. 
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Il  fortifie  l'eftomach  &c  le  bas  ventre ,  il  aide  à  la  cc(5Hon  t^es  aliments ,  il  apaife       ycjiBln 
le  vomiirement ,  il  arreftc  les  hcmorrhagics ,  on  en  fiottc  rdlcniith ,  le  briS  ventre 
ts:  les  autres  parties  affectées. 

Baume  d'Hcurnius. 

Prcne'^dela  térébenthine ,  &  des  blancs  d'xnfs  durci::,  de  chacun  itne livre. 
i)e  la  gomme  elemi ,  deux'  onces. 
De  lit  réjine ,  fix  dragmes. 

Fiiites  en  iint  difiillation  au  feu  de  fable  y  par  la  retorte ,  felov  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  fera  durcir  des  Oeufs  en  les  mettant  bouillir  dans  de  l'eau  5c  l'on  en  fcparera 
one  livre  des  blancs ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  uns 
cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la  refine  ôc  la  gomme  elcxni  rompues  ou  écrafécs 
par  morceaux  ,  on  verfera  fur  la  matière  j  l'huile  de  terebenrhine  ,  on  placera  la  cor- 
nue dans  un  fourneau  fur  le  fable  ,  en  y  adarptera  un  recipient ,  on  luttera  les  join- 
tures &  par  un  feu  gradué  &  fort  fur  la  fin  ,  on  fera  diiUller  toute  l'humidité  ,  on 
gardera  l'huile  diftiUc  ,  c'eft  le  baume  de  Hcurnius. 

Ileftproprcpour  fortifier  les  nerfs,  pour  ado^icir  &  pour  confolider  les playes.       '"'^sv 

Baume  de  la  Framboificre ,  contrôla  piqueure  des  nerfs. 

Prenez,  de  la  petite  centaurée  pilé  e  ,  deux  onces  &  demie., 
Î)h  marrnbe  pilé ,  demi  once. 

Faites  les  infufer  pendant  quelqiu  tems  dans  deux  onces  de  fuc  de  platitaln  &, 
quatre  onces  d'huile  commune. 

Après  cela  (jH  ils  bouillent  légèrement ,  faites-en  l'exprejftony puis  adjontez y. 
De  la  térébenthine  de  Venife  ,  une  once  &  demie. 
Du  vitriol  &  de  l'huile  de  millepertuis ,  de  chacun  une  once. 
Des  huiles  de  vers  de  terre  &  de  fpica ,  des  gommes  galbanum&  ammonîat  dijfoit- 
tes  &  purifiées  dans  le  vinaigre, de  la  myrrhe, &  duverd  de  gris  jde  chacun  demi  once»    , 
Faites  en  un  baume  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

Onaurades  fommitez  de  petite  centaurée  &  de  martube,  on  les  pilera  bien  dans 
un  mortier  &  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé,  on  verfera  deffus,  le  fuc 
de  plantain  &  l'huile  commune  ,on  bouchera  le  pot  &  on  laifTera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  quelques  jours,  on  le  tera  enfuite  boiiillir  doucement  jufqu'à  con- 
lomption  du  fuc  &  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  dilfoudra  dans  l'huile  coulée, 
le  galbanum  &  l'ammoniac,  les  huiles,  le  vitriol,  la  myrrhe  &C  le  vcrd  de  gris  fub- 
tilemcnt  pulverifez,  on  fera  du  tout  un  baume  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  piqueurs  des  nerfs ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcères  &  pout       Vmut» 
les  cicatrifer. 

Êaume  Anodin, 

Frene"^  des  feuilles  d'ortie  brûlante  ,  de  pUntuin  ,  de  mtrCHrtale  ,  &  dt  viArjtT. 
laine ,  de  chacunes  une  poignée. 

D  l'huile  de  noix  tirée  par  expreffttn ,  trois  livres,  &  tjuatre  vncet. 
Du  mtilUur  vin  hlane ,  huit  onces. 
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Ycrtusi 


Vertus, 


Laiffez.  tontes  ces  drogues  en  maceration  dans  itnvMjfeauvern'/fe  fur  les  centres 
chaudes  pendant  vingt  quatre  heures  :  u4prés  cela  cn'fcz.-les  à  petit  feu  jupji/à  la 
CJ)nfomption  du  vin.  Coulez.  &  exprime?  la  dccodion  y  puis  gardez  le  battine  épuri 
pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  ^IJ  E  S. 

On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  morrier  de  marbre,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vermlTé  ,  on  verfera  delTus ,  le  vin  &  l'huile  de  noix  ,  on  couvrira  le  pot ,  on 
le  placera  en  digeftion  lur  les  cendres  chiudes  &  on  l'y  lailFera  pendant  vingt-qua- 
tre heures,  on  fera  enfuite  bouillir  la  matière  fur  un  petit  feu  julqu'à  confomption 
de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile  ou  le  baume  avec  expreffion  &  l'ayanc 
lai  fié  dépurer  de  fes  feces  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  humeurs ,  pour  apaifer  les  douleurs ,  foit  aux  arti» 
clés  j  foit  dans  les  playcs  ,  il  feroic  mieux  appelle  huile  que  baume. 

Baume  vénérien  de  Mjnftcht. 

Trem\  de  la  racine  de  pyrethre ,  &  de  ï euphorbe ,  de  chacun  une  once. 
Des  cant  h  aride  s  demi  once. 

Cuij'c':(^les  dans  une  pinte  devin  d'Efpagne  jufquà  diminution   de  moitié,  puis  ad- 
/oùtez.  à  la  coL'.ture. 
Z)e  l'huile  d'olive  ,  ijtiatre onces. 

Cuifez.  le  tout  de  nouveau  jufju  à  confomption  d'humidité ,  &  enfin  adjoHte7k 
cette  huile. 

De  t huile  de  noix  mnf cade  tirée  par  exprejfion  deux  dragmes  &  demie. 
De  l'huile  de  fourmis  de  Mynficht ,     demi  once. 
De  celle  de  cajhreum ,  une  dragme  &   demie. 

De  celles  de  mofchatelline  ,  de  gy  rafle  s ,  de  macer,&  defpica,de  chacunes  une  dragmt» 
De  la  civette  ,  &  du  mufc  ,  de  chacun  un  fcrupule. 

AIeJle7  le  tout  avec  une  fuffifante  quantité  de  cire  blanche  ^  faites-  en  un  baume. 

R    E    M  A    R  Q^y   E    S. 

On  concaffcra  la  pyrethre,  l'euphorbe  &  les  cantharides  chacune  feparément,  oil 
les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  deffus  ,  la  malvoifie  , 
ou  à  (on  défaut  ,  du  vin  d'Efpagnc  ,on  couvrira  le  pot  &  l'ayant  placé  fur  un  feu 
mediocre  ,  on  fera  boiiillir  la  matière  jii(qu'à  confomption  de  la  moitié  du  vin,  on 
coulera  la  decodiion  avecexprefficm  &  l'on  y  mêlera  1  huile  d'olive  ,  on  fera  bouillir 
le  mélange  julqu'àcequele  rcfte  de  1  humidité  aqueufe  fe  foif  diflipée  ,  on  coulera 
l'huile  &  l'on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu  ,  une  once  de  cire  blanche  &  l'huile  de 
raufcadcj  puis  à  mefure  que  la  matière  fe  refroidira ,  l'on  y  mêlera  les  autres  huiles, 
la  civette  &  le  mufc  pulverifé  ,  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  efl  propre  pour  exciter  l'acte  vénérien  on  en  frotte  autour  des  parties  de  lagp^ 
ncration  &  le  pouce  du  pied  droir. 

Baume  de  Jaques  Fhto. 

Prene74^  foliban ,  de  la  myrrhe,  du  mafiich  ,  de  l'alo'ès ,  de  l(i  farcoctlle,  dufior^ 
(kldmifeyo*  du  benjoin  y  de  chacun  une  once. 
De  l'huile  millepertuis  ,  trois  livres. 
De  la  cire  jauni: ,  une  demie  livre. 
Delà  colophane,  &  de  lu  terebfnthine de Fenife }  de  fh^cunt  deux 9n(tS> 
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De  raxofile  humaine  i  &  de  P huile  de  pétrole  »  dtchttennc  nn(  9fiU  &  dmliê 

De  l'huile  de  [pica  ,  une  once. 

De  celle  de  bayes  de  genièvre  ,  deux  dragmeSt 

De  celle    de  fange,  un  fcritpuU. 

Afejlez.  le  tout  ,  &  faites  en  un  baume  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  les  gommes  ,  on  feiA  fondre  dans  l'huile  d'hypericur» 
fur  un  peu  de  feu ,  la  cire,  la  colophone  ,  la  térébenthine  &  l'axonge  humaine,  & 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  la  poudre  &  les  huiles  d'afpic, 
de  pétrole  ,  de  bayes  de  genièvre  &  de  fauge  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera 
dans  un  pot   bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  les  hemorrhoides  externes  &  internes  ,  pour  la  fiftule  de  l'anus,     Vertos 
pour  les  ulcères,  il  deterge,  il  refifte  à  la  gangrene,  &:  U  adoucit  l'acreté  des  hu- 
meurs. 

"Baume  de  foufre  ftmj>le  on  térébenthine. 

Prenez,  des  fleurs  de  foufre  trois   onces. 
De  l'huile  d'JhlUe  de  térébenthine ,  huit  onces. 

Laijp:7-  les  en  digefiion  dans  un  vaijjea^  de  verre  fur  le  fable  jufquà  ce  que  thuilç 
de  térébenthine  devienne  ronge. 

FerfeX^la  enfuite  far  inclination  ,  &  la  garde"^  pour  l'ufage. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  matras ,  on  verfera  delTus,  l'huile  «rheréc 
ou  l'cfprit de  térébenthine,  on  agitera  la  matière  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le 
placera  en  digcftion  fur  un  petit  feu  de  fable  pendant  cinq  ou  fix  heures  ,  ou  jufqu'à 
ce  que  l'huile  foit  devenue  bien  rouge  ,  on  verfera  alors  la  teinture  par  inclination  & 
on  la  gardera,  c'eft  le  baume  de  foufre. 

Il cft  propre  pour  deterger  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine,  il  aide  à  la  Vertus, 
refpiration  ,  on  en  fait  prendre  aux  afthmatiques.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  Doli;, 
jufqu'à  fix. 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Chymie  que  j'ay  fait  imprimer,  la  defcription  des 
fleurs  de  foufre  &  celle  de  l'efprit  de  térébenthine. 

Le  foufre  eft  compoié  d'une  partie  véritablement  fulphureufe  ou  grafle  &  d'une 
partie  faline. La  partie  fulphureufe  eft  difloure  par  l'efprit  de  térébenthine  qui  cft  une 
huile  œtherée  ,  &:  la  partie  faline  demeure  indiiloluble  au  fond  du  matras. 

La  couleur  rouge  du  baume  de  foufre  vient  de  rcxa(5le  diftolution  de  la  partie 
grafle  du  foufre,  car  toutes  les  fois  que  le  foufre  a  été  bien  raréfié  ,  il  acquiert  une 
couleur  rouge. 

L'efprit  de  térébenthine  eft  d'autant  plus  conven.ible  pour  fervir  icy  de  diflbl- 
vant  au  foufre  ,  qu'il  eft  propre  de  fa  nature  pour  deterger  les  ulcères,  à  quoy  ce 
remède  eft  employé  ;  toutes  les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du  (oufre 
&  d'en  faire  un  baume  ,  on  peut  les  approprier  luivant  les  differences  des  tempé- 
raments &:  des  maladies  pour  lefqt-'ellcs  on  fe  fert  de  ce  remède. 

Baume  de  foufre  de  Ktdand. 

P'-ene'^  des  fleurs  de  foufre ,  une  once. 
De  l'hivle  de  noix ,  une  demi  livre. 
Du  meilleur  vin  blanc ,  deux  onces. 


H^  PHARMACOPE'E 

Laiffe'^Us  en  maceration  fendant  huit  jours  fur  un  petit  feu,  en  Us  agitant  de  tents 
in  terns  :  ylprcs  cela  cuifez.  lentement  ji^fju'à  confoi/iption  dit  vin ,  coule7  la  deco- 
iîion  &  gardel^la  colacure  pour  un  ^<?;i«»f. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  mcrtra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  pot  de  grcz  ,on  verfèra  dcfllis  ,  l'-huile  de 
noix  &  levin  blanc  ,  on  couvrira  bien  le  poc&  on  le  placera  au  bain  marie  un  peu 
chaud,  pour  y  laifTcr la  marieie  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  l'agirant  de  temps 
en  xcmps  :  enfuitc  l'on  mettra  le  pot  fur  le  f^ble  &:  par  un  feu  modéré  l'on  fera 
bouillir  l'infufion  jufqu'à  confomption  duvin,  puis  on  coulera  la  liqueur,  c'cft  Ip 
V<«uf.        baume  de  foufre  ,  on  le laiflcra  repofcr  pour  en  lepater  les  feces  qu'on  rejettera. 

Il  cil  propre  pour  difcutcr,  pour  digérer  &  pour  refoudre  les  humeurs  crues ,  on 
en  met  dans  les  playes  pour  les  nettoyer  ,  &  l'on  en  oint  les  parties  où  il  eft  tombé 
de  la  pituite  viqueufe,  il  n'eft  employé  que  pour  l'extérieur. 

Qn  pourroit  de  beaucoup  abréger  cette  operation  ,  car  la  digeftion  de  huit  jours 
eft  inutile  ,  puifque  la  partie  huilcufe  delà  fleur  de  foufre  qu'on  veut  difloudrcpcuc 
facilemcntcftrc  rarefiîée  &  dilToutcen  cinqou  fix  heures  :  il  (uffit  donc  de  faire  in- 
fufer  la  fleur  de  foufre  dans  l'huile  &  le  vin  deux  ou  trois  heures  à  petit  feu,  puis  de 
faire  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu'à  confomption  du  vin  ;  quelques  uns  ajou- 
tent dans  l'infufion  deux  fcrupules  de  -fel  de  tartre  pour  aider  Thuile  à  diffoudre  le 
foufre  &  pour  rendre  le  baume  plus  rouge,  mais  fanss'embaraffer  de  tant  de  circon- 
ftances ,  il  fuffiroit  de  preparer  ce  baume  de  foutre  avec  de  l'huile  de  noix  ,  comme 
j'ay  décrit  le  precedent  avec  de  l'huile  de  térébenthine  ,  il  feroit  pour  le  moins 
aulîl  bon  ,  car  le  vin  n'y  fert  de  rien,  au  contraire  il  y  cft  nuilible,  à  caufe  que  l'hui- 
le de  noix  ne  peut  pas  bien  didbudre  la  fubftance  grafle  du  foutre  qu'il  ne  foit  éva- 
percé.  On  peut  donc  refermer  ce  baume  de  foufre  en  la  manière  fuivante. 

Baume  de  foufre  de  Ruland  reformé, 

Prene'X^dcs  fleurs  de  foufre  une  once  &  demie. 
De  l'huile  de  noix  ,  demie  livre. 

Afettez.-les  (nfcmble  endigcfllon  dans  ttn  mat  ras  jufqu'à  ce  t^ue  l'huile  paroi jfe 
rouge:  ^prés  cela  verfez.  la  par  inclination  &  la  garde"^  pour  Ciifage. 

On  peut  faire  de  Ja  mcme  maniere.un  baume  de  foufre  avec  l'huile  épailTe  de  té- 
rébenthine, ou  avec  l'huile  de  lin  j  ou  avec  l'huile  commune. 


VcrHjs. 
Pafc. 


Baume  de  foufre  anïfé. 

Prenez,  des  fleurs  de  foufre  ,  une  once  Ç7  demie. 
f)e  l'huile  de  femences  d'flnis  ,  detnif  livre. 

Adette'^les  dansiinmatras  ,  ùouchez-le  cxaflement ,  &  laiffez.-lcs  en  diçeflion  fur 
unfeit  r/!odcrcjiif<jua  ce  tjue  Us  fleurs foient  prefjue  entièrement  di foutes  dans  l'huile, 
yfprés  quoj  verfel^lc  baume  par  inclination ,  &  le  garde?  pour  l'ufage. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  la  fleur  de  foufre  daxis  un  matras ,  on  vcrfera  deffiis  ,  l'Jiuile  d'anis, 
on  bouchera  le  vaificau  &  on  le  placera  fur  le  fable  chaud  pour  y  laiflèr  la  matière 
en  digeftion;  jiifqii'àccquc  la  fleur  de  foufre  toit  prefquc  toute  ditloute,&:  que  l'hui- 
le ait  acquis  une  couleur  rouge,  ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures,  on  laiflcra 
alors  rcpofer  le  baume  &r  on  le  vcrfera  par  inclination  pour  le  feparcr  de  les  feces 
qu'on  rejettera  comme  inutiles. 

Il  cft  bon  pour  les  ulceresde  la  poitrine  &  du  poumon,  pour  l'afthrae  ,  pour  les 
indigeftionsd'eftomach^  pour  la  colique  yenteufç.Ladofe  en  eft  depuis  trois  gouttes 
jjufgu'à  douze.  U 
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II  fe  faiten-cetrc  operation  comme  dans  les  baumes  de  foiifrc  precedents,  unedil- 
folution  de  la  partie  grafle  ou  véritablement  fulphureufe  du  foufre  dans  l'huile  d'anis, 
&  comme  cette  huile  eft  odorante  &  agréable  au  goûr,  elle  corrige  un  peu  la  mau- 
waife  odeur  &c  le  mauvais  goût^du  foufre,  en  forte  que  ce  baume  de  foufie  eft  le  moins 
dégoilcant  de  tous. 

On  rejette  comme  inutile  ce  qui  reilc  dans  le  m.itras  ,  c'cft  la  partie  faline  du      Banme  «e 
foufre.  ^^''ff=  '-"<^- 

On  peut  de  la  même  manière  préparer  un  baume  de  foufre  fucciné  ,  en  employant   y'^^^.,. 
l'huile  de  fuccin  redihée  en  place  de  celle  d'anis  ;  &  ce  baume  fera  bon  pour  les  ma-    £,oif.  ' 
ladies  de  la  matrice,  &  pour  abattre  les  vapeurs.  La  dofe  fera  depuis  deux  gouttes      Baume  ie 
jufqu'à  fix.  foufre  bca- 

*  On  peut  encore  faire  un  baume  de  foufre  bcnjoiné  ,  en  employant  l'huile  de    j°"^^- 
benjoin  à  la  place  de  celle  d'anis  ;  on  l'appelle  en  La.ùn y  Balfamum  fulphitris  ben-    Veitns. 
g.olrjatum.  Sa  confiftance  eft  épailîe.  Dofc. 

Il  eft  fort  eftimé  pour  rafthmc,&  pour  les  catharres,  La  dofc  ci;  eft  depuis  fis 
grains ,  jufqu'à  douze, 

Bdumt  de  foufre ,  cotnpofc. 
PfCfie'^des  fleurs  de  faitfre ,  trois  onees, 
De  lu  myrrhe ,  fix  dratj^ines. 
J)e  l'aloés  fuccottrln  ,  derni-once. 
Dn  fiijfran ,  demi-dragme. 

Ptilverifez^  ces  drogues  ,  &  les  Liljfe'^en  digefllon  Avec  tefprit  de  terebenth'tKe  ,  ijiii 
furmgera  de  deux  doigts.  VerfeTje  baume  par  inclraatien  ,  0~  ie  garde:i^p9itr  l'hfage. 

R   E  M  A   R  QJV  E   S. 

On  pulverifera  la  myrrhe  &  l'aloës  ,on  la  méfiera  avec  la  fleur  de  foufre  Se  le  fa- 
fran  dansun  matras ,  on  verferadeflusde  l'efpritde  térébenthine  pour  furpaflcr  U 
matière  de  deux  doigts  ou  environ  ,  on  bouchera  le  matras  &c  on  le  placera  en  di- 
geftion  fur  un  petit  ten  de  fable  ,on  l'y  laiifcra  dix  ou  douze  heures,  jufqu'à  ce 
.que  l'efprit  de  térébenthine  fe  foit  chargé  d'une  teinture  rouge  brune  ,  on  laiflera 
.alors  repofer  la  liqueur  à  froid  Se  on  la  verfera  par  inclination  i  c'eft  le  baume  de 
{oufre  compofc. 

11  eft  employé  pour  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  il  deterge  plus  que 
les  précédents.  La  dole  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix.  On  peut  auftî  s'en  (cr- 
vir  extérieurement  pour  nettoyer  les  playes,  pour  raréfier  les  humeurs  froides,  pour 
refifter  à  la  gangrene. 

Baume  du  foufre  d'antimoine ,  de  l'Auteur, 

*  T rené z^du  foufre  doré  d' antimoine  ,  deux  onces. 
J)e  L'efpritde  térébenthine ,  (juatre onces. 

Ji^ette^-les  digérer  enfemble  dans  un  matr.ts,  iiipju'à  ce  que  l'efpr't  de  rfr'benthine 
devienne  ronge  :  enfiiite  retire'^  la  lijneur  de  deffits  le  feu ,  &  la  gardez,  po:ir  l'ufage. 
R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  mettra  dans  un  marras  le  foufre  doré  d'antimoine  ,  on  verfera  dcffus  l'efpric 
«ie  térébenthine  ,  on  bouchera  bien  le  vailfeau  &  on  le  placera  fur  le  fable ,  on  l'y 
laiftera  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures ,  l'agitant  de  temps  en  temps 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une  couleur  rouge  brune  ;  on  le  retirera  alors 
dedeflas  le  feu,  &  la  matière  étant  rcpofée  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  (-0,*"^^^^' 
claire,  qui  fera  le  Paume  de  foufre.  biaJ. 

î  Ddddd4 
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J'ay  parlé  cle  cette  operation  dans  mon  Traite  de  l'Antimoine,  fous  le  nom  Je 
Ba-trne  ne  Soufre  fi'ù-al  ,p-:^.  /^Sé. 
Vartas.  Il  eft  déreilîf  ,  vulnéraire,  propre  pour  les  vieux  ukeres  fales,  écanr  appliqué 

delTus.  On  en  peut  aufîî  donner  par  la  bouche  ,  pour  l'afthme  ,  pour  les  ulcères  du 
*^"^-         poumon  &:  de  la  poitrine.  Ladoleen  eft  depuis  dtux,ju(c]u'à  lix  gouttes. 

Si  l'elprit  de  terebentine  ne  tiroir  pas  ailément  la  teinture  rouge, dont  il?  été 
parlé',  il  faudroit  augmenter  un  peu  le  feu  (bus  le  matras ,  jufcju'à  faire  jetterdcs 
petits  boiiillons  à  la  matière  pendant  une  heure.  Si  l'on  peut  profiter  encore  de  ce 
qui  fera  refté  dans  le  matras, après  qu'on  en  aura  feparé  par  inclination  le  baume, 
on  y  verfera  derechef  de  Tefprit  de  térébenthine  ,  &  on  le  mcttta  en  digeftion  com- 
me aupai  avant,  on  aura  encore  du  baume  de  loufre  ftibiali  mais  il  feraunpeu  moins 
rouge,  &  par  confequent  moins  chargé  que  l'aune. 

Il  arrive  dans  cette  operation  ce  qui  cft  arrivé  dans  celle  du  baume  de  foufre 
commun,  l'elprit  de  tercbcnihine  qui  cft  une  huile  actherée  a  pénétré  le  foufre, 
&  s'eft  charge  de  la  fubftance  lulfuiée,ou  la  plus  ondiueufedu  foufiequi  l'a  ren-r 
due  rouge, 

Bnume  de  SuturnC' 
Prene:^  du  felde  Saturne  pitlverifé ,  Hiis  demie  livre. 

Laifft-les  en  digefiion  dans  un  matras ,  avec  l'huile  de  teyehefithine  t^ui  ftrrnagera  de 
(juatre  doigts  Vendant  vingt- ijitatre  heures  ;  &  (jtiand  l'efpnt  deviendra  rouge,  ver" 
fez.- le  par  inclination,  &  remet  [ez.de  nouvel  efprit  fur  la  rcjidence  ;  laiffez.-le  endige- 
fiion  ,  puis  verfex^-le  par  inclination  comme  la  premiere  fois, 

Aftfle'Xjnfuit:  ces  teintures  ,  puis  tire'^par  la  dijf'llation  la  moitié  de  l'efprit  de  tire-. 
benthine ,  &  Vous  garderez,  pour  Cufige  le  baume  qui  fera  reflé  dans  la  cornue, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne  pulverifé,  on  verfera  deflùs  de  l'efprff 
de  térébenthine  à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  bouchera  le  marras,  on  le  placera 
endigcftion  fur  le  fable  chaud  pendant  vingt-quatre  heures, ou  jufqu'à  ce  que  l'ef- 
prit de  térébenthine  ait  pris  une  couleur  rouge,  on  feparcra  la  liqueur  par  inclina- 
tion ,  &  l'on  mettra  fur  la  rcfidencede  nouvel  efpritdc  térébenthine  ;  on  fera  la  di- 
geftion &  la  (eparation  comme  auparavant;  on  méfiera  les  teintures,  on  les  mettra' 
dans  une  cornue  de  verre  ou  de  grez ,  &  par  un  feu  de  fable  modéré  l'on  en  fera  di- 
ftiller  environ  la  moitié  de  l'efprit  de  tcrcbenrhine,  on  gardera  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  cornue;  c'eft  le  baume  de  Saturne. 
Venu.'.  Il  eft  propre  pour  nettoyer &cicatrifer  les  ulcères  &  \cs  chancres;  il  refiile  àlz 
gangrene. 

Le  felde  Saturne  fe  diflbutdans  l'efprit  fulphureux  de  térébenthine;  parce  qu'il 
vient  du  plomb  qui  eft  fulphureux  ,  la  couleur  rouge  procède  de  ce  que  le  foufre  a  été 
extrêmement  exalté.  Si  l'on  s'obftinoit  à  mettre  toujours  de  nouvel  efprit  de  téré- 
benthine fur  la  refîdence  ,  elle  fe  diftbudroit  entièrement ,  mais  l'opération  fetoit 
longue. 

Onfaitdiftiller  la  moitié  de  l'efpritde  térébenthine,  afin  que  la  teinture  reftantc 
foir  plus  forte  &  plus  épaifte  :  cctefprit  peut  fervir  derechef  en  une  operation  pa- 
reille ,  car  il  fera  auffi  en  état  qu'auparavant,  dediiïbudre  du  fel  de  Saturne. 
Baume  de       Si  l'on  veut  dilToudre  dans  ce  baume  deux  dragmcs  de  camphre ,  on  aura  le  bau* 
5atuirx_     j^ç  ^jç  Situmc  Cauiphrs  for:  propre  contre  la  gangrene. 
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Baume  de  Lucatel. 

Pyenix.de  t huile  d'olives  ,&  delà  térébenthine  lavée  & bUtichte  dans teait  de  ?■•* 
fes ,  de  chacunes  une  livre  &  demie. 
De  la  cire  jaune  ,  une  livre. 
Du  fantal  rouge  bien  pulverlfé  ,  demi-once. 
Du  vin  de  Canarie  ce  <ju'il  en  faudra. 

Cuifel^^les  au  bain-marie  jupju'à  la  conftmption  du  vin ,  puis  gardez.  U  baume 
pour  l'ufage. 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  l'huile  d'olîTc ,  &  huit  ou  neuf  onces  de 
sin  de  Canarie  ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  ,  &  on  l'y  laillbra  jufqu'à 
.ce  que  le  vin  foit  confuméj  on  coulera  l'huile  ,&  l'on  y  fera  fondre  la  cire  &  la  téré- 
benthine ,  on  retirera  la  matière  de  dedus  le  feu  ;  &  quand  elle  fera  prefque  refroi- 
die, l'on  y  mêlera  exaftcment  le  fantal  rouge  réduit  en  poudre  fubtilc  pour  faire 
un  baume ,  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confolider  les  play  es  récentes  ^  il  fortifie  les    Vertus' 
ilierfs. 

Baume  ou  huile  tranquille ,  de  l'Abbé  Roujfeau. 

*'  Prene'^^des  f^n'llcsdu  folanum  en  grappe ,  du  folanum furieux  ,  ou  du  fo lanum  des 
hoHticjues  (  c'ejl  la  inorelle  )  de  jufquiame ,  du  tabac  &  des  tefiis  de  pavot  biane  , 

de  chacuns  deux  poignées , 
Des  feuilles  de  rofmarin  ,  defaugc ,  de  rhué ,  d'abjînthe  ,  d'hyf[ope^ 

de  tanatjis  &  de  perficaire  , 

des  fpmr»iteXjle  lavande  &  de  thym , 

des  fleurs  de  fureau  &  d'hypericen, 
de  chacun  demi  poignée. 

Toutes  ces  dragues  méfiées  &  ptlées  ferâM  infufées  &  mifes  en  maceration  chau- 
dement pendant  d9ux.e  heures  dans  huit  livres  d'huile  d'olives:  Enfuite  faites  cuire  le 
tout  a  petit  feu  juffju'k  confomption  de  l'humidité  a-jiteufc  ;  puis  eouU7avec  expref- 
fion ,  &  garde'^  cette  huile  au  befoin. 

R   E  M  A   R  QJV  E  S. 

On  ramaflera  toutes  les  plantes  cueillies  dans  leur  force  ,  on  les  coupera  &  on 
les  battra  enfcmble  dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  une  baffinc ,  on  verfera 
ded'us  huirlivres  d'huile  d'oHvcchaudc  ;  on  remuera  le  meflangc  avec  uneeipatuledc 
bois ,  on  le  couvrira  &  on  le  laiflera  endigeftion  pendant  douze  heures,  puis  on 
le  fera  boiiillir  à  petit  feu  l'agitant  toujours  jufqu'à  contomption  de  l'humidité 
aqueufe,ou  jufqu'à  ce  que  les  herbes  commencent  à  devenir  riflolées  &  ceflènt  de 
bciiillir.  On  jettera  alors  le  tout  dans  un  linge  ^  &  Ton  coulera  la  liqueur  avecex- 
preffion  &  on  la  gardera  ;  ce  fera  le  baume  tranquille. 

L'Auteur  ne  marque  point  la  quantité  d'huile  d'olive  qu'il  prétend  qu'on  em-      Baams 
f  loye  ici  ;  mais  je  croi  y  en  avoir  marqué  une  aiïez  jufte  proportion  pour  la  quan-    Tia,.quil^ 
■tiré  des  plantes  •)  le  but  qu'on  doit  avoir  en  faifant  cette  préparation  cft  ,  que  l'hui- 
le (oit  autant  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes ,  qu'elle  le  peutetlte.  Elle  n'en 
peut  recevoir  qu'une  certaine  quantité  qui  remplifle  fes  pores  :  on  s'obftincroit  in-. 
Utilement  à  luifn  donner  davantage. 

Pdddadij 


le, 


Vertus. 


?4»  PHARMACOPE'E 

Je  ne  laiiïe  la  matière  que  pendant  douze  heures  en  infufion,  parce  qu'il  yaa- 
roit  à  craindre  fi  je  l'y  iaiilbis  bien  long-  temps ,  qu'une  trop  longue  digcflion  n'al- 
térât en  quelque  manière  la  vertu  des  plantes  narcotiques  qui  entrent  dans  cette 
compofirion  ,  &i]ui  font  la  principale  qualirc. 
.  Addition       L'Auteur  dit  que  quand  on  veut  faire  ce  baume  encore  meilleur,  on  y  ajoutera 
des    era-     autant  de  gros  crapaux  viFs  qu'il  y  a  de  livres  d'huile,  lefqucls  il  faut  faire  bouillir 
^      '  tant  qu'ils  demeurent  prefque  brûlez  ou  rôtis  au  fond  de  la  balTme,  afin  que  leus 

fuc&  leur  graiilb  ie  meflaïudans  le  baume  j  augmentent  beaucoup  l'excellence  du 
remède. 

Les  qualitcz  qu'on  attribue  à  ce  baume  font  de  guérir  la  A]uir.ancie  ,  par  la  fetf- 
Ic  onction  avant  que  l'abcès  foit  formé.  On  en  frotte  toute  la  gorge  avec  la  main 
le  plus  chaudement  qu'on  le  peut  foufFrir  pendant  demi  quart  d'heure,  puisony 
applique  des  linges  chauds.  On  réitère  cette  fnitionde  demi-heure  en  demi- heure, 
iî  le  malade  ne  dort  point. 

Si  I'abfces  eft  formé  l'on  change  de  méthode,  on  mcfle  le  baume  avec  autant 
d'efprit  volatil  de  fcl  armoniac,  en  les  agitant  enfemblc  ■,  il  s'en  fait  une  elpece 
de  fàvon  mou ,  ou  un  onguent  dont  on  fe  Lrt  à  froid  pour  en  frotter  la  gorge. 

On  fait  de  même  du  baume  feul  à  chaud  fur  la  poitrine  ,  pour  les  iîuxions  Sc  in- 
flammitionsd:  cette  partie  :  Si  le  mal  eft  trop  preflant,  on  en  fait  avaler  depuis 
demi- cuillerée  jufqu'à  une  cuillerée:  on  en  donne  aiiffi  en  la  même  dofe  pour  les 
coliques  &  inflammations  des  entrailles ,  &c  l'on  en  fait  prendre  en  lavement  deux 
ou  trois  cuillère  .s  dans  une  déco<i1:ion  de  Coiï  &:  de  graine  de  lin.  On  luy  attribue 
aufli  d'eftre  fort  bonne  pour  les  brûlures  &c  les  playes  récentes ,  pour  les  règles  des 
femmes  arrêtées,  pour  faciliter  l'accouchement ,  &  pour  diffiper  l'inflammatioff 
de  la  matrice  ,  en  faifant  l'onftion  par  le  bas.  Ce  font  là  en  abrégé  les  Remarques 
de  l'Auteur  fur  les  vertus  de  ce  renicde  qu'il  doit  avoir  éprouvées  une  infinité  dc 
fois.  Il  déclare  qu'il  n'eft  pas  bon  pour  la  goutte. 

Ce  baume cft  compofé  de  plantes,  les  unes  narcotiques  ou  ftupefiantes,  comme 
font  les  clpeces  dc  folanum,  la  jufquiame ,  le  pavot  :  les  autres  fpiritueufes ,  aroma- 
tiques &  atténuantes,  excepté  pourtant  le  perficaria  &  le  millepertuis,  que  l'Au- 
teur dit  y  avoir  fait  entrer,  à  canfe  de  leur  vertu  conjlellee.  Il  me  fembleque  fans 
s'arrêter  à  la  conftcllation  ,  qui  eft  alTcz  imaginaire  à  l'égard  dc  ces  plantes ,  on  peuE 
dire  qu'elles  ne  peuvent  eftre  qu'utiles  dans  cette  compofition  ,  puifqu'elles  fonc 
toutes  deux  reconnues  vulnéraires,  l^cs  plantes  aromatiques  fervent  de  corrc(5lifs 
aux  narcotiques  i  les  crapaux  mêmes,  fi  oa  les  y  ajoutent,  font  capables  par  le  fel 
volatil  qu'ils  contiennent,  de  raréfier  un  peu,  &  par  confequent  de  corriger  leur 
fubftance  condenfanre  ;  mais  quelques  corredifs  qu'on  donne  à  ce  baume  ,  le  narco- 
tique y  domine,  &  c'eftluyquicn  fait  la  vertu  principale. 

Solinum  racemofum,  cft  décrit  dans  mon  Traité  univcrfcl  Drogues  fimplcs  dc  I» 
féconde  Edition,  fous  le  nom  Àc PhytoLicca. 

SoUrmm  fHriofnm  eft  la  plante  appellee  5  J/<iâ^off<2  .■  on  peut  employer  à  fon  dé- 
faut celle  qu'on  nomme  Strameninm.  On  trouvera  les  defcriptions  de  toutes  ce* 
plantes  dans  le  mêma  Livre. 

Qii  mt  aux  effets  du  baume  en  general ,  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'ils  ne  foient  fort 
adouciftans ,  (5i  capables  de  calmer  puiflaroment  les  douleurs ,  comme  font  tous  les 
narcotiques;  mais  on  doit  s'en  ferviravcc  précaution,  car  ils  ne  font  fouvent  que 
fufpendre  le  mouvement  dc  l'humeur;  &  après  uncertain  temps,  les  humeurs  re- 
jprennent  leur  fermentation  «5c  leur  acreté  plus  vivement  qu'auparavant.  Mon  avis 
leroit  donc  ,  qu'avant  que  de  s'en  fervir  pour  la  fquinancie  &  pour  les  inflamma- 
tnins  de  poitrine  6c  des  entrailles,  on  eût  fait  les  faignées  6c  les  auucs  remèdes  ncccfc 
faites. 
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tes  vertus  de  ce  baume  ponr  la  brûlure  nouvellement  faite,  font  cncotc  équivo- 
ques-, il  doit  à  la  veriré  airiverqu'cn  l'appliquant  delTus  il  appaife  la  douleur,  par- 
ce qu'il  arrêrera  l'aiîlion  des  parries  de  feu  qui  font  enrrées  dans  la  chair  ,  mais  ce 
ne  fera  pas  pour  un  long  efpace  de  temps  ,  les  corpufcules  ignées  reprendroPit  kut 
mouvement  &:  leur  vigueur  d'autant  plus  fortement, q'.ie  pat  le  'cjour  qu'ils  y  au- 
ront fait  j  ils  fe  feront  infinuez  plus  profondement  dans  la  partie. 

Pour  ce  qui  eft  d'exciter  les  règles  des  femmes  ôc  de  faciliter  l'accouchement, 
j'avoue  que  je  ne  comprends  pas  comment  ce  baume  pourroit  y  eftrc  utile  ;  au  con- 
traire, je  croi  qu'il  devroit  cftce  nuilîble  en  cette  occafion  ,6c  qu'il  feroit  un  cfFec 
contraire. 

Au  relie ,  quoi  que  j'aye  pris  la  liberté  dédire  mon  fentiment  fur  les  qualitez 
de  ce  baume ,  ce  n'ell:  poinr  par  envie  de  critiquer  ;  j'eltime  ce  remède  pour  tem- 
pérer les  ardeurs  Se  les  inflammations ,  pour  procurer  de  l'adouciflement  &  du  re- 
pos au  malade,  car  il  alloupit  l'humeur  trop  agitée,  &C  pour  réfoudre  j  mais  jer 
voud.ois  qu'on  ne  l'employât  qu'après  avoir  fait  les  remèdes  généraux  ,  8c  qu'on 
n'outrât  point  [la  matière  à  roccafion  de  fcs  vertus. 

Baume  anodin,  ou  a^paife-douUurs ,  de Bauus, 

*  Prency  du  favon  rafé^  ttne  ome. 
Du  camphre  ,  Ji.v  dragmes. 

De  l'op'iim,  de)ui-dragme , 

Dufaffran ,  une  demi- dragme. 

De  l'ejprit  de  vin  re5lifié ,  huit  onces  , 

Mettez,  le  tout  en  digefilon  chaudement  pendant  dix  Jours ,  &  faites  enfuite  U  eolit<t. 
turct 

K  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  r.âperâ  le  favon  ,  on  coupera  l'opium  par  petits  morceaux,  on  concaflera  le 
Camphre ,  on  mettra  toutes  les  drogues  dans  un  marras  avec  l'efprit  de  vin  ,  on  bou- 
chera ce  vaifleau  cxadement ,  &  on  le  placera  en  digeftion  fur  du  fable  chaud ,  ou 
2  quelqu'autre  chaleur  douce;  on  l'y  lailTera  pendant  dix  jours,  l'agitant  de  temps 
en  temps  pour  exciter  la  dilfolution  des  matietes,  on  palTera  enfuite  la  liqueur  par 
une  étamine,  &  on  la  gardera-,  C'eft  le  Baume  Anodin-  a   ^?.*'* 

Il  appaife  les  douleurs  les  plus  violentes,  étant  appliqué  deflus  la  pattie  avec  un    ycrtuj.' 
petit  linge  qui  en  fera  imbu ,  &  on  le  renouvelle  de  quatre  en  quatre  heures  jufqu'à 
ce  que  la  douleur  aitceflé.  On  s'en  fert  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  goutte:  on 
en  donne  aulïî  par  ta  bouche  depuis  trente  jufqu'à  cinquante  gouttes,  dans  du   Cofe 
vin. 

Ce  baume  peut  eftre  appelle  Baume  Tranquille  à  aufll  jufte  titre,  que  plufieurs      Baume 
autres  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  \  car  il  afroupit,&  fulpend  les  douleurs.  Sa  ptin-   Tun<juiII» 
cipale  qualité  vient  de  l'opium. 

Baume  ou  onguent  de  fjmpathie  >  de  Bateus.  O  ng»cnr 

fympaïki-j 

*  Prenez   ^^  l'ufnêe  de  crane  humain  ,  ^'*'» 
Dt  l'axorige  d'hornme  ^  de  chacun  deux  oncef,                      o 

Du  bol  d' Arménie  &  de  L'huile  rojat,  . 

dt  chacun  une  once. 


^j»  P  HA  R  M  A  C   O  P  E'  E 

Dh  fa»e  humain  &  de  la  r/mmie , 

de  chacun  demi-'once. 
De  l'huile  de  Un  ,  une  dragme. 

Faites  du  tout  un  baume  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  fccher  au  Soleil  du  fang  tiré  d'un  jeune  homme  fain  ,  &  qui  fc  fera  fait 
faigner  plûtoft  par  précaution  ,  que  par  maladie.  On  le  pulverifera  fubtilemenc 
avec  l'ufnée  ,  le  bol  &  la  mumie  :  on  méfiera  cette  poudre  avec  la  graiflTe  &  les  hui- 
les ,  un  peu  chauffées,  pour  en  faire  un  baume  ou  un  onguent  qu'on  gardera. 
Yertui.  Georges  Bateus  prétend  qu'en  frottant  tous  les  jours  un  fer  dont  on  a  été  blefféj 

ou  au  moins  tous  les  deux  ou  trois  jours  quand  la  playe  n'cft  pas  confiderable  ,  on 
en  peut  efperer  une  prompte  gucrifon.  On  doit  néanmoins  observer  ,  dit-il ,  que  ce 
fer  foit  confervé  enveloppé  dans  un  linge  propre  &  en  un  lieu  tempéré  ,  autrement 
le  malade  en  fcroit  incommodé  &  fouffriroit  beaucoup. 

J'ai  rapporté  le  fentiraent  de  l'Auteur  de  ce  baume, quoi  que  je  ne  croye  pas 
qu'on  y  doive  ajouter  beaucoup  de  foy  ;  ces  pretendu.es  fympathies  tiennent  de  l'i- 
muginaire ,  &c  elles  ne  font  point  prouvées  par  l'expérience. 

On  peut  ie  (ervir  de  ce  baume  pour  refoudre  ,  pourdeterger  les  playes  &  les  ci- 
catrifer;  mais  j'entends  qu'il  fera  appliqué  fur  le  mal,  car  autrement,  il  ne  pro- 
duira rien. 

Baume  contre  U  goutte ,  de  Phil.  Miller, 

,   *  PrewT:  du  ma  filch ,  de  C  oil  ban,  de  la  myrrhe , 
Du  bdellium  ,  de  la  gomme  am'rnonlacjue  ^ 
De  Coptpanax,  de  la  mu7me,de  chacuaes  deux  oncei^ 
^ Du  tartre ,  une  dragme , 
Du  vitriol ,  une  livre. 
J)u  miel ,  deux  livres. 
De  l'eau  de  vie ,  deux  pintes j 

Aiettez.  en  poudre  Us  drogues  f«»  dolvcm  cfire  puherl fées,  fait  es-cn  le  mêUftge,& 
leJ  culfi,  pendant  huit  jours  i  enfuite  dlfiiliex.4es  fclon  l'art. 

'"';'  R  E  M  A  R  irv  E  S. 

.i.  On  pidverifera  groflierement  enfenible  toutes  le^  gommes,  d'une  autre  part  le 

tarrre ,  d'une  autre  part  le  vitriol.  On  méfiera  les  poudres  avec  le  miel ,  &:  l'eau  de 
vie  dans  une  grande  cucurbite  de  verte  ou  de  grcz  ,  on  bouchera  le  vaiiïeau  ,  Se  on 
le  placera  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  pour  l'y  laifler  huit  jours  ;  on  lé  débou- 
chera alqrs,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient,  on  luttera  les  jointures,  &C 
î^ii  :       par  un  feu  gradué,  l'on  fera  diilillcr  la  liqueur  -,  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne 
•'■  ••  '*■      donnor  pas  trop  de  chaleur  vers  la  ftn  ,  parce  que  le  miel  fe  raréfiant  beaucoup  paf- 
fcroic  en  fubftancc  dans  le  chapiteau  &  dans  le  recipient ,  ce  qui  feroit  qu'on  feroit 
Biume  an-  obligé  de  remettre  la  liqueur  ertdiftillation:  on  gardera  la  liqueur  diliilléc  pour  s'en 
tif-^l-v&ti-i    fçivir-,  c'eft  le  baume  antipodagrique.. 

"Vchiu,  '      J^  ^ft  ^^'^  pour  les  douleurs  de  la  goutte  &c  du  rhumatifrne  :  on  trempera  dedans 
"  ^  un  morceau  de  drap  ,  &  l'on  l'appliquera  fur^  1?  partie  douloureufc. 

Le  tartre  §C  le  vitriol  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition ,  car  iU  n'y  don- 

;ientque  leurs  phlcgmes.  ■  ■'■ 

Qn  peut  retirer  de  dedans  la  cucurbite  une  mAfle  no.irc  qui  y  fera  reftce^lamettfc 
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dans  une  gtande  cornue  ,  y  adaprer  un  grand  recipient  •,  Si  par  un  feu  gradué  ,  mais 
fovr  fur  la  fin  ,  en  fairediftdlcr  roue  ce  qui  en  pourra  fortir  ,  on  aura  un  aurre  baume 
fœcide,  noir  j  huileux,  tor:  retolutif  (ïcdélîccatil:. 

Saume  de  mumie ,  de  Laz,.  Rhicfc-, 

*  Prene7de  la  mumie  pidverifée  ^  ^uatrt  ences. 
Du  ftijfrayi  de  M.irs  ,  de  la  térébenthine  de  ycnife , 

du  miel  bUnc  ,  de  chacun  cjuatre  onces. 
De  la  myrrhe ,  une  once  &  demie. 

Des  extraits  d'hypericon  ,  de  grande  cenjoade ,  de  ch.tcun  une  once. 
De  petite  centaures  &  d'arijhloche  ronde ,  de  chacun  demi-once, 

Alettez^le  tout  dans  un  mettras ,  &  verfex^dejfiu  trois  pintes  d'efprit  de  -vin,  litijfex^- 
le  en  digtfiion pendant  un  mois ,  enfuiteféparez.  pa-'-  inclination  la  teinture  de  fesfeceSt 
Cr  la  mettez.  dijHller  au  bain  marie  [don  l'art  j  l'extrait  qui  re(j-rra  dans  la  cucurbite, 
aura  une  confijicnce  derniel:  Ceflce  qu'on  appelle  Baume  de  Mumie  ,  qu'il  faut  gar  dey 
pour  l'ufage, 

R  E  M  A  R  QJO  E  S. 

On  pulverifera  la  mumie,  on  la  mettra  avec  les  extraits  te  les  autres  drogue^ 
dans  un  matras:  on  verfera  dcffus  l'efpritde  vin  :  on  bouchera  exadrcmcnt  le  ma- 
tras,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaudron  l'y  laiflera  un 
mois ,  ayant  foin  de  l'agiter  de  temps  en  temps  pour  faciliter  la  diflolution  des  fub- 
ftances:  on  verfera  enfuite  par  inclination  toute  la  liqueur  dans  un  autre  vaiiïeau, 
pour  la  féparer  d'avec  le  marc  qui  rcftera  au  fond  du  matras  :  on  mettra  cette  li- 
queur dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  terre:  on  la  placera  au  bain  marie,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  recipient ,  on  luttera  les  jointures,  &  l'on  fera  diftillcr 
l'humidité  jufqu  à  ce  qu'il  ne  reftc  dans  le  fond  du  vaiffeau  qu'un  extrait  en  eonfi-  Baume  de 
ftance  de  miel  ;  ce  fera  le  baume  de  Mumie  ,  qu'on  gardera.  Mumie. 

Il  cft  détei  fif ,  vulnéraire ,  farcotique  ,  propre  pour  toutes  fortes  de  playes.  Vertu». 

L'eau  diftilléecft  vulnéraire,  réfolutive  ,  fortifiante,  aperitive,  propre  pour  re- 
fîfter  à  la  gangrene,  on  en  peut  prendre  depuis  demi-dragmc  jufqu'à  deux 
dragmes. 

Le  fafFran  de  Mars  n'eft  pas  d'une  grande  utilité  dans  la  compofitionde  ce  bau- 
me ;  il  me  paroît  que  les  liqueurs  qui  y  entrent  ne  font  guère  de  nature  à  s'en  em- 
preindre ,  il  refte  au  fond  du  matras  tout  entier  •,  mais  quand  les  fubftances  liqui- 
des en  auroient  diflout  quelque  portion  la  plus  atténuée,  la  diftillation  ne  l'autoiE 
point  élevée. 

Battme  admirahle ,  de  du  Renou. 

Prenez,  des  fommitez.  de  toute-faine ,  de  millepertuis ,  &  des  deux  fortes  de  piment, 
des  feuilles  de  lierre  terrejtre  ,  de  chacuncs  deux  poignées. 
Des  feuilles  des  deux  fortes  d  fange  &  de  chamapithis  ,  de  chacnnes  une  deini-p  oîgnèe. 

La<jfez.-les  en  maceration  pendant  deux  jours  dans  un  vaijfeauvernijfé ,  avec  deux 
livres  &  demie  de  vieille  huile  ,  &  une  pinte  du  meilleur  vin  blanc. 

Faites-les  bo'uillr  enfuite  a  petit  feu  jufqu  a  la  confompion  du  vin,  puis  méfie"?  dans 
la  coUturt 

De  la  térébenthine ,  une  livre. 
De  l'encens ,  quatre  onces. 
2?  t  la  myrrhe ,  trois  onces .  ■  ' 
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Du  majiich  &  du  fing-dragon ,  de  chacun  deux  onces. 
Du  ftorax  caliimite ,  une  once. 

Faites-les  un  peu  frémir  fur  le  feu  ;  apris  cela  ex'pofe'^-les  an  Soleil  pendant  fept 
i»nrs  ,pui-s garÀez^k  baume  pour  L'ufage. 

R  E  M  A  R  (IJJ  E  S. 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  inci- 
fera  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  &  on  les  mettra  dans  un  poc  de  terre  ver- 
niflc  ;  on  verfcra  deiTus  le  vin  &  l'huile  ,  on  bouchera  le  pot  &  on  le  placera  en  dige- 
ftion  au  Soleil  ou  au  fumier  de  cheval,  l'y  laiiTant  pendant  deux  jours,  on  fera  en- 
fuitc  boiiillir  l'infufion  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin ,  &  l'on  coulera  l'hui- 
le avec  expi  cllion  ,  on  meflera  dans  la  colature  fur  un  peu  de  feu  ,  la  terebenthine- 
puis  les  gommes  en  poudre  fubtilc.  On  gardera  ce  baume  dans  un  vaifleau  de  verre 
pu  de  terre. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  confolider  les  playes  &  les  ulcçres ,  il  fortifie  les 
serfs ,  il  raréfie ,  &:  il  refout  les  humeurs  vifqueufes  &  groflîeres. 

Baume  de  civetc ,  de  Mynftcht. 

Prenez^  de  l'huile  de  noix  mHfcade  tirée  par  exprcjfion ,  mie  once. 
De  la  civete ,  demi-once. 
Des  huiles  dij}' liées  defavott  &  carminatives  deMynficht,  (^  de  celle  de  cire  reff'Jicgf 

de  chacune  une  dragme. 
Des  huiles  de  gyyofles  &  de  macîs,  de  chacune  uns  demi-dragme. 
'  De  l'ambre  &  du  7/ii:fc ,  de  chacun  demi -fer  up  ule. 

AlefltX^le  tout,  &  en  faites  un  baume. 
R  E  M  A   R  ^V  E  S. 

On  liquéfiera  par  une  foible  chaleur  ,  l'huile  de  mufcade  ;  on  y  meflera  exade- 
pient  la  civette  ,  les  autres  huiles,  &  enfin  lemufc  &  l'ambre  qu'on  aura  pulvcrifcz 
avec  une  goutte  ou  deux  d'une  des  huiles ,  on  kra  du  tout  un  baume  qu'on  gardera 
dans  un  vaiiFeau  de  verre  bien  bouché, 
ycrtui.  ^^  ^"  flotte  le  nombril  pour  appaifer  la  colique:  on  prétend  qu'étant  applique 

vers  la  matrice  ,  il  abatte  les  luffocacions  ou  les  vapeurs. 

Les  hujlesde  mufcade,  de  cire  &dc  gyrofle  (ont  décrites  dan?  mon  Livre  deChy- 
mie.  L'huile  de  macis  le  fait  comme  celle  des  gyroflc.  Se  l'imilcde  favon  comme  l'hui- 
le de  cire. 

On  prétend  que  la  civette,  le  mufc  &  l'ambre  gris  étant  appliquez  au  nombril  i!c 
Yers  la  matrice,  .ittirent  par  leur  bonne  odeur,  la  matrice  en  bas,&  la  rcmerrcnt 
en  fon  état  naturel ,  lors  qu'elle  a  été  fecoiié;  dans  le  remps  des  vapeurs  &  des  fulFo- 
cations,de  la  ir.ê.nc manière  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  &  fouievcr  lors 
«qu'elles  font  reçues  par  le  nez  ■,  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  ces  ingrcdicns 
gardent  leur  bonne  odeur ,  étant  meflez  avec  les  huiles  de  cire  &  de  favon  :  au  cour- 
ïraire  ,  ils  deviennent  fq:tidcs.  S'ils  font  donc  quelqu'^ffet  étant  appliquez  aux  en- 
virons de  la  mitrice  ,  c'cft  qu'ils  atténuent  &  rclblvcnt  par  leurs  parties  fubtiles  les 
iiumeuts  grofiieres  ,  qui  bouchant  les  petits  vaifTeaux  de  ce  vilcere  ,  font  la  premiere 
paufedc  fa  maladie. 

PftHtnt 
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Prenex.de  l'huile  d'olives,  une  demi  livre 
De  l'huile  de  laurter ,  cine]  onces. 
J)e  celle  de  lerehenthine  ,  deux  onces. 

Des  hmles  de gemévre,  ùefi^ica,  de petr»lct& demillepertHis,  de  chacHndem  otict. 
De  la  cire  jaune  >  deux  onces. 

Mélez.le  tout ,& faites-en Hnhanme felon  l'art. 
R  E  M  yt  R  QJV  E  S. 

Après  avoir  coupé  la  cire  jaune  par  petits  naorccaux  ,  on  la  fera  fondre  à  petit  feu 
dans  les  huiles  d'olive  &  de  millepertuis-,  puis  la  billîne  étant  retirée  de  deflîis  le 
feu  ,  l'on  y  meflera  le.s  autres  huiles ,  &  l'on  fera  un  baume  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Ileft  vulnéraire,  &  propre  pour  fortifier  les  nerfs.  Vercus. 

On  ne  meile  point  les  huiles  qui  ont  de  l'odeur  fur  le  feu ,  de  peur  d'en  faire  dif- 
fipcr  les  parties  les  plus  volatiles ,  qui  font  le  meilleur  de  leur  vertu. 

Baume  cephalique  d'Italie. 

*  Prenez,de  l'huile  de  mufca.de ,  une  once. 

Du  vray  baume  &  de  l'ambre  grts  j  de  chacun  deux  dragmes. 

Dutnufc ,  unfcrupule. 

Des  huiles  de  gyrofles ,  &  defauge,  dechacunes  vingt-deux  gouttes. 

Du.majltch ,  vingt  gouttes. 

De  la  gomme  tacamahaca  >  autant  qu  il  enfaut. 

Faites-en  un  baume  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  anra  une  dragme de  gomme  tacamahaca  bien  pure,  ou  fi  elle  ne  l'tft  pas  af- 
fez  naturellement,  on  la  pulvcriléra  groffierement  &  l'on  en  féparcra  les  corps 
étrangers,  on  la  mettra  fondre  ou  liquéfier  fur  un  petit  feu  avec  l'huilede  mufca- 
de  ,on  y  ajoutera  étant  hors  du  feu,  le  baume  blanc  naturel  &  veritable,  les  hui- 
les, &  enfin  l'ambre  gris  &  le  mufc  qui  auront  eflé  pulverifez  fubtilement.  On 
méfiera  le  tout  exadement  pour  faire.un  baume  ,  qu'on  gardera  au  beloin.  Vcrtuft 

^1  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  en  oingt  Içs  tempes  Se  les  narines. 

Baume  ccphalique  d' A}7gclus  Sala. 

*  Prenex.de  la  cire  rouge ,  une  once. 

De  l'huile  d'amandes  douces  tirée  ftnsfu , 
Dt  celle  de  mufcaie  ,  de  chacun  demi  once- 

de  celle  de  fnccm  ,  vingt  &  unf  gantâtes. 

de  celles  de  marjolaine ,  de  thim  ,  de  clous  degyrofle  &  du  ntf.cis ,  de  chitcun 
(^uinle  gouttes. 
Du  camphre ,  du  mufc ,  de  l'ambre  gris  ,  de  chacun  unfcrjtpule. 

Aiêlez  ces  drogues ,  &  faites-en  un  baume  feUn  l'art: 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cire  fouge  ,  l'huile  de  raufcads 
dans  l'huile  d'amande  douce  ;  puis  les  ayant  retirées  de  deffus  le  feu  ,  l'on  y  mefle- 
W  le  camphre  rompu  par  petits  morceaux,  il  s'y  liquéfiera  .aifémtnt,  on  y  ajoiîrer». 
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les  huiles  elT.  ntielles ,  Sc  enfin  l'am'orï  &  le  m'ilc  après  les  avoir  réJuirs  en  pou- 
dre tubtile  ,  on  aura  un  baume  odorant  qu'il  faudra  garder  dans  un  vafe  bien 
bouch' . 
Vertus.  L'Aureurl'eftime  beaucoup  conrre  les  maladiesde  la  tefte ,  comme  la  migraine", 

les  éroard.lFemens,  l'apoplexie,  l'epileptic,  pour  fortifier  la  mémoire,  on  en  t'iotte 
la  relie  j  les  tempes,  kï  siannes;  on  peut  auffi  en  faire  prendre  parla  bouche.  La 

Dale.  jy|^.  çpi  çj^  depuis  un  fcrupule ,  jufqu'à  une  dragme  &  demie.- 

Bium-s        Ct  baume  &  le  précèdent  font  aiis  au  ran^;  de  ceux  qu'on  appelle  Baumes  Apo- 

«popkdti-    plt.6l:iques ,  &  qu'on  poiTedjnsdcs  petites  boërcs  percées  de  pluficurs  petits  trous,. 

^^^^  pour  fervir  de  calTolettes  quand  on  eli  fujet  aux  vapeurs  ,  Se  qu'on  tâche  de  fe  pré- 

server du  mauvais  air. 

On  s'attache  à  rendre  ces  fortes  de  baumes  les  plus  agréables  qu'on  peut  à  l'o- 
dorat,  quoique  fabrils  &  penetrans.  Il  fe  rencontre  dans  ceux-ci  deux  drogues  qui 
ne  font  pas  agréables  à  l'odeur  ,  l'huile  de  fuccin  Si  le  camphre;  mais  comme  ils 
font  de  nature  fort  xrherée  ils  relèvent  les  autres  ^  &c  produifentun  bon  effet  can- 
tre  les  vapeurs  principalement. 

Baume  hyjlerique ,  de  Penicker- 

*  frene^  de  l'ajfafitida ,  du  galb.inum ,  de  l'opofanax  ,  du  fagupenttm  ,&  de  la 
gomm-j  ammoniac  ,  de  chacun  une  dragme. 

^ueafioeifM  ,  des  hailes  diftiUées  de  rhue ,  de  fuccin ,  de  genièvre  y 
de  chacun  un  Jcrupule. 

M  éleK.ces  drogues ,  &  faites- en  un  hanme  felon  l'art^ 

R  E  M  A  R  QJU  E  S, 

On  choifira  les  gommes  les  plus  pures  ,  on  les  fera,  liquéfier  en  les  battant  dans 
un  mortier  chaud,  puis  on  y  méfiera  le  caftor  pulverifé  &  les  huiles,  continuant 
à  battre  bien  le  tout  dans  le  même  mortier ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'y  Ibit  fait  une  liaifon 
cxa6te.  On  gardera  ce  baume  pour-le  befoin. 

Il  efl:  propre  pour  les  vapeurs  &  pour  toutes  les  autres  maladies  hyfteriques,  on 
Verco».  jg  f_jjj  fenrir,  &  l'on  en  applique  lur  le  nombril.  On  peur  aufli  en  faire  prendire 
par  la  bouche  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme  pour  exciter  les  mois  aux 
ï'®^  femmes  ,  &  pour  hâter  la  fortie  de  l'arriere-fais. 

Si  l'on  ajoûtoit  une  dragme  de  camphre  dans  cette  compofition  ,  on  augmente- 
roit  fa  qualité  hyfterique. 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  peuvent  en  eftre  foulagces,  en  portant  toujours 
de  ce  baume  dans  une  petite  boëre  d'y  voire  ou  de  métal  percée  de  pluficurs  petits 
trous-,  ce  qui  fera  l'eflFiit d'une  caflbletce  qu'elles  fentiront  facilement. 

Baume  f»agifiral,  de  Bateus. 

*  Prenez^de  l'huile  d'olives ,  une  livre  &  demie. 
De  l'hypericon  ,  une  once  C  demie. 

De!  huiles  pétrole  y  d'afpic,  de  laurier ,  de  bayes  de  genièvre ,  de  chacun  une  ertce. 

Du  gyrofie ,  une  dragme. 

De  la  canelle  ,  demi  dragme» 

De  la  terebentine  de  Venife  ,  huit  onces. 

De  la  cire ,  quatre  onces  &  demie. 

Du  fi»rax.liqntdci  quatre  ençeti 
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Df  U  gomme  earaigrie ,  &  du  pint  al  ronge  ,  de  chacun  une  once. 
Du  benjoin  &  dufting  dragon  ,  de  chacun  demi  once. 

M  éle7  ces  drocues ,  &fcihes-en  un  baume  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  les  huiles  d'olive ,  de  millepertuis  ,  de 
pétrole  ,  d'afpic&  de  laurier  ,  la  térébenthine  ,  la  cire  ,  le  Itorax  liquide  &c  la  gom- 
me de  caragne  ;  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  lur  un  feu  mediocre,  on  l'y 
laiflera  pendant  une  heure ,  remuant  fouvent  la  matière  avec  une  efpatule,afid  que 
tout  fe  liquéfie  :  cependant  on  pulverifera  iubtilemeat  chacun  feparément  le  fantal 
rouge,  le  benjoin  &  le  fang-dragon. 

On  paflera  par  un  linge  la  matière  qui  fera  fondue  dans  le  pot  étant  encore  chau- 
de ,  &  on  l'agitera  avec  rcfpatuie  pendant  qu'elle  refroidira.  Quand  elle  fera  pref- 
que  froide  l'on  y  meflera  les  poudres ,  &  enfin  les  huiles  diftiUées  de  bayes  de 
genièvre  ,  de  gyiofle  &  de  canellc.  On  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien 
bouché. 

On  l'eftimeun  remède  trés-cfficace  pour  les  playes  internes  ou  externes  récentes, 
pour  les  conruiîons  ,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  tête ,  des  mufcles  &  des  nerfs, 
pour  challer  les  vents,&  le  fable  du  rein  &:  de  la  veffic  ,  pour  arrcrer  l'hémorragie  du 
nez ,  pour  aider  à  la  digeition  ,  pour  les  vers  ;  on  en  prend  par  la  bouche  depuis  une  ^^^^^ 
dragmejufqu'à  trois  dans  un  peu  de  vin  chaud,  &  l'on  en  applique  fur  les  patties 
malades. 

Bitume  par^lifi^ue  »  dt  Bateuî- 

*  Prenez^rie  la  térébenthine  de  yer.ife  ,  ejtmtre  livres. 
JDe  la  gomme  elemi  >  &  du  labdanum,  de  chacun  trots  onces* 
Du  jlorax  liquide  ,  deux  onces. 
De  la  canelle  ,  demi  once. 

ï}es  fleurs  de  romarin  ,  C^  defaugc  ,  de  rhacunes  fix  dragmes. 
De  l'oliban  ,del'alo'es  ,du  caJforcHm,  de  lamjrrhe,  du  botsd'alo'és  ,  &  des  fleurs  de 

millepertuts  ,  de  chacun  une  once. 
Du  calamus  aromatKjue ,  du  gyrofle  ,  &  du  gaUnga  ,  de  chacun  fix  dragmes. 

Toutes  CCS  drogues  étant  bien  préparées  ,faites-e»  un  mélangeavec  la  terebentint» 
J  ajoutant  de  l'efprn  de  vm  deux  pintes  \  fanes  digérer  le  tout  un  peu  tiede  pendant 
fix  jours  ;  enfuite  mett  ez.- le  difliller  dans  h«e  grande  cornue  ,  prtmierement  à  unpettt 
feu  de  cendres  pendant  deux  fis  24.  heures ,  enfuite  augmente?  Hn  fett  le  feu  1  &  le 
fouJfez.enfin  jufquatt  plus  fort. 

Il  fut  recevoir  la  premiere  eau  cjut  coule  do  foy  ,  comme  de  l  eau  ordinaire  ;  la 
féconde  eau  cjnt  coule  comme  une  huile  claire  >  mats  janatre  ,  de  très  légère  fab- 
flance.  La  premiere  s'appelle  ^  ta  mere  du  baume  ,  la  féconde  ,  le  baume  parais 
tique  ,  ^  la  iroifi'eme ,  huile  de  baume. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  groflicrcment  enfemble  la  canelle  ,  le  bois  d'aloës ,  le  calamus  aro- 
niaticus ,  le  galanga  &:  les  gyrofles ,  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  le  labdanum  ,  l'cii- 
ban ,  l'aloës  &  le  caftor  -,  on  mêlera  avec  ces  poudres  les  fleurs  de  millepertuis ,  de  ro- 
marin &  de  fauge.  On  mettra  liquéfier  enfemble  par  un  trés-prtit  feu  la  tcieben- 
thine  ,  la  gomme  elemi ,  le  baume  du  Pérou  ,J  &  le  ftorax  liquide  ;  on  y  mêlera  le« 
^podrgsoc  les  fleurs,  6c  l'on  mettra  le  mélange  dansunefortgrande  cornue  de  grez, 
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on  vetfera  deflusVefprit  de  vin ,:  agitant  la  cornue  ,  afin  que"routes  les  drogues  s'u- 
iniTent  enfemble  ■,  on  bouchera  le  vaideaUjêc  on  laiflerala  matière  en  digeltion  en  un 
lieu  chaud  pendant  fix  jours ,  on  la  placera  enfuite  dans  un  fourneau  au  bain  de  cen- 
dres, &  y  ayant  adapté  un  recipient  &  lutté  exadtement  les  jointures,  on  donnera 
defleus  un  feu  du  premier  degré ,  qui  n'échauffera  que  peu  la  cornue  ,  &qui  fera  par 
confequent  diftillerla  liqueur  très- doucement  ;  On  continuera  ce  degré  de  feu  pen- 
dant 48.  heures ,  &  l'on  retirera  cette  premiere  liqueur  qu'on  uouvera  claire  comme 
de  l'eau  dans  le  recipient  pour  la  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  On  readap- 
terale  recipient  comme  devant  ,&  ayant  augmenté  le  feu  jufqu'au  (econd  degré  ou 
un  peu  plus  fort,  on  fera  diftiller  une  liqueur  claire  ,  mais  jaunâtre  &  huileuie  : 
quand  il  ne  viendra  plus  rien  par  ce  degré  de  feu,  on  tirera  du  recipient  cette  féconde 
liqueur  pour  la  garder  dans  une  bouteille  à  part.  On  readaptera  k  recipient  &  l'on 
augmentera  le  feu  peu  à  peu  jufqu'au  quatrième  degré  ,  il  fortira  une  huile  vifqueufe 
Mere  de  &  épaifle,  de  couleur  brune  ,  noirâtre,  on  continuera  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  nediftille 
ba.ime         plus  rien  ;  on  gardera  cette  tro:fiéme  &  dernière  liqueur  à  part. 
Biumr  pa-        La  premiere  liqueur  diftilléecfl:  appellee  Mere  de  baume,  la  kconàt  Baume  Para- 
ra^ciquc.      lyti^iue ,  &  la  troifiéme  Hu'-le  de  Baume.    Ces  liqueurs  font  bonnes  pour  fortifier  les 
baume.        nerfs ,  pour  guérir  la  paralilic  naiflante  &  les  convulfîons  étant  prifes  intérieurement 
&  appliquées  extérieurement. 

Cette  compofirion  de  baume  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  baume  blanc  de 
Fioraventi,&  je  croy  que  ces  deux  baumes  pofledent  des  qualitcz  fort  aprochantes,je 
prefercrois  pourtant  ce  dernier  à  l'aurve  pour  la  paralific  &  pour  les  autres  maladies 
des  ne;fs ,  àcaufe  delà  nature  des  dioguesbalfamiqucs  &  fortifiantes  qui  y  entrent» 

Bmm€  ou  beurre  de  fuccin ,  de  Batem. 

*  Trencz.  dnfu£cinhla»c  mis  enpondre  tr'esfttbttle ,  deux  onces. 
De  l' huile  de  teretenttne  ,  demi  once. 

On  leslaif  era  fort  longtemps  expofez.  ait  Soleil ,  &  ju/'jua  ce  qtte  le  fnccin  fiit 
parfaitement  dijfout. 

R  E  M  A  R  ^'U  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  lefuccin  ,  on  le  mettra  dans  un  marras,  on  verfer» 
dcflus  l'huile  de  rcrebentine  ,onexpoferalematrasau  foleil,  on  l'agitera  de  temps  en 
temps ,  &  on  l'y  laiflera  jufqu'à  ce  que  le  fuccin  foit  parfaitement  diflout ,  la  dilFo- 
lution  fera  le  baume  de  fuccin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs ,  pour  les  con  vulfions  ,  pour  l'épi- 

Baume  de  ^^P^'^  >  P^""^ '^^  "^^l^dieshyfteriques ,  pour  exciter  l'urine.   La  dofe  en cft  depuis  unp 

fuccin  goutte  jufqu'à  fix. 

Vertus  Comme  le  fuccin  eft  gras  &  huileux  ,  il  peut  fe  diflbudre  dans  les  huiles,  mais  ce 

Dofc.       n'eft  pas  en  pcude  temps, leblancqui  cftle  plus  pur, a  plusde  facilité  à  fe  diflbudre 

que  le  j^unc  ,  on  demande  qu'on  expofe  le  matras  au  foleil  pour  exciter  la  diflolution 

de  la  matière  ;  mais  au  deffaut  de  cette  chaleur  on  peut  fe  fervir  d'une  digeftion  faite 

par  un  feu  ordinaire. 

A  l'occfiondu  fuccin  dont  il  eft  fait  icy  mention,  l'on  peut  voir  dans  mon  Traité 
univerfel  àes  Drogues ,  à  la  Didion  Karabé  ,  (qu'on  appelle  en  François  ambre  jaune, 
ou/«cei«)les  fcnrimens  partagez  des  Ancien;^  &  des  Modernes  fur  la  nature  &  l'ori- 
gine de  ce  mixte  ,  qui  felon  les  derniers  eft  un  bitume ,  &  felon  les  autres  une  matière 
qui  durcit  comme  de  la  pierre.  Mais  j'eftime  l'opinion  desAnciens  pieferable  àcelle 
des  Modernes. 

Baume 
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Baume  hemifien. 

"Prenez^  des  huiles  de  camphre  ^  de  fuccin  &  de  citron  , 
de  chacunes  parties  égales. 

Laijfez.-les  enfemhlt  dans  un  matras  bien  bouché  dans  un  bain  fort  doux ,  j'uf- 
qua  ce  au  elles  f oient  bien  mejlées ,  &  que  C huile  acquierre  une  teinture  d'or. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  meflera  enfemble  dans  un  matras ,  parties  égales  d'huiles  de  camphre ,  de  fuc- 
cin ôc  de  citron ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie 
tiède,  on  agitera  la  liqueur  de  temps  en  temps  ;  &  quand  les  huiles  feront  bien 
liées  &  unies  enfemble  &  qu'elles  auront  acquis  une  couleur  dorée  ,  on  les  verfera 
dans  une  phiole  laquelle  on  bouchera  ,  S>c  l'on  gardera  ce  baume  pour  l'ufage. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  ,  contre  le  fcorbut  &c  contre  toutes  les  autres  mala- 
dies contagieufes ,  il  rabat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft 
depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix. 

Les  huiles  de  fuccin  &  de  camphre  font  décrites  dans  mon  Traité  deChymie.     Dofs 
L'huile  d'ccorce  de  citron  fe  prépare  comme  l'huile  de  canelle,  dont  on  trouve  la 
defcription  dans  le  même  Livre. 

Ceux  qui  n'auront  point  d'huile  de  camphre ,  pouront  mettre  en  f.i  place  du  cam- 
phre en  fubftance ,  il  le  dilFoudra  aiféraent  dans  les  huiles ,  &  la  liaiion  Icra  mtra» 
plus  exade. 

Baume  de  palme. 

Prenez,  de  l'huile  de  pair/Je  nouvelle  ,  une  demi-livre. 
De  celle  de  laurier ,   deux  onces. 
Dts  huiles  de  noix  mufcade  &  de  genièvre  , 
De  l'onguent  rnartiatum , 
Du  baume  du  Pérou  &  de  copahu  ,  de  chacun  demi-once. 

MvjleJ^le  tout ,  &  faites-en  un  baume  felon  l'art.- 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  un  plat  de  terre,  &  on  les  liquéfiera 
par  une  douce  chaleur  au  bain  marie,  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval ,  fortifiant ,  réfolutif ,  propre  pour  la  paralifie ,  pour  ramolir  les  du- 
rerez des  jointures ,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  difloudre  les  humeurs  froides  : 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

Baume  nephriiique  ,  de  Fuller. 

■*  Pren(7  huile  d'amandes  douces  nouvellement  faites ,  quatre  onces. 
De  l'huile  nouvelle  de  femences  de  pavot  blanc  &  de  lin ,  de  chacune 

deux  onces. 
De  l'huile  de  noix  mafcade ,  tirée  par  expreffion  :,  demi-once. 
De  l'huile  pétrole  ,  çinj  dragmes. 
Du  baume  de  copahu  ,Jïx  dragmes. 
Du  baufne  du  Pe--ou ,  deux  drag'nes. 
Del  huile  de  genièvre ,  quatre  fcrupittcs, 
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De  l'huile  d'anis ,  une  dragme. 

De  l'huile  de  vitriol  reElifiée  j  une  once. 

De  i'hnile  de  camphre  ,  deux  fera  fuies. 

Mêlez,  le  tant ,  &  faites  le  baume  felon  l'art. 

R  E  M  A   R  QJU   E   S. 

On  agitera  toutes  ces  drogues  dans  un  vaifl'eau  de  verre ,  qui  foit  aflez  grand 
iufqu'à  ce  qu'elles  fe  foient  fuffifamment  éehaufFées  ,  &  qu'elles  ayenc  acquifes 
une  couleur  noire  ;  quand  la  chaleur  fera  paflce  on  les  mettra  digérer  au  bain 
marie  pendant  deux  jours ,  en  remuant  fouvent  la  matière  :  enluite  on  la  lailTera 
repofer  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Mais  pour  meflcr  plus  promptement  ces  ingrediens ,  on  fera  chauffer  les  huiles 
au  bain  marie*,  &  cette  matière  étant  un  peu  chiude,  on  verfera  dclTus  de  l'hui- 
le de  vitriol  j  jufqu'à  ce  que  toutes  les  huiles  foient  bien  méfiées  &c  unies  en'- 
femble. 

Cet  excellent  baume  eft  tres-cfficace  pour  lesdouleursde  reins,  il  en  vuide  le 
gravier ,  il  fait  lortir  le  calcul  ,  il  provoque  l'urine  ,  il  eft  fouverain  contre  les  ma- 
Dofc.      adies  de  poitrine  ,  il  fait  cracher ,  il  appaifc  la  toux. 

La  dofe  en  cft  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  cinquante ,  données  avec  le  fyropd'iU 
thaea,  ou  quelqu'autre  décoûion  pectorale. 

Baume  aâmimble  ,  de^  Fullén 

'^Prenez,  de  l'encens ,  deux  onces. 
Du  maftic  ,  des  gyrofles ,  du  galanga  ^  du  macis ,  des  cubebes  , 

de  chacun  demi-once. 
Du  bois  d' aloes ,  une  once, 

Aiêlez.  les  poudres  avec  demi  livre  de  miel  ,&  de  la  térébenthine  de  Venife  :, 
une  livre. 

Ajoutez^  a  ces  drogues  ee  qu'il  faudra  d'efprit  de  vin  ,  c'efi  à  dire ,  autant  qu'Ile^- 
faut  pour  en  tirer  la  teinture.  Dijiillez  votre  matière  an  bain-marie  ,  &  quand  vous 
verrez,  toute  votre  eau  claire  &  limpide ,  vous  mettre?  par  delfus  un  autre  recipient^ 
volts  en  ttrercK-pour  la  féconde  fois  un  baume  rouge  excellent  que  vous  reSiifiere'^  en- - 
fuite. 

R  E   M  A   R   Q^V   E  S.    . 

On  pulverifcra  fubtilement  toutes  les  drogues ,  enfuite  on  les  mêlera  avec  le 
miel  &  la  térébenthine  ;  quand  le  mélange  fera  fait  on  les  mettra  dans  une  cucurbite, 
&  l'on  verfera  deftlis  de  l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  i  on 
diftillera  le  tout  au  bain-marie  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  paroifle  rouge  ;  alors  il  fau- 
dra changer  de  recipient ,  &  continuer  le  feu  pour  tirer  le  baume  qu'il  faudra  redi-  ' 
VettHi,     fier. 

Il  eft  bon  pour  guérir  toutes  fortes  de  playes  ,  pour  les  vieux  ulcères  ,  pour  les 
chancres ,  pour  les  fiftules  ,  pour  le  mal  des  yeux. 

la  dofe  en  eft  intérieurement  depuis  cinq  gouttes  jufqu'à  dix. 

CHAP. 
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CHAPITRE    III. 

Des  Onguents  ,  des  Liniments  fè)  des  Cerats. 

LE  nom  d'onguent  derive  du  verbe  lati»  nngere  ,  oindre,  &  comme  l'on  oint 
avec  les  huiles  de  même  qu'avec  les  onguents.les  Anciens  appelloient  onguents,  0:igiie«ts; 
les  huiles  aromatiques  dont  on  fe  frottoit  les  jointures ,  &  ceux  qui  les  vendoicnc 
cftoient  nommez  Vnguefitari)  :  mais  nous  entendons  prefentemenr  par  onguents, 
des  compofidons  de  grairtes ,  d'huiles,  de  cires ,  de  poudres,  aufquelles  on  donne 
ordinairement  des  confîitenccs  approchantes  de  celle  de  g  rai  (Te  s. 

Liniment  vient  du  verbe  latin  Lintre  ,  qui  fignifie  oindre  doucement ,  on  l'appelle 
en  latin  Unimcntum  ,  feu  lUtts,  c'eft  un  mélange  d'onguents,  ou  de  cire  5c  d'huile  Liniweat», 
d'une  confidence  plus  épaifle  que  l'huile,  mais  moins  épaiffe  qae  l'onguent,  il  eft 
ordinairement  employé  à  tamolir  &  à  adoucir,  on  en  frotte  les  parties  délicates, 
comme  la  poitrine. 

Les  cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y  entre  appellee  en  latin  Cera ,  onleur 
donnoit  autrefois  une  confiftence  plus  folide  qu'à  l'onguent  &c  moins  dure  qu'à  l'em-  Ccrat»» 
plâtre  ,  mais  prefentement  on  n'obferve  pomt  de  règle  à  cet  égard,  cat  on  les  fait 
quelquefois  mous  comme  des  onguents,  d'autrefois  plus  liquides  &  d'autrefois  plus 
durs  :  on  y  mêle  les  mêmes  drogues  qu'aux  onguents ,  &:  l'on  donne  quelquefois  le 
nom  de  cerat  à  des  compofitions  où  il  n'entre  point  de  cire. 

Au  refte  on  reconnoîc  fi  peu  de  difference  entre  les  onguents  ,  les  liniments  &  les 
cerats  qu'on  les  met  tous  fous  un  même  Chapitre.  Ce  qui  n'eft  pas  fans  raifon,  puif- 
que  chacun  fçaitque  pour  donner  confiftence  à  ces  trois  compofez ,  on  emprunte  en 
partie  la  matière  de  l'onguent ,  qui  fert  icy  de  milieu ,  &  que  les  huiles  font  les  bafes 
ordinaires  des  uns  &  desautres. 

Onguent  rofat. 

Prenez  de  Vaxonge  de  porc  »envelle  hien  nette  &  bien  lavée,  & 
Des  rofes  pâles  nouvelles  &■  pilées  »  de  chacunes  fix  livres. 

Laifez-les  infnfer  enfemble  pend*ntfept  jonrs;  après  cela  cstife^les  à  petit  fea  ^ 
puis  couW^la  décoUion. 

Reitere^^  la  même  infufion  d'une  pareille  efstantité  de  rofes  pendant  fept  autres 
jours ,  cui/èz.  de  nouveau  cette  tnfufion  comme  auparavant  >  puis  coulel^Ô"  exprimez 
encore  la  décoSlton ,  & garde'^L  onguent  hien  purifié  pour  l' ufage. 

R  E  M  A  R  QJL>  E  S. 

OnauradelagrailTedeporcrecentejOn  la  netroyera  de  fes  peaux  &  on  la  lavera 
plufieurs  fois  dans  de  l'eau  ,  on  en  mettra  fix  livres  dans  un  pot  de  terre ,  on  y  mê- 
lera un  égal  poids  de  rofes  pâles  récemment  cueillies  feparées  de  leur  fécule  &  de 
leur  calice  ,  &  concaftees  dans  un  mortier  de  marbre,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
mettra  en  digeftion  au  Soleil  pendant  fept  jouis ,  remuant  de  temps  en  temps  la  ma- 
tière avec  une  elpatule  de  bois,  enfuite  l'on  fera  cuire  l'ijifLifioa  à  petit  feu  pendaqc 
une  heure  ou  deux  ,  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  on  mettra  dans  l'on- 
guent coulé  autant  de  nouvelles  rofes  pâles  qu'auparavant^  on  laiflera  encore  digérer 
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la  matière  pendantfepî  jours  ,  on  la  fera  boiiillir  à  petit  feu  &  on  la  coulera  avec  £x-* 
Moyen  d«  prefTion ,  on  aura  l'onguent  i  ofat  achevé ,  dont  on  leparera  les  feces  &  on  ie  gardera 
rendre  l'on-  pour  le  befoin.  Si  on  veut  luy  donner  une  couleur  rouge  ,  il  faut  y  faire  tremper  chau- 
guent  roiac  dement  pendant  quatre  ou  cinq  heures ,  trois  onces  déracines  d'orcanette. 
^^?,'^-  Il  eft  eftimé  propre  pout  refoudre  &  pour  adoucir  ,  on  s'en  fetr  pour  les  hcraor- 

.Ycttus.        j.j,oi(ics  ,  pour  les  inflammations ,  pour  les  douleursdes  jointures. 

Cet  onguent  fe  trouve  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées  :  les  Ancieos 
demandoient  qu'on  y  ajoutât  de  l'huile  d'amande  douce  ,  pour  le  rendre  plus  adou- 
cilTant,  mais  cette  huile  luy  donnoituneconfiftancc  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plus  part  des  Difpenfairesdes  rofes  rouges  pour  la   compofi- 
tion  de  cet  onguent ,  mais  les  Apoticaires  de.ûrant  rendre  leur  onguent  odorant ,  y 
cmployent  les  rofcs  pâles  qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  &  plus  agréable, 
••  elles  font  même  plus  refolutives  &  plus  propres  aux  effets  qu'on  demande  de  l'on- 

guent rofat  5  que  les  rofes  rouges. 

Ceux  qui  croyent  qa^  les  rofes  communiquent  leur  couleur  à  l'onguent  fe  trom- 
pent ,  car  on  a  beau  rcjetter  les  infufiors  des  rofes  rouges  ou  pâles  dans  la  mcmç 
graille,  elle  ne  devient  qu'un  peu  moins  blanche. 

Onguent  populeti/n  ,  de  Nie.  Salem. 

Prenez  des  bottions  de  peuplier  ptle^,  une  livre  &  demie. 

De  i'axohge  de  porc  nouvelle  ,  quatre  livres. 

Ai é lez- les  &  les  lnijfel^^  en  maceration  JHpjii'au  mois  de  May  ,  puis 
a)oittex.-j  , 
J)es  feuilles  concajfîes  de  pavot  nelr ,  de  mandragore  ,  de  infpiiame ,  de  morclle  ,  dt 
•vetmictilaire  ,  de  joubarbe  ,  de  laitue  ,  de  grande  bardane  ,  de  violettes  ,  d'omr 
btltcs  dt  Venus  ,  &  desfommnez.  de  ronce,  de  chacttnes  quatre  onces. 

CuifiTje  tout  en  fuite  à  petit  feu ,  puis  coulez  &  exprimez  la  deco^ion ,  &  garder. 
l'onguent  pour  l'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  ES. 

îlfautfaire cueillir  les  boutons  de  peuplierquand  ils  commencent  à  s'ouvrir  &  à 
montrer  le>  pointes  de  leurs  hiiilles,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  on  le? 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verferadcirus ,  la  graillé  de  porc  fondue  ,  on  cou- 
vrira le  pot  &c  l'on  gardera  le  peuplier  ainfi  confit  dans  la  grailfe ,  jufqu'à  ce  que  lej 
autres  plantes  qui  entrent  dans  l'onguent  foient  venues  en  leur  vigueur,  ce  qui  fera 
au  mois  de  May  ou  de  Juin  \  on  amaflcra  donc  alors  ces  plantes  récemment  cueil- 
lies ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  &:  on  les  fera  cuire  avec  les  yeux 
de  peuplier  confits ,  à  petit  fcu  ,  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on 
coulera  alors  l'onguent  qui  fera  vert ,  on  le  laiflera  repofer  &  on  le  feparcra  de  fes 
tcces. 

11  adoucit,  il  tempère  les  inflammations  ,  il  appai  fêles  douleurs  de  teftccftant  ap- 
Vfttus.        pliqué  fur  le  front ,  li  excite  te  dormir  ,  on  s'en  fert  heureufement  pour  les  hcmo- 
rhcïies,   pour  les  brûlures  ^  pour  diffiper  le  lait  des  mamelles,  on  en  frotte  les 
partks'malides.         ''^'^  " 

Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  eftre  ramaflbz  au  commencement  du  Prin- 
çenws, on çftûbligé  delesconfiredanslagr-^i^eafin qu'ils  puiffent  fe  confervcr  w» 
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leGr  Vertu  ,  Jufqu'à  ce  que  les  autres  plantes  qai  entrent  dans  l'onguent  foicnt  parve- 
nues enleui  vigueur. 

Les  feuilles  de  pavot  j de  mandragorcj  de  jufquiame,  de  rolanum&:  de  lairiie  fonc 
d(S  narcotiques  qui  donnent  à  ceroiigueiti. ne  vertu  fomnitercôc  propre  à  calmer  le 
tr;  p  grand  mouvement  dt s  elpriis.C'cft  pr-ncipaleraent  par  cette raifon,qu" il  apaifc 
lej  douleurs  de  tefte  Se  qu'il  adoucit  en  beaucoup  d'occafions. 

L'onguenr  populeum  n'ell  pas  un  bon  remède  pour  h  brûlure  fech~  quand  elle 
vient  d'eftix faite  ,  il  rafraîchir  à  la  vérité  ,  mais  il  renferme  les  corpufcules  ignées 
qui  font  entrées  dans  la  partie  brûlée,  &  il  empêche  qu'elles  ne  s'exakenr,il  vaut  beau- 
coup mieux  appliq'ier  (ur  la  biûlure  jdel'efpritde  vinou  de  l'oignonôc  du  fel  pilez 
enfemble,  parce  que  ces  fubftances  (piritueufes  ou  falinesouvrent  les  pores  &  don- 
nent pafTige  aux  parties  du  teu  pour  forrir ,  on  peut  même  en  cette  occ jfion  ,  appro- 
cher le  plus  prés  du  feu  qu'on  peut,  Pcndroir  de  la  chair  qui  vient  d'cftrc  brûlé,  pat 
la  même  raifon-,  mais  quand  la  brûlure  eft  faite  depuis  quelques  jours  &  entamée, 
fait  par  de  la  grailTe  ou  parde  l'haile  ,  ou  par  quelqu'aurie  liqueur  chaude,  il  faut 
avoir  recours  aux  adouciflants  ôc  le  populeum  y  peut  fervir ,  on  le  mêle  quelquefois 
avecde  ITauiled'œut. 

L'onguent  populeum  eftant  mêlé  en  parties  égales  avec  de  l'onguent  rofàt,  de  jj  Mo^tpe- 
l'on^uent  d'alfhea  iSidu  miel  en  parties  égales  eft  appelle  par  M.  Snieyfel,  en  fon  Hci. 
parfait  Maréchal,  onguent  de  Montpelicr  i  il  l'eftime  propre  à  fortifier  les  parties  ydta» 
affoiblies  des  chevaux . 

Onguent  blanc ,  de  Jibajis. 

^rencK.  de  l'huile  rofat ,  deux  livres- 
J)e  la  cire  élanche  ,ttne  demi  hvre^ 
De  la  certife  de  Venife  ,  huit  onces. 
Px  camfhre  ,  une  dragme. 

Mélex,let0m'>  é'faiteS'tnunongHtnt  felentart. 

R  E  M  A  R  Q^XJ  £  S. 
On  romperala  cire  blanche  en  petits  morceaux  ,  on  la  fera  fondre  par  im  feu  lent 
i3âns  l'huile  de  rofe ,  puis  on  mêlera  avec  un  biftorier  ,  la  cerufe  qu'on  aura  aupa- 
ravant réduite  en  poudre  f ubtile ,  &  enfin  le  camphre  didout  dans  un  peu  d'huile 
de  rofe,  on  agitera  l'onguent  jufqu'à  ce  que  les  ingrediens  foient  bien  unis  ,  puis  on 
le  gardera  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  deflecher  &  guérir  les  brûlures  ,  la  g.ratelle,  les  demangeaifons  ^ 
du  cuir ,  les  plaïes  légères  comme  les  écorchures.  vertus, 

On  trouve  cet  onguent  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées ,  Rhafis  qui  en 
a  été  l'inventeury  mêle  fix  blancs  d'œufs  pour  le  rendre  plus  rafraichiil'ant ,  mais  ils 
le  fonr  corrompre  lors  qu'on  l'a  gardé  quelque  temps,  il  vaut  mieux  en  mêler  fur  le 
champ  quand  on  veut  s'en  fervir  :  il  demande  auffi  quatre  onces  davantage  de  cerufe 
&  le  double  de  ce  que  je  remarque  de  camphre  ,  mais  quand  on  compole  l'onguent  ds 
cette  manière  ,  il  eft  trop  dur ,  trop  fee  &  il  fcnt  trop  fort.  Pour  pul  verifer  commo- 
dément &  fubtilement  la  cerufe  ^  il  ne  faut  que  la  fotter  fur  un  tamis  découvert. 

Les  Apoticaires  employent  icy  ordinairement  l'huile  commune  à  la  place  de  l'huile 
de  rofe,  afin  que  leur  onguent  foit  plus  blanc  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  faute  de  grande 
confequence ,  mais  on  ne  doit  pas  avoir  tant  d'égard  à  la  couleur  qu'à  la  vertu. 

On  retrenche  fouvent  dcrla  compofition  de  cet  onguent ,  le  camphre  ,  à  caufç  de 
fon  odeur  defagreable. 


^  PHARMACOPE'E 

Onguent  nutritam  ,  ou  de  litharge- 

Prenez,  de  la  litharge  d'or  btenf»lvertfèe ,  une  demi-  hvre^ 
Du  meilleur  vinaigre  ,  hun  onces. 
J)e  l'huile  commune ,  une  livre  &  demie. 

Agite\la  litharge  dans  un  mortier  de  fonte ,  ver/ant  dejftis  alternativement  de 
l'huile  &  dit  vinaigre  ,  jufqu'k  ce  qu'ils  fotent  bien  t*r>is  ,  &  que  l'onguent  frennt 
une  conjifienct  rai/ànnahle. 

R  EM  A  R  QJU  E  S. 
On  agitera  long- temps  la  litharge  pulverifée  avec  le  vinaigre  &  l'huile  qu'on 
mettra  peu  à  peu  dans  le  mortier  ,  tantôt  de  l'un ,  tantôt  de  l'autre  pour  nourirjunir 
&  lier  les  ingrediens  enfemble,  &  pour  faire  une  efpeçe  d'onguenc  qu'on  gardera 
dans  un  por  pour  le  beloin. 

li  eft  propre  pout  deflccher  la  galle  ,  les  dartres  &  les  autres  demangeaifons  de  la 
Venus,     peau ,  il  ôte  l'inflammation  &C  l'acrtté  des  playes,  &c  il  les  cicatrife  eftant  appliqué 
deflus. 

Le  nom  de  nutritum  a  été  donné  à  cet  onguent,  parce  qu'il  fe  fait  en  noûrifTanj; 
l'huile,  le  vinaigre  &  la  litharge  peu  à  peu  enfemble,  &  leur  donnant  un  corps  qu'ils 
,îi-';..,    n'avoienr  point  eftant  leparcï. 

Le  nom  de  triapharmacum  vient  de  ce  qu'il  eft  compofé  de  trois  fortes  de  drogues,: 
On  peut  à  la  place  de  la  luhatge  employer  la  cerufe  ou  le  minium,  &  à  la  place  dgi 
vinaicrre,  les  fucs  de  folanum ,  de  plantain,  de  fempervivum. 

On  fait  un  fort  bon  nutricum  en  agitant  &  nouriflant  enfemble  peu  à  peu  dans  un 
Beure  de  mortier  à  froid,  égales  parties  de  vmaigre  de  Saturne  &  d'hmk  de  rcfe  ,  c'cft  cff 
SatuiiiC.      qu'on  appelle  beure  de  Saturne. 

Onguent  pompkoU^ ,  de  Nie.  Alex, 

PreneTjle  l'huile  rofat ,  vingt  onces. 
Dufuc  de  grains  de  morelle ,  huit  onces. 

•  •e^tiiftxi'lisrtiftmhle  à  petit  feujufcjtià  la  co>ifomj>ti$H  du/yc  f  a^yés  cela  eoule^r 
T/i  i/ft  'CrfaiTti  fondre  dans'la  celatitrjfil;"'"  ''      :"'  '""i  '"■'  '  '  " 
pè-'lacrrehlavche  ,cr/iq onces.  _  '   ,-^,--  "t.- 

Dela'ceritfefa'vét^tfuatreoncef.    .  '     -■  ^ -J  ■'-'•''.•• . 
Du  plow  h  hinlé  pujverifé ,  &  de  la  tuthie  fre^arée  f  de.  chacun  deux  onces. 
.r;n5V  De  l'encens /ultilement  pidverifé  ,  une  once. 

F4iA(Jrjit{itmo.n£t^cntfelo»l'^rff    _ 

ill  'ilm  .  :  ^-^RiÊ  'M  j4  r  ^'V^'S.'  "r- 

'  '  Onfcraboiiilliràpetit  fe'ù  Hans  une  baflîne  Je  fuc  dç  graine  de  morelle  avçe 
rhuile  de  rofc  jufqù'à  confomption  du  fqc ,  on  coulera  l'huile  pour  la  feparer  dç 
?es  feces  <5<:  l'on  y  mettra  fondre  la  cive  blanche  ,  puis  ayant  retiré  la  bafline  du  feu, 
l'on  y  mêlera,  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  dans  un  pot 
pour  l'ufagc. 
Venus,  ïl  ^'^  propre  pour  ôrerTinflammarion  des  ulcères  des  jambes  &c  pour  les  dcffecher. 
•On  préfère  dans  cet  onguent  la  cireblandie  à  !a  cire  jaune,  à  caufe  qu'elle  eu  plu$ 


re  fraichiflantc  ,  inais  cctce  differcncç  eft  de  petite  confequence^ 


ÇfJ^UCnt 
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Onguent  déficcatif,  rouge, 
iPreneX^de  t huile  commune  ,  une  livre. 
]De  U  cire  blanche ,  trois  onces. 

Faites-les  fort  ire  enfemble ptr  un  petit  feu ,  &  ^Ui»d  cette  dêconion  fera  à  demi  re* 
froldie  ,  meft'^y  les  poudres  fiùvantes ,  <jni  font 
^De  la  pierre  caUminaire  ,  &  du  bol  d'Arménie,  de  chacun  deux  onces. 
De  la  lytharge  d'or  ,&  delà  cerufede  f^enife  ,  de  chacun  une  once  &  demie. 
jPu  camphre,  une  demis  dragme. 

F  ait  es- en  un  onguent ,  felon  tart. 

R  E  M  A  R  oy  £  S- 

On  pulverifera  bien  fubcilement  la  pierre  cakminaire ,  le  bol,  la  litharge  &  la  cc- 
t-u^,on  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux, 
dans  l'huile,  &  quand  la  mariera  fera  à  demi  retroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudies 
&  enfin  le  camphre  gu'on  aura  auparavant  dilFoutdans  environ  une  dragme  d'huile, 
on  aura  l'onguent  deficcatif  qu'on  gardera  dans  un  pot. 

Il  defleche  en  refraichilTant ,  il  fortifie  &  il  fait  revenir  les  chairs ,  on  s'en  fert    Vern^g 
Dour  les  playes  enflamées. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quand  l'onguent  eft  refroidi ,  parce  qu'eftant 
fort  volatil ,  peu  de  chaleur  en  fcroit  diffiper  une  grande  partie. 

Onguent  rouge ,  àe  Lemorl. 
Vrenc'^^^de  l'axonge  de  porc  CT  de  Chmle  d'hypericon  ,  de  chacune  quatre  onces  ^ 
X>e  la  cire ,  deux  onces. 
Delà  craye ,  une  once. 
Du  minium  ,  deux  onces. 
JDu  camphre ,  denx  fcrupules. 

Méfiez,  le  tout ,  &  en  faites  un  onguent. 

R  E  M  A  R  ^JV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium  &  la  craye,  on  mettra  fondre  la  cire  dans 
l'huile  d'ypericum  &  dans  la  graifle  de  porc  mêlées  enfemblc ,  on  y  incorporera 
hors  du  feu  les  poudres  &  le  camphre  qu'on  aura  diflbut  dans  un  peu  d'huile  d'hy- 
pericum,  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ôter  l'inflammation  des  playes  &  pour  les  dcflecher.  Yertasi 

Onguent  de  minium ,  ou  Onguent  rouge  camphré. 
Prene'^du  mimum ,  trois  onces. 
De  la  lytharge  .  deux  onces. 
X>e  la  cerufe ,  une  once  &  demie. 
De  la  tuthie préparée  y  trois  dragmes. 
Du  camphre  ,  deux  dragmes. 
De  la  cire  blanche  ^  denx  onces. 
■  f)e  Phmle  rofat ,  une  livre  &  demie. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium  ,  la  litharge  ^  la  cerufe  ,  on  les  mêlera 
flvec  la  tuthie  préparée  ,  on  diftbudra  le  camphre  dans  environ  une  once  de  1  huile 
rofat  :  on  fera  fondre  à  petit  feu  dans  le  refte  de  l'huile  ,1a  cire  rompue  par  petits 
•morceaux  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu  ,  les  poudes ,  puis  quand  1  onguent  feri 
tout  à  fait  refroidi,  l'on  mêlera  la  diflblution  du  camphre  &  on  le  gardera  pour  b 


fSi  PHAJIMACOPFE 

Il  deffeche ,  il  cicatrife  les  ulcères  en  étant  l'inflammation,  il  agita  peu  prés  com^ 
me  l'onguenr  pompholix. 

Cesquarre  derniers  onguents  font  compofez  de  matières  alKalines  propres  à  al>« 
forber  les  humeurs  acides  ou  falinesquicaufent  les  inflammations  dans  lespiayes& 
qui  les  entretiennent,  c'eft  par  cette  raifon  qu'ils  deflechenc. 

Onguent  bafilicon ,  ou  fapur/Utf. 

Prene^de  U  cire  jaune ,  du  fui f  de  mouton  ,  de  larejîne  ^  de  la  poix  navale  ,  de  U 
térébenthine  de  Venife ,  de  chacun  une  demie  livre. 
De  l'huile  commune ,  deux  livres  &  demie. 
Faites  fondre  le  tMt  dans  l'huile ,  couW^U  décoHion,  &  gar dê^l' onguent  fmrCufagei 

RE  M  A  R  ^V  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  la  cire  &  le  fuif,  on  concaflera  la  refîne  &  la  poix  noire, 
on  mettra  fondre  le  tout  dans  l'huile  fur  un  feu  mediocre,  on  coulera  la  matière 
fondue  &  l'on  y  mêlera  la  térébenthine  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera. 
Vertus.         Il  digcreles  humeurs  Se  il  avance  la  fupuration  eftant  appliqué  fur  les  tumeurs  ôC 
dans  les  playcs.  , 

Bafilicum  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Royal,  ce  nom  a  été  donné  à  l'onguent 
pour  exprimer  fcs  grandes  vertus. 

Mclué  décrit  un  onguent  bafilic  qu'il  compofe  avec  de  la  cire,  de  la  refine,  delà 

poix  noiredc  chacun  demi  livrefic  de  l'huile  commune  deux  livres,  ilappelleceC 

Tcttaphar    or.gucnttetrapharmacumy  àcaufe  qu'il  eft  compofé  de  quatre  fortes  de  drogues  ,  oit 

'"d'^/-  •,.»    bafilicum  minus  ,  pour  le  differentier  du  bafiHcmn  majus  qui  eft  une  compofitiott 

Biious.         "  onguent  peu  en  ufage.  L  onguent  banlic  dont  j  ay  rapporte  la  delcription  elt  plus 

ufité  que  celuy  de  Melué ,  mais  il  ne  peut  pas  eftre  nommé  tetrapharmacum  ,  car  il 

contient  plus  de  quatre  fortes  de  drogues. 

Dipen-      Si  l'on  ajoute  à  ladcfcription  de  cet  onguent  de  h  myrrhe  &  de  l'oliban  reduitf 

«uni  majus  *"  poudre  lubtile  ,  on  aura  ce  qu  on  appelle  unguentum  baJiUcHmmajUS^  il  lera  plu* 

deterfif  &  vulnéraire  que  les  autres. 

Onguent  de  Baccn^ 

'  Prenez,  de  rhuile  d'olive ,  deux  livres. 
De  la  cire  neuve  ,  de  la  re/ine , 

de  la  poix  noire ,  de  la  térébenthine  ,  de  chacune  une  livre^ 
De  la  fiente  de  chapon ,  de  celles  de  blaireau  ,  de  cheval , 

de  mulet  &  de  la  moelle  de  cerf  y  de  chacun  tinc]  onces. 
Des  huiles  de  térébenthine  ,  de  caftoreum , 

de  lumhrics ,  «u  vers  de  terre ,  de  camomilley 

d'hypericon ,  de  lin  &  de  renard ,  de  chacun  /quatre  onccs. 
De  l'huile  de  pefole ,  deux  onces. 

Aieflez.  le  tout  enfcmble  pour  en  faire  un  onguent  felon  tart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  lacire  par  petits  morceaux,  on  concaflera  la  réfine  &  la  poix  noire,- 
en  les  mettra  dans  une  baffine  avec  toutes  les  autres  drogues  ,  on  mettra  la  baflïne  fur 
un  peu  de  feu  pour  faire  fondre  doucement  le  tout  ,  on  le  coulera  par  un  linge ,  &  on 
le  remuera  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu'àce  <ju'il  foit  froid. 


UN  I|V  E  R  s  E  L  L  E.  ^sj 

Cet  ôngenf  eft  rerolutif ,  nerval ,  adouciflanc  &  fortifiant,  on  s'en  frott*  les  par-     Vertu», 
ties  malades.  Les  Maréchaux  s'en  lervcntaufli  pour  Icsdétorfes  &  pour  les  foulures 
lies  chevaux. 

Onguent  des  Apôtres ,  ou  de  don^  drogues. 

Prenez,  de  la  cire  jaune ,  quatre  onces. 
l)e  la  rt fine, de  la  térébenthine  &de  la  gomme  ammoaÎAc,  de  chacun  une  oHce  &(  dragm, 
J)e  la  lytharge  d'or ,  une  once  &  une  dragme. 

De  rtitban ,  du  bdellium  &  de  l'arijloloche  ronde ,  de  chacun  fii  dragmes. 
De  la  myrrhe,  &  du  galbanum  ,  de  chacun  demi-once. 
fie  l'huile  sêmmune ,  deux  livres. 

faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulveriferacnfemblc  dans  un  mortier  huilé  au  fondjk  gomme  ammoniacale 
tdellium ,  l'oliban  &  la  myrrhe ,  d'autre  part  on  mettra  en  poudre  chacun  feparé- 
Bient,  leverd  de  gris,  l'ariftoloche  &la  litharge  ,  on  purifiera  par  le  vinaigre  en  la 
manière  accoutumée  le  galbanum  &  l'opopanaXjOn  mettra  cuire  la  litharge  avec 
l'huile  y  ajourant  une  livre  d'eau  ou  davantage,  s'il  en  faut  ,  &  remuant  toujours 
avec  une  efpatule de  bois  v  quandla  litharge  fera  cuite  on  y  fera  fondre  la  cire,  li 
refine  rompues  par  petits  morceaux  ,  les  gommes  purifiées  &  la  terebenthinc,on  re- 
tirera la  baffincde  deffiis  le  feu,  l'on  y  mêlera  le  verd  de  gris ,  puis  l'ariftoloche  &c 
enfin  les  gommes  pulvetifées  -,  on  fera  un  onguent  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 
touché. 

Il  eft  propre  pour  mondifierles  play  es  &  les  ulcères  &  pour  les  cicatrifcr.  Ycttof, 

On  pretend  que  le  nom  d' Apojhlorum  vienne  de  ce  que  le  nombre  des  drogues 
^ui  compofent  cet  onguent  eft  pareil  à  celuy  des  Apôtres,  mais  il  enfaudroit  donc 
exclure  l'huile  ,  car  fi  on  la  conte  il  y  aura  treize  fortes  de  drogues  ,  je  voy  plus 
d'apparence  qu'on  ait  voulu  exprimer  par  ce  beau  nom,  une  compofition  qui  poffe- 
jdc  des  grandes  vertus. 

Au  refte  Mcfiié  décrit  cet  onguent  fous  le  nom  de  unguentum  crafets  ,  il  en  fait     Ungue»- 
dcux  differences ,  l'un  eft  furnommé  magnum  &  l'autre  parvum.  ""^  ^^*' 

*  Quand  les  Maréchaux  veulent  faire  venir  à  fupuration  quelque  glande  ,  ou  autre 
tumeur  futvenuë  à  un  cheval ,  ils  fe  fervent  du  mefiange  fuivant. 

Prenez  quatre  onces  d'onguent  bafilic  ordinaire,  &  une  once  d'emplâtre  divin  -,    O.ignent 
faites-les  fondre  enfemble,  &  à  mcfure  que  le  meflinge  fe  refroidira,  meflez-y  ^^evau" 
trois  onces  de  theriaque  vieille  pour  faire  un  onguent. 

Cet  onguent  a  fa  vertu  &  fon  utilité  ,aufli  bien  p»ur  les  hommes  que  pour  les  Y«im, 
chevaux-,  il  produit  un  tres-bon  effet,  étant  appliqué  lur  les  tumeurs  dures,  mali- 
gnes, douloureufes,  enflammées,  qu'on  appelle  Charbons.  Ulesamolit,  6ç  U  les 
conduit  peu  à  peu  à  la  fupuration,  en  refluant  à  leur  malignité» 

Onguent  mondificaùf  d'aehe^ 

PreneT^des  feuilles  d' ache  ,  une  poignée  &  demie  , 
fjjff  celles  de  lierre  terreflre,  de  grande  abfittthe  , 
de  petite  centaurée ,  de  chamcedrys,  de  fauge^ 
de  millepertuis ,  de  plantain ,  ds  millefiuille  , 
de  pervenche ,  de  grande  &  moyenne  confoudt , 
de  hwnt  f  de  chèvrefeuille ,  de  verveine ,  de  vv^nk^fi  ^  ,  - 
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De  caillelait ,  tie  centlmde ,  de  langue  de  ferment  &, 

de  vifnterneUe  ,  de  chacune  une  poignée. 
De  l  huile  commune ,  ijuatre  livres. 
De  ta  cire  jj::ne  ,  du  fuif  de  mouton  ,  de  la  refîne  ,  & 

de  Id  térébenthine ,  de  chacun  une  livre. 

Laijfez^  en  maceration  les  herbes  pilécs  dans  l'huile ,  le  fulf ,  la  cire  y  la  refîne  C^  la 
térébenthine ,  &  cuifîz.-les  enfuite  a  petit  feu  remuant  fouvent  le  vaijfeau  jufefu'à  ce  ejus 
fhnmtdité  des  plantes  fait  confumée.   CouW^enfuite  &  exprime^  fortement  la  déco-i 
ilion ,  puismefîsz.  dans  la  colature  bien  purifiée 
Des  poudres  de  myrrhe  &  d'altés , 

de  chacune  deux  onces.  ■• 

De  la  racine  d'iris  de  Florence  &  d'arlfloloche  rondf  , 

de  chacune  une  once. 

Faites-en  un  ongue-nt ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  les  ineiféra  &on  les  pilera  bien;» 
en  fera  fondre  cnfemble  dans  une  baflliie  le  luif  de  mouton  ,  la  cire ,  la  refine ,  &  la 
térébenthine  avec  Ihuile ,  on  y  mêlei  a  les  herbes  pilées ,  on  lailfera  macérer  la  ma- 
tière pendant  deux  jours,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  ,  la  remuant  avec  une  ef- 
patule  de  bois,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  plantes  foit  prefque  confumée,  on  la 
coulera  alors  exprimant  fortement  le  marc ,  &c  l'ayant  laifleerepofer  quelque  temps, 
on  la  verfera  par  inclination  pour  en  fepat er  les  feces ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres 
on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
yertus,  11  cfl:  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifcr  les  pkyes  &  les  ulcères  ,  on  en  met 
dans  la  morfure  du  chien  enragé. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  d'ache  dans  cette  compofition ,  &  qu'on  poutroit 
l'abréger  en  retranchant  plufieurs  plantes  des  moins  utiles,  &  augmentant^à  propor- 
tion les  autres  en  la  manière  fuivante. 

Onguent  moniificatif  d'ache ,  reformé. 

Prenez,  des  feuilles  d'ache  .trois  poignées. 
De  celles  d'abfinthe  vulgaire,  de  lierre  terrifîre,  defauge,  de  millepertuis, de  pervettehe. 
De  grande  confoude  ,  de  hetoine  ,  de  "veronitjue ,  ds  verveine  ,  de  millefe'kille  & 

de  pimpernelle ,  de  chacunes  une  poignée  &  demie. 
De  l'huile  commune ,  cjUéitre  livres. 
De  la  cire  jaune ,  du  fuif  de  moHton,de  la  refîne  &  de  la  terebefithine't  ! 

de  chacun  une  livre. 

Liiijp^  les  herbes  en  maceration  avec  Chuile ,  la  cire ,  le  fuif  y  la  refîne  &  la  tereben-^ 
thine  pendant  deux  jours;  cuife'^les  enfuite  à  petit  feu,  remuant  fouvent  le  vaijfeau- juf- 
cju'a.  ce  cjue  toute  l'humidité  des  plantes  foit  confumée.  Coulez,  tnfuite  &  exprime?  la 
décoElion  ,  &  dans  cette  exprejjion  a  demi  refroidie ,  mefîiz. 
Des  poudres  de  myrrhe  choifîe&  d' aloês  fuccotrin  ,  de   chacun  deux  onces. 
Des  racines  d'iris  de  Florence  &  d'ariftoloche  ronde  y  de  chacune  une  once 

Faites-en  un  onguent ,  felon  Cart. 

Jelaifle  macérer  les  herbes  pilécs  pendant  deux  jours  avec  leS  autres  mafieres,alin 
qu'elles  aycnt  plus  de  temps  pour  communiquer  lears  qualitez  ;  H  l'on  remarquera 
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auflî  que  Tonguent  fera  plus  vertquefi  l'on  s'étoit  contenté  défaire  bcuillir  la  ma- 
tière ,  fans  la  iaifler  digérer. 

Onguent  monâificatif  de  réfme. 

VrerteTjie  rhuile  commune ,  une  livre. 
De  la  refîne ,  de  la  térébenthine  &  du  mitl  commun ,  Ht  chacun  demi  livra 
1)e  la  cire  jaune ,  trois  onces. 

De  la  myrrhe  choi/ie,de  la  farcacolle ,  des  farines  de  lin  &  de  feim^ree,  de  Peneciis  & 
du  mafiich)  de  chacun  une  once. 

Faites- en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  huile  au  fond  ,  la  myrrhe,  l'encens,  le 
maftich  ,  la  farcocoUe  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  femences 
de  lin  &  de  fœnugrec  ;  on  mettra  fondre  dans  l'huile,  la  refine,  la  cire  &  la  tcreben-  • 

tine  :  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêlera  le  miel ,  les  farines  & 
enfin  les  gommes  pulverifées  :  on  fera  du  tout  un  onguent ,  qu'on  gardera  pout  Iç  bc- 
foin. 

Il  a  des  qualitez  femblablesà  celles  du  mondificatif  d'ache.  . 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  faifons  le  mundificatif  d'ache ,  à  caufe  des  ^* 

f)lantes  qui  y  entrent,  lefquelles  doivent  eftte  employées  vertes  &  récemment  cueil- 
les, on  a  inventé  cet  onguent  mundificatif  pour  (nppléer  à  fon  défaut ,  on  lui  a  don-i 
né  le  nom  de  la  Refine  pour  le  diftinguer  d'avec  l'autre. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  eftre  gardé  bien  long-temps  fans  qu'il  fe  moififle,  à  caufc 
du  miel  qui  y  entre  -,  mais  on  en  doit  faire  peu  à  la  fois  ,  ou  bien  ^tceodre  ^u'on  vetiiU 
le  s'en  fervir  pour  y  mefler  du  miel.     4-^  -3  jX-àivctv.oii  feiiiVlî.'i^.  ;'*wîh'  l'ife  Jw.-^Tl 

Onguent  mondificatif  du  Dûîîeuf. 

*  Prenex.  de  Paxonge  de  porc  &  de  la  térébenthine ,  de  chacun  huit  onces. 

Du  heure  fiats,  de  l'huile  d'hypericen  &  de  l'onguent  popitleum,de  chacun  quatre  onceh 

De  l'huile  de  laurier,  &  du  verd  de  gris ,  de  chacun  trois  onces. 

Du  vitriol  blanc ,  quatre  onces. 

Du  borax  &  du  realgal  ou  arfenic  rouge ,  de  chacun  deux  onces. 

Faites  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJj  T  S. 

Pulverifez  &  meflez  enfemble  le  vert  de  gris ,  le  vitriol  blanc ,  le  Borax  &  îc 
rCalgal-,  faites  fondre  enfemble  par  un  petit  feu,  dans  une  baflîne ,  la  graifle  de 
porc,  le  heure  frais  &  le  populeum,  ajourez-y  hors  de  deflus  le  feu  la  térébenthi- 
ne &  les  huiles-,  puis  le  mélange  étant  prefque  entièrement  refroidi,  l'on  y  mêler» 
exadcment  les  poudres,  agitant  le  tout  quelque  temps  avec  un  biftortier  ;  on  gar- 
dera cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  deterge  puiflkmmcnt  &  il  dcfleche  les  playes,  il  confomme  les  chairs  baveufes,  Yttttfk 
il  refifte  à  la  gangrene  :  on  en  peut  appliquer  avec  des  plumaccaux  fur  les  vieux  ul- 
cères, fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  ouvertes. 

Les  Maréchaux  s'en  fervent  avec  fuccé$,POur  une  nuladie  des  chevaux qu'«n 

Ffffff  iij. 


On(;aent 
au  Do- 
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appelle  Jouif-encornê. .  M,  Soleyfel  parle  de  cet  onguent  dans  fon  Livre  du  Parfwt 
Matèchil ,  pag.  2i<» .  fous  le  nom  de  Monâifiçatif ,  ou  QngucM  du  Do^enr. 

Unguent  Tgypttâc, 

TreneX^  dn  meilleur  miel .  vingt-hnlt  oncei. 
Du  vinaigre  trei-fort ,  ijuatar'^  onces.^ 
Du  verd  de  gris ,  dix  onces. 

CnifeT-les  à  petit  feu ,  jufcju'à  ee.njiftenct  £  onguent. 


Unguen- 
tum  ma- 

guam.- 
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S. 


On  pûlverifcra  le  verd  de  gris ,  &  on  le  fera  cuire  arec  le  miel  &  le  vinaigre  juf- 
qu'à  confidence  d'onguent. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  pour  eonfumer  les  chairs  baveufes  &  la  pourriture  ; 
ilrefifte  àla  gangrene.    . 

Cette  compoution  eft  mal  nommée  Onguent ,  puis  qu'il  n'y  entre  rien  d'buileux 
ni  de  gras ,  elle  eft  appellee  'i^Egyptiacum ,  ip^rcc  qu'elle  a  été  inventée  en  Egypte,  Sc 
melleum ,  à  caute  du  miel  qui  y  entre ,  on  la  nomme  encore  Vnguentum  magnum ,  à 
caufc  de  fcs  grandes  proprietez. 

Le  verd  de  gris  donne  d'abord  à  la  matière  une  teinture  verte ,  mais  en  boiiiU 
lant  les  acides  s'en  feparçnt ,  &C  reprenant  la  couleur  dU  cuivre ,  l'onguent  devient 
touge. 

Quelques-uns  y  ajoutent  de  l'alun  brûlé  pour  le  rendre  plus  acre ,  ou  de  l'encens 
pour  lui  donner  plus  de  vertu  vulnéraire  ;  mais  on  peut  toîjjoiirs  y  mêler  ces  dr  ogue? 
^ur  le  champ  ,  quand  il  en  fera  befoin. 

Trenel^des  raclnti  cPalthea  nouvelles  t  &  coupées  hlen  menui 
une  demi-livre 
Des  femences  entières  de  lin  &  defenugrtÇy  &  de  la /cille  coupée  bltnmtnu  ^ 

de  chacunes  quatre  onces. 
De  l'eau  de  fontaine ,  huit  livres. 

Lailfez.-les  enfemble  en  maceration  fur  un  petit  feu  pendant  vlngt^quatre  heures, 
«n  les  remuant  avec  une  efpatule  de  his.  Cuife^^-les  enfulte  jufju'à  ce  qu'elles  ayent 
ac/juis  la  confiftance  d!un  mucilage  épais.  Coulez.-Us  enfutte  ,&  les  exprimez,  fortes 
ment.  Faites  cuire  après  cela  l'exprefjion  mucllagineufe  fur  un  petit  feu ,  jufjfu'à  la 
(onfomptlon  de  l'humidité  a<jueufe.  Coulez.-les  de  nouveau ,  &  faites  fondre  dans  I4 
eolature 
De  la  cire  jaune ,  de  chacune  une  livre. 

.    CouleT^les  encore  ,&  dans  la  eolature  a  demi  refroidie ,  mejlex^ 
■J)e  ta  térébenthine  de  f^entfe ,  du  galbanum  pur  ,  &  de  la  gomme  de  lierre  fulvtrlfèe^ 
de  chacun  deux  onces. 

faites-en  un  çnguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^IJ  E  S, 

Onchoifirades  plus  gtoflès  racines  d'altheaSi  des  mieux  nourries ,  on  les  net- 
|tDycra,on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver* 
fiiil^avcc  les  fsmenccs  entières  ^  l'oignpn  de  fciUc  incifç  menu  ,oq  yçrfçf^  dcITm 
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hint  livres  d'eau  de  fontaine  bouillante, on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  les. 
cendres  chaudes  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  vingt- quatre  heures,  on  la  fera 
boiiillirenfuite  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule,  jufqu'à  ce  que  la  li- 
queur fe  foit  épaiflîe  en  mucilage ,  on  la  coulera  alors  avec  exprcflîon ,  on  fera  cuire 
ce  mucilage  avec  Thuile  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufc,  on  coulera  l'hui- 
le &  l'on  y  fera  fondre  la  cire ,  la  refine ,  le  galbanum  purifié  par  le  vinaigre  &  la 
térébenthine  ;  puis  quand  la  matière  fera  prelque  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  la  gomme 
de  lierre  pulverifée,  pour  faire  un  onguentqu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  hume<Ster  &  pour  refoudre  v  il  appaife  les  dou-  ycxtai 
leurs  de  côte ,  il  amolit  toutes  les  durctez,  il  fortifie  les  nerfs,  il  dimpe  les  rhuma- 
tifmes,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  voudrois  mettre  dans  cette  compofition  ,  la  gomme  ammoniac  à  la  place  de  cel- 
le de  lierre,  parce  que  je  lacroi  plus  ramollifiante  &plus  convenable  a  la  vertu  de 
l'onguent. 

L'onguent  d'alrhsi  rcfout  &  diffipe  lesduretez-,  parce  qu'il  ramollit  pat  fa  fub- 
ftance  mucilagincufe  ,  les  humeurs  grolîîeres,  les  rendant  en  état  d'eftrc  entraînée» 
peu  à  peu  par  le  cours  des  humeurs  qui  circulent. 

Plufieurs  defcriptions  retrancl^nt  les  gommes  de  la  compofition  de  cet  onguent, 
te  elles  le  privent  par-là  de  ce  qu'il  doit  avoir  de  plus  eflentiel  :  d'autres  en  font  de 
deux  fortes  ;  l'un  fans  gommes  qu'elles  appellent  Simple ,  &  l'autre  avec  les  som- 
mes qu'elles  appellent  Compofé  ;  mais  il  me  ferable  plus  à  propos  de  n'en  préparer 
que  d'une  forte,  &  qu'il  foit  bon  autant  qu'il  peut  l'eftre. 

Onguent  doré, 

TrentTjle  fhuiU  commune ,  deux  livres  &  demie. 
De  la  cire  jaune,  une  demi-livre. 
De  U  terebentine  claire ,  deux  Otces. 

De  la  refine  &  de  la  colophane,  de  chacune  une  Once  &  dcrfÙCà 
De  l'encens  &  du  mafiich  ,  de  chacun  une  once^ 
Du  faffran  jUne  dragme. 

Méfiez,  le  tout,  &  faites  un  onguent  felon  l'art.  '■] 

R  E    M  A  R  QJV  E    S. 

On  mettra  fondre  dans  l'huile  la  cire ,  la  refine  &  la  colophone ,  on  coulera  le  mêw 
lange  par  un  linge  pour  en  feparcr  lesordures ,  oii  y  mêlera  la  térébenthine  &  enfin 
l'encens ,  le  maftich  &  le  faffran  qu'on  aura  pulverifez  fubtileraent  chacun  à  part, 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

1 1  cil  propre  pour  incarner  &  pour  cicatrifer  les  playes ,  il  en  adoucit  racre£C..On  venM' 
peutauffi  s'en  lervirpour  les  douleurs  des  jointures.  * 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur ,  qui  approche  de  celle  de  l'or. 

La  refine  &:  la  colophone  font  Ç\  fen>blables  en  tout,  qu'on  peut  fort  bien  au  défaut 
de  la  colophone ,  employer  de  la  refine ,  c'eft  à  dire  en  doubler  la  dofc. 

Onguent  murtiatun. 

Prenez,  des  racines  d'althea  &  d^aunit ,  des  femences  defènugreç  &  dt  fumi». 
Je  chacunes  deux  onces. 
Du  fpica-nard ,  nne  once. 

Des  fe  ni  lie  s  de  rofmarin  ,  de  laurier ,  de  rhui  , 
De  marjolaine  ,  d'hyeble,  defabine. 
De  menthe  de  jardin  &afuatî^Ht, 
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De  hajtllc ,  de  fauge  ,  de  primevère , 
De  fouillât  de  montagne ,  d'armoife , 
De  grande  abfînthe ,  £  origan ,  de  heroine , 
De  branche  urfme ,  de  cocjuelonrde  ,  de  coftus  de  jardin  , 
Defureau  ,  de  millefeùille  ,  de  chamxdris  , 
De  millepertuis ,  de  petite  centaurée  ,  de  crapaudifte  ^ 
De  chardon  bénit,  d'aurone  mâle  &  femelle , 
De  chèvrefeuille  ,  de  ehamapithys  ; 

Des  fleurs  de  ftœchas  Arabique ,  de  camomille  &  d'ail  de  bœuf  y 
de  chacunes  une  poignée. 

IjUtJfsT^en  maceration  tous  ces  fimples  pilez,  dans  tmvaiffeau  de  terre  verni(fè  fur 
tes  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures ,  avec  huit  livres  d'huile  comm  une. 
jiprès  cela  cuifez.-les  a  petit  feu  en  les  remuant  toujours ,  jufcjua  ce  ejue  l'humiditi 
des  plantes  fait  àlpeu  prés  confumce.  Coulez,  enfuite  la  décoElion  &  l'exprime  Ztftrtt'. 
ment  ;  &  dans  l' cxprejfwn  bien  nette ,  faite  s  fondre 
De  la.  cire  jaune ,  deux  livres. 
Du  heure  de  May. 
De  l'axonge  d'ours  &  de  poule  ^  de  U  moelle  de  cerf&  de  la  térébenthine  df  Fenîfe, 

de  chacunes  quatre  onces. 

Qu^ani  la  matière  fera  a  demi' rcfoidie ,  mefcz.-y 
Du  Jtora.x  liquide  jdeu.v  onces. 
Des  poudres  de  myrrhe,  d'oliban&  de  mafiich ,  '    l 

de  chacunes  une  once. 

Faites-en  un  onguent ,  que  vous  garderez,  pour  l'ufagç, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  incifera  &  l'on  écrafera  bien  toutes  les  plantes ,  on  les  mettra  dans  un  grand 
pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  deflus  l'huile  commune  -,  on  mêlera  le  tout,  on  bou- 
chera bien  le  pot ,  &  on  lenigttraen  di<;,eftion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- 
<juatre  heures,  enfuite  l'on  fera  boiiiTlir  doucement  la  matière ,  l'agitant  fouvent 
avec  une  efpatule  de  bois ,  jusqu'à  confomption  de  prefque  toute  l'humidité  aqueu- 
fe.  On  coulera  l'huile  avec  forte  expreflîon ,  &  on  la  laiilera  repofer  ;  on  la  verfera 
par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  ;  on  mettra  fondre  dans  cette  huile  à  petit 
reu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  le  beure  fait  au  mois  de  May ,  les  grailles,  la 
«tein  7  ftioélle  de  cerf  &  la  térébenthine  ;  on  retirera  l'onguent  de  dellus  le  feu  ,  &:  quand 
il  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  le  ftorax  liquide  &  les  poudres,  on  remuera  bien 
le  mêlante  &  on  le  gardera  dans  un  pot  couverte 
Vcfttii.  Il  cft'propre  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures,  il  raréfie  &  refout  les  hu- 

meurs froides ,  il  ap>paife  la  douleur  (ciatique  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 
Cet  onguent  a  pris  fon  nom  d'un  Médecin  appelle  Martianus ,  qui  l'a  inventé, 
Unguca-    Qiiclqnes-uns  l'appellent  ZJ >i çueni iiir.  adj Htorium  ,  à  caufe  des  bons  effets  qu'il  pro- 
tuni  i  iju-     duit.-  On'  a  ramafîe  pour  fa  compofitioD ,  toutes  les  plantes  qu'on  a  crues  propres  pour 
fmiaxw.        fortifier  &  reloudre  -,  mais  comme  il  y  en  entre  plufieurs  d'une  même  vertu,  on  pour- 
roit  l'abréger  de  beaucoup  en  retranchant  plufieurs  de  ces  plantes ,  &  en  augmentant 
à  proportion  la  quantité  de  celles  qui  jefteht. 

Je  trouvcrois  aufli  à  propos  qu'on  mît  infufer  &  cuire  avec  les  plantes  pilées, 
\r  cire,  le  beurc  &  les  graiffes  après  les  avoir  fait  fondre  dans  l'huile  ,  afin  qu'el- 
le s 
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les  fe  chirgcaflent  auffi-bien  que  l'huile ,  de  la  qualité  des  plantes. 

Comme  la  graiflè  d'ours  n'cll  pas  bien  commune  ,  on  pourroit  en  cas  qu'on  n'en 
eût  point ,  lui  fubftitucr  l'huile  de  laurier.  Voici  donc  comme  je  voudtois  reformer 
cet  onguent. 

Onfuent  martiatum,  reformé. 

Prenez  de  la  racine  d'aufiée,  &  de  Ufemence  defeniigrec ,  de  chacuns  trou  onces. 

Un  nard  Inii^ue ,  une  once  &  demie. 

Des  feuilles  de  refmarin ,  de  rhu'é  ,  de  marjolaine ,  d'hyehte ,  depibine , 

de  grande  abjînthe ,  de  cofi/ts  de  jardin ,  d'origan  ^  de  grande  aurone ,  de  laurier, 
de  pouillot  de  montagne  ,  d'herbe  au  chat  ,  de  chacunes  deux  poignées  &  demie. 

Des  fleurs  defixchas  Ar.ibtque ,  de  fur  eau  &  de  camomille ,  de  chacune  deux  poignées. 

Tous  ces  Jîmples  pile'^refteront  en  maceration  pendant  huit  jours  d^îns  un  pet  de  ter- 
re vernijfé  avec  huit  livres  d'huile  commune  ,  deux  livres  &  demie  de  cire  jaune ,  qua- 
tre onces  de  beure  de  Aiay  ô"  autant  d'axonge  de  poule.  On  les  cuira  enfnite  au  bain 
marie  pendant  douTe  heures,  remuant  fouvent  la  matière  avec  une  ejpatnle.  L'on  cou- 
lera enfnite  la  décoÛton  &  on  L'exprimera  fortement ,  puis  on  fera  fondre  dans  l'ex- 
fre/fion ,  bien  pur  fiée ,  de  la  moelle  de  cerf,  de  l  huile  de  laurier  &  de  la  térébenthine 
de  Vcnife ,  de  chacun  quatre  onces  :  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y 
méfiera 

Du  florax  liquide ,  deux  onces. 

Des  pou  ires  de  myrrhe ,  d'oUban  &  de  maflich ,  de  chacune  une  once,  &  foa  en  fer  A 
un  onguent  felon  l'arc. 

On  mettra  fondre  la  cire ,  le  heure  S<.  la  graifTe  de  poule  dans  l'huile ,  avant  que 
de  les  mêler  avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n'eft  pas  bien  pur  ,  on  le  fera  fondre  dans  une  petite  partie  de 
l'onguent ,  &  ou  le  coulera  avant  que  de  le  mêler. 


Onguent  Neapolit/nin ,  Jim  fie. 

Prenez,  de  T  argent  v'if ,  fx  onces  '&  dimie. 
De  la  teribentiJtne  de  Vin  fe ,  quatre  oncts. 
De  l'axonge  de  porc ,  quatre  livres. 

Faitcs^en  un  onguent,  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  J^V  E   S. 

On  agitera  fortement  le  vif  argent  avec  la  térébenthine  dans  un  grand  mortier  de 
bronze  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  afin  qu'il  s'éreigne  entièrement ,  on  y  mêlera  en- 
fuirc  peu  à  peu  la  grailFe  de  pourceau  ,  pour  taire  un  onguent  qu'on  gardera  ^  &  dont 
on  fe  ferviraaubefoin. 

Il  ell  propre  pour  la  gale  ,  pour  li  gratcUe  ,  pour  les  dai  très  &  pour  les  autres  de-   Vertui: 
raangeailons  du  cuir  -,  il  tue  les  poux  ,  ks  puces ,  les  punailes  &:  les  morpions  i  on  en 
frotte  les  parties  du  corps ,  excepté  la  poitrine  ,  à  LiqucUe  il  pourroit  apporter  quel- 
<jue  alteration  ,  à  caule  du  vif-argent  qui  y  ciure.  On  çn  oint  les  colonnes  des  lits, 
jpQur  faiix  mourir  Icspunaifçs, 


Vertus. 
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Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  qu'étant  plus  chargé  de  mercure.  Comme  il 
fera  tiétiit  en  l'opération  iuivante  ,on  i  employe  pour  gueiir  la  giofle  vérole,  qu'on 
appelle  maladie  de  Naples  ;  parce  qu'on  a  prérend  i  que  les  Napolitains  avoienc  été 
les  premiers  entachez  de  ce  vilain  mal,  iScqu'ils  l'avoient  communiqué  aux  autres 
Nat.ons. 

Cette  prépararion  d'onguent  ed:  trop  foible  pour  exciter  la  ('aliv.ition,  elle  n'y  eft 
p->-'  Jcftinée-,  ilcilpourtanr  à  propos  d'cxas  Miner  les  rem  je  raraen  s  de  ceux  fur  Icfqucls 
on  i'euî  'loye  :  car  lice  i  ont  des  pcr(onnesdél!carts&  ailées  à  émouvoir,  elle  pourroic 
leur  excirer  quelque  léger  fiax  de  bouche  ;  il  faut  encore  prendre  garde  cy:c  le  mala- 
de ait  é''é  purgé  &c  faigné  avant  qi.'o-..  le  graiflc  decet  onguent  :  car  fi  1  on  n'a  point 
eu  ces  préCiurions ,  il  ell  à  craindre  que  l'humeur  qi'on  caijêche  de  fortir  ne  reflue 
•dii's  les  vaiil.aux  ,  &c  i.e  caule  une  maladie  confidcrable. 

r  ent  e  fur  chique  oiice  de  cet  onguent  ,  uneclragmc  de  vifareent. 

L'onguent  Napol'ta  mm  a  plus  de  force,  que  lespomidcs  ,où  Ton  fait  entreries 
précipitez  ou  les  (ublimez  de  mercure  ;  parce  que  le  vif-ugenr  qu'on  y  employe  n'é- 
tant empreint  d'aucun  acide  ,eli:  plus  en  état  d'adoucir  les  (els  ouïes  humeurs  acres 
qui  caufent  les  gratelles  Se  les  dartres ,  que  les^préparaiions  de  mercure  ,  dont  les 
pores  font  déjà  en  partie  remplis  d'acides ,  mais  comme  cet  onguent  eft  delagreable 
a  l'odeur  &  à  la  couleur  ,on  auiîe  (ouvcnt  mieux  guérir  lenremcnr  par  les  pomades, 
que  de  guérir  plus  promptcnT^nr  par  l'onguent.  Voici  la  defcription  d'une  pomade- 
blanche  fans  odear,  qui  produit  un  bon  i  ffet. 

Powade  pour  la  galle.     ■ 

Prenez,  de  l'.ixouge  de  porc  lavés  plujîeur  s  fois ,  quatre  onces. 
Du  mercure  Vrecipi.i  ,  demi-once. 

M.Jlez.-les ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

Si  l'on  veut  que  la  pomade  foit  odorante,  on  pourra  fe  fervir  de  pomade  de  jaf- 
ïhin ,  à  la  place  de  la  graifte  lavée. 

Onguent  Neapolitain  quadruple  de  mercure. 

Priite"^  de  l'axonge  de  porc ,  deux  livres. 
De  l'aiyentvif,unc  livre  CT  quatre  onces. 
De  la  térébenthine  bien  claire ,  quatre  onces. 
De  thtiile  de  hurler  y  de-tx  onces. 
J)e  f  huile  defpica  &  du  jhrax  liquide ,  de  chacun  une  once. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  SJJ  E  S. 

On  agitera  fortement  dans  un  grand  mortier  de  bronze  le  vif-argent  avec  la  rc>^ 
f  ebcnthine  ,  le  ftorax  liquide  &c  les  huiles  pendant  dix  ou  douze  heures ,  o<^  jufqu'à 
ce  que  le  mercure  foit  bien  éteint ,  on  y  mêlera  alors  peu  à  peu  la  grailFe ,  ôi  l'on  fera 
un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  flux  de  bouche  &  pour  guérir  la  grofte  vérole ,  on  en 
frotte  par  degré  z  les  pieds,  les  jambes,  les  cuilfes,  le  bas  ventre,  l'épine  du  dos,  le 
cou  ,  les  bras  ,  les  mains. 

La  térébenthine  &  le  ftorax  liquide  étant  de  fubftance  vifqueufe,  ils  font  fort 
propres  à  éteindre  le  mercure  cru  ,  parce  qu'ils  en  étendent  &  en  divifent  facilement 
les  parties. 

Les  huiles  de  laurier  ^  d'afpic  &  le  ftorax  fervent  dans  cette  compoficion  à  exciter 
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par  leurs  parties  fubriles ,  la  volatilité  du  mercure  ,  &  à  le  rendre  plus  difpofc  à  s'é- 
lever au  cerveau,  afin  qu'il  produife  le  flux  de  bouche.  On  veut  aufli  que  ces  ingre- 
diens  ("oient  propres  à  corriger  le  mercure ,  de  peur  qu'il  n'attaque  les  nerfs  ;  mais 
ce  prétendu  corn,  difell  bien  inutile. 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort,  en  y  ajoutant  plus  de  graifle  qu'il  n'en 
entre  dans  la  defcriprion. 

En  frottant  les  malades  aveccet  onguent,  on  fait  pénétrer  le  mercure  dans  les 
chairs,  où  s'étant  lié  avec  l'humeur  (alineverolique,  il  eft  lublimé  &:  pouflé  par  la 
clialeur  à  la  teftc ,  où  il  excite  la  fahvation ,  comme  je  l'ay  expliqué  plus  au  long  dan$ 
mon  Livre  de  Chymie.  Il  fait  difparoîrre  les  nodus ,  les  puftules  Se  les  ulcères  véné- 
riens, parce  qu'en  détruifant  l'acide  qui  les  fomentoit,  il  rend  la  matière  fi  raré- 
fiée ,  qu'elle  fe  difïïpe  par  la  falivation,  ou  par  les  felles ,  ou  par  les  urines,  ou  pac 
la  tranfpiration. 

Onguent  damnée, 

Pfette^de  la  racine  d'année ,  une  demi-Uvre. 
De  l'argent  vif,  de  la  térébenthine  bien  claire ,  &  de  l'huile  d'abjtnthe  , 

de  chacun  quatre  onces. 
De  l'axonge  de  porc  ,  deux  livres. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  ES. 

On  fera  fecher  au  Soleil  des  racines  d'enule  campane ,  &  on  les  pulverifera  fubti. 
lemenr.  On  éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif- argent  avec  la  reiebenthineea 
les  agiranccinqou  fix  heures  enfenible  ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  l'hujle,  la  graific 
&  la  poudre,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  galle ,  pour  les  dartres,  &:  pour  les  autres demangeaifons  du      Vertus, 
cuir. 

Chaqueonce  de  cet  onguent  contient  environ  demi-dragme  de  mercure.  Dofc  du 

Ceux  qui  ont  inventé  l'onguent  enulatum  demandent  qu'on  le  fiH'c  avec  la  pulpe,   «nctcure 
des  racines  d'enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre;  mais  cette  méthode  n'eft  pas  '^"''^'^^tiuc 
bonne:  car  oatre que  les  racines  ont  laill'é  dans  la  décodion  la  meilleure  partie  de  l'o.-^acuc 
leur  qualité,  la  pulpe  s'accommodant  tort  mal  avec  l'huile  &  la  graifle ,  il  s'en  fait 
unongHent  grumeleux  &  mal  lié ,  qui  ne  fe  garde  guère  fans  fe  moifir  -,  au  lieu  qu'en 
teduitant  la  racine  en  poudre ,  comme  il  eft  die  dans  cette  dcicription ,  toute  la  vertu 
demeure ,  les  ingrediens  le  lient  uifcment ,  &  l'onsuent  peut  eftre  crardé  pluficurs  an-     „ 
iKes^,-iansquil(cmoui(I'.^   ^  _  Ion  a, ou/ 

L'huile  a'abfiiuhc  cft  ajoutée  pour  liquéfier  un  peu  l'onguenr,  car  la  poudre  de  la  te  l'huile 
racine  d'enula  le  rcndroit  trop  pur  &  trop  fee.  d'abfmthc. 

On  peut  faire  l'onguent  envilatam  fans  mercure  ,il  fera  bon  pour  la  gratclle ,  mais    0'''gucnc 

il  n'agira  pas  fi  feuremcnt  que  l'aucre.  enuJjtan» 

o      i  r  fans  mcjt» 

OngtHni  contre  la  taigne-  *"^'- 

PreneX^d.ti  heure  falè ,  quatre  onces. 
De  l'huile  de  bois  de  genièvre  tirée  par  la  retorte  y  &  de  la  térébenthine  de  P^enlfc , 

de  chacun  deux  onces. 
Da  foufre  vif,  de  lafuye  ,  de  la  firate  de  pigeon ,  du  verd  de  gris  , 

de  chacun  demi-once, 
i)ii  fel  armçniac ,  deux  dragmes. 

faites-en  un  ongmnt ,  felon  fart. 

G  g  CT  (T  cr  <7     ii 


Vcituj. 


J72  PHARMACOPE'E 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fel  arnioniac,le  verd  de  gris,  la  fiente  de  pigeon 
feche ,  la  fuye  &  le  foufre  vif -,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  heure  &  les  huilés  pour 
faire  un  ongi^ent ,  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  tft  piopre  pour  delFecher  Se  guérir  la  taignc ,  on  en  met  un  emplâtre  fur  la 
tcftc. 

Je  voudrois  ajourer  dans  cette  composition,  demi- cnce  de  précipité  blanc  de 
mercure. 

OngucKt  de  J^u  Renou  -y  contre  la  gratefte. 

Prenez  de  taxongc  de  porc  lavée  v'Hjleurs  fois  avec  l'eau  defcahienC<','-!ne  demi-Uvre^ 
De  la  rac'iic  de  patience  cuite  dans  levina'grejupjiia  moLjp ,  &  pajfee  par  le  tamis, 

&  d:iJoi:fre  lavé  dans  lefucde  limons  ,  de  chacun  u/:e  once  &  demie. 
De  i'iTngmnt  populeitm  nourri  avec  le  fiic d'aunée ,  demi-once. 

yjp--és  avo'r pilé  toutes  ces  drogues  dans  un  tnonier  yfaites-en  un  onguent  que  vo  us 
gardtre7  pour  l'uf age ^ 

R   E   M  A  R  Q^V    E  S. 

On  lavera  hi:ir  ou  dix  fois  la  graifTede  porc  dans  du  fucde  fcabieufe  nouvcllemcnf 
tiré.  On  fera  bouillir  des  racnes  de  patience  dans  du  vinaigre  ju(c]Li'à  ce  qu'elles 
foient  molles  ,  on  les  pilera  dnns  un  moirier  &  l'on  en  palîerapar  un  ramis,  une  once 
&  demie  de  pul^'C  -,  on  pulveniera  tubnlemcnr  une  once  &c  demie  de  foufre  ,  on  la.- 
vera  1î  coudredansdu  lue  de  limons,  puis  on  la  fera  lécher  &  on  la  pulveiifera  dere- 
chcL  0\\  aérera  enlemble  dans  un  mortier,  parties  égalesde  populeum  &  de  fuc 
d'enule  cinij  ane  ,  jufqu'àce  qu'ils  loient  bien  unis  en  nurritum  ,  on  en  mêlera  demi- 
once  avec  la  gtailfe  lavée  ,  la  pulpe  de  racine  de  patience  &  la  poudre  ,  pour  faire  uiv 
ongucr.t  qij  on  gardera  au  belbin. 
Venus.  Ji  atjoutir  les  demangcailons  ,  &  la  gratelle. 

11  me  paroift  allez  inurile  de  laver  la  graiflè  avec  le  fucde  fcabieufe  :  car  quoi  que 
le  nom  de  l'heibe  lemble  dénoter  qu'elle  eft  propre  pour  la  galle,  elle  n'a  guerede 
vertu  contre  cette  maladie- 
Cet  onguent  ne  peut  pas  eftre  gardé  long  temps  fans  fe  moifir ,  à  caufe  de  la  pulpe 
de  racine  de  pitience  &  du  fuc  d'enule-campane  qui  y  font  mêlez;  il  faut  en  faire 
peu  ,  &  le  rtïtcrcr  fou  vent. 

La  iorion  du  foufre  dans  le  fuc  de  limons  eft  encore  une  circonftance  bien  peu 
neceftaire ,  le  foufre  contient  alfez  d'acide  en  foy  ,  fans  qu'on  luy  en  donne  de 
nouveau. 

Onguent  medicamenttux ,  de  Mynfichr.. 

Prenez.  Vf  la  g>'^'ffè  de  lard  vieux ,  une  livre. 
De  la  tertbemhine  de  F'enifs  ,  demi-livre 
De  la  pierre  meiicamenteufe  y"  de  l'huile  de  tartre  ,. 

de  chacune  une  once  &  demie. 
Du  foufre  vif  Ô"  du  citr'n  .  de  la  cerufe  lavée  ,  de  la  lytharge  ,  du  mlvium,^ 

er  ie  la  tuthie  préparée  ,  de  chacun  une  once. 
Des  deux  fortes  d  ellébore  &  du  poivre  long ,  de  chacun  demi-once. 

A4 f fiez  ces  drogues ,  puis  verfe7  dejfus 
Des  fiscs  épurez  de  racines  de  patience  &  defcrephulaire ,  de  ceux  de  fumeterre  -^ 
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(^  de  fcahUufe  ,  de  rèsorce  intérieure  verte  de  fur  eau  ,  &  de  celui  de  limons  j 
de  chacun  quatre  onces. 

Cuife?  le  tout  jnfcfn'à  la  confomption  desfucs ,  puis  ajoùtez.-y 
Du'fiorax  liquide  &  du  cinnabre ,  de  chacun,  nne  once  &  demie. 
Des  huiles  de  Laurier ,  de  genièvre  &  £œufs ,  de  chacun  une  once. 
J)u  mercure  fiihf'mé  ,  d'mi-once, 

Mejli,7le  tout,  &  faites-en  un  onguent  po-ArTiifage. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en  avoir  une  livre  de  la  grailTe ,  on  la 
metrra  dans  un  potdrterre  vernidé  &  l'on  y  méfiera  la  rerebenthiae  ,  l'huiie  de  rar- 
rre  &  les aurres  drogues  fubtilement  pulverifécs,  on  verfcradéHIis  lesfjcs,  on  met- 
tra le  pot  fur  le  fea  ,  &  l'on  fera  boiiiiir  douccmenr  la  miriere  j'lfqu'a  confompriorr 
des  fucs ,  on  y  ajourera  ,  quand  elle  fera  à  demi  retroidie,  le  ftorax  liquide ,  les  huile? 
&  enfin  le  cinabre  &  le  (ublimé  qu'on  aura  auparavant  broyez  fur  le  porphyre  ,  oir 
fera  un  onguenrqu'on  gardera  au  bcfoin. 

Il  eft  propre  pour  la  :a:gne  ,  pour  la  ga'ie  ,  pour  la  grarelle,  pour  la  lèpre,  pour  Vertuft 
les  darnes  ;  il  en  faut  frotter  les  parties  malades ,  après  avoir  fait  les  évacuations  ne- 
ceflaires,  comme  U-faignée  &la  purgation. 

On  pourroit abréger  ladiverfiré  des  drogues  qui  enrrenr dans  cet  onguent  fansdi- 
minuer  fa  vertu  :  par  exemple,  lacerule,  le  minium  Si  la  litharge  étant  trois  prépa- 
rations  de  plomb  qui  ont  une  même  vertu  ,  on  pourroit  fe  contenter  d'une  des  trois 
&  en  mettre  trois  onces ,  le  foufre  vif  &  le  foufre  commun  ayant  une  qualité  fem- 
blable  pour  la  galle;  on  feroit  aufH- bien  de  n'en  employer  que  d'une  forte  en  poids 
double  ;  l'ellébore  blanc  ayant  la  vertu  du  noir  &  étant  plus  fort  Se  plus  propre  pour 
Ja  galle  &  pour  la  taigne  .  je  voudrois  qu'on  le  mift  feul  en  poids  doublé.  Le  fublimé 
corrofîf  étant  bien  acre  pour  cet  onguent ,  Se  n'y  produifant  point  d'autre  effet  fpe- 
cifique  que  le  cinabre  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  le  retranchât  &  qu'on  augmentât  de  fon 
poids  celui  du  cinabre  :  les  fucs  ordonnez  les  plus  convenables  pour  la  vertu  de  cec 
onguent ,  font  ceux  de  limons  &  de  racines  de  patience  ;  je  voudrois  employer  ces 
deux- là  feuls  en  parties  égales  au  poids  de  tous.. 

Je  trouve  audi  à  reformer  dins  la  préparation  de  l'onguent -,  car  je  ne  voudrois 
faire  boiiillir  ni  la  térébenthine,  ni  le  foufre,  ni  l'ellébore,  ni  le  poivre  lon<T,  la, 
principale  qualité  de  ces  drogues  confidant  dans  leurs  principes  volatils  ,  il  s'en- 
échape  trop  dans  la  décoction.  Voici  donc  comme  je  trouverois  à  propos  de  refor-' 
Bier  cet  onguent. 

Onguent  médicamenteux ,  reformé. 

Prenez  de  la  vieille  graijfe  Ô"  des  fucs  de  limons  &  de  patience,  de  chacun  une  livrât 
Del  huile  de  tartre  &  de  la  pierre  medicamenteufe  yde  chacun  une  once  &  demie. 
De  la  lytharge  d'or  préparée ,  trois  onces. 
De  la  tuthie  préparée ,  une  once. 

Cuifez.-les  enfemble  en  les  remuant  toujours  avec  une  efpatuU  de  bois  jufjua  eo?»r 
fomption  desfucs ,  ajoMte'^y  enfuite 
De  U  térébenthine  bien  claire ,  une  demie  livre. 
Du  ftorav  liquide ,  une  once  &  demie. 

Des  hwles  de  laurier ,  de  gen<evre  O"  d'oeufs ,  de  chacune  un:  once. 
Des  poudres  de  foufre  vif  &  de  cinnabre ,  de  chacune  dem'-once. 

Gsggggiif 
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T)e  la  rac'itie  £dleho'^e  blanc ,  une  once. 
Du  poi  vre  long,  demi-once. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'an. 


Vertus. 


yertus. 


Onguent  de  nicotiane. 

FreneJ^des  fcmUes  de  nlcotiane  pilée  &  de  l'axonge  de  fore  nouvelle  , 

de  chacune  d;u.v  livres. 
J)u  fuc  de  n'cotiane  exprimé ,  une  demi-livre. 

La-jfcz.-lfs  enfemule  en  maceration  pendant  trois  jours;  après  cela  cuifez.-les  juf'- 
au  a  confoMpt'.on  d'humidité ,  puis  ajoutez,  a  la  coldture , 
£)e  Carijhloche  ronde  pulvenjee ,  deux  onces. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'arti 


R  E  M  A  R  QJU  E  S. 


On  aura  des  feuilles  de  nicotiane  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  leî 
incutra  &  on  les  puera  bien  dans  un  mortier  ,  on  les  mêlera  avec  la  gratfle  dans  un 
pot  de  terreiverniflé^  on  couvriia  le  pot  &'  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours-,  enfuite  l'on  tirera  par  exprelïion  demi-livre  de  fuc  d'autre  nicotiane 
après  l'avoir  bien  pilée  ,  on  verlera  ce  lue  dans  le  pot  avec  les  autres  drogues^  &  l'oa 
feraboiiillir  le  mélange  doucement  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe,  l'a- 
çirant  fort  fouvent  avec  une  efpatule  de  bois ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  expref- 
(lon.  Qiiand  li  colature  fera  prefque  refroidie ,  l'on  y  mêlera  l'ariftolochc  fubtilc» 
menr  pulverifée,  &  l'on  fera  un  onguent  qu'on  gardera. 

Il  nettoyé  les  ulcères  fans  douleur  ,  il  digère  les  tumeurs ,  il  guérit  les  dartres ,  U 
gratelie  ,  Se  les  autres  demangeaifons  du  cuir. 

Onguent  ophtalntfque ,  ou  de  thutie. 

"Prenez,  du  heure  nouveau  l.ivé  plusieurs  fois  dans  l'eau  d'eufraife ,  /quatre  onces, 
De  la  tuthie  préparée,  demi-once. 
?".•■•  Jl'îejlez.-les  ,&  faites-en  un  onguent  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  ilV  E  S. 

Onauradubeurebien  frais ,  on  le  lavera  dinsde  l'eau  d'cuphraifc  cinq  ou  /îjt 
fois ,  ou  jufqu'à  ce  qu'il  ait  perdu  fon  odeur ,  on  l'cgoutcera  pour  en  fcparcr  l'eai» 
aura'  t  qu'il  le  pourra  ,  puis  on  y  mêlera  exactement  la  tuthie  préparée ,  on  gardera, 
cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  bcloin. 

'i\  cil  propre  pour  les  demangeaifons  des  yeux  ,  il  en  nettoyé  les  puftules  Se  la 
chaiîie,  il  en  appaife  les  douleurs,  il  en  arrête  les  fluxions-,  on  en  met  un  pctiC 
morceau  dans  le  coin  de  l'œil  malade  en  fecoudiant,  5c  l'on  en  frotte  doucemenc 
la  paupière.  ^ 

On  lave  le  bcure  pour  le  rendre  autant  jict  &  autant  doux  qu'il  doit  cftrc,  pour 
fervir  à' une  partie  aulîi  délicate  qu'ell  l'œil  :  la  tuthicqu'on  y  mêle  empêche  qu'il 
re  le 'rancifle  audi  ficilcmcat  qu'il  feroif,  parce  que  c'cft  un  alkali  qui  en  abforb; 
^<  qui  en  adoucit  l'acide  j  mais  on  ne  doit  prépaicr  que  peu  de  cet  onguent  à  U 

fois.  ' 

Quelques  Difp.enfaircs  ajoûteur  en  cette  dcfcripjtion  demi-fcrupule  de  ycrd  ai 
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gifis,  Cequidoiteftrebon  pour  déterger  des  perits  ulcères  qui  fe  forment  fouvcnt 
aux  bords  des  yeux  -,  m^is  comme  toutes  les  maladies  des  yeux  ne  demandent  pas  un 
fi  fort  deterfif,  je  fuis  d'avis  ^u'onfereferve  à  mêler  de  cette  drogue  dans  l'onguent, 
quand  la  neceflrc  le  requerra. 

On  peut  auffi  doubler  la  dofe  de  la  tuthie  ,  lorsqu'on  voudra  rendre  l'onguent 
plus  déficcatif. 

Onguent  ^our  ki  yeux- 
Prene'^dii  heure  nouveau  y  deux  onces. 
Dit  miel  rofat ,  une  once. 

De  la  pierre  cala'fiifiaire  préparée,  deux  dragntes. 
De  la  tiithie  préparée  ^  une  dragme  &  demie. 
Du  vitriol  blanc ,  un  fcmpitle. 

A'icjle^^ces  ingrcdiens  y  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  lavera  le  bcure  frais  plufieurs  tois  avec  de  l'eau  de  plantain,  &  après  l'avoir 
bien  égoiuré ,  l'on  y  mêlera  le  miel  rolat  &  les  poudres  de  tuchie ,  de  pierre  calami- 
nairc  &  de  vitriol  pour  faire  un  onguent. 

Il  cft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  ,  &  pour  defTccher  les  petits  ulcères  qui  s'y   Vetua» 
forment  \  il  fortifie  la  veuë. 

Le  mot  d'oxydorcicum  fignifie,  propre  pour  les  yeux. 

Cft  onguent  ne  peut  pas  eftre  gardé  long-  temps  lans  qu'il  fe  rancifle,  à  caufc  diè 
fniel  qui  y  entre.  li  ne  faut  en  faire  qu'un  peu  à  la  fois. 

Pomade  officinales 

Prenez  de  la  racine  d'iris  de  Florence ,  trois  onces , 
Du  fantal  citrin  &  du  benjoin  ,  de  chacun  une  once. 
Du  fiorax ,  trois  dragmes. 

Du  bois  de  rofes  &  des  fleurs  de  îa-ûende ,  de  chacunes  une  dragme: 
De  l'acorusvrai  &  du  gyrofle ^  de  chacun  demi-dragme. 

Enfermez,  toutes  ces  drogues grojfierement pilées dans  un  faehft  dt toile  à  après  cela 

TreneT^  de  l'axonge  de  porc  bien  Uvée  ^  trois  livres. 

Du  fuif  de  bouc  nouveau  ,  une  livre. 

Des  pommes  nouvelles  mondées  de  leur  peau  &  de  leurs  pépins,  &  COUpêes  par  mor- 
ceaux ,  une  douzaine. 

De  l'eau  de  rofes ,  demi-livre. 

Des  fleurs  d'oranges  ,  quatre  onces. 

Cufel^  toutes  ces  drogues  dans  un  vaijfsau  de  terre  vern'ffs ,  dont  l'entrée  fait  étroite 

^  bien  bouché:  ,  au  bain  mariej'uftfu'à  confo'nption  d'hum'dité  ;  coulez  enfuite  la  déco- 

Uion  &  l'expritnez  moycnemem ,  &  l'exprejfion  étant  refroidie  garde':(Ja  pomade  pour 

i'ufage. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  grodîerement  les  drogues ,  &:  on  les  enclora  dans  un  fâcher  de  toi- 
le déliée  allez  urand,  afinqa'eftant  au  laige,  leur  vertu  (e  communique  plus  facile- 
ment uix  grailfcs  :  on  metrra  le  lach .r  dans  une  cruche  de  rerre  avec  douze  pommes 
de  rciK  rre  mondées  de  leur  écorces  Se  de  leurs  cœurs ,  &  coupées  par  petits  mor- 
ceaux ,  &  Il-s  grailfes  de  porc  &  de  chevreau  feparées  de  l.urs  membranes  &  bien  la- 
vées i  on  mènera  tout  enienible  &  on  v-vfera  dclPus  les  eaux  de  ftsur d'orange  &  de 
«ofe ,  &  on  couVi  ira  la  cruche  iSc  on  la  placera  au  bain  marie  boiiiilant ,  pour  l'y  lai£- 
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fer  pendant  dix  ou  douze  heures ,  ou  jufqu'à  confomption  de  prefque  toute  Tiiumi- 
dité  aqueulc  ,  on  coulera  la  pomade  avec  expreliion ,  on  la  purifiera  de  les  feces  &  oa 
la  gardera  au  beioui.. 

Vertus.  On  s'en  lire  pour  les  élevures  du  nez  &  de  la  bouche ,  pour  les  fentes  &  crcvafTes 

des  lèvres  ,desniamraelles,des  mains,  des  pieds,  &  pour  ramolir  la  peau. 

La  ponude  tire  fon  nom  &  une  partie  de  fa  vertu  des  pommes  \  mais  on  préparc 
beaucoup  d'autres  efpeccs  de  pomades,  où  il  n'entte  point  de  pommes. 
Pomade         La  pomade  de  jjfmin  n'eft  qu'une  graille  de  porc  bien  lavée,  à  laquelle  l'on  a  cm- 

dc  jalniiii.  pieint  l'odeur  des  fleurs  de  jamiin  par  plulîeurs  ftratifications  i  elle  fert  plus  pour  le 
parfum  que  pour  les  remèdes  :  on  peut  l'employer  pour  ramolir ,  pour  adoucir  & 
four  réfoudre. 

La  pomade  rouge  dont  on  fe  fert  pour  l'aridité  des  lèvres ,  fe  compofe  en  la  ma-» 
niere  fuivante. 
p       1         Prenez  trois  onces  de  la  graifle  <jui  fe  trouve  proche  des  roignons  du  veau  ,  fepa-, 

tou^cpour  rez-en  les  peaux,  faites -la  fondre,  coulez-la,  &  l'ayant  lavée  par  plufieurs  eaux 

Us  lèvres.  &égouttéej  liquefiez-la  par  un  très-petit  feu  avec  autant  de  cire  blanche  ,  deux 
onces  d'huile  des  quatre  grandes  Temences  froides  tirée  fans  feu  par  exprcflion ,  &: 
demi-once  de  nature  de  baleine  i  ajoutez-y  un  petit  morceau  de  racine  d'orcanettc 
écrafée,laiflant  environ  demi- heure  la  matière  fondue  fur  un  petit  feu  afin  qu'elle 
fe  rougill'e  :  vous  la  coulerez  enfuite  par  un  linge  fur  une  a.ffiette  de  fayence  bien 
propre  &  l'ayant  lailfée  refroidir  fans  la  rernuer ,  vous  la  couperez  par  tablettes. 
Ou  en  oint  les  lèvres  pour  lesamolir  &  les  adoucir.  Si  l'on  veut  cette  compofitioii  ■ 
plus  ou  moins  ferme ,  on  n'a  qu'à  ajoiiter  ou  diminuer  de  l'huile  des  quatre  femen-» 
ces  froides. 
Pomade       On  ^aii^  ""  z^iXit  poraade  pour  les  lèvres  fans  feu,  avec  de  la  cire  jaune  râpée, 

de  raiûiis    qu'on  bat  long- temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  des  raifins  meures  récents  pe^ 

faite  lans    lez  &  mondez  de  leurs  pépins,  &  ce  qu'il  faut  d'huile  d'amande  douce  tirée  fany 

^^^-  feu.  Elle  humeûe  beaucoup  les  lèvres ,  &  les  adoucit. 

On  ne  pourroit  pas  rapporter  ici  toutes  les  etpeces  de  pomades  qu'on  prépare^ 
car  chacun  les  invente  à  fa  mode  ;  il  fuflic  d'en  avoir  donné  quelques  mcdélei,. 

Onguent  d'Jgrlppay  ou  de  Bryone, 

Trenez.  des  racinss  nouvelles  de  bryone ^  une  d^-mi-livre. 
J)n  concombre- fauvage ,  trou  o^ccs. 
De  U  fc'lle,  une  once  &  demie . 
De  la  racine  d'iris ,  fix  dragmes. 

De  celle  d'yeble, de  fougère  &  d'arum,  de  chacHnes  demi-once. 
De  l'hu'le  d'olives ,  une  livre  Q"  dtmie. 
De  l^  cire  jaune ,  quatre  onces  (3"  demie,  ' 

Toutes  les  racines  mopdéfs,  coupées  &  pilées ,  refieront  en  macerttion  dans  t huile 
pendant  14  heures  :  après  cela  cuijez.-les  à  petit  feu ,  coulex.  Les  &  les  exprmei. ,  puis 
éijoîftella  cire  à  la  colature ,  &  faites-en  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S, 

On  râpera  les  racines  de  bryone  &  d'iris ,  on  coupera  &  l'on  concalTcra  les  autres 
i-acines,on  les  mettra  dans  une  cruche ,  on  vcrfera  dtilus  Thwile  d'olive,  on  bou- 
chera le  vaiifeau ,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  chaud  pour  y  lailfer 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  i  enfuite  l'on  fera  boiiillir  le^- 
t^uocnda  matière ,  on  coulera  l'huUe  avec  expreifion  ^  on  la  purifiera  d^  fes  tcçcs ,  &ç 
•   '  '  ]'o8 
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,  on  y  fera  fondre  la  cire  qu'on  aura  coupée  par  perirs  morceaux  ,  pour  faire  un  on- 
guent qu'on  gardera. 

Il  eft  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  on  en  frotte  le  ventre  pour  l'hydropifie     Vcrtur^ 
&  la  region  de  la  ratte  pour  les  obftrudionsde  ce  vilcere.  Ou  en  applique  fur  l'cfto- 
mach  fc  fur  le  nombril ,  pour  lâcher  le  ventre. 

Le  nom  d'Agrippaqu'on  a  donné  à  cet  onguent ,  vient  de  ce  qu'on  a  cru  que  le 
Roy  Agrippa  en  avoir  efté  l'inventeur,  &  celui  de  Diabryonias,  acaufcde  la  racine 
dcbiyonequi  y  entre  en  bonne  quantité, 

Plufieurs  cmployent  danscecte  defcription  le  fruit  du  tribulus  aquaticus  jà  la  pla- 
ce de  la  racine  d'Arum. 

Toutes  les  racines  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l'onguent  Agrippa  étant  pé- 
nétrantes, purgatives  &c  aperitives ,  quelque  partie  de  leur  vertu  peut  palier  par  les 
pores,  &  exciter  une  rarefaâ;ion  dans  les  humeurs  qui  produife  un  effet  de  purga- 
tif i  mais  cen'eftquepour  les  perfonnes  aifées  à  émouvoir. 

Onguent  fiyftii^uc. 

frincTjle  VhuUe  commune ,  deux  livres. 
Des  myrtilLs  feches  con:iij]'ées,  neuf  onces. 
Des  fucs  de  myrtilles  CT  de  [orbes  AV^^nt  leur  mAtimtè  , 

de  chitcim  une  derni-Uvre. 
De  Cali'.n  de  roche ,  trois  oncej. 

Mejl:z,  le  tout  &  le  cuife"^  jitf^iia,  U  confomptien  des  fur;  ;  conUX^  atftite  Itt  di" 
coUion ,  -pdis  faites  fondre  dans  t huile  purifée  de  toutes  fes  feces  , 
De  la  cire  jaune ,  cincj  onces. 

Et  cjuani  la.  matière  fera  à  moitié  refioidie ,  mtfeXjy  l^s  fuiv antes  ;  ff  avoir  , 
Des  noix  de  cyprès  ,  des  myrtilles ,  des  balaufles ,  des  grains  de  rdifins ,  des  écorces  de 

grenades  &  de  gland  ,  des  os  de  cuiffd  de  bœuf  calcine"^ , 
Des  graifis  de  fumach ,  du  maftich,  de  l'acacia,,  de  l'alun  bridé  y 

de  i'  écorce  moyenne  de  chaflaigne  ,  de  chacun  fix  dragmes. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  OJJ  E   S. 

•On  concalTera  les  myrtilles  feches ,  on  pulverifera  l'alun  ,  on  les  mettra  enfcmbîe 
dans  un  pot  de  terre  vernilfejon  verfera  dcflus  les  fucs  &  l'huile,  on  meflera  bien 
Je  tout ,  on  couvrira  le  pot  &  l'on  fera  cuire  la  matière  à  petit  teu  jufqu'à  confora- 
ption  des  fucs ,  on  coulera  l'huile  avec  expreflîon ,  on  la  laiffcra  rcpofer  &  on  la  ver- 
fera par  inclination  pour  la  dépurer  de  tzs  feces ,  on  y  mettra  fondre  la  cire  après 
l'avoir  coupée  par  petits  morceaux  -,  &:  quand  l'onguent  fera  à  demi  refroidi,  l  on  y 
meflera  exacftement  les  poudres ,  on  girùera  cqx  onguent  pour  le  befoin. 

11  eft  propre  pour  empêcher  les  delcentcs  &  l'avûrtement,  il  arrête  le  vomi  lie-  Vertua 
ment,  il  fortifie  &  il  remet  les  parties  après  l'accouchement. 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer  du  lue  des  myrtilles,  on  poutraen  écrafer  &  en 
faire  une  forte  décod: ion.  Calcina- 

Pcur  calciner  l'os  de  la  cnift*cdu  bœuf,  il  ne  faut  que  le  mettre  au  feu  6:  le  retirer  licii  .ie  l'os 
quand  il  ne  brûlera  plus ,  &  qu'il  fcrj  devenu  blanc  &  léger.  j'  '^  '^ff-'^ 

Pour  calciner  ou  brûler  l'alun  ,  on  le  mettra  fur  une  pelle  à  feu,  laquelle  on  tien-  Cj'c'u- 
iUa  fur  des  charbons  ardents ,  jufqu'à  ce  que  toute  l'humidité  aqueufe  de  ce  Ici  mi-  tio,,  ^ci"i« 
.neral>roiiconfur-iée.  lua- 
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Les  onguents  ftyptlques  peuvent  eftre  profitables  pout  les  hernies ,  mais  il  faut 
joindre  à  ce  remède  le  bandage  -,  c'eft  le  plus  affûi-é. 

Attm  Onguent  Jtyp'io^ue ,  de  Mynjîchf, 

FreneT!^  de  t huile  de  myrtilles ,  huit  onces. 
De  celles  de  coins  &  de  nénitohar  ,  de  chacunes  quatre  onces. 
Des  huiles  de  millepertuis  &  Je  rofes ,  de  chacunes  deux  onces. 
Desfius  de  plantain  ,  de  bourfe-k- berger  &  de  millefeinlle  ,  de  chacun  une  demi-livrt, 

MeJlcTces  drogues  &  les  cuifeX^jufcju'à  confomption  d'hum'iité  ;  après  cela  ajoûtex^-y 
Du  fana-dragon  &  d.t  faffran  de  Alars  ajlrlngent ,  de  chacun  une  once. 
Du  bol  rouge  préparé  ,  de  la  terre  douce  de  vitriol,  du  corail  rouge  préparé  , 

de  chacun  demi-once. 
Des  racines  de  torment'lle  &  de  biftorte ,  de  chacune  deux  dragmes. 
Du  duvet  jaitne  des  rofes ,  dis  femencei  de  plantain  &  de  berberis^ 

de  chacunes  une  dragme. 
XJu  peu  de  vinaigre  O" 

de  la  cire  ce  qu'il  en  faudra. 

Mijliz.  le  tout,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  tirera  parexprefïïon  les  fucs  des  plantes  en  la  manière  ordinaire  ,  &  on  le» 
mefljraavecles  huiles  &  un  peu  de  vinaigre;  on  feraboiiiliir  le  mcflange  fur  un  périt 
feu  dans  un  por  déterre  vernilTéjufqu'àconfomption  des  fucs,  on  coulera  rhuile, 
on  y  mettra  fondre  cinq  oncesde  cire,  on  retirera  la  baffine  dedelfus  le  feu,  &  quand 
la  m.iticre  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  méfiera  les  autres  drogues  qu'on  aura  pulveri- 
fées  fubtilemcnt ,  &  l'on  aura  un  onguentqu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Vertus.  I^  '•'t  promue  pour  arrefler  les  fluxions  &  les  hemorrbagies ,  on  l'employé  dans  le 

,        flux  des  menflruës ,  on  en  frotte  les  reins  &  le  bas  ventre. 

lolaïuxn  Anthera  ro/Iirww  efl  une  matière  jaune  en  forme  de  duvet ,  qui  fe  trouve  entre 

les  fleurs  des  rofes  &  leur  calice. 

Onguent  de  la  Comtejfe. 

TreneX^de  l'ècorce  moyenne  de  chafaigne,  de  celles  de  gland  ,  de  chefne  &  defeves. 
Des  bayes  de  myrtilles  ,  de  la  (jueu'é  de  cheval ,  des  galles ,  des  grains  de  raifins  ,  des 

forbes  fechées  avant  leur  maturité  ,  des  nèfles  non  meures  &  pareillement  fechées  ; 
Des  feuilles  de  prunier  fauvage  ,  dont  on  fait  l'acacia  vulgaire  ,  du  pavo  cornu, 

ou  a  fon  défaut  de  la  racine  de  grande  chélidotne  , 

de  chacun  une  once  &  demie. 

Cuifez.  tous  ces  /impies  plle^dans  huit  livres  d'eau  de  plantain  Jufeju  à  confom- 
t?tion  de  moitié. 

On  lavera  les  drogues  fuivantes  neuf  fois  dans  la  colature,  en  verfant  de  nouvelle 

à  chaque  fois  ;  ff  avoir , 

Des  huiles  de  myrthe  &  de  maJHch ,  de  chacune  une  livre  &  demie. 

De  lu  cri  blanche ,  huit  orces  onces  Ô"  demie. 

Ces  drogues  étant  fondues  &  lavées ,  vow  y  méfierez  les  poudres  fuivantes , 
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J)ei  troch'r^'tes  de  K arabe ,  deux  onces. 
De  l'écorce  moyenne  de  chafiaigne ,  de  celles  de gUnd ,  de  chefne  &  de  galles  . 

de  chacitncs  une  once. 
Des^  myrtilles ,  des j;rappes  deraifms ,  des  forbes  fcchées  avant  leur  maturité  ^  &  de 
l'oi  di  la  la  cmjfi  de  bœuf  calciné ,  de  chacun  demi-once. 
F  ait  es- en  un  onguent ,  &  le  gardez.. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  une  forte  décodion  des  premiers  ingrediens  en  eau  de  plantain ,  &  on  li 
coulera  avec  expicflion  ;  on  mettra  fondre  la  cire  blanche  dans  les  huiles  de  myi  the 
&  de  maftich ,  on  lavera  le  ineflange  avec  la  dtcodion  neuf  fois ,  puis  on  y  incflcra 
les  poudres ,  on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  empêche  l'a  vertement  &  les  hernies ,  il  fortifie  les  reins  relâchez  ,  il  arrête  les  Vcrrusi 
flux  de  ventre  &  d'hémorroïdes. 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  que  l'Auteur  s'en  fervit  heureufcment  en  faveur 
<l'uneComtefle  de  Vadre ,  en  la  prefervant  d'avortement  ;  il  diffère  peu  d'avec  l'on- 
guent ftyptique  precedent:  &  quand  on  aura  l'un  des  deux,  il  eft  inutile  de  préparer 
l'autre. 

Je  trouverois  plus  à  propos  de  mettre  cuire  la  decodlion  avec  les  huiles ,  que  d'ea 
faire  de  fimples  lotions ,  qui  laiflent  peu  de  leur  impreflion. 

Onguent  de  Mynficht ,  contre  les  hernies. 

Trenez^  trente-clnj  jaunes  d'oeufs  tdurcis. 
Dh  heure  de  May  bien  falé ,  une  demi-livre. 

MeJliX-les ,  &  les  culfe"^  enfemble  a  un  feu  de  charbon  modéré ,  les  remuant  &  re- 
muant toujours  jiif(]ua  ce  que  la  matière  ne  femble  cftre  qu'une  huile  pure.  Alors 
vous  en  ferez  une  forte  exprefjîon  dans  li  preffe  ;  puis  votu  meflirez,  dam  I'ex-prijfio» 
fine  demi-livre  d'huile  balfamique  de  Mynficht, 
De  C emplâtre  d'axycroceum  ,  cinq  onces. 
Df  il  huile  de  pétrole ,  quatre  onces. 

Faites-en  un  onguent. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  trente-cinq  œufs  frais  qu'on  mettra  boUillir  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce 
qu'ils  (oient  durcis,  on  en  prendra  les  jaunes  qu'on  emiera  d.ins  une  bafTine  ,  on  y 
mefleia  le  heure  ,  on  pofera  la  badine  fur  un  petit  feu,  on  agitera  inceflamment  la 
matière  avec  un  biflorticr  pendant  qu'elle  cuira  ;  &  quand  elle  fcia  en  forme  d'huile 
,on, la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  chaudement,  on  mettra  fondre  dans 
l'huile  coulée  l'emplâtre  oxycroceura  &  les  huiles ,  pour  faire  un  onguent  qu'oa 
gardera. 

U  eft  propre  pour  les  hernies ,  on  en  frotte  la  tumeur ,  mais  il  eft  à  propos  d'appli-  Vcxtu» 
^uer  un  bandage  ou  fufpcnfoire  pour  tenir  les  parties  en  état. 

Ongtimt  ajirifigent ,  de  Fernel. 

PrenéX^de  l'huile  rofat  lavée  plufeurs  fois  dans  l'ea»  alttmineufe ,  une  livre  &  demie^ 
Pt  la  cire  blanche ,  quatre  enta^ 
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De  l'acacia ,  des  bayes  de  myrthe  ,  des  balances ,  de  l'écerce  de  glands  &  de  telle  de 
grenades,  des  galles  non  meures ^  des  noix  de  cyprès ,  dit  fumac ,  &  du  mafilclj'y 
éie  hactm  uns  once. 

Fakes-en  un  onguent  félon  l'an^ 

R  L   M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  routes  les  drogues  qui  doivent  eftre  pulveri fées  j  on  la- 
vera plufieurs  fois  l'huile  rofat  avec  l'eau  alumineufe  ,  on  y  mettra  fondie  la  cire 
blafiche-,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  on  y  méfiera  les  poudres,  pour 
faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 
iVcrtu»,  Il  cft  propre  pour  les  hernies  y  pour  arrêter  le  fang ,  pour  fortifier ,  pour  deflecher 

les  playes. 

Onguent  réfomptif,  de  Nie.  Prevèu 

Fren^du  beure  ncuveaii ,  une  livre.. 
De  la  cire  jaune ,  une  demi-Livre. 
De  l'axonge  de  porc ,  trois  onces. 
De  celles  de  poule  ,  d'oye  &  de  canard ,  des  huiles  d'amande  douces ,  de  violettes  ,. 

de  camomille  &  d'aneth ,  de  chacunes  deux  onces. 
Des  mucil.iiresde  racines  de  guimauve,  de  fœnugrec  &  de  lia ,  tlrezjivee  C  eau  derofes'^ 

de  chacun  une  once. 
De  la  laine  grc^e ,  d'cml-once. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  boiiilîir  les  mucilages  avec  le  beure ,  les  graiffes  &  les  huiles  jufqu'à  cDn- 
fomption  de  1  humidité  àqueulc ,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera  fondre  la  cire  St 
l'celipe  pour  faire  un  onguent ,  qu'on  gardera  au  befoin. 
'^çrtns.  11  ramolit,  il  refout,  on  s'en  fert  pour  l'afthme,  pour  la  pleurefic,  pour  là  fièvre 

hciStique ,  on  en  frotte  les  parries  afFcd:ées. 

Lts  grailles  d'oye,  de  canarsôc  de  poules,  (ont  toutes  bien  rcfolutives  &  conve- 
nables dans  la  compofition  de  cet  onguent  ;  mais  comme  elles  ont  des  qualitcz  fcm- 
bldbles  les  unes  aux  autres ,  on  pourroit  fort  bien  fe  contenter  d'une  feule ,  pourveu; 
i^u'on  en  mill  à  la  quantité  des  trois. 

Onguent  aregon .  àe  Nie.  Salem. 

Trene7  des  deux  fortes  d'herbes  aux  puces  &  de  la  laureole , 

de  chacune  cjuatre  onces  &  demie. 
Des  feuilles  de  concombre  fauvage ,  &  d'herbe  au  chat ,  de  chacunes  trois  onces. 
Des  racines  de  concombre  fauvaqe  &  d' arum  ,  du  rofmarin ,  de  la  marjolaine,  j, 

du  ferpolet  &  de  la  rhué  ,  de  chacun  deux  onces  &  deux  dragmcs. 
Des  feuilles  de  laurier ,  â:  fabinc  &  de  f<iuge ,  &  de  la  racine  de  bryone  , 

de  chacun  une  once  &  demie. 
Des  racines  de  pyrethre  &  de  gingembre  ^  du  poivre  &  de  f  euphorbe  y 

de  chacun  demi-once. 
Du  7/iajh-ch  &  de  l'encens ,  de  chacun  trois  dragmes.- 
Du  beure ,  deux  onces. 
De  liigralffe  d'ours  &  de  l' h  aile  de  laurier,  de  chacun  une  onee  &  demi^. 
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IDe  iTotille  de  mnfcade ,  dix  dragmes. 
De  celle  de  pétrole ,  demi-ouce. 
De  la  cire  jaune  ,fept  onces  &  demie. 
"De  l'hiii'.e  commune,  diitx  livres  &  demie. 
Du  meilleur  vin ,  une  choline. 

Fiiites-en  un  onguent  fdon  l'art. 
R  E  M  A   R  QJV  E  S. 

On  incifera  &  l'on  concaflerabien  les  racines  &  les  herbes ,  on  les  mettra  dans  ut» 
J^otde  terre  vernillé,  on  verfera  deffiis  l'huile  &  levin,  on  couvrira  le  pot  &  on 
lailTera  la  matière  en  digeftioniept  ou  huit  jours  :  enfuite  on  la  fera  bciiillir  douce- 
ment juiqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  Se 
dans  la  colature  on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  le  heure ,  la  graille 
<i'ours,  les  huiles  de  laurier,  de  mufcelinum  &  de  pétrole,  on  retirera  la  bafline  d® 
dellus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refioidie  ,  l'on  y  méfiera  cxadlement 
le  poivre,  l'euphorbe,  lemafticK  &  l'encens  fubtilemçnt pulverifez , pour  faire  un 
onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  digère ,  il  atténue ,  il  raréfie ,  on  s'en  fert  pour  les  fluxions  qui  viennent  d'hu-  Vcrttfu 
meurs pituiteufes  &  grofficres,  pour  la  paralifie ,  pour  les  foiblefl^s  de  nerfs,  on  en 
flotte  l'épine  du  dos  ,.on  l'employé  aulÊpour  la  colique  venteufe,  on  en  oint  le  bas 
.ventre ,  il  purge  les  vents  &c  les  humeurs  par  les  felles ,  il  excite  l'accouchement. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fon  effet,  car  aregon  fîgnific  donnant  fecours. 

Le  grand  Onguent  de  Arthanita ,  de  Mefué. 

Trene'^dufuc  de  P herbe  nommée ,  Pain  de  pourceau  ,  trois  livres^ 
'De  (huile  d'iris ,  deux  livres. 

Dufuc  de  concombre  fauvage  &  du  heure  ,  de  chacun  une  livye> 
Du  polypode ,  demi-livre.  . 

De  la  pulpe  de  colocjuinthe ,  quatre  onces,- 
De  V euphorbe ,  demi-once. 

laites  fecher  ces  trois  dernières  drogues ,  &  laijfcz.-les  enfuite  micerer  pendant  huit 
jours  avec  les  fucs  ,  l'huile  &  le  heure  dans  unvaijfcau  de  verre  y  dont  l'entrée  foie 
étroite  ;  cuife'^les  après  cela  sn  remuant  toujours  juf^uà  la  confomption  prefque  en^ 
tiere  des  fucs ,  coulez.  &  exprimer  la  détoUion,  &  enfin  meflex,-y 
De  la  cire  jaune ,  cinq  onces. 
Du- fiel  de  taureau, . du  figapenum,  de  la  fcammonée,de  l'ao'és,de  lafemence  de  thymeUég, 

de  la  coloquinthe  &  du  turbith ,  de  chacun  fix  dragmes  &  deux  fcrupules. 
Dafelgemmie  une  demi-  once. 
De  la  myrrhe ,  de  l'euphorbe ,  du  poivre  long,  dit  gingembre  &  de  la  camotpille-y 

de  chacun  deux  dragmes  &  deux  fcrupules . 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art, 

R  E   M  A  R  QJJ  E  S, 

On  concaflerabien  laracinedepolipodc  ,  on  mondera  la  coloquinte  de  Tes  pépins 
&  on  l'incifera  menu, on  pbîverifera  grofTîerement  l'euphorbe,  on  mettra  le  touc 
dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  deflus  les  fucs  nouvellement  tirez  par  ex- 
prcflion  ,  l'huile  d'iris  &  le  heure  fondu ,  on  broUillei'i  ie  tour  enfemblc,  &  ayanî 
couvert  le  pot ,  on  laifler-a  la  matière  en  maceration  pendant  huir  joum  à  la  chaleur  du 
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fumier  ou  du  bain  marie  ;  enfuite  on  la  fera  bouillir  doucement,  la  remuant  foU- 
ventavec  une  elpatule  de  bois,  jufqu'à  conlomption  de  prelque  toute  l'humidicé 
aqueufe ,  puis  on  la  coulera  avec  cxprelîion ,  &  dans  la  colature  on  meflera  le  fiel  de 
taureau ,  on  fera  fondre  la  cire  &  l'on  retirera  la  baffine  de  defliis  le  feu  :  cependant 
onaurapulveriféenfemble  le  fagapenum  ,  l'aloës ,  la  fcammorée  ,  la  myrrhe  &  l'eu- 
phorbe  :  d'une  autre  part  la  femence  de  thymclea  ,  la  coloquinte  mondée  de  fa  ie- 
nience  &  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  tuibith  ,  le  poivre  long  ,  le  gmgembre  Se 
la  fleur  de  chamomiUe  :  d'une  autre  part  le  fel  gemme.  On  mtfleta  toutes  ces  pou- 
dres avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  bafline ,  pour  faire  un  onguent  qu'on 
gardera  au  befom. 
yertus;  n  excite  le  vomiflement  fi  l'on  en  frotte  la  region  de  l'eftomach  ,  &  il  purge  par 

bas  fi  l'on  en  frotte  le  bas  ventre.  lUftbon  pour  l'hydropific ,  il  tue  les  vers,  il  ell 
commode  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  des  remèdes  par  la  bouche. 

Il  entre  pluficurs  mgicdiens  inutiles  dans  cette  defcription  ,  comme  le  polypode, 
le  gingembre,  la  ttumomille  ,  le  fiel  de  taureau ,  la  myrrhe ,  le  fag  ipcnum  ,  k  poi- 
Vie  long. 

le  petit  Onguent  de  Arthmita  >  de  Mefué, 

Trene'l^dci  Vhu'U  £  iris  y  deux  livres. 
De  il  cire  jaune ,  une  denà-llvre. 

Dts  fitcs  de  fain  de  pourcean,  de  racing  defmgere  &  d'yeble,  de  chacun  quatre  oncUA 
D.s  foinrii'iteJ^^e  tamar'fc ,  deux  onces. 
De  Ia  laine  ?■'■'//«  ,  cirnjf  dragm-s. 
De  l'écoroe  de  racine  de  eapprier ,  une  once  &  demie. 
Du  Jpi  anard,  den^i-once. 

Des  gommes  ammemac&  bdellium ,  chacune  une  dragme  &  derme,. 
Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

H  EMA  R  Q^V  E  S. 

On  fera  bouillir  enfemble  les  fucs  &  l'huile  jufqu'à  confomption  de  rhumidité 
aqueute,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  mettra  fondre  l'œfipe  &  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux ,  puis  on  retirera  la  bafline  de  delîus  le  feu  :  cependant  on  aura  pul- 
verifé  fubtilement  enfemble  l'écorce  de  racine  de  capprier  &  le  fpica-nard  :  d'une 
autre  part  la  gomme  ammoniac  &  le  bdellium-,  on  méfiera  ces  poudres  exadlement 
avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  baffine,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera 
au  be  foin, 
i^ertus.  11  eft  propre  pour  ramolir  les  duretez  de  la  ratte ,  les  fchirres  &  les  tumeurs  fcro- 

phuleu fesi  mais  il  n'eft  point  en  ufage,  &  on  ne  le  trouve  guère  dans  les  boutiques 
des  Apctiquaires. 

0?2guent  jplenique. 

Prenez,  de  la  grande  nicotlane  &  de  la  gamme  elerni ,  de  chacunes  deux  onces. 
De  l  huile  de  millepertuis ,  demi-livre. 
De  la  refîne ,  de  la  go'nrne  ammoniac  culte  &  dijfotite  dans  le  vinaigre  de  cappres, 

&  de  la  cire  jaune ,  de  chacune  demi-once. 

Ces  chefs  étant  fondues  tirez-les  du  feu ,  puis  jettez.-y  la  poudre  d'arijfolcche  rondtf 

&  de  celle  de  pain  de  pourceau ,  de  chacune  deux  dragmes. 

^aitss-cn  un  onguent  que  vow  garderel^paur  l' ufage.  | 
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R   E   M  A    R  Q^V   E   S. 

On  mettra  fonclre  enfemble  dans  l'huile  d'hy pcricum  ,  la  refine ,  la  cîre  &c  la  £;oni- 
meclemi  ,  on  y  méfiera  le  lue  de  la  grande  nicoriane  qu'on  aura  tircpar  exprcflion, 
on  mettra  le  mcflai.ge  fur  le  feu  pour  en  faire  confumer  l'humidité  aqueufe,  on  le 
coulera  on  fera  fondre  dans  la  colature  la  gomme  ammoniac  diifoute  &  cuire  dans 
le  vinaigre  de  cappner  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  méfiera  exa- 
ftcment  les  racines  fech.s  &  réduites  en  poudre  pour  faire  un  onguent. 

Il  ramolit  5c  refout  les  durerez  de  la  ratcc.  On  en  applique  fur  la  region  de  U 
ratre. 

Comme  en  faifant  dilToudre  la  gomme  ammoniac  on  perd  beaucoup  de  fcs  partiw 
volatiles ,  il  feroit  plus  apropos  qu'on  fe  contentât  de  la  mettre  en  poudre. 

Onguent  fpleniqae  ,  de  Mjnficht. 

Prene^  dufitc  de  fcohpendre  ,  ijuatre  ences. 
De  l'hitUe  de  cavpes ,  trais  ences. 

De  lajemence  de  roquette ,  de  nielle  &  de  chanvre  exprimé ,  de  chacun  une  once. 
Des  amandes  douces ,  une  demi-once. 

Aifjlez.-  les,  &  les  cuifez.  à  petit  feu  jufquà  confompti$n  du  fuc  :  après  cela  ajoAt^T^ 
De  11  cire  blanche ,  deux  onces. 
De  l'huile  dijiiilée  de  genièvre ,  demi-once. 

De  celle  de  majiich ,  de  cumin  &  de  my  'rhe ,  de  chacune  une  dragme. 
De  la  gomme  ammoniac ,  de  la  camomille  &  de  l' abjtnthe  j  de  chacun  demi-drafme. 
De  l'extrait  de  faffran  y  deux  dragmes. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mectraboiiilliràpetit  feu  les  premieres  huiles  avecle  fuc  de  fcolopendre  iuf- 
qu'à  confomption  du  fuc ,  on  paflcra  la  liqueur  par  un  linge ,  &  l'on  y  fera  fondre  ia 
cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux  ,  puis  la  matière  étant  prefque  refroidie,  on 
y  mêlera  avec  un  biftortier  les  huiles  diftilîées  &:  l'extrait  de  faffian ,  pour  faire  un 
onguentqu'on  gardera  au  befoin. 

11  ramollit  les  durerez  de  la  rarte  ,  il  en  diflîpe  les  gonflemcns  ,  &  la  fait  abaifTer.    Vcrtui 
On  en  frotte  la  region  de  ce  vijccre. 

Le  fuc  de  fcolopendre  n'apporte  pas  une  grande  vertu  à  cet  onguent,  &  il  lepri- 
Te  de  beaucoup  des  parties  les  plus  eflentiellesdes  huiles  ,  car  elles  fe  diffipent  en 
bouillant. 

On  ne  peut  tirer  l'extrait  de  faffran  ,  qu'on  ne  dérruife  ce  que  cette  petite  fleur  3 
de  plus  volatil  &  de  meilleur  ,  ainfi  ilefl  bien  plus  à  propos  de  l'empiover  en  fub- 
ftance  fimplcment  pulverifé  ,  fes  principes  font  naturellement  allez  ra'reiiez  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  préparation  pour  les  ouvrir  davantage. 

Onguent  citreum  de  Nie.  Alex. 

Prenez  de  la  ceruje  de  Venlfe  ,  une  demi-livre. 
Des  fccules  de  petite  fcrpentaire ,  une  once. 
Du  corail  blanc  ,  demi-once. 
Du  nitre ,  de  Cencrns  bl.mc,  du  tuyau  marin ,  de  U  dent  de  chien ,  du  cryflal , 

de  l  amidon ,  de  C  adraganth  blanc ,  de  l'ombilic  marin,  de  l'alun  de  plume, 

du  borax  &  du  marbre  blanc ,  de  chacun  deux  dragmes. 


fH  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E'  E 

AfeJI.'z  toutes  ces  drogues  pitherifées  ^  puis 
PrencK,  de  I'axonge  de  parc ,  une  livre  CT  demie. 
Du  fuifde  chevreau,  une  once  &  demie. 
De  la  gy<iiffe  dt  coq ,  une  once. 

Faites  fondre  les  greffes  dans  un  vaiffeau  de  terre  vtrniffè ,  &  enfuit  e  laijfez.-y  mA^ 
cerer  &  cuire  légèrement  deux  citrons  coupez,  par  petits  morceaux  ;  coulez,  après  ceU 
les  graijfs ,  &  mcflcz^y  la  foudre ,  pour  en  faire  un  onguent  Jelon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  ,en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé  ;  on 
broyera  fur  un  porphyre  le  corail  blanc ,  les  coquilles  d'antalé ,  de  dentali ,  d'ombilic 
marin ,  le  marbre  blanc  &  le  cryftal  après  qu'il  aura  eièé  rougi  au  feu  &  éteint 
dans  du  vinaigre  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  poudre  impalpable.  On  pul- 
verifera la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud:  on  mettra  en  poudre  l'en- 
cens feparément ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  cnfemble  l'amidon ,  le  nitre  &  le 
borax. 
Gerfac.fcu       On  choifira  des  racines  du  petit  dracuntiumou  ferpentaria  de  Diofcoride  des 
f  œcu  X       .mieux  nourries ,  nouvellement  tiréesde  la  terre,  ou  à  leur  défaut  des  racines  d'arum, 
minoxis  ^      °^  ^^^  râpera  &  l'on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion,  on  le  laiflcra  rarteoir  pour  en 
avoir  les  feces  ou  fécules  qui  fe  précipiteront  au  fond  du  vaifTcaUjOn  verfera  par 
inclination  le  fuc ,  &  l'on  fera  fecher  ces  fécules  au  Soleil  pour  les  réduire  en  poudre 
&lesm'fler  avec  les  autres  poudres  &  l'amianthus  préparc. 

On  mondera  deux  citrons  de  leurs  écorces>on  les  coupera  par  petits  morceaux, 
on  les  mettra  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  avec  les  graifles  qu'on  aura  faic 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ;  puis  on  les  fera  boiiillir  doucement 
jufqu'à  confomption  de  ptefque  toute  l'humidité  aqueufe,  on  coulera  l'infufion 
avec  forte  exprefljon  ;  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  méfiera  exa<îlcmenC 
\ts  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  aubefoin. 
^ciiMt.  Il  eft  déterfïf ,  propre  pour  effacer  les  taches  de  la  peau ,  comme  les  lentilles,  les 

rougeurs ,  les  cicatrices  ,  les  dartres.  Cet  onguent  a  pris  fcKi  nom  des  citrons  qui  en- 
•trentdans  façompofition. 

Comme  l'onguent  citreiim  fe  rancit  en  vieilliffunt,  on  peut  garder  la  poudre  il 
part  pour  le  compofer ,  quand  on  en  aura  befoin. 

Cette  defcription  cil  trop  compofce  :  on  pourroit-l'abreger ,  fins  diminuer  la  qua. 
iicéde  l'onguent,  en  la  manière  fui  vante. 

Onguent  cilïcum-,  reformé. 

Print''  du  tnairlflere  de  Saturne  ,  trois  onces. 
Du  iHy/fu  m.trin  (T  de  la  dent  de  chien  préparez. ,  de  chacun  fix  dragma. 
Du  cryft.d  prépare  ,  du  nitre  &  du  borax ,  de  chacun  demi-once. 
Deux  citrons  coupe?  par  morceaux. 
De  l'axorgc  de  porc  lavée ,  une  livre  &  demie. 

Laij[cX4es  en  maceration  pendant  vingt-quatre  heures.  Cwfez.rles  enfuitc  a  feu  : 
eoulczj-lcs  &  les  exprimez,,  puis  mcftz.  le.  pondre  dans  U  colature  refroidie,  &  faittit}} 
un  oiiH(çnt  f(.l<,ri  Cart, 


4'^Tt 
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Autre  Onguent  cttreum. 

Prenez,  de  la  graijfe  tirée  des  intefiins  des  oyes  &  lavée  ,deUX  livres- 
Deux  citrons. 

De  la  chair  de  veau  ,  demi-livre. 
X^hatre  racines  de  Us. 
De  la  femence  de  pavot  blanc  concajfèe  ,  des  quatre grartde S  femends  fvides  mondèeî 

&  concajfées  ,  de  chacimes  trots  onces. 
J)u  borax  &  de  l'alun ,  de  chacun  demi-once. 

'  Mejlez.  ces  drogues  &  les  faites  cuire  dans  un  pot  de  terre  vernijfé  au  bain  marie  peH-, 
'dant  dtx  ou  doul^  heures  :  après  cela  coulez.  &  exprimel^la  décoU^on ,  puis  ajoûtex,-y 
Dufperme  de  baleine ,  deux  onces. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R   E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  delà  graiflc qui  fe  trouve  attachée  aux  inteftinsdes  oyes,  on  la  larera 
plufieurs  fois  dans  de  l'eau  de  fonraine&:  on  la  mettra  dans  un  put  de  terre  verniilé, 
on  y  mêlera  les  citrons  mondez  de  leurs  écorces ,  les  oignons  de  lis  lavtz  ,  netroytz 
&  inci fez  menu,  le  maigre  de  veau  coupé  par  petits  morceaux  ^  les  iemcnces  pi- 
lées  dans  un  mortier  de  marbre,  le  borax  &:  l'alun  en  poudre  ,  on  couvrira  le  pot  èc 
on  le  placera  au  bain  marie  qu'on  fera  boiiillir  pendant  dix  heures ,  on  coulera  la 
matière  avec  expreffion ,  on  la  laillera  dépurer  de  fa  crafle  &  de  fon  humidité  aqueu- 
fequi  fe  précipiteront  au  fond,  on  l'en  feparera  ?C  l'on  mettra  fondre  dans  l'on- 
guent par  une  cres-douce  chaleur ,  la  nature  de  baleine ,  on  gardera  cet  onguent  pour 
le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage  ,  pour  adoucir  &  remplir  les  ca-  Vertui^ 
vitez  après  la  petite  vérole  ,  pour  difliper  les  cicatrices  :  on  en  oint  fouvent  le  vifa- 
ge ,  les  mains ,  les  bras ,  la  gorge. 

Je  me  fuis  fer vi  de  cet  onguent  en  plufieurs  occafions ,  où  il  m'a  bien  réuflî  5  c'eft 
pourquoi  je  le  donne  au  public. 

Onguent  de  jlorax. 

Pren^du  florax  liquide ,  de  la  gomme  elemi  &  de  la  cire  jaune,  de  chacmt 
fept  onces  &  demie. 
De  la  colophane ,  deux  onces. 
Z)e  l'huile  de  noix ,  deux  livres  &  demie. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  tous  les  ingrediens  dans  une  bafîine  fur  un  feu  medio- 
cre, on  paflera  la  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des  ordures  qu'elle  pourroic 
contenir  &  on  la  lailTera  refroidir ,  l'agitantde  temps  en  temps  pour  empêcher  qu'il 
ne  s'y  falTe  des  grumeaux  ■,  c'cft  l'onguent  de  ftorax. 

Il  eft  propre  pour  dcterger  &  mondifier  les  ulcères  fcorbu.tiques, il  fortifie  les     Vercufj 
nerfs ,  &  il  refout  les  tumeurs  froides. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l'huik  de  noix ,  fuivant  qu'on  VO\fc 
4ra  rendre  l'onguent  plus  ou  moins  liquidç. 

^  liiii  i 


jStf  '  PHARMACOPE'E 

Ongtier.t  révc  cujjïf  de  bol ,  de  Cuïâon. 

Prenez,  du  bol  d'  Arm  "nie  ,  dit  vinaigre  oti  du  fuc  de  morelle  ,  de      ,  ntain  ou  de 
ifud/ju  antre  plante  de  mhne  vertu  ,  de  chacun  cjuatre  onces.  P^"* 

De  ''huile  rof.it  ^  une  livre  &  dtmte. 

jigïtez.-les  doucement  dans  un  mortier  juf^uà  confidence  de  Uniment. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulvei-ifera  fubf-'cmcnr  le  bol ,  on  le  mefl  -ra  peu  à  peu  dans  un  grand  mor- 
tier avec  1  huile  roUt  IX  le  vinaigre ,  agitant  le  mt flange  pour  en  faire  un  onguent 
nutritLim.  ^ 

YcRUS.  Il  fotcifie ,  il  arrêre  le  Tuig  ,  érant  appliqué  fur  les  playcs. 

On  ptuc  au  lieu  du  vinaigre  employer  le  lue  dç  plantain  eu  de  folanura,  ou  de 
qutlqu'autre  plante  de  même  vertu. 

Cet  onguent  le  durcit  en  peu  de  temps ,  en  forte  qu'on  eft  obligé  d'y  ajouter  de 
l'huile  lolat  pour  le  ramollir. 

Onguent  définfif. 

Prene?  de  l'huile  rofat ,  une  livre. 
De  la  cire  jaune  &  du  bol  d' Arménie ,  de  chacun  trois  onces. 
Du  fang-  dragon ,  une  once. 
Du  meilleur  vinaigre  de  vin  ,  une  once  &  demie. 

Faites-en  un  onguent ,  filon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  coi.ipera  la  cire  en  petits  morceaux,  on  la  fera  fondre  dans  l'huile  de  rofc, 
pui';  la  baliine  eft.mt  hors  du  feu  &:  la  matière  à  demi  rcfioidie,  on  y  nieflcra  avec 
un  billortier  le  bol&  le  lang-drngon  qu'on  aura  auparavan-t  réduits  en  poudre  fub- 
tile  j  on  y  incorporera  enfuite  le  vinaigre  peu  à  peu  ,  l'agitant  avec  l'onguent  dans 
un  moi  tier. 
Y«tus,  Cet  onguent  arrête  les  fluxions  &  illes  empêche  de  tomber  fur  les  parties  mala.- 

des ,  il  fortifie  &  deflcche  ,  il  a  plus  de  vertu  que  le  precedent ,  &  il  eft  de  meilleure 
coulîftence. 

Onguent  d'efcarèotS' 

Prenez,  des  fientes  d'eficarbots  bien  écrafiez. ,  huit  onces. 
De  l'huile  de  laurier ,  une  livre  &  demie, 

Mefitf^  ces  deux  drogues  &  les  lai([e7^en  digefiion  fendant  un  mots  dans  un  fût  de 
terre  bien  bouché  ;  enfiutte  met te"^  chauffer  cette  matière  à  petit  fieu  ,  faites-en  la  co- 
lature  &  l'exprejfion ,  pour  la  réduire  en  onguent. 

R  E  M  A  R  ^'V  E  S. 

On  amaflera  des  efcarbots ,  qu'on  appelle  E  où' Iles-merde,  quand  ils  font  dans  leur 
vigueur  j  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  &  onlesmcfleraavec  l'huile  de  lau- 
rier ,  on  mettra  le  mtflange  dans  un  pot  qu'on  bouchera  exadtemenr  ,  &  on  le  laifle- 
ra  en  digeftion  pendant  un  mois  :  on  le  fera  enfuite  chauffer  par  une  chaleur  douce, 
comme  par  le  bain  marie  ,  puis  on  le  coulera  avec  expreflion  :  on  le  mettra  raflcoir, 
&  l'on  en  feparera  les  feces  qui  feront  tombées  au  fond  :  on  gardera  cet  onguent  pour 
s'en  fetvir  au  befoin. 
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11  eft  nerval  &  refolunf ,  propre  pour  les  rhumatifmes.  Les  Maréchaux  s'en  fer-  Vertu?, 
venr  a  ifli  pojr  es  (urorsqui  naifTenc  fur  les  jambes  des  chevaux  i  il  tire.  Se  fait  for- 
tir  IhiuiKur  corrompue  qui  eft  dcflbus. 

O  1  ne  doic  fai.  e  boiiillir  cetre  compofition  d'onguent,  de  peur  que  le  feu  n'em-  " 

f)orce  une  pairie  du  fel  volatil  de  l'efcarbot ,  &  des  parties  fpirirueufcs de  l'huile  de 
aurier  ;  car  c'tlt  prmcipaleraent  dans  ces  parties  volatiles ,  queconfifte  la  vertu  du 
len.ede. 

Onguent  contre  les  vers. 

PreneT^des  huiles  d'ahjinthe ,  d'amadnes  ameres  &  de  rhne,   de  chacmei 
deux  antes. 

Du  fuc  de  fleurs  de  pefcher  &  de  matricaire ,  de  chacun  une  once. 
Du  fiel  de  taureau  ,  de  l'aloës  fitccoirin,  de  la  farine  de  lupins, 

de  la  petite  centaurée  ,  de  la  com  Une  y  de  l.r  fernence  contre  les  vers , 

de  la  corne  de  cerf,  de  l'aurone  feche  ,& des  rofes  rouges , 

de  chacun  une  dr^igme. 
De  la  cire ,  une  once. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  boiiillir  les  fucs  avec  les  huiles  jufqu'à  confornption  de  l'humiditc 
aquejfe,  on  coulera  l'huile,  on  y  niêlera  le  hel  de  taureau  &  l'on  y  fondra  la  cire; 
puis<}uand  la  matière  fera  à  demi  refioidie,  on  y  mcflera  les  autres  ingredicns  rc- 
duirs  eu  poudre  (ubtile ,  on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  bcloin. 

Il  eft  propre  pour  faiie  mourir  les  vers,  on  en  frotte  l'ombilic  chaudement.  Vcrtu^ 

Cet  onguent  eft  trop  compote  ,  il  y  entre  plufieurs  drogues  inutiles  ,  comme  les 
cofes ,  la  farine  de  lupins,  l'-huile  d'amande  douce:  je  voudrois  le  reformer  en  la 
manière  fuivante. 

Onguent  contre  les  vers ,  reformé. 

Trene'^  de  l'huile  d'ahfinthe ,  une  demi-livre. 
Des  fucs  de  feuilles  de  pefcher  £!r  de  tanaifîe ,  de  chacun  une  once. 
De  la  cire  une  once  O"  demie. 
De  l'aloës  ,  deux  dragmes  &  demie. 
De  la  petite  centaurée ,  de  la  coraline  ,  de  la  femcnce  contre  les  vers  , 

de  chacunes  une  dragme  ô'  demie. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

Si  l'on  ajoute  dans  cette  compofition  une  dragme  de  mercure  fublimc  doux,  il  en 
fera  encore  plus  eflicice. 

Onguent  contre  les  vers ,  de  Mynficht. 

Prenez,  de  l' aloes. hepaticjue ,  trois  onces. 
f>e  l'extrait  de  gentiane  ,  une  once  &  demie. 

Diffolve1J.es  dans  une  quantité  fufffantt  £ efpr'it  de  vin ,  puis  ajoHte'^y 
Des  huiles  d'am  indes  ameres ,  d'aùfinche  &  de  camomille  »  de  chac}t.ne  demi-Uvrf, 
Du  fiel  de  taureau ,  quatre  onces. 
Du  vinaigre,  une  once  &  derniç. 
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Mejlilf^cei  ingredienf,  &  Us  culfez  jufcju'k  confotnption  de  Cifprk\  dc  vln ,  dft 
vinaigre  ,  &  du  fel  ,ajo^ez.-y  fur  U  fit 
De  la  myrrhe ,  une  once. 

Dis  trochifqiiis  alhandal  &  de  l' huile  de  f'^hne ,  de  chacun  trois  dragmeu 
J)t  la  eirejmnej  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art, 

R  E  M  AR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  l'aloëSjOn  le  mettra  dans  un  matras  avec  l'extrait  de  gentiane, 
on  verfera  deffus  de  refpritde  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ^^  on  bouchera  le 
vaifTeau  ,  on  lailî'era  la  matière  en  digeft'on  au  Soleil  ou  à  la  chaleur  du  fumier  pen- 
dant vingt -quatre  heures ,  remuant  le  matras  de  temps  en  temps ,  puis  on  la  ver- 
fera dans  un  pot  de  terre  verniflé ,  on  y  méfiera  les  huiles ,  le  vmaigre  &  le  fiel  de 
taureau,  on  couvrira  le  pot,  &  l'on  fera  boiiillir  le  meflangeà  petit  feu  jufqu'à 
confomption  de  l'efprit  de  vin  ,  du  vinaigre  &  du  fiel  \  on  verfera  par  inclination 
la  matière  reftanre ,  on  y  fera  fondre  quatre  onces  de  cire  jaune  5  &  quand  elle  fera  à 
demi  refrodie,  l'on  ymcflerala  myrrhe,  les  trochifques  alhandal  qu'on  aura  ré- 
duits en  poudre  fubtile,  &  enfin  Ihuile  de  fabine  pour  faire  un  onguent ,  qu'on  gar-, 
dera  au  befoin. 
Vertus.  11  efl^  propre  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour  chaffer  les  vents ,  on  en  frotte  le  bas 
ventre  :  il  a  plus  de  force  que  le  precedent. 

En  préparant  l'extrait  de  gentiane,  on  laifle  échaper  la  plus  jurande  partie  du  vo- 
latil, en  quoi  confifte  la  principale  vertu  de  la  plante;  c'eft  pourquoi  il  vaudroic 
mieux  employer  la  racine  de  gentiane  fimplement  pulverifée ,  qu'en  extrait. 

L'efprit  de  vin  dont  on  (e  Tert  ici  pourdiflbudre  l'aloes ,  &c  l'extrait  de  gentiane, 
emporte  avec  lui  pendant  la  coition  qu'on  en  fait  avec  l'huile  ,  beaucoup  du  volatil 
dc  l'aloes ,  je  trouvcrois  plus  à  propos  qu'on  employât  en  la  place  de  ce  diffolvant, 
du  fucd'abfinthe,  ou  qu'on  méfiât  l'aloes  en  poudre  dans  la  compofition. 

L'huile  d'abfinthe  me  paroît  la  meilleure  des  trois  pour  les  vers ,  &  je  ferois  d'a- 
vis qu'on  l'employât  feule  dans  ce  remède.  Voici  donc  comment  je  voudrois  refor- 
mer l'onguent. 

Onguent  contre  les  vers .  reformé. 

Prenez,  de  l'huile  d!ahftnthe ,  une  livre  &  demie. 
Du  fil  de  taureau  ,  quatre  onces. 
Du  vinaigre ,  une  once  &  demie. 

M'fUz  -les  &  les  faites  cuire  jufqu'à  confomption  d'humidité  :  ajoûteK,-y  four  tors 
De  la  cire  ,  quatre  oncrs, 

D's  poudre  d' aloes  &  de  racine  de  gentiane  y  de  chacun  une  once  &  demie. 
De  la  myrrhe ,  une  once. 

Des  trochifques  alhandal,  &  de  t  huile  de  fabine ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 


Onguent  de  raves  contre  les  angelures. 

TreneXde  l'huile  de  raves,  quatre  onces. 
De  la  refîne  de  pin ,  de  la  cire  jaune,  de  la  térébenthine ,  de  la  graijfe  de  bélier , 
de  chacune  une  once . 

Ces  drogues  étant  fondues  enfemble,  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  mediocre ,  la  cire,  la  refine ,  la  térében- 
thine &  la  graifle  dans  l'huile  tirée  par  expreflion,  de  la  femcnce  de  rave  ou  de  navet: 
on  agitera  la  matière  jufqu'à  ce  qu'elle  foir  refroidie ,  afin  qu'il  ne  s'y  faffc  point  de 
grumeaux:  C'eft  l'ongent  de  raves,  il  fera  en  confidence  plus  folide  que  les  on- 
guents ordmaircs  ;  mais  fi  on  le  defire  plus  mou,  on  n'a  qu'à  y  employer  davantage 
d'huile  de  rave. 

Ileft  propre  pour  lesangeluresquiviennentenhyveraùx  pieds&aux  mains.  Vert«|j 

L'huile  de  femence  de  jufquiame  eft  meilleure  pour  les  angelures  ,  que  celle  de 
rave. 

Onguent  nervin ,  de  Lemort. 

Prenez  de  l'onguent  d'althea  ,  trois  onces. 
De  la  gmljfe  de  canard  ^  d'oye ,  de  chien  &  de  chat  , 
Des  huiles  d'ancth,  de  chamomille ,  de  laurier  y 

de  vers  de  terre ,  de  renard, 

de  chacune  une  once. 
De  celles  d'euphorbe ,  de  pétrole ,  defpica ,  de  térébenthine  , 

de  chacun  demi-dragme. 
De  la  cire,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  onguent  mon, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  fondre  une  once  &  demie  de  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  IcJ 
huiles  d'aneth ,  de  chamomille ,  de  vers  ,  de  renard  &  d'euphorbe ,  puis  on  y  mc- 
Icra  hors  du  feu ,  l'onguent  d'althxa  ,  les  graifles  de  canard ,  d'oye  ,  de  chien  &:  de 
chat,  l'huile  de  laurier ,  le  petroleum ,  &  les  huiles  d'afpic  &  de  térébenthine  j  pour 
faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  convulfions ,  pour  la  paralifie  ;  on  ea 
frotte  l'épine  du  dos,  les  épaules  &  les  parties  malades. 

On  pourroit  abréger  la  compofition  de  cet  onguent  en  retranchant  la  graifte  de 
canard  ,  les  huiles  d'aneth  ,  de  renard  &  de  térébenthine,  &  employant  le  double  de 
la  graifle  d'oye,  des  huiles  de  chamomille,de  vers  &  d'afpic,  car  comme  ces  graifics  & 
ces  huiles  font  d'une  même  vertu  ,  il  cft  inutile  de  mettre  ici  les  unes  &  les  autres. 
Voici  donc  comme  on  pourroit  reformer  cette  compofition. 

Onguent  nervin  >  reformé. 

Prene^de  l'onguent  d'althea  y  trois  onces. 
De  U  cire  ,  une  once  &  demie. 
De  la  graijft  d'oye  ,  deux  onces. 

De  celles  de  chamomille  &  de  vers ,  de  chacune  deux  onces. 
De  celles  de  laurier  &  de  fpica  ,  de  chacune  une  once. 
De  celles  d'euphorbe  &  de  pétrole ,  de  chacune  demi- once. 
Faites-en  un  onguent,  felon  l'art. 

Onguent  de  heure  nerval,  de  Du  Clos. 

Prenez,  des  herbes  vertes  d'abfmthe ,  de  m.irJolainCj  de  raifort  .i^ttati^ue,  d'hyjfope, 
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de  melljfe ,  de  caîament  d^ origan ,  de  hafilic ,  de  fnilltpcrtuis , 
dt  rhke ,  de  caUriiide  ,  de  fablne ,  de  tanaijie , 
d'artnoife  CT  d' auront  ; 
Des  fleurs  de  camo'/nile ,  de  rnelilot  ^  d^hyoericon ,  de  betome , 
d'aigremo  ne  &  de  J)  ni  te  centaurée  ^ 
de  chacune  une  poignée. 

PileXjles,  &  les  cwfe^jivec  huit  livres  de  heure  de  May  ,  &  demi-feptier  d^efprit 
de  vl». 
Du  ftic  de  mcotlane ,  deux  livres. 

M-jl-z.  dans  la  colatun 
Delà  terebentmne ,  une  Uvn. 
De  la  cire  y  une  demi  livre. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  &  l'on  conraflera  bien  dans  un  mortier  les  herbes  &  les  fleurs,  on  les 
meitia  ■.Un>  un  grand  pot  de  terre  :  on  fera  fondic  le  bcure  ik  on  le  veifcra  lur  les 
heibes  p  lées ,  on  y  ajoutera  refprit  de  vin  &  le  fuc  de  nicorianc,  on  brc  iiiilera  bien 
le  tout  enfcrnb'e.on  couvrira  le  pot  cs:  on  biflera  la  matière  en  digcftion  pendant 
deux  jouis  ,  cnluitcon  la  mettra  boiiillir  (urun  petit  fci-,  la  remuant  de  temps  en 
teaijJS  avec  une  ef.)  itjle  de  bois  ,  jufqu'à  eoniomption  de  l'efprit  de  vin  &  de  prcf- 
qae  toûce  rVnim.diteaqueufe:  on  la  coulera  alors  avfcexpiciîionj  &  l'onyfera  fon- 
dre k  cite  coupre  p2r  petits  morceaux  &  la  térébenthine,  poar  faire  un  onguent 
qn'o-.  ^vrdxra  au  beloin. 
yertuj.  J'  fornfie  les  nerfs ,  il  difcute  &  réfout  les  humjurs  froides  :  on  en  frocte  l'épine 

du  d  vs ,  ks  épaules  Se  les  autres  parties  malades. 

L'efprit  de  vin  eft  pro.li-Tué  en  cette  operation  ,  caron  y  en  ordonne  une  quantité 
cxfcfliv'j  :  cependant  il  eft^lû-oft  préjudiciablequ'utile  dans  la  décoâ-ion  ;  car  com- 
me il  le  dilïïpc  enti:reincn:  en  boiiillanr ,  il  emporte  avec  lui  prefuuc  toute  la  partie 
volatile  &  elllnticUe  4^5  plantes.  Il  fcroit  donc  fort  à  propos  cfe  faire  infufer  & 
boiiillir  les  herbes  pilceî  avec  le  heure  &  le  lue  de  nicotianp  fans  efprit  de  vin, 
mais  de  mcfljrdans  l'orguent  quand  il  feroit  achevé  &  refroidi,  une  livre  de  cet  ef- 
prit ;  car  alors  il  dcmeurciolt  din:>  lacompofit.on  ,  &  il  en  augm.enreroit  la  vertu. 

On  a  aufli  rrop  mulcip'ié  les  efpecrs  de  plantes  dans  cette  defcription  ,  on  pour- 
roit  en  retrancher  pluficurs,, comme  les  fleurs  d'aigrcmoine&decentauiéc  ,  1  herbç 
d'iiypericon,  puifqu'il  y  a  à\Ci  fii.ursde  la  même  plante  ,  l'armoife,  le  calendula  ,  le 
fifymbrium  ,  la  melilTe  ,  l'origan.  Je  demeure  d'accord  que  ces  plantes  pofiédent  des 
ijr.-irv'es  vertus  :  mais  fi  l'on  veut  faire  entrer  dins  unonguent  toutes  les  plantes  for- 
tifi.Lntcscuqui  produifentdc  l'tfFer,  la  delcription  en  fera  longue-,  il  faut  s'attacher 
aux  plus  elFentielles.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  onguent. 

Onguent  de  heure ,  reforme. 

Prenez,  des  herbes  vertes  d'ab/l^nhe ,  de  tn.zrjoLilne,  d'hyjfope ,  de  calament  ^ 
de  bafrllc  ,  de  rhtie  ,  de  fablne  ,  d\u:rone  ,  ic  titiuùjle  ; 
J)^-:  fl-urs  de  camomille ,  de  meUInt ,  de  r/iill:'^'(r:uis ^ 

de  chficunes  une  poignée  &  da/r.c< 
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TllcT-les  ,&  lesmcfiez^av:!  fpt  livres  de  bcitn  de^^r^ay. 
Du  fuc  de  nicotîetne  ,  deux  livres. 

Mette7-lfs  enfemblc  en  digeff-'on  penlant  deux  jours.  Cii'fez.-lei  enfuite  à  petit  feu 
jiifju'k  confompilnn  d' humidité  i  après  cela  conle\^  &  exprimer,  la  déiotiion,  & 
l'ayant  Lîijfé  rt'Jfoir  me/Ic-'^y 

De  la  térébenthine  bien  claire  &  de  l'efprit  de  vin ,  de  chacun  me  livre. 
Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

Je  rerranche  la  cire  Anns  cerre  dernière  defcription ,  parce  qu'il  eft  bon  que  cet 
onguent  loi:  mollec  ;  le  b^urt  lui  donne  allez  de  confidence  ,  6c  la  cire  ie  durciroic 
trop. 

Il  ne  faut  mcfl;r  l'efprit  de  vin  que  quand  l'onguent  eft  entièrement  refroidi, 
car  la  chaleur  en  feroit  diftîiper  le  plus  volatil  6c  le  meilleur.  Quelques-uns  appel- 
lent ces  fortes  d'onguents ,  Beure  de  May.  ^  ''"' 

Onguent  d'alehàtre. 

Pren.'^de  Caleb àtrc  trcs-pitrc  bien  pulvenfée ,  une  once  &  demir. 
De  l'huile  rofat ,  nsuf  onces. 
Des  fîtes  de  fie-trs  de   camomille  ^  de  rofes  rouges  &  de  racines  d'althea,  tirée  par 

humeElation  d'eau  chauds  ,  une  once. 
Des  feuiUes  de  rhue  &  de  betoine ,  de  chacttnesjty:  dragmes. 

Laijfel^les  infitfer  pendant  la  nuit,  &  cuifez.-les  enfuite  JHfqu'à  confomptien  dés 
fucs  fur  un  petit  feu  ,  puis  faites  fondre  dans  la  colature 
De  la  cire  blanche,  deux  onces  &  demie. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  broyera  fut  ïe  porphire  l'alebârre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  poudre  im- 
palpable. On  pilera  feparément des  fleurs  de  chamomiUe^  des  rofes  rouges,  des  ra- 
cines d'althsajdes  feiiilles  de  rhuë  &  de  betoine  récemment  cueillies  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  en  pâte ,  on  les  humeiflera  avec  un  peu  d'eau  chaude ,  on  les  laiftera  en  di- 
geftion  quelques  heures,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  les  fucs  qu'on  pefera 
&  qu'on  mêlera  avec  l'huile  rofat  &  l'alebârre  broyé  dans  les  proportions  prefcri- 
tes ,  on  les  laiffèia  enfemble  en  digeftion  pendant  une  nuit  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nifle couvert, puis  on  fera  boiiillir  la  matière  doucement  jufqu'à  confomption  des 
fucs,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera  fondre  la  cire  couj^-ée  par  petits  morceaux, 
puis  on  lailfera  refroidir  l'onguent  en  l'agitant  avec  un  biftortier,  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'y  fafle  des  grumeaux. 

11  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  réfoudre  les  durerez,  pour  fortifier  le  cerveau     Veiriit. 
&  l'eftomach. 

L'alebârre  ne  communique  point  fa  vertu  en  boiiillant  avec  les  fucs  &  l'huile 
on  le  tire  comme  on  l'a  employé  ,  quelque  fubrilement  qu'on  l'ait  pulverifé  ■■,  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  le  meiler  dans  l'onguent ,  quand  il  feroit  à  demi  refroidi. 

Onguent  anodin^ 

Prenez,  de  l'huile  de  lis  blancs  -,  une  demie  livre. 
De  celles  d'aneth  &  de  camomille  ,  ie  cha:une  deux  onces.. 
De  celU  d'amandes  douces ,  une  aucé. 
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Ve  la  gy'Vjf^  de  canard  &  de  foule  y  de  chacune  deux  onces. 
Delà   cire  blanche,  trois  onces. 

Aiejlez.  le  tout,  &  faites-en  un  onguent  felon  tart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  méfiera  les  graifles  &  les  huiles  enfemble,  on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu 
la  cire  bianclie  rompue  par  petits  morceaux  ,  on  agitera  l'onguent  à  mcfure  qu'il  fc 
refroidira  ^  &  on  le  gardera. 
Vertus,  Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  refoudre ,  pour  adoucir  l'acreté  des  humeurs^, 

pour  les  hcmorroïdes ,  pour  la  brûlure  entamée. 

Onguent  amâm  de  Nuremberg ,  contre  les  hémorroïdes» 

Prene'^des  huiles rofat  &  violât,  de  chacune  trois  onces. 
Dr  la  cire  ,  une  once  &  demie. 
De  C  amy  don ,  de  la  cerufe  &  de  la  litharge  préparée,  du  plomb  bridé 

&  ii  la  gomme  adraganth ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Du  camphre  &  de  l' opium ^  de  chacun  deux  fcrupules. 
Deux  blancs  d'oeufs. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  cerufe,  la  li-harge  ,  le  plomb  brûlé  &  l'amidon, 
d'une  autre  part  la  gom.me  adraganth  dans  un  mortier  chaud,  on  ccrafera  l'opium 
dans  un  mortier ,  &  on  le  pulverifera  en  le  broyant  avec  un  peu  de  l'autre  poudre, 
on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  moi  ceaux  dans  les  huiles ,  on  méfiera  les  pou- 
dres hors  du  feu  ;  &  quand  l'onguent  fera  refroidi ,  l'on  y  incorporera  les  blancs 
d'œufi  &  le  camphre  diflbut  dans  un  peu  d'huile  rofat  pour  faire  du  tout  un  onguent 
qu'on  gardera  au  befoin. 
ycrtUSi  II  eft  propre  pour  adoucir  &  pour  defiecher ,  il  apaife  les  douleurs ,  il  tempère  les 

inflammations.  On  en  applique  fur  les  hemorthoïdes. 

On  pourroit  fe  contenter  dans  la  compoiïtion  de  cet  onguent  d'une  des  prépa- 
rions du  plomb ,  fans  y  en  faire  entrer  nois  ,car  la  litharge,  la  cerufe  &  le  plomb 
brûlé  ont  une  vertu  femblable. 

Oiîguent  pour  la  hrîilun. 
PreneX  de  l'huil  e  de  navette ,  deux  livres. 
Di  l'axonge  dt  brebis  &  de  la  cire  jaune ,  de  chacun  demt-Hvre. 
Dii  minium  &  de  U  cerufe ,  de  chacun  trois  onces. 

faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe^  le  minium  ,  on  mettra  fondre  à  petit  feu 
îa  cire  counée  par  petits  morceaux  &  lagraide  de  brebis  dans  l'huiledenavct ,  puis 
on  y  mtflera  |iorsdu  feu  les  poudres  :  on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  Icrvir  au 
befoin. 
y      ,  Il  eft  propre  pour  adoucir  &:  pour  de/lbcber  la  brûlure  entamée,  &  les  autres 

playes. 

Quand  la  brûlure  n'eft  point  entamée,  il  y  fiut  appliquer  aufll-toft qu'elle  a 
cfié  faire  ,  un  linge  trempé  dans  l'elprir  de  vin  ,  ou  bien  un  oignon  &  du  fel  piley 
^pfemble;  ces  ingrediens  font  capables  de  faite  ouyrit  les  porcs,  5c  faire  forriï 


Vertiif. 
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les  parties  de  feu  qui  n'ont  pas  encore  pénétré  fort  avant  dans  les  chairs  ;  mais  fi  la 
trûlure  n'eft  pas  nouvellement  faite  &:  qu'elle  foit  entamée ,  cet  onguent  y  eft  con- 
venable ,  parce  qu'il  en  adoucir  l'acieté  &c  la  defleche. 

Onpourroiten  place  du  minium  ,  employer  le  double  de  cerufe. 

Onguent  de  Mynficht ,  /o«r  U  brûlure. 

Trene^des  blancs  d' œnfs ,  deux  onces. 
De  ['huile  d'olives  ,  une  once. 

Mejlez-les  exaliemetit ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  en  un  plat  de  terre  des  blancs  d'œufs  frais  avec  de  bonne  huile  d'olive 
en  la  portion  ordonnée ,  on  les  agitera  enfemble  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  foient  bien  meflcz  ,  &  qu'il  s'en  (bit  fait  un  onguent  ou  un  nutritum. 

Il  eft  fort  propre  pour  adoucir,  &  pour  calmer  les  acretez  de  labiûlure.  L'Auteur 
demande  qu'on  en  oigne  plufi.nus  fois  le  jour  la  partie  brûlée  avec  une  plume  de  pou- 
le noire,  fans  appliquer  par  dcflus  aucuns  linges ,  jufqu'à  ce  que  la  croûte  qui  s'y 
fera  tombe  d'elle-même. 

La  plume  noire  plûcoftque  d'une  aatre  couleur  eft  un  my  fterc  de  petite  con fe- 
qucnce,  &:  auquel  on  ne  doit  guère  s'arrêcer  ;  mais  pour  l'application  de  l'onguent 
l'ans  linge,  elle  doit  eftre  obfervée  pour  éviter  la  douleur  de  laplaye,  &  pour  qu'elle 
defleche  plus  vite,  car  les  linges  cavent  fouvent  &  enlèvent  avec  eux  ce  qui  étoit 
delfeché. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure  entamée  ,  il  adoucit,  il  rafraîchit,  il  defte- 
che  ;  mais  je  ne  confeillerois  pas  de  s'en  fervirdans  une  brûlure  fcche  ,  il  boucheroic 
les  pores ,  &  il  empêcheroit  les  parties  de  feu  de  forrir. 

Il  doit  eftre  nouvellement  fait  quand  on  l'applique:  &  comme  la  préparation  en 
cft  prompte  &  aifée ,  il  ne  faut  le  compofcr  que  fur  le  champ  lors  qu'on  en  a  befoin, 
aulfi-bien  nefe  garderoit-il  pas. 

Autre  Onguent  pour  la  brûlure. 

Prenez,  de  la  fente  d?  cheval  nouveile  ,  e/uatre -onces. 
De  Caxonge  de  porc ,  une  livre. 

Mefeljes,  &  les  fricafez  dans  une  fêëlle.  CouleXjles  enfuite ,  &  les  exprimeX^for- 
tement  :  après  quoy  vous  en  fere'^un  ongnent ,  felon  Cart. 

R   E  M  A   R  Q^V   E  S. 

On  aura  des  étrons  de  cheval  récemment  faits ,  on  les  émiera  &  on  les  meflera 
avec  la  graille  de  porc  ou  avec  du  vieux  oing  dans  une  poêle ,  on  f  ricaflera  le  meflan- 
ge  fur  un  feu  modéré  pendant  environ  un  quart  d'heure,  remuant  toujours  la  ma- 
tière avec  une  efpatule ,  puis  on  la  coulera  toute  chaude  l'exprimant  fortement ,  on 
laiftera  refroidir  lacolature  ,  ce  fera  l'onguent. 

Il  eft  très- bon  pour  la  brûlure  entamée  ou  non  entamée,  il  adoucit  beaucoup ,  on      Vertat, 
«n  applique  deflus  avec  un  papier  brouillard. 

Le  fcl  volatil  contenu  dans  l'excrément  du  cheval  fe  meflant  danî  lagrailTe  pen- 
dant qu'on  fricafte  la  matière ,  lui  donne  la  vertu  d'ouvrir  les  pores  &  de  faire  fortir 
des  corpufcules  ignées  de  la  partie  brûlée  pendant  qu'elle  adoucit. 

iLe  papier  brou^Ujrd  eft  préférable  aji  linge  en  cette  pccafioc,  parce  qu'il  fe  levé 
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plus  facllemenf  ic  qu'il  ne  creufe  point  la  playe ,  comme  fait  (ouvcnt  le  linge. 

J'ay  trouvé  par  experience  cet  onguent  le  meilleuï  de  ceux  cju'on  employe  pouï 
la  brûlure. 

Ongutnt  de  laurietf. 

Prene"^  des  feuilles  de  laurier  pilé  es ,  une  demi-livre 
Des  bayes  de  la  même  fiante  aûjfi  filées ,  deux  onces. 
Des  feuilles  de  chou,  deux  onces. 
De  l'huile  de  laurier ,  deux  livres  &.  demie. 
Du  fuif  de  bœuf ,  demi-livre. 

Cuifez.-les  enfemble ,  coulez.-les ,  &  faites-en  un  onguent  felon  fart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  concaflera  bien  dans  un  mortier  les  bayes  de  laurier,  les  fciiilles  de  laurier  S: 
de  choux  ,  on  lesmtflera  avec  l'huile  de  laurier  &  le  fuifdebœut  fondu  dans  un  pot, 
on  le  couvrira  &  on  laiiT^ra  la  matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  on  la 
fera  chciutfer  au  bain  marie  bouillant  ncut  ou  dix  heures,  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
preffion  ,  on  la  laiflera  repoler  &c  refroidir  ,  puis  on  la  feparera  d'avec  les  feces ,  on 
gardera  cet  onguent  dans  un  poc  bien  bouché. 
Vertui,  ^1  fortifie  les  nerfs,  il  refout  les  humeurs  froides.  On  en  frotte  les  parties  atta- 

quées. 

Onpeut  fort  bien  fe  pafler  de  cet  onguent ,  car  l'huile  de  laurier  a  pour  le  raoins 
autant  de  vertu. 

Onguent  de  chaux. 

Prenex.de  la  chaux  lavée  au  moins  fcft  fois ,  &  fichée,  &  de  la  c'ire  ^ 
de  chacun  trois  onces. 
De  l'huile  rofat ,  une  livre. 

Méfiez.- les,  &  en  faites  un  onguent  filon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l'eau  chaude,  on  jettera  l'eau  Sc  Ton  en  vetfera 
d'autre  fur  la  chaux  éteinre ,  on  réitérera  à  laver  la  matière  au  moins  fept  fois ,  on 
fera  fccher  cette  chaux  lavée  &  Ton  en  pefera  trois  onces ,  qu'on  meflera  exadlemenc 
avec  la  cire  &  l'huile  rofat  qu'on  aura  mis  fondre  ei>femble ,  pour  faire  un  onguent 
qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Il  adoucit  &c  delîèche ,  on  l'employé  pour  la  brûlure,  pour  cicatrifer  les  vieux  ul- 

cères érant  nettoyez  de  leur  pourriture  &  prefque  remplis  de  chair  •,  fion  le  réduit 
en  confiftence  d'emplâtre,  il  peut  fer  vir  au  lieu  de  litharge  ,  de  cerufe,  ou  de  raine 
de  plomb. 

Onguent  de  chaux  five ,  de  Mynfieht. 

Prent'^  de  la  chaux  vive  ,  tjuatre  onces. 
De  l'orfiment ,  une  on:e  o"  demie. 

De  la  racine  d'iris  de  Florence ,  du  foufre  citritt  &  du  nitre  ,  de  chacun  demi  once. 
De  la  Icjjive  de  tiges  de  fèves  ,  deux  livres. 

Mefle'^  ces  drogues  &  les  cuifez,jufijuà  une  confifience  raifonnabîe  dans  un  p«t  de 
terre  vern'jfc  neuf,  ce  ijue  vous  connoitrez.  en  y  trempant  une  flume  ;  car  pour  lors  s'il 
iftajfez.  fort ,  les  franges  s'en  feparertmt  fort  aifément.  Ajoute'l^y  enfuit» 
De  l'huile  defpica ,  demi-once. 

Faites-en  un  onguent ,  ou  plAtofi  un  dépiUttirtm, 
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RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  brûler  beiucoup  de  tiges  des  fèves  feches  pour  en  avoir  une  bonne  quan- 
tité de  cendres,  ou  verfera  defTus  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  pour  faire  une 
fo)  te  leflive  ,  on  la  filtrera ,  on  en  prendra  deux  livres  dans  lefquelles  on  mettra  ma- 
cérer quelques  heures  en  un  pot  de  terre  verniiTé ,  la  chaux  vive  entière  ,  car  en  la 
pilant  on  lailFe  difliper  beaucoup  de  (es  parties  de  feu  qui  font  neceflaires  pour  ren- 
dre cette  compofirion  dépilatoire  ;  enfuite  l'on  y  ajoutera  les  autres  drogues  fubti- 
lemLiit  pulverifées ,  on  fera  cuire  la  matière  par  un  feu  mediocre  jufqu'à  confiftence 
de  pâte  liquide  ou  d'onguent ,  &  l'on  y  ajoutera  l'huile  d'afpic  ou  quelqu'autre  huile 
odorante. 

Cell  un  dépilatoire,  il  enlevé  le  poil  de  quelque  partie  que  ce  foit  fur  laquelle  on  Dépilatoi- 
l'applique  :  on  reconnoift  s'il  eft  bon  en  y  trempant  une  plume  •,  car  s'il  eft  afllz  fort  re- 
il  en  attendrit  tellement  les  franges ,  qu'on  les  feparc  facilement.  Vcuut. 

Qiiand  le  dépilatoire  a  fait  fon  effet  fur  la  peau  &  qu'il  cft  ôté ,  on  la  graiflc 
avec  un  peu  d'onguent  rofat  ou  de  pomade ,  pour  adoucir  l'acreté  qui  peut  y  cftre 
reftéc. 

Ce  dépilatoire  agiroitavec  plus  de  force,  fi  l'on  fecontentoit  pour  fa  compofi- 
tiou  de  la  chaux  ,  de  l'orpirnent  &  de  la  lelfive ,  tous  les  autres  ingrediens  ne  tone 
que  l'affoiblir. 

Onquent  de  hàdlinm, 

Trenez^  du  bdelUurn  ,  Jîx  dra<rmes. 
De  l' euphorbe  &d'.tjagapcnum.  de  chacun  dcmi-one;^ 
Du  cajioreum ,  trois  dragmcs. 
De  la.  cire ,  une  orce  ô"  fept  dragmes. 
De  l'huile  defureau  ,  dix  on:es. 

Faites-en  un  ongutnt  felon  tarti 

R  E  M  A  R  ^'V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  &  lecaftor  ,  après  les  avoir  deflechez  par 
une  douce  chaleur  ,  on  fera  fondre  la  cire  dans  l'huile  de  fureau  ,  &c  l'on  y  incorpo- 
rera les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir  de  refoudre  les  durerez  de  la  matrice ,  &  pour  fortifier     Vertusr 
les  nerfs. 

Onguent  de  Unaire ,  pour  les  hémorroïdes. 

Preiie?  de  Ulinaire  nouvelle  avec  fes  fleurs ,  une  livre. 
De  l'axonge  de  porc  mondée  &  lavée ,  une  livre  &  demie. 

Laiffez.-les  en  maceration  dans  un  lieu  tempéré  pendant  /jnelques  jours  ;  cuifel^Ies 
enfuite  jufqu  a  confomption  d'humidité  ;  coule  z^-les,  puis  faite  s-en  m  onguent  feloK  Part. 

R  E  MA  R  ^V  E  S. 

On  feparera  la  graifle  de  porc  de  fes  membranes ,  on  la  lavera  bien  ic  on  la  met- 
tra dans  un  pot  de  terre  vcrnilfé  ,ony  mêlera  une  Hvre  de  linaire  fleurie  récemment 
cueillie  &  pilée  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  dans 
le  fumier  au  Soleil  pour  y  laift'cr  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours,  en- 
fuite  on  la  fera  bouillir  doucement ,  l'agitant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à 
confomption  de  l'humidité  aqueufe,  on  la  poêlera  ayec  exprefllon,  &  l'on  garder* 
^'onguent  pour  s'en  fervir  aubefoio^ 
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11  eft  bon  pôuf  ramollir  &  pour  adoucir ,  on  s'en  fert  pour  les  hémorroïdes; 
On  peur  réitérer  l'infuûon  de  la  Imaue  dans  la  même  graille  une  ou  deux  fois^ 
pour  rendre  l'orgueiir  plus  empreint  de  la  vertu  de  l'herbe. 

Onguent  four  les  camofite:^  de  l'urètre^ 

T  renZ/jdu  mercure  précipité  nitge ,  une  once^ 
De  L'alun  br-îtlé  ,  demi-once. 
De  l^ onguent  blanc  de  F^iajis ,  trois  onces. 

Mefltz.  le  tout ,  &  faites-en  un  onguent  dont  vous  mettre'ZJluelqu.e  peu  à  l'extrémité 
d'une  bougie  i  qaevoKS  poufferez,  dans  le  canal  de  C urètre. 

R  E  M  A   R  Q^V  E   S. 

On  pulvcrifcrabien  fubtilement  le  précipité  rouge  &  l'alun  brûlé,  on  les  mêlera 
exadlemeiitdans  l'onguent  de  cerufe  ,  ôi  l'on  garde;  a  cet  onguent. 

Il  (.ft  propre  pour  confumer  lescarnofitezou  verrues  qui  viennent  dans  la  verge 
après  les  chaudepifles ,  on  en  met  un  peu  au  bout  d'une  bougie  qu'on  introduit  dans 
la  partie. 

Quelques  uns  ajourent  dans  cet  onguent  de  la  fabinc  en  poudre,  de  l'efprit  de 
vitriol ,  du  beure  d'antimoine. 

Qiiand  l'onguenta  fait  fon  effet  &que  la  bougie  eft  retirée  du  canal  de  l'urine, 
il  en  faut  introduire  une  autre  enduit*  d'onguent  rofat ,  ou  de  l'onguent  fuivant. 

OngMnt  dont  il  faut  fe  jervir  c^ttand  la  carnofité  a  été  confuntée., 

Prencl(jie  l'huile  d'amandes  douces  tirée  fans  feu ,  deux  onces. 
J}e  la  térébenthine  du  ire  ,  de  la  cerufe  pulierifée  j  di  chacun  une  demi-once^ 

M(fl-Z.-l(S  avec  un  psu  de  cire  blanche ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'arU 
R  E  M  A  K  QJJ  E  S^ 

On  pul'verifera  fubtilement  la  cerufe ,  on  mettra  fondre  deux  dragmes  de  cire 
blanche  dans  un  plat  de  terre  ou  detain  avec  la  térébenthine  &  l'huile  d'amande 
douce  tirée  fans  feu  ,  on  retirera  le  plat  de  delTus  le  feu  &  l'on  y  mêlera  exademenB 
la  cerufe  en  poudre  ,  pour  en  faire  un  onguent  qu'on  gardera  an  befoin. 

Il  adoucit  &  deflèchc  les  efcarres  qu'a  fait  l'onguent  précèdent» 

Onguent  de  Macédoine. 

Prene':(^de  la  cire ,  de  la  colophone  &  de  la  poix ,  de  la  gralffe  ou  de  U  moelle  df 
"^au  y&  de  l'encens ,  de  chacun  deux  onces. 

MefltXje  tout ,  &  faites-en  un  Onguent  felon  l'art. 


R  E   M  A  R  QJU  E 


S. 


On  liquéfiera  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cire ,  la  colophone,  la  poix ,  la 
graiffc  ou  la  moelle  de  veau  &  l'encens ,  on  coulera  la  matière  &  on  la*  laiflera  re«. 
froidir. 

Cet  onguent  cft  propre  pour  ramolir,  déterger  &  cicatrifer  les  playcs. 

Cette  compofuion  devroit  eftic  mife  plûtoft  au  rang  des  emplâtres  que  des  on- 
guents ,  car  elle  en  a  la  folidité  ;  mais  on  l'a  toujours  appellee  Onguent.  Elle  a  iili 
ioo  oom(içM<aec49ia$,;OÙdleaété  inveacéc. 
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Onguent  d'ache^ 

Fre^fK,  Ju  fitc  d'ache ,  une  livre. 
JDit  miel ,  neuf  onces. 
De  ta  farine  de  froment ,  trots  onces. 

Ctiifez-les  enfemble  ,  jufiju'à  une  confifience  rAtfomMt. 
R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  tirera  par  expreffion  le  fucdcs  ftiiilles  d'ache  pilées,  on  y  démêlera  ?<.  l'on 
y  fera  cuire  la  farine  &  le  miel,  remuanc  toujours  avec  un  biftortier  jufqu'à  confi- 
ftencc  d'onguent. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  réfoudre  les  rumeurs. 

Cette  compolîtion  cft  plûroit  un  cacaplafme  qu'un  onguent  j  il  n'en  faut  faire  qu6.      Vertujji 
dans  le  temps  du  befoin ,  car  elle  fe  garde  peu. 

Onguent  carminatify  d^  Mjnficht. 

Prenel^des  fleurs  de  fureau  ,  deux  livres. 
Du  heure  de  Alay  non  falé  ,  une  livre. 
Du  fuc  de  camomille  exprimé  avec  du  vin ,  dem'-F.vre. 

Faites-les  bouillir  au  bain  marie  juf^u'à  confomption  d'humidité  ■'  ajoutez,  k  l* 
eolature 

De  l'huile  de  carvi ,  Jlx  dragmes  r 
De  celle  de  cumin ,  deux  dragmes^ 
De  celle  de  fenouil ,  une  dragmCr 

MefleXje  tout ,  &  faîtes-en  ufi  onguent  felon  ran, 

RE  M  A  R  ^V  E  S, 

On  aura  des  fleurs  de  fureau  nouvellement  cueillies ,  on  les  pilera  dans  un  mor- 
iCltir  de  marbre ,  on  les  mêlera  avec  le  beure  frais  fait  au  mois  de  May ,  on  verfera 
deflus  le  fuc  de  camomille  qu'on  aura  tiré  des  fleurs  de  camomille  pilées  &  hume- 
élées  avec  le  vin,  on  feraboiiilliï  doucement  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernill'é 
jufqu'à  confomption  de  l'humidiré  aqueufe  ,  on  coulera  la  mariere  avec  expreffion 
&  l'on  y  mêlera  les  huiles  ou  elTences  carminatives  de  fenouil,  decarvi  &  de  cumin, 
pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  dilîiper  les  vents  &  les  humiditez  de  l'eftomach  ,  on  en  frott»     Vertu», 
les  parties  malades ,  &  l'on  en  peut  mettre  dans  les  lavements. 

Onguent  clyfmatique. 

Prenez,  des  mauves ,  des  guimauves ,  de  la  branche  urflne ,  de  la  pariétaire  ^ 
de  la  mercuriale ,  de  chacunes  cfuatre  poignées. 
Des  racines  i'althea  &  de  Us  blancs ,  de  chacunes  quatre  onces. 
Des  fleurs  de  chamomille  &  de  meliiot ,  de  chacunes  trois  poignées. 
Du  beure  nouveau ,  cin^  livres. 

Remuel^-les  bien  enfemble ,  &  les  laiffex,  endigeflion  pendant  tout  un  mois:  cuîfeT- 
Its  enfuite ,  &  les  exprimez., 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S, 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  les  racines  ^Jes  herbes  &  les  ffeurs ,  oa 
ies  meter*  dans  un  grand  pot  de  terre  verniflé ,  on  verfera  deflus  le  beure  qu'on  aurs 
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fait  fondre,  on  broiiillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois,  on  couvrira  le 
pot ,  &  on  la  laiflera  digérer  pendant  un  mois ,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  juf- 
qu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufc,  on  la  coulera  avec  eXpteffion  &  l'on  gar- 
dera l'onguent. 
Vtttus.  Il  amoiit  le  ventre,  il  adoucit  les  humeurs  acres,  il  évacue  doucement,  on  en 

met  dans  les  lavements,  ou  bien  ou  en  fait  fondre  &  on  le  donne  feul  en  clyftere 
pour  la  dyfTenterie. 

Onguent  pour  empêcher  Vavortement. 

Prenex,  de  la  pierre  hematite ,  demi-once. 
De  la  racine  de  bljiorte  &  de  l'écorce  de  châtaignes ,  de  chacHites  deux  dragmes. 
Des  rofrs  rouges  ,  une  dragme  &  demie. 
Des  balaufies ,  du  fang-dragon ,  de  CaUft,  de  l'acacia  &  de  l'hypociftis  ^ 

de  chacun  une  d-agme. 
De  la  cire ,  deux  onces. 

Des  huiles  de  myrthe  &  de  rofeSj  dit  vinaigre  devin ,  &  dufnc  de  coins , 
de  chacun  quatre  once  s. 

Faites-en  onguent ,  felon  l'art. 

K   E   M  A   R   Q^V    E  S. 

On  pulverifera  enf.mblc  la  racine  de  biftorte ,  l'écorce  de  châtaigne,  les  rofes 
rouges ,  les  balauftes ,  l'acacia  &  l'hypociftis  :  d'une  autre  part  le  fang  dragon  ; 
d'une  autre  part  Talua  :  on  broyera  lur  le  porphyre  la  pierre  hematite  jufqu'à  ce 
qu'c  lie  foit  en  poudre  impalbabîe ,  on  mêlera  dans  un  pot  de  terre  vermfle  Je  vin, 
le  vinaigre,  le  fuc  de  coing  «S:  les  huiles  -,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  juf- 
qu'à confomption  de  l'humidité  aqueufe,  on  fera  fondre  dans  Thuile  qui  fera  reftée 
la  cive  coupée  par  petits  mçrccâux ,  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  l'on 
y  mêlera  les  poud«s  pour  en  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 
Venus,  Il  fortifie,  il  reflerre,  on  s'en  fert  pour  empêcher  l'avortement,  on  en  frottai 

le  bas  ventre  6c  les  rgins  des  femmes  grolTes. 

Onguent  de  [umach. 

Trene'î(^du  fumach  ,  trois  onces. 
Des  (Talks  vertes ,  des  bayes  de  myrthe  ,  des  balanfies  ,de  l'ètorce  de  grenade  , 

de  celles  de  irland^des  noix  de  cyprès ,  de  chacun  demi-once. 
De  l'acacia  &  du  mafiich ,  de  chacun  trois  dragmes. 
De  la  cire  blanche  ,  cintj  onces. 
De  l'huile  refat ,  une  livre  &  deux  onces. 

Pilex.  fuhtilement  les  drogues  qui  en  ont  befoin ,  puis  laijfcz.,  le  tout  en  maceration 
pendant  auatre  jours  dans  une  fiiffifante  ejuantité  de  fies  de  nèfles  &  de  ferbes  vertes; 
laiffez.-les  enfuite  fechsr  à  un  feu  modéré ,  &  enfin  cuifez.  cette  matière  en  onguent  avec 
l'huile  &  la  eirt. 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  pulverifcïa  fubtilement  toutes  les  drogues  enfcmble ,  on  mettra  infufer quel- 
ques heures  la  poudre  dans  des  fucs  de  nèfle  &  de  forbes  vertes  qu'on  aura  tirez  pat 
cxpreflion ,  enfuite  on  la  fera  fccher  par  une  lente  chaleur  :  on  coupera  la  cire  par  pe- 
tits morceaux  ,  on  la  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu ,  puis  la  matière  étant 
à  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  la  poudre  pour  faire  du  tout  un  opguent  qu'on  gair 
jfera  au  befoin, 
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!1  rcfferfé,  ïlatrête  les  hémorragies,  il  fortifie.  Vctruf; 

Onguent  cordial ,  de  Cl.  LadoH. 

TreneT^de  t onguent  rofat ,  trois  onces. 
De  l'huile  de  mitfcade  exprimée ,  une  drAgme. 
De  celle  d'écorce  de  citron  difiillée ,  un  demi-fcrHful(, 
De  celle  de  rofes  ,Jix  gouttes. 
De  celle  de  candie ,  cinq  gouttes. 
Du  baume  apofle^ique  ^  Hafcrttpttle. 

McJliJ^  le  tout ,  &  faite  s-tn  un  onguent. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  fondre  par  un  tres-peti:  feu  l'huile  de  mufcade  avec  l'onguent  rofat& 
le  baume  apoplecîlique ,  puis  la  matière  étant  liors  du  feu  &  à  demi  refroidie ,  l'on 
y  mêlera  les  huiles  diftiUées  de  rofe  ,  d'écorce  de  citron  &  de  canelle  pour  faire  un 
onguent  ,ou  plûtoft  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  ,  il  refiftc  au  mauvais  air ,  on  en  frotte  les  regions  du  cœur  6c  de  l'e-  Votni% 
ftomach. 

Onguent  de  gomme  elemi. 

Prenez,  du  fnc  de  mouton  ,  deux  onces. 
'De  la  gomme  elemi  ,&  de  la  térébenthine  bien  claire ,  de  chacune  Wti  0  nct  &  démet 
De  la  graijfe  de  porc ,  une  once. 

Mepz^le  tout,  &  faites-en  un  onguent. 
R  E  M  A  R  QJD  E   S. 
On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble  fur  un  petit  feu,  on  les  coulera 
&  on  laifiera  refroidir  la  matière  i  c'eft  l'onguent  de  gomme  elemi ,  on  le  gardera 
-pour  le  befoin.  .  _  .  , 

Il  eft  propre  pour  refoudre  &  pour  fortifier  les  nerfs.  Varus, 

Onguent  de  fuif  de  houe ,  de  Mjnficht, 

Prenez,  du  fuif  de  bouc ,  une  once. 
Des  huiles  d'oeufs ,  d'amandes  douces ,  de  jitfqmame  tirée  par  expreffton ,  de  Pavot ^^ 

de  chacunes  demi-once. 
Des  graijfes  d'oye ,  de  poule  &  de  canard,  de  chacun  trtis  dra(rmes. 
De  la  thutie  préparée ,  deux  dragmes  G"  demie. 
De  la  litharge  d'argent  préparée,  de  la  cerufe  lavée  &  du  minium  ,  de  chacun 

une  dragme  &  demie. 
De  a  alun  brklé  ,du  fucre  candi  blanc  •0'  de  l'oliban ,  de  chacun  une  dr arme. 
Du  camphre  &  de  l'opium ,  de  chacun  demi-fcritpule. 

Meflc\^U  tout ,  &  faites-en  un  onguent  avec  une  fufff ante  quantité  de  cire, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  demi-once  de  cire  blanche,  le  fuif  de  bouc&r  les 
grailTes  d'oycs ,  de  poule  &  de  canard  dans  les  huiles ,  puison  y  mêlera  hors  du  feu, 
ia  tuthie  ,  la  litharge ,  la  cerufe  ,  le  minium  ,  enfuite  l'alun  brûlé  ,  l'opium ,  le  fucre 
candi  ,  l'oliban  ,  le  fafran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  tres-i'ubrile  -,  <Sc  quand  la 
matière  fera  tout-à  fait  refroidie ,  on  y  ajoutera  le  camphre  diifout  dans  un  peu 
d'huile  d'amanae  douce ,  on  aura  un  onguent^qu'on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  les  crevalles  des  mains ,  des  pieds ,  du  fcio ,  pour  les  ellâ*  Venus, 
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veures  ;  il  adoucit ,  il  appaife  les  douleurs ,  &  il  defleche. 

Il  entre  dans  cette  componcion  plufieurs  drogues  de  qualitez  fi  femblablcs  , 
jqu'on  pourroit  fort  bien  n'en  nietCieque  d'une  cfpece  pour  toutes  les  autres,  par 
exemple  la  litharge ,  la  ceiufe^le  minium  font  trois  préparations  de  plomb  qui  ont 
une  même  vertu  :  on  pourroit  ie  contenter  de  la  cerufe  au  poids  des  trois ,  les  graif- 
ies  d'oye  ,de  canard  Se  de  poule  l'ont  toutes  trois  fort  adouci'iTantes ,  mais  une  des 
trois  fuffiroit  fans  qu'il  fût  befoin  de  tant  diverfifier. 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens, 
je  ferois  d'avis  d'augmenter  la  quantité  du  fuif  de  bouc,  &  de  l'huile  d'amande 
douce. 

L'alun  brûlé ,  qui  eft  efcarrotique  ,  ne  convient  guère  dans  un  onguent  adou- 
cillant,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l'alun  naturel.  Voici  donc  comme  je  v.oudrois 
reformer  la  compofition. 

Onguent  âe  fuif  de  bouc  y  reformé. 

Prenéj(^  du  fuîfdt  bouc ,  quatre  onces- 

De  la  graljfe  d'oye ,  une  once  &  derme. 
De  l'huile  d'amandes  douces ,  une  once. 
De  celles  de  femence  de  pavot ,  de  jufquiame  &  à' œufs ,  tirées  par  exprejpetî» 

de  chacunes  demi-once. 
De  la  cerufe  lavée ,  quatre  dragmes  &  demie. 
De  la  tuthie  préparée ,  trois  dragmes. 

De  l'alun  de  roche ,  d(f  ftcre  candi.  &  de  l'oUban,  de  chacun  une  dragme. 
Du  fajran ,  un  fcrupule. 
J)u  camphre  ,&  de  L'opium  ,  de  chacun  demi-fer upule. 

•■'■     ''^        '         Mefle"}^  le  tout ,  &  fait  es- en  un  onguent  felon  l'art. 
.1        ■  '  '  'I» 

Onguent  de  mafiich. 

Prene'^des  huiles  de  mafiich  ,  d^abftnthe  &  nardin  y  de  chacun  deux  onces. 
De  la  cire ,  une  once. 
Du  mafiich  ,  de  la  menthe ,  des  rofes  rouges  ,  du  corail  rouge  préparé, 

du  gy^ofie  ,  de  la  canelle,  du  bois  d'aloés  <^  dujçnc  odorant ,  ] 

ds  chacun  deux  dragmes. 

Fait  es- en  un  onguent  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

Oa  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  hurles  ,  on  y  mê- 
lera les  autres  ingrediens  fubtilement  pulverifez  ,  pçur  faire  un  onguent  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 
fer  tus.  1'  ^ft  propre  pour  fortifier,  pour  refierrer  ,  pour  refifter  à  la  gangrene. 

Il  entre  trop  de  poudre  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens. 
Je  ferois  d'avis  d'augmenter  l'huile  de  maftich  de  quatre  onces  ,  &  la  cire  d'unç 
once. 

Onguent  de  patience. 

prenez,    d^  la  racint  de  patievct  cuite  jufqua  moleffe  dtwt  du  vi/taigre,  & 

pajftt 
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fajfèt  par  le  tamis  &  du  fouphrt ,  de  chacun  demi-once. 
De  Caxonge  de  porc,  une  demi-livre. 
De  l'ofigHsnt  populeum  ,demt-once. 

De  tentes  ces  drogues  pilèes  dans  un  mortier ,  faites-en  tm  onguent  felon  l  Art. 
R  E  M  A  R  (IV  E  S. 

On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
molles ,  on  les  écrafera  &  on  les  paflera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  dcmi- 
oncc  de  pulpe  qu'on  mêlera  dans  un  mortier  avec  la  graiflè  de  porc ,  le  populeum  ôc 
le  foufre  fubtilementpulverifé  pour  faire  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  la  gratellc ,  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  Ver 
du  cuir. 

On  ne  doit  preparer  cet  onguent  qu'à  mefure  qu'on  en  aura  bcfoin  ,  parce  qu  c- 
tant  gardé  il  fe  moifîroitàcaufe  de  la  pulpe  qui  y  entre -,  fi  l'on  veut  qu'il  fe  garde, 
il  faut  y  employer  la  racine  de  patience  léchée  &c  pulverifée ,  il  n'en  aura  pas  moins 
de  vertu. 

Onguent  ftâord- 

Tren^  du  heure  nouveau ,  demi-livre. 
De  l  huile  d'amandes  douces ,  ejKatre  onces. 

Ve  celles  de  chamomille  &  de  violettes  ,&  de  la  cire  Planche ,  de  chaaiftes  trois  onces. 
Des graijfes  de  canard  &  de  poule,  de  chacune  deux  onces. 
De  Li  racine  d'iris ,  une  once. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  Cart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  heure ,  les  graifles  &  les  huiles ,  quand  h 
matière  fera  prefque  refroidie  l'on  y  mêlera  l'iris  réduit  en  poudre  fubtile. 

Il  eft  réfolutif ,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  poitrine ,  pour  meurir  le 
jiiumc  &  pour  faciliter  le  crachat  :  on  en  frotte  la  region  delà  poitrine. 

Onguent  de  réglijfe. 

Prenez  de  la  règUffe  nouvelle  &  b'ien  fucculente ,  deux  onces. 
Du  heure  noupeau  lavé  plufteurs  fois  avec  l'eau  de  rofes ,  demi-Uvre. 

Pile'^la  réglijfe  &  la  faites  cuire  avec  le  heure  dans  une  poêle  ;  faites-en  CexprejfteH 
fnfuite  j  puis  ajoutant  de  nouvelle  réglijfe  pilée  à  la  colature,  cuifez.-la  de  nouveau 
comme  la  premiere  fois  ;  rèitereT^cette  préparation  pour  la  trotfiéme  fois ,  &  enfin  jet' 
tez  dans  le  heure  exprimé 
De  la  cerufe  lavée ,  une  once  Ô"  demie 
De  Ja  tuthie  préparée,  me  dragmej, 
Du  camphre ,  un  fer u pule. 
Ph  blanc  d' œuf  ,  fix  dragmes. 

Mefle^^le  tout ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  aura  des  racines  de  reglifte  récentes ,  on  les  concaffera  bien ,  on  lavera  du  beii- 
18  frais  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  de  rofe ,  on  le  mettra  dans  une  poêle  lur  le  feu, 
on  y  mêlera  la  regliile ,  on  fera  boiiillir  légèrement  le  mélange ,  on  le  coulera  a-vcc  ex- 
preflîon  ,  on  mettra  dans  la  matière  coulée  encore  autant  de  reglifie ,  on  procédera 
comme  auparavant  j  on  réitérera  la  même  chofe  une  troifiéme  fois ,  &  l'on  mêlera 
^ns  la  colature,  la  tuibie  préparée  &  }a  cerufe  Uycç  fubcilemenc  pulverifée  :  qujxui 
"  *^  fLUm 
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le  melange  fera  refroidi  l'on  y  ajoutera  le  camphre  diflbut  danâ  un  peu  d'huile  d'a- 
mande douce  &  le  blanc  d'œuf ,  on  agitera  bien  le  tout  avec  un  biftortier ,  pour  fai- 
re un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 
yertus,  Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres 
qui  y  tombent ,  pour  dcffecher  les  puftules  faites  par  un  fang  acre  &  bilieux ,  on  en 
met  un  petit  morceau  dans  l'œil,  &c  l'on  en  frotte  les  bords. 

Le  blanc  d'œuf  empêche  qu'on  ne  puirte  garder  cetonguent  long  femps  :  je  ferois 
d'avis  qu'on  attendît  à  en  mettre  quand  on  feroir  preftde  s'en  fervir. 

Onguent  digefiif  magifiral. 

Prene\de  V huile  rofat  &  de  U  térébenthine , 
de  chacun  une  livre. 
De  la  cire  blanche  ,  demi-Uvre^ 

Lavez-les  avec  Ceau  de  plantain ,  &  faites-en  un  onguent.- 

R  E  M  A  R  QJU  ES, 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  l'huile  rofatj  puis  on  y  ajoutera  la  térében- 
thine :  quand  l'onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l'eau  de  plantain. 
Vertus.  11  eft  digeftit  6c  vulnéraire  ,  il  prépare  la  matière  des  playes  pour  la  fupurationt 

on  en  applique  avec  des  plumaceaux. 

Il  fc  garde  plus  long- temps  que  celui  que  les  Chirurgiens  préparent  avec  le  jau- 
ne d'œuf ,  l'huile  de  rofe  &  la  terebenthme. 

Onguent  potable, 
Prenez,  du  heure  nouveau ,  une  livre  &  demie. 
De  la  garence ,  du  cafioreum ,  de  la  nature  de  baleine  &  de  la  torment ille, 
de  chacun  une  once  &  demie. 

Faites-les  bouillir  enfemble  dans  une  fufffante  quantité  devin  mufcat  ^  jufqu'k  COA* 
Jomption  du  vin ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  concaflera  les  racines  &  le  caftor  ,  on  les  mettra  avec  le  bcuredans  un  pot  de 
terre  verniflé,  on  verlera  deflùs  une  livre  de  vin  mukat ,  on  couvrira  le  pot  & 
l'ayant  placé  fur  un  feu  modéré, l'on  fera  boiiiUir  la  matière  jufqu'à  confomption 
du  vin  j  on  la  coulera  avec  forte  txpreffion,  on  jettera  dans  la  colature  encore  chau- 
de ,  la  nature  de  baleine  afin  qu'elle  s'y  fonde  ,  puis  on  laiflera  refroidir  l'onguent, 
c'eft  l'onguent  potable. 

On  r  eftime  pour  l'epileptie  ,  pour  les  ulcères  des  vifccres ,  &  particulièrement 
de  la  matrice.  La  dofeen  eft  depuis  deux  dragmes  juiqu'à  une  once. 

Comme  les  onguents  femblent  n'eftre  dcftinezque  pour  l'extérieur,  ilcft  rare 
qu'on  en  fa  fie  pour  prendre  intérieurement.  Il  n'y  a  pourtant  rien  qui  y  rcpugne 
&puifqu'on  fait  prendre  fouvent  la  térébenthine  par  la  bouche  ,  on  donnera  bien 
un  onguent  qui  eft  beaucoup  moins  dégoûtant. 

Il  n'eft  pas  d'une  grande  utilité  de  piéferer  ici  le  vin  odorant  au  vin  eonununj 
parce  que  l'odeur  s'en  diiTipe  en  boiiillaut. 

Onguent  de  réfine. 
Prend;,  de  la  rèfine  de  pin  ^^  de  la  térébenthine,  de  la  cire  jaune ^ 


iVertus. 
Dofc. 
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&  de  thnile ,  de  chacun  parties  égales. 

Fondez.- les  en femhle  ,&  faites-en  un  onguent. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  la  cire  &  la  refine  en  petits  morceaux  ,  on  les  liquéfiera  dans  une 
bafliiie  avsc  la  térébenthine  &  l'huile  fiir  un  petit  feu  ,  on  coulera  la  matière  fon- 
due, &  on  la  lailTera  refroidir  ;  c'eft  l'onguent  de  refine. 

Il  eft  digcftif  &  propre  pour  préparer  &  attirer  la  mi-iere  des  abfcès ,  il  a  à  peu  Vcrcui, 
prés  la  même  vertu  que  l'onguent  bafilic ,  mais  il  n'^ft  guère  en  ufage. 

Onguent  vera  de  la  Reine- 

Prene"^  des  feuilles  de  laurier ,  de  rofmarin ,  de  marjolaine , 
des  deux  fortes  de  fange ,  de  plantain ,  d' abjtnthe , 
J)' herbe  Robert ,  d'ache ,  de  huglofe  ,  de  pilofelle  y 
De  mille fïtille ,  d'hyjfoùe ,  de  menthe  Romaine  » 
De  baume  vulgaire  ,  de  verveine  ,  de  fanicle ,  de  pimpernelle  , 
D'ertie  k  fleurs  blanche ,  de  morgeline  a  fleurs  blanches  &  rouges  ; 
Des  fleurs  de  lavende  ,  de  chacunes  une  poignée. 
Des  feuilles  d'armoife ,  de  pervenche ,  de  grande  ortie , 

de  confonde  moyenne  &  de  rhu'è ,  de  chacunes  une  demi  poignée. 

Coupez,  toutes  ces  herbes  ^ue  vous  aure'X^CHeillies  au  mois  de  May'ipilez.-les ,  & 
faites-les  infufer  dans  cinq  livres  de  beurede  May  mnfalé. 

Faites-les  bo'ù'lUr  enfuite  pendant  deux  heures,  en  let  remuant  avec  l'ejpatule,  puis 
ajoutez,  à  l'expreffion 
De  la  cire  blanche  &  de  V huile d^ olive , 
de  chacune  cjuatre  onces. 
^X)t  l'encens  j>ulverifé,  trois  onces. 

Mefle^^  le  tout ,  &  faites-en  «»  onguent. 
R  E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  dans  le  mois  de  May  ou  quand  elles  feront  en  leur 
-vigueur, on  les  coupera,  on  les  pilera  dans  un  mortier  ÔC  on  les  mettra  dans  un 
grand  pot  de  terre,  on  y  mêlera  le  beurefi.ais  fondu,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  met- 
tra au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant  trois  jours ,  on  fera  enfuite  bouillir  la  ma- 
tière à  petit  feu  pendant  deux  heures ,  la  remuant  incefiammen:  avec  une  efpatule 
de  bois,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion,  on  laiflera  un  peu  raffeoir  licolaturc 
pour  la  feparcr  de  fes  feces ,  on  la  verfera  par  inclination  ,  on  y  mêlera  l'huile  d  olive, 
puis  on  y  mettra  fondre  la  cire  -,  &  quand  l'onguent  fera  à  demi  refroidi,on  y  ajoutera 
l'encens  fubtilement  pulverifé. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  Ijparalifie,  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  ccn-  yeugf^- 
vulfions,  &c  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  caufe  froide. 

Si  l'on  employoit  l'huile  d'olive  dans  l'infufion  ,  elle  s'emprcindroit  de  la  fub- 
iftance  des  plantes ,  &  l'onguent  en  auroit  un  peu  plus  de  vertu  ;  mais  je  trouve  fort 
futile  d'ordonner  dans  une  fi  gro-nde  quancité  d'onguent,  quatre  onces  d'huile  d'o" 
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live  &  autant  de  cire,  il  vaudroit  autant  n'y  en  mettre  ni  de  l'un  ni  de  Tautrei- 

On  trouve  tlans  lcsI>ifpenfaires,desdefaiptionsde  cet  onguent  différentes  en 
plufieurs  circonftances  ,  j'ai  choifi  celle-ci  comme  la  meilleure  :  miis  on  peut  fort 
bien  s'en  pafler  quand  on  a  l'onguent  martiatum  ,car  il  a  desqualitez  femblables, 
&  même  en  un  degré  plus  élevé.    ( 

Onguent  z'Crd ,  de  G  alien. 

Prenez,  de  la  rè fine  de  pin,  une  livre. 
He  U  cire  &  de  l'huile  commune ,  de  chacune  demi  livre. 
Du  verd  de  gris  ,  uns  once  &  demie. 

.  Mejlex.  le  tout ,  &  faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  fondre  dans,  l'huile  la  refme  S>c  la  cire  ,, puis  on  y  mêlera  cxaétemçnt 
avec  le  biftortier ,  le  verd  de  gris  qu'on  aura  réduit  en  poudre  fubcile ,  on  fera  d^ 
tout  un  onguent  dur  &  emplailique. qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  nettoyé  lesplayes&  les  ulcères  ,&  il  les  guérit.  On  en  fait  un  emplâtre  qu'on 
applique  deflus. 

Le  verd  de  gris ,  qui  n'cft  autre  ehofe  que  du  cuivre  empreint  des  fels  du  vin  ».fait 
la  vertu  déterflve  de  cette  compofition. 

Onguent  de  cjnogloffe. 

Prme'^des  racines  de  cynogloffes  ronges ,  une  demi-livre. 
Du  heure  nouveau ,  une  livre  &  demis.- 
JPu  vin  rouge ,  quatre  onces. 

Cuife'^les  juf^ua  confomption  du  vin ,  &  les  coulez^ 

R  E  Aï  A  R  (^V  E  S. 

On  aura  des  racines  de  cynoglofTe  ou  langues  de  chien  rouges  quand  elles  fercrsc 
en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  8c 
on  les  fera  cuire  avec  le  bcure  &  le  vinà  petit  feu  jufquà  confomption  du  vin,  on 
coulera  la  matière  avec  forte expreflion ,  &  l'ayant  laifle  repofer  on  en  feparera  les 
feces  ,  &  l'on  gardera  l'onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  contufions ,  pour  les  diflocations ,  pour  difloudre  le  fang 
caillé  i  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement ,  on  peut  en  donner  par  la  bou- 
che depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Onguent  de  folanum. 
Prenez  de  l'huile  rofat ,  une  livre. 
Dufuc  de  marelle  &  de  la  litharge  lavée ,  de  chécun  deux  onces  &  demie. 
Ife  la  cerufe  lavée ,  quatre  onces. 
I>e  la  cire  blanche  ,  trots  onces  &  demie. 
De  l'encens  pulverifé ,  cinq  dragmes. 

Faites-en  nn  onguent ,  felon  l'artr 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  boUillir  enfemble  l'huile  de  rofe  &  le  fuc  de  moreJIe  qu'on  aura  tiré 
pat  expteflioD  jufq«'à  confomption  d»  fuc ,  on  coulera  l'huile  &  l'on  y  liquéfiera  fut 
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drt  peu  (ïe  feula  cire  blanche  coupée  par  petits  morceaux  ,  puîs  on  y  rrêlera  hors  d\i 
feu  avec  un  b  ftortier  la  litharge  ,  la  cerufc ,  &  enfin  l'encens  fubtilemcnt  pulvei  ifé 
pour  f  lire  un  onguent  qu'on  gjrdera  au  befoin. 

11  eft  propre  pour  deflccher  les  playes  en  les  confolidant  ;  il  reflëmble  fort  en  Venus, 
ccmpofition  &  en  vertus  à  l'onguent  pompholix  :  ainfi  quand  on  a  un  de  ces  on- 
guents ,  il  eft  inutile  d'avoir  l'autre. 

Onguent  four  exciter  les  menjiru'és. 

PnneZde  la  vieille  graijfe  d'oye  ^&  de  la  cire  jaune ,  de   chacune 
une  once  &  demie. 
De  la  térébenthine ,  des  huiles  de  poùillot  ^  de  fabme  &  de  canelle , 

de  chacunes  une  once. 
Des  huiles  de  violier  jaune  &  d'iris ,  de  chacunes  demi  once. 
De  l'huile  de  [pica  odorante  ,  des  poudres  de  fabine ,  dépouillât  &  derhu'e, 

de  chacunes  deux  dragmes. 
Des  femences  d'ache  ,de  jmc  odorant ,  de  fpica'Celtitjue ,  dti grains  de  genièvre  ^ 

d'afarum  ^  de.  chacun-Hnç  ance^ 

Faites-en  un  onguent,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

On  broyera  le  marbre  en  poudre  impalpable ,  on  pul  verifera  enfemblc  fubtilemeni 
les  autres  ingrediens  ,on  mettra  fondre  mr  un  petit  feu ,  la  cire  avec  la  graifle  d'un 
vieux  oye ,  la  térébenthine  &  les  huiles  d'iris  &  de  violier  ;  enfuite  la  matière  étanç 
prefque  refroidie ,  on  y  mêlera  les  huiles  odorantes  Se  les  poudres,  agitant  bien  le 
mélange  avec  un  biftortier ,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  amolir  Se  dilïoudre  les  durerez  de  la  matrice ,  pour  lever  les  ob-  YertaS 
ftrudions  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  on  en  frotte  l'ombilic  &  la  region  de. 
la  matrice. 

Comme  l'huile  de  canelle  eft  fort  chère  pour  eftre  employée  dans  un  onguent ,  oa 
pourroit  lui  fubftituer  celle  de  mufcade. 

Je  croi  le  marbre  bien  inutile  ici ,  car  c'eft  une  matière  privée  de  principes  aâifsv. 
&qui  n'eft  pas  capable  de  pénétrer  pour  produire  aucun  efFet. 

Onguent  four  faciliter  V accouchement. 

Prene'^^de  Vaxonge  de  poule ,  de  canard  ,  d'oye  O"  de  pourceau ,  ' 

de  chacune  deux  onces. 

Du  heure  nouveau  &  de  L'huile  d'iris ,  de  chacun  une  once. 
Des  trochipjues  de  myrrhe  ,  demi-once. 

Des  deux  arijioloches ,  de  la  canelle^  du  fiorax  &  de  la  myrrhe ^ 
de  chacun ,  une  dragme. 

^  Mejlez.  le  tout ,  &  faites-en  un  onguenrc 

RE  M  A  R  ^V  E  S. 

On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu ,  les  graiftes  ^  le  heure  &  l'huiîe  ,  puis  on 
y  meflera  les  aurres  drogues  réduites  en  poudre  fubtile  ,  agitant  l'onguent  avec  un 
biftortier  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refioidi. 

Il  eft  propre  pour  faciliter  l'accouchement  &  pour  faire  forrir  l'arriere-fais ,  on  Yert«fe 
en  frotie  le  bas  du  ventre  en  la  region  hypogaftrique,  &  dans  le  vagina  quand  k 
femme  eft  en  travail. 
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Les  grai/Tes  de  poules,  de  canard  Se  d'oye,  ont  une  même  verm  poùf  cet  on- 
guent, on  pourroit  abréger  la  compofition  en  n'y  mettant:  que  de  celled' jye  au  poids 
de«  trois  ;  le  beurc  &  la  graiHe  de  porctaiiant  ici  un  même  effet,  o  pourroit  met- 
tre du  beure  au  poids  des  deux  ;  il  eft  inutile  d'ordonner  des  tro.  luraues  de  myr- 
rhe &  de  la  myrthe,  je  voudroi^ employer  de  la  myrrhe  feu'e  qui  produira  un 
meilleur  effet  que  les  trochifqucs."  Voici  donc  comme  je  fciois  d'avis  qu'on  abré- 
geât cette  compoficion. 

Onguent  pour  faciliter  l' accouchmeat ,  reformé. 

Prenez,  de  L'axonge  d'oye ,  une  demi  livre. 
J)h  heure  nouveau ,  trois  ornes, 
J)e  l' huile  d'iris ,  une  once. 
De  la.  myrrhe ,  trois  dragmes. 
J)e  la  racine  d'artfloloLhe  ronde  ,  deux  dragmes. 
De  la  cantlle  &  du  fiorax ,  de  chacun  une  dragme. 

M^fliK.  le  tout ,  &  faites-en  un  onguent. 


Onguent  [omniferc. 

Prene7de  l'huile  exprimée  de  noix  mufcade ,  deux  onces. 
De  l'huile  de  noyaux  de  fefches  &  du  fucre  de  Saturne  ^ 

de  chacun  deux  onces. 
De  l'opium,  deux  dragmes. 
'pft  camphre  (^  du  mufc ,  de  chacun  deux  fcrupules. 

JHejyZle  tout,  &  faites-en  un  onguent  félon  l'art  î 

On  coupera  l'opium  par  petits  morceaux  ,  on  le  fera  deffecher  par  une  doiKiff 
/chaleur ,  puis  on  le  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  avec  le  mufc ,  on  y  méfiera  le 
felde  Saturne  ,  on  dilToudra  le  camphre  dans  l'huile  de  noyaux  de  pefche ,  on  hque- 
£era  fur  un  feu  tres-foible ,  l'huile  de  mufcade,  on  y  méfiera  les  poudres  5c  la  dil- 
folutiondu  camDhre>pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  beloin  dans  un  poc 
bien  bouché.  ,  - 

gfcrtus.  On  s'en  fert  pourtxdrèr  le  fommeil ,  on  en  frotte  les  tempes ,  il  calme  les  dou- 

leurs. 

Le  mufc  &le  camphre  qui  entrent  dans  cet  onguent  font  plus  capables  d'empc- 
cher  le  fommeil  que  de  l'exciter  à  caufe  de  leur  odeur  -,  il  fe  peut  même  faire  que  le 
mufc  provoque  des  vapeurs  aux  femmes  qui  fe  ferviroientdece  remède  ,  je  ferois 
donc  d'avis  qu'on  retranchât  ces  deux  ingrediens. 

On  peut  dire  auffi  que  Ihuile  de  mufcade  eft  un  peu  trop  odorante  pour  eftre  em- 
ployée en  fi  grande  quantité  dans  un  onguent  fomnifere.  Si  on  lui  fubftituoit  l'op- 
guent  populeum  ,  le  remède  en  agiroit  mieux. 

Onguent  de  fucs ,  â'Arantius^ 

Prtne\  df  P huile  rofat ,  une  livre  &  demie. 

Pes  fucs  de  plantain ,  de  morelle,  de  petite  centaurée  &  de  patience» 
de  chacun  trois  onces. 
Faites-les  bouillir  enfernhle  JHfqu  a  confomption  des  fuc S ,  enfuit e  ajouteK'y 

X>e  la  cire  blanche ,  quatre  onceSf. 
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De  fonfUefit  pipuJeum  '&  du  cerat  rafiaîchijfant  de  Gaticft ,  de  chacun  diHX  çmtSi 
De  la  litharge ,  trois  onces. 
Du  plomb  briV.é  ,Jîx  dra^mes. 
De  l  '■  titthie  -préparée  ,  demi   once. 
De  forge  brîtlê  &  pidverifé ,  trois  drapnes. 
Du  bol  d!  Armenis  &  du  camphre ,  de  chacun  deux  drames. 
Faites-en  tin  onguent ,  felon  fart, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain ,  de  laparhum  &  de  morellepar  expre/- 
fion  ,  après  avoir  pilé  les  plantes  ;  mais  commi.  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu 
fucculente  ,  il  cft  neccffaire  de  l'humedler  avec  un  peu  d'eau  après  l'avoir  pilée,  puis 
on  la  laiflera  quelque  temps  en  dîgcftion  avant  que  de  la  mettrcà  la  prefle. 

On  pulverifera  lubtilcment  la  litharge,  l'orge  tôiie  &  le  bol,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  la  tuthie  préparée. 

On  mêlera  les  fucs  avec  l'huile  de  rofedans  un  pot  de  terre,  on  fera  boiiillir  fe 
mélange  jufqu'àconfomption  des  lues ,  on  coulera  la  liqueur  reliante  &  l'on  y  fera 
fondre  la  cire  blanche ,  le  populcum  &  le  cerat  de  Galien ,  on  retirera  la  matiete  de 
delTus  le  feu  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  ;  puis  quand  elle  fera  refroidie,  on  diflou- 
dra  le  camphre  dans  environ  demi- once  d'huile  de  rofe  &  on  l'y  incorporera,  on 
gardera. cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deflecher  &  pour  incarner  les  playes  &  les  ulcères  où  il  y  a  in-  Ventlr 
flammation ,  il  diffère  peu  en  vertus  de  l'onguent  pompholix. 

Autre  Onguent  de  fucs. 

Prenez  du  fuc  d'hyeble ,  huit  onces. 
De  ceux  d'abjinthe  ^  d'iris ,  de  chacun  cîmj  onces. 
De  ceux  de  perfil  &  d'ache ,  de  chacun  quatre  onces>^ 
De  ChuUe  de  lis ,  dix  dragrnes. 

De  f  huile  co?nmune ,  de  celles  d'abjïnthe  &  de  chamomille ,  de  chacune  demî-livm 
Des  gratjfes  de  canard  &  de  poule ,  de  chacune  deux  onces. 

CHifez.-les  enfemble  k  petit  feit  jitfqti  À  confomption  des  fucs  :  ceule^/es  enfuite ,  é^, 
faites  fondre  dans  la  colature 
De  U  cire  blanche ^  deux  onces. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  cueillera  les  plantes  en  leur  vigueur ,  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion  ,  oa 
nieilera  ces  fucs  avec  les  huiles  &  les  grailles  dans  un  pot  de  terre  &  on  les  fera  boiiil- 
lir enfemble  jufqu'à  la  confomption  des  fucs,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera 
fondre  la  cire  blanche,  on  agitera  l'onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi ,  &;  on  le 
gardera  au  befoin. 

Ilramolit,  il  refont ,  il  eft  propre  pour  lesduretezde  la  ratte&du  foye,pour  les    Yer«i& 
catharres,  pour  la  paralifie,  pour  la  fciatique,on  en  fiotte  les  paities  attaquées. 

Onguent  admirable ,  de  Nicodente. 

Prenez^de  la  myrrhe ,  de  l'aloés  &  de  la  farcocoUe ,  de  chacun  deux  onces. 
Du  miel  écitmé ,  une  livre. 
Du  vin  blanc,  cerfuil  en  faudra. 

CuifcT^les  à  petit  feu  ,  en  confidence  d'onguent. 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  la  myrrhe,  l'aloës  &  la  farcocolle  ,  on  les  incorporera  dans  une 
baffine  avec  le  miel  ccumé  ,  on  y  ajourera  feprou  huit  onces  de  vin  blanc  ,  on  fera 
boiiillic  le  mcflange  à  petit  feu,  l'agitant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  épaifiie  en  corvfïftence  d'onguent ,  on  la  gardera  au  befoin  ;  c'ci^: 
ce  qu'on  appelle  Onguent  admirable.  Quelques-uns  y  ajoutent  une  o;  ce  de  col- 
cothar. 
ycrtus;  Il  déterge ,  il  mondifie  les  playes  &  les  vieux  ulcères ,  il  aglutine ,  il  cicatrife ,  il 

refifte  à  la  pourriture;  on  en  met  dans  les  playes  avec  ducharpy. 

Cette  compofition  n'eil  pas  bien  nommée  Onguent  ;  puiiqu'il  n'y  entre  point 
.d'huile  ni  de  graiffe. 

Onguent  d'amimte. 

Prenel^  de  l'amiante ,  quatre  onces. 
Du  plomb  brûlé ,  une  livre. 
De  la  tHthie  préparée ,  une  once^ 

CdlclneX-les ,  mettez-les  en  fondre ,  puis  laijfe'^les  en  maceration  dans  me  quantité 
fnffifante  de  vinaigre  dijlUlé  pendant  un  moisi,  agitant  cette  matière  une  fois  rhaqut 
jour  :  après  faites-la  bouillir  pendant  un  quart  d'heure ,  &  laiffeT^la  en  rcpts  juf- 
quk  ce  que  le  vinaigre  paroljfe  clarifié. 

Prenez^aprcs  cela  de  ce  vinaigre  bien  clarifié  ,&  de  l'huile,  rofat ,  de  chacun  ce  qu'il 
en  fera  neceffaire. 

Batte7-les  enfuite  dans  un  mortier ,  pour  leur  donner  la  confifience  de  Uniment. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S.  ■ 

Oncalcinera  enfemblc  à  grand  feu  dans  un  creufet  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  le 

Î)lomb  brûlé ,  l'amiante  &c  la  tuthic  préparée ,  on  lailTera  refroidir  le  me  flange,  ort 
c  pulverifera  &  on  le  mettra  dans  un  matras ,  on  verfera  deflus  du  vinaigre  diftillé 
jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  le  matras  &  on  lai-flera  la  matière 
ftn  digeftion  pendant  un  mois  ,  l'agitant  tous  les  jours  une  fois  pour  en  faciliter  la 
diflblution  :  après  le  mois  paflc  on  placera  le  matras  fur  le  fable  &  par  un  feu  gra- 
dué, l'on  fera  boiiillir  la  matière  pendant  unquart  d'heure  ,  puis  on  la-laiflera  re- 
froidir &  xepofer  ;  on  filtrera  la.  Liqueur  par  un  papier  gris  ,  &  l'on  en  fera  un  nu- 
tritumdansun  mortier  de  marbre  avec  ce  qu'il  faudra  d'huile  de  rofe,  les  méfiant 
peu  à  peu  &  les  agitant  avec  un  pilon  de -bois  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  pris  la  confi- 
lience  d'un  onguent. 
{Vertus.  Il  eft  propre  pour  defledier  les  dartres ,  les  erefipclles  &  les  autres  démangeai- 

sons du  cuir  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoy  que  cette  compofitiot»  tire  fon  nom  de  la  pierre  amiante ,  il  n'y  en  edttç 
point,  car  le  vinaigre  n'en  peut  riendiflbudre. 

J,e  beure  de  Saturiie  a  autant  de  vettu ,  que  cet  onguent. 

Onguent  de  plomb. 
Prenez,  du  plomb  brûlé  &  de  la  litharge ,  de  chacun  une  Otice, 
pe  la  ceriffe  <y'  de  l' antimoine ,  de  chacftn  demilance, 
De  la  cire  jaune ,  deux  onces  ^ 
J)e  l'huile  rofat ,  net  fonces, 

Mtfi^X  le  tout  i  &  faites^tff  un  «}fguen!^  félon  tari. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulveriferi  fubtilement  enfemble  la  litharge,  rantimoîne  tc  la  cerufe  ,  on 
les'mcllera  avec  le  piomb  biûlé  :  on  liquefi-ra  la  cire  dans  l'huile,  puis  l'on  y  mê- 
lera les  poudres  pour  faire  un  onguent,  qu'on  gardera  au  befoin» 

Il  ell  déterfif  j  dcflicatifSc  propre  pour  les  ulcères.  Vcitu», 

Onguent  brun  y  de  Nicolas, 

Trenex^  de  Jl  huile ,  une  livre  &  demie. 
"De  la,  cire  neuve  ,  quatre  onces. 

De  la  poix  grecque  &  noire ,  du,  fagapenum ,  de  chacun  deux  otices. 
Vu  mafiich ,  du  galhanum,  de  l'encens  &  dt  U  térébenthine  , 

de  chacun  uns  ence. 

Faites-en  un  onguent ,  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  maftich  &  l'encens  dans  un  mortier 
moiiillé  au  fond  de  quelques  gouttes  d'eau  ,  pour  empêcher  que  ces  gommes  reû- 
ncufes  ne  s'y  attachent.  Ontera  dilfoudre  dans  du  v.naigre  le  figapenum,  le  galha- 
num ^  on  coulera  la  diffolutionôc  l'on  fera  confumer  l'humidité  julqu'eti  confiden- 
ce folidc ,  on  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire ,  les  poix  &  la  téré- 
benthine :  on  coulera  la  matière  &  l'on  y  mcflcra  les  gommes  ,  puis  les  poudres, 
&  l'on  aura  un  onguent  de  couleur  brune. 

Il  mondifie  &  il  purge  les  playesôc  les  vieux  ulcères,  il  excite  la  fupuration  des  Vertu», 
tumeurs ,  étant  appliqué  deflus. 

Onguent  de  térébenthine, 

Frenel^de  la  térébenthine  bien  claire,  une  livre. 
Du  maftich  i  de  la  myrrhe  &  de  l'oUban,  de  chacun  demi-cnce. 
Trois  jaunes  d'oeufs. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe,  roliban&  le  maftich ,  on  les  meflera  aveC 

la  térébenthine ,  puis  on  y  ajoutera  les  blancs  d'œufs  :  on  y  agitera  bien  le  mtflange 
avec  un  biftorticr  ,  &  l'on  gardera  cet  onguent  ;  c'eft  un  digeftif. 

11  digère  Se  il  difpofe  les  matières  pour  la  fupuration  :  on  en  applique  dans  les   Vertoi. 
playes  nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux ,  &  l'on  en  entoure  les  tentes. 

Onguent  de  chut. 

Pretie^un  petit  chat  nouveau  né. 
Des  vers  terreftres  lavez,  dans  le  vin,  demi-livre. 

Des  racines  d'althea  ,  de  lis  blancs ,  d'iris  &  d' acorns  ,  de  chacunes  une  ence. 
Du  ca'napithys ,  de  la  fange ,  de  la  marjolaine  &  duferpolet ,  de  chacun  une  poignée. 
Des  fleurs  de  rofmarin  &  de  millepertuis  ,  de  chacunes  une  demi-poignée. 
De  celles  de  jonc  odorant ,  deux  dragmes, 

^  M  m  m  m  m  nj 
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Coupez,  les  drogues' ^ui  en  ant  he  foin  en  menue,  part, es ,  puis  W'Jft'^les  enmacertt" 
tlon pendant  z4  heures  dans  une  ckopine  ds  v'-n  d'Efpugne  &  des  huiles  de  lis  blancs, 
tie  miltepertuU  &  d'amandes  douces ,  de  chacune:  quatre  onces. 

Faites-les  boullir  jufqtta  confomption  d^humidtté,  puis  dijfolvex.  dans  l'huilt 
txprimée. 

De  la  moelle  de  cerf  &  du  fui f  de  bouc ,  de  chacun  deux  onces. 
Faites-en  un  onguent  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  QJU   E  S. 

On  aura  un  petit  chien  nouveau  né  ,  on  le  coupera  par  morceaux ,  on  le  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verniffé,  avec  les  versde  terre  qu'on  aura  auparavant  lavez  dans 
du  vin,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  ,  les  herbes  &  les  fleurs  incifces  & 
ccrafées  dans  un  mortier,  on  verfera  deflus  le  vin  d'Efpagne  &'les  huiles ,  on  couvri- 
ra le  pot  &on  laiflera  macérer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures,  on  la  fera 
enfuite  bouillir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin, on  la  coulera  avec 
forte cxpreflion  &  on  liquéfiera  dans  la colatureparunedouce chaleur ,,la  moelle  de 
cerf  &  le  fuif  de  bouc,  pour  faire  un  onguent  liquide  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  lesnerfs ,  pour  k  paralafie,  pour  les 

convulfions ,  pour  les  catharres ,  pour  la  goutte  fciatique  j  on  en  frotte  chaudement 
les  parties  malades. 

Je  neuve  qu'il  entre  trop  peu  d'huiles ,  de  moelle  &de  graifle  dans  cet  ongucnr^ 
pour  la  quantité  des  drogues  de  ladécod:ion  ;  j'en  voudrois  doubler  les  dofes. 
Cet  onguent  eft  mou ,  &  approchant  de  la  confiftence  du  liniment. 

Onguent  de  Jupiter. 

Prenez^  de  la  regUffe  nouz'elle  ,  une  livre  &  demie. 
I>es  feit'.l'es  de  violiers^,  de  pitvot  blanc  &  de  ciguë ,  de  chacunes  trois  poignées. 
De  celles  de  jufquiame ,  de  verveine ,  de  pariétaire  ,  defureau  &  de  geranium  , 

de  chacunes  deux  poignées. 
De  la  grande  jombarde ,  une  poignée  &  demie.. 

Cueille'^  toutes  ces  plantes  nouvelles,  coupez-les  ;  &  après  les  avoir  bien  pilèes ,  in~ 
ecrporc'^les  du  mieux  que  vous pourrel^avec  ce  qu'il  faudra  de  nouveau  beure,  &  laif" 
fez^-les  ainfi pendant  ï^  jours  :  après  cela  cuifez.-les ,  &  lesexprimel^ponr  en  faire  un 
anguent. 

R   E   M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaffêra  exaârtment  la  reglifle  &  on  la  feparera  par  filaments  ,  on  incifera 
&  on  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  :  on  méfiera  le  tout 
avec  fept  ou  huit  livres  de  beure  frais ,  ou  autant  qu'il  en  faudra  pour  faire  une 
pâte  :  on  mettra  la  matière  en  digeftiondansun  pot  couvert  pendant  quinze  joury, 
après  lefquels  on  la.  fera  cuire  à  petit  feu,  jufqu'à  confomption  de  prefque  toute 
Inumidité  des  herbes,  puis  on  la  coulera,  on  l'exprimera  fortement  &  on  lailleraral^ 
foir  l'onguent  pour  le  dépurer  de  fci  feces  qui  fe  précipiteront  au  fond ,  on  gardera 
cet  onguent  pour  lebefoin. 
VcrtM,  Il  eft  propre  pour  les  inflammations,  pour  réfoudre  lès  tumeurs  qui  viennent 

d'un  fang  trop  (ubtil,  &pour  les  ardeurs  de  Venus  ^  on  en  frotte  les  parties  mala- 
des, on  peur  en  appliquer  fur  les  cancers  du  fein. 

Oa  adonné  le  nom  de  Jupiter  à  cet  onguent,  ou  pour  exprimer  fon  excellence, 
•u  parce  (ju' il  7  entre  de  la  jombarbc^  que  quelques-uns  appellent  lovis  barb». 


UNIVERSELLE.  loi, 

Onguent  de  gayae ,  de  Mercatus. 

V/enez.de  ta  râpitre  de  gayac ,  une  demi -livre. 
Di  concombre  fauv age ,  de  la  fumeterre  &  du  bouillon  hlanCj  de  chacun  trois  poignées. 
De  la  vieille  huile  &  du  vin  blanc ,  de  chacun  une  livre. 

Toutes  ces  drogues  mejïies  &  infufées  pendant  trois  jours  feront  cuites  enfembk  juf- 
qua  confomptton  du  vin  :  ajoutez-y  dans  l'exprejjion 
Du  dlachilon  commun ,  trois  onces. 

Des  onguents  d'aregon ,  d' agrippa  &  d'althea ,  de  chacun  demi-once. 
Faites-en  un  onguent  felon,  l'art. 

R  E   M  ^  R  8^V  E  S. 

On  aura  des  concombres  fauvages  ,  ou  à  leur  défaut  les  feuilles  de  la  plante ,  de  la 
fumeterre  SiC  du  verbalcum,  on  les  pilera  bien  cnfemble  dans  un  mortier,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrnilTé ,  on  y  meflera  le  gayac  râpé ,  on  verfera  dcflus  le 
vin  &  l'huile, on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes ,  &  on  biffe- 
ra digérer  la  matière  pendant  trois  jours,  on  lailTera  enfuite  le  pot  fur  le  feu ,  &  l'on 
fera  bouillir  l'infufion  doucement,  la  remuant  avec  une  cfpatule  de  bois  jufqu'à  la 
confomption  du  vin  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion ,  on  mettra  repofcr  la  cola- 
ture ,  on  la  feparera  d'avec  ks  feces,  puis  on  y  fera  fondre  le  diachilon  commun  iC 
les  onguents ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs,  les  nodofitez  vénériennes, pour  réfbudrc  Venus. 
les  humeurs  froides ,  pour  adoucir  les  douleurs  :  on  en  frotte  la  partie  malade. 

Onguent  de  courges ,  d'Ovicdo. 

Prenez  des  fucs  de  courges ,  de  pourpier  &  de  morelle  , 
de  chacun  demi-livre. 

Des  huiles  d'amandes  douces  &  violât ,  de  chacune  huit  onces. 
De  la  cire  blanchit  quatre  onces. 

Faites-en  un  onguent  felon  Cart.  O 

R   E  M  A   R    <l^V  E  S. 

On  ti«ra  les  fucs  par  expreffion  en  la  manière  ordinaire ,  on  les  meflera  avec  lej 
huiles  dans  un  pot  de  terre  verniffe ,  on  fera  boiiillir  le  meflange  à  petit  feu  jufqu'à 
confomption  de  l'humidité  aquaufe,  on  coulera  l'huile  &  l'on  y  mettra  fondre  U 
Xire  après  l'avoir  rompue  par  petits  morceaux  ,  on  agitera  l'onguent  à  mefure  qu'il 
refroidira  avec  un  biftortier  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  fade  des  grumeaux,  &  on 
le  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  rafraîchiiTant  &  hume<Si:ant,  propre  pour  tempérer  la  chaleur  des  reins  &  Vertut 
^our  d'autres  maladies  femblables  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Onguent  pour  les  cheveux  ,  de  Bateus. 

FrencX^de  la  graijfe  d'ours^  quatre  onces. 
Du  labdanum  ,  une  once  &  demie. 
Du  miel  crud ,  une  once. 

De  l'aurone  feche  &  du  baume  du  Pérou ,  de  chacun  fix  dragmes. 
De  la  racine  de  rofeau  feche,  trois  dragmes. 
pe  l'huile  de  noix  mufcade  ,  deux  dragmes. 

Faites-en  w  onguent  felon  l'art. 

Mmmmmra  ii 
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R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  rofeau  &  I'abrotanuni  fee ,  d'une  aurrc  part 
le  labdanum  :  on  liquéfiera  enfemble  la  graiflTc  d'ours ,  le  baume  du  Pérou  Se  l'huile 
de  mufcade  pat  une  lente  chaleur  ,  puis  on  y  meflera  exactement  les  poudres  ^  en- 
fin le  miel ,  pour  faire  un  onguent. 
Vertu».  Il  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant  appliqué  fur  la  tête  j  ou  bien 
on  peut  en  oindre  les  dents  du  peigne  avec  lequel  on  fe  peigne. 

Onguent  dépilatoire ,  de  Bat  eus. 

Prenez,  de  la  chaux  vive ,  quatre  onces. 
*De  l'orpiment ,  une  once  &  demie. 
De  la  racine  d'iris  de  Florence ,  une  once. 
Dufel  nitre  &  du  foufre  ,  de  chacun  demi-once. 
De  la  Irffive  tres-forte ,  deux  livres. 

Cuifez-les  en  confiflence  d'onguent ,  puis  ajoùtez-y 
De  l'huile  de  gyrojles ,  vingt  gouttes. 

Mejlex,  le  tout ,  &  faites-en  un  dépilatoire. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  l'orpiment ,  le  falpêtre  &:  le  foufre  enfemble,  d'une  autre  part 
l'iris  de  Florence  ;  on  les  mettra  dans  un  poêlon  avec  la  chaux  vive ,  on  vcrfera  def- 
fus  la  liflîve  qui  aura  été  faite  avec  beaucoup  de  cendres  /on  fera  boiiillir  la  matiè- 
re doucement ,  la  remuant  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une 
confiftence  d'onguent  ou  de  cataplafme  :  alors  on  la  retirera  de  deflus  le  feu  , on  la 
laiflera  refroidir  &  l'on  y  mtflcra  l'huile  de  gyrofle.  On  aura  un  onguentpefant  vingt 
&  une  once,  de  couleur  verdâtre. 
yertus^  Il  eft  dépilatoire ,  ou  propre  pour  enlever  le  poil ,  étant  appliqué  fur  la  chair. 

*  L'iris  &  l'huile  de  gyrofle  ne  peuvent  fcrvir  dans  la  compofition  de  cet  oor 
guent ,  que  pour  corriger  lamauvaife  odeur  des  autres  ingrediens-,  car  le  foufre, 
l'orpiment  &  la  chaux  rendent  enfemble  une  odeur  puante. 

Mais  ce  correctif  n'empêche  pas  que  l'onguent  n'ait  toujours  une  odeur  fort 
defagreable.  Il  ne  peut  pas  eftre  gardé  bien  long- temps  en  une  confiftence  raifon- 
nable  ,  il  fe  duicit  trop ,  ou  bien  il  fe  corrompt  ;  il  eft  plus  avantageux  qu'il  fe 
durcilTe  que  de  fe  corrompre ,  car  alors  on  en  eft  quitte  pour  le  liquéfier  avec  de 
l'eau  chaude  :  mais  s'il  fe  corrompt  il  acquiert  une  odeur  encore  plus  mauvaife ,  que 
celle  qu'il  avoir  auparavant. 

Onguent  pour  la  gratelle  ,  é"  pour  les  dartres. 

Prenez^  du  fel  de  Saturne ,  demi-once. 
Du  mercure  doux  ,  deux  dragmes. 
De  l'onguent  rofat ,  trois  onces. 

Mefle^lts ,  &  faites-en  un  onguent. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcment  le  fel  de  Saturne  &  le  fublimé  doux  ,  on  les  meflera 
dans  l'orguent  rofat  exndtement ,  &  l'on  gardera  cet  onguent  pour  le  belbin. 
Ycitiu.  I'  cft  propre  pour  guérir  la  gratelle,  les  dartres  &  les  autres  demangeaifons 

du  cuir  :  on  en  frotte  les  parties  malades.  Mais  il  eft  fort  à  propos  d'avoir  au- 
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fcâfâvant  purgé  Se  faigné ,  de  peur  d'enfermer  les  humeurs. 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  efficace  &  plus  prompt  dans  fon  efFet,  en  y 
ajoutant  encore  unedragme  de  fublimé  doux,  ou  de  précipité  blanc,  j 

Onguent  de  ner^mn  à"  ai" aune  >  de  Mindererui, 

Frenel^des  r/icines  nouvelles  de  fcrophulairt ,  deux  onces. 
De  cells  s  d'année ,  de  patience  &  de  grande  chelidoine  ;  des  ècorces  moyennes  d^aune 

noir  or  de  nerprun  nouveau ,  de  chacunes  une  once. 
Du  heure  nouveau ,  feiz.e  onces, 

Pile'^les  enfemble  fortement  a^vec  quatre  onces  de  vinaigre  de  rhue  ,  &Jîx  dragmts 
de  vinaigre  fcilUti^He. 

Cuife'^-les  enfuite  jufejuà  confomption  du  vinaigre ,  coule'^^^  la  dècoBion  &  l'exfri- 
»»f!^ ,  puis  mcflex^dans  la  colature 
De  la  térébenthine  bien  claire ,  fix  dragmes. 
Du  ftorax  It'juide ,  trois  dragmes. 
Quatre  jaune  d'oeufs. 
Du  ftl  nitre ,  une  dragme  &  demie. 
Du  foufre  vif,  une  dragme. 

Faites-en  un  onguent  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  ^i;  E  S. 

On  amaflera  les  racines  &  les  fécondes  écorces  récemment  féparées  lors  qu  'elles 
font  en  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  les  concaffèra 
bien  dans  un  mortier  &  on  les  meflera  avec  le  neute  frais, on  mettra  le  tout  enfem- 
ble pour  en  faire  une  pâte  qu'on  mettra  dans  un  pot  de  terre ,  on  verfera  defTus ,  les 
vinaigres ,  on  couvrira  le  pot,  on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-qua- 
tre heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vinaigre  ,  on 
coulera  la  matière  avec  forte  expreflion  •,  &  après  l'avoir  laiffée  repofer  quelques 
temps  on  la  feparera  de  fes  feces ,  &  l'on  y  meflera  hors  du  feu  la  térébenthine ,  le 
ftorax  liquide ,  le  foufre  vif,  le  falpêtre  en  poudre  fubtile  &  enfin  les  jaunes  d'œufs: 
on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  dellccher  &  guérir  les  dartres ,  h  gratclle  &  les  autres  deman-    Vertus, 
geaifons  de  la  peau  ;  on  en  frorre  les  parries  malades. 

Liniment  hemorrhoidal. 

VremT^de  la  pulpe  de  déporte!,  de  l'onguent  populeum  &  de  l'huile  d'œufs  , 
De  r  extrait  d'opium ,  une  demi-dragme. 

Mffli.'^les ,  &  faites-en  un  Un'mcnt  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  des  cloportes  vivantes,  on  les  pilera  bien  dans  un  morriçr  de  marbre 
ou  de  pierre  ,  &  on  les  pafîera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  h  pulpe  ,  on  la 
meflera  avec  l'extrait  d'opium  ,  puis  on  les  incorporera  avec  ronguenr  populeum 
&  l'huile  d'œuf,  en  les  agitant  long- temps  enfemble  dans  un  mortier  pour  iaire 
un  liniment. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  des  hémorroïdes ,  eftant  appliqué  deiTus.        Vertu». 

Ce  linimenr  eft  toujours  mal  lié,  quelque  long- temps  qu'on  l'agite,  parce  que 
l'onguent  ni  l'huile  ne  s'unillènt  pas  avec  les  pulpes  i  il  n'en  faut  faire  que  peu  à 
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la  fois,  parce  qu'il  ne  fe  garde  pas:  l'opium  qui  y  enrre  fixe&arreftela  fermeiW! 
ttnondei'humeurqui  caufe  la  douleur ,  mais  ce  n'eftque  pour  quelques  heures  dc 
fouvent  elle  recommence  avec  plus  de  force  qu'auparavant;  c'eft  pourquoi  je  vou- 
diois  rerrancher  l'opium  de  la  compofinon,  &i  n'employer  que  des  remèdes  fimple- 
tnent  adouciflants ,  comme  font  les  autres  drogues. 

4tPtre  Uniment  four  le  même  mal. 

*  Prenez  des  fleurs  de  foufre  deux  dragmes , 
De  l'huile  d'œnfs ,  une  demi-once. 
De  l' hulls  rofat ,  une  once.  ^ 

Msflez.  cis  drogiteSj&  vous  aurez,  un  tres-bon  Uniment  four  les  hcmorroides. 

Autre  Uniment. 
Trenez.  du  fel  de  Saturne ,  demi-once. 
Des  huiles  rofat. 
De  chamomille  d!" 
De  Juc  dumhlllc  de  Venus ,  de  chacun  deux  oncei. 

Faites  un  Uniment  en  forme  de  nutritum ,  felon  Cart. 

Autre  Uniment^ 
Trenel^du  l'huile  de  lin. 
De  la  pulpe  d'oignon  cuit  feus  Us  cendres ,  de  chacun  deux  onces. 
De  la  cire  blanche ,  demi-once. 

Faites  un  Uniment  felon  l'art. 
Tous  ces  difFcreos  linimens  font  très-propres  pour  appaifer  les  douleurs  c[c$ 
hémorroïdes. 

Liniment  four  l'herfes. 
Prene^de  CaXjongedeforc  &  du  heure  nouveau,  de  chacun  quatre  onces. 
Du  fuc  de  patience  ,  deux  onces. 
De  l'huile  de  jufquiame  tirée  par  exprejfion  ,du  mercure  précipité  rouge ^  & 

du  vitriol  verd ,  de  chacun  une  once. 
De  l'alun  brûlé  ,  demi-once. 

Du  verd  de  gris  &  du  korax ,  de  chacun  deux  dragmes. 
Faites  un  Uniment  félon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  mettra  bouillir  la  graitle  &  le  heure  avec  le  fuc  de  patience,  jufqu'à  con- 
fomprion  du  fuc,  on  coulera  la  matière  &  l'on  y  meflera  l'huile  de  femcncc  de  juf- 
quiame  tirée  par  expreflion  ;  &c  quand  le  me.flange  fera  prefque  froid ,  pn  y  incor- 
porera les  autres  in^rediens  fubtilement  pulveriïez ,  pour  faire  un  liniment  qu'on 
gardera, 
îftrtus.  Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle ,  les  dartres ,  les  autres  démangea ifons  de  h 

peau ,  Se  même  la  taigne.  < 

Liniment  four  emfècher  les  marques  de  la  fetite  'verole. 

Prenez,  de  la  cerufe  lavée  dans  l'eau  de  rofes ,  &  de  la  litharge  d'or  préparée , 
de  p' lacune  une  dragme. 
De  C huile  des  quatre  grandes  femences  fioldes  mondées ,  d'amandes  douces  &  ^(tKfs, 

de  chacune  s  demi- once, 
Dsi  Qaux  de  morelle  &  de  planta  'n ,  de  chacunes  ce  qu  II  faudra, 
,  Faites-en  urAiniment  en  forme  de  hiitrltimt 
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R-E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fnettra  dans  un  mortier  de  bronze  la  lirharge  &  la  cerufe  rr/parérts,  en  y 
tncflera  peu  à  peu  les  huiles  &  environ  fix  dragmcs  d^s  eaux  de  pUnrr.in  t<  de  (o- 
lanum  ,  nourilFaiit  Se  agitant  la  matière  pour  en  fane  un  nutrirum  dont  on  fc  Ser- 
vira au  be  foin. 

Il  eft  propre  pour  effacer  les  cicatrices  &  remplir  le?  cavitez  que  la  px.ri'-e  vcroîe   Vciiub, 
laifiTe  fur  la  peau  :  on  en  frotte  le  vifage,  le  cou  &  les  mains ,  lorfqaï  les  giains  le 
fechent. 

Liniment  four  arrêter  le  vomijfemetit: 

Frêne?  de  l'huile  de  noix  mttfcade  tirée  par  expnffion  ,  &  de  l'eau  dt  la  Rein* 
^Hongrie  ,  de  chacun  demi-once. 
Dh  majHch  en  poudre ,  deux  dragmes. 
De  l'huile  difiillée  d'abfinthe,  une  dragvte. 

A'fejle:^  U  tout ,  &  faites-en  un  Uniment  feîm  tort. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  fera  fondre  l'huile  de  mufcade  fur  un  petit  feu ,  &  quand  elle  fera  à  demi  re- 
froidie ,  l'on  y  meftera  l'huile  ou  eflence  d'abfinthe  ,  le  maittch  en  larmes  réduit  en 
poudre  très- fubtile ,  &  l'eau  de  la  Reined'Hongrie  j  pour  faire  un  Uniment  qu'mi 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  vomiflèmcnt  &  pour  fortifier  l'eftomach,  on  en  ap-  Vcihmi 
plique  fur  la  region  de  ce  vifcere. 

Comme  tous  les  ingrediensqui  compofent  ce  liniment  font  odorants  &  remplis 
de  parties  fubtiles ,  il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de  chaleur  qu'il  fera  poffi- 
We  pour  les  meflanger. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  defcriptions  des  huiles  de  mufcade». 
iC  d'ab/înthe. 

Liniment  fomnffere. 

J'rene?  des  onguents  rofat  &  poputeum  ,  de  chacun  une  once. 
'De  l'huile  de  femence  de  jufquiame  tirée  par  exprejfton  ,  deux  dragmes. 
De  l'extrait  liquide  d'opium  ,  une  dragme. 

.Mejlez-les'j  &  faites-en  un  Uniment. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  5; 

On  agitera  enfemble  dans  un  mortier  tous  les  ingrediens  jiifqu'à  ce  qu'ils  foient  Vcnu^ 
liez ,  &  l'on  gardera  le  Uniment. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  doufcurs  de  tefte  &  pour  exciter  le  fommeil ,  on  cn- 
appliquc  fur  le  front  &  aux  tempes. 

Liniment-  pour  la  fciaticfur,  de  Charas. 

* Prene':^trois  petits  ch tens  nouveaux  ne'^,  &  autant  de  taupes  envie ^ 
Des  vers  de  terre ,  urre  hvre. 
Des  feuilles  de  laurier ,  de  rofmarin,  de  menthe  ,di  marjolaine,  de  lavende  »deferpdety 

CT*  de  millepertuis ,  dt  chacunes  une  poignes. 

faites  cuire  ces  drogues  dans  de  L'huile  commune  (£r  ditvin^  rsuge,  de  chacun  troh" 
ehopines  y&  les  tenez,  jur^  le  feu  juffuà.dtminHti«ndu  vin  :  coultT^les  enfuit  e  &  Ut 
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exprime K.  fortement  ;  puis  ajoutant  à  i'exprejjian  de  U  cire  jaunt  &  de  I'axonge  d'oye, 
de  chacun  dix  onces ,  votre  Uniment  fera  fan. 

RE  M  A  R  QJU  E  S. 

On  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez,  &  autant  de  taupes  vivantes  qu'on 
coupera  par  petits  morceaux  ,  on  y  ajoutera  une  livre  devers  de  rerrej  on  mettra 
le  tout  dans  un  vailTeau  aflez  ample  avec  les  feiiiUes  de  laurier ,  de  rormarm,  de  men- 
the ,  &  autres  incifées  &  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  ;  on  verlera 
deflus  l'huile  commune  &  le  vin  ,  on  fera  boiiillir  la  matière  à  petit  feu  la  rcmuanc 
de  temps  en  temps  avec  une  efpatule  jufqu  a  confomprion  de  toute  l'humi.licé  , 

{ïuison  la  coulera ,  on  l'exprimera  fortement,  &c  l'on  fera  fondre  dans  la  colature 
a  cire  &  la  graifle  d'oye  pour  faire  un  liniment,cju'on  gardera  au  befoin. 
^srtuj;  Il  eft  fort  expérimenté  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  fciatique  ,  &  de  route 

forte  de  rhumatifmcs.  Il  faut  s'en  oindre  devant  le  feu,  afin  que  le  Uniment  pénè- 
tre davantage.  On  en  doit  ré'ùeret  i'ondion,  fuivant  que  la  nectffité  le  reque- 
rera. 

Ccmt  rafratchijjanf. 

TremXjie  l'huile  rofat ,  une  demi-livre. 
De  la  cire  blanche,  une  once  &  demie. 

Fondez.-hs  er.femble  dans  nnva'jfeau  de  terre  vern'jfé ,  agitez-les  avee  un  pilon  de 
bois,  pH's  i.iveZa  l'onguent  avec  l'eait  froide  fouvent  rcnouvellée ,  &  gardez,  le  cerat 
pour  l'iifige. 

R  E  MA  R  Sl^V  E  S, 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  morceaux ,  on  la  mettra  dans  un  plat  Je 
terre  vernillé  ou  dans  un  balfin  d'étain  avec  1  huile  rofat,  on  placera  le  vailleau 
fur  un  tres-peric  feu  ,  &  dés  que  la  cire  fera  fondue  on  l'en  recircia  ,  on  agitera  1* 
matière  avec  un  biftorticr  bien  net,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  figée,  alors  on  y  mettra 
un  peu  d'eau  fraîche  ,on  continuera  à  icmuer  pour  faire  incorporer  cette  eau  dans 
le  cerat,  puis  on  y  en  verfera  beaucoup,  &  on  le  lavera  cinq  ou  fix  fois,  changeant 
d'eau  fraîche  à  chaque  fois ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  blanc  ,  on  le  gardera  pour  le 
befoin. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  calmer  les  ardeurs ,  pour  guérir  les  inflammations  ,  pour  adou- 

cir l'acreté  des  hémorroïdes ,  des  aines ,  du  fein ,  des  dartres ,  pour  les  demangeai- 
fons  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Galien  cû  l'Auteur  de  ce  ceiat  qu'on  appelle  aufli  onguent,  il  demande  quatre 
onces  de  cire  blanche  fur  chaque  livre  d'huile  rofat  ;  mais  comme  cette  compofition 
doiteftre  principalement  adouciflante ,  il  vaut  mieux  y  mettre  moins  de  cire,  afin 
qu'ayant  un  peu  moins  de  foliditéoude  confiftence  que  les  ccrats  ordinaires,  elle 
s'étende  &c  pénètre  aifément  aux  endroits  où  on  l'applique  :  on  a  donc  trouvé  qu'il 
fuffiloit  d'y  employer  une  partie  de  cire  fur  quatre  parties  d'huile,  comme  il  cft  or- 
donné dans  plufieurs Pharmacopées. 

Il  faut  attendre  que  le  cerat  foit  refroidi  en  onguent  avant  que  d'y  verfer  de  l'eai» 
fraîche  -,  car  fi  l'on  en  mcfloit  pendant  qu'il  eft  encore  chaud  >  il  fe  gtumeleroit  en 
refroidi ftant  tout  d'un  coup. 

Galien  demande  qu'après  avoir  bien  lavé  ce  cerat  avec  de  l'eau  fraîche,  on  le  lave 
avec  un  peu  de  vinaigre  i  maisalots  il  eft  un  peu  piquant,  &  il  caufe  fouvent  des 
douleurs ,  quand  on  l'applique  fur  des  chairs  excorjées. 

S* 


'UNIVERSEL  LE.  1017 

Si  au  lieu  de  l'huile  rofat  on  employe  l'huile  d'amande  douce,  eu  l'huile  de  fe- 
mence  de  pavot ^  ou  celle  des  quatre  grandes  femenccs  froides  tirées  fans  feu,  le  '■ 

ccrat  en  fera  be\ucoup  plus  blanc ,  plus  adouciiïanr  &c  exempt  d'odeur. 

Il  ne  faut  faire  du  cerat  qu'en  petite  quantité ,  afin  d'en  réitérer  fouvent  U  com- 
pofition  ,car  en  vieilliflant  il  perd  fa  vertu. 

Cerat  fantalin. 

Prefte'^de  l'huile  rofat ,  une  livre. 
De  la  cire  bUnche,  quatre  onces. 

Fonde'X^es  enfemble  dans  un  vaijfeau  de  terre  vernijfè ,  &  quand  la  matière  fer«,  k 
demi  refroidie ,  mefleT^y  les  poudres  fuivantes , 
De  celle  de  rofes  rouges,  une  once&  demie. 
Du  fantal  ronge ,  dix  dragmes. 
Du  fantal  blanc  &  citrin,  de  chacun  fix  dragmeS. 
Du  bol  d' Arménie  ,  fept  dragmes. 
Du  fpode ,  demi-once. 
Du  camphre ,  deux  dragmes^. 

Faites-en  un  cerat  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux  &  les  rofes  rouges  feches  ,  d'une  autre  psrt 
le  bol  &  le  fpodc  :  on  fera  fondre  la  cire  rompue  par  petits  moi  ccaux  dans  riiui- 
le  par  un  petit  feu  en  un  plat  de  terre  vernifle  ,  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi- 
die, l'on  y  mcllcra  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier,  &  (ur  la  fin  le  cam- 
phre qu'on  aura  diflbut  dans  un  peu  d'huile  rofat ,  pour  faire  un  ccrat  qu'on  gar- 
dera aubcfoin. 

On  s'en  fcrt  pour  les  durerez  &  les  chaleurs  de  foye  ,  des  reins,  de  l'eftomach  :     Yer«îi 
on  le  mêle  avec  de  l'huile  rofat  ou  avec  de  l'onguent  populeum  pour  le  rendre  plus  li- 
quide ,  on  y  mefle  auffi  quelquefois  un  peu  d'opium ,  &  l'on  en  frotte  les  tempes  & 
Te  front  pour  calmer  les  douleurs  de  tefte  &  pour  faire  dormir. 

Quoiqu'on  attribue  une  vertu  rafraîchidanteà  ce  cerat,  il  n'yaguered'apparen- 
Ce  qu'il  rafraîchifle  ;  cai;  il  eft  compofé  d'ingrediens  la  plupart  remplis  de  parties 
fubtiles  &  plus  piopres'à  exciter  le  mouvement  des  humeurs  qu'à  le  ralentir,  aufli 
ne  met-on  guère  en  ufage  le  cerat  fantalin  pour  les  maladies  qui  proviennent  de 
chaleur,  il  eft  plus  propre  pour  fortifier  les  parties  afFoiblies,  maison  fc  pafteroiî 
fort  bien  de  cette  compofition. 

Au  lieu  du  fantal  blanc,  on  devroit  doubler  la  dofe  du  fantal  citrin,  qui  a  plus 
,de  vertu. 

Cemt  fiontachiq^ue  ,  de  Mefu'e. 

Trfne'^de  l'huile  rofat , une  livre  C  demie. 
De  la  cire  jaune ,  cfuatre  onces. 

Des  rofes  rouges  &  du  mafiich ,  de  chacun  deux  onces  &  demte. 
Des  feuilles  de  grande  nbfînthe  fcche ,  une  once  &  fept  dragmes. 
Du  nard  Indique ,  une  once  &  deux  dragmes. 

Faites-en  un  cerat. 

R   E   AI   A   R  £1  V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  les  ftiiiUes  d'abfinthc  feches  8c  le fpicamrd, 

J'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ,  on  coupera  la  cire  par  petits  nior- 

c-eau-x  ,  on  U  tnettra  liquefiet  dans  l'huilei  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  ict.oi- 
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die^l'ony  méfiera  les  poudres,  pour  faireun  onguent  qu'on  gardera  aubefoin. 
Vertus,  Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eltomach  eftant  appliqué  deltas ,  il  chaffe  les  vents, 

&  il  aide  à  la  digeftion. 

Cerat  polychrejle. 

Prenez,  de  l'huile  âWives  ,  une  livre. 
De  la  cerufe  bienpulverifée ,  quatre  onces  &  demie. 
De  la  cire  neuve ,  une  once  &  demie. 

De  la  térébenthine  bien  cUtre  &  de  l^ encens ,  de  chacun  une  once. 
Des  gommes  ammoniac  &  bdellium  ,  de  chacune  fix  dragmes. 
Des  gommes  galbamim  &  opopanax  ,  de  chacune  demi-once. 
De  la  myrrhe ,  de  la  pierre  calaminaire  ,  de  l' artjloloche  ronde  &  longue  , 

de  chacun  deux  dragmes. 

Méfiez,  le  toui  ^  &  faiteiun  cerat  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  ariftoloches ,  d'une  autre  part  la  myr- 
rhe ,  le  bdellium ,  l'encens ,  le  galbaiium  &c  l'opopanax  qu'on  aura  deflèchez  par  une 
lente  chaleur ,  d'une  autre  part  la  lirharge  &  la  pierre  calaminaire.  On  mettra  cuire 
ces  diux  dernitres  drogues  danb  l'huile  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau ,  agitant  inceffam- 
ment  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confî- 
ftence  d'onguenr ,  on  y  nn.flcra  alors  les  gommes  pulvcrilées  &  la  cire  qui  s'y  fon- 
dront en  peu  de  temps ,  on  retirera  la  baffine  de  dcll'us  le  feu  &  le  cerat  étant  à  de- 
mi refroidi ,  l'on  y  me  flcra  exadement  la  térébenthine  &  la  poudre  des  ariftoloches, 
on  la  gardera  pour  le  befoin. 
Vertus,  Il  cil  propre  pour  amolir ,  pour  digérer ,  pour  faire  fupurer  les  playes ,  pour  lc4 

cicatriler. 

Ce  cerat  eft  appelle  Polychrefte,  parcequ'il  peut  fervir  à  plufieurs  ufages. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  employer  les  gommes  pulverilées  que  diflbutes,  parce 
que  dans  la  diflblution  leurs  parties  volatiles  fe  diffipent. 

On  peut  mcfl?r  les  gommes  pulverifées  dans  l'onguent  dés  qu'il  a  cefle  de  bouil- 
lir, pendant  qu'il  eft  bien  chaud,  ou  bien  quand  il  eft  prefquefroidi  raaisfi  on  les 
méfie  lors  qu'il  n'eft  qu'à  demi  refroidi ,  elles  fe  grumelent  facilement. 

Cemt  d'tefpe ,  de  Ga-lien. 

Prenez,  de  l'œfpe  ou  laine  grajfe ,  dix  onces. 
Des  huiles  de  camomille  &  d'iris  ,  de  chacune  demi-livre. 
De  la  cire  jaune  ,  trois  onces. . 

Du  mafiich ,  de  la  gomme  ammoniac  &  de  la  térébenthine ,  de  chacun  une  once. 
De  la  refne ,  du  jiorax  calamité ,  ds  chacun  demi-  once. 
Dufpica-nari,  deux  dragmes  &  demie. 
Du  f if  ran ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  un  cerat  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  (^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le  ftorax,le  maftich  &  la  gomme  ammo- 
niac, d'une  autre  part  le  fpicanard  &c  le  fafran ,  on  coupera  la  cire  par  petits  mor- 
ceaux, &  on  la  mettra  fondre  dans  les  huiles  avec  la  refine  &  la  térébenthine  ,  puis 
on  y  méfiera  l'œfipe  avec  un  biftortier ,  on  laiflcra  la  baffine  quelque  temps  fur  un 
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petit  feu  pour  en  dcfTecher  l'humidité  fuperflaë,puison  la  retircta:  &  lors  que  la 
matière  fera  prcfqiic  refroidie  ,  l'on  y  incorporera exaétemcnt les  poudres,  pour  rai- 
re  un  cerat  qu'on  gaidera  au  bcloin. 

Il  amolit,  il  digère  ,  il  fornfi."  les  nerfs ,  il  réfout  :  on  s'en  fert  pour  les  playesoù      Venu*. 
il  eft  befoin  de  mondilier  &  de  dcrerger. 

Cerat  ou  emplâtre  d'ammoniac ,  de  Forefius. 

Trene^^des  mucilages  de  femences  de  Un-  &  deftnugrec ,  de  chacun  unC  once  &  demie. 
De  C huile  d'in.t ,  Jix  dr<:gmes. 
De  Congncnt  d' alth:^ ,  deux  dragmes. 
Des graijfcs  de  canarJ. ,  d'oye  &  de  poule ,  de  chacune  une  dragme  &  detnif» 

CuifeX^les  jufqiià  confomption  d'humidité ,  puis  ajoute Xj-y 
De  la  cir.:  jaune ,  deux  onces. 
De  la  terei'cnthine ,  une  once. 
Du  fon,Jt\:  dragmes. 

De  l'emplâtre  dû  melilot  &  des  racines  de  bryone  &  d'iris ,  de  chaenn  deux  dragmes. 
Dh galbanum pur  &  du  bdellium ,  de  chacun  une  dragme. 

Faites  un  cerat  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJ-J  E  S. 

On  pulverifcra  enfembie  le  galbanum  ,  le  bdellium  &  la  gomme  ammoniac,  d'u- 
ne autre  part  les  racines  qu'on  aura  fait  fecher  &  le  ion.  On  mettra  boiidlir  les 
mucilages  avec  les  huiles,  les  grailTes  &  l'onguent  d'althia,  jufq.i'à  confomption  de 
l'humidité  aqueufe ,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera  fondre  la  ci:e,  la  rtfine, 
l'emplâtre  de  melilot  &  la  terebenrhine,  on  y  méfiera  auffi  fur  le  feu  les  gommes  en 
poudre,  on  retirera  enfui  te  la  baffinej  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  jl'oa 
y  mêlera  les  autres  poudres ,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  amolit ,  il  digère,  il  excite  la  fupuration,  il  déterge  les  ulcères  &  les  playes.       Venus, 
&  il  les  confolide. 

Je  ne  voi  pas  que  le  fon  puifle  produire  un  grand  effet  dans  cet  emplâtre ,  je  vou- 
drois  le  retrancher  de  la  defcription,  &  doubler  le  poids  de  la  gomme  ammoniac  de 
laquelle  le  cerat  prend  le  nom. 

Cerat  matricalyou  de  Galbanur>t. 

Prenez,  du  galbanum  bien  purifié ,  une  once  &  demies 
De  l'ajfa  fœtida,  demi-once. 
De  la  myrrhe  ,  deux  dragmes. 
Du  bdellium  ,  une  dragme. 

Des  feïdlles  feches  de  matricaire  &  d'armotfe ,  de  chacnnes  demi-ence. 
De  la  femence  de  daucus ,  un  fcrupule. 
De  la  cire ,  deux  onces. 
De  L'huile  commune  3  autant  qu'il  en  faut. 

Faites-en  un  cerat  felon  tart. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfembie  l'alTa-fcetida,  la  myrrhe,  le  bdellium,  d'une  autre  part 
les  fciiilles  &  la  (emence.,On  dilToudra  du  galbanum  dans  du  vinaigre  fur  le  feu, 
on  coulera  la  difTolution  avecexprefllon  ,  &  on  la  feraévaporer  jufqu'à  tonfîftcn- 
ce  d'emplâtre.  On  mettra  fondre  la  eux  dans  .quatre  onces  d'huile  d'oUve ,  on  y 

N  n  n  n  n  n  i  j 
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mêlera  le  galbanum  purifié,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera aU' 
befoin.  -     '.    .' 

Il  diffipe  les  flatuofitez  &  les  humeurs  froidç.5  de  la  matrice  &  il  la  fortifie  :  on 
l'applique  fur  le  bas  ventre.     '     '     --■■•     i'  •  !  •  ;i  *■  v    '■  ' 

On  trouve  ce  cerat  diver fement  décrit  dans  les  Difpehfaires-,  la  plufpart  n'y  met- 
tent point  d'huile ,  &  d'autres  n'y  demandent  ni  huile  ,  ni  cire. 

Ccmt  blanc  cuit. 

"Prenez,  de  thmle  ,  deux  livres. 
De  la  ccriife  fUm  live  &  demie. 
De  la  cire  blanche ,  trois  onces, 

Cnifil(-ks  felon  fart,  pour  les  réduire  en  forme  de  ceraf. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  lacerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé^on  îa 
mcflera  avec  1  huile  dans  labaffine,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d'eau,  on 
fera  boiiillir  la  matière  doucement  en  la  remuant  incc  (làmmcnt  avec  une  efpatule  de 
bois,  jufqu'à  cequ'elle  foit  en confiftence  d'onguent  iblide  .  &  que  l'eau  foit  confu- 
mée ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux ,  &  l'on  aura 
un  cerat  blanc  ,  que  l'on  gardera  au  befoin. 

Il  dtileche  en  rafraîchi flant,  il  ne  difFcre  de  l'emplâtre,  de  cerufe  qu'en  la  confi- 
ftence. 

Cerai  de  bctome. 

Trene'lie  la  terehenthine  yde  la  refine  de  pin  &  de  la  cire  j  aune  yde  chacune  S  dçnx  Qticer, 
Des  futiles  de  hetoine  feches ,  une  demi-once. 
Du  maflich  &  de  l'encens ,  de  chacun  deux  dragmes. 
De  la  mumie ,  une  dragnie  ô"  demie. 
De  l'huile  de  vjtllepcnuis ,  ce  quii  en  faudra. 

Mefie'^le  tout ,&  faites-en  un  cerate 

RE  M  A  R  ^JJE  S. 

On  pulverifera  feparément  ^  fubtilement  la  betoine ,  l'encens ,  la  mumîe  &  fc 
maftich ,  on  fera  fondre  la  cire,  la  refine  &  la  térébenthine  dans  quatre  onces  d'huile 
de  millepertuis ,  puis  la  matière  cftant  plus  qu'à  demi  refroidie ,  l'on  y  méfiera  les 
poudres,  &:  l'on  fera  un  cerat. 

Il  eft  employé  pour  les  playesde  la  tefte ,  il  deterge  &  il  confolide. 

Parce  qu'on  a  reconnu  que  l'odeur  de  la  betoine  fortifioit  le  cerveau,  on  s'eft  ima- 
giné qu'en  mêlant  de  cette  herbe  dans  un  cerat,  on  le  rendroit  plus  propre  à  guérir 
les  playes  de  la  tefte  ;  mais  la  betoine  eftant  abforbée  par  la  cire  ,  la  refine  &  les  gom- 
mes qui  entrent  dans  le  cerat  elle  a  perdu  fa  volatilité  ,  &  elle  ne  peut  plus  agir  com- 
me elle  faifoit  :  il  ne  lui  tefte  donc  que  fa  vertu  vulnéraire,  qui  eft  également  bonne 
pour  toutes  les  playes  ,  en  quelque  partie  du  corps  qu'elles  foient. 

Cant  de  fofifre. 

Prenez,  du  baume  de  fouphre  fait ,  avec  l'huile  de  noix ,  me  livre. 
De  la  cire  jaune ,  ijuatre  onces.] 
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Ve  U  COlophonc  &  de  la  myrrhe  choifîé ,  de  chacune ,  trois  onces,, 
FaiteS'en  un  cerat ,  felon  Cart. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  rompra  par  petits  tnorceaux  la  cire  &  la  colophone,  on  les  liquéfiera  par  un 

petit  feu  j3Vecle  baume  de  foufre  compofé  en  huile  de  noix  ,  on  retirera  la  matière 
de  deflus  le  feu ,  &:  quand  elle  fera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  la  myrrhe  lubti- 
lement  pulverifce,  6c  l'on  fera  un  cerat  qu'où  gardera  an  befoin. 

Il  eft  propre  à  ramolir  &  à  refondre  les  tumeurs  fcrophuleufes  &  les  autres  hu-  Vertu»,- 
meurs  froides  :  on  l'employé  pour  les  tumeurs  des  tefticules,  pour  mondifier  &  con- 
folider  les  vieux  ulcères  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne. 

Quelques;uns  doublent  ici  le  poids  de  la  myrrhe  ,  d'autres  le  triplent,  d'autres  le- 
quadruplent.  *    .'■»..-- 

Cerat  capital. 

Prerre"^  de  la  cirC  jaune ,  une  once. 
De  la  térébenthine  bien  claire ,  fix  dragmes. 
Du  meilleur  ladamun  ,  demi-once. 
Du  fandarach  ,  de  l'encens ,  du  mafiich  ,  dit  bois  d'aloës,  dufantal  ronge ^^ 

&  des  rofes  rouges  ,  de  chacun  une  dragme. 
De  l'huile  commune ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites  un  cerat  felon  l'art, 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  vernix  ou  fandarach  ,  le  ladanum  ,  Fencens  &  le  ma- 
ftxh  y  d'une  autre  part  les  bois  d'aloës  &  de  fantal  rouge  ,  on  fera  fondre  la  cire  & 
la  térébenthine  avec  deux  onces  d'huile,  on  retirera  la  matisre  de  deflùs  le  feu  )  6C      " 
quand  elle  fera  plus  qu'à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour 
faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  du  cerveau  j  &  pour  le  fortifier  :  on  en  ap-  y^^ 
plique  fur  la  tefte. 

Lesdefcriptionsde  ce  cerat  ne  demandent  point  ordinairement  d'huile,  m? is  il 
cft  à  propos  d'y  en  faire  entrer  ,  tant  pour  la  liaifon  des  ingrediens ,  que  pour  don- 
ner à  la  compofition  une  confiftence  de  cerat ,  car  autrement  ce  feroit  un  emplâ- 
tre des  plus  durs. 

Cefat  de  Ctcfi^hcn. 

Frene'^de  la  cire  jaune  ,  de  la  térébenthine  ,  de  l'huile  vieille  &  dufel  nitre  ,  » 

de  chacun  parties  égales. 

Meflel^les ,  &  en  faites  un  cerat  felon  l'art, 
R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  fera  fondre  dans  l'huile  la  cire  &  la  térébenthine ,  puis  h  matière  eftant  à 
demi  refroicfie,  l'on  y  mêlera  le  falpêtre  qu'on  aura  auparavant  bien  feché  &  réduit 
en  poudre  fubtilc,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  beloin. 

Il  eftdéterfif  &  déficcatif.  y 

^  11  encre  trop  de  nirrc  dans  ce  cerat,  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  picotte  quand  on  ' 

l'applique  fur  les  playes. 

Nnnnnn   iij 
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Je  trouve  aufllque.U  compoficion  a  trop  de  folidicé,  je  voudrois  y  mettre  une 
proportion  plus  grande  d'huile,  &  la  reformer  en  la  manière  fuivaute. 

Cerat  de  Ctejîphon,  reformé. 

TyencTde  la  cire  jaune  &  de  la  térébenthine ,  de  chaciines  quatre  onces. 
JDe  l'huile  commune ,  une  demi-livre, 
Jd«  fel  nitre  pulvertfé ,  deux  onces. 

Me/lez  le  tout ,  &  faites-en  un  ceràt  felon  Fart, 

D.ins  le  temps  que  ce  cerat  a  été  inventé ,  on  (e  fervofc  d'un  nirre  different  du  fal- 
pêrre  &  beaucoup  plus  doux  -,  c'eft  apparemment  pourquoi  l'Aurcur  en  a  fait  entrer 
une  fi  grande  quantité  dans  ce  cerat  :  mais  comme  nous  n'avons  plus  de  ce  nirre  des 
Anciens,  il  faut  lui  fubftituer  le  nôtre  en  une  quantité  proportionnée  à  fa  force. 


Cerat  ajlringent. 

Prenez,  de  la  litharge  &  de  la  pierre  d'aymant ,  de  chacun  deux  dragmei  &  derme» 
T)e  (encens  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  deux  dragmes. 
'    Des  goînjnes  opopanax ,  bdellium  &  de  la  rnumie  ,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
De  l'huile  rofat ,  deux  onces  &  demie. 
De  l'huile  de  myrthe ,  une  once  &  demie. 
De  la  cire  &  de  la  térébenthine ,  de  chacunes  deux  onces. 
De  la  poix  navalle  ,  une  once- 

Méfiez,  le  tottt ,  &  faites-en  un  cerat  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'encens ,  la  myrrhe  j  la  mumie  ,  l'opopanax  &  le  bdel- 
lium ,  d'une  autre  part  la  litharge  &  la  pierre  d'aymant  :  on  mettra  fondre  dans  les 
huiles  j  la  cire ,  la  térébenthine  &C  la  po:x  noire  ,  on  coulera  la  matière  fondue  ,  &C 
quand  elle  fera  plus  qu'à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  ce- 
rat qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertui.  11  déterge  les  playcs ,  &r  il  les  cicatrife. 

Le  grand  Cerat ,  ou  le  grand  Cataplafme  de  Figo ,  contre  la  eommofio» 

du  cerz/eau. 

Prenez,  de  la  farine  de  fèves ,  quatre  onces. 
D'ifon  ,  trois  onces. 
Des  feuilles  d'abfnthe ,  une  poignée. 

Des  fleurs  de  chamomillc  &  de  jMlilot ,  de  chacunes  une  demi-poignée. 
De  celles  d\''.neth  ,  de  betoine  ,  de  chevrefiïllle  ,  de  chacune  deux  pincées. 
De  celles  de  jonc  odorant  &  de  Jiachoi ,  de  chacunes  une  pincée. 
De  l'écorce  de  grenade ,  des  feuilles  de  grenadier,  de  myrtille  &  de  rofes  rouges , 

de  chacunes  demi  once. 
Desfemences  d'anis  &  de  coriandre ,  de  chacune  trois  dragmes. 

Toutes  ces  drogues  bien  pilées  feront  mifes  en  infufîon  dans  une  fuffifante  quantité  de 
vin  cuit  &  un  peu  de  vin  miifcat ,  on  les  fera  bouillir  enfuite  dans  ces  liqueurs  jufquk 
conftflence  folide,  &  fur  la  fin  de  la  cnijfun  oti  y  ajoutera 

Des  huiles  d'haneth,  de  chamomille,  de  myrthe  &  de  rofes,  de  chacunes  dix  dragmes. 
JPela  cire  blanche ,  une  once. 
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Laijfez-les  hnillly  efifuitepaur  la  féconde  fois  nnfeul  petit  bouillon  ,  puis  remuez,  la 
rnat'urs  JHfijua  ce  ^u  elle  f't  devenue  fimplemcnt  tiède  :  alors  vous  y  ajo'uterex^ 
Du  calamus  odorant  bien  pulver  fé ,  ciri'-j  dragmes. 
Du  fifran ,  deux  fcrapuies  &  huit  grams. 

Faltes-en  un  cataplafme  en  forint  de  cerat. 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  pulverif.raenfemblera  les  fèves,  le  fon , l'écorcede grenade,  les  femences,  les 
feuilles  &c  les  fleurs ,  on  mettra  la  poudredans  une  bafline ,  on  la  mellera  avec  envi- 
ron deux  livres  de  fapa  liquide,  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  l'incorporer,  on  fera 
bouillir  le  meflange  à  petit  feu  ,  l'agitant  incelTammcnt  avec  un  biftortier  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  pris  une  confifterce  folide  ,  on  y  ijoirera  fur  la  fin  deux  ou  trois  onces  de 
vin  d'Efpagne  ou  du  vin  mufcar,  enfuire  l'on  y  mtfl^ra  cxa6lemcnt  la  cire  qu'on  aura 
fait  fondre  dans  les  huiles  ,on  agitera  la  matière  quelque  temps  fur  le  feu,  afin  que 
les  drogues  s'unifient  bien  enfemble.  puison  la  laiflera  refroidir  en  la  remuant  tou- 
jours, jufqu'à  ce  qu'elle  ne  foit  plusque  tiède  :  on  y  mcflcra  alors  le  calamus  aro- 
maricus  &  le  fafran  réduits  en  poudre  fubtile,  on  aura  uncerat  ou  un  caraplafme. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs  de  la  tefte,  pour  diffiper  la  pituite  j  pour  VcrtniS 
fortifier  le  cerveau  :  on  en  applique  fur  la  tefte. 

Le  peùf  Cerat ,  ou  le  petit  Cataplafme  de  Flgo ,  pour  la  commotio» 
dti  cerveau-, 

Prenel^du  fon  y  quatre  onces. 
De  la  farine  de  lentille  ,  deux  onces. 
Dit  calamus  odorant ,  une  once  &  demie. 

Des  feuilles  de  grenadier  feches ,  des  myrtilles  &  des  rofes ,  de  chdeunes  HltS  Otice^ 
Des  purs  de  meltlot&  de  chamomllle /de  chacunes  une  demi-poignée. 
Six  noix  de  cyprès. 

Toutes  ces  drogues  étant  bien  pilées  &  criblées  feront  mlfes  fur  le  feu  ,  avec  du  vin 
cuit  &  du  vin  noir ,  &  réduites  en  forme  de  cataplafme  d! une  confidence  folide  ,  &  pouy 
lors  vous  y  ajoûtere'^de  l'huile  de  chamomllle  &  rofat ,  de  chacunes  trois  onces. 
De  la  cire  blanche ,  deux  onces  &  demie. 
Du  mafilch  &  de  l'encens,  de  chacun  trois  dragmts. 
De  la  myrrhe  ,  deux  dragmes. 

Les  huiles  étant  fondues  avec  la  cire ,  mefeXje  tout  enfemble ,  &  fuit  es- en  un  cata- 
plafme en  forme  decerat. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  les  drogues  enfemble  ,  on  les  démf  fiera  dans  du  fapa 
&:  du  vin  noir  de  chacun  environ  une  livre,  on  fera  cuire  le  mefl.mge  fur  un  petit 
feu,  l'agitant  continuellement  avec  un  biftortier  ,ju(qu  à  ce  qu'il  foir  en  une  con 
fiftence  de  cataplafme  épais ,  on  y  méfiera  alors  la  cire  qu'on  aura  liquéfiée  dans  k 
-  huiles  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  maftich ,  l'encens  &  !a  myrrhe,  &  l'on 
méfiera  la  poudre  dans  la  compoficion  pour  faire  un.ceratou  cataplalme ,  qu'on  tar- 
dera au  befoin. 

On  l'employé  aux  mêmes  ufages  que  le  précèdent.  Vertus. 

Ces  deux  derniers  cerats  ne  peuvent  pas  eftre  gardez  long-temps  fans  s'aigrir  : 
ainfi  l'on  n'en  doit  préparer  que  dans  le  tem^  s  qu'on  en  aura  bcibin. 
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Je  ne  fcrois  pas  d'avis  qu'on  fift  bouillit  les  ingrediens  aromariqucs,  comme  le 
calamus  aromaticus ,  lesrofes,  les  fleurs  de  chamomille&:  de  mcUlor,  de  peur  d'en 
faire  difllper  la  partie  volatile  &  eirentielle-,  mais  je  nevoudrois  pas  les  mcflerplû- 
toft  qu'après  la  cuite. 

Cemt  barbarum  ,  de  G  alien. 

T-'-enez.  de  la  térébenthine ,  de  la  cire ,  de  la  nfme  depin,  de  La  f<^iiffe  colophone, 
du  hirume  de  Judée  ^  de  chacun  une  demi-livre. 
De  l'hiiili   quatre  onces. 
De  la  litharge ,  cincj  dragmes. 

De  la  cerufe  &  du  verdet ,  de  chacun  deux  drames  &  demie, 
Di  i'opopanax  ,  une  dragme  &  demie. 

Faites-en  un  cerat  felon  tart. 

R  E  M  A  R  ^'V  E  S. 

On  mettra  fondre  les  poix  &  la  cire  avec  l'huile  ,  on  pulverifera  fubtilemert  le 
bitume  de  Judée  ,  la  litharge  ,  la  cerufe ,  le  verdet  &  l'opopanax ,  &  on  les  meflera 
dans  la  matière  fondue  à  met'ure  qu'elle  fe  refroidira ,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gar- 
dera aubefoin. 
y«tus.  Il  eft  propre  pour  les  playcs  récentes,  pour  les  fchirrhes,  pour  la  goutte;  il  de- 

terge ,  il  cicatrife  ,  il  amolit ,  il  réfout. 

Il  entre  trop  peu  d'huile  dans  cette  compofition  pour  un  cerat ,  elle  a  la  confiften- 
ce  d'un  emplâtre ,  on  pourioit  au  moms  tripleria  quantité  d'huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  Judée  avec  les  léiines ,  au  lieu  de  le  mettre  ea 
poudre. 

Pat  refîna  fii^a  on  doit  entendre  la  faufTe  colophone  qui  tefte  après  qu'on  a  nr.é 
l'hu/Iç  de  térébenthine ,  ou  la  poix  noire. 

Ccmt  de  poivre ,  de  G  alien. 

Prenez,  de  l'huile  commune ,  deux  hvres. 
De  la  Utharq^e  d'argent  &  de  la  cerufe ,  de  chacune  une  livre, 
De  la  cire  ,  demi-livre. 
De  la  térébenthine ,  trois  onces. 
De  l'encens ,  une  once  &  demie. 
De  L' alun  ,fix  dra«rmes. 
Du  poivre  noir ,  trois  dragmes. 

Faites-en  un'cerat ,felan  Cart,. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulverifera  fubtilement  la  litharge  &  la  cerufe  ,  on  les  mcflcra  dans  une  baf- 
■fine  avec  l'huile  &:  tiois  ouqu.itrc  livre  d'eau  commune  ,  on  fera  boiiillir  le  meflan- 
$Te  fur  le  feu  ,  le  remuant  incellammcnt  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il 
loir  cuit  en  coiifîftence  d'onguent  épais,  &c  que  l'eau  foit  con  fumée  -,  on  y  fera  fondre 
alors  lacire  coupée  par  petits  morceaux  &  la  térébenthine  :  puis  quand  le  cerat  fera 
à  demi  refroidi ,  l'on  mcflera  le  poivre ,  l'alun  &  l'encens  réduits  en  poudre  fubtilc; 
on  gardf ra  ce  cerjt  pour  s'en  feivir  au  besoin. 
V-rtu«.  Il  eft  propre  pour  déterger  &  deftlcher  les  ulcères. 

11  entre  trop  de  litharge  &  trop  de  cerule  dans  cette  compofition  à  proportion 
de  l'huile  ,  quand  on  retranchcroit  la  moitié  de  l'un  &  de  l'a,utre ,  il  en  rcfteroit  en- 
core fuffiiamnient  pour  faire  une  cpniïftencc  de  cerat, 
*  CerAt 
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Cerat  de  mmhm, 
Prene'l^du  minium,  twe  livre. 
De  C  huile  d!  alive  s  ^  deux  livres. 

CuifeKrlcs  en  conflfieme  de  cerat. 
R  E    M  A   R   Q^V   E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium ,  on  le  meflera  avec  l'huile  dans  une  baffi- 
ne ,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d'eau  commune ,  on  fera  boiiUlir  la  matiè- 
re fur  le  feu  en  l'agitant  inceffamment  avec  une  efpatulc  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le ait  acquis  une  confiftencc  de  cerat  ou  d'emplâtre,  &  que  l'eau  (oit  confurace  : 
on  retirera  alors  la  badine  de  deiïus  le  feu,  èc  l'on  gardera  ce  cerat  pour  s'en  fer- 
vir  au  befoin. 

Il  cicatrife  les  playes ,  &  il  fait  revenir  les  chairs.  Vertui, 

Cette  compofition  eft  improprement  appellee  cerat ,  puifqu'il  n'y  entre  point 
de  cire:  on  peut  à  fon  défaut  employer  le  diapalme  ditlbut,  car  il  a  les  mêmes 
i^ualitez. 

Caat  de  pierre  h  fe» ,  de  Calie». 

TreneT^de  l'huile  vieille ,  trois  livres  &  quatre  onces. 
De  la  cire  jaune,  trois  onces  &  demie. 

De  la  térébenthine  &  de  la  pierre  à  feu  préparée,  de  ch^.cuKe  trois  onces  &  uni  dragn}. 
Du  bitume  de  Judée  &  de  la  la  litharge ,  de  chacun  deux  onces  &  det»ie. 
De  l'alun ,  quinze'dragmes. 

De  la  refine  &  de  la  gomme  ammon'ac ,  de  chacune  une  once  &  demie. 
Du  galbanum  &  de  C  aloes , de  chaciin  •  une  once. 
Du  verdet  c^  de  l'encens ,  de  chacun  cinq  draines. 

Faites-en  un  cerat  felon  l'art, 

RE  MA  R  ^V  E  S, 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  l'encens,  l'aloës ,  le  bitume,  la  gomme 
ammoniac,  d'une  autre  part  l'alun  :  on  méfiera  ces  poudres  avec  le  pyrites  ou  pier- 
re à  feu  calciné  éteint  dans  du  vinaigre  «5c  broyé  impalpablement  furie  porphyre, 
on  purifiera  le  galbanum  en  le  diflblvanr dans  du  vinaigre,  le  coulant  avec  exprcf- 
(îon  &  faifant  évaporer  l'humidité.  On  mettra  en  poudre  la  litharge ,  on  la  fera  cui- 
re  avec  l'huile  dans  une  bafliine  avec  trois  ou  quatre  livres  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  rout-  à-  fait  fondue ,  on  y  liquéfiera  alors  la  cire  ,  la  térébenthine  i^v'  le  galbanunj 
purifié  ;  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie ,  l'on  y  meflera  les  poudres  pour  faire 
un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  ulcères  malins,  pour  les  fiftules  -,  il  défergc,  il  cicatrife,  il    Vcrtutj 
amolit,  il  réfour. 

Les  caillous  donnent  bien  peu  de  vertu  à  ce  cerat,  quoi  qu'il  en  tire  fon  nom. 

La  proportion  de  l'huile  n'eft  pas  bien  obfervée  dans  cette  compofition  ,  il  y  ea 
entre  trop  pour  la  quantité  des  autres  drogues ,  ce  qui  rend  le  cerat  trop  liquide, 
je  ferois  d'avis  qu'on  en  retranchât  jufqu'à  (eize  onces. 

Cerat  de  dicîame ,  ou  f acre,  de  C^iUe/f, 
Prenez. ide  l'huile  vieille,  deux  livres  &  demie. 
De  la  litharge  ,  une  livre  CT  demi-once, 


Venu» . 


Vcïtns. 
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De  Ia  cotofhone  t  derni'î'vre. 

De  Li  cire  jaune  ,  quatre  onces. 

De  C airain  brûlé  ,  deux  onces  &  demie. 

De  la  gomme  ammon< ac y  deux  onces. 

Dh  galbanum  &  de  l'encens ,  d"  chacun  une  once  &  demie. 

Df  l'.ir'i?oloche  mnde  &  du  di£iame  de  Crete ,  de  chacun  dix  dragmes. 

Du  v.rdet  &  de  l'dloës  ,  de  chacun  uns  once. 

Dv  la  racine  de  gentiane ,  fix  dragmes. 

Faites-en  un  corat' felon  tart. 

R  E  M  A  R   Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloë's ,  l'encens  &  la  gomme  ammoniac,  d'une  aatr©: 
pirt  les  racines  &:  le  dicSam  ,  d'une  aurre  part  le  verdde  gris  :  on  broyera  le  cuivre 
biùlé  fur  le  porphyre ,  on  réduira  audi  en  poudre  lubtile  la  litharge  ,  on  la  fera  cuire 
avec  l'huile  &  rrois  ou  quatre  livres  d'eau  dans  une  baffine ,  agitant  toujours  la  raa- 
tieie  avec  une  efpatulede  bois,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confîllence  de  ce- 
rat  &  que  l'eau  foit  confuraée ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire ,  la  colophone  ,  le 
gilbanumqu'on  aura  auparavant  purifié  par  le  vinaigre-,  Si  quand  la  matière  (era 
à  demi  refroidie ,  l'on  y  incorporera  les  poudres ,  pour  faire  un  cerat  qu'on  g?,rdera- 
au  befoin. 

Il  eil  propre  pour  dérerger  &  pour  cicatrifer  les  playes ,  il  arnolit ,  il  réfout. 

Il  entre  trop  de  litharge  dans  cette  corapolltion,  pour  lui  donner  laconûftence 
d'un  cerat ,  il  y  en  auroit  alTez  pour  celle  d'un  emplâtre ,  je  voudrois  en  retrancher- 
trois  onces. 

Cerat  de  mucilages, 

Trenez^  de  la  cire ,  deux  livres. 
Des  mucilages  de  femences  d'ahhea  ,,de  lin  &  de  fœnuarec  i^de  chacun  une  demi-lhrei 
De  la  térébenthine ,  de  la  poix  navale,  &  de  la  itharge ,  de  chacun  quatre  onces. 
De  la  moelle  de  bœuf,  de  C  huile  de  lis  &  des  feces  d'huile  de  lin,  de  chacune:  troùonstSi 
Du  fiorax  caUmithe  ^  du  bdellium,  des  gommes  ammoniac  &  opopanax , 

de  chacun  deux  onces. 

Faites-en  un  cerat  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S^ 

On  mettra  infufer  pendant  un  jour  dans  quatre  ou  cinq  livres  d'eau  chaude,  deux 
•nces  de  racine  d'alrha:a  coupée  par  petits  morceaux ,  une  once  &  demie  de  graine 
de  lin  &  autant  de  tœnugrec,enfuite  l'on  fera  boiiillir  l'infufion ,  pour  avoir  une 
livre  &  demie  de  mucilage  qu'on  coulera  avec  forte  exprcffion  ;  on  pulverifera  fub- 
tilemcnt  la  litharge  ,  on  la  fera  cuire  avec  les  huiles,  la  moelle  de  bœuf  &  les  muci- 
lages, jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueufe  foit  con  fumée,  on  mettra  fondre  alors  la 
ci'-e  coupée  par  petits  morceaux ,  la  térébenthine  &  la  poix  noire  ,  on  retirera  la  baf- 
fine de  deffus  le  feu  ;  &  quand  la  matière  fera  plus  qu'à  demi  refroidie,  l'on  y  méfie- 
ra ex:i6l:cment  le  fiorax,  le  bdellium,  la  gomme  ammoniac  &  l'opopanax  réduits 
«n  poudre  fubtile,  on  auua  le  cerat  de  mucilage  qu'on  gardera. 
Il  arnolit ,  il  réfout  les  tumeurs ,  ou  bien  il  excite  la  fupuration. 
Cette  compofltion  a  toute  la  confiftence  d'un  emplâtre  :  fi  l'on  veut  qu'elle  prcn- 
«c  celle  d'un  cerat ,  il  faut  doubler  la  quantitc.des  huiles  de  lis  &  de  lin. 
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Ceyat  dc  Nuremberg ,  four  Us  hernies, 

Vrenez.de  la  cire ,  neuf  onces. 
I>e  la  rcjine  &  dc  L'huile  rofat ,  de  chacune  trois  onces. 
Des  httHes  t/jyrtin  &  de  majttch  ,  de  chacune  une  once. 
De  la  pierre  hematite ,  du  bol  a  Arménie  &  du  fang-dragon  , 

de  i  hucun  fix  dragme  f . 
Du  majirch ,  de  la  mumie ,  de  V encens ,  dufuccin ,  de  la  gomme  arabique' 

&  airaganth  ,  du  meilleur  aloës  ,  des  halaujtes  &  des rofes  , 

de  chacun  demi' once. 

Faites-en  un  cerat  felon  l'arf. 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  broyera  fur  un  porphirc  la  pierre  hematite ,  le  bol  &  le  fuccin  ,  pour  les  ré- 
duire en  poudre  impalpable,  on  mettra  enlcmble  en  poudre  les  gommes  araDique& 
adraganth  dans  un  mortier  chauffé  :  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans 
Un  mortier  huilé  au  fond  le  fang-dragon ,  la  mumie  ,  l'encens ,  l'aloës  &  le  maltich: 
d'une  autre  parties  rofes  &  les  balauftes,  on  fera  fondre  la  cire  &  la  réfine  dans  les 
iiuiles  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  j  on  y  mtllera  les  poudres ,  pour 
faire  un  cera  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raffermir  le  péritoine ,  &  pour  empêcher  les  hernies.  Yetcas^ 

Ce  cerat  a  une  confiftcnce  fort  approchante  de  celle  d'un  emplâtre  :  on  pouroit  y 
ajouter  deux  ou  trois  onces  d'huile  de  rofe ,  pour  le  rendre  plus  molet. 

Cerat  de  litharge ,  de  Calk». 

Prenr"^  de  l'huile  vieille ,  deux  livret  &  demie. 
De  la  litharge  ,  une  livre. 
J}u  fort  vinaigre  f  une  demi-livre, 

Cuife'^les  enfemble  felon  tart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

(On  puiwerifera  fubtilement  la  litharge,  on  la  méfiera  avec  Thuik  &  le  vinaigre 
dans  une  baffine ,  on  fera  boiiillir  doucement  le  meflange  ,  l'agitant  mceflamment 
avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  confjiftencc  de  cerat. 

Il  déterge ,  &  il  delTeche  les  ulcères.  Vertus, 

Si  le  vinaigre  ne  fuffir  pas  pour  cuire  la  litharge  ,on  pourra  y  a joij ter  de  1  eau,  & 
faire  boiiillir  la  matière ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confîftence  de  cerat. 

Cette  compofition  eil  improprement  appellee  cerat,  puifqu'il  n'y  entre  point 
de  cire  j  elle  ne  diffère  d'avec  î'eraplàtrc  triapharmacura  dc.  Mefué  qu'en  confi- 
ilence. 

Cerat  défenftf. 

frenel^  de  l'huile  rofat ,  du  vinaigre  rofat  &  de  la  cire  blanche ^ 
de  chacun  une  demi-livre. 
pu  b»l  d'Arménie  &  de  la  terre  JtgilUe  ,  de  chacun  deux  onces. 
Du  fang-  dragon  ,  une  once. 
Des  balaujles ,  demi-oace. 

faites-en  uit  cerat  felm  Fart. 

Oooooo  î| 


zozt 


ymin. 


Vertus. 
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R  E  M  A   R  Q^V  E  S. 


Vertu», 


On  fera  bouillir  enfcmble  l'huile  &  le  vinaigre  rofat  jufqu'à  confomprion  du 
vi-  aigre  ,  on  mettra  fondre  alors  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu,  la  cire  blanche, 
après  l'avoir  rompue  en  petits  morceaux  -,  5c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie, 
l'on  y  mcflera  les  autres  drogues  après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile ,  on  aura 
un  cerar  qu'on  gardera  pour  le  bc  "oin. 

Il  eft  aftringent,  propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  les  humeufs  de 
couler  fur  quelque  partie, 

Cemt ,  emplâtre ,  ou  caiaplafme  de  croate  àe  fain  y 
de  Mentagnana, 

Prene^  de  la  croate  de  patn  brûlée  &  macérée  dam  le  vinaigre ,  deux  enceSi 
Des  huiles  de  maflich  &  de  coins ,  de  chacune  une  once. 
De  la  pondre  de  mafltch  ,  de  menthe ,  de  fpade  Préparé , 
de  corail  rouge  préparé ,  &  de  fantal  elanc  &  rouge  , 
de  chacun  une  dragme. 
De  U  farine  d^orge ,  ce  ^ii'il  en  faudra,. 

Faites-en  un  cerat ,  ou  un  cataplafme  felon  l'art, 
R  EM  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain, on  la  mettra  tremper  quelques  heures 
dans  du  vinaigre,  on  pulverifera  enfemble  les  fantaux  &  la  menthe,  d'une  antre 
part  le  maftich  ,  on  méfiera  ces  poudres  avec  le  corail  &  l'y  voire  calciné  préparez  î 
on  fera  cuire  environ  deux  onces  de  farine  d'orge  dans  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foic 
en  confiftence  de  cataplafme  bien  épais  ,  l'on  y  meflcra  la  croûte  de  pain  ramolic 
dans  le  vinaigre  &  écrafée  ,  puis  les  huiles  -,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroi- 
die, l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cataplafme. 

Il  cft  aftringcnt ,  &  propre  pour  empêcher  la  gangrene. 

Cette  compofition  eft  mal  appellee  cerat ,  puifqu'il  n'y  entre  point  de  cire  5  c'efl 
proprement  un  cataplafme  qu'il  ne  faut  compoferque  dans  le  temps  qu'on  en  aura 
befoin  ,car  il  fe  gâte  &  fe  corrompt  facilement.  Quelques  defcriptions  y  ajcûtent 
de  la  cire  &  de  la  réfine  ,  &  le  mettent  au  rang  des  emplâtres  ;  mais  il  eft  difficile 
de  lui  donner  une  confiftence  convenable. 

Cérat  de  cinq  drogues»  de  Mefwé. 

prenez,  de  la  cire  jaune  &  de  l'huile  d'iris  ,  de  chacune  trois  onces. 
De  la  térébenthine,  une  once. 
De  la  gomme  de  b.erre ,  demi -once. 
Dnfiorax  liquide,  deux  dragmes. 

Faites-en  un  cerau 

R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  fubtilemcnt  la  gomme  de  lierre,  on  fera  fondre  dans  l'huile  fut 
un  peu  de  feu  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  ftorax  liquide  &  la  térébenthi- 
ne ,  puis  la  matière  étant  prefque  refroidie ,  l'on  y  mêlera  la  gomme  de  lierre ,  pour 
faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  &  pour  refifter  à  la  gangrene. 

Le  mot  de  diapenthe  fignjfie ,  compofé  de  cinq  drogues. 
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Cemt  d'Alexandre ,  de  Mefué. 

Prene7  de  la  gamme  ammoniac  &  dufiorax  calamité ,  de  chacm  Me  tvce  &  demie. 
De  l'encens  &  des  fomnitez.  d'abjimhe ,  de  chacun  dix  dragmes. 
Du  ffica-nard,  trois  dragmes. 
De  la  cire  ,  quatre  onces. 
De  t huile  de  chamomille ,  ce  ejitil  en  faudra. 

Faites-en  un  cerat  felon  tart, 

R   E    M  A  R  Q^V  E   S. 

On  pulverifera  enfcmble  la  gomme  ammoniac,  le  ftorax  &  l'encens ,  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  les  fommitez  d'abfinthe  &  le  fpicanard ,  on  coupera  la  cire 
par  petits  morceaux  ,  on  la  mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu  dans  hait  onces  d'huile 
de  chamomille  -,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  pow* 
dres  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach ,  pour  aideï  à  la  digeftion  ,  pour  chailer  les 
vents. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l'huile ,  fuivant  qu'on  voudra  rcflr 
dre  ce  cerat  plus  ou  moins  dur. 

Cerat  d' euphorbe  ^  de  Galie», 

Pr'tnez.  de  l'euphorh,  une  once. 
De  la  cire  j  trots  onces. 
Ds  l'hmle  d'olives.  >  nne  livre,  ' 

FaiteS'en  un  cerat  felon  Part. 

RE  M  A  R  ^nj  t  S, 

On  pulverifera  fubtilement  l'euphorbe  ,  y  mêlant  un  peu  de  vinaigre  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  s'exalte  trop  :  on  fera  fondre  dans  l'huile  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  l'euphorbe  poiir 
faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

On  l'eftime  pour  la  migraine ,  pour  difîîper  les  humiditez  vifqueufes  &  pour  for- 
tifier les  nerfs  :  on  en  frotte  le  front  &  les  articles. 

Cerat  d'Andromat^ue. 

Prenez,  dit  maftich ,  tint  once  &  demie. 
De  la  canelle  ,fix  dragmes. 
Dit  ftorax ,  demi-once. 

Du  fpica-nard  &  de  la  feuille  indienne ,  de  chacun  trois  dragmes  &  demie. 
De  Y  euphorbe  ,  trois  dragmes. 
De  l'huile  de  behen ,  huit  onces. 

De  l'huile  de  baume  &  de  la  cire  blanche ,  de  chacune  quinze  dragmes. 
_    Eaites-en  un  cerat  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  pulverifera  le  maftich  dans  un  mortier,  dont  le  fond  aura  été  un  peu  hume- 
■Aé  d'eau  ,  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ftorax  &  l'euphorbe  dans  un  mortier 
■oint de  quelques  gouttes  d'huile.  On  pulverifera  enfemble  le  malabathrum  ou  fciiillc 
indienne,  la  canelle,  le  fpicanard,  en  liquéfiera  la  cire  blanche  dans  les  huiles  j  *c 
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quand  la  matière  Tera  à  demi  refioidie,  l'on  y  méfiera  les  poudres  pour  faire  tm 
ccrar. 
ycrtus.  li  eft  propre  pour  fortifier  l'cftomach  ,  &  les  nerfs. 

Laproioitiondela  cire  n'eft  pas  bien  observée  dans  ceccrat ,  il  enefirrc  trop  peu 

f)Our  la  ^uanrirédes  huiles,  on  pouroit  en  doubler  la  dole  lans  craindre  de  rendre 
a  compofirion  trop  (olide. 

La  cire  jaune  lerort  préférable  ici  à  la  ciie  blanche,  parce  qu'elle  contie|ic  plus  de 
parties  volatiles. 

Cemt,  OH  emplâtre  de  vipère, 

*  Prrne7  de  la graijfe  de  v-pere ,  trois  onces. 
De  l'ongiicr.t  popuUum  ,  une  hvre  Ô'.demie^ 
De  Li  licha^ge ,  quaxre  onces^ 
De  l<i  poix  grecque ,  Jîx  onces. 
D    Li  ci^e  hlancbe ,  quatre  onces.  °~H^ 

Faites  cuire  ces  drogues  enfernble ,  &fur  la  fin  de  U  cuite  ,  a/ot(tez~y 
D:' ^'ép'ne  de  v'pere  pulverifée  ,  trois  onces.  ^i 

Et  du  rnininm  mis  en  pondre ,  une  once.  t.^ 

faites-en  un  ceréit ,  filon  l'art.  •  T' 

^  E  M  A  R  Q^V  E  S, 

On  aura  de  la  graifle  de  vipère  ,  de  l'onguent  ponuleum  &  de  la  lithairge ,  qu'o» 
nufleia  enicmble  avec  un  peud'eau  pour  les  faire  boiiiUir  jufqu'àceque  la  litharge, 
fe  Ibic  fondue  -,  quand  l'humidité  aura  été  entièrement  confumée  ,  on  y  ajoutera  de 
la  poix  grecque  &  de  la  cire  blanche,  &  l'on  y  meflera  fur  la  fin  l'épine  de  vipère  fiC 
leminiim  fubtilement  pulveriiez,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 
'  y«rtaJ.  Il  (-ft  réfolutif,  déterfif ,  &  propre  à  meurir  Içs  tumeurs  dures,comme  les'anihraj:, 

fi^  les  bubons  venei;iens. 

Çer^t  diahotamtm  avfc  mercure. 
"PreneX  des  emplâtres  diahotanum ,  de  ciguë  &  denicotiane  ,  de  chacun  unelivrtf, 
De  la  cire  jaune ,  demi-livre. 
Du  fiorax  liquide ,  de  la  térébenthine  claire  ,  des  huiles  de  Ifturier  &  de  palme , 

de  chacun  quatre  of.ces. 
De  l'argent  vif ,  une  demi-livre. 

M.fl--z,  l'-  tout ,  &  faites-en  un  eerat  felon  Hart, 

R   E  M  A   R  Q^V  E   S. 

On  fera  éteindre  exadlement  le  vif  argent  en  l'agitJnt  fortement  pendant  fept 
ou  huit  heures  dan',  un  mortier ,  avec  la  térébenthine  &  TfiuUe  de  laurier  ;. d'une  au- 
tre part  on  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfernble  fur  un  petit  feu  ,  les  emplâtres ,  la 
cire  ,  le  ftoiax  liquide  bien  net  &  l'huile  de  palme  -,  on  verfera  la  matière  tondue 
dans'le  mortier  /yr  le  mercure  éteint ,  &  l'on  méfiera  bien  le  tput  Cfifemble  pour  eo 
faire  un  cerat  qvi'on  gardera  au  befoin. 
Veitus.  Il  efl  fort  relolunf ,  propre  pour  les  loupes ,  pour  les  tumeurs  formées  d'humeurs 

graffiti  es ,  pour  les  nodus  veaerjens ,  pouf  les  glandes  fcrofuleules ,  étant  applique 
dellUs  en  emplâtre.  ^  .. 

Ce  cerat  a  une  vettu  approchante  de  celle  de  l'emplârre  de  vigo  avec  le  mercure,  U 
cft  plus  mollet  &  plus  facile  à  étendre.  Il  prend  fonnomde  Xtm^Mxxi,  diabot^mf 
,qui  y  eiitie. 
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CHAPITRE    IV. 

T)es  Emplâtres, 

LE  S  anciens  Grecs  appelloient  les  emplâtres  Eotplajh  ,  du  verbe  grec/^ttTj-^oLr- 
TêiY ,  qui  fignific  former  en  maJTe,  enduire  &c  boucher  ;  mais  les  Grecs  moder- 
nes ont  prononcé  ewp/<î//''-4j  2c  les  Latins  les  ontfuivis.  On  a  pourtant  tiré  l'adje- 
d;if  du  nom  eMplajta  ,  car  on  prononce  emplajHcurn  &  non  empUflncum. 

L'emplâtre  cft  la  compofirion  la  plus  folide  de  toutes  celles  qu'on  applique  exté- 
rieurement", il  a  efté  inventé  en  cette  confidence,  afin  qu'en  demeurant  long-temps 
appliqué  (ur  les  parties  du  corps  ,  les  remèdes  dont  il  eftccmpofé  eufïént  aflez  de; 
temps  pour  produire  leur  effet. 

Les  drogues  qui  fervent  adonner  corps  &  confidence  aux  emplâtres ,  fonr  ordi- 
nairement la  cire,  la  refine ,  les  poix  ,  les  gommes,  les  graiflès ,  la  litharge  &  les  au- 
tres préparations  de  plomb. 

Le  plomb  eftant  fulphureux  fc  difibut  encuifantavec  les  graiflès  &  les  huiles ,  quf 
ibntdesfoufres,  &  il  leur  donne  une  confidence  dure. 

Emplâtre  diachalciteos  ou  de  palwier,,  ou  de  litharge- 

Trentz.  de  la  décoElion  des  branches  les  plus  tendres  du  palmier  ou  du  chêne , 
de  la  li[har(te  d'or  préparée  &  de  l'huile  cammnne ,  de  chacunes  trois  livres. 
De  l  axonge  de  porc  ,  deux  livres. 
Du  chalcitu  ou  du  vitriol  calciné  à-rougeur  &  dijfout  dam  une  portion  de  Itf  détoSliofi^ 

quatre  onces. 

Cuifel^les  r  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'arti 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S, 

Oh  fera  une  forte  décoftion  des  branches  les  plus  tendres  du  palmier,  ou  à  leur 
jîcfaut  de  celles  du  chêne  ,  on  coulera  la  décodion  ,  on  mettra  dans  une  bafline  la  li- 
tharge  préparée  ,  on  la  dilayera  avec  l'huile  ,  on  y  méfiera  environ  la  moitié  de  la  dé- 
codion  de  palmier  ,  on  fera  boUillir  la  matière  ,  l'agitant  inceflamment  avec  une  eC- 
patule  de  bois ,  de  peur  que  la  litharge  ne  s'attache  au  fond  j  après  environ  une  heu- 
re decodion  ,  on  ajoutera  la  graifle  de  porc  &  le  refte  de  la  décodion  ,  à  la  referve 
d'environ  fix  onces,  dans  lefquelleson  diflbudra  le  vitriol  rouge  fubtilement  pulve- 
rifé,  on  continuel  a  de  faire  boLiillir  la  matière  i  &  quand  elle  aura  une  confifterce 
decerat,  ony  méfiera  le  vitriol  diflout ,  on  pourfuivri  la  cuite  jufqu'à  corfiflcnce 
d'emplâtre  ,  on  retirera  enfuite  Ja  baffine  de  dcllus  le  feu ,  on  agitera  l'emplâtre  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  foitprefquc  froid,  puis  l'on  en  formera  des  magdaleons  ,les  roulàût 
avec  les  mains  moiiillées  d'eau  ou  de  décodion  de  palmier. 

Il  efl  propre  pour  déterger  ,&de(recher  les  playes&  les  ulcères.  Vattwî 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  colcothar  :  on  pouroit  le  faire  blanc  en 
fubftituant  au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol  vert. 

Il  faut  que  dans  la  cuite  de  l'emplâtre  la  litharge  ,  qui  eft  un  plomb  raréfié  ,  fe  lie 
&  fe  fonde  dans  l'huile  &  la  graille  ,  pour  leur  donner  une  confidence  folide  ■  c'efl 
pourquoi  il  eft  necclTaire  que  la  maricre  boiiille  alfez  fortement. 

Quand  ladécodrioneft  confumée  la  matière  celle  de  bouillir  ,  on  en  met  d'autre 
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pour  achever  la  cuire  ;  mais  on  doir  auparavant  retirer  la  bafline  de  defllis  le  feu  Se  U 
iriflèr  uii  peu  refroidir,  ou  bien  verfer  la  décodlion  doucement-,  car  l'humidirS* 
aqueufe  qui  eft  contrainte  par  la  chaleur  de  s'élever ,  eftant  embaraiïee  par  les  parties 
ramcufes  de  l'huile,  elle  fait  bouillonner  &  rejallir  la  matière  d'un  côté  &  d'autre 
avec  un  pétillement  violent:  pour  éviter  cet  embaras,  il  faut  ajouter  la  décodion 
avant  que  l'autre  foit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  décoction  prefcrire  ne  fuffifoit  pas  pour  achever  la  cuite  de 
l'emplâtre  ,  il  faudroit  en  employer  davantage  j  mais  il  ne  faut  pomt  qu'il  y  en  rcfte, 
car  cette  humidité  aqueufeempêcheroitque  l'emplâtre  ne  fût  bien  lié  ,  &  par  confe- 
<jucnt  qu'il  ne  fût  emplaftique,c'eft  à  dire  qu'il  ne  s'étendift  bien  fur  le  cuir  ou  fur 
la  toile.  Si  donc  l'emplâtre  boiiilloit  encore  ,  quoi  qu'il  fût  folide  &  cuit,  ce  feroic 
une  marque  qu'il  y  auroit  encore  de  la  décoûion ,  il  faudroit  la  laifler  confumer ,  on 
doit  même  après  la  confomption  de  l'humidité  aqueufe,  tenir  encore  l'emplâtre  fur 
un  petit  feu  environ  demi-heure ,  continuant  à  l'agiter  fortement  avec  l'efpatulc  de 
bois ,  afin  de  lie  deflecher  allez  &c  de  le  rendre  plus  emplaftique. 

11  eft  bon  de  fe  fer vir  pour  cette  operation  d'une  bafline  allez  grande ,  car  la  matiè- 
re fe  raréfie  beaucoup  en  boiiillant ,  &  principalement  fur  la  fin  de  la  cuite,  parce 
qu'alors  eftant  plus  épailTe,  l'humidité  aqueufe  a  moins  d'ilTue  pour  s'évaporer  ÔC 
elle  fouleve  la  matière  avec  effort. 

Quoi  qu'on  falTe  entrer  le  vitriol  dans  routes  les  delcriptions  de  l'emplâtre  diapal- 
me  ,  les  Apoticaires  le  retranchent  ordinairement ,  &c  ils  font  diftinûion  entre  le  dia-r 
palme  &  le  diachalciteos. 

On  a  furnommé  cet  emplâtre  Palmeum  ou  Diapalma,  à'caufe  du  palmier  qui  y 
entre  ;  mais  les  anciennes  Pharmacopées  ne  demandent  autre  chofe  que  de  remuer 
l'emplâtre  pendant  qu'il  eft  fur  le  feu,  avec  une  efpatule  faite  de  bois  de  palmier 
verd ,  ou  à  fon  défaut ,  de  chêne  ou  de  rofeau  ,  ou  de  prunier  fauvage ,  ou  de  néflier 
dont  on  ratifleroit  fouvcnt  le  bout,  afin  que  la  fubftancedu  bois  ie  communiquâc 
plus  facilement  à  l'emplâtre. 

La  décodlion  des  branches  les  plus  tendres  de  l'arbre  que  nous  employons  ici 
donne  beaucoup  plus  de  vertu  audiapalme,  que  ne  feroit  une  efpatule;  ainfi quand 
il  n'y  auroit  que  cette  raifon ,  notre  méthode  doit  eftrc  préfere'e  :  mais  de  plus ,  ceux 
qui  travaillent  fçavent  qu'on  ne  peut  pas  bien  faire  cet  emplâtre  en  iuivant  exade- 
ment  les  defcriptions  des  Anciens ,  qui  ne  demandent  autre  humidité  aqucufc  dans 
la  cuite  de  la  litharge  avec  l'huile  &  la  graiife  ,  que  celle  qui  peut  fortir  de  l'cfpa- 
tule  de  palmier  ,  car  l'emplâtre  noircirait  &  il  n'acquerroit  jamais  une  bonne  con- 
fiftence  :  mais  on  y  ajoute  ordinairement  de  l'eau  pour  la  faire  boiiiUir  à  gros  boiiil- 
lons  ;  or  ladécodion  de  palmier  fera  plus  convenable  que  l'eau  pure,  fi  l'on  veut  fui- 
vre  l'intention  dç  l'Auteur,  qui  a  delTein  de  communiquer  à  l'emplâtre  h  qualité 
de  cet  arbre. 

Emplâtre  diapal/r/e  ordinam. 

Preney  de  la  déca^'on  des  branches  les  plus  tendres  dit  palmier  ou  du  chêne  ^ 
De  L'huile  commune ,  de  L'axongede  porc  ^ 
CT  de  la  litharge  d'or  préparée , 
(le  chaemef  Jix  livres. 

Cuifel^les ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  dilayera  dans  une  grande  bafline  la  litharge  prépatéc  avec  l'fauile  &  la  grai/Tc, 
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on  y  ajoutera  environ  la  moirié  de  ladccodion  coulée,  on  fera  boiiillir  Icmflmgc 
à  grands  boiiillons,  l'agitant  incelFamment  avec  une  efpatule  de  bois  :  quand  on 
s'appîrcevraque  ladécodtion  fera  prefque  confommée,  l'on  y  en  méfiera  d'aurrs 
pour  faire  boiii'lir  l'emplâtre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  cuit  ■,  ce  qu'on  recor.noîtra  fi  l'on 
en  mer  refroidir  un  petit  morceau ,  on  retirera  alors  la  balCne  de  dcffus  le  feu  ,  ÔC 
l'empâtre  eltant  à  demi  refroidi  ,  on  le  formera  en  ma^daleons. 

Il deilechc  moins  vîreq  le  le  précèdent,  il  amolit,  il  réfout,  il  déterfje  &  il  cica-    Vertus. 
trife  •,  cell  i  emplâtre  le  pius  uliré  pour  les  playes  &  pour  les  ulcères  ,  on  i'araolit  en 
y  mcfl  int  le  quut  de  fon  poids  d'huile  de  rolé  ,  afin  d'en  faire  plus  facilement  des      ^'^^'  ''•^ 
emplâtres  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  cerat  de  diapalme  ,ou  diapalme  d;llv;Ut.  .sp-iime 

Au  commencement  de  la  cuire  ,  la  matière  paroit  jaune  ,  mais  a  melurc  que  la  U-  ^^^  d.douc. 
thargequi  lui  donne  cette  couleur  fe  diflout  en  boiiillant  ,  elle  blmchit.  Comme  on 
eft  bicii-aifeque  le  diapalme  foit  blanc  ,  il  faut  prendre  garde  qu'il  ne  manque  de  dé- 
coél ion  dans  la  baffiiie,  car  pour  peu  que  l'emplâtre  dcmeaiâr  fur  un  grand  feu 
fans  humidité  aqueufc,  il  bruniroit.  (>iclques-uns  y  méfient  de  l'eau  faiée  pfour  le 
blanchir  davantage.  Qjand  l'humjdité  aqueule  eff  confumée  &C  que  l'cmplârreeft 
cuit,  il  faut  le  biffer  encore  pendant  demi- heure  fur  un  petit  feu,  l'agirant  toujours 
avec  l'efpatule ,  il  s'en  élèvera  quantité  de  bulles  en  l'air ,  &  fe  defTcchant  un  peu,  il 
en  fera  plusemplaflique. 

Quoique  l'emplâtre  tire  fon  nom  du  palmier  ,  fa  vertu  principale  vient  de  la  li- 
tharge-, les  Anciens  fe  con 'entoient  de  remuer  l'emplâtre  avec  une  efpatule  de  bois 
de  palmier,  mais  la  déco(îtion  des  branches  les  plus  tendres  de  l'arbre  lui  commu- 
niquent beaucoup  plus  de  vertu,  comme  lia  été  dit  au  Chapitre  précèdent  ;  auflî- 
bien  a-t  on  befoin  d'une  liqueur  aqueule  pour  cuire  l'emplâtre  comme  il  Lut 

"Si  par  curioiité  l'on  pefe  la  malle  de  l'emplâtre  après  l'avoir  lailTée  refroidir, 
on  trouvera  dix-huit  livres;  cequicft  le  même  poids  des  drogues  qu'on  y  a  cm-    py;jj_ 
ployées.  Il  ne  s'en  eft  donc  diifipé  que  l'humidité  aqueule. 

Emplâtre  des  trois  drogues ,  de  Mefué. 

Frenel^dc  Li  litharge  cCor  bien  piilvsrifée ,  &  du  vlnaign  de  vin  ronge  très-fort, 
de  chacun  une  livre. 
De  l'huile  commune  vieille ,  deux  livra. 

CuifeT-les  en  ernplatre, 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilemenr  la  lirhirge  ,  on  la  dilayera  avec  Vh  nie  &  le  vinai- 
gre dans  une  bafïine  ,  on  fera  boullir  la  matière,  la  remuant  incellammcnt  au  fond 
avec  une  efpjtule  de  bois,  jufqu'à  ce  que  l'emplâtre  foit  cuit  en  confiftence  rai- 
fonnablc  :  fi  la  livre  de  vinaigre  ne  fuftiloit  pas  pour  achever  la  cuite  ,  on  en  ajeû- 
fera  d'autre. 

Cet  emplâ'-re  deterge,  arrc'e  le  fmg  &  confolide  les  playes.  Le  mot  de  tr'a- 
vharrnaruyn  fignifieun  remède  compofé  de  trois  lottes  de  drogues,  auffi  n'en  en- 
tre-t-ilque  trois  dans  cette  compofîtion. 

Le  vinaigre  pcnerre  la  litharge  &  la  rarefîe  plûtoft  ,  que  ne  feroit  l'eau. 

Si  l'emplâtre  cft  pielque  cuit  après  la  confomption  du  vinaigre,  l'on  en  peut 
achever  la  cuire  ,  quoi  qu'il  ne  bouille  plus  en  le  rtmuanr  toujours  avec  l'efpatule 
fur  un  petit  feu  peiid.uit  environ  une  heure-,  mai«  s'il  n'eft  encore  qu'en  cor fiitcnce 
d'onguent,  on  fera  mieux  d'y  ajourer  de  r.ouvcau  vinaigre  pour  le  taire  bouillir, 
julqu'a  et  que  la  luh..rge  fort  biendifloute  &  que  l'emplâtre  foit  dur, 
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Emplâtre  diachylon  fimple. 

Pyffie:^  de  l'hwlc  commune  ,  trois  livres. 
De  la  lit  fa  -gc  d'à-'  préparée ,  une  livre  &  derme. 
Des  mtiiiUges  Ue  racines  d'aithe^ ,  de  fmnugrss  &  de  Un  ,  de  chacun  une  tvre^ 

CiiifT^les  en  conjijhnce  d'emplâtre. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  coupera  par  pctirs  morceaux  trois  onces  de  racines  de  guimauve  recenres ,  on 
les  mrtcra  dans  un  pot  de  terre  verniflé  avec  deux  onces  de  grainede  lin  &  autant  de 
feiuigicc  ,  on  ver  fera  dcllusfix  ou  fepc  livres  d'eau  chaude ,  on  iaiflcra  la  matière 
en  di^trtioji  jafqu'au  lendemain  ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu'à  ce  que 
1.1  liq  jeur  loit  devenue  épaifïe  Cf.  mucilagineufe  ,  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on 
la  m,  iLra  avec  l'hsilc  &  la  litharge  dans  une  baflïne  ,  on  fera  bouillir  la  matière  par 
un  ftu  alFtz  vigoureux,  l'agitant  ttûjours  avec  une  efpatule  de  bois,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  acquis  une  duieré  d'tmpiâtre  ,&  que  toute  l'humidiré  nqueufe  foit  con- 
luinée  ,  ce  qu'on  connoift:  aquand  l'cmplâ-rre  ne  bouillira  plus,  il  faut  alors  retirer 
la  bullî  icde  dtllus  le  teu  &:  cor.tmucr  à  le  rtmuer  ju(qu'à  ce  qu'il  (oit  à  demi  froid, 
puis  on  le  roulera  en  magdakons  avec  les  mains  mouillées  d'eau,  il  s'aplatira  un  pea 
en  refioidilFant,  à  caule  du  mucilage  qui  y  eft  rtfté. 

D'ouïr  ^'  ^^  propre  pour  ramolir,  pour  digérer  ,  pourmeurir  ,  pour  ré  foudre. 

le  nioc  de        Diachylon  vient  du  mot  G'cc  3^J,\ov  qui  fignific  muciltgc  ,  parce  que  les  mucila- 

diachylo  .    ges  font  la  bafede  d.  compolition. 

Einp  â.re  Si  après  la  confomption  des  mucilages  ,  l'emplâtre  n'étoit  pas  tour-à-fait  cuif, 

il  but  marre  la  bairine  fur  un  petit  feu  ,  &  agiter  tcujours  fortement  la  matière, 
il  achèvera  de  fe  cuire  quoi  qu'il  ne  bouille  plus  &:  il  confcrvera  la  couleur  blanche; 

Diachv'on    '^"''^  ^  °"  '^  laiife  (ur  un  grand  feu  quand  il  n'y  aura  plus  d'humidité  aqueufe,il 

uoii.  noircira  en  peu  de  temps  :  pluûeurs  le  font  noircirexprés ,  croyantqu'il  en  ait  plus 

de  vertu. 

Si  au  lieu  dé  la  lithirge  d'or  on  emplove  ici  la  litharge  d'argent ,  &  qu'on  conti- 
nue un  grand  feu  fous  la  m  itiere  à  la  fin  de  1 1  cuite  ,  après  la  confomption  de  l'humi- 
dité aqueufe ,  l'emj^  làtre  prendra  une  couleur  rouge ,  on  le  prépare  de  cette  manière 
en  plufi  nirs  endroits  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  ces  préparations  doit  eftre  celle  qui 
fait  le  diachylon  blanc ,  parce  que  les  mucilages  y  font  moins  altérez. 

Emplâtre  diachylon  avec  l'iris ,  de  Aldfaé.. 

Prenez,  de  l'emplâtre  diachylon  blanc,    une  livre^ 
De  l'iris  de  Florence  pulverifee ,  une  once. 

M  Jtcl^ks  ,  &  faites-en  un  emplâtre: 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  ramolir  fur  un  peu  de  feu  le  diachylon  blanc ,  puis  l'on  y  me/Iera  exadlc» 
ment  la  poudre  d'iris  de  Florence  ,  &  on  le  formera  en  magdaieons. 
Vertut.  Cet  emplâtre  digère ,  incifc  &  meurit  avecplus  de  force  que  le  diachylon  fimple. 

Emplâtre  diachylon  anodin ,  de  Mynficth. 
Prenez,  de  l'huile  anodint  des  fept  fleurs ,  de  Mynficht, 
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Dr  la  /ifhar'Tf  pyêparée,  une  livre. 

D  s  mitcUages  ie  feme  ne  es  ie  juf(juiarne ,  ds  pfyllium  ,  de  co'ns  ,  de  i.n  , 
Dj  l'écor:e  moyenne  de  tillot ,  &  de  racine  d'altheti  tire'^avec  L'eau  de  moreUe  , 
de  chacun  quatre  onces. 

Cu'Je^les  enfemble ,en  conjlfltnce  d'emplâtre. 

R   E  M  A  R  QJU  E   S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrnifîé  de  la  remcnce  de  jurqniame,  de  la  fé- 
conde écorce  de  tillot  &  de  la  racine  d'althxa  coupées  par  petits  morceaux  &  con- 
caflees  de  chacun  fix  dragmes ,  àes  femenccs  de  coing  ,  de  pfylium  &C  de  lin  entières 
de  chacune  demi  once  ,  on  méfiera  le  tout  &  l'on  verfera  dclTus  ,  fix  livres  d'eau  de 
folanum  toute  bouillante,  on  mettra  inful'er  la  matière  en  un  lieu  chaud  pendant  un 
jour  ,  enfuitc  on  la  ttra  boiiillir  à  diminution  d'environ  les  deux  tiers  ,  ou  jufqu  a  ce 
que  la  liqueur  foit  bien  mucilagineufcjOn  la  coulera  alors  avec  exprefïion,  on  la  mê- 
lera dans  une  bafline  avec  l'huile  &  la  litharge  préparée  ,  on  les  mettra  bouillir  en- 
femble  ,  les  remuant  inccllamment  &  fortement ,  jul'qu'à  ce  que  la  litharge  eftint 
diflbute  &  l'humid'té  aqueufc  évaporée,  ils  aycnc  piis  une  confiftence  d'empiatre, 
on  retirera  alors  la  baflane  de  deflus  le  feu  ,  continuant  d'agiter  l'emplâtre  julqu  à  ce 
<ju'il  foit  à  demi  refroidi ,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons  ielon  l'art.  Venus. 

Il  aaiolit ,  il  rélout ,  il  appailc  les  douleurs ,  il  mcurit  les  tumeurs. 

li  y  a  les  mêmes  ci  corftincesà  obfcr  ver  dans  la  cuite  de  cet  emplâtre,  comme 
dans  celle  du  diachylon  fiinple. 

Le  grand,  Emplâtre  diachylon. 

Prenez,  des  racines  i'alrhea  nouvelles  coupées  par  petits  morceaux  ,  ejuatre  onces. 
Des  fi  lU' s  &  des  r  a' fins  p  iff':  s  mondc'^,  des  fernences  entières  de  lin  &  de  fœnugrec  , 

de  chacun  leux  onces  CJ"  demie. 

Infife^les  chan  lerrnnt  pendant  vingr-^uatre  heures  dans  trois  pintes  d'eau  com- 
muns ,  &  ct'fez.-les  enfuitc  en  coyifjhnce  de  murilure  ;  puis  couUl^  C  exprimez,  la  di- 
coilion  ,&  gar dal^le  mucilage.  Et  en  même  temps 
Prenez,  des  fncs  de  fcille  &  u'iris  vulgaire ,  de  chacun  quatre  onces. 

Réduifez.  dans  ces  fuss  fur  un  petit  feu  ,  en  confiftence  de  mucilage ^ 
De  la  colle  de  po'Jfon  hachée  menu,  une  once. 

Gardez,  ce  mucilage  fepiré/nent  ;  cep  n  lant 
Prene7de  la  lithar.Te  .for  préparée ,  deux  livres. 
Des  huiles  de  chamomiUe ,  d'iris  vulgaire  ^y"  d' aneth  ,  de  chacune  une  livre 

Ô"  quatre  onces. 

Aieflez.-1's  avec  le  prem'er  mucilage  dans  lequel  vous  les  ferez,  cu'r" ,  en  les  re- 
Tnuant  avee  fo'.n  avec  une  efpatule  de  bois;  puis  ayant  ni  ont  é  fur  la  fin  de  la  cochon 
lemuct'aiTe  ie  colle  de  po'Jfon  ,  réduifez^  le  tout  en  confijhnce  d'emplat--e  -.  après  quoi 
vnw  y  m.'Jl  i-;z. 

Dj  la  térébenthine  de  Vetffe  ,  une  dem'-livre. 
De  la  refîne  de  p'n  ,  de  la  C're  jay.ne  ,  &  de  la  laine  g^ajfe  la  plm  humide  , 

de  chaïunes  quatre  onces. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l' art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E   S. 

On  aura  des  racines  d'althsa  nouvellement  tirées  de  la  terre ,  on  les  nettoyeta, 
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on  les  coupeta  par  petits  motceiux ,  on  les  metrra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  avec 
les  figues  aufli  coupées ,  les  raihns  ouverts  &  mondez  de  leurs  pépins  is:  les  lemcn- 
ccs  entières ,  on  verfera  deflus  lix  livres  d'eau  bouillante  ,  on  lailfera  la  matière  en 
dig.ftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'a 
diminution  de  la  moitié  ,  ou  juiqu'à  ce  que  la  liqueur  foie  en  mucilage  ,  on  la  coulera 
alors  &c  on  l'exprimera  fortement.  Cependant  on  râpera  un  ou  plulieurs  oignons  de 
rtille&  des  racines  d'iris  noftras  chacun  feparément,  on  les  lailTera  en  maceration 
dans  de,;  terrines  pendant  lept  ou  huit  heures ,  puis  on  en  tirera  les  fucs  par  exprei- 
fijn.  D'une  autre  part  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vsrnilîé  ,  une  once  d'ichthyo- 
eolla  coupé  par  petits  morceaux ,  on  verfera  deflus  des  fucs  de  fciUe  &:  d'iris  récem- 
ment tirez  ,  cjmme  il  a  été  dit ,  de  chacun  quatre  onces  ;  on  couvrira  le  pot ,  on  le 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  lailTcr  la  matière  en  digeftion  jufqu'à  ce  que 
tout  fe  foit  réduit  en  une  colle  ou  mucilage  épais  ;  on  mefljra  dans  une  baflîne  affez 
grande  la  litharge  ,  les  huiles  &  les  premiers  mucilages ,  on  les  fera  bouillir  enlemble 
aflcz  fortement,  les  remuant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  ;  &c  quand  la 
litharge  ne  paroiftia  plus ,  que  les  mucilages  feront  confumez  &c  que  Templâtre  fera 
prefquecuit ,  on  y  mcflerahors  du  feule  mucilage  de  colle  de  poiflbn,  on  continuera 
à  le  taire  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueule  fou  confumée  ,  &C  que  la  matière 
ait  act]uis  une  confiftence  dure  ,  on  y  a)oûtera  alors  hors  de  dellus  le  feu  l'œfype ,  il 
fe  fera  encore  une  ébulition  à  caufe  de  l'humidité  aqueufe  de  cette  drogue  ,  mais  elle 
ne  durera  guère  :  quand  elle  fera  finie  ,  l'on  y  mettra  tondre  la  refine  &C  la  cire  rom- 
pues par  petits  morceaux  .  puis  la  térébenthine  ,  &  l'on  aura  l'eniplâcre  diachylon 
Uta/jium  qu'on  formera  en  magdaleons. 
Vertus.  Il  amolit ,  il  digère,  il  meuiit,  il  réfout. 

Si  l'emplâtre  eit  entièrement  privé  d'humidité  aqueufe  quand  on  y  mêle  le  muci- 
lage d'ichchyo:o!!a  &  rœfipe  ,  li  matière  fe  gonfle  avec  tant  de  force  ,  qu'elle  pafTe- 
roit  par  delîus  la  baffine  fi  l'on  n'avoit  eu  le  foin  de  la  retirer  de  deflus  le  feu  ,  parce 
que  1  humidité  de  ces  (ubllances  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans  la  matière 
épaifTe  de  l'eniplàrre  ,  elle  Li  poulTe  pour  avoir  une  itTue  libre. 

Cet  emplâtre  diachylon  cfl  furiiomaié  grand,  pour  le  d.fF^rcncier  dci  piccedcnts 
qu'on  appelle  fîmples.. 

Emplâtre  diachylon  gommé. 

Prenez,  -/e  la  rnalf^dn  grand  d'<  achy  Ion  ci- devant  déo-'t  ,  trois  livres, 
D  s  go'/nn.s  (.imoioniac  ,  gi^lhanMM  ,  hduLtum  &  fagaperiitih  ,  . 
lie  chiictttii:  une  o/icc. 

Ad  p..  T^hs  ,  &  jix'tcs-en  un  etrûl.-itre  felon  l  a.'-t, 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

La  commune  mcrhaJe  tfl  de  taire  difloudrc  les  gommes  dans  du  v:n  ou  d-ins  du 
vii>aij;re  (ur  un  feu  mediocre  ,  de  co  -ler  la  diflblunon  t<:  de  la  faire  épailïîr  lur  le 
même  tcu  )  ilqi'à  conhftence  d'emplârre-,  mais  comme  par  cette  manière  d'opérer 
on  laifle  diiliper  Icplus  volatil  &  le  plus  tflentiel  d.s  gommes ,  je  coiifeille  de  sef- 
foiccr  autant  qu'on  nom-a ,  de  metttf  les  gomm  s  en  po  idre  :  à  quoi  on  peut  réuflir 
fi  ipiés  les  avo;r  cho.fics  belles ,  on  les  met  un  peu  iVchjr  au  Soleil  ou  à  un  petit  feu, 
avint  que  de  les  merte  dtns  le  mortier. 

La  preparation  de  cet  emplâtre  eft  ai  fée  de  quelque  manière  qu'on  accommode 
les  gommes ,  il  n'y  a  qu'à  faire  fondre  l'emplâtre  diachylon  nwrinum  (ur  un  feu  me- 
diocre ,  puis  y  mcfler  les  gommes  ;  fi  elles  ont  été  difloutcs  on  ks  mcttri  fondre  avec 
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1'em.plarre  ;  mai';  fi  elles  fonr  en  poudre,  on  ne  les  méfiera  que  quand  il  fera  plus  qu'à 
demi  refroidi ,  afin  d'éviter  les  grumeaux  qui  s'y  pourroient  former  :  on  pourroiren- 
eovc  luivte  une  méthode  oppoféc  pour  mtfler  les  gommes  pulvenfées,  c'cftdcles  jet- 
ter  peu  à  peu  dans  l'emplâtre  pendant  qu'il  eft  fort  chaud,  car  elles  s'y  tondent  & 
s'y  lient  parfaitement  en  peu  de  temps,  à  la  vérité  il  s'en  échape  quelques  parties 
volatiles. 

L'emplâtre  diachylon   gommé  eft  le  plus  puiflant  de  tous  pour  digérer,  cuire,  Veira|i 
meurir&  réfoudre. 

Emplâtre  de  galhunum  ,  fafrané. 

Prene"^  des  emplâtres  de  diachylon  fmûle  &  de  melilot  ,  de  chacun  trois  onces^ 
De  la  cire  jaune  ,  dcHV  onces. 
De  ta  térébenthine  de  Vcmfe ,  une  once. 

Du  galb*num  dijfont  dans  le  vinaigre  ,  jx'jfè  &  fitffifamment  ifa'JJt,  & 
Dnfafranfuhtilementtfulverifé,  de  chacun  Jîx  dragmes  . 
Faites-en  un  emplâtre  felon  Cart. 

RE    MAR  Q^V  E  S. 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  coupée  par  petit»  morceaux,  les 
emplâtres ,  le  galbanum  purifié  &:  la  térébenthine  ,  agitant  incellamment  la  matière 
avec  une  efpatule  de  bois  ,  puis  quand  le  meflinge  fera  prefque  refioidi ,  l'on  m^flera 
cxadement  le  fafran  pulveriié  lubtilement,  &  l'on  aura  un  emplâtre  qu'on  formera 
en  rouleaux  ou  magdaleons. 

Il  cft  propre  pour  ramolir  &  pour  rcfoudre  les  durerez  de  la  matrice  ,  du  foye  & 
des  autres  vilceres. 

Il  me  paroilt  qu'on  fait  entrer  une  trop  grande  quantité  de  fafran  dans  cet  emplà-     V-"'\  ' 
tre  ,  ce  qui  le  rend  trop  i^cz  -,  je  voudrois  en  retrancher  la  moitié. 

Emplâtre  de  mucila.(?es ,  de  Ben.  Textor. 

i  w 

PrencX  des  mucllag's  de  racines  d'althea  ,  de  femence  de  lia  &  de  fœnugrec ,  (jT 
de  fiyies ,  de  chacun  .juatri  onces. 
'E  :  la  tcreben chine  ,  ti-ais  ore: s, 
Di  hii'les  le  c'^^j'aor/t'llc  &  de  Us ,  ie  la  réfine  de  pin ,  de  moelle  de  cu'Jfes  le  ve.iu  Ô" 

de  bœuf,  &  in  beure  nouveau  ,  de  chacun  deux  onces. 
Du  la  cire  jtinne ,  vin  Tt  onces ,  ou  ce  q-.i  II  en  faudra. 

F.iitis-cn  un  er/iplatre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  dts  racines  d'althxa  récentes  &  des  fiL;iies  fe- 
chrs  de  chicu::  fix  dragmes  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  tei  le  vernillé  avte  des 
femcnces  de  lin  &  de  tœnugrec  entières  de  chacun  demi- once  ,  on  ver  fera  dcflus 
crois,  livres  d'eau  ,  on  liilfcra  la  miricre  en.  infufion  chaudement  pendant  vu  gt- 
quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  boiiillir  doucement  jufqu'à  diminution  des  dei'X  tiers, 
ou  juiqu  à  ce  q  ;e  la  liqueur  loit  en  mucilage  ,  on  la  coulera  alors  avec  exprtfiion  & 
l'on  tcra  briiillir  ce  mucilage  avec  les  huiles  ,  la  cire ,  la  reline  rompt  e';  par  petits 
morceaux,  L  moelle  de  la  jambe  d'un  veau  ou  d'un  bœi.f ,  le  bcuic  &  la  tereber/- 
thine  qu'on  aura  auparavant  fait  fondie  tous  enlemble.  Quand  le  mncil.ige  (era 
eon lumé  l'on  pafiera  la  matière  toute  chaude  par  un  linge  pour  en  fepartr  queiutes 
im^urettzqmpcuv.cut  s'y  rericoncrer ,  &  on  laitmucta-jufcjn'a  ce  qu't  le  <oit  Piet» 

P^jpppp    nj 
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q  le  froide,  afin  que  rempiâcre  loic  bien  lié,  pui».  on  en  formera  des  magdaleons 
avjc  les  niain>i  o.nrcs  deqacli-^ues  goutto's  d'haiic  de  lis 
Venus.  L'cmpiârre  ae  mucilage  ell  pi opre  pour  lamoiir ,  poui  refoudre  les  rumeurs  dû- 

tes, tic  po.ir  aider  à  la  liipuranon. 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu'on  falTt- confunier  les  mucilages  avec  les 
huiles .  le  bi.are  Se  la  moelle  avant  que  d  y  mefljr  la  eue  ,  la  rciii.c  &  la  attbtiithi- 
_.  Be',  maiscespierrîiers  ingrcdiens  étant  en  ptrite quantité,  ils  ne  peuvent  aulli  rece- 

voir qu'une  mediocre  imprellion  des  mucilages ,  lid  le  rcltc  fc  cuit  &:  ie  Uutcit  au 
fond  de  la  biflîne  en  gruipeaux  qu'il  faut  feparer  :  ilell  donc  bien  plus  a  propos  de 
faire  confumer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogue»  enfemb'e,  afin  qu'en  s'y  éten- 
dant jls  lui  communiquent  leur  qualité  emmolliente  qui  eft  neceiFaue  Se  ellentielle 
dans  cet  emplâtre. 

Si  l'on  ne  fait  entrer  que  vingt  onces  de  cire  dans  cette  compoiltion  ,  elle  n'aura 
que  la  copfi.ècnce  d'un  cerac ,  il  en  faut  du  moins  trois  livres ,  li  l'on  veutqu'cllc  ait 
la  folidifé  d'un  emplâtre  ,  encore  fera  ce  un  emplâtre  mollet ,  &  cette  grande  quani- 
tité  de  cire  étendra  &  diminuera  beaucoup  la  vertu  des  mucilages  ;  je  voudrois  donc 
pour  remédier  à  ces  ineonveniens  qu'on  rctranchaft  les  huiles  de  la  dcfcription  ,  par 
ce  moyen  les  vingt  onces  de  cire  fufliioient ,  &:  il  y  auroit  allez  de  la  térébenthine, 

„ïki  heure  &:  de  la  moelle  pour  les  ramolir  ien  emplâtre.  Voici  dpnc  comme  je  lerois 

..d'avis  qu'où  rtfoimaft  la  ccmpcficion. 

Emplâtre  de  mfcHavcs-,  reformé. 

Prenez,  des  r/iMcUa^es  de  raàne  d'althca ,  de  femmces  de  lin  &  de  fœniigrec ,  &  dt 
figues ,  dà  charjfn  t^naife  onces. 
JJe  La  tcrcl:nihl/ii  ,  t>-:/is  o-ices. 
.De  la  refini  di' p  n ,  ii  la.  mo'éUe  de  cu'jfe  de  veau  oit  de  boeufs  dr  du  heure  nouveau  , 

de  chr.can  deux'  onces. 
JDe  la  cire  jaune ,  vi>ig[  onces. 

Cuifet-lss  enfemhle  juf'juk  la  confomption  des  niucU-iges  ;  co:tle7enfuite  la  déco- 
Mion  ,  CT'  fuies  l' emplâtre, 

Emj^lûtre  de  mucilages  gommé ,  du  même  Textor. 

Prenc7de  l'emplâtre  de  mucilages  d-diVunt  décrit ,  deux  livres  (^  demie, 
D:  Lt  fomme  a^n/ioniac  ,  uneon^e. 

Des  iro\-imes  gafbanum  ,  opop.m-fc  .fag.ipen'iin  ,  de  chacun  dernl-once. 
Dit  jafr.m  bun  p-.ivenje  ',  deux  dragues. 

.fiîêWl  le  tout  ,&  faite s-cn  un  empl.hre  felon  l'art. 

RE  AI  A  R  QJJ  E  S. 

Il  vautmicux  pulvcrifer  les  gnmmes  que  de  les  difl'ondre  à  caufe  de  la  difïîpation 
qui  Ce  fait  des  parties  volatiles  pendant  la  dilfolution  &c  l'évaporation  du  vinaigre, 
m  lis  on  n'i.(î  pas  alîeuréde  rtulfir  aies  mettre  en  poudre  ,  parce  qu'elles  font  mouf- 
les îic  vifqueufes  ,  principalement  quand  elles  ne  iont  pavdes  plu»  pures  j  en  cas  donc 
.qu'on  ne  puilfe  pas  les  pulverifer  ,  on  les  fera  dilloudredans  le  vinaigre  ,  on  coulera 
la  diffolurioniS;  l'on  en  mettra  confumer  l'humidité  (ur  un  feu  mediocre  ,  )ufi^u  àce 
qu'elle  foit  léduiteenconfillence  foiide  ,  on  méfiera  ces  gommes  ou  pulvcrilées,  ou 
npnfiées ,  comme  il  a  efté  dit  dans  l'emplârre  de  mucilage  qu'on  aura  liquéfie  (ui  un 
peu  de  fcui  &  quand  le  mellunge  fera  à  demi  refroidi  j  l'oir  y  ajojruej.-a  le  fafran 
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fubtilement  pulverifé  ,  on  aura  l'emplâtre  de  mucilage  gommé  qu'il  faudra  rouler 
en  magdaleons  ^Jour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  ramolir,  pour  digérer,  pour  réfoudre,  pour  aider  à  la  fupu-      VertJi. 
ration. 

On  fe  paffcra  fort  bien  de  cet  emplâtre,  ayant  celui  de  diachylon  gommé. 

Emi^latre  de  melilot. 

Prenez,  des  fl:urs  de  melilot  fechei  ,  trois  onces. 
De  la  rac'Tie  d'iris ,  de  la  femence  de  fxnugrec  ,  desfeirlles  d'^I'Jî-ithe  fiches  , 

de  la  gomme  ammoniac  CT  de  la  myrrhe , 

djs  chacun  une  once. 
Des  racines  de  fauchet ,  d'althea  ,  de  narl  celt'cjue ,  des  bayes  ie  laurier ,  des  Jîeurs  de 

chamomille  &  du  fnfi-.in  ,  de  chacun  acmi-once. 
De  la  cire  jaune  y  une  livre. 

De  la  refi/ie  ,  de  U  poix  blanche  &  dufti'f  de  bouc  ,  de  chacun  quatre  onces. 
De  la  térébenthine  de  l'^mife ,  &  de  l'huile  i'abjtnthe ,  de  chacune  trois  onces. 

Faites  in  un  emplâtre  [don  l' art. 
R  E  M  A  R  OJU  E  S. 

On  pulvcrifera  fubtilement  enfcmble  les  fleurs,  les  herbes,  les  racines,  les  /e- 
Jtiences  ,  les  bayes  ;  d'une  autre  part  le  lafran  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  pa- 
piers i  d'une  autre  part  la  gomme  ammoniac  &  la  myrrhe  :  on  mcflcra  les  poudres  en- 
l'emble  ,  on  mettra  fondre  dans  une  balîine  fur  un  peu  de  feu  la  cire ,  la  refine ,  la 
poix  ,  le  fuif  de  bouc  avec  la  térébenthine  &  l'huile  d'abfinthe ,  on  paflera  la  matière 
fondue  par  un  linge,  pour  en  feparer  quelques  imputerez  qui  fe  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  poix  -,  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mcflera  exadtement 
les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  refoudre,  pour  difliper  les  vents. 

*  Il  entre  trop  de  poudres  dans  lacompofitionde  cet  emplâtre^  à  proportion  de  ce    Veittt». 
qui  y  eft  mis  pour  les  mcorporer  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  reformaft  l'emplâtre  en  la 
manière  luivante. 

Emplâtre  de  melilot ,  reformé. 

Prenez  "ies  fleurs  de  melHot  dejfechées ,  trois  onces. 
De  la  racine  d'iris  ,  de  lafemence  de  fœnugrec  y  des  feuilles  cCabJînthe  dejfechées  ,■ 
De  la  gomme  ammoniac  &  de  la  myrrhe  , 

de  chacun  une  once. 
Des  racines  de  fouchet ,  d'althea  ,  dn  nard  celt'fejue ,  des  Bayes  de  laurier  ^ 

des  flairs  de  chamomille  &  du  f^.jran  ,  de  chacun  une  once. 
De  la  cire  jaune  ,  de  la  refine  ,  de  la  poix  blanche  ,dufuif  de  bouc  , 

de  chacun  une  livre. 
De  la  térébenthine  claire  ,  neuf  onces. 

Faites  un  emplâtre. 

Sparadrap  pour  les  cautères ,  ou  toile  Gautier. 

PreneXj  de  l'emplâtre  de  diapalme  (2r   de  diacl  yî'jn  got/n/té  , 
de  chacun  une  livre. 
De  Celui  <ie  cerufe ,  demi  livre. 
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De  U  racine  d'iris  bien  pulverifée ,  deux  onces . 
AlefleTle  tout,  &  C  emplâtre  étant  enro'-e  chaud,  tr^mpeZ-y  ^^  '^  vieille  toile,  &  cette 
toile  étant  hien  imbibée  de  coté  &  d'autre,  fera  retiré:,  étenÀué^  pohe ,  Cr  tardez,  pour 
l  njuge. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  les  emplâtres  pai  un  feu  dans  une  baflîne,  ^' quand  ils 

feront  à  demi  refroidis,  on  y  mcfleia  exactement  la  poudre  d'il  is  :  on  peur  garder 

cet  emplâtre  en  rouleau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir 

Toile  à     pour  les  cautères  ;  mais  fi  l'on  en  veut  faire  ie  (paradrap  qu'on  appelle  roik-  à  Gautierj 

Gautier.       il  faut  fjire  fondre  cet  emplâtre  ,  y  jerrer  dedans  d;;s  morceaux  de  roilc  un  peu  é!i- 

méc  ou  ufée  ,  afin  qu'ils  s'en  im'oibent  des  deux  côrez  ,  puis  les  retirer,  les  piemnC 

par  deux  coins  avec  les  doigts  moiiiUez  d'eau  fiaî.he,  &:  les  tremper  dans  un  iltaa 

d'eau  fans  les  plier  :  qi.iand  ils  feront  refroidis,  on  les  étendra  fur  un  marbre  6:  on 

les  polira  avec  un  biftotier. 

Il  ne  faut  pas  q>ie  i'emplârre  foir  ch.iud  quand  on  en  retire  la  toile,  parce  qu'il 
n'y  en  demcuri  roi:  pas  adez  d'attaché;   il  ne  fiut  pas  aufil  qu'il  Toit  trop  fioid, 
TTf  ffes         parce  que  la  toile  s'en  chargeroit  trop  \  il  doit  eftre  modérément  chaud- 

On  cou^e  le  fparadrap  par  petits  qnarrez  pour  appliquer  fur  les  cautère  s,  ils  fer- 
'"'"*'        vent  des  deux  cotez  l'un  après  l'autre.  Ce  (paradrap  excite  la  fupuration  de  l'bu^ 
meur  qui  uoit  fortir  par  le  cautère,  &  il  n'aJhere  point  trop  à  la  cbiir. 

Emplâtre  blanc ,  on  de  cerufe. 

Prenez,  de  U  cerufe  de  Vcnife ,  &  de  l'huile  rof^t , 
de  chacune  quatre  livres. 
De  feau  de  fontaine,  deux  livres  ,  oh  ce  ^h'H  en  faudra. 

Fuites  cuire  ces  drogues  en  conjijîence  d'emplâtre ,  enfui  te  ajoù-ex^y 
De  la  cire  blanche ,  huit  onces, 
j^t  en  faites  un  emplâtre  felon  l'art. 

.:■•::••  R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  piilverifera  fubtilerhefit  la  cètafe  en  h  frottant  fur  un  tamis  renverfé  ,  on  1» 
nuflcra  avec  l'huile  &:  l'eau  dans  une  bafline  qu'on  placera  fur  le  feu  ,  pour  faire 
boiiiUir  la  matière,  ra2;icant  inccllamment  avec  une  efpatule  de  bois  julqu'à  ce 
qu'elle  ait  acquis  une  confiftence  d'tmplâ're  &  que  l'eau  foit  coniumée  ..  on  y  met- 
tra fondre  alors  par  une  lente  chaleur  la  cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux  -,  & 
quand  l'emplâtre  i'era  prefque  refroidi ,  on  ic  formera  en  magdaleons  avec  les  mains 
moiidiées  d'eau  fraîche. 
Venus.  Il  L^ft  dtrtiné  pour  defltchcr  les  playcs  enflammées,  comme  pour  la  biiilurc.  On 

s'en  fcrtaufli  pour  cicatriler. 

La  cerufe  eit  ce  qui  donne  corps  à  cet  emplâtre  ,cir  en  fe  fondant  &  s'unifTant 
avec  l'huile  dans  la  coâion  elle  lui  communique  ii  dureté,  de  mêmeque  fait  la  li- 
tharge dans  les  autres  emplâtres  -,  mais  elle  fe  corponfie  avec  moins  de  facilité  que 
la  litharge  :  c'tft  pourquoi  l'on  en  employe  une  plus  grande  quantité ,  à  propor- 
tion de  l'huile. 

Si  l'on  veut  que  l'emplâtre  de  cerufe  foir  bien  blanc  ,  il  faut  le  faire  boiiillir  afièz 
fortement  tint  qu'il  y  aura  de  l'eau-,  mais  dés  que  l'eau  fera  con  fumée  ,  ce  qu'on  re- 
conmîira  quand  le  boiidlon  ceflera  ,  on  retirera  promptcraent  la  baflTine de  dclTus  le 
feu  ,  i5^:  fi  lacodion  n'étoit  pas  encore  achevée,  on  y  mettra  de  nouvelle  eau  pour  le 
faire  bouillir  comme  auparavant:  ou  bien  fi  la  matière  approchoitdeladureré  ou 
coniiftence  rcquife,  on  fe  contentera  de  l'agiter  fur  un  petit  tcu  jufqu'àcequ'cile  foit 
i?ien  empLftique.  Jimplajirt 
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Emplajlre  de  ccrufe  brûlée. 

Prrnez.de  la  cer.fc  l'un  pulvcrj'ee  ,  &  de  l'huile  commune  ,  de  chacun  parties 

égales. 

Faites-les  boHillir  a  feu  violent ,  en  y  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  de  vinaigre  ^ 
jnf^n'à  ce  qn  elles  aycnl  acquis  la.  cotijijience  d'emplâtre  &  une  couleur  bien  noire. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulvcrifera  fubrilcmenr deux  ou  trois  livres  de cerufe,  on  les  mê'craavecun 
poids  ê^al  d'huile  d'oUve  dins  une  badine  de  cuivre  aflèz  grande  qu'on  polera  fur  un 
feu  de  charbon  ,  périr  au  commencement ,  &  l'on  agitera  toujours  la  matière  afin 
qu'elle  fe  lie  ,  on  augmentera  le  feu ,  &  quand  elle  fera  bien  chaude  ,  on  y  verfera 
deux  ou  trois  onces  de  vinaigre,  il  f;  fera  un  pétillement  &  un  bouillonnement  con- 
fiderable  ;  quand  le  vinaigre  fera  confumé  ,  la  matière  s'abaiflera  ,  jettant  beaucoup 
de  fumée  puante  ,  on  l'agitera  en  cet  état  quelque  temps  fur  le  feu  ,  puis  on  y  mettra 
de  nouveau  vinaigre  comme  auparavant,  on  continuera  ainfi  à  le  faire  cuire  par  un  feu 
vigoureux  ,  y  aïoûtar.t  de  temps  en  temps  un  peu  de  vinaigre  jnfqu'à  ce  qu'elle  ait 
acquis  une  confiftence  d'emplàrreôi  une  couleur  noire  ,  puis  on  la  la  ilTei  a  refroidir  à 
demi  &  on  la  rouleraen  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d'eaUj  c'eft  Icmjilarrc 
decerufe  brûlée  ,  que  plufieurs  appellent  emplafirttm  nigrum,  mais  je  dccriray  un  au-  ftiunî^  ni- 
rre  emplâtre  noir  dans  la  (Lace.  grum. 

Il  eft  deterfif ,  fort  deficcatif ,  propre  pour  les  playes  &  les  vieux  ulcères,  particu-       Vcaus 
lierementpour  ceux  des  jambes. 

On  peut  au  lieu  de  la  cerufe,  employer  le  minium  ou  une  autre  preparation  de 
plomb  ,  à  la  vérité  le  nom  de  cerufe  ne  conviendra  plus  alors  à  l'emplâtre  ,  mais  il 
n'en  aura  ni  plus  ni  moins  de  vertu,  pourvu  qu'on  obfervedans  la  cuite  les  mêmes 
circonftances  que  j'ay  décrites. 

Le  pétillement  &  le  bouillonnement  fubit  &  violent  qui  fe  fait  dés  qu'on  n  verfé  le 
vinaigre  dans  la  matière  chaude  ,  vient  de  ce  que  cette  liqueur  qui  tombe  d'abord  au 
fond,  étant  pouiïée  fortement  par  le  feu  ,  &:  ne  trouvant  pas  aircz  d'ifllie  libr^ 
pour  fortir  ,  poufle  l'huile  &  la  fait  raréfier. 

Ce  qui  rend  cet  emplâtre  noir, c  ft  que  l'atli'on  violente  du  feu  revivifie  la  prepara- 
tion du  plomb,  &  fait  reprendre  à  ce  métail  (a  couleur  naturelle  en  même  temps  qu'-i 
elle  le  faitdiifoudre  &  mélanger  intimement  dans  l'huile. 

EfnpUfire  deminiumftrnpU. 

Trenr7  du  minium  ,  une  livre  &  demie. 
De  l'huile  rof.it ,  trois  livres. 
De l'eMi  commune  ,  ce  qu'il  en  faudra, 

C  II! fez.- les  &  faites-en  un  emplâtre  felon  Cart. 

RE  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcmer.tlc  minium  ,  en  le  mêlera  dans  une  bafline  avec  l'huile 
Se  environ  deux  Ijvres  d'eaucommunc  ,  on  ftra  bouillir  fortement  la  m;tiere  fur  le 
feu  cil  l'agiranr  inccffunment  avec  une  cfparule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  en 
confiftenced'cmplâae  i  s'il  n'y  avoit  pas  alliz  d  eau  ^xjur  achever  k  cu;te,  on  ea 
sjoûteroit  encore. 

^  CLqqqqq 
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Vertus,  L'emplâtre  ie  minium  eft  dcficcatif  &  propre  pour  cicattifer  les  playes. 

Quelques-uns  mêlent  huit  onces  de  cire  jaune  dans  cet  emplâtre ,  &  alors  on  s'eu 
feupourchalFet  le  lait  des  mammelles ,  on  en  applique  furie  iun. 

Emplâtte  de  minium ,  de  Vigo. 

PreneVde  la  térébenthine ,  dix  dragmes. 
T)e  l'axonge  de  porc  ,fept  onces. 

Dufuif  de  mouton  &  de  zache ,  &  de  l'huile  rofkt  >  de  chacun  demi  livre- 
De  l'huile  de  vtyrthe  ,  de  l'onguent  populeutn  ,  de  la  cerufe,  de  chacun  quatre  onceS, 
Delà  litharge  d'or  &  d'argent ,  de  chacune  trois  onces  &  demie. 
Du  minium  ,  trois  onces. 
De  taxonge  de  poule  ,  deux  onces. 
De  la  cire  blanche,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  Part.  ^ 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilcmentenfcmble  les  litharges  ,1e  minium  &  la  cernfe,  on  les 
mêlera  dans  unebaflîne  avec  les  huiles  ,  les  grailU-s  &  l'onguent  popukum,ony 
aioû'era  deux  livres  d'eau  commune,  &  l'on  tera  bouillir  le  mélange  ,  le  remuant 
toujours  avec  une  etpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  corfiftence  d'em- 
plâne  &  que  l'eau  foit  entièrement  coiiiommée,  ce  qu  on  connoîtra  quand  il  ne 
bouillira  plus ,  on  fera  fondre  alors  dec^ans  huit  onces  de  cire  blanche  rompue  par  pe- 
tits morceaux  ,  &  la  térébenthine ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  gardera  au 
bcfoin. 
Vertus.  lldcfTiche ,  il  cicatrife  &  il  refout. 

L'Auteur  a  mal  dofé  les  ingrediens  de  cette  compofirion  ,ou  bien  les  copiftes  ont 
embrouillé  la  matière  j  car  au  lieu  de  demi  livre  d'huile  de  rofe  qui  entre  icy,  l'on 
trouve  pluficurs  Dii'penfaires  qui  en  demandent  une  livre  &  demie  ,  cette  diverfité 
embarqué  les  Apoticaires  qui  ont  pour  but  de  fuivre  exadement  l'intention  d'un 
Auteur  :  de  plus  la  quantité  des  preparations  de  plomb  n'étant  point  proportionnée 
à  celle  des  huiles  &  des  gtaifles^ils  ne  peuvent  donner  à  leur  emplâtre  une  confîltencc 
rcquife. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  de  minium  dans  cet  emplâtre  ,  on  doit  en  doubler  la 
dofe  ,  r.fin  de  donner  une  meilleure  confifterce  ala  preparation  ,  car  fans  cette  addi- 
tion il  Itraun  peu  mollet ,  de  plus,  comme  le  minium  luy  donne  !e  nom,  il  doit  y  en- 
trer en  afliZ  grardi.-  quanti ;é  :  laHthargeni  laccrufc  n'y  font  pas  plus  neccffa ires  que 
le  minium  ,  au  fiTonpouroit  fe  contenter  de  cette  feule  preparation  de  plomb  en  une 
dofe  proportionnée. 

La  térébenthine  entre  dans  cet  emplâtre  en  trop  grande  qnnnrité,  elle  l'amolit 
trop  ,  il  feroit  à  propos  de  luy  fubftituer  la  reline  -,  voicy  donc  comme  je  voudrois 
leiotmcr  la  compofirion. 

Emplâtre  de  minium ,  reformé. 

Prenez  du  minium ,  une  live  &  demie. 
De  l'axonge  de  po^c ,  dufuif  de  mouion  &  devache  ^  &  del'huile  rofit , 

de  chacun  demi  livre. 
De  l'huile  de  rnyrthe ,  &  h  l'onguent  populeum,  de  chacune  quatre  onces. 
De  l'axonge  de  poule,  deux  onces. 
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^Afepz.-les ,&  avec  une  quantité  fujftfante  d'eau  commune  cuifel^-les  en  confidence 
d  emplâtre;  ap>^és  ijuoy  vous  y  ajouterez.. 
De  la  réjine ,  di  v  onces. 
Delà  cire  blandie ,  huit  onces. 


Emplâtre  de  minium ,  de  Mynjîcht. 

Trene'Xjle  l'htiile d'olives,  douTe  onces. 
Du  minium  ,  cjuatre  onces. 
De  la  cerufe ,  deux  dragmes. 
Dufutfde  houe ,  une  once  &  demie. 
Du  fantal rouge  ,  fix  dragmes. 

De  la  cire  jaune  &  de  l'ulttn  h  -ùlè ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Des  rofes  ronges ,  une  dracme. 

AicW^letout  ,&  fa'tes-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Après  avoir  pulverifé  fubrilement  le  minium  &lacerufe  ,  on  les  mettra  cuire  dans 
une  baffine  par  un  feu  alLz  fore  avec  1  huile  ,  le  Tuifdebouc  &  environ  deux  livres 
d'eau  ,  les  agitant  inctflammcnt  jui'qu'à  ce  que  la  niciticre  ait  acquis  une  corfirtence 
d'emplâtre  ,  on  y  fera  tondre  alors  la  cire,  &  quand  l'emplâtre  fera  à  demi  refroidi, 
l'on  y  mêlera  le  lantal ,  l'alun  brû'é  £c  les  rofes  qu'on  aura  pulveriiez  fubtilement, 
pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdalcons. 

Ildeterge  ,  il  dciTtche  ,  il  cicatrife,  il  rtfilfe  à  la  pourriture. 

On  pouroic  fepafler  decerufe  dans  cette  compofition ,  en  mettant  en  fap'ace  ,  du 
mtnijmj  car  la  ccrule  &  le  minium  font  deux  preparations  de  plomb  qui  produilent 
des  effets  femblables ,  étant  cuits  dans  les  cmplârres. 

La  cire  entre  icy  en  fort  petits  quantité  ,  il  vaudroit  mieux  qu'on  n'y  en  eût  point 
plis,  car  que  peuvencfaire  trois  dragmes  de  cire  fur  deux  livres  d'emplâtre  } 

Emplâtre  de  betoine. 

Trenez.  des  feuilles  vertes  de  hetoine ,  de  laurier ,  de  plantain  ,  d'ache  &  de  ver- 
veine  bien  pilées ,  de  chacuncs  trois  poicmées. 
De  la  refîne  _,  de  la  poix  blanche  ^  de  la  térébenthine  de  Venife  ,&  de  la  cire  jaune , 
de chacy.nes  deux  livres . 


he 

tement , ^..jj .,v->^  --j 

D»  majîich  CT  de  l'oUban pulverifé z. ,  de  chacun  deux  onces. 

Faites-  en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  .4  R  Q^V   E  S. 

Oncueillira  les  plantes  dans  leur  plus  grande  force  &  vigueur  ,  on  les  nerroycra , 
pn  les  coupera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  •■  cependant  on  liquéfiera  cnfem- 
ble  dans  une  buiTine  fur  le  feu  ,  la  refine,  la  poix  blancliC  ,  la  cire  &  la  tcieber.thine  , 
.on  y  mêlera  les  herbes  pilées  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  doucenenr  pendant  uuc 


Venus, 


jauua 


1044  PHARMACOPE'E 

heure  ,  le  remuant  fouvent  avec  une  efpatule  de  bois ,  on  retirera  la  baffine  de  delTus 
le  feu  &  onla.flerala  matière  en  di';;eftionà  froid  pendant  trois  ou  quatre  jours,  en- 
fuite  l'on  recor.Mnencera  à  la  faire  cuire  ôc'  l'on  continujra  julcju'à  confomption  de 
prefque  route  1  hu?.iidiré  aquenfe  ,  on  la  coulera  par  un  !in?e  iSc  on  L  mcrna  toute 
chiudeàla  pr^lle,  poui  l'cxpriPTr  fortement ,  onl'cpareia  les  feces  qui  ù  trouve- 
ront au  fond  de  l'cmoiàtre  refroidi  ,  on  le  mettra  fur  un  peu  de  feu  pour  le  liquéfier, 
&  1  on  y  mêlera  exsdemenr  av;c  un  biiiorier  les  poudres  de  maftich  &  d'oliban  pour 
fai'  cun  ciriv^'âcre  qu'o;-!  gardeia  au  be!om. 

Vertus.  ^"  IVmploye  pour  les  pLyes  de  la  tête  ,•  ri  déterge  &  il  cicatrife  ,  on  peut  s'en 

fèivir  auili  poar  les  autres  p'ayes. 
Emp'af-       Qpi  a  appelle  autrefois  cet  emplztve emplaftriim  de  j aima ,  mais  ce  nom  n'eft  plus 

•  '"  ^'^      en  ulage. 

On  rc  demnnd"  ordinairement  que  les  fucs  des  plantes  pour  cette  compofition  , 
mais  en  employant  les  pl-mres  même  pilées ,  l'emplâtre  en  retire  plus  de  verdeur  3c 
plusde  verru. 

On  fe  (crt  de  l'emplâtre  de  bctoine  pour  les  plr.yes  de  la  tête  à  caufe  que  la  betoine 
cftcephalique  ,  mais  cefe  qualité  ne  confifte  qu'en  des  e(prits  volatiles ,  lefquels  fe 
d  ffi' eut  dm';  l'ébulition,  ou  qui  perdent  leur  volatilité  dans  la  glufincfitéde  l'em- 
plâtre ,  airfi  je  ne  voy  pas  que  l'emplâcre  de  betoine  doive  être  plus  propre  pour  les 
plnyes  de  la  tête  que  pour  celles  des  autres  parties  du  corps. 

Emftâtrc  de  la  grace  de  Dieu, 

Pren^'^'ie  U  rcjîne  ,  une  livre. 
D:  Li  tercbcmhine  ,  derni-livre. 
Di  l.-t  c'.re ,  ejtiatre  onces.. 

De  la  hetoim  y  de  la  p'u/ipernclle  y  &  delà  verveine  nouvelle ,  de  chacune  une  poignée» 
Du  vi/i  blanc ,  une  livre. 

Cnîf'.'^les  eyifemblejiif^jh'aconfomption  d'humidité.    Coulez-les  &  les  ex  primez,  for- 
tement,  puis  dans  la  matière  coHlée  O"  purifiée  ,  mèlez,-y 
Ditmajixh  bien  pulvenfé ,  une  once. 

Faites  en  un  emplâtre  fclon  Car  t. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  aura  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  cbupera  &  on 
les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  cependant  on  mettra  fondre  enlemble  fur 
un  feu  mediocre  ,  la  cire  ,  la  refine  &c  la  terebenihine  ,  on  y  mêlera  les  herbes  piléîs 
&  le  vin  blanc  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  julqu'à  confomption  de  l'humidité  ;  on 
coulerala  matière  toute  chaude  (Sion  l'exprimera  foitement,  on  la  iailicra  icfroidir 
fans  la  remuer  ,  on  fepareralesfeces  s'il  y  cna  ,  on  la  fera  refondre  fur  un  petit  fca  , 
&  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exadement  le  maftith  fubtilement 
pu  veri(é  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  poar  s'en  fervir  au 
befûin. 

Vettuj,  Il  deterge  &  il  aglutine  en  fortifiant ,  on  l'employé  aux  pl.iyes  de  la  tête. 

Le  nom  de  cet  emp'âtre  luy  a  été  donné  pour  exprimer  (es  g;  andes  vertus  ,  on  la 
décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires  .quelques-uns  en  reîrenchent  les  herbes, 
d  autres  en  font  une  décoftion  dans  le  vin  blanc  ,  avec  laquelle  ils  laveur  &  manient 
l'emplâ're:  la  meilleuie  méthode  eft  celle  que  j'ay  rapportée,  parce  qu'on  l'empreinc 
des  (ubftancesdesheibes. 

,  Cet  emplâtre  a  beaucoup  de  ta' potavec  celuy  de  betome  ,  c'eft  pouiquoy  l'on 

pouroic  fort  bien  fc  piller  de  l'un  aya  1  c  l'autre. 
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Emplâtre  cephalique  ou  coronal. 

Pfz-nîz,  des  gommes  de  l'ère  ,  du  tachumaacha  ,  de  fiarûX  ,  de  benjoin  ,  de  mcftic!)  , 
d'o^ihan,  de  l^bdanitm  , 
de  chacune  ,  deux  onces. 
De  la  canelle ,  de  Lu  térébenthine  de  F'cnife  , 

de  chacune ,  une  once.  '.''.  V .'  U:  .îl 

yivec  ce  quilf.iiidra  de  florax liqtiiie ,fa'tes-en  un  emplâtre. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  &  le  labdanum  ,  d'une  aurre  part  la  canelle , 
lesgyioflcsà:  lamufcade  ,  on  mettra  toutes  Cespoudies  cnfcmbie  dans  un  mortier 
de  bioiizcjon  les  mcorporera  avec  la  terebenthme  &  ce  qu'il  faudra  dcftorax  li'^uide 
bien  net  pour  donner  aa  mtl.iuge  une  conliltcnce  d'emplâtie  ;  on  le  battra  long-temps 
afiii  de  bien  lier  &  i;icorpon.r  les  ingiedicns. 

Cet  emplâtre  cft  fort  ertimé  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  raréfier  &  pour  d;flî- 
per  la  pituite  trop  épaill'e  ,  on  s'en  fertdansl'épileptie,  dans  la  léthargie ,  oul'appli-      VercuJi 
que  fur  la  (ururecoionale. 

Les  emplâtres  bouchent  les  pores  &  empêchent  fouvenr  une  partie  de  la  tranfpira- 
tion  qui  fe  feroit ,  mais  ils  r,e  laitrent  pas  de  produire  un  bon  cft.t ,  en  ce  qu'ils  ra- 
moliflent  &:diI"porent  les  humeurs  à  être  enlevées  peu  à  peu  par  la  circulation,  cff 
qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  aifément  lorfque  l'humeur  étoit  trop  condcnfée  fie  trop; 
groflîere. 

Cet  emplâtre  cephalique  eftcompofc  d'ingrediens  propres  à  faire  une  rarefaction 
dans  les  humeurs  pituueufes  &  trop  vifqueufes  du  cerveau  ,  &  s'il  ne  les  fait  pas 
tranfpirer  ,  il  les  liquéfie  &  les  fait  couler  par  les  conduits  ordinaires  du  nez  &  del» 
bouche ,  ou  bien  il  les  fait  difiîper  par  la  circulation. 

Stephaniaiim  eft  une  mot  grec  qui  fîgnifie  coronal ,  ou  pour  les  futures^ 

Emplâtre  épilej>fi^ue ,  de  Mynfcht. 

Prenez,  des  huiles  de  caftoreum  ,  de  rhu'è  &  d'Iris  >  de  chacune  une  once. 
Des  racines  de  pyréthre  &  de  pivoine  ,&  de  lafemence  de  la  même  fiante ,  de  chacune , 

une  dragme. 
Du  guy  de  ctoène ,  de  lafàlle  préparée  ,  de  l'ongle  d'élan  i&  du  crane  hum  tin  y 

de  chacun  d'uxjirupules. 
De  l'encens  chotjï ,  du  rnajUch ,  duladanum,  des  (rommes galbantim  &  opopanax  , 

de  chacun  dentie  dragrne. 
Des  fleurs  delavende ,  defiœchas  Arabitjiie ,  &  du  fpica-nàrd ,  de  chacun 

une  po'gnée. 
D' huiles  d^jVlecs  de  rofmarm  &  d'byjfope  ,  de  celle  de  noix  mufcade  tirée  par  expref. 

Jton ,  de  chacune  un  fcrupule. 
De  la  réjifte  &  de  la  cire ,  de  chacune  ce  qtt  il  en  faudra. 

Faites- en  un  eruptàtre  félon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  enfemb'e  fubtilement  les  racines,  les  bois,  les  femerccs,  les  fleurs, 
la  IciHe  crochilqiiée  ,  le  crarx  ham^ni  ^^i  i'ongie  d'éland  raptz  ,1e  ladanum  6c  les 
£,oimueSj  ou  iiqatficuae  la  cire  ikdelapoix-icline  de  chacun  huitonccs  ,.uvecles 

Qjiqqqqiij 
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huiles  de  rue  ,  d'iris  &  decaftor  ,  on  agitera  la  mariei e avec  un  biftorier ,  &  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  mêlera  les  poudres ,  &c  enfin  1  huie  de  mufcadi.-  foudae 
&  les  huiles  diftillées ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaUons. 
Vertus.         l' efl;  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  preferver  de  l'épileptie,  on  l'applique 
fur  la  future  coronale. 

Emplâtre  divin. 

Trenez.  de  la  litharge  d'or  préparée ,  une  livre  &  demie. 
De  l'huile  commune  ^  trois  livres. 
De  l'eau  de  fontaine ,  deux  livres. 

Cuifel^les  enfemble  en  confidence  d'emplâtre ,  puis  mêle^-y 
De  la  pierre  d  aymam  préparée ,  une  demie  livre. 

Des  gommes  ammoniac ,  galbanum  ,  opopanax ,  bdellium ,  de  chacun  trois  onces. 
De  /<*  myrrhe ,  del'ollban ,  du  ?/ia/luh  ^  du  verd  de  gris ,  de  l'artfloloche  ronde  , 

de  chacun  une  once  &'  demie. 
Delà  cire  jaune ,  huit  onces. 
DeU  térébenthine ,  quatre  onces. 

Faites~en  un  emplâtre  felon  l'arti 
-    R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes  qu'il  fe  pourra  ,  on  les  mettra  fecher  par 
-une  douce  chaleur  entre  deux  papiers,  puij  on  les  pulverifcra  enfemble,  on  mettra 
en  poudre  fubrile  le  vt  ;  d  de  gris  &  l'anftoloche  chacun  feparément ,  on  broyera  fuc 
le  'porphyre  la  pierre  d'ay mant  pour  la  rendre  impalpable ,  on  mêlera  dans  une  baf- 
fi  .e  la  litharge  préparée ,  l'huile  ôc  l'eau ,  on  fera  bouillir  le  mélange  fur  un  bon  feu, 
l'agiranr  inccflamment  avec  une efpatule  de  bois,  jufqu'àcece  qu  il  ait  acquis  une 
confillence  d'emplâtre,  on  y  jettera  alois  peu  à  peu  les  gommes  en  poudre,  la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  térébenthine, elles  fe  fondront  en  peu  de  temps  ,  on 
retirera  la  bafline  de  dclfus  le  fcn,  continuar.t  toujours  à  remuer  la  matière,  &  quand 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  le  verd  de  gris  «Si  l'anfloloche  pulverifcz, 
,pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  pour  les  garder  au  bcfoin. 

Il  deterge  ,  ilmondifie,  ilcicatrife,  ilamolif,  il  relout ,  il  tortifie,  l'on  s'en  fcrc 
pour  toutes  (ortes  de  plàyes  &  d'ulcères ,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  les  contu- 
fions,  le  funiom  de  âivln-nn  luy  acte  donné  à  caule  de  (es grandes  vertus. 

^.a  litharge  en  bouillant  avec  1  huile  &  l'cau  le  diilout ,  &  c'.lè  donne  à  l'huile  une 
coniirtcnce  d'emplâ're  ,  l'eau  n'y  cft  mile  que  pour  taire  cuir^  la  matière  i  s'il  n'y  en 
avoir  point  alFez  pour  achever  la  cuite  ,  on  en  ajoûteroit  d'autre  ,  mais  fi  l'emplâtre 
eft  prefque  cuit  après  laconlomprion  de  l'eau  ,  il  taut  fe  contenter  d'en  continuer 
l'agitation  quelque  temps  fur  un  feu  mediocre  -,  quoiqu'il  ne  bouille  plus  il  fe  dur- 
cira. 

La  méthode  ordinaire  cft  de  purifier  par  le  vinaigre  la  gomme  ammoniac  ,  le  gal- 
banum  ,  l'opopanax  &  le  bdellium  ,  mais  comme  on  ne  peut  point  faire  cette  purifi- 
cation ,  qu'on  ne  Lille  diffiper  beaucoup  de  parties  volatiles  de  ces  gommes ,  il  vaut 
beaucoup  mieux  les  réduire  en  poudre  avec  les  autres,  il  cft  vray  que  le  galbanum  & 
l'opopanax  font  d'une  fubftance  viiqucufe  &  difficile  à  mettre  en  poudre,  mais  quand 
'  on  les  aura  fait  fecher  ,  &  qu'on  les  aura  mêlées  avec  les  autres  gommes ,  elles  s'y  re- 
'duiront  facilement. 

On  peut  incorporer  les  gommes  pulveriféçs  dans  l'emplâtre ,  pendant  qu'il  cft  fort 


Vertus. 
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cHaud  ,ou  lorfqu'il  eft  plus  qu'à  moitié  refroidi  ,  mais  il  y  a  cîanger  qu'elles  ne  fe 
grumc'licnt  fi  on  lei  y  mer  pendant  une  chaleur  moyenne  ,  &  elles  ne  le  lien-  j.miais 
li  parfaitement  au  rcfte  de  la  matière.  D  un  autre  core  on  peut  dire  qu'en  mêlant  ks 
gommesdans  la  mat. ere  fort  chaude,  on  faicd'.ffiper  une  partie  de  leur  volatile, 
mais  comme  elles  fe  fondtnt  en  un  moment  fe  liant  intimement  au  corps  de  l'em- 
plârre  ,  leur  fubftance  volatile  s'y  aglatine  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  elle  s'y  fixe 
en  forte  qu'il  ne  fe  fait  guère  de  dillipation  ,  au  rcfte  ceux  qui  auront  du  fcrupule  à 
cet  égard  pourront  choilir  l'autre  méthode. 

Quand  on  ne  mêle  le  verd  de  gris  dans  l'emplâtre  qu'à  la  fin  comme  il  cft  icy  dé- 
crit, il  luy  donne  une  couleur  verdâtre  ,  mais  fi  on  l'y  mêle  immédiatement  après  la 
cuite  de  la  litharge  ,  illuy  donne  une  couleur  rougtât:e  ,  parce  que  les  acides  rarta- 
reux  qui  font  dans  fespoiesfe  détachant  par  la  chaleurjlaiifent  reprendre  au  cuivre  fa 
couleur  rouge  narurclle  ,  mais  l'emplâuc  n'eneftpasfideterfif ,  il  vaut  mieux  ne  l'y 
mettre  que  lur  \,\  fin. 

La  pierre  d'ayniint  a  été  employée  icy  à  deffein  d'attirer  &  de  faire  fo't'rle  fet 
qui  peut  être  entré  dans  les  playcs  des  blelkz.mais  elle  n'cftplus  capable  de  [roduire 
cet  tff"et ,  car  outre  qu'étant  pulverifce  elle  n'agit  plus  fur  le  fer  ,  elle  fe  t. ouve  en- 
core embaraftee  dans  des  matières  épaifl^es  6i  glutineules  qui  la  retiennent ,  &:  qui 
changeant  la  difpofition  de  fes  pores  ,  la  rendent  inutile  à  cet  égard  ,  il  ne  faut  donc 
point  s'attendre  à  cette  qualité  de  Taymant,  fi  l'onpeut  lu  y  attribuer  quelque  vertu 
c'eft  celle  de  dcflecher  ,  mais  je  trouve  qu'elle  entre  dans  cette  compofirion  en  trop 
grande  quantité  ,  j'en  voudrois  retrancher  la  moitié  ,  bc  mettre  à  fa  place  trois  ontes 
de  pierre  calaminaire. 

Emplâtre  nommé,  main  de  Dieu. 

Prene'^de  la  litharge  d'or  préparée ,  deux  livres. 
De  l'huile  commune ,  cjiiatre  livres. 
He  l  eau  commune  trois  livres. 

CuifeT!^les  en  conjijfence  d'emplâtre ,  puis  meW^j 
De  la  cire  jaune  ,  une  livre. 
De  la  térébenthine  de  Venife  ,  demi  livre. 
Des  gommes  ammoniac ,  galhanum ,  opopanax  ,fagapetium ,  de  la  myrrhe ,  de  i'oliban^ 

du  7/iaJlich  ^  de  chacun  quatre  onces. 
De  l'huile  de  laurier  ,  trois  onces. 

Des  pierres  a'aymant  &  calaminaire ,  de  l' ariftoloche  ronde  &  longue  , 
de  chacun  deux  onces. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifcraenfemble  toutes  les  gommes  après  les  avoir  fait  fecher  doucement 
au  feu  ou  au  Soleil ,  on  broyera  furie  porphyre  les  pierres,  jufqu'à  ccqu'clles  foient 
en  poudre  impalpable  ,  on  mettra  en  poudre  lubtilc  les  racines  d'ariftoloche  après  les 
avoir  fait  lécher  entre  deux  papiers  ,  on  fera  cuire  la  litharge  avec  l'huile  &  l'eau 
commune ,  comme  il  a  été  dit  en  l'emplâtre  precedent,  puis  on  y  jettera  peu  à  peu  les 
gommes  pulverifées,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux ,  la  térébenthine  ,  l'huile  de 
laurier  ,  on  reti.  era  la  bafti.ie  de  de  (lus  le  feu ,  &  lorfque  l'emplâtre  fera  à  dcmy  re- 
froidi l'on  y  mêlera  Icspierres  broyées  &  les  ariftoloches  pulverifé.=s ,  pour  faire  un 
emplâtre  qu'on  roulera  en  magdileons  &  on  le  gardera  au  befoin. 

11  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent,  excepté  qu'il  cft  moins  detcrfif. 


Vertu», 


Venus. 


1048  PHARMACOPE'E 

La  petite  difFcrence  qui  fe  trouve  entre  les  i  mp  âties  d'iv'n'tm  Se  maniis  "Del ,  ne 
iTuriicroir  pa-»  qu'on  en  firtdcux  defcriptioni  feparéts,  auffi  la  pliifpart  des  Apoti- 
caires  coiifond<-nr-i's  l'un  avec  l'autre  ;  mai'  comme  les  DameM^ui  p-eparent  l'em- 
p\i:iC'/iun.is  /)f  pour  en  faire  des  chanti.z  aux  pauvres  ,croy(:iit  q  l'il  ift  furt  diffe- 
rent du  itv'.fmm  ,  ilcftbon  d'en  rendre  la  defcnpnon  pub' que. 

li  y  a  icy  les  mêmcsobicrvations  àbire  fur  lacmreiie  i  emplâtre  &  fur  le  mélange 
des  gommts,  quej'ay  faite  en  ladciciiption  dei'cmplâtre  divm,  fon  nom  vient 
aulfi  de  les  grandes  vertus. 

Emplâtre  de  Pamcelfe, 

Prenez,  de  la  litharge  d'or  préparée ,  une  livre. 
De  l'huile  commune  ,  &  de  l'eau  de  fontaine ,  de  chacun  deux  livres. 

Cti''feX-le5  '.n  confilience  d'emplâtre ,  puis  a/oâtez.-y 
De  la  cire  jaune  ,  d.  mi-livre. 
De  la  ttrfb  nthine  de  Foiife  ,  quatre  onces. 
Des  lo'Ttmes  élerni  &  ammoniac ,  de  chacun  deux  onces. 
De  l'huile  de  laurier  ,  une  once  &  demie. 
Des  gommes  hdeWiirn ,  opnpanax  ,  galhanum ,  du  maftlch ,  de  la  myrrhe  ,  de  l*f»çens , 

de  l'aloës ,  de  la  racine  d'arijhloche  ronde,  de  la  pierre  calaminaire  , 
de  ehacun  une  once. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R    E    M  A   R    Q^\J    E   S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  ,  le  bdellium  .  l'opopanax  ,  le  gal- 
banum  ,  lemaftic  ,  la  myrrhe  ,  l'encens  &  l'alcës ,  on  broyerabien  fubtilement  fur 
le  po'phyrela  pierre  calaminaire  &  l'on  réduira  en  poudre  fubtile  l'ariftoloche,  on 
mêlera  enfemble  dans  une  baiîîne  la  litharge  préparée ,  l'huile  61:  l'eau  ,  on  placera  la 
baflii;e  fur  un  feu  affez  fort ,  pour  faire  bouillir  le  mélange  à  grands  bouillons  ,  on 
l'acritera  incelfamment avec  une  efpatule  de  bois,  &  quand  iUeracuitrn  confilience 
d'emplârre  ,  on  y  jettera  peu  à  peu  les  gommes  &  la  cire  coupée  par  petits  morceaux, 
&  l'on  retirera  aulfi-  tôt  la  bafline  de  dtlTus  le  feu ,  car  il  y  aura  aflcz  de  chaleur  pour 
les  liquéfier  ,cependanr  on  fera  fondre  enicmble  dans  une  écuelle  de  rerre  ,  la  gom- 
me elemi  coupée  par  petits  n-orceaux  ,  1  huile  delauiier  &  la  térébenthine,  on  palTera 
la  matieie  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuierez  ,  &  on  les  mêlera  dans 
l'cmp'âtre  quand  il  fera  à  d;mi  refroidi,  puis  la  pierre  calaminaire  &C  l'anlfoloche 
pulvcrilées,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qn'on  formera  en  magdaleonspour  le 
garder. 

U  cft  propre  pour  déterger  &  pour  cicatrifcr  les  playes  ,  pour'refoudre ,  pour 
fortifier  les  nerfs  ô:  pour  les  contufions. 

Onpeutattendre  a  mélanger  les  gommes  pulverifécs  que  l'emplâtre  foitprefquc 
froid  ,  mais  elles  ne  s'y  lieront  pas  (\  bien. 

Ces  trois  derniers  emplâtres  different  fi  peu  dans  leurs  compolîrions  &  dans  leuri 
vertus ,  qu'on  peut  fort  bien  fans  fcrupule  fubftituer  l'un  pour  l'autre. 

Emplâtre  pour  les  fraBurcs  &  luxations  des  os, 

Prenez,  des  racines  &  des  feuilles  de  frêne  &  de  grande   confonde  ,   de  l'ècorce 
moyenne d' orme  ^  des  bayes  O"  desfe'UiUes  de  7nyrthe ,  &  des  feuilles  de faule , 
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dt  chacune  dtux  foignéti» 
Dti  rojes ,  une  once. 

Tous  ces  fimples  pilez.  >  environs  à  petit  feu  juf^na  diminution  de  moitié .  dans 
l'eau  de  forge  &  le  vtn  attftere  t^ue  l'on  ajsùterafur  la  fin  ,  de  chacun  cinq  livres. 

Coulez  enfuiteCi'  exprimez,  la  decotlion,  puis  méle7-la  avec  du  mucilage  de  ra- 
cine d'althea, des  huiles  rofits  &  myrtin,  &ditfnifde  boHC,  de  chacun ,  deux  liv. 
De  la  litharge  d'or  préparée ,  troislivres. 

Cutfex^  le  tout  enfetKble  pour  la  féconde  fois  en  confijitnte  d'emplâtrt  ,  puis 
mélel^-  y 
De  la  cire  jaune  >  ff/te  livre  &  demie. 
De  la  térébenthine  ,  hnit  onces. 
Dit  bol  d'Arménie  ,de  la  terre  figillée  ,  &  du  fang- dragon  ,  dt  chACH»  demt 

livre. 
Des  myrtilles  &  des  rofes  ronges  ,  de  chacun  (juatre  onces. 
De  l'eliban  ,  de  U  myrrhe  >  Gr  du  mafiich  ,  de  chacun  trois  ertces. 

Faites-en  tin  emplâtre  felon  l' art. 

R  E  M  A  R  ^*U  E  S. 

On  fera  tremper  &  bouillir  dans  une  quantité  fufSfante  d'eau  cinq  ou  fix  onces  de 
racines  d'alrha;.!  coupées  par  petits  morceaux  pour  en  faire  deux  livres  de  mucilage 
qu'on  coulera  avecexpreffion.  On  aura  des  feuilles  &  desracir.es  de  fiéne,  de  gran- 
de confoude ,  de  la  féconde  écorce  d'orme  ,  des  feuilles  &  des  bayes  de  myrte  &  des 
feuilles  de  laule,  on  les  coupera  &on  lesconcaflcrabien,on  y  joindra  les  rofes  rou- 
ges féches,  on  mettra  bouillir  le  tout  premièrement  avec  l'eau  ae  forge  de  maréchal , 
&  l'on  n'y  mêkrale  vin  que  fur  la  fin  de  lacodlion  jafind'en  conferver  une  partiedc 
l'efpiit  :  Quand  la  décodlion  fera  diminuée  de  la  moitié  ou  environ ,  on  la  coulera  &C 
on  l'exprimera  fortement.  On  mêlera  dans  une  baffine  aflTcz  grande  la  lirharge  pré- 
parée avec  les  huiles  ,  le  mucilage  &  ladéco<3:ion  ,  on  pofera  la  bafïïne  fur  un  bon  feu 
de  charbon  ,  Se  l'on  fera  bouillir  le  mélange  ;  le  remuant  incefiammcnt  au  fond  avec 
uneefpatule  de  bois,  pour  empêcher  que  la  litharge  ne  s'y  attache.  Après  environ 
une  heure  de  ccxSion  ,  on  y  ajoutera  le  (uif  de  bouc  &  l'on  continuera  à  le  faire 
bouillir  jufqu'à  confidence  d'emplâtre  &:  que  l'humidité  aqueufe  foit  confumée ,  on 
fera  ?lors  fondre  dedans  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  la  térébenthine  ; 
cependant  ou  aura  pulverifé  fubtilcmcntenfcmble  le  bol  &  la  terre  figillée,  d'un  au- 
tre part  les  rofes  &c  les  myrtilles  ,  d'une  autre  part  les  gommes. 

Quand  l'emplâtre  fera  à  demy  refroidi,  l'on  y  mêlera  les  poudres  de  bol  &  déterre 
Sigillée  ,  puis  celle  des  rofes  &des  myrtilles ,  &  enfin  celle  des  gommes  ,on  aura  un 
emplâtre  qu'il  faudra  laifier  quinze  jours  en  mafle  ,  afin  que  la  fermentation  ait  le 
lemps  de  s'y  faiie  ,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Son  nom  marque  fes  vertus  ,  on  l'employé  pour  les  contufîons ,  pour  les  difloca- 
tions ,  pour  les  foiblefils  des  jointures  ,  pour  arrêter  les  fluxions ,  pour  refoudrc, 
pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  gouttes. 

Cette  defcriptio  1  contient  quelque  chofe  d'extraordinaire,comme  l'écorce  d'orme 
£i  les  rofes  dans  h  dccosSlion  ,  les  myrtilles ,  les  rôles  •&  le  fang  dragon  dans  h  pou- 
.drc  ;  ces  ingredicns  lont  très  -convenables  à  l'eflct  de  cet  emplâtre  ,  &:  ils  ne  pcuvei.t 
.qu 'augmenter  fa  yertu  :  juffi  ay-jc  renjarqué  en  beaucoup  d'occafions  qu'il  agitibif 
WJeu?  que  ccluy  qui  eu  fait  fuivant  les  Jcfcri^tions  ordinaires. 

^   Rrrrrc 


Vetttav 
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Emplâ-re       Cet  emplâtre  redemble  en  couleur  ,  en  odeur  &  en  qualités  à  celuy  dont  on  ufe 
^c  Baillcul.  en  Normandie  fous  le  nom  d'emplâtre  de  bailleid ,  de  (orce  que  f»  ce  n'eft  pas  tout  à 
fait  le  même ,  on  peut  fort  bien  le  fubftituer  à  fa  place. 

E/tiplâtfe  défcnftf. 

Prenez,  des  racines  de  grande  confonde  &  d'althea ,  &  du  guy  de  chêne , 
de  chacun  d(mt  once. 
Du  plantain ,  du  chaw'ipithys  ,  &  de  miUeperttiis  ,  de  chacun  une  poignée. 

Faites-en  une  décoBion  dans  parties  égales  devtn  noir  &  d'eau  de  forge,  ju/^uà 
diminution  de  moitié  »  fuis  mêle:;jians  la  colature ,  du  mucilage  de  femence  de  coins 
tiré  dans  le  ùouillon  de  tripes. 

Des  huiles  de  majlich  &  de  myrthe  ,&dela  litharge  d'or  préparée , 
de  chacune  t^uatre  onces. 

CuifeKrles  en  cenftjience d'emplâtre ,  puis raéW^y 
T>e  la  poix  navalle,  dix  ences. 
De  la  cire  jaune  ,  quatre  onces. 
"De  la  térébenthine  ,  trois  onces. 
1)  u  fang- dragon  ,  deux  onces. 

Del'tncens,  du  bold' Arménie  ,  &  de  la  folle  farine  ,  de  chacun  une  ence&  dcmiC' 
De  la  mumie,  des  grains  de  millepertuis ,  dumajhch  ,  &dufuccin  , 

de  chacun  fix  dragmes. 
De  L'acacia ,  des  halauftes  ,  des  rofes  rouges  ,  &  des  myrthilles  , 
de  chacun  demi  once. 

Faites-en  un  tmpâtre  felon  Vart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  coupera  &  on  concaflera  les  racines  ,  le  gui  de  chêne  ^  les  herbes ,  on  les  met- 
tra bouillir  dans  de  l'eau  de  forge  de  maréchal  &  du  vin  de  reinre  parties  égaleSjpour 
faire  une  forte  decoâ;ion  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  exprcffion-,  on  mettra  infufer 
chaudement  dans  fix  ou  fept  onces  de  bouillon  de  tripes,  demi  once  de  graine  de 
coino- ,  on  fera  bouillir  l'infufion  &  on  la  coulera  pour  avoir  quatre  onces  de  muci- 
lage. On  mêlera  dans  une  petite  baffine,  la  litharge  avec  l'huile  ,  la  decodiion  &  le 
mucilage  de  coing  ,  on  fera  bouillir  la  matiete  par  un  feu  artcz  fort ,  remuant  incef- 
fammcntavec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confiftence  d'em- 
plàrre  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  poix  noire ,  la  cire ,  la  colophone  rompues  par  petits 
morceaux  &  la  térébenthine  i  cependant  on  aura  fait  pulverifer  enfcnible  le  fang- 
dragon  ,  l'encens  ,  la  mumie  &  le  maftich ,  d'une  autre  part  le  fuccinum  ,  la  graine 
d'androixmum  ,  les balauftes,  les  rofes,  les  myrtilles  i3c  l'acacia-,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  la  farine  bien  fine,  &  on  les  incorporera  dans  l'emplâtre  quand  il  lera  i 
demi  refroidi ,  puis  la  pondre  des  gommes  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en 
magdalcpns. 

il  ell  propre  pour  les  mêmes  ufages  que  le  precedent  Si  pour  anêter  le  fang  étanc 
appliqué  fur  les  playes. 

Emplâtre  oxycroceum, 

Prene\dt  U  cire  jaunt  »  de  la  poix  de  £  ourgogne ,  &  de  U  colophent , 
de  chacun  une  livr€. 


Vcitus. 
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Df  la  terehetithrie  ,  (quatre  fces. 

Des  q^omm-es  ammontac  GS'  ^albanii.tn  dijfoutes  dans  le  vinaigre  >  pajfees  &  épaijfiest 

Dnjafr-*n  ,  delà  mynhe  ,  de  l'encens  ,  &  du  maftich  >  de  chacun  trou  onces- 

faites  en  un  et»plâtrefelo»l'a;t. 

R  E  M  A  R  ^i;  E  S. 

Onpulverifcrabien  fubtilement  le  fafran  en  particulier  après  l'avoir  fait  feclier 
par  une  douce  chaleur  enrredeur  papiers,  on  mettra  en  poudre  enfcmble  la  myrrh;; 
&  l'encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  d'une  autre  part  le  maftich  ,  on  fera  dif- 
foudie  dans  un  feu  modère  j  le  galbanum  6c  la  gomme  ammoniac  dans  une  quantité 
fuffifantede  vinaigre,  on  coulera  la  diflolution  avec  expreffion  &  on  la  feraconfu- 
mer  jufqu'à  confiftence  d'emplâtre  ,  on  y  mêlera  enfcmble  la  térébenthine  ,  on  liqué- 
fiera enlemble  la  cire  ,  la  poix  de  bourgogne  &  la  colophone,on  y  mêlera  les  gommes 
purifiées  &  la  térébenthine ,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  on  y  in- 
corporera le  fafran  de  les  gommes  pulveriféespour  faire  une  mafle  d'emplâtre  qu'on 
roulera  en  magdaleons. 

Il  ramolit ,  il  refont ,  il  fortifie  les  nerfs  &  les  mufcles ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  Vertus, 
cft  propre  pour  les  fraârures ,  pour  les  diflocations ,  pour  les  duretés  de  la  matrice , 
on  l'applique  fur  les  parties  malades. 

Lenomdccet  emplâtre  vient  du  fafran  &  du  vinaigre  qui  fertàfairedilToudre  les  D'où  vient 
gommes.  'f"°'"'^'= 

La  plus  grande  partie  des  defcriptions  decet  emplâtre  demandent  de  la  poix  noire,     ^"P  ^^^^' 
mais  comme  elle  noircit  &  qu'elle  empêche  qu'on  n'y  aperçoive  la  couleur  du  (af  ran, 
j'ay  fuivi  les  Pnarmacopées  qui  préfèrent  la  poix  de  bourgogne  ,  car  il  cft  fort  in- 
idifïcrenr  pour  les  vertus  de  la  compofîcion  ,  quelle  des  poix  l'on  employe. 

On  pouroit  pulvcrifer  la  gomme  ammoniac  avec  les  autres  gommes ,  &  même  le 
galbanum  s'ilétoir  en  larmes  ou  allez  fee  pour  être  pulverifé,  au  lieu  de  les  faire  dif- 
loudre  pour  les  mêler  dans  l'emplâtre  ,  on  n'auroir  pas  à  la  vérité  d'égard  au  nom  , 
puifqu'on  retrancheroit  le  vinaigre  qui  en  fait  la  moitié^mais  lacompofîtion  n'en  au- 
roit  que  plus  de  vertu  ,  car  outre  que  dans  la  diflolution  des  gommes  6c  dans  Te vapo- 
ration  ,  on  lailTe  échaper  beaucoup  de  leurs  parties  les  plus  volatiles  Se  les  plus  cften- 
tielles ,  comme  j'ay  dit  ailleurs,  ce  diflolvant  acide  fixe  ce  qui  en  refte  &  laillc  une 
imprefîion  aftringente  qui  n'eft  guère  convenable  a  la  qualité  de  l'emplâtre. 

Emplâtre  dit  Ceroine. 

Prene'^de  U  cire  jattne ,  &  de  la  poix  de  Bourgogne  ,  de  chacune  huit  onces. 
Delà  colophane  ,&  de  la  térébenthine  ,  de  chacune  tjuatre  onces. 
Du  fifran  ,  trois  onces. 

Des  gommes  ammoniac  &  fag.ipeKum  ,  de  chacune  une  once  &  demie. 
De  l'aloés  hépatique  ,  de  l'encens  ,  &  de  la  myrrhe  ,  de  chacun  une  onct. 
Des  gommes  opopanax  ,  galbanam  >  bdellium  ,  du  jiorax  calamité ,  d^  ma/fich  g, 

de  l'alun  CT"  du  fenugrec  ,  de  chacun  trois  dragmes. 
f)e  la  litharge  d'or  préparée ,  une  dragme  &  demie. 

F  ai  tes -en  ttn  emplâtre  fclonl'art; 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

.On  pulverifera  en  particulier  le  fjfran  après  l'avoir  fait  fecher  par  une  lente cha- 
içvjrpntre  deux  papiers.  On  mettra  en  poudre  toutes  les  gommes  enfcmble  après 

R.  r  r  r  r  r  i^ 
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avoir  fair  fecher  doncemcnr  celles  qui  font  rrop  humides ,  on  réduira  aufli  en  poudsc 
1  alun  ÎJ.  le  Rnugp.c  ch.icun  en  leur  pavticulicr  ,  on  mettra  fondie  eiikniblc  i.i  cire, 
lacolophone,  la  poix  noire  &  la  térébenthine  ,  on  coulera  le  mélange  par  ua  linge  , 
&  quand  il  (era  à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  cxattementla  litharge  prep  née,  l'alun, 
lefaf.an,  le  fenugrcc  tk  enfin  les  gommes  pulverilées  pour  taire  une  malle  d'em- 
pia  recju'on  roulera  en  magdaleons. 
Vertus.  ''  3  '^*  mêines  vertus  qi:e  le  precedent  &  l'on  peut  fort  bien  fubftituer  l'un  à  l'au- 

tre. 

Ce-emplârreaprisfonnomde  lacire  &du  fafranqui  y  entrent,  c'eft  auflld'oà 
viei  t  !e  mot  de  cinene ,  nom  que  le  vuigaire  donne  aux  emplâtres  qui  fortifient. 

Le^  de/aiptions  de  cet  emplâtre  fe  tjouvent  mal  doiéesdanslei  Pharmacopées, 
car  on  y  fait  entrer  oïdinairemenr  trop  peu  de  cire  ,  de  poix  noire,  de  colophone  Sc 
de  térébenthine  pour  la  quantité  des  poudres  ,  celle-  cy  paroîtra  beaucoup  plus  rai- 
fonnable. 

L'emplâtre  de  ceroneum  eft  fort  en  ufage  dans  quelques  Villes  de  France  ,  mais 
Faux  ccro-  comme  on  le  demande  à  bon  marché  les  colporteurs  le  contrefont  en  teignant  le  dia- 
■cum.         palme  en  jaune  avec  du  terra-merita  en  poudre  fubtile  qu'ils  mêlent  dedans. 

Emj/latre  de  cire  &  de  cumin. 

Prene'^de  la  tire  jaune  ,  une  livre. 
De  la  réfim ,  &  de  l' huile  rofit  ,  de  chacun  cinq  onces. 
Vt  la  térébenthine  de  Fcntfc  ,  de  la  poudre  de  cumin,  &  du  bol  d' Arménie  i 

de  chacun  trois  onces. 
Des  fleurs  de  camomilU  y  demeliloty&  de  rofes  rouges ,  des  myrtilles  ,  &  dtt/H»^- 

dragon  ,  de  chacun  une  once. 

Faites  en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  eumin  ,  les  fleurs  &  les  myrtilles, d'une  autre  partie 
fang  dragon  ,  d'une  autre  part  L  bol ,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire ,  la  refîne  cou- 
pées par  petits  morceaux  &  la  térébenthine  avec  l'huile  rofat ,  &  lorfque  la  matière 
fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  for- 
mera en  migdalcons. 

Venus.    , .  ^'  '^^  propre  pour  ks  fradures ,  pour  les  diflocations  ,  il  fortifie  ,  il  refout  &  il 
ciflîpcles  vents. 

Emplâtre  de  charpj. 

Trenez.  du  vieux  charpy  coupé  bien  menu  ,  huit  onces. 
Del  huile  commune  ,  &  de  L'eau  de  fontaine,  de  chacune  huit  livres. 

Cuife^-les  enftmblefur  unfiu  modéré  jufcju  à  confemption  d'un  tiers;  couleT-ltt 
infuite  ,&  les  ex  primez^,  fortement ,  puis  coulez,  l'exprejfion  avec  deux  livres  de 
cerufc  de  Fenifc  bien  pulveriféi ,  en  confiflence  d'emplâtre.  Fonder  y  après  cela , 
Delà  cire  jaune  ,  une  livre. 

EtcjuandU  matière  fera  À  demi  refroidit  vottsy  mêlerez  les  pondrfs  fkivanst:  , 
ff  avoir , 
De  la  myrrhe  ,  du  mafiich  ,  &  de  l'oliban  ,  de  chacun  trois  onces. 
De  l'alees  ehetji ,  destx  onces. 

Fuites-  en  un  emplâtre  félon  l'drf. 
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Ov.  fera  du  charpy  de  vieux  linge  bien  netjOnle  coupera  le  plus  menu  qu'on  poura 
avec  des  cifcaux  ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernidé ,  on  verfcraïkflus 
l'huile  &  l'eau,  on  couvrira  le  pot  &:  on  le  placera  fur  un  feu  modéré  pour  faire 
bouillir  la  matière  jufqu  à  confomprion  du  tiers,  enfuire  on  la  coulera  avec  foi  te 
cxpreflion,  on  mettra  la  colature  dans  une  baffine^ony  démêlera  la  cerufe  pulverilée, 
&  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  le  remuant  toujours  avec  une  efp  ;tule  de  bois  jufqu'a 
ce  qu'il  ait  acquis  une  confiftence  d'emplâtre  ;  s'il  n'y  avoit  point  allez  d'eau  pour 
achever  la  cuite  ,  on  y  en  ajoûteroit  davantage  ,  on  mettra  fondre  dans  l'emplâtre  ,U 
cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  &  quand  il  fera  plus  qu'à  demi  refroidi  l'on  y  mê- 
lera les  gommes  qu'on  aura  réduite  en  poudre  tres-fîne ,  on  roulera  cetempiâtre  par 
magdileons  &  on  le  gardera. 

Ileft  propre  pour  mondifier  &  pour  cicatrifer  les  playes  &lesulceres.  Vcnaa 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfaires ,  routes  lesdefcriptions 
font  bonnes ,  mais  ce!le-cy  m'a  paru  la  meilleure  ,  je  l'ay  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale;  le  charpy  en  fubftance  fertpour  les  playes,  on  en  forme  des  tentes  &  des 
plumaceaux  propres  à  foûtenir  &  à  introduire  les  onguents ,  pour  abforber  une  par- 
tie des  humiditez  &  pour  les  tenir  ouvertes ,  mais  la  decoâion  qu'on  fait  de  ce  linge 
raréfié  ne  peut  être  utile  pour  aucun  de  ces  effets,  ainfi quoique  la compofition  prenne 
fonnomdu  chjrpy,  elle  n'en  tire  aucune  qualité, 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l'emplâtre  de  charpy,  fous  le  nom  d'Onguent  de 
Monfîeur  Curty,  &  ils  l'employent  pour  les  encloueures  ,  pour  les  playes  &  pour  les 
Dieurcrifleurcsdes  chevaux. 

Emplâtre  de  foufre. 

Prene'i^de  la  cire  JAHne ,  de  la  reÇtne,  &  de  la  pc'tx  navalle ,  de  chacun  me  livrai 
I>tt  foufre  ftthttUment  pnlvenfe  &  Ae  l'hntle  de  chamomiUe  > 

de  chacun  quatre  onces. 
De  la  térébenthine  ,  des  racines  d'iris  &  de  cumin ,  de  chacHfies  une  once  &  démit» 

Fattes-en  un  emplâtre  felon  l' art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulveriferafubtilementle  foufre  en  particulier  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
jjoudre  enlemble  le  cumin  &c  la  racine  d'iris  :  on  fera  fondre  enfemble  fur  un  petit 
feula  cire  ,  la  refîne  de  la  poix  noire  rompues  par  petits  morceaux  ,  avec  la  terebert- 
thine  &  l'huile  de  chamomiUe  ,  on  pafTera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  fe- 
parer  les  impuretés ,  puis  on  y  mêlera  le  foufre  &  les  autres  poudres ,  on  formera  cet 
emplâtre  en  magdaleons. 

Il  refout  les  tumeurs ,  il  ch.ifTe  les  vents» 

Ceux  qui  voudront  que  l'emplâtce  retienne  la  couleur  du  foufre  ,employeront     Ycrtuî, 
dans  la  compofîtion  ,  la  poix  de  bourgogne  à  la  place  de  la  poix  novre,  &  le  remède 
n'en  aura  pas  moins  de  vertu. 

Emplâtre  de  foufre ,  de  RuUnd, 

Prenez  du  haume  de  foufre  de  Ruland ,  trois  onces..  ■  r 

De  la  cire ,  dtmionce. 

De  la  colophane  ,  trois  dragmes.  /"^ 

De  la,  myrrhe  ,  autant  que  de  tout  le  refit. 

Faites-en  un  emplâtre  fehn  l'art.  ^f"*: 

Rrrrrr  iij 
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R   E  M  A  R  il^V   E    S. 

On  mettra  fondre  lacire  &:  la  co^ophone  avec  lé  baume  cle  foufrc  de  Rulandus  fur 
un  petit  feu,  puis  on  y  mêlera  trois  onces  fcpt  dragnies  de  myrrhe  fubtilement  pul- 
venfcc  ,  on  laiflera  le  mélange  fur  le  tcu  le  remuant  toujours  julqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 
quis une  confittence  d'emplâtre. 
IVcrtus.  11  ell  propre  pour  déterger  &  mondifier  les  playes ,  il  refout  &  il  refifte  à  la  pou- 
riture. 

Ccr  emplâtre  ne  peut  pas  acquérir  une  fort  bonne  confiftence,parce  qu'il  n'y  entre 
pas  aiTez  de  cire. 

Emplâtre  de  cigu'è. 

Prenez^di  l'huile  de  eigne ,  f^  dnfac  de  la  même  fiante  ,  de  chatundeHX  livre  si 
J)e  la  litharge  d'or  préparée  ,  une  livre. 

Cuifez^-les  en  confijlence  d'emplâtre , puis  ajoitte^-y , 
De  la  gomme  ammoniac  dtjfoute  »  pajfée  &  épaijfie  dans  l'en»  de  ciguë  >  1*tit  livr(. 
Vc  la  térébenthine  hten  claire  ,  quatre  onces. 

Faites-en  un  emplâtre felonl' art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  concaflera  bien  environ  feize  onces  de  gommes  ammoniac ,  on  la  mettra  dan» 
un  plat  de  terre ,  on  verfera  deflus  environ  deux  livres  de  fuc  de  cyguë  nouvellement 
tiré  par  expreffion ,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant cinq  ou  fix  heures ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  fur  le  feu  doucement  environ  un 
quart  d'heure ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  gomme  foit  dillbute ,  on  la  paflera  alors  par  une 
étamine  &:  on  l'exprimera  fortement  pour  en  £cparer  les  impuretés,  mais  s'il  y  reftc 
de  la  gomme  qui  n'ait  point  été  difloute ,  on  la  fera  bouillir  derechef  avec  du  nou- 
veau fuc  de  cyguë  ,  &  l'on  paflera  la  diflblution  comme  auparavant ,  on  la  mêlera 
avec  la  premiere  &  l'on  en  mettra  évaporer  l'humidité  par  une  lente  chaleur  jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  pris  une  confiftence  d'emplâtre  ,  puis  on  y  mêlera  la  térébenthine. 
D'une  autre  part  on  fera  bouillir  la  litharge,  l'huile  &  le  fuc  de  cygue  enfemble  par 
un  feu  afiez  fort  dans  une  bafTine,  les  remuant  incellammcnt  avec  une  efpatule  de 
bois  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  une  confiftence  d'emplâtre  &  que  l'humidité 
aqueufe  du  fuc  ait  été  confumée  ,  on  retirera  alors  la  bafline  de  dcfius  le  feu  &  l'on  y 
démêlera  la  gomme  ammoniac  dilToute  S<  la  térébenthine  pour  faire  une  mafle  d'em- 
plâtre qu'on  roulera  enmagdaleons  pour  le  garder. 

Il  eft  fort  refolutif,  on  s'en  fert  pour  les  tum:urs  fcbirreufes  du  foye  &  de  la  rattc, 
pour  les  loupes ,  pour  les  Icrophules, 

Autre  emplâtre  de  ciguë. 

Prenez,  de  la  gomme  ammoniac  dt foute  dans  le  fuc  de  ciguë  >   cuite  &  pajfét 
par  le  tamis  ^  deux  livres. 
Delà  cire  jaune ,  huit  onces. 

A£eltz.-les  enjemhle ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon,  l'art. 
RE  M  A  R  QJJ  E  S. 
On  concaflera  deux  livres  &c  demie  ou  trois  livres  de  gomme  ammoniac  ,  on  la 
mettra  dans  une  terrine ,  on  verfera  dejFus ,  quatre  livres  ou  efiviron  de  fuc  de  cyguç 
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nouvellement  rire  par  exprcflion,  on  merci  a  la  matière  en  digeftion  pendant  quelques 
heures,  puis  on  procédera  à  la  diirdutionj  à  la  colature  &  à  l'évaporacion  oucoûion, 
de  !a  même  manière  qu'en  l'operarion  précédente. 

On  m-ttri  tondre  avec  la  gomme  ammoniac  purifiée  dans  le  fuc  de  cyguë  & 
cpaiffie,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu ,  remuant  le  melange 
avec  une  efpa rule  ,  &  l'on  aura  l'emplâtre  decyguë  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent.  V«ni* 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  mafle  dans  une  terrine  que  de  le  former  en 
rouleaux,  parce  qu'il  s'aplatit  beaucoup  :  il  eft  plus  verd  que  l'autre  ,  on  l'eftime 
auffi  davantage ,  à  caufe  qu'il  y  entre  plus  de  gomme  ammoniac. 

Emplâtre  de  nicotinne. 

Prenez,  delanicotiane  nottvelle  concajiée  ,  ijtiatre  livres. 
De  U  ré  fine,  delà  poix  blanche,  &dufHtfde  mouton,  de  chacun  une  livre  &  demie» 
De  la  cire  jaune  ,  une  livre. 

Cutjez.-les  enfemble  en  remuant  fouvent  avec  une  efpatule  de  bois ,  prefqutjufju'i 
sonfomftion  d  humidité  ;  couW^en fuite  &  exfnme?  fortement  la  décoilion,  puis 
mêlez  dans  l'expreJfion>  delà  gomme  ammoniac  dtfoute,pafée  &  épatjfiedansltfut 
dt  nicotiane ,  &  de  la  térébenthine  claire  ,  de  chacun  huit  onces. 

Fétites-t»  H»  emplâtrtfelon  l'art- 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  dans  une  baffine,  la  cire,  la  poix  de  Bourgogne  ,  la  reiîne, 
&le  fuif ,  on  y  mêlera  la  nicotiane  bien  piléc,  on  fera  bouillir  doucement  le  mé- 
lange environ  demi-  heure ,  puis  on  le  laiflera  en  digeftion  à  froid  pendant  trois  on 
quatre  jours ,  on  fera  cependant  difloudre  &  purifier  la  gomme  ammoniac  bien  con- 
calTée  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  fuc  de  nicotiane ,  comme  il  a  éré  dit  en  la  dcf- 
criptionde  l'emplâtre  decyguë,  &  quand  elle  fera  épaiflieen  confiftence  ,  on  y  mê- 
lera la  térébenthine  :  Après  les  quatre  jours  de  digefton  ,  on  fera  bouillir  la  niaricre 
jufqu'à  ce  que  prefque  tout  le  fuc  foit  confumé,  on  la  coulera  toute  chaude  &  on 
l'exprimera  fortement ,  puis  on  y  mêlera  la  gomme  &  la  térébenthine ,  pour  faire 
une  mîfTe  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  l'emp'  àti  e  r  c  cygue  ,  il  eft  propre  pour  amolir  &  refou-  Ycrtvy, 
dre  les  tumeurs  fchireufes  du  foye  ,  de  la  ratte  &  des   autres  parties  ,  &  pour  les 
loupes. 

Emplâtre  contre  la  rupture. 

Prenez,  de  la  peau  de  bellier  avec  /i  laine  nouvellcme-n  écorchée  ,  &  coupée  par 
morceaux. 

Cui/it-la  fur  un  feu  troderé dans  ur.t  ejuayititéfufffante  d'eau  jufiu'à  cet^uela 
peau  fott  tout  à-f,itt  dijfofite.  Coulez.er?fiiite  la  d^cottton  &  exprime'^  la  lame  for- 
tement ,puis  cutft:^dans  l'exprejfiondes  bajesde  guy  de  (hênt ,  ou  de  ^udcju'aiitre 
.  *rbre  ajhingent  ,  dimi  livre. 
i)es  vers  de  terre  Uvez.  dans  le  vin  ,  cjuatre  onces. 

Après  cela  coulez.  &  exprime':^  la  décetlion,  puis  cuiftZfl'exprejfen  en  corjijienft 
d  emplâtre  ,  azec  de  la  litharge  d'or  préparée  ,  û"  des  huiles  de  coings  &  dt 
myrtilles ,    de  chacune  une  livre. 
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Faites-y  fondée  enp^ite 
Deln  cire  jantie  ,  une  l"vre. 

De  la  poix  nuvalle ,  de  lu  rejiae  ,&  de  la  térébenthine,  de  chacnaes 
demt  livre. 

yi jouiez.- y  alors , 

J>es gommes  ammoniac  ,  galhantim  >  de  la  myrrhe ,  de  l'encens  ,  du  mafiich  ,  dtt 
fa/ig  humât»  on  de  porc  dejjeché, 
ae  chacun  ^Hnire  onces. 
Des  racines  d'auftoloche  ronde  &  longue >  delà  grande  confonde  &  de  Ia petite  > 
des  galles ,  du  plâtre  ,  du  bol  d'Arménie  ,  C^  delà  munste  > 
di  chacun  trots  onces. 

Faites-çn  un  emplâtre  fclon  l'art, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  &  la  mumie  ,  après  avoir  fait  feclier  le  gal- 
biinum  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  racines  &  les  galles  : 
D'une  autre  part  le  fang  humain  ou  celuy  de  cochon  ,  le  bol  &  le  plâtre ,  on  mêlçra 
les  poudres  enfemble. 

On  fera  tuer  &  écorcher  un  bélier  ,  on  en  coupera  la  peauavec  toute  la  laine  ,  on  U 
fera  bouillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  y 
foit  diflbute  ,  on  coulera  la  decodion  &:  l'on  exprimera  fortement  la  laine  ,  on  mettra 
cnire  d^ns  cette  decojSt'on  les  bayes  de  guy  de  chêne  écrafées  &  les  vers  déterre, 
iufqu'à  ce  qu'ils  y  foient  prelque4''7outSj  on  coulera  $£  l'on  exprimera  la  decodion, 
o^  la  mettra  dans  i^ne badine  avec  la  litharge  &  les  huiles  ,  on  les  fera  bouillir  en- 
femble par  un  petit  feu ,  les  remuant  incelfamment  avec  une  efpatule  de  bois ,  juf- 
qu'à ce  qu'elles  ayent  acquis  une  confidence  d'emplâtre  ^  &  que  l'humidité  foit 
confumée ,  on  y  fera  fondre  alors  les  poix  ,  la  cire  &  la  térébenthine ,  puis  quand 
la  matière  fera  plus  qu'à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exjdement  les  poudres  pour 
faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons  dont  on  fç  fervira  ai; 
bcfoin. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies,  il  refout  les  durerez  &  il  affermit  la  membrane 
ycr;u!.     après  que  l'inteilin  eft  repouflé  ,  il  eft  bon  auffi  pour  les  fradlures  &  les  difloca- 
tions. 

Cet  emplâtreeft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfùres  pour  les  dofes  des  in- 
grediens  qui  y  entrent ,  je  rapporte  icy  la  defcription  la  plus  régulière,  que  j'ay  tiré^ 
de  la  pharmacopée  Royale. 

Emplâtre  Royal  contre  la  hernie. 

Prenel^de  la  poix  navalle  ,  une  livre. 
J)e  la  cire  jaune ,  &  de  la  térébenthine  bien  claire ,  de  chacune  quatre  onceSy 
De  la  racine  de  grande  confoudefeiche ,  &  du  majisch  ,  de  chasun  deux  onces, 
Du  labdanum  ,  une  once  &  demie. 

Ds  l'hypocijlis ,  &  de  la  terre  ftgillèe ,  de  .chacun  demi  onçt. 
Pes  noix  de  cyprès  ,  une  douz.aiyie. 

Fitifes-fn  m  efftpliftre  felon  l'art. 
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R   E  M  A   R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilem:nc  en  femble  les  noix  de  Cypres  &  la  racine  de  confoudc 
feche  ,  d'iine  autre  parc  on  mettra  en  poudre  l'hypocilHs,  le  labdanum&  la  terre 
fîgiUée,  d'une  autre  part  le  maftich,  on  mtil.ra  toutes  ces  poudres  enfemble,on 
fera  fondre  cnf  mblclacire,  la  poix  noire  &  la  térébenthine,  ou  les  paiïera  par  un 
linge  pour  en  fepjver  les  impuretez-,  puis  la  matière  cftanc  à  demi  refroidie,  l'on  7 
mcflera  les  poudics  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaieons  ,  pour  eftrc 
gardé  au  befom. 

Il  eft  propre  pour  les  décentes  ,  il  raffermit  le  péritoine  après  que  l'inteftin  a  efté    Yercu», 
replacé  ,on  rappliq  lera  à  l'endroit  de  la  relaxation  ,  le  tenant  eneftatpar  le  moyen 
d'un  bandage,  îc  le  renouvelant  de  dix  en  dix  jours. 

Cet  emplâtre  vient  du  Prieur  de  Cabrieres  qui  l'avoit  tenu  fecrct,  jufqu'à  ce 
que  par  la  bonté  &  la  libéralité  du  Roy,  il  a  efté  rendu  public  avec  d'autres  remè- 
des ,  dont  le.  Prieur  fe  lervoit.  Il  n'eft  point  fi  compofé  ni  fi  embaraflant  dans  fa 
préparation  que  le  precedent-,  mais  il  a  du  moins  autant  de  -bonnes qualicez  pour 
.ariêter  les  décentes. 

Emplâtre  de  peau  d'afiguille  contre  la  hernie. 

frenex.  des  peaux  d' anguilles  nan  falées ,  &  lavées  dans  Veau  de  chaux  ,  ce  qu'il 
fin  faudra. 

Cuife  !.^les  dans  ia  leffive  jufqit'a  ce  quelles  s'épaijfi,fent  en  manière  de  colle. 
Prenez,  de  cette  colle  p-^Jfce  par  le  tamis ,  quatre  onces. 
De  la  gomme  ammoniac  dijfouie  dans  levinaigre ,  &  cuite  ,  trois  onces. 
De  la  pierre  kemat'tte,  du  plomb  hrûU  &  dufucre  de  Saturne,  de  chacun  trois  dragmes.^ 
Dei  huile  de  myrte ,  de  chactn  demi-oncs. 

MfJleTjoHtes  ces  drogues  dans  un  pot  de  terre,  &  les  y  cuif€'J(jn  cotr/ifience  d'emplâtre' 
R  E   M  A  R  Q^V   E  S. 

On  aura  des  peaux  d'anguilles  nouvellement  feparées,  on  les  lavera  avec  l'caa 
^e  chaux  ,on  les  coupera  par  petits  morceaux  &  on  les  fera  boiiillirdans  une  kflîve 
•fuite?  de  cendres  ordinaires  filtrée  ,  j  fqu'à  ce  qu'elles  (oient  fondues  &  réduites  en 
mucil.ige  ou  colle,  on  pifl'era  la  matière  par  un  tamis  ren  ver  fé  &i  l'on  en  p^-fera  qua- 
tre onces  qu'on  nu  Jl^ra  dans  un  plat  de  terreveinifié  avec  la  gomme  ammoniac  dif- 
•foutedans  du  vinaigre  coulée  &  évaporée  j  la  pierre  Tiematite  broyée  fur  le  porphy- 
re en  poudre  impalpable,  le  plomb  brûlé,  le  tel  de  S.icurne  &:  Thuilcdc  myrte  ,  on 
mettra  le  plat  fur  un  très- petit  tcu  &  l'on  fera  cpaiflir  la  matière  en  confillence  d'em- 
plâtre ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  eft  excellent  pour  les  hernies,  Vcitut, 

Quelques-uns  employent  ici  à  UpUce.de  l'huile  de  myrte,  l'huile  de  m  vrr  he  tl- 
fée  par  la  cornue. 

l\  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  former  en  magdaieons, 
parce  qu'il  s'apUtit  beaucoup. 

Emplâtre  noir. 

¥rene\de  l'huile  commune  &  du  vinaigre ,  de  chaciia  deux  livres. 
De  la  litharge  d'or  préparie  ,  une  livrer 
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Cn'fez.-les  en  confljlence  d^ emplâtre ,   Puis  ajoîtte'^y 
D:  U  cire  jaune ,  &  de  la  poiv  navale  ,  de  chacune  une  livre. 
JDe  la  térébenthine  bien  claire,  demi  livre. 
De  la  pierre  d'ayman  préparée ,  du  plomb  brûlé  &  de  la  myrrhe  choîjîe  , 

de  chacun  fine  once. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  fera  bouillir  enfemble  par  un  feuaflcz  forr,  la  litharge  ,  l'huile  &  le  vinatr 
gre  ,  les  agitant  inceflammenc  avec  une  elpacule  de  bois ,  julqu'à  ce  que  la  matière 
ait  acquis  une  confidence  d'emplâtie,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  ,  la  poix  na- 
vale &  la  térébenthine,  continuant  toujours  à  remuet  -,  puis  quand  l'emplârre  fera 
à  demi  refroidi,  l'on  y  meflera  la  pierre  d'aymanr,  le  ploaib  bfûle,£ic  enfin  lamynhe 
qu'on  aura  bien  puiverilée ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  fiC 
on  le  gardera. 
Vertus.  Il  cil  propre  pour  guérir  les  playes  &c  les  ulcères ,  il  mondifie  &  il  cicatrifc. 

Emplâtre  àe  Vigo ,  avec  mercttre. 

Prene"^  des  grenouilles  vivantes ,  une  douz.aine. 
Des  vers  de  terre  ,  quatre  onces. 
Des  racines  d'ycble  &  d'année  ,  de  chacune  trois  onces. 
Des  feu  lies  de  rnatricaire ,  des  fleurs  de  jonc  odorant  &  de  fichas  arabique  ^ 

de  chacun  une  poigr.éc. 
Du  vin  auferCj  deux  onces. 

■  Cuifez.k  tout  à  petit  feu  jufquà  confomption  dit  tiers  ;  coule'^la  déco^ion&  l'fX- 
prim^f,  après  quoi 

Prne"^  df  la  litharge  d'or  préparée ,  deux  livres. 
De  la  graife  de  porc  CT  de  veau  ,  de  chacune  neuf  onces. 

Des  huiles  de  charnomille,  d'aneth,  de  lis ,  de  laurier  &  defpica,  de  chacune  demi-livre. 
Alef.-'^lcs,  &  les  faites  cuire  dans  la  décoUion  précédante  jufqua  conf fence  d'em- 
plâtre ,&  faitcs-y  fondre  enfuite 
De  la  cire  jaune  ,  une  livre. 

Puis  la  matière  étant  à  dcrnt  refoidie ,  meflez.-y 
De  l.i  po"d-^e  d'oUban  ,  trois  onces. 
De  l'e-'.phorhe  ,  une  once  &  demie. 
Du  fafan  ,demi'once. 
De  l'araent  v:^,  une  livre. 

De  la  gr-iife  de  vipère^  de  la  térébenthine  &  dufiorax  liquiie,  de  chacun  quatre  onctt. 
Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 
S  E  M  A  R  QJV  E  S. 
On  aura  les  grenoiiilles  Se  les  vers  de  terre  vivans ,  on  lavera  bien  cts  derniers, 
les  racines  feront  nouvellement  cueillie? ,  nettoyées  &:  coupées  par  morceaux,  on 
me  tria  boiiiHir  le  tout  enfen)ble  dans  le  vin  pendant  un  quait  d'hcuie,  puis  on  y 
ajourera  le  Icbxnanrh  ,  le  ftcechas  &  lamarrxaire  ,  on  coniinuera  la  c>,d;on  à  pe- 
tit feu  ,  juf^iu'à  confomption  du  tiers  de  l'hun.idité  ,  on  couleia  cn'uitc  h  liqueur, 
exprimant  îortcment  le  marc,  on  la  metfa  dans  une  biflTi.ie  avec  lalithaige  pré- 
parée, les  grailfesôc  les  huiles  ,  on  tcra  bouillir  le  mtflangc  en  remuant  incellàm- 
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ment  au  fond  de  la  baffi'ieavec  une  grande  efpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 
quis une  co.'.hftcncc  d'emplâric,on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits 
niorceaux. 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mortier  de  bronze  ,  le  vif  argent  avec  la 
térébenthine  ,  le  (torax  liquide  &  la  graille  de  vipcrc,  en  les  agitant  cnfcmble  for- 
tement &  long  temps-,  puis  quand  l'emplâtre  (era  à  demi  icnoidi ,  on  le  verfcra 
dans  le  mortier  pour  le  imfler  exa<5temcnt  pendant  qu'il  fera  encore  un  peu  mou 
avec  le  mercure  éccint.  On  y  incorporera  audi  l'ohban  ,  l'euphorbe  Ôc  le  fafran 
qu'on  aura  réduiti  en  poudre  fubàle  ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdalcons  avec 
les  mains  ointes  d'un  j  eu  d'huiie  ,  pour  le  garder  au  betom. 

Il  eft  foit  iélulut:t,  on  l'employé  pour  amolir  &:  diffiper  les  humeurs  froides.  Vertus, 
pour  les  loupes ,  pour  les  nodofitez  ,  pour  les  tumeurs  vénériennes,  pour  appaifer 
les  douleurs  :  on  en  met  des  emplâtres  par  tout  le  corps,  quand  on  veut  exciter  le 
flux  de  bouche. 

Il  entre  environ  une  once  &  demie  do  mercure  fur  chaque  livre  de  cet  emjilâtre,       ^"^  '5-'''' 
ce  qui  fait  une  dragme  lut  chaque  once  ,  on  peur  le  doubler,  le  tripler,  le  quadru-  n"fj.ci,ic 
pler  quand  on  veut,  mais  la  quantité  ordonnée  doit  fuffire.  fur  chaque 

On  peut  garder  une  partie  de  l'emplâtre  fans  mercuie  ,  on  l'appelle  Emplafi--:;m  livre  d\m- 
de  Vigo  Ji,riplex  ;  il  eft  réfolutif.  Il  a  retenu  le  nom  de  Ton  Auteur  ,  Jean  de  Vit,o.      p  acre  de 

Toutes  les defcriptions  qu'on  en  trouve  dans  les  Pharmacopées,  ne  conviennent   ^'!^°;       ^ 
pas  dans  la  proportion  de  la  litharge  qui  y  doit  entrer,  caria  plufparr  en  demandent  jjyl,jrj^, 
trop  peu  ,  ce  qui  faitqu'en  les  (uivant  on  ne  peut  jamais  donner  unecoilift;rce  allez  pi^x. 
folide  à  la compofition.   On  travaillera  en  allurance  de  réiifllr  en  tour,  pourvu 
qu'on  fuive  exaîlement  notre  defcription ,  car  la  juftefle  d^s  dofes  y  cft  fore  bien 
obfervée. 

Emplâtre  diabotanum  de  M.  Blondel ,  Med.  de  Paris. 

Prenez,  des  racines  Ô"  des  feu  lies  nouvelles  de  bardane  ,  de  petajîtes ,  de  clgii'é  ^ 
de  chamitpithys  ,  de  levijilc  y  de  grande  valériane  ,  d'angehque  ^ 
d'année ,  de  raifort  fanvage  ,  de  concombre  fauvage  , 
des  deux  fortes  de  fcrophuiaire ,  de  la  petite  jornbarbe  , 
de  la  gratiole ,  des  deux  fortes  de  chelidoine , 
de  chacnnes  une  once  &  demie. 

Toutes  ces  plantes  bien  nettoyées ,  coupées  &  pilées  dans  un  mortier  de  p'erre  re- 
fieront en  maceration  pendant  quatre  jours  dans  les  fucs  de  grande  chelidoine  ,  d'or' 
tne  &  de  ctgué ,  de  chacun  trois  livres. 

CuifeX^lcs  enfiiite  jufe^ua  la  confomption  du  tiers ,  puis  coulez.,  exprimez,  fort*' 
ment  la  décoElion  ,  &  cttifez-la  enfutte  avec 
L'huile  d'euphorbe  &  de  vers  de  terre  ,  la  litharge  préparée  ^ 

de  chacun  deux  livres. 
J)h  fuc  de  petite  jornbarbe  y  demi-livre. 

Remuel^  la  matière  fans  ceffe  avec  uns  efpatule  de  bois  ,  jufqu'a  ce  quelle  acquis 
la  confiflence  d'emplâtre.  Mêflez.-y  enfuite  ,  ou  fiites-y  fondre 
De  la  cire  jaune  &  de  la  poix  de  "Bourgogne , 

de  chacune  neuf  onces. 
Du  florax  litjuide  bien  pulverifé ,  de  la  tenb^nthine  bien  claire, 

&  de  la  gomme  tacamahaca  , 

de  chacunes  deux  onces. 
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pus  gommss  ammonUc  &  galbanum  ,  de  I'oliban  ,. 
Dit  tnafhcb  ,   dit  bdelitum  ,  de  I'opopanax  , 
Du  fagapenum  ,  de  l'huile  de  hriaues , 
Des  bayes  de  Liiirier  &  du  foitfre  v'^f ,. 

de  chacun  une  once  &  demie. 
Du  bitume  de  Ji*iée  ,  quatre  onces. 

Des  fatUles  de  pijtachcs  nouvelles ,  &  fechèes  à  l'ombre.  Hue  once. 
Di  camphre  dijfaut  dans  f huile  de  ^yrofle  ,  demi-once. 
De  la  fiente  de  pigeon  ,  des  racines  d'iris  de  Florence  ■  de  fceau  Notre-Dame  , 

de  piiii  de  pourceau  ,  de  renuftcule  tubereufe  ,  d'afarum  , 

de  couronne  Impériale  ,.  de  ferptnt^'re  ,  d'ellébore  blanc  , 

d'a-ilhlo:he  ronde  &  longue,  de  clématite. 
Des  femences  de  pivoine  majle,d'angeliijue  oh  de  ftaphyfaigre,  de  crtjfotl  &  de  CHmi»j 

de  chacHnes  utie  dragme  &  demie. 

'Fait es- en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  & 

Onamaflera  les  racines  &  les  feuilles  Icnrfqu'elles  font  en  leur  vigueur,  on  le? 
incilera  ,  on  les-  concallcra  bien  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de 
marbre  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  veifcra  dcllus  ,  les  fiics  de  ciguë  , 
d'hormmum  &<.  de  chelidoine qu'on  aura  tirez  par  exprcflion,  on  couvrira  le  pot  &■ 
on  laiflera  digérer  la  matière  pendant  quatre  jours ,  enluite  on  la  fera  bouillir  jus- 
qu'à diminution  d'environ  le  tiers  de  la  liqueur ,. puis  on  la  coulera  avec  forte  ex- 
f)reilion  ,  on  mcflk;ra  cette  décoûion  coulée  avec  le  fuc  à'illecebra  ou  vermicularis^ 
es  hjiles  &:  la  litharge  ,  on  mettra  bouillir  le  meflange  dans  une  baffine  par  un  feu 
modéré  ,  l'agitant  inced'amment  avec  une  efpatule  de  bois,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ac- 
quis une  confidence  d'emplâtre. Cependant  on  pulveriiera  les  gommes  &  le  bitume' 
Judaïque  ,  d'une  autre  part  le  foufie  vif,  d'une  autre  part  les  racines  feches ,  les  fe- 
mences ,  les  bayes  de  laurier  &  les  feuilles  de  piftacbes  feches,  on  méfiera  dans  l'em- 
f>lârre  tout  chaud  en  le  retirant  de  deflus  le  feu  ,  les  gommes  pulverifées ,  elles  fe" 
ieront  en  fort  peu  de  temps,  on  y  mettra  fondre  aulTrlaVire  ,  la  poix  de  Bourgo^ 
gne  coupées  par  petits  morceaux  ,  la  térébenthine  ,  l'huile  de  briques  &  le  ftorax  li- 
quide. Quand  la  compofition  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mcflera  les  autres.pou* 
dres,  puis  quand  elle  fera  preique  froide,  le  camphre  qu'on  aura  diiïout  avec  envi- 
.  ,  ron  le  double  de  fon  poids  d'elTence  ou  huile  de  gyrofle  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 

laifTeradigerer  à  froid  dix  ou  douze  jours  dans  la  bafllne  couverte  ,  puis  on  le  rou- 
lera en  magdaleons  avec  les  mains  ointes  d'huile  de  vers. 
Vertus;  Il  digère,  il  amolit ,  il  refout  :  on  s'en  lert  pour  les  loupes,  pour  les  glandes,  pour 

les  rumeurs  remplies  d'humeur  pituiteufe  &  groffierc  ,  pour  les  fchirres. 

Cet  emplâtre  eft  un  amas  de  bonnes  drogues,  mais  j^lufieurs  d'cntr'elles  font  un 
peu  trop  entallées  les  unes  fur  les  autres.  Par  exemple  les  fucs  de  ciguë ,  de  cheli- 
doine &  d'horminum  qui  font  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftance,  ne  font  guère 
en  état  de  s'empreindre  de  celles  des  racines  &  des  feiiilles  qu'on  fair  boiiillir  dedans: 
&  fî  ces  fucs  s'empreignent  de  la  fubftance  des  plantes ,  le  marc  des  plantes  s'em- 
preint de  la  fubftance  des  fucs  -,  ainfi  il  fiudroit  faire  ladécodiondes  plantes  à  part, 
&  employer  les  fucs  iîmplement  exprimez. 

L'Auteur  demande  qu'on  dilFolve  les  gomracs  dans  dii  vinaigre  fcillitic,  qu'on  leS 
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purifie  en  les  paffinr  par  une  étamine.  Se  qu'on  les  faffe  épaiflïr  fur  le  feu  avpn-  que 
deles  mefler  dans  l'emplâtre;  mais  il  vaut  mieux  les  réduire  fh  joudrc  comme  j  41 
marqué  ,  car  par  cette  méthode  on  évitera  ladiffipationde  leurs  parties  volatiles  qui 
fe  fait  en  bouillant  ;  il  eft  vrai  qu'en  méfiant  les  gommes  pulvcnlees  dans  l'cm^'lâfte 
pendantqu'il  eft  fort  chaud  il  peut  auili  s'en  dilîiper  ,  mais  il  s'en  fiut  bku  que  ce 
ne  foit  en  fi  grande  quantité  ,  car  l'emplâtre  n'eft  plus  alors  fur  le  feu  &  fa  matière 
embarafte  ik.  fixe  beaucoup  du  volatile  des  gommes  :  fi  pourtant  on  veut  éviter  ce  tte 
petite  diffipation,  on  n'a  qu'à  attendre  que  l'emplâtre  foit  prefque  refroidi,  pour 
y  mefler  les  gommes  pulv^rifées  ;  mais  elles  ne  fe  fondront  ni  ne  s'uniront  pas  fi 
exademenc  au  corps  de  l'emplâtre ,  comme  quand  on  les  méfie  dans  la  matière  tou- 
te chaude. 

Le  camphre  eft  une  drogue  Ci  volatil  qu'il  s'éleveroit  entièrement  en  l'air ,  fi  l'em- 
plâtre dans  lequel  on  le  méfie  cftoit  encore  chaud. 

Gttemplâcrecft  appelle  ûiabotanum  ,  àcaufcde  la  quantité  des  plantes  qui  y  en- 
tïent,  car  ce  nom  figmfiecompofition  de  plantes  à  /Sori^K  >  herha. 

Em^l^firc  ou  cataplafme  de  bayes  de  laurier. 

Prtnex.des  bay;s  de  Uurler ,  deux  (ynces. 
Du  majhch ,  de  l'encens  &  de  la  myrrhe ,  de  chacune  nus  once. 
Des  racines  de  fottchet  O"  de  coflusyde  chacune  demi-once. 
Du  miel  écume  ^  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  Cart.' 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Oh  pulverifera  enfemble  les  bayes  &  les  racines  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  la  myrrhe  &C  l'encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond  :  d'une  autre 
part  on  pulverifera  lemaftich  à  part  dans  un  mortier  humedé  au  fond  de  deux  gout- 
tes d'eau,  on  méfiera  toutes  ces' poudres  &  on  les  incorporera  avec  une  livre  &  de- 
mie de  miel  écume  cuit  en  confiftence  d'opiate  ,pour  faireun  emplâtre  ou  plûtofl  un 
cataplafme  ou  un  eleftuaire. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  douleurs  de  la 
matrice  &  des  inteftins  :  on  l'applique  chaudement  fur  le  bas  ventre. 

Mefué  prétend  que  cet  emplâtre  fera  encore  plus  efficace  pour  l'h'ydro'pifle,  fi 
l'on  triple  le  poids  ducyperus dans  la  compofition,  &fi  l'on  y  ajoure  autant  que  le 
tout  pefera  ,  de  fiente  de  chèvre  ou  de  vache  ftchée. 

Piufieurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre  pour  le  faire  fur  le  champ,  au  be» 
foin. 

EmpUjîre  de  nature  de  mleirtc ,  de  Mynjiiht-. 

Prene7  de  lu  cire  blanche ,  quatre  onces.- 
De  la  nature  de  baleine ,  deux  onces. 
Du  galbanum  dijfout  dans  le  vinaigre  cuit ,  &  fff^  >  w^  once'. 

Méfiez,  le  tout ,  &  faites-en  un  emplâtre  ft  Ion  fart. 


R  E  M  yû  R  QJO  E  S, 
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D'où  Tient 
le   nom 
Diabua-. 


Vtrmfc- 


On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  dans  une écuelle  de  terre  verniffce  la  cire  blanche 
rompue  par  petits  morceaux  avec  1c  galbanuiii  purifié  ,  puis  on  y  .îjoùccra  la  natura 
de  baleine:  on  méfiera  bien  le  tout,   &  l'on  gardera  cet  emplâtre 

Vfffff  iij 
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Vertus  ^^  appaife  la  furie  du  lair  des  femmes  nouvellement  accouchées,  il  empêche  qu'il 

ne  fe  grumelle  dans  lesmammclles,  &  il  dillout  le  lait  giumelé  que  les  femmes 
appellent  vulgairement  le  poil',  il  amolitauflîj  &  il  réfouc  les  tumeurs  fcrophu- 
leufes. 

Cet  emplâtre  eft  rendu  mollet  par  la  quantité  de  la  nature  de  baleine  qui  y  entre  ; 
on  peut  le  garder  dans  un  pot  fi  il  cft  trop  mou ,  pour  eftre  roulé  en  maedaieons 

Emplâtre  de  frais  de  grenouilles. 

Vrent'^du  jrals  de  gnm'uilUs , 
De  l'huile  de  jrais  de  grenoïtilles  , 
De  la  ceriife  ban  pidverifée ,  de  chacun  deux  livres. 
Dit  vitriol  hlatic  cr  de  L'alitn  crttd ,  une  once  &  demie. 

f  ■  Citife:i-les  enfemble  en  confijfence  a  emplâtre ,  puis  ajoute'^-y 

De  U  cire  ùhnchc  ,  trois  onces. 
I>u  maftich  &  de  l'encens ,  de  chacun  demi-once. 
Du  camphre  ^  trois  dragmes. 

Faites-  en  un  emplâtre  felon  l'art. 

RE  MA  R  ^'V  E  S. 

On  aura  du  frais  de  grenouilles  nouvellement  ramalTé  ,  on  le  méfiera  dans  un» 
badine  avec  l'huile  de  frais  de  grenouille  ,  la  cerufe ,  ie  vitriol  blanc  &  l'alun  pul- 
verifez,  on  fera  cuire  le  meflinge  par  un  feu  modéré  jufqu'à  confiftence  d'emplâ- 
tre ,  on  y  mettra  alors  fondre  la  cire  blanche  -,  &  quand  il  lera  prefque  refroidi ,  J'en 
y  incorporera  le  maftich ,  l'encens  fubtilement  pulvenfez,  &  enfin  le  carrtpferc  dif- 
Tour  dans  environ  demi-once  d'huile  de  frais  de  grenouille  :  on  roulera  cet  emplâtre 
çn  magdaleons ,  pour  le  garder. 

y«r«ai,  11  tfl  propre  pour  les  playes  où  il  y  a  inflammation  ;  il  déterge  ,  il  adoucit  l'a- 

creté  de  l'humeur  (^  il  defleche  :  on  s'en  fert  pour  les  playes  des  yeux. 

On  ne  mcfle  ordinairement  le  vitriol  &c  l'alun  que  lur  la  fin  de  la  cuite  de  l'em- 

.'.«:;. ,       plâtre  ;  mais  comme  il  ne  peut  fortir  de  ces  fels  minéraux  que  du  phlegme  par  cett« 
toébion  ,  il  importe  peu  fi  on  les  employe  plûtoft  ou  plus  tard. 

Emplâtre  fiiÛique,  de  Crollius. 

Trentz.  du  minium,  de  la  litharge  d'or  &  d'argent ,  &  de  la  pierre  oalammairt  ^ 
de  chacun  demi-livre. 

Des  huiles  de  Un  &  d'olives ,  de  chacune  une  livre  &  demie. 
De  l'huile  de  laurier ,  une  livre. 
De  la  décoEllon  d' arifloloche  ronde  &  longue ,  trois  livres. 

Ctilftx^le  tout  enfemble  felon  l'art  en  conftflence  â' emplâtre ,  puis 
ajoutel^-y 
De  la  cire  jaune  &  de  la  colophone ,  de  chacune  une  livre. 
De  la  térébenthine  &  du  ver  ni  x  ,  de  chacun  de  mi- livre. 
Des  gommes  opopanax  ,  fagapenum ,  galbanum .  ammoniac ,  bdellium ^ 

de  chacunes  trois  onces. 
J)e  l'oiiban ,  de  la  myrrhe,  de  l' aloes,  du  fuccin , 

des  racines  d' arifloloche  rende  &  longue, 

^.t  chacun  me  once  &  demie. 
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De  la  murnie^  de  la  bierre  d'ayman ,  de  la  pierre  hematite , 

du  corail  rouge  &  blafic,  de  la  nacre  de  perles  ,  du  fang- dragon  , 

de  la  terre  fîgillée ,  du  vitriol  blanc  &  du  camphre  , 

de  chacun  une  once. 
Des  fleurs  d'antimoine  &  du  fafian  de  Mars  aftringent , 

de  chacun  demi-once. 

Faites  en  un  emplâtre  felonl' art. 

R  E   M  A   K   Q^V   E  S. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  le  fuccinum  ,  la  pierre  hematite,  l'ayraanf^ 
les  coraux  ,  le  fafrati  de  Mars  ,  la  nacre  de  perles  ,  jufqu'à  ce  qa'ils  loient  impalpa- 
bles. On  pulverii'era  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  anltoloches ,  &  on  les  paf- 
fcra  par  un  ramis  fin  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  entcrnble  les  gommes  & 
la  mumie,  après  avoir  fiit  lécher  doucement  celles  qui  feront  trop  humides.  D'une 
autre  part  on  broyera  dans  un  mortier  la  terre  lîgillée  avec  le  virriol  en  poudre  (ub- 
tilc  qu'on  meflera  avec  les  fleurs  d'antimoine  &  les  pierres  biovécs.d'uneautrc  part 
on  pulverifcra  enfemble  les  litharges ,  la  pierre  calaminaire  &  le  minium  ,  on  met- 
tra cette  dernière  poudre  dans  une  baffine  ,  on  y  mellera  les  huiks  &  la  décodioiï 
qu'on  aura  faite  avec  trois  onces  de  racines  d'ariftoloche  longue  &  ronde ,  on  pla- 
cera la  baffine  furun  feu  afllz  forr  pour  faire  boUillir  la  matière  à  gros  boiiiUons, 
l'agitant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois  j  &  quand  elle  fera  c  lite  en  confi- 
ftence  d'emplâtre  ,  on  y  jettera  peu  à  peu  en  retirant  la  badine  de  dcfl'us  le  feu  ,  les 
gommes  pulvenlées ,  la  cire  &  la  colophone  rompues  par  petits  moiceaux,  le  roue 
fe  liquéfiera  en  peu  de  temps  :  quand  la  matière  tera  à  demi  refroidie,  l'on  ymiflj- 
rala  rereljenthine  &  les  poudres-,  puis  quand  elle  fera  prefquc  froide ,  on  y  ajoutera' 
le  camphre  dillout  dans  un  peu  d'huile ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdaleons 
pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  les  coups  d'épée  ,  pour  les  piqueures ,  pour  les  morfures  &     Vertnti 
pour  toutes  les  autres  playcs  5i  ulcères  ;  il  digère  ,  ilmcaric,  il  mondific,  il  cicatri- 
fe,  il  rélour,il  fortifie  les  nerfs,  il  refifteà  la  malignité. 

Les  litharges  &  le  minium  fonttirczd'une  même  matière  qui  cft  !e  plom.b  ,  &  ils 
produifent  ici  un  même  effet  j  c'eft  pourquoi  l'on  pourroit  làns  fcrupulc  abréger  la 
deTcription  ,  en  n'y  employantqu'unec'.es  cfpcccs  au  poids  des  trois. 

Ces  préparations  de  plomb  îc  la  pierre  cnlaniinaiic  fediifolvenr  en  b;  iiiliantdanj 
les  huiles,  ^  elles  leurs  donnent  une  folidiré  d'emplâtre.  La  décodlioii  d'ariftoloche 
fert  à  lacuitedcs  ingrediens  ,&  elle  communique  à  l'emplâtre  G  qualiré  vulnérai- 
re. Si  lamarieie  n'éroit  pas  encore  en  confiftcnce  folidc  lorsque  la  cécrftion  fera 
confumée,  l'on  en  peut  njtÀrrer  davantage -,  mais  il  ne  faut  poincqu'il  en  r^fte  dans 
l'emplâtre  ,  car  elle  empêcheroit  qu'il  ne  fût  emplr.ftique  j  il  faut  le  LilFer  (;ir  le  fea 
tant  qu'il  bouillira,  er  core  qu'il  \.\xx.  luffilam;T!>.-nt  cuir ,  afin  que  tour  ce  qu'il  y  aura 
d'humidité  aqueufe  fe  dilîipc ,  &  l'on  conmâtra  qu'il  n'y  en  aura  plus  lors  qu'il 
ccflera  de  bouillir. 

Qi_iand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  poudre  bien  fubtiie,  elles  ne  liiftèroienc 
pas  de  fe  diflbudre  facilcm.-nt  dans  l'cmp  àtrc,  pourvcu  qu'on  les  y  jette  pendant 
qu'il  eft  bien  chaud  ;  mais  fi  l'on  ne  ve^it  pas  les  meflcr  dans  ce  tcnT^s-ià  ,  il  eft  ne- 
ceirii  e  de  les  pulvei  ifcr  fubtilement ,  ^  on  ne  les  incorporera  que  quand  l'emplâtre 
fera  plus  qu'à  dcm  fro:d. 

Comme  la  pieire  d'aymanr,  la  pierre  hematite  &  le  faf:an  de  Mars  aftringent  ont 
une  vertu  Itmblable,  on  pouroit  pour  abréger  la  compoficion  ,  n'employer  qvt'une 
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de  ces  trois  dioguesen  une  quantité  proporccnrée  ,  j'en  dis  de  même  des  coraux  5c 
de  la  nacre  de  perles.  Voici  donc  comme  je  voudrois  abréger  ou  reformer  l'emplâ- 
tre  de  Crollius. 

Emplâtre  jliBiq^ue  de  Crollius  j  refermé. 

Prenez,  de  la  litharge  préparée ,  une  livre -&  demie. 
Df  Li  Vieirs  caUminMre  ,  di.mi  .livre. 
Des  h.iiles  de  Un  &  i' olives ,  de  chacun  uns  livre  &  demie. 
De  l'huile  de  laurier,  une  lyrei 
De  la  décoction  de  racine  d'arifiolnche ,  ce  <jn,'il  en  faudra. 

CHirez.-les  felon  l'art  en  con/îjknce  d'emplâtre ,  puis  ajoùte'^y 
De  la  cire  &  de  la  colophene ,  de  chacune  une  livre. 
De  la  tercbcmhine  &  du  vernix  ,  de  chacun  demi-livre. 
De  U  nacre  de  perles ^  de  l'opopanax  ,  du  fagapenum  ^  du  gxlbanum  ^  du  bdellinm  &, 

de  la  gomme  ammoniac ,  de  chacun  trois  onces. 
Delà  pierre  hematite ,  deux  onces  &  demie. 
De  l'otiban ,  de  la  myrrhe ,  de  l' aloes ,  du  fuccin  ,  de  l' arifioloche  ronde  &  longue ^ 

de  chacun  une  once  &  demie. 
De  l^  mittnie ,  du  fang-dragon ,  de  la  terre  figillée ,  du  vitriol  blanc  &  du  camphre , 
'-de  chacun  une  once. 
Des  fieurs  d'antimoine ,  demi-«nct. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  (art. 

Comme  le  camphre  eft  fort  volatil,  il  ne  faut  le  nieller  que  quand  l'emplâtre  eft 
prcfque  froid. 

Emplafire  oppodeldoch ,  de  Paracelfe. 

Prenjez.de  l'h/tile  commune ,  une  livre  &  demie. 
De  la  litharge  préparée ,  neuf  onces. 
De  la  pierre  calaminaire  préparée ,  deux  onces. 

Cuifezj-les  en  ce>ifijhnce  d'emplâtre ,  puis  ajoùte'^-y 
pf  la  cire  jaune ,  une  livre. 
De  l! huile  de  laurier  ,  quatre  onces. 

Des  gommes  galbanum  &  opopanax,  de  chacunes  tro'S  onces. 
De  la  inyrrlje ,  de  l'encens  &  du  majhch  ,  de  chacun  deux  onces. 
Des  gom'nes  ammoniac  &  bdelhnm,  de  chacune  une  once. 
J)e  la  rAC-ine  d' arifioloche  ronde ,  deux  onces 
J)nfafi.tn  de  mars ajlri/igent,  de  la  mum'e,  de  faymj.n  préparé,  du  magiflere  de  coraii 

blanc  &  roitge  ,  de  la  térébenthine  de  Venife ,  de  chacun  demi-once- 
J)c  l'I^uile  iç  fuccin  &  du  camphre  ,  de  chacun  une  dragrne, 
pu  fafran  oriental,  dcmi-dragme. 

fattes-cn  un  emplâtre  felon  tart. 
R  E  M  A  R  QJU   E   S. 

On  mefleia  dans  un  bifiin  la  litharge  5i  la  pierre  calaminaire  préparées,  avcf 
l'huile ,  on  y  ajoutera  trois  ou  qu.itre  livres  d'eau  commune  ,  on  pofcra  la  bafline 
fur  L  feu,  &  l'on  fera  bouillir  le  mcflange ,  le  remuant  inceflamment  avec  une  efpar 
tule  de  boisj  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  confiftence  d'emplâtre  &:  que  l'eau  ibic 
^oniumpv:  cependaut  on  pulverifera  .enferablç  les  gommes  &:  la  mumic  après  ?Y.oi.r 
■^  fail 
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fait  réchcr  doucement  celles  qui  fe  trouveront  humides.  D'une  autre  part  l'ariftolo- 
che,  d'une  autre  partie  Lifran.on  broyeraimpalpablementlur  leporphire  ,1a  ficrrc 
^'aymant  &c  le  (afran  de  Mars  aftringent,  on  mêlera  cette  poudre  avec  celles  d'at  illo- 
loches ,  de  fafran  &  le  magiftere  de  corail ,  on  jettera  peu  à  peu  les  gommes  pulvei  i- 
féesdans  l'emplâtre  tout  chaud  en  le  retirant  du  feu,  elles  Refondront  àru,ft.inr,oii 
y  mettra  aufii  h  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  puis  l'huile  de  laurier  ,  la  térében- 
thine ,  les  autres  poudres ,  &  quand  il  fera  prefque  froid  on  y  méicra  le  camphre 
difl'out  daiis  l'huile  de  fuccin  ,pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent-  ^  Vertus, 

Ces  deux  dernières  preparations  ont  tant  de  rapport  entre  elles,  qu'on  peut  fort 
bien  en  employer  une  pour  l'autre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  preparations  du  fafran  de  Mars 
aftringent ,  des  magifteres  de  corail  &  de  l'huile  de  fuccin  ,  mais  je  prefererois  icy  le 
corail  préparé  à  Ion  magiftere  ,  parce  qu'il  cft  plus  alxalin  &  par  confcquent  plus 
propre  à  conluiner  les  humidirez  des  playcs. 

Les  defcriptions  de  ce:  emplâtre  fe  trouvent  dans  les  Pharmacopées, 

Emplâtre  de  FilUmagne  ,  pour  Upic[ueufe  du  pied  de  cheval. 

Prenel^de  la  cire  jaune  ,  de  la  gomme  elemi ,  de  la  rcjî/ie  &  de  la  térébenthine  , 
de  chat  une  s  demi  Livre. 
Del  huile  de  pétrole  ,  nne  «net  Ô"  demie. 

Des  racines  d'arifioloches  longue  &  ronde  ,&  delà  grande  confonde  ,  du  fang-dragCK 
&  du  cinabre  ,  de  chacun  Jix  dragmes. 

faites  dti  tout  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulvcriferafubtilementenfcmbleles  racines  ;  d'une  autre  part  Icfang-dragon, 
on  broyera  le  cinabre  impalpablement  (ur  le  porphyre,  on  mettra  fondre  cnfemblc 
la  cire  ,  la  gomme  elemi,  lare^ne  &C  lacercbcnthuie  avec  l'huile  de  pétrole  ,  on  cou- 
lera la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  leparer  les  impuretés ,  &C  quand  elle  fera 
fi  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  des  racines  ,  du  fang-dragon  ,  &  enfin  le 
'-cinabre  broyé  ,  on  formera  cet  emplâtre  en  m.igdak-ons. 

•*•'      Il  cft  excellent  pour  guérir  l'encloucure  <lcs  pieds  des  chevaux  ,  on  en  f  lit  entrer 
dans  la  playe  après  l'avoir  fondu  &  l'on  en  applique  un  emplâtre  dcflus ,  il  cft  fort   Vcrcuî, 
bon  auffi  pour  les  playesiSi  les  ulcères  vénériens  j  il  deterge,  il mondifie  &  il  cica- 
•trile. 

Cet  emplâtre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  qui  s'appelle  de  Villemagne. 
*  Les  Maréchaux  le  fervent  encore  pour  les  encloucures  des  chevaux  ,  d'un  a-utre 
^emplâtre  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ccluy-cy  -,  ils  l'appellent  Onguent  de  Alaijh'S 
§ieur.  En  voicy  la  delcription. 

Emplâtre  ou  onguent  de  Muifire  Sieur. 

rreneX^  de  la  cire  rouge  ,  une  U  vre  O"  demie.  ,     j^jj^iç 

De i^  térébenthine  ,  demi-livre,  ^icur. 

De  la  ré  fine  de  pin  ,  &  de  la  gomme  elemi ,  de  chacune  deiixoKC^l* 
De  l'arifloleche  ronde  ,  (juutre  onces. 
Pu  fang-dragon ,  deux  onces. 

faites-eo  tto  emplâtre  felo»  fart, 

•    .  f      Tttttî 
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Emplâtre  de  marcafjite. 

Trtne7iie  l.i  pUrre  marcfijfite  pnparée  ,  deux  onces  &  demie. 
Du  lubdmn-'i  ,  are  once. 

De  ia  f'-'-jfe  l'emplâtre  de  c'^të  ,  une  livre  &  demie. 
De  l'huile  d<:foUtnim  ^  ce  q't'tl  en  faudra. 

Fiiltei-en  un  emplâtre  felon  f-trt. 
R  EAÎ  A  R  QJU  E  S. 
On  bfôyera  fur  le  porphyre  lamircaffite  jufqu'à  ce  qu'elle  foiten  poudre  impalpî- 
ble  j  on  pulverifera  fubaiement  le  labdanum ,  on  fera  tondre  l'cmnârre  de  ciguë  avec 
environ  une  once  d'iiUile  de  lolanum  à  petit  feu,  puis  l'on  y  mêlera  cxaélement  les 
poudres. 
Vcrrir.        C'.r  emplârre  eft  fort  refolutif ,  on  s'en  fert  pour  les  loupes  ,  pour  les  humeurs 
Dvifcs  fcroj  h  .Lufes  ,pour  les  fchrres ,  quclquts  uns  pour  preparer  la  pierre  de  marcaffite 
pr  para-       la  ioUj;;fl"v;nt  au  tcu  ,  l'éteignen:  dans  l'huile  de  Un ,  puis  h  broyenr  dc(lus  le  roaibre: 
tons  de  !a  d'autres  lans  la  caicmer  ,  la  reduifenr  en  poudre,  la  mêienc  dans  une  terrine  avec 
pierre  mai-  ^^-^x  fois  autant  d'huile  de  lin  ,  puis  ils  y  mettent  le  leu  ,  roure  Thu'.le  fe  conlume  Sc 
eafli.c.  ■[  j.^.j^^.  ^^  fjji^j  ujjg  poudre  brune  qu'ils  appellent  marcaflire  piepai  ée  ,  mais  ces  deux 

mani-ies  de  la  preparer  luy  fonr  plus  de  tort  que  de  bien  ,  c.ir  elles  dilTipent  ccqu*- 
clle  peut  avoir  de  volatil  ,  qui  bien  fouvent  cft  la  partie  la  plus  refolunve  -,  lami.il- 
leuce  preparation  eil  celle  de  broyer  la  pierre  lans  autre  f.içon  fur  le  porphyre  ,  juf- 
qu'à  ccqa'elle  foit  en  poudre  impalpable  ,  comme  il  a  été  dit. 
-Au  dffaut  de  l'emplâtre  de  cigi  ë  l'on  peut  lubftituer  ceUiy  de  nicotiane. 

Emplâtre  pour  la  douleur  des  dents. 
Py-ertr'^des  gammes  tacamahaca  ,  tkmi ,  &  du  n,aflich  ,  de  chacun  deux  onces. 
De  l'oi  t-tm  ,  deux  dra'\mes, 

Aitjle^-les  ,  &  fiiies-en  un  emplâtre  fclon  Ctirt. 
R    E  M   A   R  Q^V  E   S. 
On  choifira  le  maftich  en  larmes  &  les  autres  gommes  bien  nettes  ,  on  pulverifera 
le  mailich  &  la  gomn>e  facam-ahaca  ,  on  les  mettra  avec  l'opium  &   la  gomme  elcmi 
dans  un  mortier  chaud  &  avec  un  pilon  qu'on  aura  anffi  chauffé  on  battra  le  tour  en- 
fcmhle  allez  f  irtement  &  alfez  long  temps  pour  bien  mélanger  les  ingrediens  &pour 
faire  une  m  ill-  fort  folidc  qu'on  poura  fur  le  ehimp  former  en  petits  magdalcons  oa 
bien  en  Lire  des  petits  emplâtres  ronds  furdutaferas  noir  nvecune  efpatule  chaude. 
Ot  emplâtre  apt  aife  la  douleur  des  dents ,  il  arrête  les  fluxions  ,  on  s'en  fert  pour 
Vertu»,     jg^  migrr.iaes  &  pour  les  autresdouleurs  de  la  tête ,  on  en  applique  aux  tempes  fur 
l'artère. 

L'emp'â're  ordinaire  qu'on  applique  à  larempefe  fait  avec  trois  ou  quatre  larmes 


Emp'âtres  jç  mafticb  q  j'on  met  l'une  j^iroche  de  l'aune  fur  un  morceau  de  rafctas  noir,  &  l'on 

ordi  are^  jppijqug  deli'us  une  efpatule  de  fer  chaude  ,  le  maftich  fe  fond  &  s'attache  au  taferas  ; 

pour  le  mal  rr    T          /-  ■     i>        ,-                    1             j          /•                    1                                       . 

ics  dents  on  coupe  enfuirel  emplâtre  en  rond  nvec  des  cileaux   ;  quelques  uns  y  empioyent 


moitié  maftich  &  moitié  racamahaca  ,  d'autres  y  ajoutent  ungr^in  d'opium  qu'ils 
mettent  au  milieu  des  lûmes  de  m.iftich  -,  tous  ces  emplâtres  (ont  de  petits  anodins 
qui  peuvent  un  peu  adouc>  &  ar-êrer  la  douleur  ,  en  modérant  l'agitation  trop  vio- 
lente du  Lng  &  del  i  feroliié  q  i  tombe  fur  le  nerf  de  la  dent ,  ceux  qui  contiennent 
del  opium  pro'^uifent  pi  us  d'effet  qix  les  autres. 

O    fair  pl'jfieurs  de  ces  petits  emp'â  res  à  la  fois  &  on  les  garde  dans  une  boifre 
afi;  :  d'en  ivoir  de  prefts  au  be'oin  ,  il  f,;ut  les  manier  doucement,  car  ils  (ont  fort  caf- 
'  fanrs,  on  doit  les  f^re  chauffer  daas  le  cemps  qu'on  veut  les  appliquer  afin  qu'ils 
f  uiircûts'âctacher  aux  cempcs. 
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Autre  Eifiplairc  pour  la  douUur  de  ients. 

Pr-enfT^des  no'V  de  cypres- ,  d;t  majh'ch  ,  des  roffs  ronges  ,  de  lu  terre  Jîgiliée  ,  &  de  ' 

fetnen.:e  ii  ccjfo/i  torréfiée  ,  de  chacun  trois  dragmcs. 

Li'/f-'i.-les  en  maceration  peniant  vingt- ifititre  heures  dans  le  vinaigre  rofat  f 
feichtl^lei  enfu'te    &  futtes-en  une  poudre  avec  de  l' opium  pulverifé  ,  une  once. 

F'ots  /vèLre7le  tout  après  cela  avec 
De  la  cirejaiine  ,  cjuatre  onces  &  démit' 
De  la  trnb'nthin: ,  iet/'i  once. 

D    la  rolophone ,  CT*  de  la  poix  navalle ,  de  chacune  deux  dragmes. 
Des  huiles  de  pavot  blanc  &  de  juf(juiame ,  de  chacun  une  «nce. 
Faites-en  un  e //plâtre  felen  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt  -  quatre  heures  les  premieres  drogues  dans  du 
vinaigre  rolat ,  puis  les  ayant  fepaiées  du  vinaigre  ,  on  les  mettra  lécher  au  (oleil 
ou  à  quelqu'autrt  liqueur  (embiible  ,  on  les  pulverifera  avec  l'opium  qu'on  aura 
aulli  tait  lecher  j  on  mettra  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  rené  verrillé  fur  un 
petit  feu  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  la  colophone  ,  la  poix  navale  avec  les 
halles  de  pavot  &  de  jufquiame  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  poudres  pour  faire  un 
cmplaTe  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  ell  propre  pour  la  douleur  des  dents  étant  appliqué  furies  tempes.  Vertu». 

J'ay  tiré  cetce  delcription  de  la  Pharmacopée  de  M.  Pcnicher  ;  je  n'approuve 
point  de  mettre  infufer  les  drogues  vmgt-quatre  heures  dans  le  vinaigre  rolat  avant 
que  de  les  employer  ,  cette  liqueur  en  tire  ce  qu'elles  ont  de  plus  elïentiel  &  de 
meilleur  ,  il  (eioit  bien  plus  à  propos  de  fe  contenter  pour  toute  preparation  ,  de 
pulveriler  enfemble  les  rof-s  ,  les  noix  de  cyprès  &  la  lemence  de  crtlTon  fans 
l'avoir  rorrefiée  ,  d'une  autre  part  le  maftich  ,  &  d'une  autre  parc  la  tçrte  figiUée  , 
pour  mêler  enfuite  ces  poudres  avec  le  relie  des  drogues. 

Cet  emplâtre  agit  comme  le  precedent ,  en  arrêtant  &  en  adoueiflant  la  fluxion  Vertui. 
qui  eft  det.-rminec  à  tomber  fur  les  dents  ,  mais  comme  ces  fortes  de  remèdes  ne 
donnent  lieu  à  aucune  évacuation  ,  ils  n'em^êchcnt  point  que  le  mal  qui  n'a  été 
qu'afloupi  ne  revienne  &  même  (ouventavcc  plus  de  fuicequ  auparavant.  Les  meil- 
leurs emplâtres  dont  on  puilFe  feftrvir  contrelcs  fluxions  qui  cotnbent  lur  les  dents 
ibnt  les  vcllicatoiees  dont  je  parleray  dans  la  fuite. 

Emplâtre  de  l' Alfhé  âe  Grace. 

Prenez,  de  l'huile  rofat ,  feit/  onces. 
Dufuc  de  rofes  pâles  épuré  ,  &  de  la  litharge  d' or  préparée ,  de  chacun  huit  onces. 
De  la  ceruje  de  fimfe  préparée  _,  deux  mees. 

Cuift\-  les  felon  l'art  en  confijlence  d'emplâtre ,  puis  ajoûteKry 
D(  la  cire  Jaune ,  ôjuatre  onces. 

Eaites^en  un  emplâtre  ftlon  l'art, 

R  E  M  A  R   o^V  E  S. 

On  fera  cuire  enfemble  dans  une  baffine,  la  litharge ,  laccrufe,  l'huile  rofat  5^  le 
fufide  rofe ,  les  agitant  jncelfinmient  ,avec  une  cfpatuLe  de  bois  julqu'à  corfiftcncs 

T  t  t  :  t  c  i; 
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d'emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  enfuite  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  &  lors 
qu'il  leraprcfque  refroidi ,  on  le  roulera  en  magdaleons. 
yeitus.        I'  eft  propre  pour  aeflccher  les  playes  &  les  ulcères  ,  on  en  fait  aufli  du  fparadrap 
pour  les  taureres. 

Emplâtre  d'André  de  la  Croix»- 

Trene^  de  la  refîne ,  une  Livre. 
De  la  gomme  eler/n  ,  ^uutre  onces^ 
De  la  ttrehmthine  de  î^enlfe ,  &  de  l'huile  de  laitrier ,  de  chacun  deit.v  onces. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art^  _ 

REM  A  R'QJJ  E  S. 
On  fera  fondre  enfemblc  toutes  les  drogues  ^  on  les  paflèra  par  un  linge  pour  en. 
"Vertus.    ^^^^^^^  'es  laletés ,  on  aura  un  emplâtre  qu'on  gard«ra. 

On  s'en  fcrt  pour  les  playes  de  la  poitrine  &  des  autres  parties ,  il  mondifie  ,  il 
aglutuie  j  il  conîblide  ,  il  elt  propre  pour  les  contufions ,  pour  les  frad.ures  &  pour 
les  d.flucations. 

Cecenifiârre  doit  erre  gardé  dans  un  pot,  car  fi  on  le  forme  en  magdaleons  jit 
s'aplatit  entièrement ,  il  a  retenu  le  nom  d'André  de  la  Croix  qui  l'a  inventé. 

Emplâtre  de  gomme  elemi. 

Prenez,  de  la  gomme  elemi  coupée  par  morc£aHX ,  <juatre  onces.- 
Delà  cire  Jaune  ,  deii.v  onces. 
De  la  te-'-ebent!nne  ,  une  once  Ô"  demie. 
De  la  colophane  i-de  l'arifio loche  ronde  &  longue ,  de  chacune  une  once^ 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l  art. 

R  E  M  A  R  (l^V  E  S. 

■    Gn  pulverifcra  fubtilemenr  les  racines  d'ariftolocbe  ,  on  fera  fondre  enfemble  la; 
cire  5  la  gomme  elemi ,  lacolophone  &  la  térébenthine  ,  onpaflera  la  matière  fondua 
^ettafc'       P^^  ""  linge  pour  en  feparer  les  faletés  ,  cS:  l'on  y  mêlera  exadcmenr  la  poudre,  pout- 
'     faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  pour  le  garder, 

11  eft  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer  les  playes  &  les  ulcères,  pour  r&r 
foudre  &c  pour  fortifier. 

Emplâtre  veficafoke. 

Trene"^  des  cantharides  ,  trois  onces  , 
De  la  poix  blanche  y  de  la  cire  jaune ,  &  delà  térébenthine ,  de  chacun  une  once. 

Méfiez,  le  tout ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

y„^^  O"  fera  fondre  enfemble  la  poix  de  Bourgogne  ,  la  cire  &  la  térébenthine  ,  puis- 

on  y  mêlera  les  canthai ides  qu'on  aura  pulverilees  pour  faire  un  emplâtre. 

Il  excite  des  vefBes  remplies  de  ferofités  fur  la  peau  en  tous  les  endroits  oii  l'on 
l'applique  ,  &  par  là  il  détourne  les  humeurs  qui  tombent  fur  quelques  parties  com- 
me fur  les  yeuXjfur  les  dents  -,  il  eft  propre  auffi  pour  réveiller  &  ranimer  les  efprits 
dans  la  léthargie,  dans  l'apoplexie,  dans  la  paralifie,on  l'applique  tantôt  derrière  les 
oreilles ,  tantôt  entre  les  épaules  ,  tantôt  à  la  nuque  en  guife  de  cautère  ,  tantôt  au 
gras  des  jambes ,  il  opère  en  cinq  ou  fix  beiucs  i  quan^  les  vefcies  ne  percent  pas 
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d'eÏÏes  -  mêmes ,  on  les  perce  avec  des  cifeaux  ,  il  en  fort  beaucoup  de  ferofiré  acre  , 
on  peur  remertic  les  emplâtres  fur  les  playes  pour  faire  couler  plus  long-tempsla 
ferofité ,  ou  bien  l'on  applique  en  leurs  places  de  la  poirée  grailTée  de  bcure  frais  , 
pour  adoucir  &  pour  guérir  le  mal  peu  à  peu. 

Lescantharidcs  contiennent  un  fel  briîlant  &  un  peu  corrofif  qui  produit  tout 
l'effet  des  veflTicatoires. 

Plufieurs  defcriptions  ajoutent  dans  l'emplâtre  veiïîcafoire  ,  de  l'euphorbe  ,  de 
la  graine  de  moutarde,  du  poivre,  delà  pyrcthre  ,  &:  d'autres  ingrediens  acres,  mais 
ces  additions  font  plutôt  nuifibles  qu'utiles  ,  les  meilleurs  veflîcaroires  font  ceux     Les  mcîfw 
dans  lefquels  on  a  fait  entrer  le  plus  de  cantharides  :  c'crt;  pourquoi  les  Apoticaires  ''^"^'.  ^cfli-» 
ne  doivent  guère  s'embarafler  de  la  preparation  de  cet  emplâtre,  il  ne  faut  que  mêler  f^j°  ". 
fur  lechamp  desmouches  cantharides  pulvcriféesaveccequ'ilfaudrade  levain  &  de  clvamp. 
vinaigre  ou  de  térébenthine  pour  pouvoir  étendre  la  matière  fur  de  la  peau  quand 
on  fera  preft  de  l'appliquer  ,onen  verra  plus  d'effet  que  de  tous  les  emplâtres  veffi- 
catoires  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Je  fais  fouvcnt  appliquer  des  vefficatoi res  à  la  nuque  ou  au  haut  du  cou  derrière 

la  tête,  principalement  aux  enfans  attaquez  de  fluxions,  je  continue  ce  remède  quinze 

ou  vingt  jours  de  fuite  &  quelquefois  plus  lonfT-temps  afin  de  détourner  aflez  i'hu-       Us  ntcV 

meur.   Mais  i'ay  vu  arriver  deux  ou  trois  fois  que  ces  vefllcatoires  avoient  produit  '^"' qi<^'- 

/  ,.'   /  /- 1      Li       ^  •       ^     j-  •  1  1"         j  quclois  dea 

une  acreted  urine  connderable,  a  quoy  le  remediay  en  retirant  les- emplâtres  de  aV,.,i,  t.„ 

j  ,r    1  T>  '  1        ->  •  1  '      •  •    '  ^    1   r  L  acieiesou- 

delius  la  nuque.  J  ay  remarque  que  le  même  accident  etoit  arrive  a  plulieurs  nom-  rinc, 

mesôc  femmes  à  qui  j'en  avpis  fait  appliquer  entre  les  épaules  &  aux  jambes  :  cette 
acreté  d'urine  pro  vient  des  cantharides,  car  nous  voyons  que  quand  quelqu'un  a  pat 
malheur  avalé  une  petite  quantité  de  ces  mouches ,  il  fent  peu  de  temps  après  des  ar- 
deurs &  des  irritations  fort  preflantes  dans  la  velîie  &  dans  les  conduits  &  vaiflTeaux 
qui  en  font  proches ,  il  faut  donc  que  la  membrane  interne  de  ce  vifcere  foit  tapiflee 
d'une  efpece  de  glu  particulièrement  propre  à  acrocher  les  cantharides  ,  les  autres 
vifceres  n'ont  point  cette  même  difpofition  puifquc  lescantharidcs  n'y  font  poinC 
tant  d'impreflîon  ,  mais  ce  qui  eft  étonnant  &  difficile  à  comprendre  eft  qu'il  fauc 
neceflaircment  que  les  fels  volatiles  &  piquants  qui  fortent  des  veflicatoires  pendant 
qu'ils  font  appliquées  fur  la  peau  ,  pénètrent  le  corps  jufques  dans  les  entrailles  puif- 
qu'ils  vont  s'attacher  dans  la  veffie&  y  imprimer  leur  qualité.  A  la  vérité  l'acreté 
que  ces  mouches  peuvent  communiquer  par  cette  voye  n'eft  pas  à  comparer  en  force 
à  celle  qu'elles  produilenr  quand  on  les  a  prifes  intérieurement ,  car  alors  elles  caufenC 
fouvent  des  ulcères  mortellesdans  la  vcflie  ,  au  lieu  qu'en  levant  les  veflicatoires  5c 
en  faifant  boire  au  malade  quelques  bouteilles  d'émulfions  ,  on  les  guérit  facilement,- 
mais  on  peut  dire  que  ces  accidens  ne  different  que  du  plus  au  moins  ôc  qu'ils  gro-- 
viennent  d'une  même  caufe. 


Emplâtre  cCahfmthe,- 

Prenez^  des  feuilles  (ï  abjînthe  vulgaire  ^  une  demi-once: 
De  celles  de  menthe  ô"  de  marjolaine  ,  de  chacune  trois  dragmes: 

Des  rofes  rouges ,  du  gingembre ,  de  la  notx  mufcade ,  du  gyrofie ,  de  la  canelU  ,  tit 
l'encens  ,  Je  l' aloes ,  O"  du  benjoin, 
de  chacun  deux  dragmes. 
Dts  quatre  grandes  femences  chaudes  , 
de  chacune  une  draime>- 

o 

Trttttiij: 
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Dc  L'hinle  d'abflnth/' ,  cltaj  on~ts. 
De  la  circjuarie,  une  dennhvre. 

T'aus-in'im  emplâtre  felon  I'tirf. 

R   E   M  A   R  Q^V  E  S. 

On  cueillira  les  plantes  e..  leui  vigueur ,  ou  les  mettra  fecher  entre  deux  papiers , 
puis  (.iniCi  pu  v-ïiieiÀ  îvcc  icb  n)ies  j  le^^ingcmbre  ,  la  malcade,  lei  gyrufl^j  ,  la  ca- 
nei!e,  &  iCi  q.-itrc  giundts  temt.iCtSvhai.dcs  :  d'une  autre  pa»t  on  pulvcrileia  en- 
fetnbie  i  alec; ,  l'euc^ns  6:  ie  or.)  un.  On  fera  tondre  la  cire  dans  l'hune  par  un  pe- 
titteii ,  pai  on  y  nic'era  ies  pouares  po  \ï  f  m  e  un  empià  je. 
Vertui,  Il  fc  pr  jjire  poiu  les  foiL-kli^i  de  crudités  d'elloauch^  pour  chafler les  vents  , 
poui  f  jrcifiei  ia  matrice. 

Emplâtre  dc  favon. 

Pretiex.de  la  majfe  d'emflÀtre  de  cerufe ,  une  livre  &  demie. 
DnfavoHj  cinq  onces. 

Mejlex.  -  les  ,  à"  faites-en  un  emplâtre  felon  Cart. 

R   E  M  A   R  Q^V  E   S. 
On  fera  fondre  ehfen'.blcdans  un  plat  de  tore  fur  un  petit  feu  ,  l'emp'âfre  dece- 
rufe  Se  le  favon  coupéj  par  petits  n.oiccaux  ,  &  quand  la  matière  kra  prelque  re- 
froidie on  là  roulera  en  nia^dal.ons ,  'tft  l'emplâtre  de  (avoq. 
ycrtus.     ■■  il  eïï  propre  pour  uluudre  les  tutneurs  ,  poui  fortifier  la  matrice  ,  appliqué  fur  le 
nombril ,  pour  exciter  les  mois ,  on  s'en  fert  auffi  pour  les  engelures. 

Le  favon  contient  beaucoup  de  iel  alkali  qui  ell  fort  propre  pour  fondre  les  hu- 
meurs grofïïeres  qui  fe  rencontrent  fouvent  d.ms  la  matrice,  c'eft  par  là  qu'il  pctiff" 
exciçcf  Ics'niois^'  fortifi:r  cette  partie  en  la  déchargeant  de  ce  qui  i'embaralToit. 

Eihplkîfe  fMY  ht  mutim. 

PreneJd:;  la  gomme  gJilbanurn ,  ijuatre  oitcès. 
ÎSe  Ia  gomme  tacamahacA  ,  &  de  ta  cire  jaune  ,  de  cVÀCune  trois  orttet. 
De  la  tirchenthine ^  &  de  lu  fnyrrhe  éiàijïe ,  de  ch'àctuie  deux  onces. 
De  l'i^ff.t  fétida  ,  une  once. 

Dt  la  tr.i-Jfe  tirée  le  la  vejjiciile  du  c.tflor  ,  derril  once. 
D<:s  huiles  d'flllléfs  dérh'itë  &  Mefuccin ,  déchacUm  urtc  di'Xgine. 
faites-en  un  emplâtre  flon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  fefa  diflbudre  d  ms  du  vinaigre  fur  un  peu  de  feu  ,  le  galbanum  &  l'afTa  feridj, 
on  coulcid  iVLC  toi  te  rxpreflîon  les  gomnif  s  dilloutcs  &:  l'on  en  fera  confumer  l'hu- 
midiré  pour  les  réduire  en  co-jfiftencc  d'emp'âtre.  On  pulverifera  fubtilemcnt  U 
myrrhe  5c  le  t.icamahica  ,  on  Uqueficra  enfeinbie  par  un  petit  feu  ,  la  cire ,  les  gom- 
mes purifiées  &  la  ttrebci.thine ,  &  lorlque  la  matière  fera  prcique  refroidie,  l'on  y 
incorporera  les  poudres,  la  liv]ueur  ondlueule  qui  fe  trouve  dans  les  ttfticuUsdu 
câftar-,  oxrà  fon  deffiur,  du  trlticule  de  caftor  n.ême  réduit  en  poudre  fubtilc,  & 
enfin  les  ha. 'c:  d  (lillées  povnfiiieun  empârre  qu'on  gardera  aubcfoin. 
Vertus.  li  eft  propieponr  raniolir  les  durerez  de  la  matrice,  pour  empêcher  les  vapeurs 
quicaufent  L's  (uft'ocarior.s  &:  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  on  l'applique  (ur  le 
nombril,  on  mer  qpeiquctoisau  milieu  de  l'emplâtre,  un  petit  coton  imbu  d'huile 
(Je  jayctiQU  de  K^rabé ,  ou  un  peu  de  camphre ,  ce  cjui  ne  peut  qu'augmenter  la  vertu 
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du  remède  jplufieurs  à  la  place  de  ces  ingrediens  fœtides  y  mènent  du  mufc  ,  delà 
civerte,  de  l'ambre  gris ,  croyant  qu'il  y  ait  une  fimparhie  de  ces  aromi'es  avec  la 
matrice  ,  pour  la  faire  defcendre  dans  le  temps  des  fuffocations  ,  c't  ft  aufli  pou  cette 
raifon  qu'ds  introduifent  dansce  vKccre  ,  despaiflaires  ,  cù  ilsen  ont  tait  ertrer , 
maislicesaoniires  font  quelque  boi  tlfct  en  certe  occalîon  ,  on  ne  doit  pasl'artri- 
bîiïr  à  leur  bonne  odeur  ,  car  ils  ci  (lent  d'en  avoir  dés  qu'ils  font  appliquez  (ui  l'em- 
plârre  ,  c'cft  à  leurs  parries  vol.uilcs  indifféremment  _,  qui  agi(li.Tir  de  l.i  même  ma- 
nière que  les  ingredieu' les  plus  fœcides  ,  en  raréfiant  un  fang  trop  groflicr  ,ouen 
diflipant  les  oblliud:iûns  de  li  matrice. 

Si  ne  trouvant  point  de  la  liqueur  huileufe  du  cftor  ,  on  eft  ob'igé  de  fubûifuer 
ducaftoren  pou  Ire  ,1!  n'en  faudra  mettre  que  deux  dragmes  &  doubler  ou  mcrac 
tripler  le  poids  des  huiles  diftiUées ,  pour  donner iine  bonne  coniiftcnce  àrempiâtrcï» 
car  autrement  il  feroic  trop  dur. 

Em^lkire  matricule  ,  de  Mynfcht. 

Prene^  dts  gommes  g^lbumirn  ,  &  tacajnuhaca  ,   de  ehacttfie  une  once. 
JDe  U  cire  jaune ,  &  de  U  terib>.nthine  bien  claire , 

de  chacune  fix  drairmcs. 
De  l  ajfa  fetida  ,  de  la  myrrhe  ,  &  du  vray  cafloreum ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Du  mugijiere  dt  Juf't.r  ,0"  de  l'huile  de fuccin ,  de  chacun  une  draTr.is  1^  demie. 

MiJleTi  le  tout,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifcta  enfembleles  gommes  tacamahaca  ,  la  myrrhe  &:  lecaftor  dansun 
mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  de  fuccin.  On  purifiera  par  le  vi- 
naigre le  galbanum  <?<:  l'alla  fœtida  en  la  manière  ordinaire.  On  mettra  fondre  en- 
femble  la  cire  ,  la  térébenthine  &  les  gommes  purifiées ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  &  à 
demi  refroidies ,  les  poudres  ,  le  raagiftere  de  Jupiter  &  enfin  l'huile  de  fuccin  ,  on 
gardera  cet  emplâtre. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  precedent. 

On  trouvera  la  defcription  dumagifterede  Jupiter  ou  d'étain  dansmon  Livre  de  ^""*« 
Chymie  jCetre  diogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu  à  l'empiârre  ,  je  croy  même 
qu'elle  y  cft  inutile. 

Il  enrre  rrop  peu  de  cire  dans  cette  compofition  ,  il  faudroit  en  quadrupler  la 
quantité  ,  afin  de  luy  donner  une  bonne  confift.-nce  d'e nplâ  tre. 

Cette  defcription  a  une  fi  grande  reirtmblance  avec  la  précédente,  qu'on  ne  peut 
pas  douter  qu'une  n'ait  été  tirée  de  l'autre. 

Emplâtre  poitr  empêcher  l'avoyttmetft. 

Prenez,  des  huiles  de  bayes  de  lentifques ,  de  myrtilles  :,  &  de  litharge  préparée , 

de  chacune  huit  onces. 
De  la  cire  blanche  ,  ijitarre  oncer. 
Delà  térébenthine ,  tro's  onces. 

De  l<^  colle  de  peau  de  bélier ,  &  dr  elle  de  po'Jfon ,  de  chacune  deux  onces. 
Du  bol  d'  A''>nene  ,  ies  ^ra'ns  de  Ktrmes  ,  des  rofes  rouges  ,  des  baLo'jies  ^ 
de  la  femtnce  dt  bcrberis  &  de  plantain  , 
de  chacune  une  once  &  demie. 
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De  U  flerre  d' aigU ,  de  la  farcocoUc ,  de  U  murnie ,  du  f  ing  dragon ,  du  fang  humain 

dejféché ,  de  chacun  une  once. 
De  l'encens ,  de  la  myrrhe ,  du  fafran  de  mars  aflringent ,   du  corail  rouge  Préparé ,  (^ 

dufuccin ,  de  chacun  demi-once. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  Cart^ 

R  E  M  A  R  ^'V  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  impalp:;blemenr  la  pierre  d'aigle ,  le  fafran  de  Mars , 
3e  corail ,  le  fuccin  &  te  bol ,  on  pulvei itéra  fubtilement  enlemble  danj  un  mortier 
,de  bronze  ,  le  K;rmes ,  les  rofes  ,  les  rieurs  de  grenade  ,  les  femences  &  le  lang  hu- 
iTiain  feché  ,  d'une  autre  paît  la  mumie  ,  le  lang  dragon  ,  la  fàrcocolle  ,  l'encens  & 
la  myrrhe  ,on  prendra  un  morceau  d^  la  peau  d'un  bclier  nouvellement  feparée  de 
l'animal ,  on  I'mcifera  menu  avec  des  cifcaux  &  on  le  fera  bouillir  avec  ce  qu'il  taudra 
dedccodioa  de  racmesde  grande  confonde ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  diflout  &  que  la  li- 
queur foit  eh  coHe  ,  on  la  paflera  enluire  par  un  linge  &  l'on  en  pèlera  deux  onces. 
D'une  autre  part  on  fera  infuferdiaudemcnt  environ  demi  once  de  colle  de  poillon 
coupée  menu  ,  dans  trois, ou  quatre  onces  de  decoâiion  de  burfa  pajhris ,  jufqu'à  ce 
^ue  rinfufion  foit  réduite  en  une  colle  ,  on  la  palTcra  &  l'on  en  pèlera  deux  onces  , 
on  mêlera  dans  uncbafline  ces  deux  efpeces  de  mucilage  avec  les  huiles  ,  la  litharge 
&  environ  deu?;  lis'res  de  decoâiion  Je  pécules  de  rôles  rouges  ,  on  fera  bouillir  le 
;mélange  ,  le  remuant  incttramment  avec  une  efpatule  de  bois  jiilqu'à  confiftence 
d'cmplâtre,on  retirera  la baffine  dedc-fius lefcu  en  y  jcttant  la  ciic  coupée  par  petits 
jnorceaux  ,qui  i'e  fondront  en  peu  de  temps,  puisla  terebenthme  ;  quand  l'emplâtre 
fera  à  demi  refroidi ,  l'on  y  mêlexa  exadement  lespoudtcs ,  &  on  le  formera  en  mag^ 
.dalcons, 
Jt'crtiis.  ,  Il  elt  aftr^ngent  &  propre  pour  empêcher  l'avortement  des  femmes  grofles,  on  eu 
,  applique  fur  les  lombes:&  fur  l'os  faCiUm_,  afin  qu'il  fortifie  Se  raferraiffe  les  ligi-, 
^ens  de  la  matrice. 

Smplâtre  d'atbkre. 

frené^de  l' emplâtre  de  ceritfe  ,&  de  la  cire  blanche  ,  de  chacun  huit  onces. 
.  De  l  iiLbatre  pyep,iré ,  deux  i»u:es. 
Dufnccinprtpj-ré ,  dufang-dragon,  du  corail  rouge ,  du  crane  humain ,  &  de  la  corne 
:      de  cerf  bridée ,  de  chacun  une  once, 
^ujlorax  liquide  ,  &  de  la  térébenthine ,  de  chacun  une  ance  &  demje 

Faites-en  un  emplâtre  fclon  l'art. 
R  E  M  ^  R  Q^V  E  S,. 

■On  calcinera  cnfcmble  la  corne  de  cerf  &  le  crane  humain  jufqu'à  ce  qu'ils  (oient 
jeduirs  en  une  matière  blanche  ,  poreule  &c  légère  ,  on  les  bioycra  fur  le  porphyre 
avec  l'albâtre ,  le  corail  xouge  &  le  fuccin  ,  pour  les  rendre  en  poudre  impalpable. 
On  pulvcrifeia  le  fang  dragon  dans  un  mortier  de  bronze  ,  on  mettra  tondre  cnfcm- 
ble dans  un  plat  de  terre  fur  un  petit  feu,  l'emplâtre  de  cerufe  ,  la  cire  blanche  ,  la 
fcrebenthinc  &  le  ftorax  liquide ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  ua  cmplf  • 
ffp jm'oa  foinaera  en  maeaalcons> 
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-    On  s'en  fert  pour  empêcher  l'ivorcement  :  on  l'applique  fur  les  loirtbes  fie  lur    Vcr-us, 
l'os  iacrum. 

Emplain  'dû'',fiis  de  Zacharie. 

•     Prenez,  de  U  cire  Jaune ,  de  ta  mo'élte  de  cuijfs  de  vache ,  de  la  graijfe  de  canard  & 

i..  '  de-fmde ,  &  du  mucUag'^  de  femence  de  Un  ,  de  chacun  demi-livre. 

De  ceux  de  fœniigyec  CT  d'atthe^i,  de  chacun  trois  onces,  ....... 

De  la  laine  grajfe  humide ,  du  mucilage  de  colle  de potjfon  &  de  l'huile  de  gyroflte , 
d(  chacun  deux  onces. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

RE   MA  R  QJV  E   S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  dfe  la  graine  de  lin  deux  onces,  du  fœhugrec  &  de 
la  racine  d'althu  de  chacun  fix  dragmes,  on  verfcra'deflus  trois  livres  d'eau  boiiil- 
lantc,  &  on  leslaiflera  trerrtper  fept  ou  huit  heures,  on  fera  bouillir  eiiiuire  l'inFu- 
fion  à  diminution  des  deux  tiers  &  on,  la  coulera  avec  cxprcflion  ;  d'une  autre  part 
on  mettra  infufer  dans  trois  ou  quatre  onces  d'eau  chaude  ,  trois  dragmes  de  colle 
fie  poiçou  inciTce  par  petits  morceaux  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fuit  réduite  en  colle;  on 
mettra  fondre  dans  une  b.fllne  la  cire  avec  l'huile,  la  moelle  ,  les  grailles  &  les  mu- 
cilages ,  on  placera  la  bafïïne  fur  le  feu  &  l'on  fera  bouillir  la  niaricrc  jusqu'à  con- 
fomption  des  mucilag?s  ,  on  y  aiellera  fur  la  fin  l'ccfipe  ,  on  remuera  le  tout  avec  un 
biftortier  jufqu'à  ce  qu'il  Toit  refroidi ,  i?C  on  le  gardera  dans  un  por. 

Il  eft  propre  pour  amolir  les  durerez  des  jointures ,  les  glandes  fcrophuleiifes,  les     Valut, 
tumeurs  fchirreufes ,  pour  rcioudre  (5c  pour  appaifcr  les  douleurs. 

Cette  compofirion  cil  mal  nommée  emplâtre  ;  car  elle  n'a  la  confiftence  que  d'un 
Çprat.  Elle  a  elle  myentée  par  le  his  d'un  certain  Zaccbarie,  &  rapportée  par  Me- 
ïûé.  Si  l'on  veut  lui  donner  la  durcféordinairedes emplâtres,  il  faut  retrancher  de 
fa  compofition  l'h  lile  de  violier  &  les  grailles  de  poule  &  de  canard  ,  alors  clic  aur^i 
beaucoup  de  rapport  avec  l'emplâtre  de  mucilage.    ' 

Emflatre  diaphorétique  ,  de  Alynficht. 

Prenez,  de  la  cire  jaune ,  nne  livre, 
De  la  «otophone  &  du  bdeliiHTit ,  de  chacun  quatre  onces, 
Du  f'iccln ,  trois  onces. 

De  la  gornmc  amnioui-ic  &  de  la  terebcv.th'.ne  bien  claire ,  de  chacur^e  deux  onces, 
Dit  n^alhan/im  &  dit  vernix ,  de  chacun  irne  Qn:e. 
Du  majhch  &  de  l'encens ,  de  chacun  demi-once. 

^iefle7le  tout  y  &  faites- en  un  emplâtre  fclpn  l'art, 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  purifiera  le  galbanum  &  la  gomme  ammoniac  par  le  vina'grc  en  la  manière 
prdinaiie,  on  pulverilcraenfemble  le  bdellium  ,  le  maftich,  l'erjcens  ,  le  vernix  ou 
/andaraca  ,  d'une  autre  parr  on  broycra  le  fuccin  impalpab'emenr ,  on  fera  fondre  3  oV 

pnfcmble  la  cire  ,  la  colophonc  &  les  gommes  purifiées  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  y 
picflera  les  ingrediens  pour  faire  un  cmplârre  qu'on  roulera  eip  magdileons. 

Il  eft  diaphorcnque,  parce  qu'ayant  demeuré  quelqi;es  jours  lur  une  partie  du   Vcftm, 
corps  il  ouvre  les  pores,  &  l'on  trouve  dclTbus  des  gouttes  d'eau.  On  enappliquç 
^ur  rifchium  pour  la  goutte  fciatique,  fur  les  pieds  enfle?.,  lur  les  parotides, 

^  V  u  u u ui; 
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La  plufpart <^ès  èiinplâ'frcs  qu'on  laiflîelorig-renipjàppliqiicrproduiTentlenTeiTie 
effet  que  celiii-cij  parce  qu'ils  empêchent  que  l'humidité  qui  loit  par  La  rranfpira-t 
tion  ne  ù  diflïpe  comme  elle  fait  en  fortant  des  autres  parties  du  corps  :  or  il  faut 
bien  que  cette  v,ipeur  fe  léfolve  en  gouttelettes  d'eau  entre  la  peau  &c  l'emplâtre, 
Ce  remède  ne  laiiTe  pourtant  pas  d'agir  pour  les  maux:  aufquels  on  l'employé ,  parce 
qu'il  amolit  &c  difpofe  l'humeur  qui  eftoit  trop  endurcie  à  en  eltre  enlevée  avcC  les 
»uttes  par  la  circulation.  ..  ,     ,  .i-i  V.Vw\j  j-,   ;      ■>  .'.  /.*''■.  .  .\. 

EmfliHre  four  la  yctaîtque.       -,..  ^,.,-,,,^'f '"„,,. ,\^  A 

Prenez,  de  la  cire  jaune ,  de  lapoix-ilànche  &  noire  ,&.  de  la  térébenthine , 
de  chacune  une  demi-livre. 

De  la  gomme  ammoniac  &  def  fleurs  da  foitfri  ;~xle^-  àhaàkn  trois  onces. 
JJe  l'oiiban,  de  la  racine  d'irù  Ô!  du  faenufreç ^  ,    t  »  l     ^-  ,..    /^ 

■  de  chacun  une  once  &  demie.      ,  '^  -     -,  >     i     ^  ui  «i       ■         i 

Mejlsz.  le  tout  y  &  faires-en'  un  emflâtrt  felon  l'art,     '  -,..\ 

R   E   M  A   R  Q^V   E  S.  '\ 

On  piilveriferaenfemble  la  gomme  ammoriiâÈ&'l'oliban  ,  d'une  airtrèpâ?t  YHii 
&  kfœaugrec.  On  fera  fondre  tiifemble  par  un  petit  féu  j  la  cire  j  la  poix  &  la  terei 
bcnrhii  e  ,  on  y  mellera  les  poudres  Si  kj  fleurs^  de  fouhe,  pour  faire  un  emplâtre 
qu'on  formera  en  magdaleons  pnUr  le'gardét'aubeloin.  ' 

Vertus.  ^'  ^S'''  ^  P^"^  préscommele  précèdent ,  eftant  appliqué  fur  l'ifchium  &  fur  les  aU* 

très  parties  attaquées  de  rhumatilmes ,  il  rclout  &  il  fortifie. 

Emplâtre  pour  la  goutte. 

Prenez,  de  l'emplâtre  diachalciteos  dijjout  dans  le  vin  rouge  atifiere,  &  cuit  jufqH4 
confoMptio»  du  vin  ,  une  livre. 
De  la  térébenthine  ,  trois  onces. 
Des  my rt illes ,  des  rofes  rouges ,  du  ma^ich ,  &  du  tartre  de  vin  rouge  , 

de  chacun  deux  dragmés,   "'.,.,  j   ■  '       .  , 

Du  chawétpiihys  &  dcsfl:urs  de  chamomille,  de  chacun  une  dragme. 
Faites  en  un  emplâtre  felon  Cart. 
R  E  M  A  R  Q^y  E  S. 

On  pulverifera  enfemblele  chamepitis,  les  myrtilles  ,lcs  fleurs  &  le  tartre,  d'u- 
ne aurre  part  le  mal^ah  dans  un  mortier  humc(fté  au  tond  d'une  goutie  d  eau  de 
rofe.  On  mettra  tondie  dansun  plût  de  ttrre  ou  dans  une  b.iflliele  diachalciteos, 
puis  on  y  mtflra  environ  autant  devin  ;  on  fera  bouillir  doucement  le  nuflange, 
l'agitant  toujours  avec  une  cipatule  de  bois  jul^u'à  confomption  du  vin  ,  on  rcti- 
reia  alors  la  balîine  de  dt  ilus  le  feu  i  &  quand  l'emplatrc  lera  .à  demi  refroidi  ,  l'on 
y  mt fiera  la  teitbenthine  &  les  poudres, pour  taire  un  cmplâtte  qu'on  roulera  en 
Kiag.,iaieo;is. 
Ycitus.  l\<.ii  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  de  la  goutte  &  du  rhumatifme, 

pour  1rs  fr.îdtiircSjIcs  mcurtriflcures  ,  il  dilcute  &  U  rélout. 

Le  vin  en  bouillant  avec  le  diachalciteos  lui  impume  fon  tartre  ,  qui  le  rend  pro- 
pre à  fo.tfi.r. 

iii  l'emplâtre  éfoir  trop  fee  après  le  m  flange  d.s  poudres,  on  pcuroit  le  raniolir 
avec  un  peu  d'huile  dt  myrtilles  ou  de  rofes. 
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Ewplâtre  covtrc  la  podagre. 

':    Prene?  de  l'emplâtre  dinchi.ilciteos ,  une  Uv;  &  demie. 

De  la  cire  neuve  OT  de  U  rtrub^nthme  de  Venlfe  ,  de  chacune  demi -livre. 

f)e  l'hiiiU  de  i/taftich ,  ^uatr-e  ancei.  \    '.. 

De!  muciiiTres  de  fœniigrec  &  da  racines  d^Mthea  tire?  dans  le  vin  ronge  , 

de  chacun  trots  onces. 
Des  cotjiiilles  de  lim.tf uns  calcinées  &  du  fafi\tn  de  mars  aflringent , 

de  chasun  une  once  &  demie. 
De  Ciris  de  Florence ,  une  once. 

Du  maft-ich ,  du  vernix'  &  du  f.ing-dragon  ,  de  chacun Jîx-  d-r-agtms. 
Des  rofes  rofcs  rouges ,  des  myrtilles ,  de  tabfinthe ,  du  florax  calamité  &  du  benjolrtj 

de  chacun  demi-once. 

Faites-en  un  en/piâtre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  ES. 

'  <!)n  mettra  infufer  chaudement  pendant  dix  ou  douze  heures;  dans  une  livce  & 
Jeniie  de  vm  rouge  ,  demi-once  de  lemciicts  de  tœi.ugict  &  fix  a'a<?n'.e:il(  racines 
d'althca  coupées  par  petirs morceaux  ,  on  fera  enfmct-  bouiliij  d(>ucin;tnr  l'j;  h  lion 

i'ufc^u'à  diminution  des  deux  tiers  ,  &  l'on  coulera  le  mucil.ge  avec  ex  jii  flicn  ,  on 
e  mcfljraavec  lacirequ'on  aura  liqtit.  fiée  dane  j'huile  de  nu-ilich  ,  pr  h-a  bouilhr 
le  mcflmgc  à  périr  feu  jufqu'à  confompnon  du  mucii,.ge  ,  on  y  mettra  foi  die  alors 
l'emplârre  diachalcireos  coupé  par  petits  morceaux  &.  ii  rercbcnthiiie  ,  puis  on  reti- 
rera la  bdflinededeiîuslefeu  ,  cependant  on  pulverilcra  (ubriltmenr  enlemble  i'iris, 
les  rofes  ,  les  myrtilles  &.  l'abfinthe  ,  d'une  autre  part  le  (ang-dragon  ,  le  virnix  ,  le 
benjoin  ,  le  maftich  §C  le  ftorax  j  d'une  aurre  part  les  coquilles  de  limaçons  calcir.ées 
&  le  fafiande  Mars,  on  méfiera  ces  poudresdans  l'emplâtre  quand  il  Icra  à  demi  re- 
froidi ,&  on  le  roulera  en  magdaleons.  .       .  ... 

Il  efî  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquée&de  la  goutte  j  pour  les  frafttires  Sc      Vertus, 
pour  lesdiflocations.  •■  •  •' 

Emplâtre  mrfvirtf 

Prenez,  des  vers  de  terre  lavcl!^,  deux  onces,  .    . 

Des  fommhez.  d'bypericon ,  de  rofinarifi ,  de  hetotfU,  de^^^H  de-^efv,^l:jr  -■",■ 

de  petite  centaurée ,  de  chacunes  une  potgnée.  .    -  '    ;      . 

De  la  racine  de  garcnce ,  dix  dragmcs.         ■         •  ,      ■•    ■     '. 

Fa'tes-les  cuire  dans  deux  pintes  de  vin  rouge  jufqu'à  diminution  de  moit'.é  ;  cûulez. 
finfuite  &  exprime"^  la  dccoQton ,  puis  rneflez.  dans  la  colature 
Des  litharges  d'or  &  d'argent  préparées ,  de  chacunes  deux  onces  &  detnie. 
Du  mmium ,  deux  ontes,  ,    .  .    . 

Dufnifde  bœuf  &  de- bouc ,  de  chacune  deux,  onces  &  demie. 
Des  huiles  de  chamomUle  &  rOfat ,  de  chacimp  deux  onces.  ■ 
De  celles  dem.iftich  ,  àe  Un  &  de  térébenthine ,  de  chacunes  une  once  C5"  démit. 
■    Ciiifez^-Ies  en  c^nffience  d'emplâtre  ,  &  après  cela  mejlczj-y  •'  J        i'./",'^ 

De  la  térébenthine  cuite  ,cj'.:atyeorice^.  ,  .r*'"'.  ^  "    ^i  ' 

De  la  poix  navale  &  de  la  rifine  ,  d'^  chacune  une  once  &  démit,    '  '".    " 
De  la  gomme  elemi ,  du  mafltch',  des  gommes  galbairam  ,  ammoniac  ^  fagàp£hum  ^ 

de  chacun  trois  dra^meSi  '  .         ',''".'         '-"-i- 

-  Faitesren  un4mplam  feloit^arf",  •"*-•'-''• 

yuuuuu  ij 
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H  E  M  A  R  Q^TJ   E  5. 

On  mettra  en  poudre  le  maftich  fubrikmentdans  un  mortier  humcdé  au  Fond 
de  quelque  goutte  d'eau  de  rofe  ,  afin  qu'il  ne  s'y  attache  pomc.on  purifiera  par 
le  vin ,  les  gommes  ammoniac  ,  galbanum  &  fagapenum  en  la  manière  ordmaire, 
on  nettoyera  bien  les  vers  de  terre  en  les  lavant,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  ter- 
re vemilleavec  les  racines  de  garences  coupées  par  rrfô'ceaux,  les  herbes  hachées 
&  le  Vin  ,  on  couvrira  le  pot  C=^  l'ayant  mis  fur  un  teu  modéré  ,  l'on  fera  bouillir  le 
mcllange  jufqu'à  coniomprionde  la  moitié  du  vin,  on  coulera  la  déco<flion  avec 
rorrcexpn.ffion  ,  on  la  mettra  d^ns  une  baffine  avec  les  litharges  préparées  ,  le  mi- 


dans  un  plat  de  terre  fur  un  peu  de  feu  la  poix  noire,  la  refine,  la  gomme  elemi  & 
la  ten  benthine  cuite,  c'elf  à  dire  bouillie  dans  l'eau,  on  les  pallcra  toutes  chaudes 


par  un  linge  ,  pour  en  feparer  les  impuretez ,  &  on  les  mcflera  dans  l'emplàtie  avec 
les  gommes  purifiées ,  dans  le  temps  qu'on  le  retirera  de  dell'us  le  feu  ■■,  puis  quand 
il  fera  prefque  refroidi ,  l'on  y  m^fl-ra  le  martidh  pulvcri'.c  ,  on  roulera  cet  emplâ- 
tre en  magdaleon';. 
Vertus.  Il  cft  propre  j  our  ramolir,  pour  refondre,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  fra- 
(5tuies ,  pour  les  d'flocations  :  on  l'appl  quefur  les  épaules,  fur  l'épine  dudos&fur 
les  autres^  arties  attaquées  de  p.iralifie. 
ZJoi.~.  .-;  Àt<  A  (.1 

-:ja-i  ffo >. :;f[  \  -j.         Emj>latre  mugnetique  cCAngeUts  Sala. 

■_.  ,Prenc^de  la  cire  jaune  &  de  la  térébenthine ,  de  chacune  neuf  onccs. 
J)es  gommes  ammoniii^,  gai'h.wiem  &  fagapenwn  dljfoHtes  daits  le  Vinaigre  fcillit'.qnt, 
puis  foulées  i3^  cuites  y  de  chacune  demi-Livre. 

!Dc  l'itymiin  arftnical]  aitjft  demi-ltvre. 

De  U  terre  de  vitrial  lavé f ,  deux  onces. 

Ve  l'huile  defuccitij  une  once. 

Faites-en  un  implâtre  felon  l'art» 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulvcrifera  cnfemble  l'aymant  arfenical  &:  la  terre  de  vitriol  lavée  <?<:  fechce 
on  fera  dillbudre  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcillitic  ,  on  coulera  la  dilTolution,  oa 
la  mettra  épaiflir  fur  un  petit  feu,  jufqu'à  confillence  folide,  on  y  méfiera  la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  térébenthine  ;  quand  la  matière  iera  fondue  on  la 
retirera  de  dclFus  le  feU;  &  l'on  y  méfiera  exadiement  les  poudres  &  l'huile  de  fuccin 
pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  en  magdaleons. 
Vcrtu!.  Angélus  Sala  ion  Auteur  lui  attribue  de  grandes  qualitcz  ,  il  prétend  qu'étaht 

appliqué  fur  des  charbons  pcftilentiels,  il  en  faite  fortir  tout  le  venin  par  fa  qua- 
lité magnétique,  empêchant  que  la  playe  fe  referme  &  évitant  que  la  pefte  ne  (è 
rncHe  dans  le  fang.  Il  eft  propre  pour  les  écrouelles,  il  en  fait  fortir  l'humeur  Icro-' 
ph'.ileufe  &  il  les  confolide  en  cinq  ou  fix  femaines,  il  deterge  &  mondifie  les  ul- 
cères rebelles. 
Aymant  Po jr  faire  l'aymant  arfenical ,  on  pulverifera  &  l'on  méfiera  enfemble  égales  pâT» 
aifenical,  tiesd'arfenic  blanc,  de  foufre  &  d'antimoine  ,  on  mettra  le  me fl  ange  dans  une  ter- 
rine de  grès ,  ou  dans  un  vaiflèau  de  verre  ,  on  le  placera  fur  le  fable ,  &  par  un  feu 
giadué  l'on  fera  tondre  la  matière  en  forte  qu'elle  pareiflè  tout-à-fait  «n  liqueur. 
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cnfuite  on  la  retirera  de  delTus  le  feu ,  &  l'ayint  lailTcc  refroidir  &  fc  condcnfcr ,  on 
la  fcparera  du  vaifleau  ;  c'cll  un  cauftitjue  foft  doux ,  elle  deterge,   clic  mondifie  les     VcuiM, 
playes. 

L'huile  de  fuccin  eft  décrite  dans  mon  Traité  deChymie. 

Je  tne  fais  fervi  fouvenr  de  cer  emplâtre,  mais  je  n'ai  pas  reconnu  qu'il  produi- 
fift  tous  les  beaux  effets  que  Ton  Auteur  lui  attribue  -,  ce  que  J  ui  remarqué  t  ft  qu'il 
fait  une  efcarre  noire  fur  les  lieux  où  on  l'applique  ,  laquelle  il  faur  amolir  ^  lever 
avec  de  l'onguent  rofat  :  on  trouve  dcftbus  cette  efcine  la  playc  aftlz  bille ,  mais 
comme  l'eraplâtre  tft  un  peu  brûlant  ou  cauftique  il  ne  fait  guère  fnpiirer  ,  fi  ce 
n'eft  quand  on  l'applique  fur  les  éciouciles  qui  viennent  d'une  humeur  vifqueufe 
&  gypfeufe  froidequ'il  faut  atténuer  èc  raréfier. 

La  terre  de  vitriol  me  pa;oift  nuihblc  piûroft  qu' Urile  dans  cette  compofitioiTj 
parce  qu'elle  la  rend  trop  déficccative  &:  elle  empêcha  la  fupuration. 

Emplâtre  de  taupe ,  de  A<fynjicht. 

Prerex.  iiii  beuyc  de  may  non  fils  ,  detnt-iivrc. 
De  la  rhfie  verte  ,  une  Voignée. 
De  la  racine  du  fce^in  de  Salomon  nouvelle  ,  demi-once, 

CuifiZ^les  enfcmhle  jufqit  à  ce  (jiie  le  bcitre  p^roijfe  verd  i  après  cela  coulez,  la  d(» 
Toclion ,  &  l'exprimez.  ;  puis  ajoute^ 
De  la  cire  jaune  ,  une  demi-ltvrf. 
De  la  poix  nav^lle  ,  cjuatre  onccs. 
Du  baume  de  Saturne ,  une  once' 

■IJne  taupe  bridée.  ■  / 

Du  miel  vierge ,  deux  cuillerées, 

Pe  l'avoine  blanche  &  dufeigle  rôti  dans  une'fo'éle  de  fer  jufqua,  noirceur,  phtspulf 
verifée ,  de  chacun  une  poignée, 

Mêle\le  tout ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  Fart, 
R  E  M  A  R  Q^JJ  E  S. 

On  mettra  une  taupe  vivante  dans  un  creufet ,  on  le  couvrira  d'un  tuilot  &  on  le  'Calcina.'S 
placera  entre  les  charbons  ardents ,  pour  faire  calciner  l'animal  jufqu'à  ce  qu'il  foie  'O"  <<«  la 
en  charbon  :  on  le  retirera  alors,  &on  le  réduira  en  poudre  (ubtile.  taupe. 

On  mettra  dans  une  poêle  de  fer  du  fegle  &  de  l'avoine  de  chacun  une  poicjnée,      Tfrr.fa^ 
on  les  fricaftcra  enfemble  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  noirs ,  puis  on  les  pulvcnlera  ^  ""     «*« 
fubtilement.  '"a^^'"^  « 

r  On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  du  fceau  de  Salomon  &  la  rhue ,  on  les  "  "'â'*.« 
écrafera  dans  un  mortier  ,  on  y  meflera  le  heure,  &  l'on  fera  bouillir  doucement  le 
meflang€  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  verd ,  on  le  coulera  alors  chaudement  avec  eXj^ref- 
fîon  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire  iS:  la  poix  noire  calFces  par  pe'irs  morceaux -,  puis 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  niLlljra  le  miel  ,  le  baume  de  Saturne 
&  les  poudres,  pour  faite  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Il  déterge,  il  deflèche ,  il  cicatrife  les  vieux  ulcères.  VerniJ; 

Ceite  compofition  aplûtoft  la  confiftenced'un  cerat  que  celle  d'un  emplâtre,  la 
liaifon  n'en  eft  pas  mênW  tort  bonne  à  caufe  du  miel  qui  y  entre  ,  elle  approche  un  peu 
du  ca  ta  plat  me. 

..  £n  brûlant  ou  calcinant  la  taupe  ,on  lailîe  dilfipcr  tous  fes  principes  volatiles  & 
l*on  ne  rerient  quj;  fa  partie  tencftre  alkaline  qui  eft  déficcative  &  convenable  aux 
qualitcz  de  cet  emplâtre. 

Eu  corrc fiant  l'avome  6»:  le  fegle  dans  une  poJ  e  de  fer,  on  fait  fortit  de  cçs 

V  u  u  u  u  u   iij 
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{cmences  ce  qif elles  contenaienc  dc  plus  phlegmicu^ae  &  de  plus  vifqucux  ,  en  fort* 
qu'on  les  rend  plus  déceiiî/es.,  Si  plus  déûçcatives  ôc  empreuiCe^  de  uueiques  par- 
ticules du  fer. 

On  trouve  ladefcriprion  dubaurae  de  Saturne  dms  mon  Livre; de  Chymie. 

Miel  vier-        Le  miel  vierge  eft  le  miel  blanc ,  qui  a  elle  Upaié  des  luchcs  lans  tcu. 

^'  Emplâtre  poljchnjk. 

Prene't^âe  l'huile  commune  &  de  l'eau  de  fontaine ,  de  chacun  deux  tjres. 
De  la  Litharge  prépai-èe  ,  une  livre. 
De  la  cerufe  ,  ^nutre  onces. 

Ciilfe^Us  enfemhle  jitfju'à  confiflence  d'emplâtre ,  p  ' !  ajoHte'hj 
De  la  cire  jaune  ,  h:rt  onces. 
De  la  térébenthine  bien  claire  y  demi-livre. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R    E    M  A    R   Q^V    E    S. 

On  méfiera  dans  une  baffiiie  la  litharge  piéparée ,  la  c  rufe  pulvérisée,  l'huile  tc 
l'eau,  on  fera  bouillir  le  ni.flinge  .  l'aguaiu  uiccirmiai;:.t  ju.qu'à  coi.flltcr.cc  dem- 
piâtre,  on  y  mettra  tond-^e  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  &c  la  teiebenchine,on 
coacm  ièca  à  remuer  l'em.làtre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  froid  ;  puis  on  le  formera  tn 
magdaieons. 

Le  nom  de  po'ychreftea  cfté  donnéàc^t  em  làtre,  paicequ'il  fertà  guérir  plu- 
fieurs  iori.es  de  playes.  ii  eft  prop  e  pour  la  b-û  uie,  poor  k s  crevaflesdu  lein  &  des 
^cr£uj,  mains ,  pour  les  engelures,  pour  faire  lupuier  ,  pour  dclFecher  iSc  cicatnfer ,  peux 
tcl'oudre  :  on  peut  en  faire  du  Iparidrap  pour  les  cautères. 

Le  grand  Emplâtre  barbarmn. 

Prene'^de  la  pt:x  raire ,  dtHX  livres. 
De  la  c  re )ju/i.  ,  v'ngt  onces. 

De  II  r^Jî ,e  de  p'n  S  l»  v'-mt'gre ,  de  chacun  <^Hin}^e  onces. 
D.i  bituvu  dt  J ,1  ée  ,  une  livre. 
De  la  tcrebe>i4nine,  demi-livre, 
Jje  l'huile  Cl  nm.ine  ,  c^itasre  onces  &  demie. 
D-  l'encens ,  une  once  &  demie. 
De  I'oJhu  O'Àlé ,  une  once. 

Dt  ver  i-  ie-grls,   de  lu  litharge  &  de  la  cerufe  ,  de  chacun  fix  dragmes. 
De  l  aUn  crud,  de  l'opopanax^  du  galbanum,du  cuivre  brûle,  de  chacun  trois  dragmes, 
D'  Cécorce  de  racine  de  mandragore  feichi ,  une  dragme  &  demie. 
De  l' aloes  ,  de  la  myrrhe  &  de  l'opium  ,  de  chacun  une  dragme. 
Fa'tes-en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R  E  AI  A  R  QJJ  E  S. 

On  limera  &  l'on  broycra  fubtilement  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé,  on  puU 
verifera  la  litharge,  d'une  autre  part  le  verdet  &  la  cerufe,  on  les  mcflera  enlem- 
ble  dans  une  baffine  avec  l'huile  6c  le  vinaigre ,  on  fera  bouillir  la  matière  en  l'agi- 
tant incelTamment  jufqu'à  confomption  du  vinaigre,  on  y  mettra  fondre  alors  Ij 
cire,. les  poix  rompues  par  petits  morceaux  ^  le  bitume  Judaïque  réduit  en  pou- 
dre ,  on  mettra  cependant  en  poudre  enlemble  l'aloës ,  la  myrrhe ,  l'opium  ,  le  gaU 
banum  ,  l'opopanax  &  l'encens  après  avoir  fait  deffecher  les  plus  humides  de  ces 
gommes  par  une  lente  chaleur  ,  &  Von  roeilera  b  poudre  dans  l'emplâtre  tout  chaud. 
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d'une  autre  pirt  on  pu'.vcrifera  cnfemMc  l'alun  brûlé  &  l'alun  crud ,  d'une  autre 
part  l'ecorce  de  racire  de  mindracore  fcche  :  on  meflera  ces  dernières  poudres  dans 
i'emplâcre  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  &  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  décergc ,  il  deireche  &  il  cicatrifc  les  playes  &  les  ulcères  les  plus  opiniâtres,         Yutaii 

E/»pI;ttre  de  majl.ch, 

Prcnex,  de  la  cire  &  de  la  rffme  ,  de  chacHnt  une  Hure  &  treis  onces. 
Du  m.tji:h  &  de  lu  térébenthine,  de  U  poix  navale ,  „ 

&  des  hn-.lis  de  maftich  &  nardln , 
de  chacnn  treis  onces. 

Ces  drogues  étant  fondues  &  la  haffine  tirée  du  feu  ,  ajoHteKry  w 

Du  ladanum  fur  &  de  L'encens ,  de  chacun  deux  onces  &  demie  ,  1 

Des  ftuUies  de  lenttfijue  ou  d'un  antre  arbre  ajirmgeut  &  des  myrtilles,  \. 

de  chacun  deux  oncts-  ■  >, 

Dufiimach  ,  du  berberls  ,  de  l'hypoc'fi^s  ,  de  l'acacia ,  ': 

des  rofei  rouges  ,  du  funtal  rouge  ,  du  bol  d"  Arrncnie  ^  'X 

du  corail  ronge  préparé  ûT  de  la  terre  JigUlée  , 

de  chacun  une  once. 
Du  galanga  ,  du  fouchet ,  de  la  menthe  feiche  ,  de  U  cori.tndre  ,  du  bois  d' aloes  & 

de  la  canelte  ,  de  chacun  fix  dragmes. 
Du  cumin ,  de  la  grande  abjînthe ,  du  fuccin  ,  de  la  marjolaine ^ 

desfleurs  de  rofmarin  &  des  troch'fques  de  gallia  mofchata,  -j 

de  chacun  deux  dragmes.  { 

Faites-en  un  emplâtre  félon  l'art.  • 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'hypociftis , l'acacia,  le  ladanum  f<.  les  rrochi(qne5  i 
d'une  aurre  part  l'encens  -,  d'une  autre  part  le  maftich  dans  mortier  humecté  d'eau 
au  fond-,  d'une  autre  part  les  feuilles  de  lentiique  ,  de  matiolaine ,  de  menthe, 
d'abfinte  léchée  entre  deux  papiers  ,  les  fleurs  derofroarin,  delumac,  derofe,  les 
,  bayes'jde  myrte  ,  le  berberis  iéz ,  les  femeaccs  de  cumin  &  de  coriandre,  le  fantal,  le 
galanga  ,  le  cyperus ,  le  bois  d'jloës  &  la  canelle  -,  d'une  autre  part  le  bol ,  la  terre 
fîgiilee  ,  le  corad  préparé  ;  on  meflera  toutes  ces  poudres  enfemble.  On  mettra  fon- 
dre dai",s  une  baflliie  la  cire  ,  la  rtline,  la  poix  roire  &  la  tetebcnihinc  avtc  les  hui- 
les i  pui4  \\  b.ilîîne  eftint  hors  du  feu,  l'on  y  meflera  exaâemenc  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons. 

li  fort;h;  l'tftomach  .  il  aide  à  la  digeltion  ,  il  arrefte  le  vomiflement  :  on  l'ap-     V«tt°* 
plique  lur  la  region  de  Teltomach.  li  entre  dans  la  compofiion  de  cet  emplâtre  beau- 
Coup  de  drogues  inutiles ,  je  voudrois  le  reformer  en  la  manière  fuivante. 

EmpLure  de  w^Jîich ,  uf.  rmé. 

Prenez,  de  la  cire  G"  de  la  refine,  de  chacune  une  livre  d"  demie, 
Df  l  h-iiie  de  m.ijlch  ,  O"  du  mjjt  ch  ,  de  chacun  wre  de'rr-'vre. 
D:t  lai.i/ium  o"  .le  l'encens  ,  de  cnacun  d:ux  onces  OT  d.mie , 
Des  ti:,rtiUeS  .  deux  onces. 
Du  f.mach,  de  Ttjypo.ijhs ,  des  rofis  roug:s ,  du  f..tal  rouge  y 
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&  da  U  tffi'e  /îrl/lèi^  de  chacun  une  once  &  demie. 

Dit  g^iUrt^a ,  de  U  men'hefekhe ,  de  l^  corUn ire  &  de  Li  canelle  , 
de  chacun  Jix  dragmes, 

De  l'abjimhc,  des  jkttrs  de  refmarin ,  de  chacun  trois  dragmes. 
Faites  en  un  emvlàtre  Jelon  Cart. 


.,v..:.      Emplâtre  flomachd  ,  àe  Lemort. 

Prenez,  de  la  cire  jaune ,  de  la  gomme  tacamahaca ,  du  fiorax  calamité , 

(^  du  maflich  y  de  chacun  deux  onces. 
De  la  gomme  de  gayac,de  l'huile  de  noix  mufcade  tirée  par  expreffÎ9n,de  chacHtiHtie  once, 
De  U  térébenthine  bien  claire ,  dix  dragmes. 
Du  baume  du  Porou  ,  de  li  myrrhe  &  de  l'encens,  de  chacun  fix  dragmes. 

De  la  racine  de  fouchtt  rond ,  demi-once,  >'         , 

Dt  celle  de  z.edoaire ,  des  bayes  de  laurier  j  de  chacun  cinq  dragmes. 
Du  camphre ,  une  dragme  &  demie. 

Des  huiles  de  myrrhe ,  de  gyrofle  &  d'écorce  d'orange ,  de  chacunes  deuxfcrupules. 
Faites-en  un  emplâtre  fclon  l'art. 

*bivoV";^  l'.oV  RE  M  A  R  Sl^'V  E  S, 

On  pulverifera^nfemble  toutes  les  gommes  ;  d'une  autre  part  les  racines  &  le?     ^^^H 
bayes ,  on  fera  fondre  enfcmblc  fur  un  petit  feu  dans  un  plat  de  terre,  la  çirç,  l'hui-      ^^^ 
le  de  mufcade  ,  b  tercbenrliine  i^L  le  baume  du  Pérou  ;  puis  ayant  retiré  le  plat  de 
defluslefcu  l'on  y  mollira  les  poudres,  5ç  enfin  le  camphre  après  l'avoir  diffout 
dans  les  huiles  diftillccs  de  menthe ,  de  gyrofle  &  d'écorce  d'orange ,  pour  faire  un 
emplâtre  qu'on  gardera. 
Vertus.         Il  fortifie  l'citomach  ,  il  excite  l'apetit,  il  arrefte  le  vomidlment,  il  diffipe  les 
VeatS,  il  rpfifte  i  la  pouriture  :  on  en  applique  fur  la  region  de  l'cftomach. 

"''    '*  ^'^^'[^  '"'  '        Emplâtre  fiowachiqttc  ^  de  Mynjicht. 

Pyene7de  la  (romme  tacamahaca  ^  trots  onces. 
Du  la  lanum  pur  &  du  benjoin  ,  de  chacun  deux  onces. 
De  la  colopbone  &  de  la  cire  jaune  ,  de  chacune  ttne  once. 
Du  b.iHine  d'abjînthe  de  Aiynficht  ,&  de  celui  du  Pérou ,  4c  chacun  dcml-oncç. 
Des  huiles  dijhÛces  d'origan  de  Crefe  j  de  ferpolet ,  de  7edoaire  O"  de  rofmarin 

de  chacunes  dcmi-fcrupule. 
De  l^  tertkcnrhine  bitn  claire  ,  ce  q'i'il  en  faudra. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R    E    M  A   R    Q^V    E    S. 

On  pulvcrifcra  enfemble  le  tacamahaca,  le  benjoin  &  k  ladanum ,  on  mettra 
fondre  à  petit  feu  la  eue  ,  la  colcphone  avec  demi-  livre  de  térébenthine ,  &  l'on  y 
mf.flcra  hors  du  feu  ,  la  matière  cll.int  àd^nu  refroidie,  les  baumes ,  les  poudres  S< 
les  Lir.nccs ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Il  corrige  les  crudiiez  de  rtftomach ,  il  en  chaflelesvçncs,  il  le  fortifie,  il  arrcfte 

le  vonailltnicnc. 

fmplâtrt 
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£wpliife  de  Cefar. 

Pftnez^  de  la  cire  hUnchiy  une  livre. 
I)e  Lt  réfine  h  pin ,  dix  onces. 
De  la  po'V  no^re ,  demi-iivre. 
De  la  ter  kenrhine ,  qt.Ure  onces. 
De  l'huile  rofat ,  trois  onces. 

Des  fucs  ie  planta<n ,  de  jombarhe  &  de  teUphium ,  de  chacun  UKe  9Hce. 
Des  rofes  ronges ,  une  once  (^  demie. 
Du  muftich ,  demi- once. 
De  la  racine  de  hijhrte  ,  des  noix  de  cyprès ,  de  tous  les  fantaux  ,  delà  menthe  & 

de  lafermnce  de  coriandre  ,  de  chajun  denv  dratmes. 
De  l'hypocijhs ,  de  l'acacia  ,  d*  fangdragon ,  de  la  terre  JiriHie  ,  du  bol  & 

4n  corail  rou^t  préparé ,  de  chacun  deux  dragmes. 

taitti'tn  un  emplâtre  félon  Cart. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  ,  !a  racine  de  biftorfe  ,  les  noix  de  qr- 
prés ,  les  fanraux  ,  la  menthe  &  la  coriandre  ;  d'une  autre  part  ie  maftich  -,  d'une  au- 
tre part  le  fang-dragon;  d'une  autre  partie  bol ,  la  terre  figille  &  le  corail  préparc: 
on  mcfl.races  poudres  enfemble,  on  tirera  les  fucs  par  cxpreffion  cnlamaniere  or- 
dinaire ,  on  y  mettra  difl'oudre  dans  une  écueile  de  terre  fur  un  peu  de  feu .  l'hypo- 
ciftis ,  l'acacia  concaffé ,  on  coulera  la  diffolution  &  on  mcflcra  avec  la  cire  les  poix, 
la  térébenthine  &  l'huile  rofat ,  on  fera  fondre  &  bouillit  doucement  le  mcflnige. 
Je  remuant  inccflimment  julqu'à  confomption  des  fucs  :  ou  retirera  alors  la  matière 
de  dïfliis  le  feu ,  &  eftant  à  demi  refroidie  l'on  y  méfiera  les  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  ,  qu'on  formera  en  magdaleons. 

Il  cft  aftringent  &  déteifif ,  il  fortifie  les  parties  en  arreftant  les  fluxions  ,  il  cft    Vertu*, 
propre  pour  les  ftadures ,  pour  les  d  /locations. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  apparemment  de  ce  qu'il  a  efté  inventé  pat  un  Em- 
pereur ,  ou  de  cequ'un  Empereur  s'en  cft  fervi. 

Emplâtre  Apojlobque ,  de  Nie.  Alex. 

Prenez,  de  la  vieille  hut  le,  une  l.vre. 
De  la  litharge  d'or  préparée  f  iemi-Lvre. 
De  la  cire  jaune  &  de  la  colophane ,  df  chacune  deux  onces. 
De  la  en  V'C'^ge  <^ni  enduit  les  ruches  &  d:t  guy  de  chêne ,  de  chacun  une  once. 
De  la  gomme  ammoniac  ô"  de  la  p'<erre  calaminairi ,  de  chacune  fix  dragmes. 
Du  majHch ,  de  l'encens  &  de  la  mitmie ,  de  chacun  demi-once. 
De  la  térébenthine ,  des  gommes  h.ielUitm  ,  galdanum,  opopanax  , 

de  la  myrrhe  ,  de  la  farcocolU ,  du  cuivn  brûlé ,  da  ver  jet , 

de  la  chaux  vive ,  du  di^ame  de  Crete  &  de  l' arijhloche , 

de  chacun  trais  dragmes. 

faites-en  un  emplâtre  ftlon  l'art, 

RE  MAR  QJJ  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  le  gui  de  cbçne ,  l'ariftQlpche  &  le  djdam ,  d'une 

1^  Xx  xxxx 
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parc  fia  cbaux  vive  &  le  verdet ,  d'une  autre  part  la  larcocolle  ,  la  myrrhe  ,  la  mn- 
mie,  Teiicens,  le  bdellium,  le  maftich,  l'opopanax  &  le  galbanum.  On  meflera 
dans  une  bafiine  la  litharge  ,1e  cuivre  brûlé  pulverifez  fubtilement,  l'huile  &  en- 
viron deux  livres  d'eau  ,  on  mettra  bouillir  le  mcflange  fur  le  feu  l'agitant  inceflam- 
meiit  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confiftence  d'emplâ- 
tre Hi  que  l'eau  foit  conlumée  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire,  le  propolis  &:  la  colo- 
phone,on  y  incorporera  la  poudre  des  gommes-,  &:  quand  l'emplâtre  fera  à  demi 
refroidi ,  l'on  y  meflera  les  autres  poudres  &  on  le  roulera  en  magdaleons. 
Vertus,  Il  cil;  eftimé  propre  à  faire  fortir  par  fupuration  le  venin  des  bêtes  venimeufes, 

comme  du  chien  enragé  :  il  eft  bon  aufli  pour  les  doux  ,  pour  les  carboncles ,  pour  le» 
abfcês  ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  à  raifon  de  fes  grandes  vertus. 

Il  fuSiroit  d'employer  dans  cette  compofition  du  verd  de  gris,  fans  y  ajoûfer 
du  cuivre  brûlé  qui  elt  difficile  à  mettre  en  poudre:  ce  font  mêmes  matières  qui 
nedifflrentqu'enceque  le  verd  de  gris  eft  un  cuivre  raréfié  &  empreint  de  quel- 
que fels  acides  ou  tartareux  du  raifin,  au  lieu  que  le  cuivre  brûlé  eft  le  metail  touc 
pur. 

Si  l'on  ne  trouvoit  point  de  propolis ,  on  pouroit  lui  fubftituer  de  la  cire  ^une^ 

Emplâtre  de  goujfes  d'ail ,  d'Alex., 

Trenez.  de  la  cire  jaune ,  une  livre. 
De  taxonge  de  p<frc  nouvelle  &  de  la  graijfe  d'oye,  de  chacune  cinq  onces „ 
De  la  térébenthine ,  cjuatre  onces. 
Des  goiiffts  d'ail  bien  épluchées,  trois  onces  &  demie. 
Du  iror.ix  ,  du  bdelltum  &  de  Caloès ,  de  chacun  trois  oncet. 
De  l'- 1  phoriie ,  une  once  CJ"  demie. 
Du  fiip-.rn ,  demi-oncCi- 

Du  mafiich  &  de  l'encens,  de  chacun  une  dragme  &  demie. 
Faites- en  un  emplâtre  felon  l'art  ^ 
R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  fondre  enfcmble  la  cire  &  les  graifles,  on  y  meflera  les  gouffès  d'ail 
qu'on  aura  coupées  menu  &c  bien  écrafées  ,on  lallfera  la  matière  en  digeftion  pen- 
dant vingt-quatre  heures:  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  ftorax,  le  bdel- 
lium ,  l'aloes ,  l'euphorbe ,  le  maftich  &  l'encens  :  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  (ubtile  le  fafran,  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  tres- 
îeute  chaleur. 

On  fera  bouillir  fur  un  petit  feu  la  matiete  digérée  jufqu'à  confomption  de  pref- 
que  toute  l'humidité  ,  puis  on  la  coulera  avec  torte  expicflion ,  on  y  mt  flera  la  teie- 
btnthiiie  &c  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre. 
V"ta».  Il  cft  propre  pour  fortifier  l'tftomach  &  les  inttftins  ,  pour  en  raréfier  la  pituite 

crafle,  pour  empêcher  le  progrés  de  l'hydropifiequi  commence. 

Cette  defcription  a  efté  rapportée  par  Mefué  :  elle  vient  d'un  Médecin  de  fon 
temps  ,  nommé  Alexandre  :  il  y  ajoute  de  l'huile  de  nard  &  du  vin  en  quantité 
fuffilante-,  mais  ces  deux  ingrediens  feroient  plûtoft  nuifibles  qu'utiles,  car  l'hui- 
le amoliroit  trop  l'emplâtre,  qui  n'a  déjà  la  confiftence  que  d'un  cerat  ;  &  le  vin 
feroit  difliper  en  bouillant  le  volatil  de  l'ail,  ce  qui  le  priveroit  d'une  partie  de  fa 
vertu. 

Emplâtre  de  guimawve ,  contpo[é. 
Prenez,  de  la  cirt  jaune ,  une  livre. 
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î)e  la  rac'ne  de  guimauve  pulverlfée ,  une  demi-l'vre. 
De  l  emplâtre  diacl^y Ion  avec  les  ^0 '/tracs  j  trois  onces. 
Des  huiles  de  chamomille ,  de  lis  &  d'an.'th  ,  de  chaciines  deux  enees. 
De  l'huile  rofat ,  &  de  U  graijfs  de  canard ,  de  chacune  s  une  once. 
M-efieT^Us ,  &  faites- en  un  emplâtre  felon  l'an. 

RE  M  ^  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  fecher  au  foleildes  racines  d'alchara  Scon  les  pulverifcra  fubtilcmenf, 
-on  fera  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire,  l'emplâtre  diachylon  gommé  Se 
la  grai  (Te  de  canard  avec  les  huiles,  puis  on  retirera  le  mcflange  de  delTus  le  feu;  & 
jquand  il  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mcflera  la  poudre  d'akhca  pour  faire  un  em- 
plâtre qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir  ,  pour  adoucir  &  pour  appaifer  les  douleurs  de  k  poi-     Vcrrui. 
trine ,  il  refout  les  tumeurs^ 

Emplâtre  febrifuge. 

Prenez^  des  gonjfes  d'ail  bien  épluchées ,  deux  onces. 
Trente  araignées  vivantes. 
Du  bitume  de  Judée  ^  du  fel  armoniac ,  de  la  réjîne  ,de  la  cire  &  de  la  térébenthine ^ 

de  chacun  une  once  &  demie. 
Des  huiles  defpica  &  de  mafiich  ,  de  chacun  une  once. 
Du  camphre ,  deux  dragmes. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulverifcra  fubtilement  le  bitume  Judaïque  &  le  fel  armoniac ,  on  coupcfa. 
les  goulTcs  d'ail  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  avec  les 
araignées ,  on  les  meflera  avec  la  cire ,  la  refine ,  la  térébenthine  qu'on  aura  fait  fon- 
dre avec  l'huile  de  maftich  ,on  tiendra  le  meflinge  fondu  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  cinq  ou  fix  heures  agitant  la  matière  de  temps  en  temps ,  cnfuite  on  la  cou- 
lera avec  forte  expreffion  &  l'on  y  meflera  cxadcmenr  les  poudres  &  enfin  le  cam- 
{>hrc  difiout  dans  l'huile  d'afpic  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  bien  enve- 
opc  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  diflipe  une  partie  de  fa  lubftance  volatile  en  qui  confiftc 
fa  vertu. 

Il  eft  propre  pour  charter  la  fièvre  intermittente ,  étant  appliqué  autour  des  poi- 
gnets dans  le  temps  du  paroxy  fme. 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d'autres  amulettes  ou  remèdes  qu'on  appli-  Vertus 
que  au  cou  ou  au  bras  des  febricirans,  les  parties  volatiles  dont  ces  fortes  de  me- 
dicamsns  font  remplis  peuvent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  &  les  redificr 
en  dilîolvant  les  obftru6tionsqui  s'y  font  faitf  s  ;  mais  il  ne  fjut  pas  croire  que  ce 
febrifuge  foit  immanquable  ,  il  faut  avoir  purgé  &  faigné  luffilamraenc  avant  qu8 
ide  s'en  fervir. 

Emplâtre  mondificatif. 

Trene\jle  la  cire  jaune  ^  une  livre. 
De  la  réfine  &  du  fuc  de  cheli  davie  tiré  par  expreffion  ,  de  chacun  quatre  9>tces, 
Des  huiles  de  crapanx  &  defcorpions ,  de  chacune  dsux  onces. 
De  la  gomme  ammoniac ,  une  once  (j  demie. 
De  la  térébenthine ,  une  once. 
Dti  Jforax  liquide  )fîx  dr.igme;, 
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De  I'ar'tjhloche  ronde ,  demi-once. 

De  la  myrrhe  &  de  la  farcocoUe  ,  une  dragme. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 
On  pulvcrifera enfemble  la  gomme  ammoniac ,  la  my irhs  ,  la  farcocoUe, d'une  au- 
tre pai  t  l'ariftolocbe ,  on  mcfl;ra  le  lue  de  chelidoine  tiré  par  expreffion  ,  avec  les 
huiles  on  les  fera  booillir  doucement  enfemble  julqu'à  conforaption  du  fuc,  on  met- 
tra tondre  dans  l'huile  qui  reliera  la  cire  ,  la  térébenthine  &  le  ftorax  li-^uide,  oa 
coulera  la  matière  fondue  &  l'on  y  meflera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre. 
ycttuï.  Il  déterge ,  il  mondifi; ,  il  cicatrife  les  playes  &  les  ulcères. 

Emplâtre  àe  cinnabre, 

Prene"^  de  l'emplâtre  de  mncilage  ,  trois  onces. 
De  la  pttv  de  Bottrgogm  &  du  galbanum  purifié ,  de  chacun  dsHX  onces  &  demie* 
Du  citiruibre ,  une  once  &  demie. 
De  Conguerd  ^y^gyptKtc  ,  demi-once. 

De  l'eiipkorhii  &  de  l' orpiment ,  de  chacun  deux  dragmes  &  demie. 
Mejlc'^les  ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  oy  E  S. 

On  pulverifera  l'euphorbe  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  on  broyera  enfemble 
impaipabiiment  lur  Ij  porphyre,  le  cinabre  &  l'orpiment , on  purifiera  le  galbanum 
en  ledilio'vinr  dansdu  vuiaigre  ,  coulant  la  dillolution  avec  forte  expreflion  &  le 
tailantepaiiîir  iur  un  feu  mediocre  juf:ju'àconfiftencc d'emplâtre,  on  y  me£l-ra  l'E- 
gyptiac,  puis  on  y  mettra  fondre  la  poix  de  Bourgogne  &  l'emplâtre  de  mucilage 
coupez  pai  petite  morceaux  ,  oa  letirtra  la  matière  de  deffus  le  feu  ;  7<  quand  elle 
fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre,  qu'on 
roi  le  a  en  mjgdaleons. 
Venus.  il  tll  propre  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  ,  pour  confumer  les  chairs  baveu- 

fes ,  pour  dcterger  les  ulcères  vercliques. 

Ctri.mj'.â;ic  n'aura  pas  une  1  iai (on  exaûc  à  caufe  de  l'onguent  Egyptiac,  fi  l'on 
ver.t  qu'il  en  ait  une  meilleure,  il  faut  en  fuppiimer  cet  onguent,  &  mettre  à  f* 
place  une  dragme  &  demi  dt  v--id  de  gris  en  poudre ,  qui  aura  la  même  vertu. 

Emplâtre  d'euphorbe. 

Prenez,  de  la  cire  j aune ,  huit  onces. 
De  la  voix  nav  ils  &  ds  la  tcrehenthtne ^  de  chasun  'juatrc  onces. 
Di  t  euphorbe ,  une  once. 

Mefl:7^-Us i  &fni^ts-en  un  emp'âtre  flon  l'art. 
R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulvcrifera  fubtilement  l'euphorbe ,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire,  la  poix 
noi'c  •?<:  la  tercDLiuh:ne  ,  puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mcflcra 
reuphoi'bt  poui  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 
Veriui.  Il  eft  propie  pour  dércrger  &  manger  les  chairs  baveufcs  qui  fe  rencontrent  dans 

les  pLiyesv^:  dans  its  ulcères. 

Emplâtre  fantalin. 
ïnnez.  di  la  refîne^  cimj  onces  &  demie. 
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TDe  U  clre  fieuve ,  quatre  onces. 

De  refprlt  d:  vlh  &  d.t  (antd  rouge ,  de  chacun  une  once  &  demie. 

Da  f'lfr-i'J ,  ^-'^-^  dnigmes. 

De  I'olikm.du  mafi.ch ,  de  l.t  myrrhe  &  de  l'alun ,  de  chacun  une  once  &  demie. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 
R  E  M  A  R  (IV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'oliban,  le  miftich  &;Iamyrihe  ,  d'une  autre  part  le 
fantal  j  l'arrofant  de  temps  en  temps  avec  un  peud'cfprit  devin  j  d'une  autre  part  le 
fafran  après  l'avoir  fait  Iccher  tres-doucement  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  parC 
l'alun. 

On  mettra  fondre  enfemble  la  refine  &  la  cire  ;  &  quand  la  matière  fera  plus  qu'à 
demi  refroidie  l'on  y  méfiera  les  poudres ,  &  enfin  le  refte  de  l'efprit  de  vin ,  pour 
faire  un  emplârre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

llcft  employé  pour  fortifier  le  foyc,&  pour  lever  les  obftru(fi:ions. 
Si  l'emplâtre  avoir  une  confiftencc  trop  dure  &:  trop  feche ,  on  pourroit  y  ajouter 
un  peu  d'huile  de  rofe.  Il  eft  bien  diflicile  de  conferver  l'efprit  de  vin  dans  cet  em- 
plaTe  j  caria  moindre  chaleur  eft  capable  de  le  faire  difiîper.  Or  on  ne  peut  lemêkc 
dans  la  compofition ,  que  pendant  qu'elle  eft  encore  un  peu  molle  &  chaude. 

Emplâtre  carminattf,  de  Sylvius» 

TreneKde  s  gommes  galbanum ,  (bdellium  &  ammoniac ,  de  chacitnes  deux  oncesi 
^e  la  myrrhe  rouge  &  de  l'encens  maie ,  de  chacun  une  once. 
De  l  opium  de  Theùes  „  une  demi-once. 

Toutes  ces  gommes  étant  dtjfoutes  dans  le  vinaigre  fclllitlque ,  puis  êpaijfies  de  non% 
veau,  ajoûtei.-y 

De  la  cire  jaune  &  de  la  colophane ,  de  chacun  une  once  &  dtmle. 
Du  baume  du  Pérou  0"  de  l'huile  des  Philosophes ,  de  chacun  demi-once. 
Des  huiles  de  pétrole  &  de  car  vl  djh  liées ,  deux  fcriipules. 
De  la  térébenthine  de  Fenife ,  ce  cjn'il  en  faudra. 

Méfiez-les,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  tart, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  dans  une  terrine  toutes  les  gommes  concafTées ,  on  vcrfera  delTus  du 
vinaigre  fcilliric  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  ks  laiffera  trcmpei  cinq  on  fix  heu- 
res fur  les  cendres  chaudes  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  fur  le  feu  ,  julqu'à  ce 
qu'elles  foicntdifiijures  ,on  coulera  la  difiolution  paruneétamine  avec  foire  txpief- 
fion  ,  on  mettra  lur  le  marc  d;  nouveau  vinaigre  fcilliric  pour  ach  ver  de  dUVoudrc 
ce  qiii  peur  y  cftre  refté  de  gomme  ,  on  le  remettra  fur  le  feu ,  &  après  l'avoir  fait 
bciidlir  quelques  boiiiUons, on  coulera  la  difiolution  comme  auparavant,  on  m.  fltra 
enfemble  les  liqueurs  coulées ,  ôc  fur  un  petit  feu  l'on  en  fciaconfumer  Ihiiniidité 
jufqu'a  cequ'clle'i  (oient  épaiflîes  en confiftenced'emplâcre,  on  y  méfie;  a  alors  un  peu 
de  terebcnthme  ,  puis  la  cire,  la  colophane,  &  ei  fin  les  huiles  &  le  baume  :  fi  l'on 
n'a  pt.'iiir  d'huile  de  terre  veritable,  on  lui  fubfttvc.ale  petroleum  ordinaire. 

11  ch.ifl  J  les  vents  ,  il  réibut  les  tumeurs  froides,  i'  appaile  ks  douleurs  de  colique', 
on  l'af  pliqu;;  fur  le  ventre. 

La  confiftcnce  de  cet  emplârre  étant  rendue  afil-z  molle  par  les  huiles  &  par  le  bau- 
me du  Pérou  qui  y  entrent  ,  on  pourroit  fepafler  d'y  ajourer  de  la  tercben  hine. 

L'huile  de  terre  eft  une  efpccc  de  pétrole  ou  une  liqueur  huikiife  ,  claire,  iranfpa-    urre. 
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rente ,  d''ine  odeur  forre  :  elle  coule  de  quelijue  montagne  des  Indes,  d'où  elle  tKH]^ 
cCiàppoitcc;  maii  elle  cft  rare. 

Emplâtre  citrin. 
Prenez.  «?•?  l^  rijtne ,  une  lhir\ 
Di  li  cire  jaune  ,  mi2  Ucmi-ltvrt. 
Du  lui f  Je  jcrf  yijUity-e  onces, 
Di  U  terebinthtnst  deux  onces. 

Faites-en  UH  emplâtre  felon  l'art, 

R  EMA  ROVES. 
On  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  toutcsles  drogues  enfemblc ,  &  l'on  en  feft 
un  emplâcre. 
Vexuu  ^^      propre  pour  nettoyer  &  cicatrifer  les  playes,  il  fortifie. 

'~'       '  Cet  emplâtre  prend  fon  nom  de  fa  couleur. 

Emplâtre  vera. 
Prenez  de  U  cire ,  de  U  refîne  &  de  U  térébenthine ,  de  chacune  ejUAtre  fftcet; 
Pe   l'oliban  ,  du  maflich  &  du  verd-de-gris,  de  chacun  trois  onces. 
Mefez.4es ,  &  faites-en  emplâtre  felon  l' art . 
R   E  M  A  R  Q_V    E  S. 
On  pulverifcra  fubtilement  l'oliban  ,  le  maftich  &  le  verd  de  gris  ,  on  fera  fondre 
enfemblelacire,  la  refine  &  la  térébenthine,  on  y  mcflera  le  verdet;  &  quand  la 
mitiere  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  autres  poudres  pour  faite  un  çrai 
plâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 
Vertus,  Il  eft  propre  pour  déterger ,  &  pour  confolider  les  playes. 

Emplâtre  de  pierre  caUminaire. 
Prenez.de  l'huile  commune  ,dufmfde  cerf,  &  de  la  litharge  £  or  f  réparte  f 
de  chacun  quatre  onces. 
De  la  cire  blanche  ,  trois  onces. 
De  la  pierre  calaminaire ,  deux  onces. 
De  la  térébenthine ,  une  once  Ç^  demie, 
De  l'encens ,  dix  dragmes. 
De  la  cerufe  ,  une  once. 
Du  rnaflich  ,  fix  dragmes. 
De  la  rnyrrhe  ,  demi-once. 
J)u  camphre  ^  trois  dragmes. 
De  la  tuthie  préparée ,  une  dragme. 
De  l'eau  commune ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  tart. 
R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  méfiera  dans  une  baflîne  la  litharge,  la  cerufe  &  la  pierre  calaminaire  rpduires 
en  poudre  fubcilcavec  l'huile,  le  luifde  cerf  &  environ  une  livre  d'eau,  on  fera  cui- 
re le  mellange  par  un  feu  modéré  ,  l'agitant  inceflamment  jufqu'à  ce  qu'il  air  acquis 
une  confiftence  d'emplâtre,  on  y  méfiera  alors  l'encens, la  myrrhe  &  le  maftichqu'on 
,,,,    .       aura  pulverifcz  lubtilementjony  fera  fondre  la  cire  &  la  térébenthine -,  puis  quand 
l'emplâtre  fera  prelque  refroidi  l'on  y  méfiera  la  tuthie  préparée  &  le  camphre 
diflout  dans  un  peu  d'huile, on  le  formera  en  magdaleons. 
y  «tfii,  u  ddîeche  en  abforbant  les  fels  acides  des  playes ,  par  les  matières  alKalines  4on£  U 

pftfçmpli,  , 
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Le  grand  Emplâtre  Royal ,  de  Mefué. 

Prêtiez,  de  la  cire  blanche ,  de  la  réjtne  de  pin  .  dufuifde  vacht , 
de  la  poix  noire  &  de  Bourgogne ,  de  la  térébenthine  , 
de  l'encens ,   &  de  la  myrrhe  , 
de  chacun  une  once. 
De  l'huile  commune  ,  ce  cjuil  en  faudra. 

Faites-tn  un  emplâtre  felon  fart. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe ,  on  mettra  fondre  enfemblc  toutes  les  au- 
tres drogues  avec  environ  une  once  d'huile  commune ,  on  coulera  la  matière  fondua 
&  l'on  y  mcflera  la  myrrhe  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  aide  à  la  l'upuration  ,  il  aglutine  les  playes  &  il  les  gucrit. 

Cet  emplâtre  cft  appelle  Bafilicum  ,  c'eft  à  dire  Royal,  oa  àcaufede  Tes  grandes     V«rta#j 
vertus  ,  ou  parce  que  des  Rois  en  ont  fait  diftribuer  aux  pauvres  par  charité. 

Le  petit  Emplâtre  Royal ,  de  Gdien. 

Prenez  de  la  poix  noire ,  de  la  réjine ,  de  la  cire ,  &  de  la  graiffe  de  vache , 
parties  égales. 

Meflez.-les  ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  en femble  &  l'on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  feparer  les  impuretez ,  puis  quand  elle  fera  prefquc  froide  on  la  formera  en 
jnagdaleons  ;  c'eft  l'emplâtre  tetrapharmacum. 

Il  cft  propre  pour  faire  fupurer  les  playes ,  &  pour  faire  revenir  les  chairs*  Y««âK 

Le  mot  de  tetrapharmacum  fignifie ,  compofé  de  quatre  drogues. 

Emplâtre  four  consumer  la  carnojîté  de  f urètre. 

Prenes^  de  l'emplâtre  diachalciteos,  une  demi- livre. 
Duverd-de-gris,  de  l'orpiment ,  de  l'alun  brûlé  &  du  mercure  précipité  rouge , 
de  chacun  trois  dragmes. 

Mcflcx^les ,  &  faites-en  un  emplâtre  felon  l'an. 

R  E  M  A  R  Q\J  E  S. 

On  broyera enfemble  fur  le  porphyre  leverdet,  l'orpiment,  l'alun  briîlé  Si  le 
précipité  rouge  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  ,  on  mcflera  exacfle- 
ment  cette  poudre  dans  l'emplâtre  diachalciteos  qu'on  aura  fait  ramolir  lufltlam- 
meiu  fur  le  feu ,  on  mettra  de  cet  emplâtre  autour  des  bougies  de  cire  ou  des  figures 
de  bougies  faites  en  plomb,  pour  les  pouvoir  introduire  dans  la  verge  jufqu'à  l'en- 
droit de  lacarnoiité. 

Cet  emplâtre  ronge  &confumc  par  facorroHon  les  carnoflrez  de  la  verge  ,  fi  l'on      y 
veut  qu'il  foie  plus  ou  moins  corr^fif,  on  peut  augmenter  on  diminuer  les  poudres  ; 
quand  on  a  lai  lié  quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  retire ,  &  l'on  en  mec 
une  de  cire  enduite  de  cerat  de  Gilien  ou  d'onguent  roiac ,  pour  adoucir  raeretc  qu'a 
caufé  le  remède. 


foSi  PHARMACOPEE 

EmplatH  de  concombre  fauvage.  - 
Trenel  de  larA::ine<ie  concomlr,-;  fii.vige ,trolioncef. 
Du  foitfre  v'f  &  ds  l.i  fetirnre  ie  cu-nin  ,  de  chacun  iéux  onccs^ 
D' l'nipho^be  ,  uns  on:e  &  demie. 
D-  It  poix  de  Bon-r^ojrt!  ,  tro'f  l'vfs  &  deux  onces. 
De  C onguent  de  anhanita  ,  trois  onces. 

J'uites-er,  un  emplâtre  felon  l'art. 

•  On  fera  fechcr  !es  racines  de  cor.comSre  fiuvags  au  foleil,  &  on  les  mettra  ea 
pondre  avec  la  lemence  de  cumin  ,  d'une  autre  parr  on  pulv;.ri(er3  le  fouhevif ,  & 
d'une  autre  part  l'euphorbe  :  on  m  liera  ces  poudres  cnfemb!e,  on  fera  fondre  la 
poix  de  B  yjrgogne  à  petit  fe  .1 ,  on  la  palîera  par  un  linge  clair  pour  en  feparer  l'iro- 
pure;é ,  l'on  y  mcfl  -i  a  l'onguent  de  arthanira  &  les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâ- 
tre qu'on  gardera  au  bcfoin. 
Ycrtuj,  Ilpurgeles  feioiircz  étant  appliqué  fur  le  bas  ventre  :  il  eft  propre  pour  l'hyd'O- 

pifis  i  raiis  li  on  l'appliquoic  fur  l  eftomach  ,  U  exciteroit  peut-être  le  vomiflemenÇt 

Emplâtre  de  juye. 

Treney  du  favon  de  Venlfe ,  /quatre  onces. 
Du  heure  nouvea-t ,  de U  terebeith'-ne  &  du  levain ,  de  chacutf  deux  Dtices> 
De  Ufuye  de  cheminée,  une  once  &  demie.  ^ 

Du  fel  commun ,  une  once. 
Du  miel  rofat  ,fix  dragmeS. 

De  la  theriaijue  &  du  mlthridat ,  de  chacun  demi-o»ct, 
f^iatre  jaunes  d'œufs. 
J^u  f«ff'in  Oriental ,  trois  dragmes, . 
•  !' '  MtJlsKrles  ,xfr  faites-en  un  emplâtre  felon  Cart. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 
On  pulvcrifera  la  fiiye,  le  fel  &  Je  fafrajn  chacun  feparément ,  puis  on  mcflcra  les 
poudres  qu'on  mettra  fondre  cnfcmblc,lebeure  &  le  favon  coupé  par  petits  mor- 
ceaux &:  la  rerebenrhine,  on  y  mcflera  horsdu  feu  les  poudres  ,  le  levain ,  la  thcria- 
que  ,  le  mirhridat ,  le  miel  rofat  ,&:  enfin  les  jaunf  s  d'œufs  :  on  incorporera  le  rouc 
cnfemble  en  agitant  long-temps  la  matière  avec  un  biftortier,&  l'on  gardera  cet 
emplârre  dans  un  pot  bien  bouché. 
"Vertu»,  Il  eft  fort  propre  pour  poufler  à  maturité  les  bubons  pcftilentiels ,  l'anthrax ,  les 
carbonclcs ,  &  pour  en  faire  forrir  le  ycnin. 

Cette  compoficion  eft  plûroft  un  cataplafmc qu'un  emplâtre,  le  miel  rofat  qui  eft 
aftringcnt  ne  m'y  paroift  pas  convenable  ;  je  voudrois  inettre  à  fa  place  le  miel  vio- 
lât ,  ou  du  mitl  commun. 

Emplâtre  hépatique, 

Prene'^de  la  ci^e  j^ure,  dimi-lvre. 
De  la  tertbcntii.^e  hicn  cla'r'e ,  ^u<^tre  g  ces. 
Des  fleurs  de  fd  arm  en  a  c  ,  deux  onces  &  demie. 

Des  q^ommes  ammoniac  &  élemi,  desfucs  d'^igr:moine  &  d'ahjïmhf,  de  chacun  %  onces, 
Di  l'a  myrke,  une  oncf. 

Des  ft it  lits  d'aigremoine  feche  &  du  camphre  dijfout  dans  l'huile  defuccln , 
de  chacun  dimi  once. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  Cart. 

REMAROVES. 


UNIVERSELLE.  K)»^ 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  fera  fecher  de  l'aigremoine  entre  deux  papiers,  &:  on  Ja  réduira  en  poudre  fub- 
rile  ;  d'une  autre  parc  on  pulverifcra  enfcmblc  la  myrrhe  &  la  gomme  ammoniac, 
on  tirera  les  hicsparcxprtffion  après  avoir  it  ffiiammentpilé  les  herbes,  on  les  fera 
boiiiilir  doucement  avec  la  cire  jufqu'à  ce  qu'ils  foienr  confumez ,  on  meflera  alors 
dans  la  eue  nftance  la  gomme  elemi  &  la  térébenthine  :  on  palTera  le  meflange  roue 
chaud  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez  ;  on  y  incorporera  enfuite  l'aigre- 
moine en  poudra  ,  puis  les  gommes  ,  les'  fleurs  de  fel  armoniac,  &  enfin  lorfque  le 
mtflangc  fera  prefqiie  refioidi,  l'on  y  meflera  le  camphre  qu'on  aura  auparavant 
dilîout  dans  un  moi  tier  avec  environ  une  once  d'huile  de  fuccin  pour  faire  un  em- 
plâtre qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  cfl:  propre  pour  ramolir,  pour  rcfoudfe,  pour  lever  les obflru(îlions  du fojre ,  de 
k  ratte  &  des  autres  parties.  "Ss.^^ 

Emplâtre  du  Barbier. 

Prtne?  di  la  poix  noire  ,  denx  livres. 
De  la  cire  ,  une  livre ,    De  la  rcjîne ,  une  demi-livre. 
De  lafetnence  de  foeniigrec  &  de  Itt  racine  de  chameleon  noir^ 

de  chacune  /quatre  onces. 
Du  cumin,  deux  onces. 
De  l'huile  d'iris ,  ce  qu'il  en  faudra. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R   <^V  E  S. 

On  aura  de  !a  racine  de  chameleon  noir, ou  à  fon  défaut  de  celle  de  bryone,  oa 
la  mettra  fecher  au  foleil  &  on  la  pulverifera  fubtilement  avec  le  cumin  &  le  fœnu- 
grec  ,  on  fera  fondre  enfemble  la  poix  noire ,  la  cire  &  la  refine  coupées  par  petits 
morceaux  avec  cinq  ou  fix  onces  d'huile  d'iris ,  on  coulera  la  matière  fondue  pour  en 
feparer  les  impuretez ,  pui^  on  y  meflera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 
formera  en  magdaleons. 

Il  eft  réfolutif ,  ons'en  fert  pour  la  goutte  fciatique,  pour  l'hydropifie, pour  les 
ïhumacifmes ,  pour  meurir  les  apoftemcs.  VertnH 

Aiitius  a  rapporté  cet  emplâtre,  qui  aefté  inventé  par  un  Barbier  deBithyniei 
mais  il  n'y  demande  point  d'huile.  On  a  trouvé  à  propos  d'y  en  ajouter ,  parce  que» 
l'emplâtre  feroit  trop  feCj  fi  l'on  n'y  en  mcttoit  point. 

Emplâtre  de  pompholix. 

Prenez,  de  l'huile  de  mdrelle  &  de  la  cire  blanche ,  de  chacune  deux  livres. 
De  U  cerufe,  du  plomb  brûlé  &  du  pompholix ,  de  sbamn  neuf  onces. 
De  l'oUban,  quatre  onces. 

Fattes-en  un  emplâtre  felon  l'art, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  pompholix  ou  tuthie ,  jufqù'à  ce  qu'il  foit  iitipal- 
pable,  on  pulverifera  la  cerufe  en  la  trottant  fur  un  tamis  ,  on  mettra  en  poudre  lUb- 
tile  l'oliban  dans  un  mortier  de  bronze  qu'on  aura  oint  au  tond  de  qi^tlque  goutte 
d'huile  j  on  meflera  dans  une  baflîac  l'huile  de  lolanum ,  laccruie ,  le  plomb  bi  ûléôC 
le  pomphoUx,  on  y  ajoûtcia  quatre  livres  d'eau  commune,  on  fera  boiiiilir  le  rue/lin- 
ge par  un  tbi  aHe^forf  ^.l'a^Uant  iiiceiracuHenc  au  foud  delà  baflir.e  avec  une  efpa- 

^     Y  y  y  y  y  y 


Vertus. 


yertus. 


yc:tus. 
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tule  de  bois  jufqu'à  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confidence  d'emplâfre,  on  y  fera 
fondre  alors  la  cire  ,  ôi.  l'on  y  msllcra  l'oUban  pour  faux  un  cmplâcre  qu'on  roulera 
en  magdaleons. 

Ildcfleche  les  playes  &  les  ulcères  en  rafraîchiiïant ,  il  a  les  mêmes  vertus  que 
l'ojjguent  pompholu  j  aufli  ne  difFcre-t-il  de  cet  onguent  qu'en  conûftence. 

Emplâtre  des  quatre  gommes. 

z\  Trene7  des  gommes  ammoniac ,  fagapenum  ,  galbamim  &  opopanaxt 

de  chacune  une  livre. 

De  la  colophane,  demi-livre. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  l'art. 

R  E  M  A  R  ^V  E  S. 

On  mettra  difToudre  les  ijommes  dans  du  vinaigre  fur  un  petit  feu ,  on  paflera  h. 
idillôlution  par  une  etiinii'.e  avec  forte  expreffion,  &  on  la  fera  épaiffir  julqu'à 
co'.fiftence  folide-,  on  y  méfiera  lacolophone  ,  &  l'on  fera  un  emplâtre  qu'on  gar- 
dera pour  s'en  fervir  au  beloin. 

I!  cft  propre  podr  ramolir,  pour  faire  fupurer ,  pour  réfoadre  les  tumeurs. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot ,  que  de  le  mettre  en  rouleau  j  par- 
ce qu'il  s'sp'ariioir  en  s'attachant  fi  fort  au  papier  qui  l'enveioperoit,  qu'onae  pou» 
;jroicpas  l'en  feparer  quand  on  voudroit  s'en  lervir. 

Emplâtre  de  Guillaume  le  Serviteur. 

Prenez,  de  la  poix  navale ,  deux  livres^ 
X>e  la  rifiue ,  de  la  colophane  &  de  la  cires 

de  chacune  une  livre. 
De  la  térébenthine ,  huit  onces. 
Dit  gingembre ,  une  once  &  demie. 
Des  bayes  de  laurier ,  du  foufre  ,  de  la  femence  d'anis ,  de  Fa^/Jinthe ,  du  pouilltt, 

de  l'encens,  du  fafiran,  du  maftieh ,  du  gyrofle ^  de  la  canelle  &  du  cre^fon  , 

de  chacun  une  once. 

Faites-en  un  einplatre  felon  l'art. 

R  E  M  A   R  Q^V   E  S. 

On  pulverifeia  fubtilement  enfemble  le  gingembre,  les  gyroflcs ,  l'anis,  lesbayas 
;de  laurier,  l'abiînthc,  ie  crcflon  &  le  pulegium  fcchez;  d'une  autre  part  le  fafran, 
d'une  autre  part  le  malHch  &  l'encens ,  d'une  autre  part  le  foufre  :  on  niellera  les 
poudres  ;  on  mettra  fondre  enfemble  les  poix  ,  la  cire,  la  térébenthine,  &  l'en  y 
méfiera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  ramolit,  il  réfout  les  durerez ,  il  appaife  les  douleurs ,  il  fortifie  les  nerfs  &  les 
mufcles  :on  l'employé  pour  les  contufions,  pour  les  dillocations,  pour  les  fractures. 

Emplâtre  de  centaurée  ^  de  Guidon. 
Prenez^ de  la  terebenth'me ,  une  livre. 
De  la  cire  &  du  miel  de  centaurée ,  de  chacun  trois  onces. 
Du  lait  de  femme ,  deux  onces. 
De  la  réfine ,  une  once  &  demie. 

^e  l'encens ,  de  la  gomme  Arabique  &  du  maftieh  ,  de  chacun  une  once. 
Meflel^^les  ,&  faites-en  m  emplâtre  felon  fart. 


UNIVERSELLE.  ie?t 

R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  pulverifera  la  eomme  arabique  dans  un  mortier  chaud,  d'une  autre  part  on 
îtifttra  en  po\id:eenlemble  l'encens  &  le  niaftich,  on  méfiera  les  poudres  ,on  met- 
tra dans  une  baflîne  la  térébenthine,  le  miel  de  centaurée,  la  cire,  la  refine  &  le  laie 
de  femme  ,  on  placera  la.  bafiine  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  &  bouillir  enfem- 
ble  les  matières  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe,  enfuite on  la  roulera*, 
&  quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  méfiera  exaïlement  les  poudres  pour  fai- 
re un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons. 

On  s'en  fert  pour  les  playes  de  la  telle  ;  il  déterge ,  il  deffbche ,  &  il  fortifie.  Vertu». 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  avoir  une  confidence  fort  exacte ,  à  caufe  du  miel  qui  y 
entre. 

Emplâtre  J^iptique ,  de  Mynficht. 

PremX^de  la  colophone ,  de  la  térébenthine  &  de  la  cire  jaune  ,• 
de  chacune  demi-livre. 
De  la  croûte  de  p-tln  rôtie  &  macérée  dam  le  vinaigre  y  tjuatre  onces.- 
Ds  l'huile  de  noix  mufcade  tirée  par  exprejfion  ,  trois  onces. 
Dit  majlich ,  dit  fandarac  &  de  l'oltban ,  de  chacun  deux  onces. 
De  la  terre  figtllée ,  du  bol  d"  Arménie  ,  de  la  menthe  cri  fie  &  de  Cabfmthe»  < 

de  chacun  une  once. 
Du  calamus  odorant  &  dit  gyrofie ,  de  chacun  demi-once. 
T)es  balanfics,  des  rofes  rouges ,  des  noix  de  cyprès  .  de  l'écorce  de  grenades  , 

des galksy  du  fang-dragon ,  de  chacun  deux  dragmes, 

Mrfld^les  avec  une  fuffifante  quantité  d'huile  de  coins  ;  faites-en  an  emplâtre 
felon  l'art. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemblc  fubfilemcntlemaftich,  l'olibafijlc  fandaracou  vetnix, 
&  le  fang-dragon  -,  d'une  autre  part  on  mettra  tremper  dans  du  vinaigre  environ 
une  heure,  de  la  croûte  de  pain  rôtie,  puis  on  la  fera  lécher  &:  on  la  mettra  en  pou- 
dre avec  la  terre  figillée  &  le  bol  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  la  men- 
the ,  l'abfinthe  feche  ,  le  calamus  aromaticus  ^  les  gy  rofles ,  les  rofes ,  les  noix  de  cy- 
près,les  gilles,  l'écorce  de  grenade  &  les  balauftes;  on  méfiera  les  poudres,  on  met- 
tra fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  ,  la  colophone,  l'huile  de  mufcade  cou- 
pées par  petits  morceaux  avec  la  térébenthine  ^environ  une  once  d'huile  de  coing, 
on  retirera  la  matière  de  defl'us  le  feu,  &  l'on  y  méfiera  exaélemcnt  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre. 

Il  cft  employé  dans  la  dyfenrerie  &  dans  les  autres  cours  de  ventre,  dans  le  cho-       Vertus 
lera  morbus:  il  arrefte  le  vomifiement ,  il  fortifie  l'eftomach  étant  appliqué  de fius, 
&  fur  le  ventre  inférieur. 

Cet  emplâtre  n'efi:  pas  de  bonne  confiftence,  parce  qu'il  y  entre  trop  de  poudres  à 
propoitiondes  ingrediens  emplaftiques  4  je  voudrois  doubler  la  quantité  de  la  cire, 
ppur  lui  donner  plus  de  corps. 

Emplâtre  de  fang  humain. 

Prencl^de  l'huile  de  millepertuis ,  une  livre. 
De  la  litharge  d'or  préparée  ,  &  du  vinaigre  très-fort ,  de  chacun  demi-livre. 
De  la  cire  jaune ,  de  la  térébenthine  bien  claire  ^  de  l'axonge  humaine  ÇS" 

du  fang  humain  j  de  chacun  deux  onces. 
De  la  limaille  de  cuivre ,  du  verdet ,  dû  vitriol  de  cyprès    &  du  fcl  de  c.  rfiçaire ^ 
dt  chacun  demi-once. 

Faites-en  tm  emplâtre  filon  l'art. 

Yyyy  yyi) 
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R  E   M  A  R  oy  E  S. 

On  pulverifera  fubcilement  la  limaille  de  cuivre,  d'une  autre  part  le  vitriol  3j; 
Cypre,  le  veid-dc-gris  3c  le  fel  de  perficaire  :  on  aura  du  fang  d'un  jeune  homme 
fain  ,  on  le  fera  deflecher  au  Soleil,  puis  on  le  mettra  en  poudra  fubtilc  pour  en  avoir 
deux  onces  qu'on  méfiera  avec  les  autres  poudres ,  on  mettra  dans  une  balTme  la  li- 
tharge préparée  ,  l'huile  d'hypericum  &:  le  vinaigre,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur 
un  feu  mediocre ,  remuant  la  matière  avec  une  cfpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
pris  la  confiftence  d'un  emplâtre,  on  y  mettra  fondre  alors ,  la  retirant  de  deflus  le 
feu  ,  la  cire  ,  la  térébenthine  &  l'axonge  humaine ,  puis  on  y  mcflera  exadement  les 
poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  pour  s'en  fervir  ay 
besoin. 
Vertus,  Il  eft  déterfif ,  déficcatif ,  vulnéraire ,  fortifiant ,  réfolutif  :  il  eft  propre  pour  les 
vieux  ulcères ,  pour  faire  diiïipcr  les  tumeurs  ,  pour  les  contufions. 

J'ai  tiré  cette  defcriprion  de  la  Pharmacopée  de  Lifle  :  il  eftoit  peu  neceffaire  d'y 
employer  de  la  limaille  de  cuivre  puifqu'il  y  entre  du  vcrd-de-gris,  il  ne  faloic 
qu'augmenter  ladofe  de  ce  dernier. 

Le  fel  de  perficaire  fe  prépare  comme  le  fel  de  chardon-benit ,  dont  on  verra  la 
defcription  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Em^Utre  pour  les  ganglions ,  de  M.  Charm- 
Prenez,  des  gommes   ammoniac ,  galhanum ,  opopanax  &  fagapenum  JiJfoMtâ^ 
dans  le  vinaigre  ,  conUes  &  .épai£ies ,  &  de  la  myrrhe  choifie  pulverifée  > 

de  chnçitnes  trois  onces. 
J)e  l'huile  de  laurier  &  de  l'efprit  de  vin ,  de  chacun  une  enct. 
Dti  foufre  vif  y  du  vitriol  Romain  &  du  fel  armoniaç , 

de  chacun  demi-once, 
De  l'euphorhe ,  dfux  dragmes. 

Faites-en  un  emplâtre  felon  tari. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  diflbudra  enfemble  dans  le  vinaigre ,  les  gommes  ammoniac,  galbanum ,  opo 
■panax  &  fagipenum  ,  on  coulera  la  diflblution  avec  forte expreffion  ,  &  l'on  en  hra 
évaporer  l'humidité  jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  réduire  en  confiftcnced'emplâtre,  cepen- 
dant on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l'euphorbe  ;  d'une  autre  part  le  foufre  vif, 
d'une  autre  part  le  vitriol  Romain  &c  le  fel  armoniac  :  on  méfiera  les  poudres,  on 
incorporera  dans  les  gommes  purifiées  &:  liquéfiées  par  un  peu  de  feu ,  l'huile  de  lau- 
rier ,  cnfuite  les  poudres  ,  &  enfin  l'eiprit  de  vin  ,  on  agitera  long-temps  le  mcflan- 
ge ,  Se  l'eir-plâtre  fera  fait, 
y^rta».  ^^  ^^  penetrant,  atténuant,  amolifîànt,  téiblutif,proprc  pour  les  fcrophules,  pour 

les  loupes ,  pour  les  fchirres  ou  durerez  du  foye  ,  de  la  ratte ,  pour  les  ccroiicUes. 

L'efpiit  de  vin.qu'on  employe  dans  cette compoiition,  n'y  communique  pas  beau- 
roup  de  fa  vertu,  car  la  chaleur  de  l'emplâtre,  fi  douce  qu'elle  puilfe  eftre,  quand 
on  fait  le  mellange,  diffipe  le  plus  lubtil  de  cet  ev'prit. 

On  ne  doit  point  former  cet  emplâtre  en  magdaleons ,  il  s'applariroit  trop,  à  caufe 
Àe  la  grande  quantité  de  gommesqui  lecompofent ,  Sci\  s'attacheroit  fi  foit  au  pa- 
pier qtti  l'enveloperoit ,  qu'on  ne  pouroic  l'en  feparer  ;  il  vaut  mieux  le  garder  dans 
,un  pot. 

Si  l'on  n'a  point  de  vitriol  Romain ,  on  peut  fort  bien  lui  fubftitucr  le  yitridi 
^'Anglecprrc  j  qui  a  la  même  qualité. 


TABLE    DES    MATIERES 

de  ce  Livre  ,  par  ordre  Alphabethique. 


ABfinthe ,  172 

Abfuithc  préparée  en  guife  de  tlié,'^.'</. 
Acacia  noitras  ,  izé 

Acerbe  ,  faveur  ,  11 

acetabulum  ,  mefure  des  Anciens ,  11  Se  66 
yicumcli  ou  apomeli,  oxymel  ,  lé  &  169 
Ky^gypiiaciim,  V.  onguent  Egyptiac  ,  ^66 
e^r(fo//<^ ,  poids  des  Anciens ,  u  &:  63 
jSchiops  minerai,  c'eft  une  preparation  de 

mercure ,  12 

Aggregarivcs  ,  î'o^e^^^  pilules  aggrcgatives 

ou  polychrcftes ,  464 

Aigre  ,  terme  de  Fondeurs ,  J3 

Aigre  de  miel ,  oa  vinaigre  philofophique  , 

12 
^ik ,  bière  d'Angleterre ,  148 

j^l ,  particule  Arabe,  13 

Alchymie^c'eft  la  partie deChymie  qui  traire 

de  la  tranfmutation  des  métaux  ,  ibid. 
Alembic,  vaiiTeaudîftilIitoirc  ,  tbU. 

Alcphangines ,  v.  pilulesalephangines,45;8 
^Uxicaron,  amiiletce  refiftant  au  venin, '^/V. 
Alexiphaimaqucs  ,  remèdes  propres  à  re- 

firtcr  à  la  malignité  des  humeurs ,  ibiJ. 
Alexiteres  ,  remèdes  employez  contre  la 

roorfurc  des  bêtes  venimeufes  ,  ibid, 
Alhaiidal ,  coloquinte  ,  v.  Trochifques  al- 

handal,  38g 

Aliment,  vient d'j/(V4  ab  alerd  nourir  ,  13 
Al^ptamofchata  ,  mélange  mufqué,  voyez. 


dans  lesTiochifc]ues, 
^'\ieft ,  diirolvant  univerfel  , 
yîlk^iLi  ,  (oude  ou  fel  du  Kali , 
^ikermes,  v.  Confection aikermcs, 
ylik^ool ,  ell  un  efprit  trcs-fubcil, 
Alphenic  ,  penides ,  ou  fucie  tors , 
Aludels  j  pots  pour  les  fublimations , 


39? 
n 

ibià. 

14 

14 


Alumineurej-y.  Eaualumineufc,  82» 
Amalgame  ,  (.ft  un  mélange  du  vif  argent 

avec  un  autre  métal  fondu  ,  14 

Amandcz  &:  orgeats ,  b'4 

Amphibie,  eft;  tout  ahimalqui  vit  dans  l'eau 

&  fur  la  terre  ,  14 

Amulettes ,  font  remèdes  qu'on  porte  pour 

guérir  la  fièvre  ou  pour  refift.rau  venin  , 

ibidem. 

Analize  ,  eft  une  diflblution  ou  feparation 

des  principes  qui  compofent  un  mixre,/^. 
Anaphromeli ,  eft  un  mii.1  écume  ,  ibid. 

Anodins  ,  font  des  remèdes  adouciflans  Zc 

propres  à  calmer  les  humeurs^  ij 

Anti ,  iîgnifie  contre  ,  ibid. 

Antiapopledliques  ,  remèdes  contre  l'apo- 
plexie ,  'bi'^.. 
Antiafthmatiques  ,  remèdes  propres  peut 

l'afthme  ,  'b'd. 

Antidote ,  remède  contre  les  venins ,  ibid. 
Antidote  contre  la  pcftc,  6  46  &  ^47 

Antidote  de  Correlius,  6^% 

Antidote  de  Mathiole  ,  659  5ctf4i 

Antidote  ,  dit  Orviétan  ,  618  &  61 9 

Antidote  fans  pareil ,  d' Aduarius ,  tfiS 
Antidyfenteiiqucs,  remcdes  contre  la  dy- 

fenrerie  ,  15 

Antiepileptiques ,  contre  l'épileprie  ,  ibid. 
Antihtdiques,  contre  la  fièvre  hcdique, 

ib'.dem, 
Antihydropiques ,  contre  l'hydropi  fie,  ibid. 
Anrihypoconoriaques ,  contre  le  mal  hypo- 


condriaque : 


ihid. 


Antimclancoliques^contre  la  meiaacolie,  ib. 
Antimoine  diagredié  ,  ibid. 

Antimoine  purifié  ou  verre  d'antimoine,  58 
. — Comment  l'antimoine  fait  vomir ,      147 
Y  y  y  y  y  y  lij 
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/ntinephfetlques ,  contre  la  gravellc  ou  la 
ncj-  hretique  ,  l^ 

Antipodagriques ,  conrrc  la  goutfc  .,  iiiid. 
Antipyretiques^rcm.  contre  la  brûlure,«i';i,?. 
AntifcorbutiqueSjrcm.  pour  le  (coïh\iT,ibid. 
Antifpafmatiques  ,  contre  les  convulfions , 

jipomeli,  oxymcl,  \6  Se  \6f) 

Apophlegmatifmes,  rnaflicatoires,  \i  &  ^i 
Apozemes ,  ou  décodions  ,  77 

Apczemealcerant  &  aperitif,  ihid. 

Apozcme  cephalique  purgatif,  S  o 

Apozeme  ou  bouillon  amer  ,  78 

Apozcme  ou  bouillon  amer  fait  au  bain- 
marie  ,  7j 
Apczime  ou  bouillon  rouge  j                ibid. 
Ajwla  alba,  c'efl:  le  fublimé  doux,  16 
Al  bre  de  Diane,  eft  un  mélange  d'argent, 
de  mercure  &  d'efprit  de  nitre ,        ibid, 
Arcâne  coraliin ,  cil  du  précipité  rouge  or- 
dinaire,                                                 ihld. 
Arcane  double  ,  ou  Tel  des  deux  ,  eft  un  fel 
blanc  tiré  du  vitriol  iSrdufalpêtre,  tbid. 
AregoUjCft  un  onguent  refolutif,        ibid. 

&c  980 
Aromars,  entrent  dans  la  matière  despef- 
laires ,  55 

A  .omats  mis  dans  !a  matrice  ,  ibid. 

— Comment  ils  agiftent ,  ibid. 

Arom-tilation  ducotignac,  141  > 

Aromati{ation  du  ratana  ,  ijj 

Al  thi  iriques^  remèdes  pour  les  maladies  des 
jointures ,  17 

Affiieret ,  font  des  pilules  purgatives ,     501 
Afthmatiqiies ,  remèdes  contre  rafthme^   17 
Aftringents,  remèdes  qui  refferrent  &  for- 
tifient, ibid. 
Affation  ,  eft  une  codion  fechCj  17 
Athanafic ,  eft  une  efpece  d'opiate^iy  &  630 
Athanor,  fourneau  philofophiquc,        ibui- 
Atténuants ,  ce  iont  des  remèdes  qui  pénè- 
trent ,  raréfient  &  fubtilifent  les  hu- 
meurs ,                                                  17 
Auftere,  faveur  acre  ,                                1 8 
Aymant  arfcnical ,                       41  &  107e 
B 

BAin-marie ,  18 

Bain  de  fumier  de  cheval ,  ibid. 

Bain  d  vapeur  ,  tbid. 

billes  ou  p  ilules  de  régule  d'antimoine ,  551 
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Balon ,  grand  recipient  de  vcf  te  ou  de  graif> 

18 

Barre  de  fer  pour  les  prcfTcs  ,  6j 

Bafilic , onguent  fupuratif,  ^         ^6i 

Baumes  &  leur  divifion  j  518 

Baume  admirable  de  du  Renoii  ,  \9 15 

Baume  anodin ,  5^1 

"anodin j  ouappai(edouleurs,deBa- 

teus  ,  5  4c> 

^antipodagrique ,  ou  contre  la  goutte 

de  Ph.  MuUer,  <>50 

apoplcdique  ^  pxiScc)^^ 

apoplectique  reforme,  pu 

*apoplcdiqued'Etrmul!cr,         pit 

aromatique  de  Mynficht ,  ibid. 

bezoardique ,  5  ij 

^bezoardique  ou  cordial  d'Angelus 

Sala,  ibid. 

blanc  artificiel,  95/ 

*  blanc  de  Leon.  Fioraventi  Médecin 

de  Bologne,  5)5  4 

*CC[  halique  d'Italie  j  ibid. 

contre  la  conyulfion  ,  de  Mynficht  , 

•  s>is 

contre  la  goutte  ,  de  Muller ,  pjo 
contre  la  picqueuie des  nerfs ,  p  4 1 
cordial  d'Angelus  Sala  ,  518 
cordial  de  Scnnjrt  ,  pij 
d'abfinthe  ou  ftomachique ,  de  Myn- 
ficht, 514. 
d'angelique,  de  Sennerr,  ibid^ 
d'angelique  de  Senrert  reformé,;  W. 
d'Apparit^  5)13 
d'Aldus  i  ibib. 
de  baliâmine ,  .  ^40 
^dcChiiftdcParacelfe,  931 
*de  Chrift  de  Paracelfe  rcformé,5J3i 
de  civette ,  de  Mynficht ,  9  j  1 
d'Efpagne ,  93  9 
de  laF  ramboifiere ,  pour  la  picqueure 
des  nerfs ,  941 
de  G.iidon  ,  5^9 
dcHeuriius,  941 
d  Houllier  ,  p^j 
de  Jicques  Pinto,  942. 
de  Jof.  Balfame,  Chevalier  de  Sainte 
Croix,  531. 
d'Italie,  p  j  f 
deLuca'el,  947 
de  Made moifelle  Feuillet,  518 
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fi  Baume  de  miimie ,  de  Lsz.  Rivière  ,     jji 
dts  Médecins  de  Florence ,  93  S 

de  l'aime  ,•  5/7 

de  Saturne,  94a 

de  S iturne  camphré ,  ihici. 

*de  Solim.in,  92  g' 

de  foufic  anilé  ,  544 

de  loutre  bcnjoiné  ,  9  45 

de  fouficeompolé  ,  ihid. 

■*  de  foufre  d  antimoine  ou  ftibial  de 
l'Auteur,  thid. 

de  foufre  de  Ruland  ,  94} 

de  foufre  de  Ruland  reformé  ,  944 
de  foufre  fiuiplc  ou  térébenthine,  945 
de  foufre  tucciné  ,  J4j 

*  de  fympathiCjde  Bateus ,  949 
*du  Chevalier  Siint-Viclor  ,  i)i^ 
du  Comrnandeur  de  Pcrmes ,  ^16 
Hcnivficn ,  ^57 
hypnotique  ,  de  My nficht,           5)2,8 

*  hyflerique  ,  de  Pjnicher  ,  5  /4 
*magill;ral ,  de  Bateus ,  thud. 
néphrétique ,  557 
nerval,  919 
ou  heure  de  fuccin  ,  de  Bateus ,  93  6 
ou  huile  bénite  ,  d'Apparit ,        923 

*  ou  huile  tranquille  de  l'Abbé  Rouf- 

feau ,  947 

*ou  cnguentdefympatie,  dcBateus, 

*^ paralytique  de  Bateus ,  5)55 

paralyriquedeMynfîcht,  5J5S 

polychrelle  ,  9 1 S 

polychreftede  Leniort ,  51  ip 

pour  arrêter  le  fang  ,  tùid. 

f  pour  faciliter  la  fottie  des  dents  aux 
enfans,  '  939 

pour  les  maux  d'épine,de  Bateus,  920 
îàmaritain ,  931 

larcoriquc,  9x9 

ftomachique ,  de  ^f ynficht ,  9  24 

flyptiquede  Mynficht,  5)40 

*  franquille,de l'Abbé  Roufreau,9  4  7 
vénérien  ,  de  Mynficht  ,  941 
vert  de  Metz,  91S 
utérin  degalbanum  ,  de  Sennert,  93e 

autre  baume  utérin  ,  9  3  7 

vulgaire,  928 

vulnéraire  de  Fallope,  930 

vulnéraire  de  Mindererusi,  »i;i^. 
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Baye,  c'eft  le  grain  d'un  petit  fruit  rond, 

18 
Bechiqiies ,  ce  font  des  remèdes  qui  calment 
la  toux  ,  &  qui  adoucUl'enc  les  âcrctez  de 
la  poitrine,  ihtd. 

Bénédicte  laxative ,  c'eft  un  eleâruaire  pur- 
gatif, tbid.  &  715 
Bénédicte  laxative  reformée,  71^? 
Besou  hejfis ,  poids  des  Anciens,     18  &  6/ 
Beure  d'antimoine  lunaire  ,  19 
Beureou  huile  glaciale  d'antimoine  ,  ihid. 
Beure  d'arfenic ,                                   tbid. 
Beure  de  cire,                                      ibtd. 
Beured'étain  ou  de  Jupiter,                   ihid. 
Beure  de  Mi  y  ,  voye"^  Onguent  de  beure 
reformé  ,                                             991 
Beure  de  Saturne,  19 
Beure  de  fuccin  ,  de  Bateus  ,                    94^ 
Bezoard  animal ,  eft  le  fuye  &  le  cœur  de  la 
vipère  pulverifcz  ,                      1 S  &  ij  o 
Bezoard  minerai,  eft  une  preparation  d'an- 
timoine fudorifique  ,  18 
Biberons  ,  6 
Bicongius ,  mefure  des  Anciens ,       18  &  étf 
Bière  d'Angleterre  ,  appellee  <î//ff,           149 
Biftortier,  rouleau  de  bois,             iS  &  6j 
Blanchet ,  morceau  de  drap ,                     6} 
Blanc  raifin  ou  onguent  de  cerufe,        939 
Bochet  ou  boucher  ,                                 ij 
Boettes  de  plomb  ,  leur  ufage ,                  «j 
Bol ,  eft  un  mélange  de  drogues  medccina- 
Ics  réduites  en  petits  morceaux  longuets 
q'i'on  envelope  de  pain  à  chanter  mouillé, 
éc  qu'on  fait  avaler  fans  mâcher  ,        8  9 
Bol  purf;atif  ou  aperitif  contre  la  goaorihée 

ihid. 
Bouquain  ,  c'eft  du  fang  de  bouc  préparé,  15 
Bouteille  de  verre ,  6t 

C 

CAchc<ftiques ,  remèdes  apéritifs  pour 
lever  les obftrudtions  ,  19 

Cadavres  deftechcz  par  la  chaux,  527 

dellechf  z  par  le  Sol  il,  ikid. 

par  les  fsblcs  dans  la  lybic,  ibid, 
Ctdtis on  ceranlitm ,  mefure  ,  19  &  67 
Caillé  de  lièvre,  ce  que c'cft,  308 

Calcination,  ce  que  c'eft,  ip  &  }o8 

Calcination  de  l'aiun  ,  S^4  &  9:^7 

Eau  ou  phlegme  d'alun  ,  &  des  fels  miné- 
raux ,  "  845 
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Calcinatiotidclacothcdeccrf,  130 

de  la  taupe,  107  7 

de  l'éponge,  131 

de  l'os  de  la  cuifle  de  bœuf,      977 
des  limas,  134 

du  poil  de  lièvre,  131 

du  vitriol  de  Chypre  ,  310 

Carats,  poids  d'or  ou  de  perles,  2.0 

Cardiaques  ,  jemedes  cordiaux  &  forti- 
fiants ,  ihid. 
grand  Cardiaque  de  Bateus,l3  fleur  des  cor- 
diaux, 833 
Carminatifs  ,  remèdes  fulphuîeux  &  diffi- 
pans  les  humeurs  ,  i  o 
Cairck-t,  inftrumentde  bois,              ihid, 
Caryocoftin ,  éleduaire  purgatif,           727 
Calîe  avec  miel  pour  les  clyâeres ,        69  9 
Cafie  avec  manne,.                                    tbid. 
C.n'eavcc  fucre  j.                                    ibtd. 
Cidolcties  ,  vaJlTeaux  de  cuivre,           10  9 
Cat.ielaimcs,  remèdes  qu'on  applique  fur 
les  parties  malades ,                     2  o  &  u6 
Cataplaimesnodin  &  refolurif ,           ibid. 
*C?.tapiai'meapoplcâ:iquc,de  Bateus,     118 
Cataplafraedecrotesdechien,  du  mêmCjiiy 
Cara  plu  ime  de  croûte  de  pain  ,            102  S 
CaMi^laTme  de  rid  d'hirondelles,  iiS 
Garaplafnjes  de  Vjgo  ,  pour  la  commotion 
du  cerveau,                          107.2&102} 
Caraplalme  emollient  &dig".ftif,  117' 
Catharriques  ,  remcdes  purgatifs ,           4  S 
Cathererioues  ,    pour  conlumer  les  chairs 
bavcufes,                                                 20 
Catholicon,  purgatif  univerfel,.          ibtd^ 
Cai helicon  double  de  rhubarbe,           ^89 
CaihoHcon  double  reforme,                   69  o 
Catholicon  .  de  la  Framboificre ,              691 
Catholicon  de  la  Framboifiere, reforme,  655 
Catholicon,  de Quercc tan  j                    692 
CathoUcon  de  Quercetan ,  reformé  ,      693 
Catholicon  lîmple  de  Fernel,                  687 
Caiho'icon  (impie  reformé  ,                   68'9 
Catholicon  pour  les  c!y  fteres,  de  Verny,  693 
Catholicon  pour  les  ciyilerts  reformé,  694 
Cathol.  pour  les  clyfteres  des  chevaux, ;/);«/. 
CaulHques  ou  cautères,  remèdes  brûlants,  21 
Cauftiqueperpctuel ,  c'ell  la  pierre  infer- 
nale ,  3^ 
Cautère  potentiel,  c'eft  la  pierre  à  cautère  > 


MATIERES. 

Cement  Royal,  c'eft la  purification  de  l'or, 

II 

Cementation  ,  c'eft  la  manière  de  purifier 
l'or ,  ibid. 

Cendre  de  verre  ou  de  Kali  ,  3^4 

Ccphaliques ,  remèdes  pour  les  maladies  de 
la  tête,  21 

Ceramiim,  mefure  des  Anciens ,  2 1  &  67 
CerAtion,  étoit  un  poids  des  Anciens,  ibid. 
Cerat,  ce  que  c'eft,  21  &  927 

Ccrat  de  diapalme  diflouf  ,  ibid. 

Gcrataftringent,  1022 

barbarum  ,  de  Galien  ,  1024 

blanc  cuit ,  1020 

blanc  rafraichiflant ,  10  )  6 

capital,  J021 

d'Alexandre  ,  de  Mefué,  1029 

d'ammoniac ,  de  Foreftus  ,  J019 
d'Andromaque ,  1025 

de  betoine ,  1020 

dccroûte  de  pain  ,  de  Montagnana  , 
lOiS 
de  Ctcfiphon  ,  10  21 

de  Ctcfiphon,  reformé,  1022 

défenfif ,  1017 

de  diabotanum  avec  mercure,  1030 
de  dici:ameou  facréde  Galien  ,  1025 
d'euphorbe  ,dcG alien,  1029 

de  galbanum  ,  ou  matrical ,  IC19 
de  litharge  ,  de   Galien,  1017 

de  minium,  io2j. 

de  mucilages ,  102^ 

de  Nuremberg,  pour  les  hernies,!  o  27 
d'œfipe,  de  Galien  ,  1018 

de  pierre  à  feu ,  de  Galien ,  i  o  25 

de  poivre ,  de  Galien  ,  J024 

defoufre,  1010 

deVigo,  g-fitfjd  &  petit  jpouth  com- 
motion du  cerveau  ,    1  o  22  &  1023 
*  de  vipère,  1030 

des  cinq  drogues ,  de  Mefué  ,  i  o  i  S 
matrical  ou  de  galbanum  ,  1019 

*polychrcfte,  loiS 

facré  de  Gali  nou  de  diil  ame,  1025 
fantalin ,  1017 

ftomachique  ,c'e  Mefué  ,  ibtd.. 

Cervoife  ou  bière  purgative,  de  Sydenham, 

148 
Ceroine  ,  ou  ciroene,  emplâtre  ,  1051 

Ccrule  d'antimoine,  font  les  fleurs  d'anti- 
moine 
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moine  fixes,  21 

Choenix  ,mefure  des  Anciens,  11  Se  66 
Chalcus ,  poids  ces  Anciens',  ibid.  Se  6$ 
Chapeau  de  rofes ,  l  i  &:  7  53 

ChipircaUj  c'ctl  le  haut  d'un  alenibic  ,  ïo 
Ghdj.  ircau  aveugle  , alembic,  î^td. 

Chauirc   d'hypocras ,  ^i&c6s 

Chema,  mefure  des  Anciens ,  n  Si6j 

Chevrertcs  ,  vafes  de  fayance  ,  n  Si  6i 
Chifl:  j  eft  un  fexticr,  iiSe  66 

Choix  ou  cleiflion  des  drogues  fimpl.s,  7 
Cholagogues ,  remèdes  purgatifs  ,  4  &  il 
Choj  m   ,  mefure  connue  ,  66 

Chus ,  mefure  des  Anciens ,  tbid.  &  i6 

Chymie ,  traite  de  l'analize  des  mixtes  ,  11 
Cinciation  ,  eft  réduire  un  mixte  en  cen- 
dre ,  ibtd. 
Cinabre  artificiel  ou  factice  ,  •  thi'i. 
Cinabre  d'antimoine  ,  tbid. 
Cinq  Capillaires,  6 
Cinq  fragments  preticux  3  7 
Cinq  racinesapsritives  ,  € 
Cinulation  ,ce  que  c'eft,  îi 
Ciroêne,  emplâtre  refolutif  ^  ibid. 
Clarification  ,  purifier  une  liqueur  ,  21 
Climat ,  doit  être obfervé  dans  le  choixdes 
Drogues,  S 
ClilFus  ,  efpece  d'extrait  ou  teinture ,  12 
Clyfmatiques  j,  remèdes  pour  les  lavemens  , 

,h,d. 
Clyftere  ou  clyfmus ,  lavements  ,  ibtd. 

Clyftere  carminatif&  laxatif ,  S)S 

Clyftere  contre  la  douleur  néphrétique  ,  9  6 
iClyfterc  detcrfif ,  ibtd. 

Clyftere  emollient  &  laxatif,  s>  A 

Clyftere  h)fterique  &  laxatif,  55 

Coagulation,  cequec'eft  ,  20 

Cochées,  pilules  purgatives ,  2  2  4  3^  &  437 
Co6lion  ,  eft  quand  on  fait  cuire  ou  bouillir 
les  drogues  ,  5> 

Codtion  de  la  térébenthine,  127 

Cohobation ,  eft  uns  diftillation  ,  zi. 

Colature ,  eft  fepaier  une  liqueur  de  fes  im- 
puretcz,  tbtd. 

Collyres ,  ce  font  des  remèdes  pour  les  n-a- 
ladies  des  yeux,  izSciiz 

Collyres  blancs,  40 S 

Collyre  bleu  y  iî4 

Collyres  cinins  ,  4iî 

Collyre  de  le  Brun  ,•  1*5 
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Collyre  de  Charas,  ïij 

Collyre  de  Damantius,  115 

Collyre  de  Lanfranc  ,  ibid. 

Collyre  deterfif,  iij 

Collyre  ou  eau  ophtalmique  de  M.  Daquin  , 

114 
Collyre   ou   eau  ophtalmique   de  Madame 
Fuuquet ,  115 

Collyre  pour  prefervcr  les  yeux  de  la  petite 
vérole,  114 

Collyre  rafrJchiftant,  irz 

Collyre  fcc ,  uf 

CoUytiques  ,remedes  agglutinans  ,  12 

Coloration  ,  c'cft  embellir  ou  donner  cou- 
leur aux  drogues  qu'on  prepare,  2Z 
Concretion  ,  eft  un  épaihffemcnt  ou  coagu- 
lation d'une  matière  fluide,  ibid. 
Condits  ou  confitures  faites  au  lucre  ,  iji 
ConftBion ,  c'e'c  faire  ou  perftâionner  ékc- 
tuaire  ou.  tablettes ,  2.2  &  éié 
Confc(flion  alKcrmes ,  642 
Confeftion  allccrmes  reformée  ,  ^45 
Contedlion  de  kermès  pour  les  chevaux,  644 
Confedlion  anacardine  ,  6j  i 
Confc(5tion  anacardine  reformée,  6ji. 
Confeft ion  cephalique  de  Mynficht ,  ^5  6 
Conff  d.  cordiale  contre  la  mélancolie ,  6jf 
Confcdlion  cordiale  reformée  ,  éSo 
Confeiîlion  centre  les  vers ,  ^50 
Confedion  d'acorus  ,  deMefué,  6/5 
Conf.  d'althxa  ou  de  guimauves  fimples,59^ 
Confection  d' Archigenes ,  637 
Confcdion  d'hyacinthe ,  644 
i— d'hyacinthe  fans  odeurs  ,-  6^4/ 
— d'hyacinthe  reformée  ,  é^S 
Confedionou  limonade  d'émeraudes ,  éSS 
Confection  de  gingembre  des  Indes  ,  66£ 
grande  Confeiilion  Hamec,  70  o 
ar.  Confedion  Hamec  reformée  ,  701 
petite  Confedion  Hamec  ,  70J 
vet.  Confedion  Hamec  reformée  ,  1°^ 
Gonfed:.  micleta  ,  ou  flux  de  fang,  6^^ 
Confedion  narcotique ,  de  Mynficht ,  637 
Confcdion  d'opium  ,  du  même  y  636 
Confedion  de  puilFanc^' ,  655 
Confedion  de  faftafFras  ,  65J 
Confedion  de  faflàftras  reformé  ,  6^4 
Confedionde  ftorax  ,  de  Mtftié  ,  6^32. 
Confcd.  de  vie  ,  d'Arn,  de  Villeneuve,  656 
Confedion  prctiçufe  j  de  Mynlkhc^     G  Cj 

^     Z2  Z,ZZZi 


TABLE     DES 

Confection  ftypciqne  ,  de  Mynficht,     ^70 
Conf((5i:ion  thcii.-icale ,  651 

Confedrion  univeiTelle,  25  &  6S9 

Congelation  ,  cil  une  confiftence  que  le  froid 
donne  aux  liqueurs  ,  25 

Congius ,  mefure  des  Anciens ,      23  &  69 
ConjUiiJfation  ,  piler  un  corps  dur,  15 

Conferves ,  condits  ru  confitures ,  161 

^-Diff;ience  des  condics  &  des  conferves , 

ibid, 
■Conferve  d'ache  folide,  i6j 

Conferve  de  violettes,  161 

Conferves  de  fl-ursd'althxa  ,  thid. 

deborrache  ,  de  buglofe,  ihid. 

dech'coiée  .decoquclicoc,         thid. 

de  lis  blancs ,  de  mauves ,  thid. 

de  nympbx.i ,  de  pivoine  ,  thi. 

Conferves  de  fleurs  de  pas-  d'âne ,  164 

de  betoine ,  de  geneft .,  diJ. 

d'hylfope,  de  niuguec  ,  ibid. 

d'œillets ,  de  pelcher,  il/tL 

depieddechit  jde  priiiieveie,  ikid. 

de  romarin ,  de  rolfolis ,  ihtd. 

defau£;e,  de  fcibieulc,  jbtd. 

de  fouci ,  de  tillot ,  ihtd. 

Conferves  des  fommitcz  d'abfinthe  ,      16s 

des  capillaires  nouvelles,  tbtd. 

Conferves  de  feuilles  d'alleluya,  ihtd. 

de  cochlearia  ,  d'euphraife  ,        ihid, 

de  fumeterre  ,  de  marjolaine  ,     jhid. 

de  lierre  tcrreftrc  ,  de  menthe  ,  ibid. 

demarrube  blanc  ,  de  melilîe  ,    ihtdo 

de  rhuc.de  fcordium.de  tamaris,;i/W. 
Conferve  de  rofes  molle  ,  162 

de  rofes  folide,  163 

de  rofes  pâles  &  mufcates  ,         ihid. 

de  rofes  en  roche,  595 

Conferves  des  fruits  de  cynorrhodon ,   \6  6 
Conferves  des  racines  d'aunée,  16s 

des  racines  d'altbsc.i ,  166 

des  racines  de  grande  confoude ,  ihid. 
Conferve  d'œiller  vitriolée  ,  728 

Corne  de  cerf  calcinée,  150 

Coroe  de  cerf  préparée  philofophiquenaent, 

ibid. 

Corpufcules  igriécs ,  ou  petits  corps  de  feu , 

ce  que  c'eft,  23 

^crredlifs  de  la  racine  de  fula  ,  lié 

du  fenné, employez  par  les  Anciens,7é 
C;;^.rt&âion,. ce  que  c'eft,  2^ 
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Corrodants  ou  corrofifs  ,  ce  font  des  remè- 
des acies  &  rongeants,  ibid. 
Cofmetiques  ,  drogues  qui  fervent  à  l'em- 

bellifl'a'nent  de  la  peau,  ibid. 

Cotignac  laxatif,  141 

Cotignac ,  &  fon  aromarifation  ,  ibid. 
CotyUi ,  mefure  des  Anciens ,  23  &  é(? 

Couleur  doit  être  confi  Jetée  dans  l'clcâiion 

des  drogues,  8 

Coupelle,  20.  Foye'^  dans  mon  Cours  de 

Chymie. 
Creveure  ,  crever  cft  un  amoliflementd'un 

fruit  ou  d'une  femence  ,  2} 

Creufet ,  vailTeau  à  calcinations,  ibtd^ 

Cribration  ,  cribler,  ell  palier  une  poudre 

par  un  tamis ,  23 

Ciuchcs ,  fervant  aux  infufions ,  6t 

CryftiUifation  ,  c'eft  réduire  en  criftnux . 

tbid. 
Cryftaux  delune,  8/" 

Cucufes ,  ou  demi  cucufes ,  bonnets ,  i  o  § 
Cucurbire ,  vailTeau  de  verre  ou  de  terre,  24 
Cuillères  couvertes ,     '  65 

Cuine ,  clpecc  de  cornue ,  24 

Culens  Se  Cyathus  ,  étoient  des  mefures  des 

Anciens ,  ibid, 
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DEcantation  ,'ou  decupcllation  ,  eft  ver- 
fer  doucement  par  inclination  une 
liqueur  qui  furnage  les  matières ,  24 

Decoûion,  eft  une  elixation  de  medicamens 
dans  quelque  liqueur ,  ibid. 

Decoiîlionamere ,  70 

Decodtion  amere  purgative  ,  71 

D.ccdiion  entifcorbutique,  ibid. 

Dccodlion  blanche  ,  de  ilydenham  ,  70 
Decodlion  cephalique,  69 

Decodion  commune  d'un  clyftere  emol- 
lient ,  72 
Dec..(5tion  cordiale  ,                                   6  9 
Dccoftion  deterfive  pour  les  clyfteres,  ihid. 
DecofSlion  pt (florale,  ou  ftomnchique,    70 
DecoiSlion  iudorifique,  ou  preferv.irive  ,  ji 
Decre;iitation  ,  elt  un  bruit  ou  pétillement 
que  fait  le  fel  commun  &  autres  fembla- 
bles  drogues  quand  on  les  calcine ,         24 
Défaillance  ,  eft  la  refolution  de  quelque  fei 
en  liqueur ,                                         ibid, 
Pe;ffenfifs,  font  des  rctncdes  ailringenis,  ib. 
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ï^éfinirion  &  objet  de  la  Pharmacie  ,  i 
Dirtiutiim  ,  vin  cuir,  24  &:  138 

Degrcz  du  feu  j  _  37 

Dcmi-fcxncr ,  mefure  ,  (,& 

Dennifjqj-.cs  ,  font  des  remèdes  paur  les 
dents ,  2J-  6i  119 

iDepait ,  oulinquart ,  ij 

Depilaroircs ,  15.  415^^99^ 

D-puration  des  fucs,  25  136^640 

— Caulc  de  la  coi:gelarion  des  fucs,     140 
.^-Moyen  de  les  conlerver  ,  130 

Deficcatif  rouge  ,  23 .  voye^^  aux  ongenrs , 

Defpumation  ,  eft  quand  on  écume  une  li- 
queur quibouk  (urle  feu  ,  2j 

Di.ftillation,il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'une 
prr  afcetifitm,  &  Wwzie per  derrenfurn^\h. 

DeftiUation  des  bayes ,  des  bois ,  des  graines 
&  des  femences ,  8/4.  &  855 

Defucco  rofantm  ,'  font  des  tablettes  pur- 
gatives 5  25  &:  585 

De  fucco  vioUrum  ,  ibid.  &  j  S  j 

Beterfifs ,  remèdes  propres  à  nettoyer  & 
pénétrer  les  humeurs ,  ibid. 

Deronnation,  eft  un  bruit  qui  fe  fait  par  pé- 
tillement des  matières  qu'on  pouffe  par  le 
feu,  ibid. 

De  Vigo  ,  eft  un  emplâtre  refolutif ,  roye7 
Emplâtre  de  Vigo  avec  mercure,     ibid. 

&  IC58 

Deunx  &  dextans ,  poids  des  Anciens  ,  2  / 

&  66 

Diabot.inumj  emplâtre  refolutif ,  16 

Diabiyonias ,  elediuaire  cephalique,     Ibid. 

&  738 

Diacarthami  ,  tablettes  purgatives ,     thtd. 

^S77 
Diicaflîi  ,  éleduaire  purgatif ,  ibid.  &  699 
Diachalciteos,  emplâtre  de  diapalme,  ibid. 

&  103 1 
Diachylon  anodin  5  i'554 

Diachylon  ,  grand  emplâtre  ,■  103  j 

D-achylon  gommé  ,  1336 

Diachylon  imiple  ou  noir  ,  l '^  3  4 

D  acinnamomi  ,  poudrr cordiale ,  2â  &:  380 
D-acode  des  Anciens  ,  eft  l'extrait  des  têtes 
de  pavot  &  le  fipa  ,  zè 

Diicode  dts  Modcines ,  eft  le  fyrop  de  pa- 
vot blanc,  ibi'^l. 
^Diacoiefim^^le,  de  Galien  ,  6ié 
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Diacode  compofé  ,  de  Mefîié ,  éij 

Ducolocynthidos,  confection  Hamec,  245 

&700 
Diacorum  ,  clec'iuairecephil'q'^e,  27  ti^  éjj 
Diagrede,  cft  delà  fcammonéc, /^/i.  &  122 
Diagredc  glycirrhilé  ,  125 

Diamargarirum  ,    poudre  cordiale  forti- 
fiante, 28. 346 &  347 
Diamargaritum  fimple  ,  cft  un  lucre  rofat 
perlé,  ibid.dcj^i 
Diamorum  fimple  ,v.  rob  de  mcuies  ,  i^çf- 
D  .imorum  compote^  tbid. 
Dianthos ,  poudre  cephiliq  le  ,              ibid. 
D  apalme ,  emplâtre dcfikatjir,-           103 a 
Di.ipalme  dillout ,  1033 
Diiphœnic,  éledtuairc,  713 
Diaphoretiques ,  remèdes  fudorifiques,  li' 
D.jphoretique  minerai  ,  c'eft  l'antimoine 
diaphoretique  ,  v.  mon  Traité  de  l'Anti- 
mcine. 
Diaphoretique  folaire  ,  c'eft  leftomachique 

de  Poterius  yvoye^^c  même  Traire. 
Diipompholigos ,  onguent  defficatif ,    28 

&  9Î0 
Diaprun  fimple,  2.6.  jo/^Sc  j  o  f 

Diaprunfolurif,  ou  compofé  ,  je 6 

Diarhodon  Abbatis ,  poudre  cordiale ,   345 

&  3  46 
Diarhodon  j  pilules  purgatives ,  548 

Diarhodon ,  trochilques  ftomachiques,  4  o  t 
Diafcordium,  opiate  fomnifere  ,  72^ 

Diafenna,  poudre  purgative  ,      29  &  2S7 
Diafulphuris  ,  tablettes  antiafthnutjqucs, 

30&  j^é 
Diateflaron  ,  compofition  de  quatre  dro- 
gues .  3  o 
Diathamaron  ,  poudre  ftomachale,       ibid. 

&  314 
Diatragacanthi ,  poudre  pe(5toraIe ,      ibid. 

&3j8 
Diaturpethi ,  tablettes  purgatives,        idd. 

&5S0 
Différence  des  condirs  &  des  conferves  ,  .^i 
Digcftif.  eft  un  onguent  fupuratif.  30 

Digeftion ,  efpecc  de  fenr.enration  ,      ibid, 
Dilpenfaire  ou  Pharmacopée  ,  47 

Difpenfation,eft  un  arrangement  «Jedro- 
t;ues ,  ,| 

D;floU;tion,c'eft  toi  dre  tm  miiredans  quel- 
que iii^ueur  par  une  chil  ui  modérée,  iind, 

Z2.ÏX2.T.  IJ 


TABLE     DES 
Diftilatîon,  eft  une  rarefitflion  &  exaltation 

des  parties  aqueules  d'un  mixte  réduites 

en  vapeurs  par  le  feu  ,  7  47 

Diftillarion  le  fait  en  deux  manières,  ou  per 

afcenfum ,  ou  fer  defceyifum  ,      25  &  747 
Divifion  des  medicamens,  i  &  2 

Diurétiques,  font  remèdes  aperitifs  ,  ou 

propres  à  exciter  l'urine  .  jr 

JDod^ans,  étoit  un  poids  des  Anciens ,  ihtd. 
Dome  ,  eft  le  couvercle  d'un  fourneau  j  ihid. 
Dragme  ,  ou  gros  ^  c'ell  la  huitième  partie 

d'une  once,  tbid- 

JJropax  ,  eft  un  dépilatoire  ,  thtrL 

Duelia  &  dnpond'mm  ,    poids  des  Ancines , 

,Md. 
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E  Aux  en  general  ,  tant  (Impies 
que  compofées  /diftillées  ou 
«on  diftillées  ,  mifcs  par  ordre 
alphabétique. 

Ipau  admirable  ,  7^9 

alexipharmaquc,  ihtd. 

alumineufe  ,  de  Liebaut ,  S 10 

alumineufe  magiftrale ,  de  Mynf.  821 
antidote  alexipharmaquc,  770 

anhaltine ,  ou  d'anhalt ,  8  \6 

sntidy  Tenter  jque,  .858 

antiepileptique,deSchfoderj  77^ 
antihccftique ,  791 

antinephritique,  de  Myn/icht,  804 
aijtifcorbutique,  791 

*^'  ■;'^5nnrcorbutique  ,  de  Mynficht  ,789 
apoplcd:ique  ,  771 

apopleâiiquc  j  de  Myfichî  j,  77^ 
arthfitique,  817 

afthtnatiqye,  810 

•d'abricots,  75J 

..d'abCnthe  ,  .75  o 

jd'ache ,     '  ibid. 

d'aigremoine ,  748 

iJ'AibertIe  Grand  s  855 

.d'alchimille,  748 

d'alkikcnge,  ihtd. 

cd'aloes  folutive ,  de  Mynficfif ,  817 
.*— Fomentation d'aloiis  folutive,  thid 
^'afjge ,  d'une  odeur  excellei^te  ,  775 
^'anbak  ^  &i£ 
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Eau  d'anis  , 

7^2 

d'argentine. 

748 

d'armoife , 

750 

d'arrierefais  , 

75S 

d'aunce. 

74^ 

d'auroiine. 

7/0 

benire,  de  Ruland  , 

814 

benire,de  ferpolet. 

8;5 

bezoardique. 

71^ 

de  bardane , 

745» 

de  bard.ine  compoféc. 

834 

debafilic. 

7iO 

de  becabunga , 

749 

.de  benoîre  , 

ihid. 

deberberis  , 

7Si 

de  betoine  , 

740 

deborrache,  748  &.7J2 

de  bouillon  blanc  j  ihid^ 

de  brunelle ,  ibid. 

de  bryone  compofée  ,  8 19 

de  bugle  ,  748 

.de  buglofe,  7  4  S  &  7  j  2 

de  bayes  de  genièvre  ,  "    J/4 

. — ElPence  de  bayes  de  genièvre  ,  ihtd. 
f — ^^Extrait  de  bayes  de  genièvre  •,  ielon 
..quelques-uns,  ceft  la  Theria- 
que  des  Allemans,  ibii. 

.de  bayes  d'hyeble  ,  855" 

,de  bayes  de  folanu^i..  Uni. 

de  bayes  de  fureau  ,  thti. 

*cordiaque  de  canelle,.de  Bateus,  76^ 
.carminative,  de  Sylvius  Delboe,7S7 
. — autre  eau  carminative  ou  de  camo- 
mille compofée.,  de  VuafFer,  t.h. 
celefte,  ou  eau  de  vie  de  Mathiole, 
compofée  ,  7  67 

,,c,ephilique  ,  de  Charles  Quint,  77/ 
clairette  cornpofée  ,  150 

clairette  Cm^e  ,  î  4  9 

contre  l'ardeur  d'urine,de  Mynf.  807 
contre  l'afthmc  ,  de  Batcuf ,  S  i  7 
contre  l'avortement ,  'i\6 

contre  le  calcul ,  de  Qiiercetan  ,  S 00 
-contre  le  calcul,  de  du  ilenon,  79^ 
contre  le  carboncle,  Sri! 

contre  la  catar^ile,  deBauderon,8i2 
xontre  la  cataraâie,  de  Schroder,  8ij 
..contre  la  cçliquc  ,  de  Mynficht ,  S 14 
contre  le  crachement  de  fang,  S3  7 
contre  la  gangrene  ;,  |  iji 
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Eiucontre  la  gonorrhée  virulence  &c  invc- 
de  Qy-icetan  ,  809 

contre  l'hydropifie ,  de  Mynficht,  th. 
contre  la  mélancolie  ,  779 

contre  les  catharres ,  de  Duclos,  81/ 
contre  les  craintes  &  les  chiites  des 

femmes  grofTcs ,  841 

contre  les  douleurs  de  la  goutte  ,    S  !  j 
contrcles  maladies  convulfives  ,  de 

Duclos,  811  &:  8x3 

contre  les'  maladies    du    golîcr  ,   de 

Schroder ,  811 

contre  les   taches    &    catarailes  des 

yeux  ,  de  Jean  de  Vigo  ,  8iZ 

contre  les  vers  ,  de  Mynfî.ht  ,       785 
contre  les  ulceies   avec  carie  ,     de 

Vvecker ,  812 

.cordiale chaude, d'Hercule  de  Saxe, 
7Si 
cordiale  f roi  le  ,  du  même,  781 

cofmetiquepretieufe,  850 

cofmetique  de  myrrhe  ,de  DucloSj85i 
cofmetique  de  pigeons,  thid. 

— mixtion  coXmecigue  ,  jhid. 

de  caillous ,  lô 

de  calamcnt  ,  7  j  a 

de  camomille ,  'ibid. 

de  canelle ,  y6i 

de  canelle  avec  orge  ^  de  Batcus ,  7^3 
-de  canelle  orgée  ,  764 

<le  caftoreum,  779 

de pethe  centaurée  ,  749 

decentinode,  74  S 

de  cerfeuil ,  7/0 

decerifes,  7/5 

de  cerveau  humain  ,  7/<> 

de  chamxdrys,  74j 

de  cham£E|)ytis,  ibid. 

de  chapon,  788 

de  chapon  ,  de  Quercetan ,  7S  9 

de  chapon  ,  de  Mynficht,  790 

de  chardon  bénit,  749 

*  de  chaux  ,  845 

dechelidoine,  74S 

de  chicorée,  74^ 

de  choHX ,  ihid. 

de  citrons,  745 

decitroiiilles  j  'ihid. 

decochlcârià^  j^f 
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Eau  de  cœur  de  cerf,  de  Mynficht, 
de  coins, 
de  concombre, 
de^>-4«^f  confoude  ,  748 

decoqueliccKq,  ibid. 

de  corne  de  cerf ,  75S 

de  corne  de  cerf ,  compoféc ,      ibid. 
— de  têre  de  cerf,  758 

de  cornouiiles  ,  753 

de  coftus  cultivé  ,  750 

de  courges,  105  &  7^3 

decrapaux  ,  758 

de  creflon  aquatique  ,  749 

de  damas  odoriférante  ,       24  &  8^  9 
de  dent  de  lion  ,  749 

des  Dames, de  Mynficht,  84} 

des  Philofophes ,  840 

des  trois  ingrediens,  y  66 

de  vie  ,de  Mathiole,  767 

de  vie  hyfterique  ,  7  ('8 

de  vie  hyfterique  camphrée,        ibid. 
divine  cordiale,  79  (f 

divine  ,  de  Fernel ,  811 

diurétique  j  de  Duclos  ,  802 

diurétique,  de  M.  Daquin  ,  8oj 

diurétique  de  noyaux  ,  80 1 

d'écrevilTes,  757 

d'écreviftes  fimple,  815 

d'écrevifles  ophtalmique  compoféc  , 
thtd. 
d'embryons  ,  85  tf 

d'endive ,  749 

d'énule  campanne ,  ou  d'aunée  ,  Ibtd. 
d'euphraife ,  74S 

cpidemique,  dcBateus ,  815 

cpileptique,  de  Schroder  ,  yyé 

cpileptique  ,  de  Mynficht ,  777 

epileptique  ou  dorée,  de  Langius,  77J 
-efprit  de  caftoreum  ,  799 

efprit  de  vinanthofat ,  760 

efpritmagiftraldc  versdeterre,  Siy 
efprit  theriacal  camphré  ,  76J 

febrifuge  contre  la  fièvre  quarte,  79? 
*  forte  commune  ,  84^ 

♦forte  très- pure,  de  l'Auteur  ,      817 
de  fenouil,  7jo 

de  figues  nouvelles ,  75J 

de  fiente  de  vache,  dite  eau  de  reille- 
ileius,  7JJ 
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S— Autre  eau  de  miilefleurs    d'urine 

de  vache ,  75^ 

*— autre  eau  de  mille  fleurs  compofée , 

Eaux  de  fleurs 
deborrache,  de  pavot  rhsaSj 

d^bj'^lofe,  de  pivoine, 

de  fèves  ,  de  primevère  , 

dejiimin,  de  romarin  , 

delivande,  de  fauge , 

deniiiguet,  de  rhym, 

de  nenuphar,  detillor, 

d  œillers  ,  detuflUage, 

d'oranges,  de  violettes, 

Tous  ces  /impies  pag.  -j^l.  fe  prepitrent; 
de  inèri}e  que  l'eMt  de  rofes  ^  p.  y^i. 
Eau  de  fourmis ,  771 

de  frais  de  grenouilles  ,  7  ^6 

de  frais  de  grenouilles  fans  feu  ,    7/7 
de  fraiics ,  7j-j 

de  framboifcs,  ibid. 

de  fumereric,  749 

de  genièvre  ,  75  o 

de genriane  compofée,  '  828 

deGj  bert,  S31 

de  grande  coufoudc  ,  74^ 

de  grenouilles,  753 

d'hcibe  aux  perles  ,  745? 

de  houblon  ,  7/7 

d'hirondelles  ,  7  S4  &  785 

d'hyeble ,  750 

d'hypericon,  749 

d'hyilope  ,  ibid. 

hçpa  tique  de  Mynfichr,  810 

hylferique  d'Amfterdam  ,  775 

h)ft:eriquedeCrollius,  774 

hyfteriquede  Fabrice,  ibid. 

Impériale,  7  65 

Impériale  ncphriti<jue,de  Bellegarde, 
80/ 
de  jafmin  ,  7/2. 

df  joubarbe  ,  748 

de  jufquiame ,  ihid. 

delair,  7j<; 

de  laitalexitaire  jdeBateus  ,        826 
dclait  ptâ:oral,dumême,  ihid. 

de  laitue  ,  748 

de  lavande ,  7/2. 

de  lavande  compofée  j,  841 

de  laurier ,  7  j  0 


MATIERES. 

Eau  de  Iczarts  ,            •  7/8 

de  limas  ou  limaçons,  757 

de  limaçons  magiftrale  ,  8jO 

lithontiiptiqucde  Mvnficht  ,  Soi 

magiftrak' de  vers  de  terre  ,  827 

de  magnanimité  ,  771 

de  mandragore  ,  748 

de  manne ,  7 j5 

de  marjolaine  ,  750 

de  marrube  ,  ihid. 

demaftic,                    /■  83(1 

de  marricaire ,  7j;o 

de  mauve  ,  748 

de  mclilot ,  750 

de  me  11  (Te,  iktd. 

de  melille  magiftrale ,  7^2 

de  melon  j  7/5 

de  mcnrhe ,  7/0 

m:rcurielle,  S37 

de  meures ,  7/3 

denuel,  7/6 

de  mille-feuille,  748 

de  mille-fleurs,  ■  755 

de  miilefleurs  compofée  ,  75  5 

de  morcUe  ,  748- 

de  morfus  diaboli,  749 

de  moutarde ,  ibid. 

de  mouron ,  ibid. 

de  muguet,  7/2 
de  niyithe  cofmctiquedc  Duclos,  8/1 

narcotique  de  Mynlîcht,  835: 

de  nèfles ,  7j  j 
de  nenuphar,                     748  &  751 

nephritique  de  Bellegarde,  8oj 
rephritique  corrigée ,  du  même, ibid. 

nephritique  de  Brengger,  8o(5  &  807 

denicotiane,  749 

odoriftrante ,  77^ 

d'oeillets,  7^1 

d'œil  de  bœuf,  748 

d  oignons,  74  9 

d'oranges,  7/2 

d'origan,  750 

dofeille,  849 

oph'almique  excellente ,  820 

ophtalmique  de  Qi^ierccran  ,  S13 

ophralmique  de  du  Rcnou  ,  .8  2  4 
ophtalmique   i  cerne  de  Mynficht, 
,bii. 

paralytique ,  777 
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Eau  pcdorale  de  Bareus  ,  795 

pciîlorale  ,  de  Mynficht,  794 

phagedenique ,  ^^6 

phyligone  ou  contre  ks  vers  ,      839 
pronhyladtique  ,  770 

pour  les  cheveux ,  853 

pour  tfFacerles  taches  du  vifage,  S49 
pour  l'ctifie  ,  le  poulmon  de  veau  de 
Mynficht  ,  79  y 

pour  la  phtifie  ,  deVccker,  791 

pour  1.1  phnfie,  de  Rubeus,  791 

de  panaces  heraclcumcompofée  ,  7S1 
de  parieraire,  749 

de  pas-d'âne  ,  il/id. 

de  patience  ,  ibid. 

de  pavot  rhxis ,  .  748 

de  pe!  ficaire  ,  749 

'de  pcrficairc  compofée  de  Bateus,  7g j 
dcpeifil,  750 

de  pervenche,  748 

de  pcfches  ,  755 

de  perafires  compofée,  830 

de  petite  centaurée  ,  749 

de  pies  compofée ,  de  Bateus  ,      >  8^ 
de  pimprenelle,  749 

de  pivoine  ,  tbtd.Scy^z 

de  plantain  ,  747 

depluye,  7^0 

de  pommes ,  75J 

.dcpouillotj  753 

de  poulmon  de  veau,  790 

de  pourpier ,  748 

deprimevcre,  749  &  751 

de  prunelle,  74;} 

de  prunes,  755 

de  quintefcuille ,  748 

Ratafia  de  cerifes,  15S 

ratafia  de  citrons,  15J 

ratafii  de  noyaur,  151 

ratafia  d'œiliets,  151 

*  regale,  848 

de  raifort  aquatique  ,  749 

^e  rafurede  gayac  ,  J4  ^J^^ 

de  raves  compofée ,  831 

de  la  Reine  des  Prez  ,  749 

Ac  la  Reine  d'Hongrie  ,  ou  efprit  de 
vin  anthoiat  i  j6o 

,de  la  Reine  d'Hongrie  compofée,  -jéi 
.de  la  Reine  d'Hongrie  compofée  cam- 
phrée ,  7^1 
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Eauderomarin,                  749  7Jo 

'>•'  7  5  1 

de  roquette. 

749 

de  rofes  , 

75' 

de  rofée , 

75  <î 

de  rhue  , 

750 

féconde  ou  de  départ , 

848 

fiphyliquedc  Bateus, 

78J 

fplcnctique  , 

808 

flomachique  deLemort, 

itid. 

de  fabine , 

7/0 

de  fang. 

75<î 

defanicle,  748 

de  farrietrc ,  750 

de  Saturne  d'Efculapc,  843 

de  (auge,  750 

de  lauge  compofée  ,  841 

de  fcabieufe ,  7  49 

de  fcordmm  ,  750 

de  fcordium  compofée ,  833 

de  fcorfonaire  ,  749 

de  fcrofulaire ,  ihid. 

de  femence  d'anis,  762. 

de  ferpolet ,  750 

defolanum,  755 

de  forbes ,  ihid. 

de(ouci,  il  id. 

detjbacounicotîane,  749 

detanaifie,  750 

detclephium,  748 

detillot,  751 

de  toutes  fleurs  de  Bateus,    •  75^ 

theriacale,  J6^ 

rheriacale  faite  fur  le  champ,  y  6^ 

-r- teinture  theriacale,  ibid. 
•^efprit  theriacal  camphré  de  Crol- 

lius,  76J 

de  thym,  751 

de  rrcfleaceteux  ,  749 

detulîilage,  7jz 

de  verveine,  749 

verte  de Hartman  corrigée  ,  Si^ 

de  vipères,  jjs 

vomitive  de  Platerus  ,  847 

ulceraire,  ou  eau  jaune,  84^ 

d'iilmaria,  74  9 

vulnéraire,  jj^ 
Etullirion ,  bouillir ,  efi:  une  rarefailion  des 

liqueurs  faite  par  le  feu  ,  j  i 
Ecailles  de  mer ,  Entonnoirs ,  Efpafules  & 
Etamincs,foatdes  inilrun\sn5  de  Ph.irma- 
çie  .                                               ^  6i  61 


TABLE   DES 

Eclegfne  ,looch,  3i&:z78 

Ecorces de  citron  &  d'orange ,  ï6o 

Ecuflbns ,  remèdes  emplaftiques ,  107 

Edakoration  ,  eft  un  adoviciffcment  qu'on 
donne  aux  liqueurs,  J2. 

Effcrvefccncc  ,  eft  une  efpece  de  fermenta- 
tion des  liqueurs ,.  ihid, 
Elaterium  ,  c'tft  l'extrait  du  conconabre  fau- 
vage ,                                                  tbii. 
Elcâiion  ou  choix  des  drogues  fimples  doi- 
vent être  con  fiderez  en  l'hatmacie,       7 
EKiiluaire,  eft  une  compoûtion  faite  de  plu- 
fieursingredicnschoifis,           31  &:  6i6- 
Elcdlu  lires  (ont  de  deux  (brtesen  general , 
—  les  liquides  k  trouvent  de  fuite  ,  p.  616 
• — les  foîides  commencent  ,pi*g-  51 J 
Elcduaire  alcxiphatmaquc^  é/7 
analeptique,  367 
antihydropique  j                           710 
antifcorbutique ,                           67/ 
aperitif  de  M.  Daquin  ,                6  m 
arcontiqne  de  Nie.  Prevoft,        67} 
blanc  de  Bateus ,  678 
camphré  ,  de  Kegler  ,.                   660 
cathai  tique  de  gyrcfles,  deMynfichr, 
718 
catharciq^ue  impériale  j  deMynfîchr, 

719 
carhartique  rofat ,  de  Myniîcht,  7  z  4 
cathartique  violât ,  du  même,  723 
cathofcon  double  de  rhubarbe  ,  ou 

confeâion  univerfelle,  6  8y. 

catholicon  double  reformé  ,.  690 
catholicon  de  Quercetan  ,  692 

catholicon  de  Quercetan  reformé,  695 
eatholicon  ou  univerfel ,  de  la  Fram- 

bo;fiere  ,  691 

catholicon  de  la  Framboificre  refor- 

îT;é ,  691 

catholicon  pour  les  clyfteres  deVerny, 

cathoî.  pour  les  clyfteres  reformé^éj^ 
catholicon  pour  les  clyfteres  des  che- 
vaux ,  jhid. 
catholicon  fimplede  Fernel,  6S7 
catholicon  fimple  reformé  ,  689 
chalibé  de  Barzon  ,  ^69 
chalibé  reformé ,  ii>id, 
cholagogue  ,  de  Quercetan  ,  70.7 
cbolagogue  de  Quercetan  reformé  , 
70S 
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Elcduaire  cholagoguc  ,  ou  diaprun  de  Syl- 
vius,  7cif 
contre  la  dyfenteric.d'HoecfteruSjéSo 
contre  îa  goutte ,  de  Duclos  ,  731 
contre  If  s  vers,  6  jo 
d'acorusj  6js 
d'ail,  éj9 
d'alkanfi ,  678 
d'afarum ,  de  Fcrnel ,  72^ 
de  bayes  de  laurier  ,  649 
de  bryone ,  de  Dcmocrite,  738 
de  biyone  reformé  ,  739 
de  calament ,  de  Nie.  Alex.  382 
decanelle,  581 
de  cafte  &  de  manne,  699 
de  cafte  &c  de  fucre  pour  les  clyfteres, 
de  Nie.  Prevoft ,  thid. 
de  caftor  ,  de  Nie.  Myrepfus ,  <5  7  5 
de  chifteté,  de  Bateus,  ^79 
de  citron  folutif,  j8z 
de  citron  folutif  reformé  ,  /Sj 
de  citron  ftpraachiquc,de  Mefué.éSz 
decoins,  deFernel,  737 
deCortefius-,  <j8 
de  cumin ,  3*9 
détruits ,  de  Mefué,  67Z 
de  galanga ,  380 
de  garence,  349 
de  gingembre  laxatif  ,  _f8l 
de  gingembre  des  Indes  ,  i6S 
de  Guidon  contre  la  pefte,  661 
degyrofles  &de  coftus,  7Z7 
de  l'Evêquc ,  de  Mefué ,.  75,^ 
de  l'Evêque ,  reformé ,,  ièid, 
de  manne  ,  de  Galien,  737 
de  micleta ,  de  Nie.  Alex.  6/4 
de  noix,  66& 
d'orvietan,d'Hoftman,,  619 
d'ofeille ,  de  Galien  ,  6  8» 
de  perles,  3fj 
depefches,  676 
de  pommes  ,  <>77 
à£  pl'yllium  ,  de  Mefué,  709 
de  pfyUiumretormé  ,  71» 
de  pfy Ilium,  de  Montagnana,  iùid. 
de  plyllium  de  Montag. 'reformé, 711 
de pfyllium  corrigé,  deM.  Daquin, 
711 
de  pfyllium  reformé  ,  71J 
depuilfance,  6j:S 


TABLE     DES 
EIe(^uairc  de  raifiiis  paiïes,  719 

de  rhubarbe  ^  de  Mefué  ,  670 

defaffran,  ^  i-}^'^ii9 

de  Salomon  compofé  ,  376 

de  fafnifias,  é^ 

de  falfafras  ,  reformé  ,  6/4 

de  fatyrium ,  6/0 

defcordium,  de  Fracaftor^  654 

—  diafcordiura  reformé  ,  thd. 

de  fcoïdium ,  de  Sylvius  j  655 

— diafcordium  reforme  ,  é3<î 

de  fcorie  defer.de  Rhafis,  669 

de  febeftes,  de  Montagnana  ,      717 
de  febtftes  reformé  ,  7i8 

de  femenceSjde  Mefué  j.  668 

de  fenné,de  Nie.  Alex.  733. 

de  fcnné,  de  du  Renou,  734 

de  fermé  reformé  ,  7  5  J 

de  forbes ,  de  Mcfué  ,  677 

de  (oufrCj  631 

de  fouf re  reformé  ,  63 1 

de  fuc  de  rJrme ,  de  M  e  fué ,  668 

de  fuc  de  rofes  ^  583 

de  fuc  de  rofes  reformé  ,  58  4 

de  fuc  de  violetres  5  ibid- 

de  fuc  violât  rerormé  3  58  / 

deturbirh,  379 

de  turbith  reformé  ,  58  o 

de  turbirh  avec  rhubarbe  ,  thid. 

de  turbith  avec  rhubarbe  reformé  , 

581 
de  turbith  minerai,  de  Mynfi:hc,7i7 
de  vie,  d' A rn.de  Villeneuve  ,  6jé 
diacarthami ,  j-77 

diacarth.imi  reformé ,  578 

diamorufu  ,  de  Metué  ,.  671 

diaphœnix  ,  713 

diaphœnic  reformé.,  715 

diaprun  fimple  ,  704 

diaprun  fimple  reformé  ,  705 

diaprun  lolutif  compofé  ,  70^ 

diurétique,  de  Montagnana,         68t 
d'un  cBuf ,  de  l'Empereur  Maximi- 
lien ,  662. 

elefcoph,  ou  de  rEvê<^ue,de  Mef.  73  d 
clefcoph  reforme  ,  ihd. 

grand  amer  nidgiitral  ,  759 

grand  maaiftral  retormé  ,  7+0 

veiii  ele(5laaire  amer  ,  titd. 

grand  ekd.  indi<]uc  ,  de  Mefué,  71  «> 
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Elcdtuaire  gr.  indique  reformé ,  7}o 

vêtu  elcâ:.  indique  ,  ibid. 

gr.  elect,  d'un  œuf,  de  Quercetan  , 

petit  elcd.  d'un  œuf,  du  même  ,  665 
eledf.  d'œufs  reformé   ,  6  66 

hydragogue  ,  de  Zuelfer ,  721 

hydragogue  ,  de  Sylvius  Delboë,72i 
hydragogue  reformé  ,  723 

létifiant,  661 

lenitif  de  la  Pharmacopée  de  Earis , 

lenitif  de  l'Auteur  ,  thid. 

Jenitif  agréable  au  goût ,  6^6 

lenitif  de  tamarinds  Se  de  cafTe  ,  thtd. 
lenitif  pour  les  clyfteres  ,  tiré  de  la 
i^harmacopée  Royale  ,  697 

lenitif  pour  les  cly  itères  reformé,  6^y 
lirhonrriptique ,.  3/3 

panchymagogue ,  751 

panchymagogue  reformé  ,  732, 

*p.andalcon  ,  ou  pectoral,  658 

pedtoral  ,  6jf 

*  pour  aiguifer  la  vue, de  Bateus^tf?  6 
prcfervatif,  660 
Royal,  ou  Pain  Royal  ,  67  f 
roiar ,  de  Mefué  ,  724 
K)fat  reformé ,  72/ 
ûomachique ,  674- 
tercbentbiné  ,                               682 

Eleofaccharum  ,  ou  olcofaccharum  ,  eft- 
une  eflencc  ou  huile  incorporée  dans  du 
fucre candi  en  poudre,  153 

Elixarion  ,  cft  une  codlion  de  drogues  dans 
quelque  liqueur,  ^2. 

Elixyrs ,  font  des  liqueurs  fpiritueufes  ti- 
rées de  la  plus  pure  luollaiice  des  mixtes, 
ihJ.  &c  85^ 

*  Elixyr  adouciiïaxit  Se   antinephritique  » 

87<; 

antiepileptique  ,  de  Graton ,  8(Î4 
anticpdcptique  excellent  ,  867 

antihyfteriquc  ,  de  Lemort,  873 
•apopledique  ou  les  gouttes-  d'An- 
gleterre, 87  (î 
afthmatique,  de  Zuelfer,  865 
campiiic ,  d'Hartman,                 869 

*  contre  la  goutte,  878 
contre  la  fynco^^c  ou  défaillar.ce  de 

tœur,  S71 

^  Aaaaaaa 


TABLE    d;eS 
*  Elixyr  d'ambre ,  de  Bateus ,  875 

d'aulx ,  Séi 

de  citron,  86S 

de  Croilius  contre  la  pcfte ,  8^1 

de  pivoine  ,  de  Mynficht ,  .  870 

de  propriété  ,  8 /(î 

de  foutre  ,  de  MynCcht ,  S6i 

des  trois  ingrediens  ,  SSi 

de  vie  ,  deFioraventi,  Séo 

de  vie,  deMathiole,  81^ 

de  vie  de  Mathiole  reformé  ,  ihid. 
grand  elixjT  dcvie  deQucrcetan,8/8 
petit  elixyr  de  vie  de  Quercetan ,  859 
de  vitriol  de  Venus ,  de  Mynf.  871 
epileptique ,  d'Ereyen ,  8^j 

«pilepriquc  reformé ,  ihtd. 

epileptique  ,  de  Croilius,  S6S 

febrifuge  ,  de  Mynficht ,  86i 

lithontriptique ,  874 

nephritique ,  S71 

*  ou  eflènce  d'Italie,  87/ 
ou  les  gouttes  Royales   d'Angleterre, 

876 
ou  teinture  cephaliquc  de  Sennert  , 

S7J 

*  fomnifcrc  ,  ou  le  filence  de  la  poi- 

trine ,  877 

*  utérin ,  de  Rolfincius  ,  ihid. 
Embrocation  ,  eft  une  efpecc  de  lotion  ou 

arrofement de  quelque  liqueur,  loi 

Embrocation  pour  la  léthargie  ,  ihid. 

■ — fomnifere,  10  i 

Emetiques  ,  remèdes  excitans  le  vomifle- 
ment,  jz 

Emmenagogucs  j  remèdes    provoquans  les 
menftiues,  tbid. 

Emollients  ,  remèdes  qui  lâchent  le  ventre  , 

ihtd. 
Emplâtres ,  font  des  remèdes  emplaftiques 
qui  bouchent  les  pores  j  ihid. 

apoftolique  ou  apoilolorum ,  1081 
blanc  ou  de  ccru  (é ,  1040 

carminatif  de  Sylvius,  ioS| 

cephalique  ou  coronal ,  10  4  j 

eitrin,  loS^ 

coronal^ou  pour  les  futures  ,  104/ 
contre  la  podagre  ^  '      107/ 

:Contre  la  rupture,  105/ 

.d'abfinthe,  I069 

4'albatre,  ^07* 


MATIERES. 

Emplâtres  d'ammoniac,  dePofeftuj,  1019 

d'André  de  la  Croix,  101S8 

de  bayes  de  laurier  ,  j»^j 

deBailleul,  i^^q 

dcbetoinCj  1045 

de  centaurée,  de  Galien ,  10  5)0 

de  ceroine  ,  lofi 

decerufe,  1040 

de  cerufe  brûlée,  10 41 

deCefar,  loSi 

decharpy,  loji 

de  ciguë,  1054 

autre  de  ciguë  ,  i^td. 

decinnabre,  1084 

de  cire  ou  de  cumin  ^  loci 

de  concombre  fau  vage  ,  i  o  8  8 
de  croûte  de  pain  ,  de  Montagnana  , 
1028 

défenfif,  lojo 

d'euphorbe,  10  84 

de  frais  de  grenouilles ,  lo^z 

de  galbanum  fafrané,  1037 

de  gomme  elemi,  106S 

de  goufle  d'ail ,  loSz 

de  Guillaume  le  Serviteur  ,  105  o 

de  guimauve  compofé  ,  1 08 1 

de  jnnua ,  1044 

del  AbbédcGralîè,  10^7 

,de  la  grace  de  Dieu,  Ï044 

de  la  pierre  calaminaire  ,  loSS 

dcmarcaffite^  i»6/ 

de  litharge,  1031 
demaftic,                   -. 

de  maftic  reformé  ,     s  ^^"^^ 
de  melilot,                     ? 

de  melilot  reformé  ^      j  '°''  ^ 

de  minium,  de  Mynficht,  1045 

de  minium  fimple,  10  41 
de  minium  de  Vigo  ,      ? 

de  minium  reformé,      S  "^^ 

de  mucilages,  de  Textor  ,  1037 

,de  mucilages  gommé  ,    -  o 

de  mucilages  reformé  ,    i  '^^ 

de  nature  de  baleine ,  10  6 1 

denicotiane^  105J 

de  palmier  ,  1031 

jde  Paiacelfe,  1048 

xle  peau  d'anguille  pour  la  hernie , 
10J7 

depompbolix,  io8p 
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Emplâtre  de  fane;  humain  ,  109 1 

de  favon  ,  1070 

de  foufre ,  "> 

de  foutre,  de  Ruland,    ^  " 

deluye,  1088 

de  raupCjdeMynfîcht ,  1076 

de  Vigo  avec  mercure  ,  1058 

de  Villemagne  pour  la  piqueure  du 
pied  de  cheval,  106/ 

des  crois  drogues  de  Mefué  ,       1035 
des  quatre  gommes  ,  1090 

diabotanum  de  Blondel ,  105?" 

diachi'cireos,  1031 

diachylon  anodin,         "^ 
diachylon  avec  l'iris,       >  1034 

diachylon  fimple ,  j 

diachylon  gommé  ,  103  (j 

diapalme  ordinaire,  1031 

diaphoretique ,  de  Mynficht,  1073 
divin,  ao4(î 

du  Barbier ,  1089 

du  fiîsdeZacharie,  1073 

cpilcptique ,  de  Mynficht ,  1045 
fcbrifugf ,  1085 

grand  emplâtre  barbatum  ,       1078 
grand  emplâtre  diachylon  ,        103/ 
grand  empl  Royal  de  Mefué,  p 
^fmcmpl.  Royal  deGalien  ,  5   °   ^ 
hépatique ,  i  o  S  8 

magnétique,  d' Angélus  Sala  ,  107^ 
main  de  Dieu  ,  ahift nommé,  1047 
matrical,  de  Mynficht,  1071 

mondificatif ,  1083 

ncivin  ,  '07^ 

oppodeldoch  ,  de  Paracelfe  ,  10^4 
oucataplalme  de  bayes  de  laurier, 
10  61 
ou  onguent  de  Maiftre  Sieur  ,  1065 
oxycroceum ,  10/0 

polychrefle,  lo^S 

pour  conferver  la  carnofîcé  de  l'urè- 
tre, 10  57 
pour  empêcher  l'avortement,  royr 
pour  11  douleur  des  dents ,  1066 
autre  pour  la  douleur  dïs  dents, i  •6j 
pour  la  goutte.,  1074 
pour  la  fciatique  ,  ibid. 
pour  les  ganglions  ,  de  M.  Charas, 
1091 
pour  la  matrice,                        1070 
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Emplâtre  pour  lesfradlures  &  luxations  des 
os.  1048 
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cordial  en  forme  liquide  ,  jbid. 
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Errhir.es,  ou  fternuratoircs ,  remcdes  qu'on 
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Extrait  d'abfinthe.  751 
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JFragmens  précieux ,  7  &  34 
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en  forçant  avec  impetuofité  ^  3  f 

.Fuœitration,  eft  parfunier,  ou  faire  recevoir 
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Vulnéraires,  tiid. 
Hermétique,  lut  ou  fceau  hermétique ,  3^ 
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Incineration ,  c'eft  réduire  un  mixte  en  cen- 
dres, tbtd. 
Inciiivifs,  ce  font  remèdes  atténuants  &  ra- 
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Les  trois  onguenrschauds  ,  j[id. 
Leviger,  rendre  menu  &  léger,  c'eft  réduira 

une  matière  dure  en  poudre  ,  39; 

LfH  œniim  ,  c'cft  du  vin  b!anc,  iliJ. 

Lexicc  n  pharmaceutique  j  ii 

L'imm  )/,merulc  ,c'cft  un  fel  métallique,  4  oi 
Limas  ,  leur  calcmation  ,  134  &  757 

Lim.içonîj  bons  à  manger.  Voyez  au  Traité 

dei  Drogues  (ous  la  di(ftion  Limax. 
Limation  ,  limer ,  eft  réduire  par  la  lime  un 

corps  dur  en  l'.mulle  ,  40. 

Limonade  d'émcr.iudes^  eft  une  confedion 

ou  éUdluaire  d'une  grande  vertu  ,       C6.i 
Lingo'iere  ,eft  un  moule  où  l'on  jette  les 

métaux  fo;dus ,  40 

Lini:ncrr^  ce  que  c'eft,  5)^7 

Lm  iment  pour  an  êter  le  vomiftement,  101/ 
Lirim.nt  pour  empêcher  les  marques  de  la 

petite  vérole  ,  1014 

Liniment  pour  les  hemorrohoïdes  ,       1013 
Liniment  pour  les  herpes,  1014 

Liniment  pour  les  ptififres,  5)8, 

autre  Liniment  pour  les   pefîaires  aftrin- 

gents,  99 

Liniment  pour  la  fciatique,  deCharas,ioi/ 
LirinT^nr  fomnifere  ,  ibid, 

Li:]uef.;dion  ou  liquation  ,  eft  réduire  une 

matière  f  ifirjle  eu  liqueur  par  le  feu,;^/W. 
Liqueur  de  Pel legi in  ,  iktd. 

Liqueur  fumante  ,  ihid. 
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Liqueur  de  mumie,  «jj^ 

Lithontrip'-iques ,  ce  font  remèdes  propres 

à  brifer  la  pierre  dans  les  reins  ix  dans  la 

veffi;  ,  40 

Livre  ,  poids ,  fes  differences,  64 

Looch  ,  ecgiegme  ,  remède  ptûoral ,   Z78 
Looch  contre  l'afthme ,  de  Mefué,  1 8 1 

Looch  d'aulx,  i8i 

Looch  de  choux  ,  de  Gordon  ,  279- 

Looch  de  guimauve  ,  de  Qiiercetan,.    284 
Looch  de  lentilles  ,  d' Avicenne ,  27e 

Looch  de  lin,  281 

Looch  de  pas- d'âne  fimple,  ziîa 

Looch  de  pas-i'ânecompofé  ,  jbid. 

Looch  de  pavot,  de  Mefué,  281 

Looch  de  pignons ,  de  Mefué  ,  r8} 

Looch  de  poulmon  de  rena  rd  ,  ibid, 

Looch  de  pourpier  ,  28  44 

Looch  de  pfylium  ,  282 

Looch  de  raifins  pafles,  ibld^ 

Looch  de  fcille  fimple  ,  281 

Looch  de  fc  lie  compofé,.  ihd.- 

Looch  peroral  ,         '  279 

Looch  pour  arrêter  le  crachement  de  fang,, 

ibid. 
Looeh  fanum  ,  de  Mefué  ,  zS/ 

Looch  fanum  ,  reformé  ,  ibid. 

Lotion  ,  fe  fait  quand  on  lave  un  mixte  pour 

en  ôter  la  craif;,,  40  &  lor 

Lotion  delà  térébenthine,  1x7 

Lotion  pour  faire  mourir  la  vermine  de  la» 

tête ,  1C3 

Lotion  pour  la  galle ,  ib'.d.. 

Lotion  propre  ànoircir  les  cheveux  ,      ibtd.. 
Lut  ,  eft  une  terre  gralTe  donc  on  fait  les 

fourneaux ,  40 

Lut  de  Hermès ,  ou  fceau  hermétique  ,  ibi  i. 
Lut  de  fapience  ,  eft  un  compofé  de  diverfes 

drogues  unies  enfemble    avec  du  blanc 

d'œuf,  ibid. 

M 

MAceration  ou  digeftion  ,  fontefpece 
de  fermentations  ,  5  &  41 

Magdaleons  ,  rouleaux,  d'emplâtres  formez 
en  petits  bâtons  ,  ibid. 

Magiftere  ou  précipité  ,  fe  font  par  un  feL 
qui  rompr  la  pointe  d'undiftolvant,  ibid.. 
Magiftere  de  crane  humain  ,  350 

Magiftere  de  pierres  de  perches  ,  343 

Magiftae  de  latran  de  Mars  aftringmt  , 

de  MynC 
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deMynficht,  37^ 

Magiftere  ou  précipité  de  foufre  ,  3^ 

Magiilere  de  tattre  purgatif,  de  Schroder  , 

461 
Magnefic  opaline  ,  eft  une  efpex  de  toye 
d'ani '.moine,  41 

Magncfic  faturnine  ,  font  les  fleurs  d'ann- 
moine ,  '^'V. 

MalaiSttques,  font  des  remèdes  emollients 
8c  reiolutifs ,  thd. 

Malaxation  ,  c'cft  quand  on  amolit  des  em- 
planes ou  des  ;•  iiuks ,  thtd. 
Minche  ou  chaufTc  d'iiypocras  ,  c'eft  pour 
clarifier  les  liqaeurs  ,  thid. 
Manière  de  confire  les  écorces  de  citron  ôc 
d'orange,  ijy 
de  confire  les  racines ,                     138 
défaire  l'acacia  noftraSj                 îi6 
de  faire  l'oefipe,                            11  4 
de  preparer  l'Elaterium,             tl>id. 
de  preparer  les  fécules ,                  115 
Manipule  ou  poignée ,  c'eft  ce  que  la  main 
peut  Cûiitcnir ,                                        67 
Manne  vineufe  ,  c'eft  de  la  manne  diflbure 
dans  une  liqueur  mifc  en  fermentation,/^, 
ManHsChrifit  ,  font  des  tablettes  de  fucre 
ro(at .                                                 ibid. 
Afaniis  Dei ,  ou  main  de  Dieu  ,  eft  un  em- 
plâtre vulnéraire  ,                             1047 
Martiatum  ,  41.   v.  Onguent  raartiatum, 

967 

MafTepain,  vient  de  l'Italien  marpapane,  4 1 
Mairepaincarmmatif ,  591 

Maifepain  nudccinal,  J90 

Maffepiin  peâoral ,  591 

Mafticavoires,  font  des  drogues  acres  qu'on 

mâche  pour  faire  cracher,  5)1 

Matière  redudive  ,  41 

Matières  dont  on  doit  faire  les  vaifl'eaux  de 

l'harmacJe ,  60 

Matias ,  vailfeaude  verre  ,  41 

Maturation,  eft  une  efpcce  de  ccâiion  in,fcn- 

fîblequi  meuritles  mixtes,  thtd. 

Medicament ,  ce  que  c'cft  ,ôcCà  divifion,  z 
Medicaments  camiinatifs  ,  remèdes  atre- 

nuans  les  humeurs,  &  diflipant  les  vents, 

Melanagogues  ,  remèdes  qui  purgent  la  mé- 
lancolie ,  4  &  4^ 
Mélange  lolidc  pour  les  peflaires,  fjo 
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Melicrat  ou  hydromel ,  cft  une  eau  miellée, 

Mtimtlitm  ,  cft  une  pomme  confite  dans  du 

miel ,  ,l„d. 

Menftrue  ou  flux  mcnftrucl,  s'entend  des 

mois  des  femmes , 

Menftrue  en  terme  de  Chymie,  veut  dire  un 

dill'olvant,  ihid. 

Mercure,  principe  delà  Chymie,         ihid  . 

Mercure  de  vie ,  c'eft  la  poudre  d'algaroth  , 

,h,d. 
Mere  de  baume  ,  «j  j  j 

Melure  d'Allemagne ,  c'cft  la  pinte  de  Paris, 

ibtd. 

Mefure  des  bois ,  des  herbes  ,  des  fleurs  & 

des  femences ,  67 

Mefure  des  fruits  &  de  plufieurs  animaux  , 

i(>ld. 
Mefures  de  plufieurs  ingrediens,  tùid. 
Mefures  des  Anciens  ,  joSi  6i 

Mefures  dont  on  fe  fert  à  Paris,  ibid. 

Metï-ctes ,  grande  mefure  des  Anciens  ,  il^id. 
Miel  &  fes  preparations ,  i6y 

Miel  anacardin ,  17/ 

MiJanthofat ,  175 

Miel  mercurial,  il^id. 

Miel  rofat,  171 

Miel  violât  ,  172  . 

autre  Miel  d'anacardes-,  176 

Miel  d'hellébore  ,  17  4 

Miel  d'hellébore  blanc  ,  1 7  c 

Miel  de  menthe  ,  174 

Miel  de  myrabolans ,  lyj 

Miel  de  myrrhe  ,  ly^ 

Miel  de  nenuphar  ,  17  j 

Miel  denicoriane  ,  ihii. 

Miel  de  pariétaire,  '74- 

Miel  de  petite  centaurée ,  ibid. 

Miel  de  raifins  pâlies ,  1 7  j 

Miel  de  Reyne  des  Prez  ,  174 

Miel  vierge  eft  le  miel  blanc  ,  leyS 

Miihridat, ert  un  antidote,  41  &  tfij 

Mixtes  ,  fonr  tous  les  corps  naturels ,        4j 
M  xrion  ,  eft  un  mélange  de  divers  medica- 
ments, 10 
Mixture,  marque  un  mélange  d'efnecejd'f- 
fercntcs  en  Pharmacie,                 43  &:  88 
Mixture  anticpilej  tique,                      ili:i. 
M  ixture  colmetique  ,                               851 
Mixture  diurétique  ,  g^ 
Mixture  hyft^uijuc ,                             ibtd. 
^     Bbbbbbb 
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Mixture  des  trois  ir.s;redieiis,  706 

Modèle  d'une  d.ecodtion,  68 

Mois  j'hilofophique  ,   eft  Tefpace   de  qua- 
rante jours ,  4i 
Molette  j  cft  un  morcrau  de  porphy-reou  de 
pierre  dure  avec  laquelle  on  broyé  les  ma- 
tières dures  ,                                  43  &  6i 
Mond^T  _,  cft  ôtcr  à  un  mixte  fes  parties 
grtftîcn-S,  8 
Mondificatifd'ache  ,  onguent ,              5?  63 
Mondihcacif  de  r-iîne,  onguent ,           9^/ 
Mortiers  &  leurs  pilons  fervent  en  Phar- 
macie,                                                   61 
Mortifier  ,  en  Chymie  ,  c'cft  changer  la 
foime  extérieure  d'un  mixte ,             45 
Moufle ,  cit  un  couvercle  de  terre  fait  en 
petit  dome  ,                                        ibid. 
Moyen  de  confer  ver  les  fucs  ,                 1 3  <> 
Moyen  de  confcrvcr  les  vipères ,            1x9 
Mucilage  ,  liqueur  vifqueufe  ,      43  &  104 
Mucilage  emollient  ordinaire  ,             ib'ui. 
Mucilage  de  colle  de  poiflon  ,                  105 
Mucilage  de  gomme  adraganth  ,             104 
Muoil.-ige  de  peau  d'anguille  ,                    JoS 
Mucilage  de  peau  de  bélier ,                    i  o  j 
Mumie  des  Egyptiens,                            J29 
Muf'i  Anea ,  c  cft  un  opiate  fomnifcre ,    43 

Se  62.1 
Afyracopon  ,  remède  odorant ,  43 

Myron  ,fign  fie  onguent ,  ihtk. 

M-yropole ,  vendeur  d'oi.gucnts  ,  c'eft  un 
Apoticaire,  ibid. 

Myftre  ,  grande  Se  petite  mefure  des  An- 
ciens, ii>td.Sc  6€ 
N 

NArcotiques/ont  des  remèdes  qui  exci- 
tent l'alloupiffemcnt,  44 

N.iiales  ou  erihines,(ont  des  remèdes  qu'on 
introduit  dans  le  nez  pour faire  moucher 
ouéterniier^  91 

Neapoliranum,  onguent  pour  la  galle  ,   969 

Neige  d'antimoine  ,  c'eft  la  fleur  blanche  du 
régule  d'antimoine,  tbtd, 

JSIefenthes ,  c'eft  le  laudanum  ,  remède  qui 
appaifc  la  douleur  ,  4  4 

Ncphritiques .  font  des  remèdes  propres  à 
faire  lomr  le  fable  des  reins  ,  'b'-d. 

Nfiyins  >  remèdes  propres  à  ramolir  ôc  for- 
tifier les  nerfs  ,  i^ii^ 
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Nom  de  l.i  l'h.innacie,  d'où  il  vient ,  1 

Nutrition  ,  le  tait  en  tournilî'jnt  au  medica- 
ment un  (uc  ou  une  eau  en  forme  de 
nouirirure,  44 

Nuciitum,  onguent  fait  de  litbirge  ,  •bid. 

&  p6o 


OB  jet  de  la  "Phatmacic  .  i 

Obole  j  poids  des  Anciens ,  44  &:  6y 
Obftruants  ,  medicaments  qui  incrailent  les 

humeurs  trop  fubtiles ,  44 

Odeur  doit  être  confiderée  dans  le  choix 

des  Diogues,  8 

Odontalgiques  ,  remèdes  pour  les  douleurs 

des  dents,  ibid.. 

Oefipc  humide  ,  .eft  une  matière  graifleufc 

ôi  relolutive  ,  on  l'appelle  laine  grafle  , 

44  &  ii4 

Oenomel  ,  c'eft  un  mélange  de  vin  &  ds 
miel,  i^y 

Once,  c'eft  b  douzième  partie  delà  livre 
poids  de  Médecine  ,  64 

Onguents  font  de  deux  fortes  ,  les  uns 
chauds,  &  les  autres  froids,  7s 

Onguents,  &  Ic^rs  differences  des  Lini- 
ments &  des  Cerats ,  957 

Onguents  mis  par  ordre  alphabétique. 

.Onguent  adjutorium  ,  9^8 
*  admirable  ,  de  Nicodeme,  J007 
anodin,  991 
anodin,  de  Nuremberg  contfcles  hé- 
morroïdes ,  992. 
aregon,  deNiCobsSalerne,  980 
aftringenî,^e  Fernel  ,  979 
bahlicon  ou  fupurattf  ,  961 
blancs  ou  decerufe  ,  9  S9 
brun,  de  Nicolas  ,  1009 
carminatif ,  deMynficht,  997 
cathartique ,  de  M  fué  ,  981 
citreum  jdeNic.  Alex.  983 
citrcum  reformé  ,  954 
«rwffiT  onguent  citfeum  ,  98/ 
clyfmatique  ,  ibid. 
contre  la  gratelle ,  de  du  Renou,  971 
contre  la  ta  igné,  971 
contre  les  ang:lures  ,  90S 
contre  les  hémorroïdes  ,  994 
jwncic  ies  heraiesj  de  Iklynficht,  979 
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Onguenr  contre  les  ver-! ,  j9  8  7 

conue  les  vers  reforme  ,  j^- /. 

conrre  les  vers ,  deMynlichr^    ih'^. 


contre  les  vers  reformé  , 


98« 


Cor<^ial,de  CLLadon,  5^9 

d'atKe,  5  97 

d'Agi  ippa  ,  ou  de  bryone  ,  j)  7  (> 

d'albatiC  ,  'J(^<i 

d'amian'he,  10  ci 

d'auiéc,  571 

d'aur.éc  (ans  mercure  ,  ibid. 

dcB.icoii.  5)6i 

de  bdellium  ,  9  9/ 

de  heure  nervnljdeduClos ,  989 
de  beurc  reformé  ,  du  beure  de  May, 

091 

dcbryone,  976 

de  cerufcj  de  RhafîSj  $79 

decliat,  1009 

de  chaux ,  994 

de  chaux  vive  ,de  Mynficht  ,  ih"i. 

de  courges ,  d'Oviedo  ,  lou 

de  cynot;loflé  ,  10  4 

défeiiflf,  986 

dépHatoire  ,  de  Bateus  ,  loii 

defîicatif  rouge  ,  961 

digeftif  magiftral,  looi 

doré,  9^7 
des  Apôtres ,  ou  des  douze  drogues , 

d'efcarbots  ,  5)  S  (î 

j       de  gayac  ,  de  Mercatui ,  ion 

de  gomme  eiemi ,  5)  9  9 

dcjfupirer  ,  loio 

de  la  ComteiTc  j  978 

de  laurier ,  P94' 

de  litharge,  960 
de  linaire  pour  les  hémorroïdes, 9  9  f 

de  Macédoine,  9^6 

de  Maiftre  Sieur  j  loéy 

de  maftic ,  »coo 

de  minium  ,  96I 

deMonrpellier ,  9^9 
de  nerprun  &:  d'aunéc  ,  de  Minde- 

rci  us ,  10:3 

de  nicoriane ,  97  4 

de  par  env.'e  ,  looo 

de  plomb  ,  u  oS 
de  r;iV£s  contre  les angclures, .    8^9 

dcitgUlle,  1001 
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Onguent  '.^e  rcfii  e ,  îcôi 

de  Cjlnri^m  ,  100  4 

de  (Vorax  ,  9^5 

de  fiics,  (.i'Arar.tiuSj  10  06 

tinire<iQ  fucs  j  IG07 

de  (umach  ,  958 
de  fuif  de  bouc  ,  de    Mynfitht ,      99J 

de  fuif  de  bouc  rcfornié  ,  10,  o 

<Sf  t<;rt,benrhine  ,  i  c  c  9 
de  certes  de  pavot ,  comme  le  lolat , 

Egypnac ,  9i6 

le  grand  bafilic  ,  jé^i 

te  petit  b.fi  ic,  ibiJ. 

/f  ^»-.  ongucntde  Arthanita  ,  9S1 

le  petit  onguent  de  AtthanKa,       981 
martiatum ,  567 

martiatum  reformé ,  969 

médicamenteux,  de  Mynficht,     971 
mcdicamenrcux  reformé  ,  ^-'i 

mondificatif  d'achc ,  965 

mondifîca''ifd'ache  reformé,       954 
mondificatif  de  refine  ,  965 

mondificatif  du  Dodcur  ,  ihid. 

N.apolitain  fimple,  96^ 

Neapolxtain  quadruple  de  mercure  , 
970 
nervin  ,  de  Lemort  y  989 

nei  vin  reformé  ,  ihid. 

nutritum ,  9^0 

ophtalmique ,  ou  de  tutbic  pour  les 

yeux,  974 

pectoral  ,  1001 

pompholix  ,  de  Nie.  Alex.  960 

pomade  officinale,  97/ 

pomade  pour  la  galle ,  97  o 

populeum,  9j5 

pour  les  yeux,  97J 

pour  la  carnofité  de  l'urétrc  ,         99^ 
etig.  dont  il  faut  fe  fervir  quand  la 

carnofité  aéré confumée  ,  996 

pour  la  brûlure,  991 

pour  la  brûlure,  de  Myrficht,  jjj 
autre  onguent  pour  la  brûlure  ,  ttid. 
pour  exciter  Ls  menftriies  ,  10  05 
pour  empêcher  l'avortenient ,  99  S 
pour  faciliter  l'acccuch  ment ,  10  c  5 
pour  faciliter  l'accouchera,  réf.  loo^ 
pour  la  grateilc  &  pour  les  darnes, 
loiz 
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*  Onguent  pour  les  glandes  des  chevaux, 963 

pour  fijre  venir  les  cheveux, de  Ba- 

teus  ,  10 II 

potable,  10  oz 

purgatif,  de  Arrhanita,  5>  tij 

rouge ,  de  Lemort ,  961 

rouge  reformé ,  tb'J. 

rouge  camphré ,  S>6i 

repercufllfde  bol  j  de  Guidon,    986 

rcfomptifjdeNic.Prevoft,       980 

rofat,  5>57 

fomnifere,  10  oé 

fplenique,  981  &  985 

ftyprique,  i>77  &  97^ 

fupurarif,  9<^^ 

vcrd  de  la  Reyne  ,  looj 

vcrd,  de  Galien,  S004 

violât ,  de  même  que  le  rofat ,    9/7 

Ophtalmiques  ,  remèdes  propres  pour  les 

maladies  des  yeux ,  4/ 

Opiate ,  eft  un  éleduaire  liquide  où  il  entre 

de  l'opium  ,  ib'd. 

Opiate  Alexandrine  dorée,  6ii 

grande  Opiate  anodine  ,de  Nie.  Alex.  6^i 

Opiate  anodine  des  Perians ,  685 

Opiate  des  Perlans  reformée  ,  ^87 

Opiate  anodine  des  Sarrafins,  684 

Opiate  des  Sarr.afiiis  reformée  ,  68  j 

Opiate  anrinepbruique  ,  648 

Opiate  cordiale  du  College  de  Lyon  ,   647 

Opiate  hydragogue  de  Touloufe  ,  648 

Opiate  d' A?icenne ,  dite  grande  athana(îe, 

650 
Opiate  de  kermès  pour  les  clievaux  ,  644 
Opiate  de  Salomon  ,  630 

Opiate  pour  les  dents  ^  319 

Opium,  cil  un  fuc  tiré  par  cxpreflîon  des 
rêrcs  de  pavots,  v.  au  Di<iiionaire  des 
Diogues  ,  p.6a)&c6i^. 
Oppotleldoch  ,  emplâtre  de  Paraceire,iotf4 
Optiques ,  remèdes  qu'on  dcftine  pour  les 
yeux ,  4/ 

Orceat  des  Limonadiers ,  ^  / 

Orgeat  ou  orge  mondé  ,  Hid. 

Ori£;ine du fuc des  plantes,  156 

Or  potable  ,  664 

Or  potable  d'A.  Mynficht,  37  4 

Orviétan  ou  antidote,  £tS&c6if 

Outremer  ,  12,  i 

O.uUim  ,  roélangedc  vinaigre  &  d'huile. 
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Oxifiagc,  rem.ele  qui  brife   Sc  adoucit  les 

pointes  des  acides,  ,^id. 

Oxitrac,mélangc  de  vinaigre  &d'eau,/i;W. 
Oxicrat  de  oaturne  ,  eu   un    mélange  de 

vinaigre  de  S.ituine  &  de  lait  virgmal,/>. 
OxyjroLeum  ,  emplâtre  refolutif ,  i o /  o 
Oxydorcique  ,  remède  propre  pour  aigui- 

krlavuë,  ^  ibiii. 

Oxymel  ,  eu:  un  mélange  de  miel  &  de 

Vinaigre,  ^6  &c  i-j  o 

Oxymel  fciUitiquc,  170 

Oxymel  fimple ,  ibtd. 

Oxymel  compofé ,  171 

Oxypoiion,  remède  qui  paffe  vite _,       ^i 
Oxyrrho jin  ,  mélange  d'huile  ,  de  rofe  &C 

de  vinaigre  ,  th,d. 

Oxylaccharum,  efpece  de  fyrop  fait  avec 

du  vinaigre  &  du  fucre ,  thid. 

Oxyfaccharum  fimple,  231 

Oxyfaccharum  compofé  ,  ibtd. 


PAin  à  chanter  ,  iS 

Pain  Royal,  eft  un  éledt.  cordial,   67^ 

Palliatifs  ,  lontdes  remèdes  quiaflbupilienc 
les  douleurs,  45 

Panacée,  c'eftun  remède  qu'on  eftimeuni- 
verfel,  thtd. 

Panacéeantimoniale,  eft  un  tartre  foli.ble 
éinetique.  ^ojyfi^  monTr.de  lAnrimoine. 

Panacée  nitrcurielle  ,  c'cft  un  lublime  de 
mercure  dulcifié  ,  ^é 

panacée  mercuridic  violette ,  c'cft  un  mer- 
cure violet  empreint  de  quelques  portions 
de  foufre  &  de  (el  armoniac ,  ihid. 

P anchrcjhtm  ,  remède  utile  pour  toutes  les 
maladies,  ib  d, 

Panchymagogues  ,  remèdes  propres  à  pur- 
ger toutes  les  humeurs  ,  ibtd.  &  73 1 

Pandaleon  ,  eft  un  éleâuairepcûoral,  Ibii. 

Se  6si 

Papier  à  filtrer,  eft  un  papier  gris  fans  colle, 
ou  papier  brouillard,  11&  63 

Paralytiques  ,  font  des  remèdes  contre  ia 
paralifie,  48 

Parégoriques,  cft  un  remède  adouciflant  la 
douleur  ,  ibid. 

Parfums  :  en  Médecine  on  employe  les  Par- 
fums à  pluileurs  hns  ,  tuais  toujours  »\i 
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foulagcment  des  malades  :  on  en  fait  de 

deux  forces,  les  uns  ionc  liquides  &  les 

autres  fees ,  105» 

Parfum  cephalique,  il^id. 

Parfum  tornfiant  &  recreant  les efprifs,  iio 

Parfum  propre  à  provoquer  les  menftrues  , 

Parfum  pour  empêcher  une  humeur  de  tom- 
ber (ur  les  poû.nons  ,  ibid. 
Partum  pour  exciter  le  flux  de  bouche  dans 
le  traitement  delà  vérole,  m 
Parygrort ,  eft  un  medicament  liquide  ,    ^6 
Partilles  mallicatoires ,  drogues  qu'on  mâ- 
che, 91 
Paftille  ou  rotule  ,  on  donne  ce  nom  aux 
rrochilqucs,                                46&3-é 
Pâte  d'amandes  ameres  eft  un  poilon  pour 
les  poules ,                                           S  i!  8 
Pedioraux,  font  des  remèdes  propres  pour 
les  maladies  de  poitrine,                       4^ 
Pedilave ,   remède  à  laver  les  pieds ,     tkid. 
Pelican  ,  eft  un  vaiffeau  de  verre  quifervoit 
autrefois  en  Chymie  ,                         ihid. 
Penides  ou  alphenic,  lucre  tors,             j-jj 
Peflaire  ,  eft  un  medicament  folide  formé  en 
petit  baron  rond  ,                   47  &  898 
Peflaires  aftringents  ,                                99 
i^Liniment  pour  les  peflaires  ,                 9$ 
— Matière  folide  pour  les  pelfaircs  ,     /^;  /. 
Petit  pain  «u  paltiUe  ,  trochifque  ,          jStf 
Petites  preparations  de  i'harmacie,          éS 
Phagedeniques  ,  remèdes  propres  à  confu- 
mer  les  chairs  baveuies ,                         4  7 
pharmaceutique,  ce  qui  dépend  la  Pharma- 
cie ,                                                    ihid, 
Ph.irmacie  ,  Se  fa  définition ,           i.  &  47 
Hiirmacopée  ou  Difpenfaire,               il;td. 
Pharmacien  ,  cft  celuy  quicompofe  les  me- 
dicamens  ,  ^-Ipnticaire  ,                      ihid. 
Pharmacopole ,  eft  celuy  qui  vend  les  medi- 
camens ,  Afoùcaire  ,                          tbid. 
fharmttcon  ,fignific  medicament ,        ib'd. 
Philonium ,  eft  une  opiate  fomnifcre,  ibid. 
Philonium  chaud  ,                                      620 
Philonium  froid ,                                     ibid. 
grand  Philonium,  ou  Phibnium  RoYnain  , 

61S 

Philonium  Perfique ,  *i9 

Phlegme  ,  c'eft  de  la  pituite ,  47 

Phltgme  ,  eft  encore  un  principe  paflîf  des 

Chyiuiftes,  ibid. 
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Phlegmagogues  ,  remèdes  qui  purgent  h 

pituite .  ii,,^. 

Phenigrae,  eft  un  remède  qui  excite  delà 

rougeur  6c  des  vefcies ,  47 

Phofphorc  ,  eft  une  pierre  ou  autre  matière 

luiûnre  dans  les  ténèbres ,  ibid. 

Pholphore  h.rmctiquc  ,  de  Baudoin  ,  ibid. 

Phofphore  ce  la  pierre  de  Bologne  ,         48 

Phofphore  liquide ,  ibid. 

Phofphore  brillant  ou  urincux,  ibid. 

Phyfogone,  eft  un  remède  qui  diffipe  les 

flutuofitcz ,  ibid. 

Picatio  ,  emplâtre  fait  de  poix  ,  ibid. 

piger  HenricHS ,  on  nomme  ainfi  le  fourreau 

d'athanor ,  ibid. 

Piene  àcaiitere,  jj 

P  erre  admirable  ,  ibid. 

Pierre cauiHq'ie  ou  efcarotique,  ibi-. 

Pierre  infernale ,  ibil. 

Pierre  medicamentcufe ,  ibid. 

Pilules,  font  des  remèdes  qu'on  forme  en 

petites  boules  ,  pour  les  faire   picr.drc 

plus  facileme  t  aux  malades  ,  43^ 

Pilules  aggregatives   ou  polychreftts  ,  de 

Mefue  ,  464 

alephangines  ,  ou   aromatiques    de 

Melué  ,  458 

alephangines,  de  Mynfichr,       499 

alephar.gines  rctormées,  joo 

angelK]ues,  4S  &  44 j 

anodines,  de  Mynficht,  5/4 

aiiodincs  reformées,  ibid. 

anodines  ,  de  Cortefius,  /7t 

anticpilcptiques ,  jitf 

antiepileptiques  reformées ,  517 

anriepi'cpriques ,  de  Duclos ,     ibid. 

antiepileptiques  reformées  ,  jzg 

antihypochondriaques ,  de  Zuclfer, 

44S  &  /4} 

antihypochondriaques  rttormces,449 

...  ^'H4 

antipodagnqucs  ou  contre  la  goucce  , 

570 
Arabiques ,  de  Nicolas ,  aj 

aromatiques ,  de  Mefué  ,  jjcjg 

arthritiques,  de  Nie.  Salern.      475 
arthritiques  reformées ,  47  4 

arthritiques ,  de  Sthcfter  ,         4-rj- 
arthritiques  reformées ,  ibii. 

aflàierecd'Avicenrc ,  fct 

Bbbbbbb  iij 
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Pilules  afTaieret  reformées ,  /  o  i 

*.iltnngeiitc.s  de  l'Aureur  ,  j  6  i 

bcch!c]ui.s,  dcMe£ué,  57  j 

bechi.jues  blanches ,  >htd. 

bénites  ,  de  Qnetceran  ,  4É4 

bénites ,  de  Mynfichc,  jco 

catholiques  ,  de  Quercetan  ,  451 

catholiques  de  Quercet.  reform.  45^ 
catholiques  ,  de  Mynficht ,  4;  4 

catholiques  ,  de  Potier,  455 

catholiques  ou  Impériales,  de  Fctnel, 

carholiques  reformées ,  4;  4 

cei'haliques  ,  àc  Mynfichr,  j  15 

cephaliques  rc'foimées  ,  ^54 

ccphciliqucs,  de  Mynficht  ,.  j  r  j 

cephilqites  reformées  ,  jié 

cephàliqaes ,  de  Fabrice  ,  i^i4. 

cephaliques  reformées  ,  jiy 

chalybées,  jjo 

cholagogues  de  centaurée  ,  de  Que  t- 
cetan ,  518 

cholagogues  de  centaurée  reform. /19 
coehéesm.ijeures  ,  deRhafis,  4)6 
cochées  majeures  rt  foi  me  es  ,  438 
cochées  mineures  ou  admirables,/^;;/, 
communes ,  de  Ru ffus,  449 

connela  colique, de  M.  Daquin,4  94 
contre  l'eniouement ,  d  Andernac  , 

contre  les  écrouelles,  ^48 

contre  les  écrouelles  reformées,  549 
contre  la  fièvre  quarte ,  de  Sennert  , 

,    r,  ^^"^ 

contre  la  nevre  quarte  ,  de  Gefner  , 

contre  la  fièvre  quarte  reformée,  ^24 

contre  les  fièvres  bilieufes^  &  contre 

les  maladies  caufces   par  une  bile 

jaune  6:  par  une    abondance  de 

fa"g.  /47 

contre  les  fièvres  bilieufes  reformées, 

H» 
contre  la  goutte ,  de  Doringius,  57  o 

contre  la  gonorrhée  ,  j-tf  j 

contre  la  gor.orrhée  virulente  ,     564 

— *  autres  pilules  aftnngentes  pour 

arrêter  la  gonorrhée  ,  565 

contre  la  manie ,  deStarcKei ,       496 

contre  la  folie  reformées ,  45)7 
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♦Pilules  contre  la  manie,  de  FjtciR,  497 
Contre  la  perte  ,  de  r'iire;  us  ,  j  74 
contre  la  pert- ,  de  Bi'ideion,  4J0 
contre  la  perte  ,  de  Quercetan  .  50  ; 
contre  la  pituite  vifqueafe.deSylvius, 
481 
contre  la  pituite  vitrée,  413 

contre  la  roux  ,  jj9 

contre  la  vieilltffe  ,  569- 

d'ac^aric  ,  439 

d'agar  ic  reformées  ,  ilnd. 

d'aloës ,  44  j 

d'aloës  &demnftic,  deNic.  444 
d'aloës  &c  de  m^ftic  reformées  ^  44/ 
d'ammoniac  ,  de  Qaercetan  ,  471 
d'ammoniac  magiftrales,  de  Batcus, 
ibid. 
de  bdellium  majeures,  471 

de  bdellium  mmeures  ,  ibid. 

de  bencd  éfe  ,  498 

de  chaux  vive,  de  Mynficht ,      /70 
dec:iftoreum,d'A.vicenne,  J40 

de caftoreura  réformées,  ^41 

de  coloquinte,  457 

de  coloq-ainte  reformées^  ibid. 

decynoglolfe  jdeMetué,  j/6 

de  deux  drogues,  J08 

de  concombre  fauvagc  ,  /5 1 

démcraudes,  de  Mynficht,  J67 

d'épithyme,  j/t 

d'épithyme  reformées,  //} 

d'efule,  de  Fernel,  joi 

d'eupatoire  majeures ,  de  Mefué,487 
d'eupatoire  majeures  reformées  ,  488 
d'eupatoiremineuies.de  M.c[ué,ibtd. 
d'euphorbe,  de  Quercetan,  jc} 
d'euphorbe  de  Quercetan  contre  U 
pe  fte ,  ibid. 

d'euphorbe  cordiales  reformées,/  o  4 
d'euphorbe,  de  Mcfué,  ibid. 

deFrancfoir,  44^ 

de  fumetcrre ,  d'Avicenne  ,         4  64 
de  gomme  ammoniac  ,  471 

dégomme  gutte,  e^eLemott,  joj 
d'hellébore  arthritiques,  de  Querce- 
tan, 478 
d'hellébore  reformées ,  479 
d'hcrmes  ou  trochifques  alhandal,j4) 
— hermétiques  reformées ,  /4< 
d'herraodades  majeures ,  deMefué  , 
47/ 
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Pilules  d'hc-rmodaftes  reformées ,         476 
d  heimodaiStes  mineures  de  Mcfué  , 
tbid. 
d'bermodades  mineures  reform.  477 
— autres  pilules  d'Iiermodactes  ,  de 
Mcfué  ,  (bid. 

d'hicre  lîinple  j  de  Galien  ,  441 

d'hierc  compofées  d'agaric  ,  -4  4i 
d'hiere  compolécs,de  iVic.  Alex  tbid. 
d'hierc compolées  letormées,  445 
■de  huit  dto;^ues  ,  de  Nie.  Alex,  joj 
de  huit  drogues  retormées  ,  j  06 
de  ladaniKTi  ,  J5  o 

de  longue  vie.,  4  4<> 

de  macer  ,  ;  ■\6 

de  marum  &  decoftus  ^  de  Mindere- 
rus,  555 

— maroca/lines  reformées ,  j^6 
de  mechoacan  ,  de  du  Renou  ,  /oS 
de  mezereum ,  de  Melué  ,  5c?  z 

de  mule  ,  /7i 

de  nïcre d'Alex.  Trallian,  45S 

d'opopanax  j  deMifué  ,  /17 

d'opopanax  reformées  ,  /18 

d'origan  de  Crete,  de  Mynficht^  J71 
de  Philagrc  ,  467 

de  Philagre  reformées ,  468 

de  pierre  d'Arménie  ,  de  Mcfué,  jio 
de  pierred'Armenie  reformées  ,  Jii 
dcpierred'azur ,  de  Mefué  ,  495 
de  pierre  d'azur  retormées,  ibid. 
de  plantain  magiftrales ,  j-^p 

de  polypode,  j J3 

de  polypodes  reformées  ,  ihid, 

de  propriété  ,  de  Mynficht^  541 
de  propriété  reformées  ,  J4J 

de  régule  d'antimoine ,  J31 

de  refînes,  /Si 

derhapontic.de  Quercetan  ,  567 
de  rhubarbe  ,  4/2, 

de  rhubarbe  reformées ,  45J 

dcRudius,  JJi 

de  I<.udius  reformées  ,  /  Ji 

de  Rondelet ,  Jjj 

de  RuiFus ,  44  9 

de  fabine  ,  de  Myniîchr ,  541 

de  fabine  reformées ,  J42 

de  fagapenum  ,  de  Mefué,  491 

de  figapenum  reformées  ,  491 

de  iagapcnuni,  deCaraïUc ,         tbtd. 
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Pilules  de  frgapenum  reforrr.ées ,  4  9  j 

de  findaraque  ou  vcrnix  ,  de  Myn- 

ficht,  5  6(5 

de  farcocollc  ,  de  Mefué ,  52J 

de  Scribonius  ,  55S 

de  (îx  diogues  .  JJf 

de  Spa,  514 

de  rtoiax  ,dcGi!ien  ,  5.^^ 

de  iuccm  ,  dt  Craton  ,  51} 

de  fuccin  rtformées,  liti. 

de  tartre,  de  Bontius  ,  4^9 

de  rarrre  refcmécs  ,  4^0 

de  taitre  ,  de  Schroder  .  iiii. 

de  tarcre  ,dcQi^;ercetan  ,  4<5i 
de  tarcre  rtformées  de  Quercetan  , 
4^4 

de  rerebenthinc,  5^0 

de  terebenthirx  reformées ,  thi  i, 
de  tertbenthir.e  tarurilées,  de  Myn- 

ficht,  /tfi 

de  trois  drogues ,  jotf 

des  cinq  mirobolans  ,  /  o  7 

des  cinq  mirobolans  reformées  ,  thid. 

de  tuibith dorées,  de  Mcfué,  441 

de  turbith  dorées  reformées  ,  tbid. 

de  violettes ,  5^9 

deterfives  ,  de  Cortefius  ,  /oj 

diaphoretiques  ,  de  Duclos  ,  /ô/ 

diathodon  ,  de  Melué,  54.8 

diurétiques ,  de  Duclos  ,  j6i 
diurétiques  &  hyltcnques ,  dcCorte- 

lîus ,  /4r 

dorées  ,  de  Nie.  Alex.  44  0 

dorées  reformées ,  ihtd. 

douces ,  de  Mynficht ,  fyt 

cmplafliqucs,  de  Gdlien,  57^ 

excellentes  contre  la  ptfte  ,  ^74 

familières, de  Mynficht j  514 

fœrides  majeures,  48S 

fœtides  majeures  reformées,  489 

fœ  tides  mineures  ,  tbid. 

fœrides  mineures  reformées,  4j>i 

gommeules  ,  de  Duclos ,  jzS 

gourmandes  .  de  Mefué  ,  44^' 

honnoniques  ,  de  Galicn  ,  j^f 

hcliebormcs  arthritiques ,  47  S 

helleborines  reformées ,  479 

hépatiques,  4JI 

h ydragogues,  de  Mynficht ,  509 

hydragogues  reformées  ,  51a 


TABLE    DES 

Pilules  hydragogucs  ,  Cuculini ,  511 

hydragogues  ,  CucuUni  reformées , 

hydragogues  J  de  Querceran  ,  thd. 
hydragogues  de  Querceran  ref.  J13 
hydropiques  ,  de  Bontius  J  4/8 

hypnotiques,  jj7 

hyppoglotides  ou  fublinguales^  d'An- 
dernac ,  ^66 

hyfteriqueSj  47} 

h)fteiiques,  de  SchefFcr  ,  540 

Impériales  ,  de  Fernel ,  4Jj 

IiidicnneSjdeHaly ,  493 

Indiennes  reformées  ,  4  9  4 

Impeiiales  des  Médecins  de  Lyon  , 

454 
magiftrales , d'opium,  5/& 

marocoftines.dt  Mindererus  j  J3J 
marocoftines  reformées,  53  î 

martiales  ou  thalybées  ,  550 

maftichines ,  de  P.  Abano ,  4^9 
rnenalagogues ,  J33 

menalagogues  reformées ,  /^j 

mercuricUes,  4S4 

mercurielles^de  M.  Cbaras,  485 
mercuriellesjde  Barbe roulîe  ,  486 
mercurielles  reformées ,  487 

mefenteriques ,  de  M.  I>aquin,  4  :  9 
niochliques  ,  469 

mochliques  reformées ,  471 

narcotiques  ,  de  Mynficht ,  /  j8 

narcotiques ,  de  Platerus ,  //<? 

odonral;^iqucs  ,  de  Mynficht,  568 
odoiiferanres ,  de  Mynficht ,  /-z 
optiques  majeures ,  de  Mefué  ,  4S0 
optiques  ou  de  lumière  majeures  le- 
formées ,  481 

optiques  mineures ,  de  Mefué  ,  ihid. 
optiques  mineures  rtforuiéts  ,  482 
panchyniagogues,deQ_,ercetan,  / 21 
panchyma-,ogues  rcforiuécs,  j  11 
pancbymagogues ,  de  Zu^lfer  ,  ii>id. 
panchymagugues  reformées ,  ^25 
perpétuelles,  5,1 

phlegiragogues  d'abfinthe,  de  Qatr- 
cetan ,  jio 

phlegmagogues  d'abfinthe  ref.  tLt  . 
pois  de  tartre  ,  de  Mynficht,  561 

polychicftes  ,  de  Mefué  ,  465 

polychieftes  reformées ,  iùid. 
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Pilules  polychreftes  majeures  ,  '4  65 

polychreftes  majeures  reform.  46  (» 
polychreftes  mineures ,  itid. 

polychreftes  mineures  reform.  467 
polychreftes,  de  Quercetan,  464 
polychreftes  reformées  ,  ihtd. 

pour  anêter  lagonorrhée,  J63 

propres  à  prendre  avant  le  repas  ,  au- 
trement diteSjftomachiques  de  Me- 
fué ,  j  -  tf 
rofates  ,  de  Mynficht ,  j  /  o 
fabelliennes ,  de  Mynficht,  _f44 
fabelliennes  reformées ,  545 
fans  lefquelles  il  ne  faut  point  être , 

451 
fans  lefquelles  ,  reformées  ,  ihuL 
fplenetiques,  53  (î 

fplenetiques  reformées ,  558 

fplenetiques ,  de  Mynficht ,  il?id. 
ftomachiqiies  ,  d'Aikind  ,  447 

ftom.ichiques  refoimées ,  4  48 

ftomachjqucs    &  antihypochondi la- 
ques ,  de  Zaeifer  ,  li-id. 
ftomachiques  de  Zuc.fer  ref.        44  9 
cintres  ftomachiques  ,  de  Mefué  ,  44 <> 
ftybiaies ,  de  Cro'.lius ,  468 
ftyptiques  ,  de  Mynficht,  j6j 
fudorifiques  ,  de  Lemort ,              y  66 
uter  ines  ,  de  M  vnficht ,  53  9 
utérines  reformées ,                     J40 
Piluliers,  61 
Pinte,  cft  une  mefure  de  liqueurs ,    48  &  66 
Piacentule  ,    efpece  de  tiochifque  plat  & 
rond,                                          48  &  38e 
Plaques ,  inftrumens  qui  fervent  en  Phar- 
macie,                                                    63 
Pleonedliques ,  remèdes  propres  à  diminuer 
une  nop  grande  repletion  ,                 ihid. 
Pkres  anontt  on  ,  cft  une  poudre  fortifiante 
remplifTiiit  le  principal  ,                    360 
Pleurenques,  rcmedcspioprcspour  laplcu- 
refie  ,                                                     48 
Pneumoniqnes,  remèdes  propres  à  faciliter 
la  refpiration  ,                                  tbid. 
Podagriqucs ,  remèdes  contre  la  goutte,  ib. 
Poids  &  me  fil  res  ,                                        64 
Poids  des  Anciens,                                    65 
Poids  d'un  Ecu  d'or,                                 64 
Poignée,                                                     41 
Poifçon  &  demi  poifçon.petites  mefures,6< 
Polyaiiouins  , 
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Polyanodins  ,    remèdes  qui  appnifcnt  les 
douleurs  en  peu  de  temps  ,  4S 

Polychrtftcs^reincdesqui  l'on: d'une  grande 
utilirc ,  ihid. 

Pomade  officinale  ,  efpece  d'onguent  adou- 
cilFanrj  qu'on  tient  préparé  dans  les  bou- 
tiques, 97  s 
Pomade  de  jafmin  ,                                 976 
Pomade  de  raifins  f.iite  fans  feu  ,           tlid. 
Pomade  rouge  pour  les  lèvres  _,             ihid. 
Pomade  pour  la  gnlie  ,                            970 
Pompholix  ,  V.  Onguent  pompholix  ,  c,6o 
Pondo  ,  ternie  nfité  des  Anciens  ,   pour 
fignifici  h  livre  de  Médecine  ,  qu'on  de- 
figiie  aiijourii'huy  par  ce  caractère  tb  i  ^  ■ 
&  pour  la  demi  livre  tb  fî ,  64 
Populeum  ,  cft  un  onguent  refolutif ,     5)58 
Porphyres^  6z 
Pofca ,  c'eft  de  l'oxycrat ,  ou  de  l'eau  vinai- 
grée,                                    _               48- 
ipôfcetttm  ,  cft   une  liqueur  qu'on  boit  Se 
qu'on  appelle  hochet  OH  bouchet ,     ti>id. 
Potion  ou  boiiVon  ,  cft  un  mélangede  fyrops 
ou  eu  duaires  qu'on  donne  à  prendre  par 
la  bouche,                                             thd. 
Potion  anrinephritiquCj  87' 
Potion  cephalique,                                      8 5 
Potion  cordiale ,                                     ihid. 
Potion  hyfterique,  87 
Pots  à  canon  ,  6i 

PoD  DRE  s  ,  rangées  par  alpbabcjb. 

Poudres  à  csncn  ,  jo 

alexipharmaqueoubezoardique  ,  35e 
algaroth  ou  algeroth  ,  j  o 

analeptique  ou  rcfomptive,  de  Fer- 
nel,  ''  3<^7 

'         antiepileptiqiie  ,  de  M.  Daquin,  30/ 
antiepileptique  excellente ,  ibid. 

aromatique  de  gyrofle.de.Mefiaéj  385 
aftringenre  .,  de  Galicn  ,  305? 

aftringenre  topique  ou  pour  appli- 
quer au  dehors,  de  Zuelfer,  liid. 
aftrwigente  contie  le  crachement  & 
vomiflement  de  fang^  .  thd. 

balfamique  pour  embaumer  &  con- 
ferver  les  corps  morts,  3 16 

bczardi':jue  lunaire ,  364 

bczoardiqueoaalexipharmaque,  336 
blrichc,  _  313 

oa  farine  blanche ,  de  My rillchc ,  3  z^ 
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Poudre  cacheâ:iquc/ÎBipled'Harnnan  ,321, 
cache(5tique  ,  de  Quercctan  ,  312 
cacheéiique  j  de  Lcmort ,  ihid, 

cardiaque  magiftrale,  320 

cardiaque  reformée  j  231 

carminative  ,  de  Mynficht,        36^ 
catheretique,  32c 

cholagogue  ^  de  Quercetan,         390 
cholagogue,  de  Mynfîchf ,  ihid. 

contre  les  afFcûions  froides  du  cer- 
veau ,  292 
contre  les  chûtes  de  haut,  3  07 
contre  les  dartres ,  dcMynfichtj  329 
4«/rf  contie  Icsdartres  ,  330 
contre  les  ccrouclles,  d'Arn.  de  Vil- 
leneuve ^  338 
contre  l'cpilcptic  ,  autrement  dite 
de guttcta ,  304 
contre  la  hévrc  j  de  Mynficht,  333; 
contre  rhcmorragie,desMedecins  du 
college  de  Lyon  ,  318 
contre  l'ir-continence  d'urine,  352 
centre  les  maladies,  318 
contre  la  perte  3  de  Bauderon,  340 
contre  la  phrifie,  311 
conrre  la  phrenefîe ,  de  Rondclet,37  j 
contre  la  tuux  deienfans,  33^ 
contre  les  vers^  de  Quercetan  ,  25)5 
contre  les  vers,  de  Lemort,  25^ 
contre  les  vers  ,  dé  Mrs.  les  Médecins 
de  la  Faculté  de  Paris ,  tbld. 
contre  les  vers ,  de  Mynûcht,  297 
cordiale^  383  &  832 
d'ader  des  Médecins  de  P.nis ,  323 
d'adiaganrh  chiud ,  de  Nie.  3/8 
d'adraganth  chaud  reformé,  359 
d'adtaganth  froid  ,  3/8 
d'adraganth  fioid  reformé ,  ibid. 
d'ambre,  de  Mefué  ,  382 
d'anis  _,  de  Mefué  ,  ikid. 
debalauftcs,  380 
du  bois  d'alocs  ,  de  Mefué  ,  ■  37 1 
d'aiccs  reformée ,  579 
d?  bczoard  animal  ,  ^  3^4 
de  bol  j  3^-5 
autre  de  bol,  366 
de  bouillon  blancr,  de  Mynficht,  381 
debuglole  ,  de  Mynficht,  374' 
decaianunt ,  de  Nie.  Alex.  381 
decantile,  38» 
^  C  c  c  c  «i  c  c 
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Poudre  de  cendres  d'Avicenne  ,  354 

de  cendres  reformée  ,  3^5 

de  cinnabre ,  de  Myr.fichc ,  30^ 

de  cinnabre  rcfo,  niée,  307 

de  coftus ,  ce  Aiefué  ,  3  S  4 

decraye    de  My r fiche,  3 73 

decryPcal,  de  Myi  fiche,  371 

de  cumin,  de  Nie.  Alex.  36S 

de  cyprc  ordinaire  ,  317 

de  d^cles,  de  Nie.  Myrepfus  ,  31^ 

de  diolpoli ,  de  Galien,  319 

d  encens  &  d'alocs,  3  09 

d'éfule,  ^s>9 

d'élule  reformée  ,  3  &o 

de  fleurs  de  romarin  ,  de  Nie.  36^ 

de  gaianga  ,  de  Mcfué ,  379 

degarcnce,  349 

de  gingembre ,  de  Nicolas ,  384 

de  Haiy  ,  3  .S 

de  hierepicre  ^  745 

d'Hongrie  ,  337 

dejalap,de  Mynficht,  295) 

d'iris  fimple ,  37/ 

d'iris  reformée ,  ibid. 
d'iris  de  SalomonjOU  compoféc,  ibid. 

de  lacque ,  de  Mtfué  .  34e 

de  laurier ,  de  Mynficht  ,  369 

de  lune  ,  de  Mynficht ,  3^3 

de  marrube,  dt  N  ic.  Alez.  .370 

de  mars,  de  Mynficht^  325 

de  mercure  contre  les  vers  j  297 

de  mumic^  de  Mynficht,  342 

de  mufcdouce  jde  Mtiué,  364 

dcmufcamere,  36  j 

de  nitre  ,  de  Mynficht ,  ihid. 

d'oliban  ,  du  même  ,  3  jo 

de  pattes  d'écrevifles  fimple ,  312 

de  plantain  ,  de  Mefué  ,  376 

,dc  racine  d'arum ,  compofée ,  3 1^ 
de  rofes  aromatiques ,  de  Gabriel.344 

de  rofes  nouvelles,  de  Nie.  343 

de  fafran  ,  de  Mefué  ,  53  S 

de  falfcpareille laxative j  298 

de  faturne  ,  de  Mynûcht  s  368 

defaxe,  z^9 

defemences,  34j 

,de  (enné  ,  287 

autres àt  fenné  ,  288 

de  foufie  j  de  Mynficht ,  3/9 

.àç  fuccin  ,  du  même  ^  34^ 

4^  fyrçpathie ,  ,^ 
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Pjudie  de  ta  tic  j  de  Mynficht,  301 

de  turbith  avec  rhubarbe  j  288 

de  turbirh  avec  rhubarbe  réf.  2S9 
de  vipetcs ,  li^  te  324 

dt  v:olcta-s  ,  31^) 

de  ia  ComielFcdeKanth,  311 

ce  L:  R;ine  ,  3  ;i 

dsT^mperciir  Ferdinand ,  contre  la 
p.  ft:,  ^  341 

coût re  la  pcfce  reformée,  342 

des  nois  poivres  ,  de  Galien  ,  377 
des  trois  fantaux ,  348 

diamargatitumcalidum,  d'Avicenne, 

347 
diamargarimm  frigidum  ,  3  4^ 

diaihodonde  l'Abbé  ,  corrigée,  34  j 
diarhodon  reformée j  34^ 

digeftive  ,  '  315 

dimjetique  de  Juftin  j  55.3 

doré;-  c.icht  Clique  ,  3/1 

du  Comte  de  Vaiviclc,  303 

du  Duc  fimple  ,  31/ 

du  Duc  compofée  ,  3  \é 

douce  du  Duc ,  de  Nie.  Alex.  ihid. 
du  Duc  jeforrnée  ,  317 

dyfentcrique,  de  Langius  ,  308 
dyfenterique,  deCrollius,  310 

dyfenterique, de  Mynficht j  3ji 
.dyfenrcrique  excellente ,  311 

emetique .  jo 

çpileptique ,  de  MatquiSj  30^ 

cthiopique,  324 

fulminanre ,  /  o 

grife  de  Cefar,  contre  la  pelle,   340 
<î«frf  poudre  rouge  dcCefar,  contre 
la  perte,  341 

iiemorrhoi'dale ,  581 

,'hydragogne ,  de  Quercetan,  293 
Jiydragoguc  reformée ,  294 

;hyfterique  ,  356 

■joviale ,  de  Nie.  de  Salerne^  35J 
joviale  hyf brique  ,  3/^ 

joviale ,  de  Mynficht ,  ibid. 

Impériale,  369 

Ji'hontriptipue,  deNie.  Alex.  352 
menalagogue  ,  de  Qviercetanj  2ji 
nephritiquc,  3/2 

^ephritique  ,  de  Mynficht,  ,ibid. 
•odorante  pour  les  mains ,  332 

pour  les  mains  reformées,  3  /} 


33^ 
irô 
108 
585 
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Poudre  odorante  pour  les  dents,  3  ?.  9 

ophtalmique,  334 

pannonique ,  357 

panchymagogue,  de  Q^iercetan,  291 
phlcgmagogue  ,  du  même  ,  thid. 

poiychixfte  impériale  ,  de  Mynf.  377 
pour  appliquer  au  dehors,dc  Zueifer, 
305? 
pour  des  coëftes,  Gucufes,  ou  bonnets 
picq^uez,  330  &  380 

pour  trotter  les  denrs,  3^8 

pour  les  épithcmes  du  cœur  , ,        331 
pour  les  épichemes  du  foyc  ,       Ibid. 
pour  l'cnrcroceile  des  enfans  ,  de  Bau- 
deron ,  334 

pour  les  ulcères  du  gofier ,  365 

pour  cmpcc  acr  i'avortemcnt ,         33 j 
pour  un  parhim  propre  à  fortifier  & 

à  dcflécher  le  cerveau, 
pour  un  parfum  fortifiant , 
préparée  pour  des  cucufcs  , 
prcfervative ,  de  Valdi  Cordi 
prefcrvative  reforme  e, 
propre  à  de  flécher,  eonfo!  5.  Jcr  Se  gué- 
rir les  puftules  de  la  petite  vérole, 
de  Mynfichc,  339 

propre  à  fervir  d'un  parfum  cepha- 
liquc,  109 

propre  à  avancer  raccouchement,3 35- 
propre  à  appaifcr  les  tranchées  après 
l'accouchemenc ,  ihd. 

propie  à  encroûter  les  cadavres,  31  (S 
purgative  pour  toutes  les  afFeûions 
froides  du  cerveau ,  de  Qucrcetan, 

rempIilFant  le  princip^al  ,  de  Nie.  de 
Salernc  ,  360 

lefomptive  ,  de  Fernel ,  367 

reftauiantc,  de  Mynficbt,  361 

reftaurante  reformée,  i6t 

fai  conque^  331 

fperr.iole  ,  de  CroUius,  357 

fternutatoire,  PI&31/ 

folutive  de  trois  drogues  ,  301 

folutive  magiftrale ,  de  Stockftald  , 

30J 
folutive  tartar ifée  ,  ij? 

ftoroachique  ,  deBircKman,  313 

ftoniachique^  de  Mynlicht ,  314 

ftomachique  cxquile  ,  du  même ,  $14 
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Puudcc  ftyptiq::e,de  Mynficht ,  37JJ 

ludorifique  ,  de  Lcmort ,  319 

ludonhijue,  3Z0 

vu  gaire  contre  les  vers ,  297 

Poudriers  de  verre  ,  éi 

Precipitation  ,  c'efl:  faire  tomber  une  ma- 
tière de  haut  en  bas,  49 

Précipité  jaune,  ou  rurbith  minerai,  eft  une 
preparation  de  mercure  jaune  ,  purga- 
tive ,  j7 

Précipité  folaire  ,  ^17 

Preparation  de  la  cerufe  ,  121 

delà  corne  de  cerf ,  150 

delà  craye  ,  m  6c  37J 

de  la  gomme  laque  ,  122 

de  la  graiiïe  de  vipère  ,  129 

de  l'alun  de  plume  ,  134 

de  lalainegiaflc,  124 

delamoutle,  317 

de  la  nacre  de  perles,  11^ 

de  la  pierre  Amyante ,  134 

de  la  pierre  calaminaire  ,  120 

de  la  pierre  d'aymant,  119 

de  la  pierre  de  carpe  ,  373 

de  la  pierre  hematite  ou  fanguine,  11  j 
de  la  pierre  marcallite  ,  i06i 

de  la  pierre  ponce  ,  134 

de  la  racine  d'Aron ,  12J&31J 

de  la  racine  d'efula ,  utf 

de  la  racine  d'hellébore  noire^    ilud. 
del'arriere-fais ,  127 

de  la  fcamonnée ,  ou  diagredc ,      1 2  j 
de  la  térébenthine  ,  127 

de  la  terre  de  vitriol ,  134 

de  la  terre  figiUée,  121 

delatuthie,  120 

del'élaterium ,  124 

de  l'éponge,  131 

de  l'euphorbe ,  123  &  124 

del'oelipe,  124 

de  l'oignon  de  fcille,  12/ 

de  l'oleofaccharumj  133 

del'yvoire  ,  130 

de  mercure  ,  IZ' 

des  bayes  de  laurier  >  36^ 

des  cailloux,  133 

des  cloportes ,  128 

des  crapaux ,  il>id. 

des  feuilles  de  mezercum  ,  ou  lau- 


reola , 


ni 


Ccccçcc  ij 
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.Preparation  des  foyes  &  des  cœurs  de  vi- 
i?cres,  li? 

des  graines  de  coiiandie  5c  de  cunuiT, 

126 

des  hirondelles,  ijf 
.des  infecStes  ,  ii8 
des  litarges  ,  lii 
des  medicaments ,  -^  ScS 
des  os  des  animaux  ,  130 
despiirresprccieufes,  119 
des  perles ,  ihui. 
des  porcelaines ,  il?id. 
des  poumons  de  renard^  ii7 
>des  ierpcnrs ,  130 
des  vers  déterre  ,  liS 
,  des  vipçics ,  li? 
des  yeux  ou  pierres  d'ecreviiTe ,    1 1 9 
du  bol,  lii 
du  cachou,  15^ 
du  corail,  '^IP 
du  crane  humain  j  IJi 
ducryilal,  IJJ 
du  fiel  de  bœuf,  .1/7 
du  foye  &  des  intcftins  du  loup  ,1x7 
du  lapis    lazuli  ,  pour  faire  l'outre- 
mer ,  Ui 
,du  pié  d'éland  ,  130 
du  poil  de  lièvre  ,  i J  i 
du  fang  de  bo'uc^  129 
diî  fang  humain  ,  ihd. 
dufpodium,  ou  yvoirebrû'e*  uj? 
du  iuccin  ou  Kaiabé ,  fhtd. 
du  verjus  ,  i/(î 
d'un  lel  de  Mars ,  Ji/ 
ou  purification  des  gommes ,  ijj 

preiTes,  font  de  difFcrentes  figures  fcma- 

ticres ,  6} 

Projcdion  ,  terme deChymie,  49 

JProlifi(|Ucs  ,  remèdes   qui  excitent  ,1a  fe- 

mence ,  ibtd. 

Prophiladtiquc  ,.remedcs  piefervatifs^z/î/W. 

JP/Zo; r«w, dépilatoire  ,  itid. 

Pfoi  iqucs  ,  remèdes  contre  la  galle ,  ii>td. 

Pfydiques ,  remèdes  rafraichifl'ants,  ibid. 

Ftifanne  ,  ou  tiz^anfi ^  73 

;P(ifanne  aperitive ,  _  74 

aftriiigente ,  ihid. 

commune,  73 

*Fulpe ,  partie  moëlleufe  des  fruits,  49 

jSalpc  de  racine  d'alth^a^  ^5»/ 
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Pulvcrifarion  ,  ce  que  c'eft  ,  5  Sr  î  8  7 

de  l'agaric,  îS<; 

de  la  coloquinte,  z8j 

del  et  lin,  tbiJl, 

des  aiomates  fees  ,  28^ 

diS  cailloux,  ;^;'^. 

des  cornes  &  des  ongles ,  2  87 

dos  gommes  ,  iSô 

des  matières  acres ,  ihd. 

delà  noix  vomique  ,  287 

ducryftal,  28^ 

,  du  plomb  ,  2S7 

,  du  fafian ,  des  rofes  Sc  autres  fleurs, 

du  tiSc  de  Venifc  ,  ihii. 

[Purification  de  la  gomme  ammoniac ,     13  / 

de  l'opopanax ,  ihid. 

dugaibanum,  ihid. 

du  fagapenum ,  ibid. 

'Putréfiants,  remèdes  feptiques  ou  corrofîfs, 

qui  a^'pliquez  exienturemenc  ,  rongent 

les  chairs,  ^j 

Pycnotiqi:cs  ,  font  des  remèdes  frpids  Sc 

condenfants,  /o 

Pyriame  ,  fignifie  fomentation  ,  ibij. 

Pyrotechnie^  ou artdufeu, c'eft  laChymie, 

ibid. 

Pyrotiques ,  remèdes  acres  Se  brûlans  com-r 

,  me  des  cautères,  ibtd. 

a 

Vadrans  ,  poids  des  Anciens  ,     5* 
_  ,  &  6j 

Quàlteron  , c'eft  la  quatrième  partie  d'une 
livre  ,  jo  iSc  ^4 

Quatre  eaux  antipleurctiques  ,  7 

Quatre  eaux  cordiales ,  ihid. 

Quatre  fleurs  carminatives,  6 

Quatre  grandes  femences  froides ,  ibid. 
Qiiatre  petites  feracnces  froides ,  ibid. 
•Quatre  grandes  femences  chaudes ,  tf 

Qiiatre  petites  femences  chaudes  ,  7 

Quatre  onguents  froids  ,  ibtd. 

Quatre  onguents  chauds,  tbid. 

Ouincnnx  ,.'2^\à.%  des  Anciens,       7c  &  6/ 

R 

RAcipes  aperitives.,  i 

Racines  confites ,  &  en-quel  temps  il 
(agt  leschûiûr,  ij,# 
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îRacinCS  confites  d'acorus  vulgaire,        1/9 
d'angcl'que  ,         de  pimprenelle  , 
de  bonachc  ,         de  bcytium  , 
de  buglofc,  d'épine  jaune, 

deberoîre^  de  Icorfonaiie , 

de  chicorée  ,  de  grande  cou- 

de pain  de  pour-       (ou de, 

ceau,  dezeJoaire, 

d'aunée  ,  de  gingembre  , 

de  pivoine,  &c.  ihi{. 

l'Ramich  ,  jO.   voyc'^  Trochifques  de  Ra- 

mich ,  394 

Rapes ,  ou  Rapotres ,  6  j 

îl,;ret  dtion  ,  eil  une  •dilatation  des  parties 

d'un  mixte,  /o 

•Il  iclure  ou  rafure  d'un  corps  dur  ,       idid. 

Ratafia  de  cerifes ,  150 

■Ratafia  de  citron  ,  i  j  j 

aromatifation  de  ce  ratafia,      tl;;J. 

Ratafia  d'œillets,  i/i 

Ratafia  de  noyaux,  iji 

Ratafia  de  bayes  de  genièvre,  ^  8/j 

-Recipient,  vaifleau  de  verre  ou  de  grais,, 

Redification  ,  cfpecc  d'exaltation  Chymi- 
que  par  des  dift illations  réïcerées,    linJ, 
cRcFi  igeranr  ou  refrigcratoire,  eft  unbaffiu 
de  cuivre,  ji 

.Régule  ,  eft  la  partie  p'us  pefanre  d'un  mi- 
nerai ,  ii^id. 

Renîedcs  6c  leurs  efpeces. 

JRemedes  alterants,  font  ceux  qui  apportent 
quelque  changement  à  nôtre  corps  ,     z 

&  14 

^ftringents  ou  arrèrants  ,  font  ceux  qui 
relÎ!  rrem  ou  empêchent  le  cours  immo- 
déré des  humeurs  ,  4  &  17 

.-Afloupiirmrs  ou  engourdiftànts  ,  font  des 
anodins  qui  rafraichiflant  un  peu  !e  'ang, 
■modèrent  Ion  mouvement  trop  violent., 

3&3J 

Cadiediqui's,  font  des  remèdes  aperitifs  , 
&  propres  à  lever  les  obftrucïions,      19 

Carminatifs ,  font  dos  remèdes  talins  ,  fpi- 
riiùeux  &  propres  à  difloudre  les  hu- 
meurs 5  6 

*Cephaliques,  ce  font  les  fulphureux,  vola- 
tils &  propres  aux  maladies  de  la  tête. 

•ConJenfancs ,  font  ceux  qui  delfechenc  ou 
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figent  les  humeurs,  f 

Cordiiux  ou  cardiaques  ,  font  des  remèdes 

qui  en  reparant  les  efptits    for;ifi..nt  le 

cœur ,  j 

Cotrofifs,  (ont  des  remèdes  acres  8c  biii- 

lanrs,  4 

Dciitr.'hques ,  font  ceux  qui  par  leur  aftric- 

tion  ncttoyenc  &  raffermiilcnt  les  dents  , 

/ 

Deficcatifs  ou  delTcchants ,  font  des  remèdes 
qui  entraînent  ou  abforbtntles  humidi- 
tez  fupcrflues ,  2, 

Dererlifs  ,  font  ceux  qui  difpofant  les  hu- 
meurs à  fe  détacher  les  é/acue  ,  4 

Diaphoretiquvsou  fudonfiques  ,  font  Cfi:x 
qid  ouvrant  le;  pores  di-  corps  en  chrlfcnt 
les  humeurs  par  infci.fible  tranfpiiacion, 

Digeftifs,  Ibnt  ceux  qui  exctent  la  fupj-u- 
ratioudes  humeurs arrêié. 5 ,  4 

■Diurétiques  ou  aperitifs  font  ceux  qiû  ra- 
réfient le  fang  par  leurs  pairies  falines , 

Schauffmts  ou  rafiaîchilTants  ,   font  ceux 
qui  par  eux  mêmes  ou  par  accident  ré- 
veillent l'agitation  des  humeurs  ,  2. 
•Emetiques  ou  vomitifs,  font  des  remèdes 
qui  purgent  prcmprement ,                    4 
.Emollients  ou  laxarifs ,  font  ceux  qui  an.o- 
lilTent  ou  lâchent  le  ventre  par  qiKiuuc 
léger  purgatif ,                                         3 
Furrifiants ,  font  des  reuicdes  qui  corrigcnc 
1;"S  humeurs  altérées,  ou  qui  en  excitent 
le  mouvement  ralenti  »                            z 
Hcpari'.^i;es,  lont  ceux  qui  en  corrigeant  les 
vices  du  fang  fortifient  le  toye  ,                g 
■îlumecflants,  (ont  ceux  qui  en  augmentant 
l'humeur  aqueufé.rafi.ùchiirent ,           z 
Hydragogues,  font  des  remèdes  qui  purcrenc 
les  eaux,                                       4  &:  3^ 
•Hyfteriques ,  font  des  remèdes  qu'en  em- 
ploye jrour  les  maladies  de  !a  matrice,    S 
Incralfmts ,  font  ceux  qui  épailillent  ôc  ag- 
glutinent les  humeurs ,                            4, 
.'Lâchants,  foîutits  ou  laxatifs,  ce  fort  re- 
mèdes purgatifs  qui  lâchant  le  ventre 
doucement,                                             ^ 
Ophtalmiques,  font  ceux  qni  foitificnt  & 
gucriiîént  les  maladies  des  yeux ,            y 
Jcdoraux  ou  bechiquss  ,  font  ceux  qui  caî- 
C  c  ce  ce  c  uj 
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ment  ôf  adouciflent  les  âcretez  de  la  poi- 
trine ,  ihid. 
Purgatifs  ou  cathartiqucs ,  font  des  remèdes 
qui  détachent  les  humeurs  fup erflue s  Sc 
les  évacuent,  i 
Rafraîchiflants  ,  font  ceux  qui  compofcz 
de  parties  aqueufes  ,  tempèrent  l'acrimo- 
nie des  humeurs ,                                iùid. 
Raréfiants  ou  atrenuants  ^  ce  font  remèdes 
qui  compofcz  de  parties  fubriles  &  péné- 
trantes rendent  les   humeurs  plus  cou- 
lantes, 3 
RepcrcuJîifs  ou  repouifants ,  font  des  re- 
med.rs  'tTringcnts  qui  arrêtent  le  cours 
des  humeurs  ,                                          ji 
Rcfoluiih  ou  fondants  ,  font  ceux  qui  par 
leurs   parties  volatiles    &  peiieriantf s  ^ 
oivjenr  les  pores  &  évacuent  l'humeur 
q;ncaufoir  la  maladie  ^                           4 
Rclomptif'^  ou  refîerrarts   ,  font  remèdes 
pcûoraux  !k  alimentcux  ,  dont  en  réta- 
blit les  perlonnes  atténuées  par  de  lon- 
gueç  maladies  ,                                    ih^L 
Reflerrants  ,  font  des  remeàes  qui  parleur 
aftriâion  6c  ftiptieité  coa^^ulent  les  hii- 
meuis,  ; 
Spleniques  ou  fpleneriques  ,  font  remèdes 
propres  pour  les  maladies  de  la  rarte  ,  51 
Stomachiques  ,  font  ceux  qui  conviennenC 
aux  m^iladies  de  l'cflomach  ,           _f  &  jz 
Styptiques  ,  font  des  remèdes  fort  aftrin- 
gents,                                                  /5 
Repos  de  la  poitrine  ^  de  Nie.  eft  un  opiate 
fomnifcie  ,                                             je 
Re  fiderce  ou  lie  des  liqueurs ,                ibtd, 
?.cfine ammoniac^  de  Schroder,           4^  o 
RcivTie  de  jil^p  ,                                       Si^ 
Refinï  de  fcammonéc  ,                            ibid. 
Refine  de  ftorax  ^                                    627 
Refine  de  torbith^                                     J32 
Refinéeou  faps,                                         ^i 
Rcrorte  ,  cornue,  vaiflèau  diftillaroire  ,  jï 
Reverberation  ,  c'eft  repouffer  ou  rabartrc 
la  flamme  d'un  fourneau ,                  ihid. 
Revivification  ,  revivifier  eft  réduire  uiî 
mixte  en  fon  premier  état ,               ibid. 
Rhodin  ou  oxyrrhcdin  ,  eft  un  mélange 
d'huile  de  rofe  &  de  vinaigre ,           ibid. 
Rhodomel ,  c'c  ft  du  miel  rolar ,            ib'd, 
Rbyptiqucs  ^  iom  dw  reracdes  deteiiîfs , 

tbid. 
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Rob  ou  robub ,  c'cft  le  fuc  d'un  fruit  cva- 

pore  ,  ^i 

Robs  de  bayes  de  fureau  ,     *\ 

de  beiberis, 

de  ceri  fes, 

de  coinSj 

decornouillcs, 

de  groleilics  j 

de  meuies, 

de  noix , 

dcvfr|:is,  J 

de  véronique. 
RoHrire  ,  vailleuu  diftillatoire , 
Roféede  miel , 
Rofes  vitriolées , 
— Eau  de  rofe  rouge, 
• —  Eau  de  pécules  de  rofes , 
Roffolis  tebrifuge^  eft  une  teinture  de  quin- 
quina ,  V.  dans  mon  Cours  de  Chymie. 
Rocule  ,e(pecede  rrochifqueou  tabletre,386 
Rotules angeliques  pour  prcferver  lesfem- 

61Z 

606 
61} 

ér4 
601 
6aè 

60J 

éoS 

59  S 
ibid. 

S97 
ibid. 
€o?> 

60  fy 

603 

604 

ibid. 

60^ 


mes  grolFes  de  i'avortement , 
Rotules  aromatiques, 

carminatives  , 

catarrhaks  chaudes  , 

catarrhales  froides, 

cordiales , 

de  pavot  blanc  , 

de  cumin , 

de  cumin  reformé, 

d'émeraudes , 

d'hyacinthes^ 

pedlorales  blanches^ 

p£(5l®ralcs  citrines, 

prefervatives  mitridat iques , 

— -mithridatiques  reformées, 

propres  pour  exciter  le  la.it, 

refomptivcs , 

refompcives  reformées, 

theriacales  , 

theriacales  reformées , 
Rubine  d'antimoine  ,  c'eft  une  efpece  de 
foye  d'antimoine  prépaie,         41  &  ji 


SAfran  de  cuivre  ,  eft  du  cuivre  brûlé 
ri duit  en  poudre,  ij 

Safran  de  Mars  ^  c'eft  une  preparation  de 
limaille  de  fer  ,  ibid» 


TABLE   DES 
Safran  des  métaux^  e'cft  le  foye  d'antimoine 

lavé  ,  on  l'appelle  crocus  metallorum  , 

ibid. 
Safran  des  métaux  d'A.  Mynfichr ,  jo? 
Safran  d'or,  ou  or  fulminant,  on  Tapjcile 

crocus  lUiri ,  17 

Sjpa  ,  fuc  des  raifins  cuit  ,   on  l'appelle 

rtjïnée  ,  /i  (5;  138 

Sarcoriques,  remèdes  propres  à  faire  reve- 
nir les  chairs ,  ihid. 
Saturnins ,  rcmcdes  où  il  entre  des  prepara- 
tions de  plomb,  /5 
Scammonée  ou  diagrede  ro£at ,  3  S  8 
Sceller  hernieriquemcnt  ,  jj 
:Sc:eionriques  ,  remèdes  propres  à  durcir  les 

chuirs  du  corps  ,  ////. 

■•Scorbutiques  ou  antifcorbutiques  ^  remèdes 

propres  f:oui-  le  tcorbut ,  i/ 

Scories ,  c'eft  ure  écume  de  minerai ,    ibU. 
■Scrupule  ,  c'eft  la  troisième  partie  d'une 

dragme ,  ibid. 

Sécher ,  on  fait  fecher  à  l'ombre  ou  au  fo-     . 

leil,  8 

•Sel  acide  ,  qui  ne  fermente  point,  j  2. 

Sel  admirable ,  c'clt  un  ici  armoniac  ^  qu'on 

appelle  fel  amerc  catharriquc,  ibid. 

;Sel  alKili  ,  c'eft  proprement  le  fel  de  la 

foude ,  ibid. 

■Seld'abfinte,  7/î 

•Sel  de  Mars,  ou  vitriol  de  verre,  c'eft  du 

cuivre  diiTout ,  j8 

«—autre  fel  de  Mats  tiré  de  l'eau  minérale 

de  Spa  ,  51/ 

■Sel  de  tartre  folié  ,  416 

Sel  eiïèntiel ,  eft  un  fel  acide  tiré  du  fuc  des 

plantes  ,  ji 

Sel  eiïcntiel  ?<  fixe  d'ofeille  ,  749 

Sel  fixe^  eft  un  fel  quifouiFre  I'adtion  du  feu, 

"Sel  fixe  alkali  tiré  de  l'eau  de  noix,        7  // 
'Sel  fiUor  ,  eft  un  acide  qui  demeure  liquide , 

^el  polychreftc  ftibial ,  cft  un  fel  empreint 
d'antimoine  ,  ibid. 

Sel  de  prunelle,  on 'donne  auffi  ce  nom  au 
cvyftal  minerai,  ibid. 

Sel  fedarif ,  ou  tranquille,  ibid. 

-Selvolaçil ,  à  caufe  qu'il  fe  fublime  &  s'en- 
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vole  à  la  moindre  chaleur,  ihid. 

Sel  volatil  de  fcoipion  ,  50  (S 

Sel  volatil  &  naicocque  de  vitriol,  51 

S^mcriCes  chaudes  grandes  &  petites ,  6  &:  7 
S.mcrces  froides  grandes  &  petites ,  4 

S.ptiques  ^  remèdes  rongeants  les  chairs  , 

ibid. 
Septunx  j  poids  de  fept  onces ,  ibid. 

Seringues ,  iiccefiàircs  en  Pharmacie  ,      6t 
Serpentin ,  tuyau  d'étain  ou  de  cuivre  ,     5J 
Scfcunx  ,  8cfexTii/!s ,  oa  ftxitrix  ,  poids -des 
Anciens ,  ibid. 

ScxToritts  ik  fextida  ,  fcxtier ,  mefure ,  j'^-^V. 
S;cf ,  ou  collyre  ,  ih'd. 

S;ffoa  ,  eft  un  tuyau  de  cuivre  recouibé, 

,^     tb-i- 
Siphylique  ,  c'eft  une  eau  diftiHo^f        54 
Sincclique  ,  remède  qu'on  applique  fur  la 
chair,  ih  À. 

Sparadrap,  Toile- Gautier  ,  thid. 

Spargyrie  ou  Spagyiic  ,  c'eft  la  Chynàc , 

ibid. 
S tal tiques ,   remèdes  fondants  les  chairs, 

tbtd. 
Stegnotiques ,  remèdes  bouchants  &  incraf- 
fants,  ihid. 

Sribiale  ,  compofition  d'antimoine,     ibid. 
Stidiques  ,  aftringents  qu'on  applique  au 
dehors,  ibid. 

Stomachiques,  remèdes  deteriîB  &dcflîca- 
tifs ,  tbtd, 

Stratifier,  mettre  différentes  matières  cou- 
ches fur  couches  ,  ou  lit  fur  lit ,         ibid, 
SiyptiqueSj  remèdes  fort  aftringents,   ibid. 
Sublimation  ou  volatilifation  ,  ibià. 

Sublinguales ,  font  des  pilules  ,  ibii 

Stibftance  des  drogues ,  8 

Subftance  érheiée ,  li 

Suc ,  cft  la  liqufnr  qu'on  tire  d'un  mixte ,  5/ 
Suc  de  caftor ,  1  iqueur  oncilueufei,  ^29 

Suc  de  regljifc  blanc ,  ij  <> 

Suc  de  rcglif^e  noir ,  157 

Suc  de  rcgiilfe  de  Blois ,  ihid. 

Sucre  d'orge,  Jl&jp^. 

Sucre  en  tablettes  compofé  ,  /  8  7 

Sucre  penidié,  S^^ 

Sucre  rofat  perlé,  iltd. 

S ucre  loût  perlé  refgimé  ,  ib.U. 


TABLE     DES 
Sucre  f ofat  en  tablettes ,  591 

Sucre  rofat  rouge ,  il^id. 

Sucs  des  plantes  ,  la  manière  de  les  tirer , 
&  le  moyen  de  les  con  fer  ver ,  135 

Sucs  des  plantes  vifqueufes  ou  fucculenres  , 

Suif  _,  eft  une  graifle  qu'on  tire  desbeftiaux^. 

5uppofitoi';es ,  «^»i,  &  5,7  - 

Suppuratif ,  cVft  longent  bafilic  ,  55  &  5^1 
S^inco^'tiqutSj  remèdes  pour  la  défaillance , 

Syrops  en  general  par  ordre 
alphabétique, 

S^rop  antiafthmatique ,  de  M.  Daquin  ^  , 

267  - 

antiepikptique.de  M.  Daquin  ,  i6f 

antinephririqac  ^  du  m  "me  ,  16^ 

antifcorbuiique^  du  même,  270 

aperirif  cache<îtiquCj  duriiêmej  21} 

d'abfinthe  iîmple  ,  175 

d'abfinrhe  préparée  en  thé,  H>iJ. 

d'abfinthe  compoié ,  iSo 

d'agnus  caftus  ^  264 

d'aigremoine  fimple^  259 

d'althceaj  iSi 

d'anis  ,  2Iji 

d'armoife  ,  de  Feme! ,  rSi 

d'à rraoifc  compoié,  i8i 

de  becabunga  ,  260 

de  berbeiis  ,  224 

de  betoine  fïmplc  ,  24^ 

de  betoine  compoié  ,  il>id. 

bifantin  fimple  jde  Mefué,  iji 

biiantin  compofé,  2j2 

de  blancs  d'œufs ,  277 

de  bleuet ,  ou  cy anus  j  203 

de  borrache  ,  de  Mefué  ^  2  jo 

debonys,  271 

debuglofcj  251 

de  calabre  ,  202 

de  calamcnt ,  2J2 

clecamomdle,  2/} 

decancHe,  260 

de  capillaires  fimple  ,  177 

de  capillaires  compofé  ^  179 

.de  car  chame  ou  diacode ,  2@jr 
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Syrop de carthamc  reformé,  208 

decentinode,  265 

de  ccrifes  aigriortcs  ,  2  2  S 

chalybé  aperitif  cathartique  ,  de  M. 
Daquin ,  21  j 

de  chamedrys ,  de  Bauderon ,         259 
dech.im3Epyris,  274 

de  chardon  bcnit ,  261 

de  chicorée ,  1  Jj 

de  chicorée  reformé  ,  184 

de  chicorée  compofé  avec  rhubaibe, 
il>id. 
de  cochlearia ,  160 

de  coins ^  227 

de  coloquinte ,  2Gfi 

de  confoude  ,  de  Fcrnel ,  241  : 

de  corail ,  2  i-j 

de  coriandre  ,  261 

decreflbn,  z6o 

de  dictes .  ,  254 

des  trois  drogues  ^ .  207 

des  deux  racines-,  ,  259 

des  cinq  racines  ,  j^id. 

d'écorces  d'oi anges  ameres ,  2J0 
d  ecorce  de   quinquina,  ^47 

d'endive  fimple  ,  de  Nie.  Prevoft  , 
iio 
d'endive  compofé  ,  de  Gentil ,  ihid. 
d'endive  cathittiquc,d"AiidcrnaCj2  II 
d'endive  cathartique  reformé ,  212 
d'épithyme,  19^ 

d'épithyme  reforme,  197 

d'éryiimum,dcLobcIius,  27$ 

d'eupatoire ,  de  Mefué  ,  258 

de  fenouil ,  i-6i 

ck  fleurs  d'acacia,  19  3 

de  fleurs  de  gcneft:  fimple,  ni 

de  fleurs  de  millepertuis  ,  262 

de  fleurs  de  muguet ,  ^7^^ 

de  fleurs  de  noix  ,  '  278 

de  fleurs  de  pas -d'.^ne  fimple,      252 
de  pas- d'âne  compofé  j  23} 

de  fleurs  &  de  feuilles  de  pefcher,  ijo 
de  fleurs  de  pefcher  fait  fans  feu  ,191 
de  fleurs  de  pefcher  compofé  ,  192 
de  fleurs  de  faule  ,  Z7  7 

de  fleurs  de  fureau,         '  ^7* 

de  fleurs  d'oranges,  î49 

de  fleuri 


TABLE    DES 
Syrop  êk  fleurs  d'oranges  reformé  ,     i/o 
dcfraifes,  153 

de  framboifes  ,  ihiid. 

de  fiimeterre  fimple  ,  15)7 

de  futneterre  compofé  y  i jjS 

de  fumeterre  compofé  reformé,  ti>ni. 
de  geneft  compolé  _,  de  Quercetan  , 

de  geneft  compofé  reformé  j  218 

de  gentiane  ,  102 

de  gomme  ammoniac,  271 

de  guimauve  y  181 

degyrofles,  361 

d'ellébore  noir,  -  is>6 

de  houblon ,  zitS 

d'byfTope^  240 

de  joubarbe  fimple ,  lé'j 

de  joubarbe  compofé  >  ibtd. 

de  jujubes,  233 

de  kermès  fait  fans  feu  j,  2^5 

ds  lavande ,  272 

de  lierre  terreflre ,  24  o 
de  limons  ou  de  citrons  fait  fans  feu  , 

228 

de  longue  vie  j>  202 

demacis,  261 

de  marjolaine,  272 

de marrube "j  de Mefuc ,  ^5^ 

de  melifle ,  24^ 

demcnthe  fimple,  de  Mefué,  256 

de  menthe  compofé  ,  25  7 

de  menthe  compofé  reforme  ,  ihtd. 

de  mercuriale  fimple  ,  202. 

de  mercuriale  compofé  „  ibid. 

de  meures  fimple  ,  23  2 

de  meures  compofé  ,  ibtd. 

de  meures  de  Renard.  ihid. 

de  mucilages  ,  27^ 

de  myrte  fimple,  2/8 

de  my  r  te  compofé  ,  ibid. 

de  nenuphar ,  23  4 
de  nenuphar  compofé  j  de  Fr.  Pié- 

montois  ^  ibid. 

de  nenuphar  purgatif  ^  15/ 

de  nicotiane  fimple  ,  22e 
de  nicotiane  compofé,  de  Quercetan, 

ibtd. 
^e  :aicotiane  compofé  reformé  «    221 
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Syrop  de  noix , 

278 

d'oeillets. 

:  177 

d'ononisouarrctc-bœuf , 

203 

d'oranges  douces , 

2/0 

d'ofeille , 

2Z8 

de  pavot  fimple  ou  diacodc  , 

»5) 

de  pavot  rheas , 

237 

de  pavot  compofé , 

235 

de  pavot  rouge  , 

23S 

de  perles  orientales  ,  de  Mynficht  , 

224 

de  pervenche  i 

2«[ 

de  pied  de  chat. 

235 

de  piment , 

272 

depiiofelle,                      27/ 

&Cit6 

de  pivoine  fimple. 

244 

de  pivoine  compofé. 

i4J 

de  plantain  , 

x€i 

de  polypode-. 

209 

de  polypode  reformé  , 

210 

de  pommes  fimple  , 

186 

de  pommes  compofc  , 

i«7 

de  pommes  avec  hellebore , 

190 

de  pommes  magiftral. 

iSX 

de  pommes  magiftral  reformé 

,    i;?o 

de  pourpier ,  de  Me  filé  j 

^4Î 

de  pourpier  reformé , 

244 

de  primevère. 

16z 

de  pulmonaire , 

2é5 

depyrethre,de  Mynficht > 

2IS> 

de  raifort,  de  Ferncl, 

i/4 

de  raifort  compofé , 

^55 

de  raves  fimple , 

25^ 

de  raifins  pafies  laxatifs  ^ 

^95 

de  réglifl'e ,  de  Mefué  , 

24S 

autre  fyrop  de  reglifle ^ 

249 

de  rhubarbe , 

106 

de  romarin  , 

272 

derofes  folutif. 

15)2 

de  rofes  feches  ^ 

15)/ 

de  rofes  compofé-  avec  le  Tonné  Se 

l'agaric,  195 

de  rofes  mufcates  ,  ibid. 

de  rofes  fait  fans  feu ,  ibid. 

de  rofes  compofé  avec  rhubarbe   , 

,btd. 

de  rofes    compofc   avec  hellebore  , 

JJ4 
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Sy rop  de  fantalcitrin, 
de  faflafras , 
defauge, 
de  fcabieufc , 
de  fcammonce , 


261 

ihid. 

203 

îhtd. 

200  &  201 


di.' fcolopendre ,  de  Fcrnd ,  259 

de  fcordiiim  fimple ,  26J 

de  fcordium  compofé ,  264 
de  (cordium compofé  reforme,   2 6^ 

de  fenné ,  to 6 

de  fouci ,  2(î2 

de  frœchas ,  de  Fernel  ^  242 

de  lîœchas  reformé  ^  243 

de  fiiC  d'alleluya  ,  228 
de  fucde  citrons  ou  de  liraons^  227 

de  fuc  d'oranges ,  2/0 

de  verjus,  il 9 

de  véronique,  2ôj 

de  vinaigrc.fimple,  223 

de  vinaigre  compofé  ,  230 

de  vinaigre  rolat ,  de  Mefué ,  ibtd. 

d'ycble,  116 

dyfenrerique,  200 

émetique,  221 

émetiquc^  d'AngelusSala,  222 
AHtre  fyrop  émetique   &  purgacif  , 

22} 

exhilarant ,  de  du  Laurent ,  X6ç> 

exhilarant  reformé  ,  273 

fortifiant,  214 

hydragogus,  deQucrcetan,  293 

hydragogue  reformé ,  294 

lienteriquCjdeM.Daquin,  214 

magiftral  aftringcnt ,  200 

magiftral  purgatif,  199 

narcotique  de  fuccin ,  238 

refomptif ,  ou  de  tortues ,  2^7 

Royal ,  ou  julep  Alexandrin  ,  270 

"violât  fimple ,  203 

violât  compofé  de  Mefué ^  204 

yiolatfolutif,  ?-0/ 


Tablettes  ou  Eleduaires  folides , 

577 

Tablettes  angeliques  pour  prefcrver  de  l'a- 


vortemenc , 


^12 


Tablettes  aromatiques ,  deMynfichc,  <?<^y 
cachediqucs ,  ,SS 

cachediques ,  de  M .  Daquia  ,  ibid. 
cachcdiqueSjdc  Hartman,  jSj 
cardiaques ,  Cq9 

cardiaques  préparées  fans  feu  ,  j^oi 
carminatives  ,  de  Mynficht ,  606 
catarrhales  chaudes  ,  de  Mynficht  , 
613 
catarrhales  froides ,  '  ^ i^ 

confortatives  ,  de  du  Rcuou ,  606 
contre  les  vers  ,  J87 

cordiales ,  de  Mynficht,  ^01 

d'alkcrmes,  ^00 

de  berbcris ,  C\i 

de  citron  folutives,  jgi 

de  citron  reformées,  ^53 

de  cumin  ,  de  Mynficht,  toj 

decumin  reformées ,  ^08 

de  diarragiganth  froid ,  ^©3 

d'émeraudes  ,  de  Mynficht ,  69  8 
d'encens,  614 

de  gingembre ,  581 

de  gingembre  reformées  ,  jSz 

de  guimauves  fimples ,  59^ 

de  guimauves  compofées  ,  ^^C 

de  Hongrie,  337 

d'h/acinthes,  de  Mynficht,  59  8 
de  longue  vie,  600 

de  magiftere ,  ou  lait  de  foufrc ,  59  tf 
de  magnanimité ,  js>9 

de  manne ,  j8tf 

de  pavot  blanc,  606 

derebecha,  619 

de  rebecha  reformées  ,  6ii 

de  fafFran  de  Mars  fimple  ,  /Sj 

de  faffran  de  Mars  compofées  ,  ibid. 
de  femcnces ,  dePernel ,  <>  ojc 

de  fucde  limons  ou  de  grenades,  611 
de  fuc  de  rofes ,  J"8j 

de  fuc  de  rofes  retormécï,  J84 

de  fuc  de  violettes  ,  ibidm 

de  lue  de  violettes  reformées  ,  58/ 
de  fuc  violât  reformées,  ibid. 

de  lucre  rofat ,  5Ji 

de  fucre  rofat  rouge  ,  ibtd, 

^etuflilagcoupas-d'àne,  6ot 

^eturbith,  519 

4?  mrbitii  reformées ,  j'  "• 
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grabicttes  de  tutbitli  avec  rhubarbe  ,  de 

Montagnana ,  i^id. 

dctutbith  avec  rhubarbe  reformées  , 

5S1 
diacarthami,  57  7 

diacarthatfiirefomces,  578 

diamargarituBi  fimplcs  ;,  Si>i 

diafulphuris  3  J9^ 

émetiques ,  Jjo 

Impériales ,  600 

joviales  ,  6ij 

lithontriptiques  ,  de  Fernel ,  601 
lithonrriptiques  reformées  j  605 
mafles ,  S99 

mcrcurielles ,  S9° 

pcdorales ,  de  l'Abbé  Gendron,  j  9  4 
pecftorales  blanches,  deMynficht,597 
pcélorales  citrines ,  du  même ,  ibid. 
prefervatives  mithridaciques  ,  de 
Mynfichc  ,  608 

mithridatiquesrcforraécs,  éo*? 

propres  à  exciter  le  lait,de  Mynfichr, 

603 

purgatives  ,  de  Lemort ,  ^Sd 

refomptives ,  de  Mynficht  ^         é  c  j 

rcfomptives  reformées ,  tbid. 

ftomachiques ,  6cj 

theriacales,  de  Mynficht,  609 

theriacales  reformées ,  610 

rofates  anodines  ^  6 15 

vivifiantes  ou  Impériales  d'alkermes, 

600 

zcdoartiqucs  pour  les    enfans  ,    de 

Mynficht ,  éii 

zedoartiques  reformées,  éij 

Tamis  ,  6} 

Teinture ,  ce  que  c'eft  ,  6  j 

Teinture  d'abfinthe ,  180 

Teinture  d'antimoine ,  jô 

Teinture  cephalique  ,  deSennerr,  Syj 

Teinture  de  corail  ,  56 

Teinture  de  rhubarbe  ,  ^71 

Teinture  de  rofes  ,  ji 

Tcmture  d'or  ou  or  potable,  664 

Teinture  hyfterique ,  77J 

Teinture  theriacalc  ,  765 

(Teoips  doit  être  confideré  dans  l'éledion 

des  drogues,  jj 
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Tentifellium  ,  remède  qui  diffipe  les  rides 
de  la  p«au ,  je 

Termes  de  Pharmacie,  ii 

Terre  damnée,  20  & /tf 

Terre  douce  de  vitriol , c'eft  leco'corhar,  j5 
Terre  de  chio  &:  autres,  voye'^s.a  Traité  des 

Drogue*:. 
Ttfte  ce  more ,  vaifleauou  chape  decuivre\ 

reficmblant  à  une  tête ,  ihid. 

Tetraphaimacon  ,  c'cft  l'onguent  bafilic  , 

ihid. 
Theriaque ,  antidote  ,  ikid. 

Theriaque  d'Andromachus ,  6t/^ 

Theriaque  d'Annromachus  reformée  ,  de 

M.  D.quin  ,  617 

Theriaque  des  Allemands,       ibid.  &  8/4 
Theriaque  des  Pauvres ,  qu'on  nomme  dia- 

tcflaron^qui  fignifie  quatre  drogues,  618 
Thermantiques  ,  font  des  remèdes  échau- 

fans ,  §6 

Thymiame.eîl  un  parfum;,.  il~td. 

Tizannes  ,  75 

Tizanne  citronnée  ,  ibi:l. 

Tizanne  peftorale^  74 

Toile  -  Gautier,  ^-4  &  1340 

Toiles  fortes ,  6j 

Tononques  ,  font  des  huiles  ou  onguents 

pour  les  nerfs ,  j  6 

Topiques ,  font  des  remèdes  qu'on  applique 

auxcndroirsmalades  ,  ibid. 

Torcular ,  preffe  fervant  à  tirer  les  fucs  des 

mixtes ,  {■  7 

Torrefadion,  efpece  d'aflation  ou  coction 

feche  ,  ibid. 

Torrefadion  de  l'avoine,  10  7  7 

Torréfaction  du  feigle ,  tbid. 

Torrefadion  de  la  rhubarbe  ,  ibid 

Toxiques.drogues  venimcufes  3  j7 

Trachea j  remèdes  acres ,  ibid, 

Tragées  des  grains  de  fureau.  voy^àzns  les 

trochifques,  410 

Tragée  mercuriale,  c'eft  la  panacée  mercu- 

rielle  réduite  en  grains  ,  cy 

Tranfmutation,  c'eft  changer  la  nature  d'un 

mixte  en  un  autre  plus  parfaire ,         ibid. 
Triapharmacum,  cell  un  compofé  de  trois 

drogues ,  ,bid. 

Triconguis,  mefuredes  Anciens,  ;i*^.  &  66 
'Trifns ,  poids,  des  Anciens ,  6^ 
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Trigoiia ,  drogues  narcotiques .  5  7 

Trituration  ,   c'eft  mettre  upe  drogue  Cm- 

pleen  poudre  fubtile  >  ihid' 

Trochiques  en  general. 

Trochifque  ou  rotule ,  57  &  386 

Trochifquesalexiteres  ou  contre  la  pcfte^jjg 

Troch.  à  mettie  fous  la  langue  en  temps  de 

pefte ,  400 

anodins  ,  de  Galien  ,  417 

anodins  reformer  ,  41S 

antiafthmatiqucs  ,  4J5 

aromatiques,  399 

arfenicaux^  41/ 
aftringents^                ^Tj,  4Z3&:4Z4 

bechiqucs  noirs  ,  4itf 

bcchiqucs  rouges ,  ihid. 

citrins ,  de  Mefué  ,  42.  i 
contre  le  flux  exceffif  d'urine  >    .430 

contre  Ugonorrhée  4  4fi 

contre  le  hocquet ,  4î9 

contre  la  plcurejde,  431 

cordiaux  ,  de  Mynficht,  42^ 

d'abfinthe  ,  de  Mefué  ,  4P2 

d'abfinthe  reformez  ,  ihid. 

d'agaric,  3?7 

d'agnus  caftus ,  de  Rhafis ,  41  j 

d'alKeKenge  ,  de  Mefué ,  35» 

d'alkcKenge  reformez ,  ihid. 

d'alum,  de  Mynficht,  418 

d'anis ,  de  Meiué  ,  350 

d'arfenic  »  41./ 

d'afphodele,  41/ 

d'aunée,  4J4 

des  balauftes  ,  419 

de  bayes  de  myrte  ,  434 

de  bdellium  ,  d'Avicennç  j  40  4 

de  bdellium  reformez ,  40; 

de  benjoin,  ,41^ 

debithynie,  4itf 

duboisd'aloës,  400 

de  camphre,  402 

de  camphre  reformez  ,  "  403 

decapprier,  40^ 

de  corail,  de  Nicolas ,  410 
dediagrederofatjdeMynficht,  38S 

de  dix  ingrediens,  451 

dedoronique^  4i>>> 


Trochifques  d'encens. , 
d'epithyme, 
d'cupatoire , 
de  galliamofchata, 
dégommes  , 
-  de  Gordon , 
de  Gordon  reformez  , 
de  grains  de  fureau 


4.0^ 
i9i 
390 

39? 
4iJ 

411 
ibid. 

d'hedychroon ,  d' Andromachus,  39  tf 

d'iris ,  42Z 

deKeimes,  41/ 

de  lacque ,  de  Mefué ,  414 

de  minium ,  de  J.  dc,Vigo,  ibid. 

de  myrrhe,  4<?4 

départes  d'ccrevifles,  311 

de  pavot,. de  Mynficht,  417 
de  perles,                           4?^- *^4}3 

de  plomb ,  40^ 
de  racines  de  rofes ,  de  Mynficht,  41? 

de  ramich ,  de  Mefué .  3  93 

deramich  reformez,  394 

de  rhubaibe,  J89 

de  fafran ,  411 

defarriecce,  deMynfiçhc,  430 

defcille,',  397 

de  feraences ,  de  G  alien ,  4°/ 

de  femences ,  reformez ,  4f>S 

de  folanum ,  43  J 

de  fouchet ,  43/ 

de  foufre  &  de  tuthie ,  4c^ 

de  fpode,  de  Mefué  ,  412. 

de  fpode  reformez ,  .413 

defuccin,  410 

de  terre  figillée,  de  Mefué,  3p 2 

de  terre  figillée  reformez ,  393 

destroisfantauXjde Mefué  ,  410 

de  valériane,  4iï. 

de  vie,  de  Mynficht,  431 

de  violettes ,  de  Nie.  Alex.  398 

de  violettes  foljutifs  ,  ihid. 

de  vipères,  395 

de  vipères  desAnciens,  ihid. 
de  vipères  des  Anciens  reforO)ez,39<j 

deterfifs  ,  dePafin  ,  40,4 

diarhodon ,  491 

diarhodon  reformez  ^  ihid. 

cfcharotiques,  424 

hyppoglotides ,  400 

liylleriques ,  ii.03 

joviaux  ou  d'étain  ■;  iji  5 


TABLE    DES 

'Trochifqucs  narcotiques ,  de  Fernel,      407 

narcotiques  retormcz ,  408 

odorans,  ouoyfeletsdcCypre,   417 

ophtalmiques,  de  Mynficht,       409 

polides  ,d'Androm;chus ,  418 

pour  arrêter  le  fluxhemorrcïdalj  417 

pour  arrêter  le  vomiiTement  du  fang, 

41^ 

pour  la  diarrhée,  4.17 

fomniferes,  deMefuc,  413 

theriacaux,  39/ 

verds ,  4. M 

Trois  fleurs  cordiales ,  7 

Trois  huiles  ftomachiqiîcs  «  ihid. 

Trois  onguents  chauds  ,  ihui. 

Trois  onguents  froids  ,  jl>td. 

Turbith  minerai  ,  c'eft  le  précipité  jaune, 

ou  une  preparation  du  mercure  jaune  , 

vomitive  Se  purgative^  •/  7 

V 

VAifleaux  qui  fervent  en  Pharmacie  , 

VaifTeau  circulatoire^  ii>ij, 

Vaifleau  de  cuivre  fe'rvant  aux  diftillations, 

Vaiiïeau  de  verre ,  appelle  enfer  ,        Urid. 

Ventre  de  cheval ,  c'eft  proprement  du  f*:- 
micr  de  cheval  chaud  ,  dans  lequel  on 
met  diverfes  matières  en  digeftion,  ibid. 

Verjus,  &C  Ces  preparations ,  i/tf 

Vermifuge  ,  remède  qui  chafle  ou  fait  mou- 
rir les  vers,  j8 

Verre  d'antimoine ,  ihid. 

'Veffie  de  cuivre ,  c'eft  une  grande  cucurbite, 

i  bid. 

Vcflîcatoire ,  eft  un  emplâtre  qui  excite  des 
veffies  fur  la  peau ,  1 0  ^8 

Vins  medecinaux. 

Vind'abfinthe.  14/ 

Vin  cuit,  c'eft  le  fapa,  ij8 

Vin  de  manne  ,  j8 
Vin  de  miel ,  c'eft  l'hydromel- vineux ,  ibid. 

Vin  diftillé ,  c'eft  l'eau  de  vie ,  lé 

Vin  éventé,  j8 

Vin  émetiqueouftibic,  14^ 

Vin  febrifuge^  ibido 
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Vin  hypocrariquc,  ou  hypocraCj-  14^ 

Vin  magiftral  purgatif,  14/ 

Vin  martial,  144 

Vin  ncphritiaue  ,  de  Baudcron ,  ibid. 

Vinilybial,  <4tf 

Vinacéc,  c'eft  le  marc  des  raifins.  /8 

Vinaigres  ràedecinaui , 

Vinaigre  d'antimoine,  it 

de  faturne  ,  ibid.  S:  }S 

diftillé ,  voyeX^  mon  Cours  de  Chy- 

niie. 
philofophiquc ,  "-'i* 

radical ,  ibid. 

rofat,  1/4 

fcillitique,  ibid. 

theriacal ,  i/.; 

de  capucine ,  r\ 

•de  corne  de  cerf, 
d'eftragon, 
degyroflée, 
d'œillets, 

de  plantain  ^  fi/^ 

derhue, 

de  romarin , 

de  fauge , 

de  fouci ,  I 

de  fureau  ou  fural ,  Jr 

Vitriol  de  Lune  ,  c'eft  de  l'argent  dilTout  ic 

cryftallife  ,  on  l'appelle  aufficryftauxde 

Lune,  /$ 

Vitriol  de  Mars,  c'eft  le  fèl  de  Mars  fait  par 

cryftalifarion ,  ibid. 

Vitriol  de  Venus ,  c'eft  le  cuivre  diflbut  & 

cryftalifé ,  ibid. 

Vivifiantes ,  font  les  tablettes  de  longue  vie, 

ibid. 
Voifinage  des  drogues  doit  être  confideré 
pour  rcle<flion ,  7 

Uretiques  ,  ou  diurétiques  ,  font  des  remè- 
des aperitifs  &:  propres  pour  les  uretères, 

5Î> 

Urne ,  mefure  des  Anciens ,  ibid, 

Uftion,  c'eft  brûler  un  mixte  tc  le  réduire  et» 

cendres ,  ibid. 

Utérins ,  remèdes  pour  les  maladies  de  U 

matrice,  ibid. 

Vulncraires ,  remèdes  pour  les  playes,  ibid. 
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X 


XEfocoUyre  ,  eft  un  remède  ou  collyre 
pour  les  yeux,  ^  j^ 

Xeromyre  ,  eft  un  mélange  de  myrrhe  & 
d'alocs,  ll>id. 

Xerophtalmique  ,  remèdes   propres   pour 
l'inflammation  feche  des  yeuxj       ibid. 

Y 
XT  VçUç  tlûlé ,  on  ff  odium ,    iij  &  i j  • 


^. 


Zingiber  laxatif,  eft  un  éleduaîfe  folide 
purgatif,  }o  3i  j8î 

Zulap ,  ou  julep ,  eft  un  mélange  de  fyrop  & 
d'eau,  j-j 

Zyme ,  c'eft  du  levain .  ibid, 

Zy  the ,  c'efî  de  la  bière ,  ibJd^ 
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FAUTES 

Page  4 tf.  ligne    ii.   violaceus   ,  lifex,  y'iohcci. 
P.  ijj.  ligne  4.  au  dernier  moc ,  lifez ,  oUofaccharum. 

■P.  i/j.  ligne  if.  iyititKcmnqnes  ,  a.'jomez.  On  peut  frep»rer  lit  mim'ltfyrof  lit  fatfgti 
P.  Kl.  à  l'addition  au  bas  de  la  marge  ,  lifex,  fyrop  de  cufciîtc. 
P.  /4j.  lign.  4.   au  lieu  de  ro/orwje  ,  lif   corrigée, 

p.  fSf  à  l'ordonnance  d'embas  ,  Tablettes  de  fucre  violât ,  lifcz  de  fuc  viiUt. 
V.  5}7.  au  titre  de  la  féconde  ordonnance  j /</ê«.  Baume  de  HouUier. 
•P  9fy.  après  l'ordonnance  Onguent  rofat ,  avant  les  Remarques  ,  lif.  0»  flHtfrefAt»  àt  ménU, 

l'ongu  nt  violxt ,  <^  l'onguent  des  têtes  de  ^nvef, 
P.  10  3-4.  lig-  ;•  barbarum ,  HfeK  bafbatura. 


